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AVERTISSEMENT. 


Quand on approche du terme de sa carriere, on aime à s'en rappeler 
les débuts; on revient avec une sorte de complaisance sur ces travaux 
de la jeunesse qui, tout défectueux qu'ils étaient, préparaient ceux de 
l'ge mür. Voilà, sans doute, ce qui nous attache à cette ancienne édition 
de Proclus, entreprise il y a plus de quarante-cinq années, poursuivie 
et achevée au prix de tant de sacrifices, et qui nous a tenu com- 
pagnie pendant les bons et pendant les mauvais jours. 

C'est en 1818 qu'une premiere étude de Platon nous ayant attiré vers 
ses disciples Alexandrins, nous fimes connaissance avec Proclus dans 
ses ouvrages imprimés et dans ses ouvrages manuscrits que possédait 
la Bibliothéque royale de Paris. Frappé et comme ébloui des lumiéres 
à nos yeux toutes nouvelles qui sortaient de ces vieux commentaires, 
nous en vinmes trop vite à nous persuader, dans cet àge de l'enthou- 
siasme, des vastes projets et des longues espérances, qu'une publica- 
tion des oeuvres inédites de Proclus servirait puissamment le dessein 
que dés lors nous avions concu et qui était en quelque sorte notre 
étoile philosophique, à savoir, le renouvellement de la philosophie par 
son histoire, dont le fondement nécessaire est une sérieuse et intime 
connaissance de la philosophie grecque. Assurément notre zéle nous 
faisait illusion sur nos forces; mais nous pouvons nous rendre cette 
justice que, pour accomplir de notre mieux la táche que nous nous 
éüons donnée, nous n'avons pas épargné nos peines. Nous avons 
recherché et fait copier à la bibliothéque impériale de Vienne une 
traduction latine de deux grands ouvrages de Proclus, dont l'auteur 
est Antoine Hermann Gogava, savant médecin et mathématicien du 
seiziéme siécle ; et nous-méme nous sommes allé en Italie consulter 
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les manuscrits de la bibliothéque ambrosienne de Milan et de la 
bibliothéque de Saint-Mare à Venise. Gráce à un travail assidu, nous 
avons successivement fait paraitre six volumes comprenant tous les 
écrits que nous nous étions proposé de mettre au jour : 1? trois 
traités de la plus haute importance sur la Liberté humaine, sur la 
Providence et sur le Mal, traités dont l'original grec a péri, et qui ne 
subsistent plus que dans une traduction latine à demi barbare du 
treiziéme siecle, de la main du dominicain Guillaume de Morbeka, ami 
de saint Thomas, pénitencier des papes Clément IV et Grégoire X, et 
archevéque de Corinthe; 2? un commentaire étendu de l'Z/cibiade, dia- 
logue que la critique moderne a voulu óter à Platon, et que Proclus, 
appuyé sur toute la tradition alexandrine, présente comme étant la clef 
de tous les autres écrits du maitre et initiant à la méthode socratique et 
platonicienne; 3? un long commentaire, et encore incomplet malgré sa 
longueur, del'un des plus obscurs et des plus controversés dialogues de 
Platon, le Parménide , commentaire aussi important pour la dialectique 
et la théodicée que celui du 7zmée l'est pour la philosophie naturelle '. 
Il ne nous en coüte point d'avouer que, malgré nos soins et notre 
attention, nous avons d'abord payé la rancon obligée de tout début'*. 
Mais, en avancant, nous avons appris notre métier, on a bien voulu 
le reconnaitre, et un illustre critique allemand, l'ingénieux et savant 
auteur de la Symbolique, M. Creuzer, que nos premiers volumes avaient 
trouvé un peu sévére, désarmé par les derniers, s'est chargé d'annoncer 
lui-méme dans les termes les plus honorables l'ouvrage entier, dés qu'il 
a été terminé ?. 
libros commentarii in Parmenidem Platonis , 


MDCCCXXI, p. x et p. 284, — Tomus V, con- 
tinens tertium, quartum et quintum librum com- 


1. Procli philosophi Platonici opera e codd. 
mss. bibliothecze reg. Parisiensis, nunc pri- 
mum edidit, lectionis varietate et commentariis 


illustravit Victor Cousin , professor philosophie 
in Academia Parisiensi. Tomus I, continens 
tria opuscula de libertate, providentia, et malo, 
Parisiis, MDCCCXX, p. rxxx, et p. 294, in- 
89», — "Tomus II, continens partem dimidiam 
commentarii in primum Platonis Alcibiadem , 
MDCCCXX, p. xxx et p. 344. — Tomus II, 
conünens partem posteriorem commentarii in 
primum Platonis Alcibiadem, MDCCCXXI, p. x 
et p. 289, — Tomus IV, continens duos priores 


mentarii in Parmenidem, MCCCXXIII, p. 427. — 
Tomus VI, continens sextum et septimum librum 
commentarii in Parmenidem, MDCCCXXVII , 
p. 968. 

9. Nous avons ailleurs déjà fait cet aveu, 
FnAGMENTS DE PHILOSOPHIE ANCIENNE, ἀν édition, 
p. 203 et suiv. 

3. Heidelberger Jahrbücher der Litteratur , 
1827, τὸ 44 , 45, et Revue Germanique, t. IV , 
p. 65. 
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Pour nous juger équitablement, i! faudrait se rappeler à quel point la 
philosophie ancienne était alors négligée en F'rance. Seul, sans conseils 
ni secours, au milieu de l'indifférence du public, et malgré la désappro- 
bation de la plupart de nos amis qui nous voyaient à regret enseveli 
dans de si obscurs et si pénibles travaux, à travers toutes les contra- 
riétés, la disgráce, la' persécution, la maladie, nous avons mené à 
fin cette laborieuse entreprise avec la constance que donne une ferme 
conviction, et les yeux attachés sur un but que nul autre que nous 
n'apercevait encore. Quelques années à peine écoulées, nos efforts 
d'abord si froidement accueillis ont porté leurs fruits et profité à 
la philosophie. M. de Gérando, dans la seconde et estimable édition de 
son Zistoire comparée des systémes de philosophie, a tiré des écrits par 
nous publiés de nombreux extraits qui ont éclairé la doctrine des 
Alexandrins et de Proclus'. Il appartenait au plus grand métaphy- 
sicien francais de notre siécle de retrouver dans le vieil. Alexandrin 
les plus importantes vérités de la psychologie : M. de Biran avait 
commencé sur les traités de la liberté, de la providence et du mal 
des études? qui attestent à la fois sa profonde sagacité et le point 
élevé oü lui-méme était parvenu. Depuis 1830, l'école d'Alexandrie 
et Proclus sont devenus parmi nous le sujet de travaux considérables. 
I] suffit de citer lexcellente thése de M. 1. Simon, Commentaire de 
Proclus sur le Timée de Platon, présentée en 1839 à la Faculté des 
lettres, et qui a servi de prélude à son Histoire de l'école d' Alexan- 
drie; une autre thése de M. Berger, de 1840, qui est sans contredit 
la plus compléte monographie que nous ayons de Proclus et de sa 
doctrine; un peu plus tard, en 1846, le grand et savant mémoire 
de M. Vacherot, Zistoire critique de l'école d'A4levxandrie, couronné 
par l'Académie des sciences morales et politiques; enfin bien d'autres 
écrits d'un ordre trés-élevé, qui ont fait de la France la rivale de la 
Hollande et de l'Allemagne dans l'inépuisable étude de la philosophie 
ancienne. 

Comment s'étonner que nous éprouvions quelque faiblesse pour un 
ouvrage qui, malgré tous ses défauts, a le mérite d'avoir ouvert une 


1. T. III, p. 417-447. — 2, Lettres à nous adressées. 
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carriere, oü d'autres depuis ont été plus loin que nous? Quand donc 
nous l'avons vu épuisé et menacé de disparaitre, nous n'avons pu nous 
résigner à laisser périr avec lui le souvenir de tant de veilles qui n'é- 
taient pas restées infructueuses. De là l'idée de cette nouvelle édition 
de Proclus. 

Π ne nous a pas été difficile de la rendre moins imparfaite que la 
précédente, car nous pouvions nous éclairer des critiques mémes de 
ceux qui sont venus aprés nous, et le temps nous avait apporté une 
connaissance plus solide et plus étendue de la philosophie grecque et 
de l'école d'Alexandrie. Nous pensons avoir mieux résolu les nom- 
breuses difficultés du texte, en suivant cette régle d'éclaircir et d'in- 
terpréter Proclus par lui-méme, et de l'appeler pour ainsi dire en 
témoignage au moyen de citations tirées de ses propres écrits, surtout 
du Commentaire sur le Timée et de la 7Zhéologie platonicienne, sans 
oublier les passages analogues de Plotin, le chef de l'école. D'autre part, 
nous nous sommes appliqué à exprimer sincérement le sens philoso- 
phique des divers ouvrages ici rassemblés, en les faisant précéder de 
sommaires plus ou moins étendus, d'arguments, Zrgumenta, oü nous 
mettons sous les yeux du lecteur la suite des propositions fondamen- 
tales dont se compose chacun d'eux, avec une fidélité scrupuleuse et en 
nous servant le plus possible des termes mémes du philosophe alexan- 
drin, afin qu'on le connaisse tel qu'il est, sans que sa pensée soit altérée 
par les interprétations trop souvent arbitraires d'un intermédiaire étran- 
ger. Aux écrits que nous avions publiés pour la premiére fois, nous 
avons joint les Hymnes de Proclus déjà connus sans doute, mais que 
de nouveaux manuscrits jusqu'à nous inexplorés nous ont permis de 
constituer avec plus de certitude et d'une facon peut-étre définitive. 
Enfin, on trouvera ici la vie de Proclus, par son disciple Marinus, 
d'aprés les deux excellentes et célébres éditions de Fabricius et de 
M. Boissonade. Comme on le voit, nous n'exercons pas une grande flat- 
terie envers nous-méme en osant croire que cette édition est trés-sen- 
siblement améliorée et augmentée. 

Hátons-nous d'ajouter qu'à notre áge, avec nos yeux fatigués et 
sous le poids de tant d'autres occupations que nous avons imposées 
à notre vieillesse, il nous eüt été presque impossible de venir à bout 
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de cette tàche nouvelle, si nous n'avions pu compter sur le concours 
intelligent et assidu d'un jeune savant, M. Eugéne Lévéque, aussi 
versé dans la connaissance de la philosophie ancienne que dans la 
langue et la littérature grecques, et qui a bien voulu nous servir de 
collaborateur dans cette seconde édition de Proclus, comme nous l'avait 
été, quelques années auparavant, M. Charles Jourdain pour notre 
édition d'Abélard. 

Il nous resterait à nous expliquer sur l'école dont Proclus est le 
dernier représentant célébre. Cette école a-t-elle pris légitimement 
le nom d'école platonicienne? Est-elle le développement vrai de la 
philosophie du grand disciple de Socrate? Quels sont ses principes, ses 
procédés, ses conclusions? Quelle est sa place dans l'ensemble de la 
philosophie grecque, et chez elle, dans la suite de ses maitres, quelle 
est la place de Proclus, sa valeur propre, son caractére distinctif? A ces 
questions qu'on nous adresse naturellement peuvent, ce semble, suffi- 
samment répondre les pages suivantes, empruntées à notre Hisromk 
GÉNÉRALE DE LA PHILOSOPHIE, lecon IV*. 


L'histoire de la philosophie grecque devait avoir, et elle a eu son dernier 
moment illustre. Une premiére époque avait été presque entiérement consacrée 
à la philosophie naturelle; une seconde, avec Socrate, Platon, Aristote, et leurs 
successeurs, avait été remplie par une philosophie qui, sans oublier ni l'univers 
ni Dieu, avait surtout un caractére moral et humain; la troisiéme et derniére 
époque a été celle de la philosophie religieuse. Ainsi les trois grandes époques 
de la philosophie grecque parcourent et éclairent successivement les trois grands 
objets de la science philosophique, la nature, l'homme, Dieu. 

L'esprit de la derniére époque s'explique aussi par des causes extérieures que 
je me bornerai à vous rappeler rapidement. Nous sommes arrivés au second 
siécle de l'ére chrétienne. Alors, oü en était la société civile? oü en était la lit- 
térature? oü en était l'art? oü en était toute la civilisation antique? La liberté 
grecque était finie sans retour; la puissance romaine, à peu prés achevée, com- 
mencait à se dévorer elle-méme, et l'áàme, abandonnée par tous les grands in- 
téréts pratiques de l'existence, tombait à la merci des caprices d'un oisif 
égoisme. De là dans le grand nombre les bassesses de l'épicuréisme, et dans 
quelques solitaires la folie sublime du stoicisme; dans les arts et dans les lettres, 
l'absence de toute vraie grandeur et de toute naiveté; partout le besoin d'émo- 
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tions nouvelles, partout la recherche de raffinements inouis. En un tel monde, 
il n'y avait plus rien de grand à entreprendre, et le seul asile de l'àme était 
réellement le monde invisible : il était juste de quitter la terre ainsi faite pour 
le ciel, et une pareille société pour le commerce de Dieu. 

Ajoutez les relations de jour en jour plus fréquentes de la Gréce avec l'Orient. 
L'esprit grec, en touchant l'esprit oriental, s'était empreint en toutes choses, 
et dans l'art comme dans la philosophie, d'une couleur mystique jusqu'alors 
inconnue. 

Aussi commencent à paraitre de toutes parts des'sectes et des écoles à moitié 
philosophiques, à moitié religieuses, qui toutes ont pour procédé non plus 
l'expérience, non plus l'analyse, non plus la dialectique, mais l'inspiration, 
l'enthousiasme, l'illumination. De là presque en méme temps et Philon et le 
gnosticisme et la cabale, dont le commun caractére est un mélange sans critique 
de la philosophie grecque et d'assez vagues traditions orientales, mélange oü se 
rencontrent ensemble Platon, Moise et Zoroastre, le théisme et le panthéisme, 
la doctrine de la création et celle de l'émanation. Mais je me háàte d'arriver à 
l'école qui représente excellemment le mysticisme régulier et scientifique de 
cette époque, je veux dire l'école d'Alexandrie. i 

Les Alexandrins sont les fidéles interprétes du génie de leur temps. Comme 
Philon, les gnostiques et la cabale, leur prétention est d'unir tout ce qu'ils con- 
naissent de bon, et d'en former un tout harmonieux qu'ils puissent opposer à la 
religion nouvelle. Ils sont ouvertement éclectiques; le nom méme vient d'eux. 
On les a accusés de n'avoir abouti qu'au syncrétisme. On peut aussi, et ayec 
plus de raison, leur adresser le reproche opposé, celui d'une partialité sys- 
tématique, contraire à un éclectisme véritable. Placée entre l'Afrique, l'Asie 
et l'Europe, il était bien naturel qu'Alexandrie voulüt unir l'esprit oriental 
et l'esprit grec; mais dans cette union, ce qui domine est l'esprit oriental. 
Elle se proposa d'unir toutes les parties de la philosophie grecque; mais plus 
d'une partie essentielle de cette philosophie est sacrifiée, par exemple, tout 
scepticisme, si modéré qu'il puisse étre; or, là oü il n'y a pas une certaine 
dose de sage scepticisme et οὰ le doute socratique ne surveille pas les dé- 
marches ambitieuses de l'esprit humain, n'attendez qu'un dogmatisme intem- 
pérant. L'école d'Alexandrie entreprit de concilier Platon et Aristote, mais 
c'est du cóté de Platon qu'elle incline, et elle y iucline si bien qu'elle y tombe. 
Elle ἃ été trés-justement appelée la nouvelle école platonicienne; et, faute de 
contre-poids suffisants, l'idéalisme néoplatonicien devait étre infailliblement 
entrainé au. mysticisme. 

Le mysticisme, c'est là le caractére véritable de l'école d'Alexandrie; et c'est 
là méme ce qui lui donne un rang élevé et original dans l'histoire de la philo- 
sophie. 
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Puisque l'école d'Alexandrie est une école mystique, la théodicée doit y jouer 
le principal róle. Examinons donc cette théodicée, ou du moins marquons-en 
les traits essentiels, ses principes suprémes et ses conséquences les plus carac- 
téristiques. 

Le dieu des Alexandrins est une trinité, visible imitation de la trinité chré- 
tienne qui déjà se répandait dans le monde, mais imitation trompeuse, qui dif- 
fere essentiellement de son sublime modele et lui est profondément inférieure. 

Dieu est avant tout pour les Alexandrins l'unité, l'unité absolue; cette absolue 
unité est son essence; elle constitue le Bien encore plus que le Bien ne la con- 
stitue; Dieu est aussi l'intelligence; enfin il est un principe actif et vivant, capable 
de produire et de créer. Voilà la trinité alexandrine : Dieu en soi comme absolue 
unité, Dieu comme intelligence, Dieu comme puissance. 

L'erreur fondamentale de cette trinité est que les trois termes dont elle se 
compose, les trois hypostases pour parler la langue de l'école d'Alexandrie, ne 
sont point égales entre elles, qu'elles ne sont ni consubstantielles, ni contempo- 
raines, et que la premiére précéde et domine les deux autres. 

L'école d'Alexandrie a mis dans sa trinité, au-dessus de l'intelligence, l'absolue 
unité qui, pour étre et demeurer absolue, est nécessairement supposée, ne füt-ce 
qu'un moment, sans intelligence, afin d'étre sans division. 

Mais d'abord qu'est-ce que l'unité absolue sans intelligence, et par conséquent 
ne se connaissant pas? ὕπο unité toute abstraite. Est-ce là Dieu? Que nous 
sommes loin du Dieu de Platon et de celui d'Aristote! Aristote et Platon ne 
mettent rien avant le Noc; le Νοῦς leur est le premier principe, τὸ πρότερον ; et ils 
mettent dans le Νοῦς ce sans quoi il ne serait pas, la conscience, la pensée de la 
pensée'. Mais à Alexandrie l'esprit grec a fait place à l'esprit oriental ; l'intelli- 


1. Nous avons cent fois prouvé, et nous tenons 
pour un point établi, qu'il n'y a pas d'intelligence 
sans conscience. C'est là, avec la méthode psy- 
chologique, le premier principe de notre philo- 
sophie, qui la sépare de toute la philosophie 
allemande contemporaine et la rattache à la 
tradition francaise. IwTRoDUCTION A L'misTOIRE 
DE LA PHILOSOPHIE, lecon V : « Le propre de 
l'intelligence n'est pas de pouvoir connaitre, 
mais de connaitre en effet. A quelle condition y 
a-t-il intelligence pour nous? Il nesuffit pas qu'il 
y ait en nous un principe d'intelligence, il faut 
que ce principe s'exerce,, se développe, et se 
prenne lui-méme comme objet de son intelli- 
gence. C'est là connaitre et se connaitre, c'est là 
l'intelligence. L'intelligence sans conscience est 
la possibilité abstraite de l'intelligence, ce n'est 


pas l'intelligence réelle. » Du παι, nu Bau xr 
DU Birzx, lec. III, p. 63 : « Une raison qui n'est 
pas mienne, qui, sous le prétexte d'étre univer- 
selle, infinie et absolue dans son essence, ne 
tombe pas sous la perception de ma conscience , 
est pour moi comme si elle n'était pas. Vouloir 
que la raison cesse entiérement d'étre subjec- 
tive, c'est vouloir une chose impossible à Dieu 
lui-méme. Dieu lui-méme ne peut connaitre 
qu'en le sachant, avec son intelligence et la 
conscience de son intelligence, etc. » Priroso- 
PHIE DE Kawr. Zsquisse d'um systéme moral et 
politique, p. 330 : « Examinez-vous au momen: 
oü vous pensez ; de quelque maniére et à quel- 
que objet que vous pensiez, vous reconnaítrez 
qu'alors que vous pensez vous savez que vous 
pensez. Penser et savoir que vous pensez es: 
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gence est détrónée; Dieu n'est plus une pensée que la pensée concoive et adore ; 
c'est une unité qui s'ignore et qui nous est incompréhensible, une abstraction 
indéfinissable, innomable, un pur néant. 

Et puis, si l'intelligence n'est pas dans l'unité primitive, comment en viendra- 
t-elle? Si l'intelligence n'est pas premiére, elle ne sera jamais, elle ne peut 
plus étre. Comment faire venir l'intelligence aprés l'unité absolue qui, par elle- 
méme, ne la contient point, et qui ne peut pas la produire? Il en est de méme 
de la puissance. Comment sortirait-elle de l'unité pure? 

Enfin, pourquoi l'intelligence est-elle au second rang dans la trinité alexan- 
drine, et pourquoi la puissance au troisiéme? Dieu comme unité est donc su- 
périeur à Dieu comme intelligence et comme puissance! D'oü il suit en général 
que la puissance et l'action, l'intelligence et la pensée, sont inférieures à l'unité. 
Voilà le principe qui, dans ses conséquences inévitables, a perdu l'école 
d'Alexandrie. Non, il n'est pas vrai que l'unité soit supérieure à l'intelligence et 
à la puissance, car que serait-ce qu'une unité inintelligente et impuissante ? Non, il 
n'est pas vrai que l'unité soit supérieure à la dualité et à la multiplicité, quand 
la multiplicité et la dualité dérivent de l'unité et y demeurent unies. Qu'est-ce 
en effet que la dualité et la multiplicité produites par l'unité, si non la manifesta- 
tion de l'unité, c'est-à-direl'unité elle-méme? Une unité qui ne se développe- 
rait pas ne serait qu'une unité abstraite. Ou l'unité est purement abstraite, et 
alors elle est comme si elle n'était pas; ou elle est réelle et vivante, et elle porte 
avec elle la dualité et la multiplicité. La variété sort dela vraie unité; elle ne 
la dissout pas, elle la fait paraitre. Mais, pour arriver à cette conception achevée 
de l'unité divine, 1} fallait à la philosophie le christianisme, les grands docteurs 
de l'Église, et au dix-septiéme siécle Leibniz et Bossuet !. 

La psychologie des Alexandrins est appropriée à leur métaphysique. Ils admet- 
tent dans la connaissance humaine différents degrés : 15 La connaissance sensi- 
ble; 2* la connaissance des opérations de l'àme; 3* celle que donne l'emploi de 
l'analyse et de la synthése; A? la connaissance des vérités premiéres, des prin- 
cipes; 5 enfin une opération de l'àme qui est en psychologie ce qu'est dans la 
théodicée l'unité de Dieu placée au-dessus de l'intelligence, à savoir, la capacité 
de s'élever aussi au-dessus de l'intelligence. Mais, comment s'éléve-t-on au- 
dessus de l'intelligence? Par un moyen que les Alexandrins appellent la simplifi- 


pour vous une seule et méme chose. Que serait- —fensa, Bossuet, dans ses E/évations sur les mys- 
ce que penser sans savoir que l'on pense? Es- — zéres, a donné une explication philosophique de 
sayez de le comprendre, vous n'y parviendrez la trinité chrétienne qui compose une théodicée 


pas. » profonde ; et cette théodicée, il l'a mise jusque 
1. Leibniz, jeune encore, a écrit en 1671 dans le catéchisme de Meaux, destiné à des 
une trés-remarquible dissertation intitulée : — enfants, il est vrai, mais à des enfants chré- 


Sacrosancta Trinitas per nova inventa logicz de- — tiens. 
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cation, ἅπλωσις, c'est-à-dire la réduction de l'àme à l'unité. Et quelle opération 
nous fait arriver à cette simplification, à cette réduction de l'àme à l'unité? 
L'extase, ἔχστασις᾽. Vous le voyez, la philosophie grecque est rentrée dans les 
voies du mysticisme oriental *. 

Telle est la psychologie des Alexandrins; elle vient de leur théodicée, et elle 
produit leur morale. Platon avait dit profondément que l'homme doit tendre à 
ressembler à Dieu, et qu'il y ressemble, autant qu'il est en lui, par la pensée et 
par l'action vertueuse conforme à l'Idée du Bien; car le Dieu de Platon est la 
substance méme de cette Idée qui est à la téte detoutes lesautres. Voilà un Dieu 
intelligent et bon; aussi la morale platonicienne, quoique parfois un peu trop 
contemplative encore, recommande l'action et la science. Mais, au lieu du Dieu 
de Platon, sujet et source des Idées, l'école d'Alexandrie met un Dieu dont le 
type unique est l'unité absolue, un Dieu par conséquent auquel l'homme ne 
peut ressembler qu'en se faisant lui-méme le plus possible absolument un : de 
là une morale et une religion ascétiques. Platon avait proposé la ressemblance 
de l'homme à Dieu; c'était bien assez; l'école d'Alexandrie propose l'unifica- 
tion de l'homme avec Dieu, ἕνωσις, c'est-à-dire la suppression de l'humanité ; 
car si l'homme, en s'efforcant de ressembler à Dieu, s'éléve au-dessus des 
conditions ordinaires de l'existence, il rne peut s'unir avec Dieu qu'erf's'y ab- 
sorbant, en s'abolissant lui-méme. 

Une fois le mysticisme arrivé à ce point, il est aisé de prévoir dans quels 
égarements il tombera. Déjà nous les avons signalés, lorsque autrefois vous 
entretenant du mysticisme et rencontrant sur notre route celui d'Alexandrie, 
nous avons essayé de vous faire connaitre la source de ses erreurs et leurs con- 
séquences. Au risque de quelques répétitions, permettez-nous de remettre sous 
vos yeux ce passage d'une lecon déjà bien ancienne. Dv vnar, DU BEAU ET DU 
BIEN, lecon V*. 

« Le mysticisme brise en quelque sorte l'échelle qui nous éléve jusqu'à la 
substance infinie : il considére cette substance toute seule, indépendamment de 
ce qui la manifeste, et il s'imagine posséder ainsi l'absolu pur, l'unité pure, 
létre en soi. L'avantage que cherche ici le mysticisme, c'est de donner à la 
pensée un objet oü il n'y ait nul mélange, nulle division, nulle multiplicité, oü 
tout élément sensible et humain ait entiérement disparu. Mais pour obtenir 
cet avantage, il en faut payer le prix. Il est un moyen trés-simple de délivrer la 


1. Ce mot n'exprimait d'abord que le chan- — drins qui les premiers l'ont employé favorable- 


gement d'une chose qui perd subitement ou vio- — ment pour peindre le ravissement religieux, la 
lemment son état ordinaire, Il s'est dit ensuite — folie sublime del'áme perdue dans l'unité divine. 
de toute émotion physique ou morale qui enle- 2. Suv l'extase de la philosophie indienne, 


vait le corps ou l'Àme à leur état normal, et il voyez HisrornE céxénALE DE ΤᾺ ΡΗΙΚΟΒΟΡΗΙΕ, lec. 
- S'appliquait surtoutà la folie, Ce sontles Alexan- — II, p. 77 et la note. 
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théodicée de toute ombre d'anthropomorphisme, c'est de réduire Dieu à une 
abstraction, à l'abstraction de l'étre en soi. L'étre en soi, il est vrai, est pur de 
toute division, mais à cette condition qu'il n'ait nul attribut, nulle qualité, et 
méme qu'il soit dépourvu de science et d'intelligence; car l'intelligence, si 
élevée qu'elle puisse étre, suppose toujours la distinction du sujet intelligent et 
de l'objet intelligible. Un Dieu dont l'unité absolue exclut l'intelligence, voilà le 
Dieu de la philosophie mystique. Comment l'école d'Alexandrie, comment 
Plotin, son fondateur, au milieu des lumiéres de la civilisation grecque et 
latine, a-t-il pu arriver à cette étrange notion de la divinité? par l'abus du pla- 
tonisme, par la corruption de la meilleure et de la plus sévére méthode, celle 
de Socrate et de Platon. 

« La méthode platonicienne, la dialectique, comme l'appelle son auteur, 
recherche, dans les choses particuliéres, variables, contingentes, ce qu'elles 
ont de général, de durable, d'un, c'est-à-dire, leur Idée, et s'éléve ainsi aux 
Idées, comme aux seuls vrais objets de l'intelligence, pour s'élever encore de 
ces Idées qui s'ordonnent dans une admirable hiérarchie àla premiére de toutes, 
au delà de laquelle on n'a plus rien à concevoir ni à chercher. C'est en écar- 
tant dans les choses finies leurs limites, leur individualité, que l'on atteint les 
genres, les Idées, et, par elles, leur souverain principe. Mais ce principe n'est pas 
le dernier des genres ; c'est un principe réel et substantiel. Le Dieu de Platon 
ne s'appelle pas seulement l'unité, il s'appelle le Bien; il n'est pas la substance 
morte des Éléates; il est doué de ve et de mouvement, fortes expressions qui 
montrent à quel point le Dieu de la métaphysique platonicienne est différent de 
celui du mysticisme. Ce Dieu est le pére du monde*. M est aussi le pére de la 
vérité, cette lumiére des esprits?*. Il habite au milieu des Idées qui font de lui un 
Dieu véritable en tant qu'il habite avec elles*. 11 posséde l'auguste et sarnte intel- 
ligence*. Τὶ a fait le monde sans aucune nécessité extérieure, et par ce motif seul 
qu'il est bon*. Enfin il est la beauté sans mélange, inaltérable, immortelle, 


1. Le Sophiste, t. XI de notre traduct., p.261. 
2. Timée, t. XII, p. 117. 

3. République, liv. VII, p. 70, du t. X. 

h. Phédre, t. VI, p. 55. 

9. Le Sophiste, p. 261-262, Il faut citer ce 


bien étrange assertion. — L'Érnaxczn, Ou bien 
lui accorderons-nous l'intelligence en lui refu- 
sant la vie? --- Ὑπέξτητε, Cela ne se peut. — 
L'ÉrnaxcEn, Ou bien encore dirons-nous qu'il y 
a en lui l'intelligence et la vie, mais que ce n'est 


passage peu connu et décisif, que nous avons 
traduit pour la premiére fois: « L'ÉrnaAwGER. 
mais quoi, par Jupiter! nous persuadera-t-on 
si facilement que dans la réalité le mouvement, 
la vie, l'áme, l'intelligence, ne conviennent pas 
à l'étre absolu? Que cet étre me vit ni ne 
pense, et qu'il demeure immobile, sans avoir 
part à l'auguste et sainte intelligence ? — Tu££- 
TETE. Ce serait consentir, cher Éléate, à une 


pas dans une áme qu'illes posséde? — Tu£érErE. 
Et comment pourrait-il les posséder autrement? 
— L'Érnaxczn. Enfin que, doué d'intelligence , 
d'áme et de vie, tout animé qu'il est, il demeure 
dans une compléte immobilité ? — TufÉrETE. 
Tout cela me parait déraisonnable. » 

6. Timée, p. 119 : « Disons la cause qui a 
porté le supréme ordonnateur à produire et à 
composer cet univers : il était bon, » 
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qui fait dédaigner toutes les beautés terrestres à qui l'a une fois entrevue'. Le 
beau, le bien absolu est trop éblouissant pour que l'oeil d'un mortel puisse le 
regarder en face; ille faut contempler d'abord dans les images qui nous le 
révélent, dans la vérité, dans la beauté, dans la justice, telles qu'elles se ren- 
contrent ici-bas et parmi les hommes, de méme qu'il faut babituer peu à peu 
l'oeil du captif enchainé dés l'enfance à la splendide lumiére du soleil?. Notre 
raison, éclairée par la vraie science, peut apercevoir la lumiére divine; bien 
conduite, elle peut aller jusqu'à Dieu, et il n'est pas besoin, pour y atteindre, 
d'une faculté particuliére et mystérieuse. 

« Plotin s'est égaré en poussant à l'excés la dialectique platonicienne, et en 
l'étendant au delà du terme oü elle doit s'arréter. Dans Platon, elle se termine 
à l'Idée du Bien, et produit un Dieu intelligent et bon; Plotin l'applique sans 
fin, et elle le méne daus labime du mysticisme. Si toute vérité est dans le 
général, et si toute individualité est imperfection, il en résulte que tant que nous 
pourrons généraliser, tant qu'il nous sera possible d'écarter quelque différence, 
d'exclure quelque détermination, nous ne serons pas au terme de la dialectique. 
Son objet dernier sera donc un principe sans aucune détermination. Elle n'épar- 
gnera pas en Dieu l'étre lui-méme. En effet, si nous disons que Dieu est un 
étre, à cóté et au-dessus de l'étre on peut mettre l'unité de laquelle létre 
participe, et qu'on peut dégager pour la considérer seule. L'étre ici n'est pas 
simple, puisqu'il est à la fois étre et unité : l'unité seule est simple, car on ne 
peut remonter au delà. Et encore, quand nous disons unité, nous la détermi- 
nons. La vraie unité absolue doit donc étre quelque chose d'absolument indéter- 
miné, qui n'est pas, à proprement parler, qui ne peut méme se nommer, /'znno- 
mable, comme dit Plotin. Ce principe qui n'est pas, à plus forte raison ne peut 
pas penser; car toute pensée est encore bien plus une détermination, une ma- 
niére d'étre. Ainsi l'étre et la pensée sont exclus de l'unité absolue. Si l'Alexan- 
drinisme les admet, ce n'est que comme une déchéance, une dégradation de 
l'unité. Considéré dans la pensée et dansl'étre, le principe supréme est inférieur 
à lui-méme; ce n'est que dans la simplicité pure de son indéfinissable essence 
quil est le dernier objet de la science et le terme de la perfection. 

« Pour entrer en rapport avec un pareil Dieu, les facultés ordinaires ne suf- 
fisent point, et la théodicée de l'école d'Alexandrie lui impose une psychologie 
toute particuliere. 

« Dansla vérité des choses, la raison concoit l'unité absolue comme un attri- 
but de l'étre absolu, mais non pas comme quelque chose en soi, ou, si elle la 
considére à part, elle sait qu'elle ne considére qu'une abstraction. Veut-on faire 
de l'unité absolue autre chose que l'attribut d'un étre absolu, ou une abstraction ? 


1. Banquet, discours de Diotime, t. VI. — 2. République, liv VII. 
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Ce n'est plus rien que la raison puisse accepter à aucun titre. Cette unité vide 
sera-t-elle l'objet de l'amour? Mais l'amour, bien plus que la raison encore, 
aspire à un objet réel. On n'aime pas la substance en général, mais une sub- 
stance qui possede tel ou tel caractére. Dans les amitiés humaines, supprimez 
toutes les qualités d'une personne, ou modifiez-les, vous modifiez ou vous sup- 
primez l'amour. Cela ne prouve pas que vous n'aimiez pas cette personne; cela 
prouve seulement que la personne n'est pas pour vous sans ses qualités. Ainsi 
ni la raison ni l'amour ne peuvent atteindre l'absolue unité du mysticisme. 
Pour correspondre à un tel objet, il faut en nous quelque chose qui y soit 
analogue, il faut un mode de connaitre qui emporte l'abolition de la conscience. 
En effet, la conscience est le signe du moi, c'est-à-dire de ce qu'il y a de plus 
déterminé; l'étre qui dit ;zo; se distingue essentiellement de tout autre, et c'est 
là qu'est pour nous le type méme de l'individualité. Ce mode de communica- 
tion pure et directe avec Dieu, qui n'est pas la raison, qui n'est pas l'amour, 
qui exclut la conscience, c'est l'extase. Ce mot que Plotin a le premier appliqué 
à ce singulier état de l'àme, exprime cette séparation d'avec nous-mémes que 
le mysticisme exige, et dont il croit l'homme capable. L'homme, pour commu- 
niquer avec l'étre absolu, doit sortir de lui-méme. 1] faut que la pensée écarte 
toute pensée déterminée, et, en se repliant dans ses profondeurs, arrive à un tel 
oubli d'elle-méme que la conscience soit ou semble évanouie. Mais ce n'est là 
qu'une image de l'extase; ce qu'elle est en soi, nul ne le sait; comme elle échappe 
à la conscience, elle échappe à la mémoire; elle échappe à la réflexion, et par 
conséquent à toute expression, à toute parole humaine. 

« Ce mysticisme philosophique repose sur une notion radicalement fausse de 
l'étre absolu. A force de vouloir affranchir Dieu de toutes les conditions de 
l'existence finie, on en vient à lui óter les conditions de l'existence méme; on a 
tellement peur que l'infini ait quoi que ce soit de commun avec le fini, qu'on 
n'ose reconnaitre que l'étre est commun à l'un et à l'autre, sauf la différence du 
degré, et comme si tout ce qui n'est pas n'était pas le nóant méme! L'étre absolu 
posséde l'unité absolue, sans aucun doute, comme il posséde l'intelligence 
absolue; mais, encore une fois, l'unité absolue sans un sujet réel d'inhérence 
est destituée de toute réalité. Réel et déterminé sont synonymes. Un étre n'est 
lui-méme qu'à la condition de ne pas étre un autre; il ne peut donc pas ne pas 
avoir des traits caractéristiques. Tout ce qui est, est tel ou tel. Or, si l'existence 
emporte la détermination, il s'ensuit que Dieu, principe et modele de l'existence, 
est le plus déterminé des étres. Aristote est bien plus platonicien que Plotin, 
lorsqu'il dit que Dieu est la pensée de la pensée, qu'il n'est pas une simple 
puissance, mais une puissance en acte, c'est-à-dire une puissance en possession 
de la réalité. C'est à la nature finie qu'il convient d'étre, en un certain sens, 
indéterminée, puisque, étant finie, elle a toujours en elle des puissances qui ne 
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sont pas réalisées; cette indétermination diminue à mesure que ces puissances 
se réalisent. Ainsi la vraie unité divine n'est pas l'unité abstraite, c'est l'unité 
précise de l'étre parfait, en qui tout est achevé. Au faite de l'existence, encore 
plus qu'à son plus humble degré, tout est déterminé, tout est développé, tout est 
distinct, comme tout est un. La richesse des déterminations est le signe certain 
de la plénitude de l'étre. La réflexion disungue ces déterminations entre elles, 
mais il ne faut pas voir dans ces distinctions des limites. En nous, par exemple, 
est-ce que la diversité de nos facultés et leur plus riche développement divise 
notre étre et altére l'identité et l'unité de la personne? Chacun de nous se croit-il 
moins lui-méme, parce qu'il posséde et la sensibilité et la raison et la volonté? 
Non, assurément. Il en est de méme de Dieu. Faute d'avoir passé par une psy- 
chologie suffisante, le mysticisme alexandrin s'est imaginé que la diversité des 
attributs est incompatible avec la simplicité de l'essence; et, de peur de cor- 
rompre la sainte et pure essence, il en a fait une abstraction, Par le scrupule le 
plus étrange, il a craint que Dieu ne füt pas assez parfait s'il lui laissait toutes 
ses perfections; il les considére comme des imperfections, l'étre comme une 
dégradation, la création comme une chute; et, pour expliquer l'homme et 
l'univers, il est forcé de mettre en Dieu ce qu'il appelle des défaillances, ne 
comprenant pas que ces prétendues défaillances sont les signes mémes de la 
perfection infinie. 

« La théorie de l'extase est à la fois la condition nécessaire et la condamnation 
de la théorie de l'unité absolue. Si l'unité absolue n'est pas l'objet que doit 
poursuivre la connaissance, à quoi bon l'extase dans le sujet de la connaissance? 
L'extase, loin d'élever l'homme jusqu'à Dieu, l'abaisse au-dessous de l'homme; 
car elle efface en lui la pensée en ótant sa condition, qui est la conscience. 
Supprimer la conscience, c'est rendre impossible toute connaissance; c'est ne 
pas comprendre la perfection de ce mode de connaitre, oü l'intimité du sujet 
et de l'objet donne à la fois la connaissance la plus simple, la plus immédiate 
et la plus déterminée. 

« Le mysticisme alexandrin est le mysticisme le plus savant et le plus profond 
qui soit connu. Dans les hauteurs de l'abstraction oü il se perd, il semble bien 
loin des superstitions populaires; et pourtant l'école d'Alexandrie réunit la con- 
templation extatique et la théurgie. Ce sont là deux choses en apparence incom- 
patibles, mais qui tiennent à un méme principe, à la prétention d'apercevoir 
directement ce qui échappe à toutes nos prises. Ici un mysticisme raffiné aspire 
à Dieu par l'extase; là, un mysticisme grossier croit le saisir par les sens. Les 
procédés, les facultés employées différent ; mais le fond est le méme, et de ce 
fond commun sortent les folies les plus opposées. Un culte nouveau éclatait 
par des miracles; le culte ancien voulut avoir les siens, et des philosophes 
se vantérent de faire comparaitre la divinité devant d'autres hommes. On 
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eut des démons à soi, et en quelque sorte à ses ordres; on n'invoqua plus 
seulement les dieux, on les évoqua. L'extase pour les initiés, la théurgie pour 
la foule. 

« De tout temps et partout ces deux mysticismes se sont donné la main. 
Dans l'Inde et dans la Chine, les écoles oü s'enseigne l'idéalisme le plus quin- 
tessencié ne sont pas loin des pagodes de la plus avilissante idolàtrie. Un jour, 
on lit le Bhagavad-Gita ou Lao-Tseu, on enseigne un Dieu indéfinissable, sans 
attributs essentiels et déterminés; et le lendemain, on fait voir au peuple telle 
ou telle forme, telle ou telle manifestation de ce Dieu qui, n'en ayant pas une qui 
lui appartienne, peut les recevoir toutes, et qui, n'étant que la substance en 
soi, est nécessairement la substance de tout, de la pierre et d'une goutte d'eau, 
du chien, du héros et du sage. Ainsi, dans les derniéres années du monde ancien, 
le méme homme était à la fois professeur à l'école d'Athénes et gardien du 
temple de Minerve ou de Cybéle, tour à tour obscurcissant par de subtils com- 
mentaires le 77;»e et la République, et déployant aux yeux de la multitude 
soit le voile sacré, soit la chásse de la bonne déesse, et dans l'une et l'autre 
fonction, prétre ou philosophe, en imposant aux autres et à lui-méme, entre- 
prenant de monter au-dessus de l'esprit humain, et tombant misérablement au- 
dessous, payant en quelque sorte la rancon d'une métaphysique inintelligible 
en se prétant aux plus honteuses superstitions. » 

Excusez cette trop longue citation. Du moins, elle vous tiendra lieu de 
beaucoup de détails, et vous armera d'avance contre le retour de principes 
qui produisent de pareilles extravagances. 

Sans doute, au. début de l'école d'Alexandrie, celui qui la fonda la maintint 
pure quelque temps des excés oü se précipitérent ses successeurs. 

Plotin était né, en 205, à Lycopolis en Égypte; il avait étudié à Alexandrie 
sous Ámmonius Saccas; il vécut et enseigna à Rome; il accompagna en .Perse 
l'empereur Gordien et mourut en 270. Son disciple Porphyre a écrit sa vie et 
publié ses ouvrages. Plotin est incontestablement un esprit puissant et élevé. 1] 
est le chef de la derniére grande école de la philosophie grecque. Il présente, il 
est vrai, Platon sous ce jour infidéle qu'on appelle le néoplatonisme, mais il 
en a souvent les sublimes spéculations et la beauté morale; il est digne d'avoir 
inspiré plus d'un pére de l'Église, et particuliérement saint Augustin. Dans les 
liens d'un systéme profond mais étroit, il lui échappe de nobles inconséquences. 
Si ce systéme le condamne à réduire Dieu à une unité abstraite, vide de toute dé- 
termination, le sens commun le raméne souvent au Dieu vivant que le monde et 
l'humanité réclament ; et, en dépit de la logique, Plotin restitue lui-méme à son 


1. On peut lire aujourd'hui bien aisément — Enmnéades de Plotin, 3 volumes, traduction 
Plotin dans l'excellente traduction de M.Bouillet, | accompagnée de savants commentaires. 
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unité absolue les attributs dont il l'avait dépouillée ' : mémorable exemple de 
l'impuissance de la doctrine et de la bonne foi de l'auteur. D'ailleurs il était sous 
le joug et dans toutes les illusions du mysticisme, et son disciple Porphyre 
nous apprend qu'il croyait, gráce à l'extase, s'étre plusieurs fois élevé jusqu'à 
l'union intime avec le principe supréme et jusqu'à la vision de Dieu. 

Ouvrez Eunape, ou, si vous voulez, lisez l'extrait fidéle que nous en avons 
donné?, et vous trouverez dés le troisiéme siécle toute l'école d'Alexandrie se 
livrant à des opérations de théurgie. Porphyre, né en Syrie en 233, mort à 
Rome en 304, moins profond que son maitre, mais d'une instruction ingénieuse 
et variée*, est encore un esprit assez retenu; mais Jamblique* n'est plus guére 
un philosophe; c'est un prétre, un mystagogue : il enseigne l'union réelle 
avec Dieu, δραστικὴ ἕνωσις, 1] fait des invocations et des miracles. ll a autour 
de lui de nombreux disciples qui défendent le paganisme en lui donnant les 
interprétations les plus arbitraires. Julien est le héros de l'école d'Alexandrie, 
c'est en quelque sorte cette école sur le tróne. 1l a tous les préjugés de ses pré- 
cepteurs, avec le talent et l'énergie nécessaires pour faire voir ce que pouvait 
encore, ou plutót ce que ne pouvait plus une philosophie qui avait lié insépa- 
rablement sa cause à celle d'un passé écoulé sans retour. Julien a succombé 
vers la fin du quatriéme siécle*, et avec lui tout le monde ancien. 

Cependant, avant de s'éteindre, la philosophie grecque se ranime à Athénes 
et reprend quelque vie à son berceau. Les Antonins, et particuliérement Marc- 
Auréle, avaient fondé à Athénes une grande école publique, une sorte d'Uni- 
versité oit les diverses sciences humaines étaient enseignées par des professeurs 
pourvus d'un traitement fixe sur le trésor impérial', Marc-Auréle n'avait pu 


1. Par exemple, au livre VIII de la VI* En- 
néade, Plotin fait de grands efforts pour établir 
que l'Un possede la liberté, la volonté, la puis- 
sance, 1? « Celui dont la nature est de faire des 


de la traduction de M. Bouillet : « C'est ainsi 
que cet homme divin eut la vision du Dieu qui 
n'a pas de forme, qui n'est pas une idée, qui est 
édifié au-dessus de l'intelligence et de tout le 


étres libres et qu'on pourrait appeler l'auteur 
de la liberté, ἐλευθεροποίος, à qui pourrait-il étre 
asservi? Il est libre par son essence. » Trad. de 
M. Bouillet, t. III, p. 516.2? « La volonté de Dieu 
et son essence ne font qu'un. Tel il a voulu étre, 
tel il est. » 7bid,, p. 517. «On ne saurait le con- 
cevoir sans la volonté d'étre ce qu'il est. » 75i4., 
p- 918. «L'essence du bien est véritablement sa 
volonté,» Zbid. , p. 549. 3? « Étre cequ'il est, voilà 
son acte par rapport à lui-méme..... Il se donne 
ainsi l'existence, parce que l'acte qu'il produit est 
inséparable de lui.... Dieu est ce qu'il se fait par 
son action vigilante, ἐγρήγορσις. Zbid., p. 525. 

2. Vie de Plotin par Porphyre, p.27 du t. I 


monde intelligible. J'ài eu moi-méme, ajoute 
Porphyre, le bonheur d'approcher de ce Dieu, 
et de m'y unir lorsque j'avais soixante-huit ans.» 

3. FRAGMENTS DE PHILOSOPHIE ANCIENNE, p. 152- 
200. 

A. On connait sa célébre introduction aux 
catégories d'Aristote, sa vie de Pythagore, et son 
traité de l'Abstinence de la chair des animaux. 

9. Meurt en 333. Son principal ouvrage est. 
le livre célébre sur les Mystéres des Égyptiens. 

6. Empereur en 360, mort en 363. 

7. Dion Cassius, liv. L : « "Exe δὲ xal πᾶοιν 
ἀνθρώποις διδασχάλους ἐν ταῖς ᾿Αθηναῖς ἐπὶ πσσῆς 
λόγων παιδείας μισθὸν ἐτήσιον φέροντας. » 
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oublier la philosophie, et la philosophie était alors le néoplatonisme. Cette doc- 
trine eut ainsi un enseignement officiel et stable, et des maitres qui, se succé- 
dant réguliérement et se transmettant les uns aux autres les mémes principes, 
étaient par ce double motif appelés διάδοχοι. La nouvelle école était à la fois 
un foyer de lumiére et une institution politique destinée à servir de rempart 
à la société ancienne de plus en plus menacée. Elle participa aux vicissitudes du 
temps, tour à tour prospére', négligée, persécutée. Proclus, au cinquiéme siécle, 
lui donne un dernier moment d'éclat. 

Son disciple et biographe Marinus* nous le peint comme un personnage pré- 
destiné, placé sous la protection spéciale des dieux. A son entrée dans la vie, 
une déesse lui apparait en songe pour l'exhorter et pour ainsi dire le consacrer 
à la philosophie. Est-il malade dans son enfance et condamné par tous les méde- 
cins, un jeune homme divin se montre tout à coup au chevet de son lit et lui 
rend la santé. Les dieux le conduisent comme par la main, pour assurer un suc- 
cesseur à Platon?. Telle est l'idée que l'école d'Athénes s'applique à nous donner 
de son dernier maitre illustre. | 

Proclus était né en 412, à Constantinople, d'une noble et riche famille oni- 
ginaire de Lycie. Il fit ses études à Alexandrie. Le célébre péripatéticien Olym- 
piodore lui enseigna la philosophie d' Aristote, et le savant Héron les mathéma- 
tiques. À vingt ans, il alla se perfectionner à Athénes. On dit que, s'acheminant 
du Pirée à la ville, il s'arréta fatigué auprés d'une petite chapelle qu'il ne savait 
pas étre consacrée à Socrate, et se rafraichit à une source voisine de la statue du 
philosophe *. On ne manqua pas de voir là un présage. Proclus trouva l'école flo- 
rissante sous le vieux Plutarque, fils de Nestorius, bientót remplacé par Syrien. 
Ces deux professeurs se complurent à former et son esprit et son àme, c'est-à- 
dire qu'ils en firent un paien ardent, dévoué à la foi ancienne, et un philosophe 
consommé dans la connaissance de toutes les parties de la philosophie grecque. 
Devenu lui-méme professeur, il déploya une activité merveilleuse, faisant chaque 
jour cinq lecons et quelquefois plus*, sanus que le travail de la composition en 
souffrit, ni la plus exacte participation à toutes les pratiques religieuses. 1l acquit 
ainsi une réputation immense. Persécuté pour son attachement au parti vaincu, 
il subit un exil d'une année qu'il employa à parcourir l'Asie Mineure*. De re- 


1. Un des derniers philosophes de cette école, 
Damascius, dans un curieux passage conservé 
par Pbotius et Suidas, nous apprend que peu à 
peu les διάδοχοι étaient arrivés à une véritable 
opulence, gràce aux nombreux legs que l'école 
avait recus, Photius, Coloniz Allobrogum, 1611, 
p. 1037; et Suidas, au mot Πλάτων, t. II, p.124. 

2. Vie de Proclus par Marinus, édition de 


M. Boissonade, Leipzig, 1814. Voyez aussi cette 
curieuse biographie en téte de notre nouvelle 
édition des OEuvres inédites de Proclus, Pnocri 
PHILOSOPHI PLATONICI OPERA INEDITA, etc., p. 1-66. 

3. Ibid., p. 12, 13, 17, ἵνα ἀνόθευτος ἔτι xal 
εἰλικρινὴς σώζηται ἣ Πλάτωνος διαδοχή. 

h. Ihid., p. 11 et 30. --- ὃ, Zbid., p. 40. 

6. Ibid., p. 28. 
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tour à Athénes, il reprit son enseignement et sa vie accoutumée, n'ayant d'autre 
famille que ses amis et ses nombreux disciples, fervent observateur de l'amitié 
pythagoricienne, s'exercant à toutes les vertus morales et théologiques, embras- 
sant dans sa dévotion tous les rites et toutes les cérémonies, composant des can- 
tiques non-seulement à l'honneur des dieux de la Gréce, mais des dieux des autres 
nations, livré méme à la théurgie, ayant des apparitions et faisant des miracles. Il 
mourut à Athénes, à l'àge de soixante-quinze ans*, « cent vingt-quatre ans, dit Ma- 
rinus*, aprés Julien, le dix-septiéme jour du mois que les Athéniens appellent 
Munichion et les Romains Avril. » Il fut enseveli selon les rites d'Athénes, comme 
il l'avait prescrit. On porta son corps sur le Lycabéte, à l'orient de la ville, οὰ il 
repose à cóté de Syrien, son maitre. On grava sur sa tombe cetie inscripüon : 


JE SUIS PROCLUS, LYCIEN, QUE SYRIEN 
ÉLEVA POUR ENSEIGNER ICI SA DOCTRINE APRES LUI. 
CE TOMBEAU RÉUNIT NOS DEUX CORPS; 
PUISSE UN MÉME LIEU RÉUNIR NOS DEUX AMEsS!! 


Telle fut la vie de Proclus; ses ouvrages y répondent et en expriment le double 
caractére religieux et philosophique. On peut en effet les diviser en deux classes : 
les uns qui se rapportent à la mythologie, les autres à la métaphysique*. Dans 
tous on se peut donner le spectacle du génie de l'antiquité qui, avant de descendre 
au tombeau, recueille ses forces pour faire paraitre son unité religieuse et son 
unité philosophique à travers les différents cultes et les différentes écoles. En 
mythologie, une vaste érudition avait rendu Proclus aussi familier avec les divi- 
nités étrangéres qu'avec les divinités nationales. Il les connaissait, les honorait 
et méme les célébrait toutes, à ce point qu'il s'appelait lui-méme le prétre uni- 
versel et l'hiérophante du monde entier, τοῦ ὁλοῦ κόσμου ἱεροφαντήν". De méme, en 
philosophie, il a bien mieux qu'un systéme particulier : il possede à fond et unit 
ensemble les meilleurs systémes de la famille idéaliste. S'il n'a pas inventé l'éclec- 
tisme néoplatonicien, il l'a porté plus loin que tous ses prédécesseurs, Plotin 


1. Ibid., p. &5. Proclus, né en 512, serait 
donc mort en A87. 

2. Ibid., p. 61. — 3. Ibid., p. 64. 

h. Voyez-en la liste raisonnée dans la Biblio- 
théque grecque de Fabricius, éd. d'Harles, t. IX, 
p. 427. 

5. Marinus, ibid., p. 36. — Les principaux 
ouvrages théologiques de Proclus étaient ; un 
commentaire sur les dieux d'Homére; un autre 
sur les ceuvres et les jours d' Hésiode ; un autre 
sur la théologie d'Orphée; un autre encore sur 
les Oracles Chaldaiques ; un livre sur la Mére des 


dieux, Μητρωαχὴ βίόδλος ; une Introduction à la 
théurgie; un écrit contre la religion nouvelle, 
sous ce titre : Dix-huit arguments contre les 
Chrétiens, De tant de travaux, i] ne nous est 
resté que des fragments du commentaire sur /es 
ceuvres et les jours, Poetz minores graci, éd. de 
Gaisford, t. III, Oxford, 1820, et les diz-Auit 
arguments contre les Chrétiens conservés dans la 
réfutation en dix-huit livres qu'en avait compo- 
sée Jean Philopon, dont le texte a été publié 
par Trincavelli à Venise en 1535 in-fol., et la 
traduction à Lyon en 1557 par Mahotius, 


C 
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excepté. Il n'a point, il est vrai, l'originalité, la pénétration, la profondeur de 
ce chef de l'école, mais il a l'esprit tout autrement étendu. En dehors de son 
systéme Plotin ne sait guére que ce qu'il ne lui était pas permis d'ignorer, tandis 
que Proclus sait tout ce qu'on pouvait savoir de son temps. ll en est le géo- 
métre et l'astronome le plus distingué; il a toute la science d'Hipparque et de 
Ptolémée, et il a laissé sur Euclide des commentaires estimés'. C'était de plus 
un trés-remarquable grammairien?, dans l'ancienne signification du mot, c'est-à- 
dire un érudit et un critique. 1] écrit avec une correction presque irréprochable 
et quelquefois avec élégance; il est méme poéte, ou du moins versificateur?. 
Ses divers ouvrages composent véritablement l'Encyclopédie du cinquiéme sié- 
cle; et je définirais volontiers Proclus, avec ses vastes connaissances et sa rare 
puissance de comprébension et de coordination, l'Aristote du mysticisme 
alexandrin. 

Jusqu'ici les deux écrits philosophiques de Proclus les plus considérables 
qui fussent imprimés, étaient la 7/7éologie platonicienne* et le Commentaire 
du Timée*. Sans doute la 7Aéologie platonicienne ressemble à la vraie théologie 
de Platon, à peu prés comme la mythologie alexandrine ressemble à celle 
d'Homére, et l'art chargé de symbolisme du deuxiéme et du troisiéme siécle à 
lart simple et pur de Phidias et de Praxitéle. On ne peut nier pourtant 
qu'une saine critique ne puisse tirer de grandes lumiéres de la 7TÀéologie pla- 
tonictenne, et il est reconnu que le Commentaire du Timée est une source abon- 
dante de documents de tout genre relatifs à la vieille physique des Grecs. Nous 
avons nous-mémes pubhé deux autres commentaires de Proclus, restés jus- 
qu'alors inédits, sur l'Alcibzade et sur le Parménide*, c'est-à-dire sur la partie 
élémentaire et la partie la plus élevée de la métaphysique de Platon. L'A/ci- 
biade, socratique autant que platonicien, expose la méthode de Socrate fondée 
sur le fameux Connais-toi toi-méme, et établit solidement que la connaissance 


1. Nous avons de Proclus un Commentaire 
sur le premier liere des Éléments d'Euclide, 
composé lui-méme de quatre livres, et qui est 


rassemblé des débris qu'il a mis à la suite de 
son édition d'Éphestion, Oxford, 1810. 
3. Nous dirons tout à Pheure un mot de ses 


d'une assez grande importance pour les rensei- 
gnements qu'il nous donne sur les géométres 
antérieurs à Euclide et sur Euclide lui-méme; 
une Paraphrase sur les quatre lieres de Ptolémée; 
un Tableau des positions astronomiques ; un traité 
de la s$phére; un traité du Mouvement qui est 
nommé dans certains manuscrits Manuel de 
physique, tiré presque entiérement de la Phy- 
sique d'Aristote, 

2. Sa Chrestomathie grammaticale devait étre 
un traité complet de critique. Gaisford en a 


hymnes. 

4. Voyez l'édition et la traduction latine 
d' Emilius Portus. Hambourg , 1618, in-fol. 

5. Il est imprimé, mais en grec seulement, 
à la suite du Platon de Bàle, 1534 et 1556. 

6. PROCLI PHILOSOPHI PLATONICI OPERA, etc., 
6 vol. in-8*^, 1819-1827. Nouvelle édition de 
1864, 1 vol. in-h». Le Commentaire sur P Alci- 
biade en forme la πὸ partie, p. 268-602; le 
Commentaire sur le Parménide en est la 111, 


p. 603-1344, 
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de l'àme, de l'àme libre et intelligente, est la seule voie qui conduise à la vraie 
morale et à la vraie politique ainsi qu'à la vraie théologie. Le commentaire, 
concu dans le méme esprit que le dialogue, nous fait pénétrer dans le sanctuaire 
de la psychologie platonicienne. Dans le Parmenide, le vieux philosophe d'Élée 
et le jeune Socrate disputent ensemble sur l'Un et le Multiple, ἕν καὶ πόλλα. 
Platon y prouve la nécessité de l'unité pour expliquer logiquement et onto- 
logiquement le Multiple, qui ne peut ni exister un moment sans quelque chose 
qui l'empéche de se dissiper sans cesse, ni arriver à étre connu sinon dans 
cette unité de cognition qui est la loi de toute connaissance, comme ailleurs 
il démontrera que l'Un, posé seul et partant immobile, n'expliquerait pas le 
Multiple et aucun des phénoménes du monde et de la pensée. Proclus va bien 
plus loin dans son commentaire : de cette dualité qui est la réalité méme, et 
de l'unité qui en est le principal et essentiel élément, il s'éléve d'abstraction 
en abstraction jusqu'à l'Un absolu, l'Un imparticipé et imparticipable, s'il est 
permis de parler ainsi grec en francais, l'Un supérieur à l'acte, à la pensée, 
à l'étre, l'Un que l'oeil de l'entendement ne peut pas plus atteindre que celui 
des sens, et qui ne se révéle que dans l'extase, état de l'àÀme dont le caractere 
est d'étre indescriptible, parce qu'on ne peut pas en avoir conscience, l'extase 
abolissant la conscience et la moindre lueur de la conscience suffisant à faire 
évanouir l'extase. 

Dans un autre écrit court et profond sur /a Providence, le destin, et la 
liberté humaine,dont le texte a péri, et qui ne nous a été conservé que dans 
une vieille traduction latine du moyen àge, Proclus, aprés avoir énuméré les 
divers degrés de la connaissance, arrivé à la connaissance supréme, à la 
connaissance extatique, tente de l'analyser, et s'exprime ainsi : « Outre ces 
diverses opérations, je veux t'en faire connaitre une autre. Aristote t'a enseigné 
tout ce qui appartient à l'intelligence ; mais il ne t'apprend rien au delà. 
Adresse-toi maintenant à Platon, et, avant Platon, aux théologiens qui célebrent 
un mode de connaitre au-dessus de l'intelligence, l'appelant une folie divine, 
μανίαν. Le semblable seul connait le semblable, le sens connait le sensible, 
l'intelligence l'intelligible, l'un ce qui est un. L'àme intelligente se connait 
elle-méme et tout ce qui est contingent. Qu'elle surpasse l'intelligence, et alors 
elle s'ignore elle-méme et tout le reste. Adhérente à l'unité, elle y repose en 
paix, fermée à toutes les connaissances, muette et silencieuse. Il faut qu'elle 
devienne une pour voir l'unité ou plutót pour ne pas la voir; car, si elle la voit, 
elle ne voit qu'une unité intellectuelle et non pas la vraie unité supérieure à 
l'intelligence; elle ne saisit qu'une certaine unité, et non pas l'unité absolue. 
Voilà, ó mon ami, l'opération divine de l'àme : celui qui en est capable, est 
affranchi des liens de l'autorité; il ne croit plus à un autre mais à lui- méme 
et à lui seul; il ne posséde plus l'intelligence ordinaire mais la fleur méme de 
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l'intelligence; il s'est mis à l'abri non-seulement des mouvements du dehors 
mais des mouvements du dedans : il est Dieu*. » 

Tel est le dernier degré du mysticisme. Parvenu à ces contemplations 
sublimes, le philosophe n'a vraiment plus rien à faire en ce monde; aussi 
Proclus a-til fini par des hymnes* empreints d'une mélancolie profonde, oü, 
désespérant de la terre et l'abandonnant aux barbares et à la religion nou- 
velle, il se réfugie un moment en esprit dans la vénérable antiquité, avant 
de se perdre dans le sein de cette unité absolue, objet constant de toutes 
ses pensées, supréme asile de ses miséres. 

Aprés Proclus, c'est à peine si on voit paraitre encore quelques philosophes 
dignes d'étre connus de la postérité : son biographe Marinus, Isidore de Gaza, 
Ammonius fils d'Hermias, le Syrien Damascius, le savant stoicien et péripatéti- 
cien Simplicius de Cilicie, et le platonicien Olympiodore?, Voilà les derniers 
interprétes de l'antique religion et de la philosophie qui la représente. Bientót 
victimes d'une persécution de plus en plus violente, chassés méme de l'école 
d'Athénes qu'un décret de Justinien ferma l'an 529, les Alexandrins, aprés avoir 
été chercher quelque temps une retraite dans leur cher Orient, à la cour de 
Chosroés*, de retour en Europe, se dispersent sur la surface du monde, et la 
plupart vont se perdre et s'éteindre dans les déserts de l'Égypte, devenus pour 


eux une Thébaide philosophique. 


1. Pnocrt: PHILOSOPHI OPERA INEDITA, 1'* partie. 
De Providentia et Fato et eo quod in nobis, p. 111- 
172 : « Omnia simili cognoscuntur, sensibile 
sensu, scibile scientia, intelligibile intellectu , 
unum uniali. Intelligens quidem anima et se 
ipsam cognoscit et quecumque intelligit contin- 
gentia. Superintelligens autem et se ipsam et 
illa ignorat, quo, adjacens τῷ uni, quietem amat 
clausa cognitionibus, muta facta et silens intrin- 
seco silentio... Fiat igitur unum ut videat τὸ 
unum, magis autem ut non videat. Videns enim, 
intellectuale videbit et non supra intellectum, 
et quoddam unum intelliget et non αὐτὸ τὸ 
unum. Hanc, o amice, divinissimam Entis ope- 
rationem anime aliquis operans, soli credens 
sibi ipsi, scilicet flori intellectus, et quietans 
se ipsum non ab exterioribus motibus, sed ab 
interioribus, Deus factus.... » 

2. Ibid. &* partie, p. 1315. Il y a sept hymnes:; 


au Soleil, aux Muses, à Vénus, à Vénus Ly- 
cienne, à tous les Dieux, à Hécate et à Janus, 
à Minerve qui préside à l'intelligence. Ce dernier 
hymne, composé devant la statue de la déesse 
qui était encore au Parthénon, et n'en fut enle- 
vée par les chrétiens qu'au temps de Proclus, 
pendant que celui-ci enseignait à Athénes, est 
d'un intérét particulier. La poésie de Proclus à 
beaucoup de ressemblance avec celle de Non- 
nus. Comme toutes les poésies de décadence, 
elle vise à l'éclat et au grandiose, et ne rencontre 
souvent que l'enflure; elle est surchargée de 
locutions homériques et orphiques, accumulées 
avec plus d'érudition que de goüt. 

3. Sur Olympiodore, et ses commentaires 
de l'4/cibiade, du Philébe, du Gorgias et du 
Phédon, voyez nos FRAGMENTS DE PHILOSOPHIE 
ANCIENNE, p. 234-463. 

h. Suidas, voy. πρεσδεῖς ; Agathias, Híst.11, 30. 
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ΠΡΟΚΛΟΣ 


Η IIEPI EYAAIMONIA2. 


MARINI NEAPOLITANI 


PROCLUS 


ΙΕ ΠΠῈ PEEECITATE: 


Quum solemne sit illustrium auctorum operibus vitam eorum prarmittere, hoc officium Proclo 
praestandum eo magis existimavimus, quod illius vitam habemus diligenter scriptam a Marino, ejus- 
dem secte philosopho non ignobili, atque in hunc libellum grece et latine recensendum curam 
certatim impenderunt doctissimi viri, Fabricius et Boissonadius ; quorum prior, anno 1700, jam 
Marini opusculo ter ita excuso ut dimidia fere parte mancum esset, quod ad integritatem deerat 
supplevit, supplementum latine vertit, notasque adjecit et prolegomena; posterior autem, in 
editione Lipsiensi, anno 1814, quz Fabricium fefellerant, ea codicibus egregie collatis correxit 
et notulas addidit eruditiores. Nulla igitur suscipienda hujus provincie ratio potior nobis visa est, 
quam si Marinum e Lipsiensi recensione exprimeremus, latinamque hinc inde emendaremus 
interpretationem, et, omissis philologicis notis quz lectori philosophi: studioso minus prodessent , 
Platonis Plotinique et aliorum scriptorum locos exhiberemus quos conferre cum textu Marini 
oper: pretium erat. 
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. Εἰ μὲν εἰς τὸ μέγεθος τῆς ψυχῆς ἢ τὴν 

» m t -Ὁ 

ἄλλην ἀξίαν ἔῤφλεπον τοῦ xa ἡμᾶς γεγονότος 

ὔ ͵ » NS , ^ ^ 

φιλοσόφου Πρόχλου, ἔτι 0€ εἰς τὴν παρασχευὴν 

καὶ τὴν ἐν τῷ λέγειν δύναμιν τῶν ἀναγράφειν 

ὀφειλόντων τὸν ἐχείνου βίον, χαὶ πρὸς τούτοις 
, ^ , ^M DENS 

ἑώρων τὴν ἐμὴν ἐν τοῖς λόγοις οὐδένειαν, χα- 

λῶς ἂν ἔχειν ἔδοξέ μοι ἡσυχίαν ἄγειν, καὶ μὴ 

M , [4 M M , , e 
(τὸ λεγόμενον) ὑπὲρ τὰ ἐσκαμμένα ἅλλε- 


^ 


σθαι᾽, xai τοιοῦτον ἐκ τοῦ λέγειν ἀναῤῥιπτεῖν 


1. Hoc proverbium a Platone laudatur in Craty/o, 
p. 413 B, Stephani, De quo scholiastes : Τοῦτο ἐπὶ 


I. Si magnitudinem animi, vel ceteram 
dignitatem Procli nostri temporis philoso- 
phi considerassem, tum quibus rebus in- 
structos, quaque facultate dicendi praeditos 
esse conveniat, qui sibi vitam illius descri- 
bendam sumant, denique ad meam re- 
spexissem inopiam dicendi, rectius esse ju- 
dicassem me continere, neque fossas, quod 
aiunt, transilire, ac tantum orationis decli- 


τῶν πέρα τοῦ δέοντός τι ποιούντων, οἷον, ὑπὲρ τὰ ἐσχαμ- 
᾽ ) e D 
μένα ἐπήδησεν. 
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nare periculum. Jam vero non tali me me- 
tiens examine, quum cogitarem quod etiam 
in templis, qui ad aras accedunt, non paria 
singuli sacra faciant, sed alii tauris, vel ca- 
pris, ceterisque generis ejusdem curent ut 
deorum quorum illae sunt are non indigni 
sint beneficentia, item hymnos efficiant 
elegantius alii metro, alii oratione soluta ; 
ceteri vero qui nihil eorum habent quod 
offerant, sed vel placentam solum et micam 
forte thuris sacrificant, et brevi compella- 
tione invocationes expediunt, non minus 
alis exaudiantur; haec, inquam, dum cogi- 
tarem, et vererer, ut est apud Ibycum, ze 
quid, non erga deos (sic enim aiebat ille), 
sed érga sapientem virum delinquens, lau- 
dem apud homines assequerer (etenim. ne- 
que fas esse duco quod unus ego familia- 
rium sileam, atque de eo non pro viribus 
ea referam qua vera sunt, quem forte prae 
ceteris loqui deceat), ac fortasse ne apud ho- 
mines quidem laudem assequar, quod non 
omnino existimaturi sint ostentationem me 
vitare voluisse, sed quadam mentis iner- 
tia, vel etiam graviori animi morbo, ab in- 
stituto negotio refugisse ; his omnibus com- 
motus aggrediendum mihi existimavi, ut 
aliqua hujus philosophi praeclara conscribe- 
rem, quum sint infinita, atque adeo veris- 
sime de eo commemorentur. 

II. Auspicabor itaque non usitata scrip- 
torum consuetudine, qui orationem in ca- 
pita distributam ordine pertractant, sed ip- 
sam felicitatem beati viri rectissime videor 
fundamentum jacturus orationis. Etenim ar- 
bitror fuisse eum felicissimum eorum ho- 
minum qui multis antea seculis celebrati 


sunt, non dico sapientum beatitudine tan- 


1. Vide Platonis PAzdrum, p. 942 C : Καί πως 
ἐδυσωπούμην κατ᾽ "Iuxow, μή τι παρὰ θεοῖς ἀμ- 
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N LEN τ M 
χίνδυνον. Νυνὶ δὲ οὐ ταύτη παραμετρῶν τὸ 
t , ^ t , ^ t ^ 
ἡμέτερον, ἐνθυμούμιενος δὲ, ὅτι χάν τοῖς ἱεροῖς 

- ^ - 14 
ot τοῖς βωμοῖς προσιόντες οὐχ ἐκ τῶν ἴσων 


LÀ ΄ 


΄ M LES 5 t 
ἕχαςτο! τὰς ἁγιστείας ποιοῦνται, αλλ ot μὲν 


, 


^ , ^ mM ^ ^ ». ^ 
διὰ ταύρων Ἢ αἰγῶν, XXV τῶν ἄλλων τῶν 


͵ , N 7 ε ' M 
τοιούτων ἐπιτηδείους ἑαυτοὺς παρασχευάζουσι 
M - T Li ^ 
πρὸς τὴν μετουσίαν τῶν θεῶν ὧν oi βωμοὶ, 
xxi δὴ xai τοὺς ὕμνους κομψότερον ἐργάζον- 

N ^ , / ^ NA * » 
ται τοὺς μὲν ἐν μέτρῳ, τοὺς Ó& καὶ ἄνευ 

e ^ ΄ ^N 5» 

μέτρου, ἕτεροι δὲ τούτων μὲν οὐδὲν ἔχοντες 
Á, , ^ , ^ , ? 
προσάγειν, πόπανον δὲ μόνον χαὶ χόνδρον, εἰ 

t Pe COR ey ΄ S ^ δέ 
τύχοι, λιδανωτοῦ θύοντες, καὶ βραχεῖ δέ τινι 
προσρήματι τὰς ἐπιχλήσεις ποιούμενοι, οὐδὲν 
ἧττον ἐχείνων εὐηχοΐας ἀπολαύουσιν * ταῦτα 

“ ι S , 

λογιζόμενος, χαὶ προσέτι δεδοιχὼς, xaT Ἴδυ- 
^ mw — 
χον, μή Ti, οὗ παρὰ θεοῖς, ὥς ποὺ ἐχεῖ- 
νος ἔφη. παρὰ δὲ ἀνδοὶ σοφῷ ἀμπλαχὼν 
S Son» px o& «yopu cog qs ᾽ 

N Y , n , L ! 1 Ἂ “δ 
τιμὰν πρὸς ἀνθρώπων ἀμεΐψω (δέδοιχα 


M 


N * »W eu - / , - € 
γὰρ μὴ οὐδὲ ὅσιον 7, μόνον ἐμὲ τῶν ὁμιλη- 
τῶν σιωπᾶν, xai μὴ τὰ ἀληθῆ περὶ αὐτοῦ 
κατὰ δύναμιν ἱστορεῖν, καίτοι πρὸ τῶν ἀλ- 
λων ἴσως ὀφείλοντα φθέγγεσθαι) * τάχα δὲ 
οὐδὲ τὴν παρὰ τῶν ἀνθρώπων τιμὴν ἀμείψω 
(οὐ γὰρ πάντως οἰήσονταί με τὴν αὐθάδειαν 
, , ? 5 , , DU , 

εὐλα(ούμινον, δι᾽ ἀργίαν δέ τινα τῆς διανοίας 
^ , 3}. ͵ € - 4, 
ἢ χαί τι ἄλλο δεινότερον τῆς ψυχῆς νόσημα, 
ἀπολιμιπάνεσθαι τοῦ προχειμένου σχοποῦ) " ἐκ 
τούτων ἁπάντων χαθεῖναι πάντως ἐμαυτὸν 
ἐδοκίμασα εἰς τὸ συγγράφειν ἔνια τῶν τοῦ 
φιλοσόφου μυρίων ὅσων ἐν τῷ βίῳ πλεονεχτη- 
μάτων, καὶ ὅλως τῶν περὶ αὐτὸν ἀληθῶς ἱστο- 
ρημένων. 

Β΄. Ἄρξομαι δὲ τοῦ λόγου οὐ τὸν εἰωθότα 
τρόπον τοῖς λογογράφοις, τοῖς χατὰ χεφάλαια 
τὸν λόγον ἐν τάξει μεθοδεύουσιν, ἀλλὰ τὴν 
εὐδαιμονίαν τοῦ μαχαρίου ἀνδρὸς χρηπῖδα , 
* ͵ ^ 4, Ν 
οἶμαι, πρεπωδεστάτην τῷ λόγῳ θήσομαι. Καὶ 
γὰρ οἶμαι αὐτὸν εὐδαιμονέστατον γεγονέναι 
ἀνθρώπων τῶν ἐν μαχρῷ τῷ ἔμπροσθεν χρόνῳ 
τεθρυλλημένων, οὐ κατὰ μόνην λέγω τὴν τῶν 
σοφῶν εὐδαιμονίαν, εἰ καὶ τὰ μάλιστα ταύτην 
πλαχὼν τιμὰν πρὸς ἀνθρώπων ἀμείψω. Vide 
Schneidewin ad Ibyci Reliq., p. 214 sq. 
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διαφερόντως ἐχέχτητο, οὔθ᾽ ὡς αὐτῷ τὸ τῆς 
ἀρετῆς εἶχεν αὐτάρχως πρὸς εὐζωΐαν, οὐδ᾽ αὖ 
πάλιν τὴν πρὸς τῶν πολλῶν ὑμνουμιένην εὐ- 
ποτμίαν, εἰ χαὶ αὐτὴ πάλιν ἐκ τύχης αὐτῷ 

s εὖ παρεσχεύαστο, εἴπερ TQ ἄλλῳ ἀνθρώπων 
(κεχορήγητο γὰρ ἀφθόνως ἅπασι τοῖς ἔξωθεν 
λεγομένοις ἀγαθοῖς) * πελείαν δέ τινα βούλομαι 
χαὶ πάντη ἀνελλιπῇ ἐξ ἀμφοτέρων ἐχείνων 
εὐδαιμονίαν συνεστῶσαν εἰπεῖν. 

ι I". Πρῶτον δὴ οὖν χατὰ γένη διελόμενοι 
τὰς ἀρετὰς, εἴς T6 φυσικὰς xai ἠθικὰς καὶ 
πολιτιχὰς, χαὶ ἔτι τὰς ὑπὲρ ταύτας, καθαρτι- 
χάς τε xài θεωρητιχὰς, καὶ τὰς οὕτω δὴ χα- 
λουμένας θεουργικὰς᾽, τὰς δὲ ἔτι ἀνωτέρω 

15 τούτων σιωπήσαντες, ὡς χαὶ ὑπὲρ ἄνθρωπον 
ἤδη τεταγμένας, ἀπὸ“ τῶν φυσικωτέρων τὴν 
ἀρχὴν πονησόμεθα "" αἵτινες ἐκ γενετῆς τοῖς 
ἔχουσι συμφύτως ὑπάρχουσι, xo τῷ ὑμνουμένῳ 
δὲ παρ᾿ ἡμῶν ἀνδρὶ μακαρίῳ ἐκ τῆς πρώτης 

20 γενέσεως συγγενεῖς ἦσαν ἅπασαι" ὧν τὰ ἴχνη 
χαὶ ἐν τῷ τελευταίῳ xai ὀστρεώδει αὐτοῦ περι- 
δλήματι" ἐναργῶς διεφαίνετο. Πρῶτον εὐαι- 
σθησία μέν τις ὑπεραίρουσα, ἣν δὴ φρόνησιν 
σωματικὴν ἐπονομάζουσι, χαὶ μάλιστα τῶν 

25 τιμιωτάτων αἰσθήσεων ὄψεως xol ἀχοῆς, αἵ 
δὴ xol πρὸς φιλοσοφίαν καὶ τὸ εὖ εἶναι παρὰ 
θεῶν τοῖς ἀνθρώποις δεδώρηνται", τούτῳ δὲ 
χαὶ παρὰ πάντα τὸν βίον ἀσινεῖς αὗται διέμιει- 
νάν. Δευτέρα δὲ ἰσχὺς σωματικὴ, ἀπαθὴς μὲν 

30 ὑπὸ χειμώνων χαὶ χαυμάτων, ἄτρωτος δὲ χαὶ 
ὑπὸ τῆς μοχθηρᾶς xai ἠμελημιένης διαίτης χαὶ 
πόνων ἐχείνων οὺς νύκτωρ τε xoi μεθ᾽ ἡμέραν 
ἐξήντλει, εὐχόμινος, xa τὰ δόγματα ἀνελίτ- 
των, καὶ συγγράφων, χαὶ τοῖς ἑταίροις συγγινό- 

35 [keVoc, xa ἕχαστον οὕτως ἐντόνως ὃ ιαπραττό- 
βένος, ὡς αὐτὸ ἐχεῖνο μόνον ἐπιτηδεύων τὴν δὲ 
τοιαύτην δύναμιν εἰκότως ἄν τις ἀνδρίαν σωμα- 
τυκὴν προσαγορεύσειεν. Τρίτη δὲ αὐτῷ ὑπῆρξεν 

1. Cf, Olympiodorum, qui virtutes in septem ge- 
nera dividit, scilicet naturales, morales, politicas, pur- 
gatorias , contemplativas, eremplares, sacerdotales (quas 
Marinus theurgicas appellat). Vide nostram dispu- 


tationem : Commentaire d'Olympiodore sur le Phé- 
. don, Fragments de philosophie ancienne, p. 433-435. 


tum, quamvis hanc maxime possideret, ne- 
que eo quod illi virtus ad bene vivendum 
suppeteret, neque rursum ea, quam vulgus 
laudat, prospera fortuna, tametsi etiam ista, 
$i cuiquam hominum, illi maxime contige- 
rit (omnium enim, quz dicuntur externa 
bona, magna erat illi copia), sed perfec- 
tam, omnibus partibus absolutam, et ex 
his utrisque constitutam felicitatem dico. 

III. Primum itaque secundum genera di- 
ductis virtutibus in naturales et morales et 
politicas, itemque sublimiores, purgatorias, 
contemplativas, et eas quae theurgice dicun- 
tur ; quie vero sunt his etiam superiores prze- 
teritis, ut jam supra hominem positis, a magis 
naturalibus initium faciemus. Eas igitur om- 
nes, quibuscum, si contingunt, nascimur, 
hic quem laudamus vir beatus ab ipsis na- 
talibus habuit naturaliter insitas ; quarum 
vestgla etiam in extremo, et instar ostrea 
ipsi circumdato amictu, evidenter appare- 
bant. Primum integritas sensuum singularis, 
quam prudentiam corporis nominant, sen- 
susque precipue digniores, visus, et auditus 
(qui quidem a diis ad philosophiam et ad 
commodius vivendum hominibus dati sunt), 
huic per omnem vitam integri permanserunt. 
Secundo robur corporis, quod nullis frigori- 
bus caloribusve afficeretur, nec quidquam ex 
vitiosa et neglecta ratione victus atque labo- 
rum commoveri posset, quos die noctuque 
exhauriebat, dum precaretur, et libros evol- 
veret et ipse conscriberet, et operam daret 
familiaribus, et haec universa tam gnaviter 
faceret ut singulis tantum studere videretur; 
ejusmodi vero facultatem recte fortasse quis 
fortitudinem corporis appellaverit. Tertia 

2. De virtutibus zaturalibus, vide Proclum in A41- 
cibiadem, et Olympiodorum, loco laud. 

3. Cf. Platonis Phedrum, p. 230 C: Ὃ νῦν 
σῶμα περιφέροντες ὀνομάζομεν, ὀστρέου τρόπον δεδε- 


σμευμένοι. 
4. Respicit Noster Platonis Timeum, p. 47 A. 


T MAPINOY 
fuit illi virtus corporis, pulchritudo, quam 
cum temperantia collatam habere aliquam 
cum ea affinitatem putant : et recte. Ut enim 
illam in quodam concentu et consensione 
consideramus animi facultatum , sic etiam 
haec in corpore pulchritudo ex quadam con- 
gruentia partium corporis, quibus agimus, 
intelligitur. Erat autem aspectu jucundissi- 
mus, quod non tantum esset hac egregia 
proportione praeditus, sed hoc animi flori- 
dum de corpore instar vitalis lucis. mirum 
quantum resplenderet, ut nec oratione satis 
explicari possit. Atque adeo quidem pulcher 
erat, ut neque pictorum quisquam illius as- 
sequi posset similitudinem, et omnes ejus 
imagines, quie circumferebantur, quamvis 
essent pulcherrime, tamen plurimum a rei 
veritate, quam imitarentur, abessent. Quar- 
tam vero, scilicet sanitatem, respondere 
volunt ei quz est in animo justitize, et esse 
justitiam quamdam et hanc in corpore, ut 
est illa in animo. Nihil est enim aliud jus- 
titia, quam habitus quidam, partes animi 
continens in concentu; ita, quz inter pu- 
gnantia corporum elementa consensum con- 
cordiamque conciliat, sanitas a medicis ap- 
pellatur. Que quidem huic ab incunabulis 
tam bene constituta fuit, ut ipse diceret, 
sibi, ut esset eger corpore, bis tantum aut 
ter, tam longa vita, aunis videlicet totis 
septuaginta quinque, accidisse. Quin et hoc 
satis argumento fuerit, cui ipse adstiti, quod 
quum postremo morbo detineretur, prorsus 
ignoraret quamam essent illa ingruentia 
mala qua corpus invasissent, propter ma- 
gnam illorum insolentiam. 
IV. Et quamvis hac quidem sunt bona 
corporis, tamen vocaverit ea quispiam pre- 
nuncios et quasi comites illarum, in. quas 
perfectam diduximus virtutem, specierum. 
Jam vero primas dotes anima, qu: a na- 
tura, sine preeceptoris industria, illi contige- 
runt, easque virtutis partes, miraretur quis 
in eo quales quantzeeque fuerint, quas Plato 


1. Cf. Damascium Photii, Fita Isidori, S 248, Wes- 
termann. : ᾿ὐφραίνετο δὲ ὁρῶν τὸν Πρόχλον 6 ᾿Ισίδωρος 


IIPOK AOS. 8 

5 ^ ε 

ἀρετὴ σώματος, ἡ χατὰ τὴν σρφρόσύνην τεταγ- 
L NS ^ 

μένη. ἣν δὴ περὶ τὸ χάλλος τὸ σωματιχὸν θεω- 
D LE d “ - 

ρεῖν ἀξιοῦσι" xoi τοῦτο εὐλόγως. Καθάπ περ γὰρ 

ἐχείνη ἐν as χαὶ ὁμολογία θεωρεῖται 


τῶν τῆς ψυχῆς δυνάμεων, οὕτω καὶ τὸ ἐν σώ- 
χάλλος ἐν συμμετρία τινὶ ὁρᾶται τῶν 
N- , E L ϑ9ενδ ὦ δὲ Ξ “δ 
ργανιχῶν αὐτοῦ μορίων. Ἰδεῖν δὲ ἦν σφόδρα 
, ^ ^ 4 , Ll M ^ 
ἐράσμιος * καὶ γὰρ οὐ μόνον αὐτῷ τὰ τῆς συμμιε- 
, T7 *4 Se X ^ ' MA ITO - 
τρίας εὖ εἶχεν, ἀλλὰ γὰρ χαὶ τὸ ἀπὸ τῆς qu- 
ye, ζωτικὸν, 
7 e € ^ , ἊΣ ΄ - 
θαυμάσιον ὅσον PEE εχαὶ οὐ πάνυ φράσαι τῷ 


^ N * NES 
λόγῳ δυνατόν. Οὕτω δὲ 7» καλὸς ἰδεῖν᾽', ὥστε 


3, 


— ^ [i ^ “ 
ἐπανθοῦν τῷ σώματι οἴονεῖ φῶς 


NM - ? ES E 
μηδένα τῶν γραφόντων ἐφικέσθαι αὐτοῦ τῆς 
€ 7 NS , M » 
ὁμοιότητος, πάσας δὲ τὰς φερομένας αὐτοῦ εἰκό- 
νας, καίπερ xat αὐτὰς παγχάλους οὔσας, ὅμως 
» , - , , “Ὁ - νὰ 
ἔτι λείπεσθαι πολλῷ εἰς μίμησιν τῆς τοῦ εἴδους 
ἀληθείας. Τετάρτην δὲ τὴν ὑγίειαν βούλονται 
μὲν ἀναλογεῖν τῇ ἐν ψυχῇ δικαιοσύνη, καὶ εἶναι 
δικαιοσύνην τινὰ χαὶ ταύτην ἐν σώματι, ὡς 
, , — ^ » 
ἐχείνην ἐν ψυχῇ. Ἡ γὰρ ἀστασίαστα τὰ μόρια 

^ “ , x / ΕἸ ». L4 2 
τῆς ψυχῆς ἀπεργαζομένη, οὐκ ἄλλη τίς ἐστιν 
e DI N " ^ t. 9 , / δὲ “ὦ 
ἕξις ἢ δικαιοσύνη, καὶ ἡ ἐξ ἀτάχτων δὲ τῶν 
σωματικῶν στοιχείων τεταγμένα αὐτὰ καὶ 
προσήγορα ἀλλήλοις ἀποτελοῦσα, ὑγίεια καὶ 

M E , N- 2 ΄ ^ 
πρὸς τῶν ᾿Ασχληπιαδῶν ἐπονομάζεται. Καὶ 

D e m 2 , , M 
αὕτη δὲ οὕτω καλῶς £x σπαργάνων αὐτῷ δε. 
δημιούργητο, ὥστε χαὶ ἔχειν αὐτὸν εἰπεῖν 
ὁσάκις εἰς νόσον ὑπαχθείη τὸ σῶμα, ὡς δὲς 
μόνον ἢ Xa τρὶς ἐν μαχρῷ βίῳ xai ἔτεσιν ὅλοις 

΄ ES / / δὲ ΄ 
πέντε καὶ ἑύδομήχοντα. Τεχμιήριον δὲ τούτου 
ἱκανὸν, ᾧ καὶ αὐτὸς ἐπέστησα ἐν τῇ τελευταία 
αὐτοῦ νόσῳ, τὸ μηδὲ πάνυ αὐτὸν διαγιγνώσκειν 
ὁποῖά ποτε ἦν τὰ προσπίπτοντα τῷ σώματι 

, NS N τι N NS , " 
πάθη, διὰ τὴν πολλὴν αὐτῶν ἀπειρίαν. 

Δ΄, Καὶ ταῦτα μὲν εἰ καὶ σωματικά ἐστι τὰ 

y , N “δ » » 
πλεονεκτήματα, ἄλλα πρόδρομα ἰσὼς ἂν τις 
καλέσειε τῶν τῆς τελείας ἀρετῆς ὃ ιακεχριμιένων 

ΕἸ M M /, ^ ^ οὗ -Ὁ- ^ 
εἰδῶν. Τὰ δέ γε περὶ τὴν ψυχὴν πρῶτα καὶ 
αὐτοφυῶς καὶ αὐτοδιδάχτως συμφύντα αὐτῷ, 

"Ὁ b - L4 
xai ταῦτα μέρη τῆς ἀρετῆς, θαυμάσειεν ἄν τις 
ὡς ταῦτα ἐχεῖνα ἐτύγχανεν ὄντα, ὅσα Πλάτων 


αἰδοῖόν τε ἅμα χαὶ δεινὸν ἰδεῖν, αὐτὸ δοχῶν ἐχεῖ δρᾷν τὸ 


φιλοσοφίας τῷ ὄντι πρόσωπον. 
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στοιχεῖα εἶναι βούλεται τῆς φιλοσόφου φύσεως" 

χαὶ γὰρ μνήμων ἦν καὶ εὐμαθὴς καὶ μεγαλοπρε- 

πὴς καὶ εὔχαρις, φίλος τε καὶ συγγενὴς ἀλη- 
^ SN, , 

θείας, δικαιοσύνης. ἀνδρίας, σωφροσύνης᾽. Οὐ- 
νιν εἴς *5 MSN , , S 

5 δαμοῦ γὰρ ἑκὼν εἶναι ψεῦδος προσήκατο, ἀλλὰ 
πάνυ μὲν ἐμίσει, τὴν δὲ ἀψεύδειαν χαὶ ἀλήθειαν 
ἔστεργεν. Ἔδει δὲ ἄρα τὸν μέλλοντα τῆς τοῦ ὁν- 

5 , , δ, a2 i , / e ΄ 
τος ἀληθείας ἐφάπτεσθαι, εὐθὺς ἐχ νέου ὅτι μά- 
λιστα ταύτης ὀρέγεσθαι" ἀλήθεια γὰρ πάν- 

τῶν μὲν ἀγαθῶν θεοῖς ἡγεῖται, πάντων 
δὲ , , 9 ἡ δὲ iy Y M ^ 
& ἀνθρώποις". Oct δὲ xai πρὸς τὰς μὲν co- 
ματικὰς ἡδονὰς ὑπερηφάνως εἶχε; σωφροσύνης 
ἥ L e δι t ^ *5 ^ , 
δὲ ἦν φίλος ὅτι μάλιστα, ἱκανὴ, οἶμαι, καὶ μόνη 
παραστῆσαι. ἡ πρὸς τὰ μαθήματα αὐτοῦ χαὶ 

(5 πᾶν τὸ τοιοῦτον εἶδος σφοδροτέρχ ἔφεσίς τε xai 
ε /. ^ δὴ A S 50 ES A AY ἐν 
ῥοπή" αἱ δὴ τὴν μὲν ζωώδη καὶ φορτικὴν ἡδονὴν 

Δ ἢ 9 τ m ^ AT 
οὐδὲ ἐγγενέσθαι τὴν ἀρχὴν συγχωροῦσι, τὴν δὲ 
E - ? e 3 ε , , 
τῆς ψυχῆς αὐτῆς καθ αὑτὴν εὐφροσύνην ἐμ.- 

L3 " 2^ 
ποιεῖν δύνανται" φιλοχρηματίας δὲ οὐδέ ἐστιν 

20 εἰπεῖν ὅσον ἀφειστήχει " ὅς γε χαὶ τῶν πατέ- 
ρων, χαίτοι πλούτῳ διαφερόντων, τῆς οὐσίας 
, , ΕἸ Ἃ N ' ^ , 
ἐχ παίδων ὠλιγώρει, διὰ τὸν περ! φιλοσοφίαν 

» ^ NS ᾿ 
πολὺν ἔρωτα. Ἐντεῦθεν δὲ xai πρὸς ἀνελευ-- 
θερίαν χαὶ τὴν λεγομένην μικρολογίαν ἀλλο- 

25 τριώτατα διέχειτο, ἅτε τοῦ ὅλου χαὶ παντὸς 
/ / CI 7ὔ » δὲ ro 
ὀρεγόμενος θείου τε xoi ἀνθρωπίνου. "Ex δὲ τῆς 
τοιαύτης διανοίας μεγαλοπρεπὴς γενόμενος, οὐ- 
δὲ » * * , n / DENS ' 

ἐν ᾧετο εἶναι τὸν ἀνθρώπινον βίον, οὐδὲ τὸν 
θάνατον, ὥσπερ ἕτεροι, δεινόν τι εἶναι ὑπε- 
SN M - 59, 

80 λάμδανεν" πρὸς ἅπαντα δὲ τὰ δοχοῦντα τοῖς ἄλ- 
λοις εἶναι φούερὰ ἀδεῶς εἶχε xoi 2x μόνης τῆς 
φυσιχῆς ταύτης ἐπιτηδ εἰότητος, ἣν οὐχ ἄλλην 
τινὰ ἀρετὴν, ἀνὸ οίαν δὲ μόνην προσήχε: καλεῖν. 
"Ex δὲ τούτων αὐτῶν δῆλον ἤδη που x«i παντὶ 

35 χαὶ τῷ μὴ πειραθέντι τῆς ἐκείνου εὐφυΐας, ὡς 

?h*^ , / 71 5 / MNA ͵ 
εὐθὺς x νέου δικαιοσύνην τε ἠγάπα, καὶ δίκαιός 
τε ἦν χαὶ ἥμερος, χαὶ οὐδαμῶς δυσχοινώνητος 
ἢ δυσξύμθολος 7, ὅλως ἄδικος ᾿ ἐπείπερ κόσμιος 

^ , / »WM , 7 , δὲ 
χαὶ οὐ φιλοχρήματος, οὐδὲ ἀνελεύθερος, οὐδὲ 

3 Ἐπ 2 à ^ ἀξι σῷ 3d Δ ΄ 

^o ἀλαςὼν ἢ δειλὸς ἡμῖν ἐφάνη τὴν φύσιν. 

1. Locus Platonis est in Aepublica, VI, p. 487 A : 


Ἔστιν οὖν ὅπη μέμψει τοιοῦτον ἐπιτήδευμα, ὃ μή ποτ᾽ ἄν 
τις οἷός τε γένοιτο ἱχανῶς ἐπιτηδεῦσαι, εἰ μὴ φύσει εἴη 
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naturae philosophicee vult esse elementa : 
nam erat insigni memoria et: docilitate et 
magnanimitate preeditus, comis, amicus et 
quasi necessarius veritatis, justitize, fortitu- 
dinis, temperantize ; nequaquam enim pru- 
dens mendacium admittebat, sed oderat 
vehemenüssime, fugam vero mendacii atque 
veritatem amabat. Ac me hercle necesse est, 
qui tanto studio veritatem esset prosecutu- 
rus, ut ejus statim a puero summe cupidus 
fuerit : est enim veritas omnium bonorum 
principium diis et hominibus. Sed et corpo- 
ris voluptates contempsisse, ac temperantize 
fuisse quam amantissimum , convincet vel 
solum ad perdiscendas disciplinas ac studio- 
rum omne genus desiderium summaque pro- 
pensio, qua sane bellumam atque illibera- 
lem voluptatem nunquam ingenerari sinunt, 
anima quidem ipsius ex se ipsa sinceram 
delectationem possunt excitare. Ab avaritia 
vero dici non potest quam fuerit alienus, ut 
etiam parentum , quamvis ditissimorum , 
opes puer contempserit, propter incredibile 
studium philosophie. Quamobrem et ab il- 
liberalitate procul aberat, et a rerum cura 
minorum, quum esset universim rerum di- 
vinarum atque humanarum studiosissimus. 
Ex tali mente nactus animi magnitudinem, 
nihili faciebat humanam vitam, nec, ut alii, 
mortem quidquam esse grave putabat. Om- 
nia vero que ceteris formidanda videbantur 
nequaquam pertimescebat, hac affectione 
sola naturali, quam non alio virtutis nomine 
quam fortitudinis appellari convenit. Ex 
his autem jam omnibus, etiam iis qui peri- 
culum illius optimz indolis non fecerunt, 
constare arbitror, quod statim a puero jus- 
titiam amaverit, justus facilisque fuerit, 
nequaquam in convictu vel in contractibus 

' difficilis aut denique injustus. Nobis quidem 
certe visus est modestus et elegans, non 
avarus, non illiberalis, non arrogans aut 
umidus esse natura, 


IIPOKAOX. 


μνήμων, εὐμαθὴς, μεγαλοπρεπὴς, εὔχαρις, φίλος τε xai 
ξυγγενὴς ἀληθείας, διχαιοσύνης, ἀνδρίας, σωφροσύνης: 
2. Locus Platcnis est in Legibus, V, p. 730 B. 
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V. Docilitatem vero ingenii atque uberta- 
tem nonne supervacuum fuerit commemo- 
rare ? apud eos praesertim, qui sciunt quique 
audierunt quod pulcherrimarum disciplina- 
rum plenus fuerit, quam multa ipse pepererit 
et in lucem hominibus ediderit, ita ut solus 
ex oblivionis poculo nihil bibisse videatur. 
Ea autem facultate memoria praeditus, nus- 
quam conturbabatur, neque quod accidit 
obliviscenübus ili contingebat , nunquam 
excidebat ipse sibi, ut retinendis disciplinis 
sufficiens, et qui tantum illarum studio de- 
lectaretur. Erat autem ab agresti et a Musis 
aversa atque horrida natura remotissimus, 
ad cultiora vero maxime propensus. Etenim 
propter singularem in communibus congres- 
sibus ac sacris suis epulis aliisque actionibus 
urbanitatem ac festivitatem, servata tamen 
honestate, suos familiares alliciebat , ala- 
crioresque semper dimittebat. 

VI. His itaque omnibus et alis nature 
dotibus inde ab initio preditum parit Mar- 
cella mater Patricio legitime juncta ; ambo 
Lycii, genere et virtute excellentes. Nascen- 
tem excipit ac tanquam obstetrix curat dea 
tutelaris Byzantii, que tum quidem illi ut 
esset causa fuit, nascenti scilicet in ipsius ci- 
vitate; postea vero etiam ut bene esset pro- 
videbat, quum jam inter pueros et adoles- 
centes annumeraretur, Nam ipsa per quietem 
illi visa hortabatur ad. philosophize studium, 
unde videlicet exstitit illi tam propensus 
erga deam animus, ut illius potissimum sacra 
perageret, majoreque, ut ita dicam, cum 
furore coleret instituta. Parentes denique 
natum deducunt in suam patriam. Apollini 
consecratam Xanthum, qua ipsa quoque 
patria illi quadam divina providentia con- 
tigit ; credo quod eum, qui omnium scien- 
tiarum princeps futurus erat, sub Musarum 
duce deo educari atque erudiri oportebat. 

1. Τοῦ πόματος τῆς λήθης. Ad rem vide infra Pro- 


clum, De malorum subsistentia 
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Ε΄, Τὸ δὲ δὴ εὐμαθὲς αὐτοῦ χαὶ γόνιμον τῆς 
“ ^ Ly ^ Y , /, ^ 
ψυχῆς μὴ καὶ περιττὸν 7 ἐγκαταλέγειν, xal 
μάλιστα πρὸς τοὺς ἰδόντας ἢ xai ἀχούσαντας, 
ὅσων μὲν ἐγκύμων ἐγένετο παγχάλων μαθη- 
μάτων, ὅσα δὲ αὐτὸς ἀπέτεχε χαὶ εἰς φῶς 
€ , , v. Ν er ^, DENM 
τοῖς ἀνθρώποις ἐξέδωχε, καὶ ὅτι μόνος οὐδὲν 
^s “ mw NJ / 
τοῦ πόματος τῆς λήθης ἐδόχει πεπωκέναι ἧ. 
N » /, , E 
Μνημονικὴν δὲ ἔχων δύναμιν, οὐδαμῇ ἐδυσχέ- 
ραινεν, οὐδὲ τὸ τῶν ἐπιλανθανομένων πάθος 
t / t As NI L -" 
ὑπέμενεν, ἑαυτὸν δὲ ἀπεδέχετο ὡς χαθεχτιχῶς 
ἔχοντα τῶν μαθημάτων, χαὶ τὴν περὶ ταῦτα 
“Ῥ ζ P, PS dn v 3 4 3 ^ M - 
πρᾶξιν μόνην ἡσπάξζετο. Πόῤῥω δὲ ἦν χαὶ τῆς 
, , ^ , , Ld M 
ἀμούσου xxi τραχυτέρας φύσεως, συγγενῶς δὲ 
*5 b M , M N M , - 
εἶχε πρὸς τὰ ἀμείνω * καὶ γὰρ διὰ τὸ ἐν ταῖς 
κοιναῖς συνουσίαις καὶ ταῖς ἱεραῖς αὐτοῦ ἑστιά- 
^ “ ». δὲ ΄ ᾽ -“͵ὔ 
σεσι xa ταῖς ἄλλαις δὲ πράξεσιν ἀστεῖόν τε 
Xo εὔχαρι, καὶ ταῦτα δὲ οὐχ ἔξω τοῦ σεμνοῦ, 
τοὺς συνόντας ἀεὶ ἐπήγετο, xoi εὐθυμοτέρους 
ἀπέπεμπεν. 
f, “ ». 
ς" Τούτοις δὴ ἅπασι χαὶ τοῖς ἄλλοις φυσι- 
xoig ἀγαθοῖς ἐξ ἀρχῆς αὐτὸν συμπεφυχότα, 
, M ΄ * /, ΄ Ν 
τίκτει μὲν Μάρχελλα μήτηρ Πατριχίῳ χατὰ 
^ T » 
νόμον συναρμοσθεῖσα. Λύκιοι δὲ οὗτοι ἄμφω 
A *, — € ^ NI 
γένει τε καὶ ἀρετῇ ὑπερφέροντες. Ὑποδέχεται 
δὲ αὐτὸν χαὶ οἱονεὶ μαιεύεται ἡ τοῦ Βυζαντίου 
πολιοῦχοςἢ, ἥτις τότε μὲν αὐτῷ τοῦ εἶναι 
, M ES 
γέγονεν αἰτία, τεχθέντι κατὰ τὴν αὐτῆς πό- 
λιν, χρόνῳ δὲ ὕστερον, καὶ τοῦ καλῶς εἶναι 
προὐνοήσατο, ἡνίκα εἰς παῖδας ἤδη καὶ μει- 
, e mw » 
ρακίσχους ἐτέλει. Αὕτη γὰρ αὐτῷ ὄναρ φαινο- 
^ 27 US, / ^ LÀ * 
μένη, ἐπὶ φιλοσοφίαν παρεχάλει. Οθεν, οἶμαι, 
αὐτῷ. συνέθη xal πολλὴ οἰκειότης περὶ τὴν 
M er A3 / M ΄ *, , 
θεὸν, ὥστε χαὶ ἐξαιρέτως τὰ ταύτης ὀργιάζειν, 
xai ἐνθουσιαστιχώτερον αὐτῆς τοὺς θεσμοὺς με- 
x » ^ , ^ , € , 
τιέναι. Ἄγουσι δὲ αὐτὸν τέως οἱ πατέρες 
τεχθέντα εἰς τὴν ἑαυτῶν πατρίδα, τὴν ἱερὰν 
e , / -^ a^ ^ ^ 
ποῦ Ἀπόλλωνος Ξάνθον, xai ταύτην  χατὰ 
θεῖόν τινα χλῆρον πατρίδα αὐτοῦ γενομένην * 
ἔδει γὰρ, οἶμαι, τὸν μέλλοντα πασῶν ἐπιστη- 
μῶν ἡγεῖσθαι, ὑπὸ τῷ μουσηγέτη θεῷ τροφῆς 
, ^ 
τε καὶ παιδείας μεταλαγχάνειν. Ἔνθα δὴ τοῖς 


2. Πολιοῦχος, id est, Minerva. 
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καλλίστοις ἤθεσι παιδαγωγούμενος τὰς ἠθικὰς 
ἀρετὰς ἐπεκτήσατο, προσεθιζόμενος φιλεῖν τε 
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ἃ δεῖ πράττειν xoi ἀποστρέφεσθαι τὰ μὴ 
τοιαῦτα. 

s. Z. Τηνικαῦτα δὲ σαφῶς καὶ τὸ θεοφιλὲς 
συγγενὲς πολὺ ἔχων ἐδείχθη. Κάμνοντος γὰρ 
αὐτῷ ποτὲ τοῦ σώματος ὑπὸ νόσου, χαὶ χαλε- 
πῶς ἤδη χαὶ ἀνιάτως διακειμένου, π magos 

τῇ κλίνη ὑπερφαινόμενος παῖς, ὃς ἐδόχει νέος 

10 κομιδῆ χαὶ ὡραῖος ἰδεῖν. Εἰκάσαι δὲ ἦν αὐ- 
τὸν εἶναι τὸν Τελεσφόρον' χαὶ πρὶν τὸ ὄνομα 
εἰπεῖν. Εἰπὼν δὲ ὅμως ὅστις εἴη χαὶ τὸ ὄνομα 
ἐπιφθεγξάμενος, χαὶ τῆς κεφαλῆς ἐφαψάμενος 
(αὐτοῦ γάρ που καὶ εἱστήκει τῷ προσχεφαλαίῳ 

is ἐπαναπαυόμενος), ὑγιῖ ἐξαίφνης ἐκ κάμινοντος 
ἀπετέλεσε, καὶ οὕτως ἀφανὴς αὐτῷ ἐγένετο. 
Τοῦτο μὲν οὕτω θεῖον τότε χαὶ θεοφιλὲς τῷ 
A es ὑπήρχθη. 

. Ἐπ᾿ ὀλίγον δὲ ἐν Λυχία φοιτήσας γραμ- 

20 arm ἀπῆρεν εἰς τὴν πρὸς Αἰγύπτῳ ᾿Αλεξ- 
ἄνδρειαν, ἐπαγόμενος ἤδη καὶ τὰ τῆς περὶ τὸ 
ἦθος ἀρετῆς ἰδιώματα, οἷς δὴ xci τοὺς ἐκεῖσε 
διδασχάλους εἷλε. Λεωνᾶς γοῦν ὁ σοφιστὴς, 
Ἴσαυρος, oip.xt, τὸ γένος, καὶ εὐδοκιμῶν ἐν 

25 τῷ πλήθει τῶν ἐν Ἀλεξανδρείᾳ ὁμοτέχνων, οὐ 
μόνον αὐτῷ λόγων τῶν ἑαυτοῦ ἐκοινώνησεν, 
ἀλλὰ xal σύνοικον ἔχειν ἠξίου, καὶ συνδιαι- 
τᾶσθαι γυναικὶ xo τέκνοις παρεσχεύασεν, οἷα 
παῖδα αὐτῷ γνήσιον καὶ τοῦτον γενόμενον. Γνώ- 

30 ρίμον δὲ αὐτὸν ἐποίει χαὶ τοῖς τὰς ἡνίας ἔχουσι 
τῆς Αἰγύπτου, οἱ δὴ καὶ αὐτοὶ ἀγασθέντες τοῦ 
νέου τὴν φυσικὴν ὀξύτητα χαὶ τὴν τοῦ ἤθους κα- 
λοχαγαθίαν, ἐν τοῖς φιλτάτοις ἔταττον. Ἐφοί- 
τησε δὲ χαὶ εἰς γραμματικοῦ Ὠρίωνος, ὃς ἦν ἐχ 

35 τοῦ παρ᾽ Αἰγυπτίοις ἱερατικοῦ γένους καταγό- 
μενος, xui μετρίως τὰ τῆς τέχνης ἐπεσκεμμέ- 
νος οὕτως, ὥστε xai συγγραμψμάτια ἑαυτοῦ ἴδια 
ἐχπονῆσαι, καὶ τοῖς μεθ᾽ ἑαυτὸν χρήσιμα χατα- 
λιπεῖν. Ἐπλησίασε δὲ χαὶ Ῥωμαϊχῶν διδασκα- 

to λείων διατριύαῖς, xaX ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ πολλὴν 
ἐπίδοσιν xai περὶ τοὺς τοιούτους ἔσχε λόγους " 
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Ibi tum elegantissimis moribus institutus 
morales virtutes assequebatur, assuescens 
amare {πῶ facere conveniret, 
contraria. 


f 
tugereque 


VII. Tum vero deorum amor, qui illum 
a natalibus summus comitabatur, manifeste 
apparuit. Nam quum quodam tempore cor- 
poris aliquo morbo detineretur, et gravi- 
ter quidem ac vix jam ut videretur sanari 
posse, adstitit ad lectum procerior adoles- 
cens, qui admodum juvenis et aspectu pul- 
cher videbatur, ut, vel antequam nomen di- 
ceret, existimari posset esse "T'elesphorus. 
Attamen prodens quisnam esset, nomenque 
pronuncians, attacto capite (stabat enim 
illius cervicali incumbens), confestim sani- 
tatem resttuit zgrotanti, atque ita simul 
evanuit. Hoc ergo divinum eaque divina 
benevolentia tum puero sic exhibebatur. 

VIII. Brevi spatio temporis quum in Ly- 
cia dedisset operam grammatico, profectus 
Alexandriam /Egyptu, secum singulares mo- 
rum virtutes attulit, quibus etiam ejus loci 
magistros ad se diligendum permovebat. 
Quamobrem Leonas rhetor, Isaurus, opi- 
nor, genere, inter complures, qui tum erant 
Alexandrie , suc: professionis clarus, non 
tantum suorum studiorum fecit participem, 
sed etiam domesticum habere dignatus est, 
curavitque ut cibum una cum uxore libe- 
risque caperet, non aliter quam si ipse 
quoque sibi verus filius exstitisset. Perfecit 
autem ut principibus in. /Ezypto viris inno- 
tesceret, qui, mirifice delectati adolescentis 
acumine ingenii et morum elegantia atque 
integritate, eum inter amicissimos habue- 
runt. Eruditus est etiam ab Orione gram- 
matico, cujus fuerant majores apud AEgyptios 
sacerdotali functi munere, quique tantum 
in artis cognitione depu, ut ipse libros 
elaboraret, posterisque non sine fructu relin- 
queret. Romanorum quoque preceptorum 
scholas adiit, brevique magnos fecit in ea 
lingua progressus : etenim principio deduc- 


1. Τελεσφόρον. De hoc deo, vide Mém. de l'4cad. des Inscriptions et Belles-lettres, X. XXI, p. 26. 
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tus est ad studium patris, in quo ille summo 
opere claruerat, quum ex officio jurispru- 
dentiam tractaret in urbe regia. Vehementer 
autem arte dicendi delectari, quum esset 
adolescens, videbatur, quum nondum scripta 
philosophorum attigisset, et magnam ex ea 
gloriam adeptus est, summamque sui admi- 
rationem prebuit condiscipulis ac magistris, 
et propter sermonis elegantiam atque in per- 
cipiendo celeritatem , et quod magis pre- 
ceptoris habitum atque industriam , quam 
discipuli , pre se ferret. 

IX. Dum adhuc scholam frequentaret, 
rhetor Leonas eum sibi itineris comitem 
adjunxit, profecturus Byzantium. Quam ipse 
profectionem suscipiebat, ut gratificaretur 
amico Theodoro, qui tum Alexandrie pra- 
fectus erat, viro urbano et magnanimo, et 
amanti philosophie. Ille vero, quamvis ado- 
lescens, hoc alacrius preceptorem sequeba- 
tur, ne sua studia interrumpere cogeretur. 
Sed, ut verius dicam, bona quapiam fortuna 
illum reduxit ad suc: nativitatis principium. 
Tum enim reversum dea ad philosophiam 
adhortata est, ut Atheniensium quoque scho- 
las inviseret. Reversus autem prius Alexan- 
driam, rhetorica ceterisque, quibus ante stu- 
duerat, valere jussis, sese qui tum ibi erant 
philosophorum sermonibus dedit. F'requen- 
tabat Aristotelicze doctrinze imbibendze causa 
Olympiodorum, philosophum clarissimum, 
in disciplinis autem mathematicis se Heroni 
permittebat, viro religioso, et qui rationum 
illarum quibus eas tradi conveniret erat pe- 
ritissimus. Adeo vero etiam hi viri adoles- 
centis moribus delectati sunt, ut Olympio- 
dorus suam filiolam, quz erat ipsa quoque 
litteris instituta, illi despondere voluerit, et 
Hero omnem ei suam religionem committe- 
ret, atque assiduum sibi convictorem ad- 
scisceret. Quum autem Olympiodorum au- 
diret, virum facundum, et quem, propter 
magnam in dicendo celeritatem et facili- 
tatem, paucissimi auditores assequebantur, 


1. Τὴν τῆς γενέσεως αἰτίαν, patriam intelligit Fabri- 
cius ; Mineream autem Doissonadtus: recte. Marinus 
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τὸ τοῦ πατρὸς 
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i] ^ * * » LI , ^ 
καὶ γὰρ ἤγετο τὴν ἀρχὴν ἐπὶ 
ἐπιτήδευμα, ἐφ᾽ ᾧ δὴ ἐχεῖνος σφόδρα ὀνομαστὲ 

τιτηθξυμα, t C | €&EV OG σφοῦρ νομαστως 

1 NI * , A NI 
ἐγεγόνει, τὴν δικανικὴν ἐν τῇ βασιλίδι πόλει 
NIS ΄ “κα. 1587 
ὀεόντως μεταχειρισάμινος. Μάλιστα δὲ ἐδόχει 
7 ^ , ͵ ε E » » 
véog ὧν χαίρειν τότε ῥητορικῇ, ἄγευστος ἔτι 
ὧν λόγων φιλοσόφων, xai πάνυ ηὐδοχίμει 


ου 


π᾿ αὐτῇ, καὶ θαῦμα ἑαυτοῦ πολὺ παρεῖχε τοῖς 
τε συμιφοιτῶσιν ἑταίροις χαὶ αὐτοῖς τοῖς δι- 
NI ΄ A ^ - ^ 5 
δασχάλοις, ἐπί τε TQ χαλῶς λέγειν, xal ἐπὶ 
v t€ δι᾿, Ἴ ΄ M y - ^ 
τῷ ῥαδίως ἐχμανθάνειν xa ἔτι τῷ διδασχάλου 
μᾶλλον ἢ μαθητοῦ ἕξιν χαὶ μελέτην ἔχειν. 
Θ΄. "Ez. δὲ φοιτῶντα αὐτὸν Λεωνᾶς ὁ σοφι- 
στὴς συνεχδημεῖν ἑαυτῷ παρασχευάζει τὴν ἐπὶ 
τὸ Βυζάντιον ἐπιδημίαν, ἣν χαὶ αὐτὸς ἐποιεῖτο 
φίλῳ γαριζόμιενος Θεοδώρῳ τῷ τῆς Ἀλεξαν- 
NI ΄ » , , 
δρείας τότε ἄρχοντι, ἀνδρὶ ἀστείῳ καὶ μεγα-- 
“ ^ , nx E 
λοπρεπεῖ χαὶ φιλοσοφίας ἐραστῇ. O δὲ χαὶ νέος 
ὧν προθυμότερον εἵπετο τῷ διδασκάλῳ, ἵνα 
Δ DI 4. c3 ' ^ , 8c. Y δὲ 
μὴ αὐτῷ τὰ τῶν λόγων παραποδίζοιτο" τὸ δὲ 
ἀληθέστερον εἰπεῖν, τύχη τις αὐτὸν ἀγαθὴ 
ἐπανῆγεν αὖθις ἐπὶ τὴν τῆς γενέσεως αἰτίαν ΄. 
Τότε γὰρ αὐτὸν ἐλθόντα προὔτρεψεν ἡ θεὸς εἰς 
φιλοσοφίαν, ἰδεῖν χαὶ τὰς ᾿Αθήνησι διατριόάς. 
a , N 
Ἐπανελθὼν δὲ πρότερον εἰς Ἀλεξάνδρειαν, χαὶ 
ῥητορικῇ καὶ τοῖς ἄλλοις περὶ ἃ πρῴην ἐσπού- 
δαΐε χαίρειν εἰπὼν, τὰς τῶν ἐχεῖ φιλοσόφων 
μετεδίωχε συνουσίας. Καὶ φοιτᾷ ἐπὶ μὲν 
Ἀριστοτελιχοῖς παρ᾿ Ὀλυμπιόδωρον τὸν φιλό- 
Γ / ΚΤ Ie 09 CA, δὲ "Je e. 
σοφον, ou χλέος εὐρύ " ἐπὶ δὲ μαθήμασιν Ἥρωνι 
S Eur € ^ 5 N € ^ ΄, 
ἐπέτρεψεν ἑαυτὸν, ἀνδρὶ θεοσεδεῖ, xal τελείαν 
παρασχευὴν ἐσχηχότι τῶν χατὰ παίδευσιν 
(NM — WM ^ T εν» ὃ ἂν 
ὁδῶν. Τοσοῦτον δὲ xxi οὗτοι οἱ ἄνδρες τὸ ἦθος 
τοῦ μειραχίου ἠγάσθησαν, ὥστε τὸν μὲν Ὀλυμ.- 
^N ^ - *, , v ᾽ x 
πιόδωρον θυγάτριον ἔχοντα, ἠγμιένον καὶ αὐτὸ 
φιλοσόφως, βουληθῆναι αὐτῷ κχατεγγυῆσαι, 
τὸν δὲ Ἥρωνα θαῤῥῆσαι αὐτῷ τὸν τρόπον 
ἅπαντα τῆς ἑαυτοῦ θεοσεύείας, καὶ ὁμοέστιον 
- - 3 ὃ 4 δὲ , 
συνεχῶς ποιεῖσθαι. Ὀλυμπιοδώρου δὲ ἀχρο- 
L ? ᾽ N - / CLA ὃ M ^ 
ὦμενος ἀνδρὸς δυνατοῦ λέγειν, xai διὰ τὴν 
περὶ τοῦτο εὐχολίαν χαὶ ἐντρέχειαν ὀλίγοις 
τῶν ἀκουόντων ὄντος ἐφψιχτοῦ, ἐξιὼν αὐτὸς 


enim ait-de Minerva, p. 13,1. 26 : ἥτις τότε μὲν αὐτῷ 
τοῦ εἶναι γέγονεν αἰτία, atque infra : προὔτρεψεν ἣ θεός. 
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μετὰ τὴν συνουσίαν, ἅπαντα πρὸς τοὺς ἑταί- 
ρους τὰ τῶν πράξεων ἀπεμνημόνευεν ἐπ᾽ αὐ- 
τῶν λέξεων, πλεῖστα ὄντα, ὥς μοί τις εἶπε 
: τ , ὥς μοι τις Elm 
- M Ἴ EY € 7 M S25. 
τῶν συμφοντητῶν, Οὐλπιανὸς ὁ Γαίζαῖος, ἀνὴρ 
χαὶ οὗτος τὴν ζωὴν ἱχανῶς φιλοσοφήσας. Καὶ 
, ^ M SAM d LÉ M ^ 
αὐτὰ δὲ τὰ ᾿Αριστοτέλους λογιχὰ συγγράμματα 
-“ )* ^ » ^ 
ῥᾶστα ἐξεμάνθανε, καίτοι χαλεπὰ ὄντα τοῖς 
ἐντυγχάνουσι, χαὶ πρὸς μόνην ψιλὴν ἀνά- 
Ἴνωσιν. 
* , ! 

Ι΄. Τούτοις οὖν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ συσχολάσας, 
χαὶ καθόσον αὐτοὶ δυνάμεως εἶχον τῆς συνουσίας 
αὐτῶν ἀπονάμινος, ἐπειδὴ, ἐν τῇ συναναγνώσει 

H »M E y ^— 3 δς da E - L 
τινὸς, ἔδοξεν αὐτῷ οὐχέτι ἀξίως τῆς τοῦ φιλοσό- 


c 


, -“ »Y , 
ou διανοίας φέρεσθαι ἐν ταῖς ἐξηγήσεσιν, ὑπερ- 
^ , ͵ “ὦ ὃ ΄, e δὲ Y 
ἰδὼν ἐχείνων τῶν Oi ασχαϊλείων, ἅμα δὲ xal 

ur “ , € » / ͵, » 
μεμνημένος τῆς ἐν τῷ Βυζαντίῳ θείας ὄψεως 

δὲ Pi LE M , / 3 / M 

χαὶ παραχελεύσεως, ἐπὶ τὰς Ἀθήνας ἀνήγετο σὺν 
πομπῇ τινὶ πάντων τῶν λογίων x«i τῶν φιλο- 
σοφίας ἐφόρων θεῶν τε χαὶ δαιμόνων ἀγαθῶν. 


ζηται 


e ^ 7 » N ^ ' / 
ἵνα γὰρ ἀνόθευτος ἔτι xat εἰλικρινὴς σώ 
» , 
ἡ Πλάτωνος διαδοχὴ, ἄγουσιν αὐτὸν oi θεοὶ 
“- I » - 
“πρὸς τὴν τῆς φιλοσοφίας ἔφορον, ὡς ἐναργῶς 
ἐδήλωσε χαὶ τὰ προοίμια αὐτοῦ τῆς ἐπιδη- 
μίας, χαὶ οἱ γενόμενοι θεῖοι ὄντως σύμῥολοι 
προμτηνύοντες αὐτῷ σαφῶς τὸν ἀπὸ τοῦ πατρὸς ᾿' 
ἕω » , e ed 
κλῆρον. xai τὴν ἄνωθεν ἐσομένην ψῆφον τῆς 
“ € hj , b - ES M 
διαδοχῆς. Ὡς γὰρ εἰς τὸν Πειραιὰ χατῆρε, χαὶ 
τοῖς ἐν τῇ πόλει χατεμηνύθη τοῦτο, Νιχόλαος 
e. v * EY 37^N ev ΄, 
ὁ ὕστερον μὲν περιφανὴς ἐπὶ σοφιστιχῇ γενόμε- 
“ ^ , “ , , 
voc*, τηνιχαῦτα δὲ σχολάζων τοῖς ἐν Αθήναις 
διδασχάλοις, χατέδη εἰς τὸν λιμένα ὡς πρὸς 
, [^ 
γνώριμον, ὑποδεξόμιενός τε αὐτὸν χαὶ ξεναγήσων 
ὡς πολίτην ᾿ Δύχιος γὰρ χαὶ ὁ Νιχόλαος. Ἦγεν 
T JU e ? - 
οὖν αὐτὸν ἐπὶ τὴν πόλιν. Ὁ δὲ ἐχ τοῦ βαδίζειν 
χόπου ἤσθετο χατὰ τὴν ὁδὸν, καὶ περὶ τὸ 
-“ » ἰδὲ δι , Ν “ 
Σωχρατεῖον, οὔπω εἰδὼς οὐδὲ ἀχηχοὼς ὅτι 
, - 7 “5! 
Σωχράτους αὐτοῦ που ἐγίγνοντο τιμαὶ, ἠξίου 
ὃ ' / , / T i Q A ^ 
ὴ τὸν Νικόλαον ἐπιμένειν τε αὐτόθι βραχὺ xat 
χαθέζεσθαι, ἅμα δὲ καὶ εἰ ἔχοι ποθὲν ὕδωρ, 


1. ᾿Απὸ τοῦ πατρός, ab Apolline intelligit Fabricius, 
a Platone rectius Boissonadius, Vide Damascium Pho- 
tii, $ 131, Westermann : Δεδιὼς δ᾽ 6 Πρόχλος περὶ τῇ 
Πλάτωνος χρυσῇ τῷ ὄντι σειρᾷ, μὴ fui ἀπολίπῃ τὴν 
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exiens, dimissa multitudine, omnia quz 
dicta fuerant suis sodalibus ad verbum pene 
referebat, quum essent plurima, ut quidam 
condiscipulorum mihi dicebat Ulpianus Ga- 
zieus, qui non minimam ipse quoque suc 
vite partem in philosophia consumpsit. Quin 
etiam logica Aristotelis scripta, statim ut le- 
git, magna facilitate perdidicit, quamvis ag- 
gredienübus difficilia. 

X. His itaque quum Alexandrie daret 
operam, et, in iis quae quidem praestare po- 
terant, illorum familiaritate frueretur, post- 
quam in auctoris cujusdam lectione, quam 
una conferebant, visi sunt illi non pro di- 
gnitate philosophi mentem interpretari, con- 
temptis ilis eymnasiis et simul memor illius 
visi, quod Byzantii divinitus contigisset, et 
exhortationis, Athenas contendebat, comi- 
tantibus eloquentiz et philosophiz preesidi- 
bus diis bonisque geniis. Ut enim germana 
et integra successio Platonis conservaretur, 
deducitur a diis ad philosophi; praesidem, 
ut manifeste declararunt ipsius adventus ini- 
tia, et omnia divinitus excitata, quz aperte 
illi pressagiebant illud munus a patre, et 
hoc coelitus futurum suffragium successionis. 
Nam ut ad Pireum appulit idque civibus 
est nuntiatum, Nicolaus, qui post in arte di- 
cendi floruit, tum vero studebat apud Athe- 
niensium magistros, descendit ad littus tan- 
quam ad notum aliquem, excepturus illum, 
et hospitio velut civem recepturus : erat 
enim Nicolaus quoque Lycius. Itaque dedu- 
xit ad civitatem. Ille vero, quum ex itinere 
lassitudinem sentiret, ad sacellum Socratis, 
quum nondum sciret nec audivisset quod 
eo in loco Socrates coleretur, rogavit Ni- 
colaum maneret ibi paulisper atque con- 
sideret, et, si posset alicunde, aquam sibi 


πόλιν τῆς ᾿Αθηνᾶς. Illud tamen notandum quod Syria- 
nus quoque Procli pater dicitur infra, p. 53, 1. 12. 

2. De hoc Nicolao Suidas : Γἔγραψε προγυμνάσματα 
καὶ μελέτας δητοριχὰς, καὶ ἄλλα τινά. 
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ministraret ; laborabat. enim, ut dicebat, 
magna siti. Statim ille, idque non aliunde, 
quam ex eo ipso consecrato loco, curabat 
afferri : neque enim procul aberat fons sta- 
tuze Socratis. Bibenti tum ei Nicolaus, idque 
tum primum considerans : Omen hoc est, 
inquit, quod in sacello Socratis consede- 
ris, et inde primam aquam Attücam biberis. 
Tum 116 consurgens, atque exhibita reve- 
rentia, ad civitatem pergebat. Quum jam ad 
arcem pervenisset, janitor adfuit ad introi- 
tum, repagula foribus obditurus, ut etiam 
ad illum diceret (ipsius autem hominis verba 
referam) : Certe, nisi venisses, clausissem. 
Et quod potuit omen esse manifesuus, 
quodque minus Pollete, vel Melampode, vel 
similibus egeat interpretibus ? 

XI. Sed hic quoque despiciens rhetorum 
scholas, quamvis ab iis admodum expete- 
retur ac si ob eam ipsam causam venisset, 
incidit in principem philosophorum Syria- 
num, Philoxeni filium. Erat in eo simul con- 
gressu Lachares , vir multum in philosophia 
versatus, et in ea studiorum hujus philosophi 
socius , in eloquentia vero tanta erat admi- 
ratione, quanta Homerus in arte poetica. 
Ille igitur, ut dixi, simul aderat. Jam erat 
autem crepusculum vespertinum, dumque 
inter se loquerentur, sol occidebat; luna 
vero ab interlunio primum apparere ccpe- 
rat. Quare, salutato juvene, tanquam hospi- 
tern conabantur a se dimittere, quo videlicet 
esset integrum ut ipsi seorsim deam adora- 
rent. At ille non longo spatio progressus, 
conspicatus ipse quoque ex eadem domo 
lunam apparere, depositis ibi quae habebat 
calceamentis, illis inspectantibus, deam sa- 
lutabat. Hic Lachares vehementer admiratus 
adolescentis fidentiam , alloquens philoso- 
phum Syrianum, illud ipsum dixit divine 
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αὐτῷ πορίσασθαι" χαὶ γὰρ δίψει πολλῷ, ὡς 
» 74 € NA ε 7 φ, τον ^ 
ἔλεγε, κατείχετο. Ὁ δὲ ἑτοίμως αὐτῷ, καὶ 
4, , γα. ^. s 4 * , , -- δὲ Ἴ , 
τοῦτο οὐχ ἀλλαχόθεν ποθὲν, ἐξ αὐτοῦ δὲ ἐχείνου 
m € mM , * , , , jT ^ 
τοῦ ἱεροῦ γωρίου ἐποίει φέρεσθαι οὐδὲ γὰρ 
t *5 t ^ ^ - / 

πόῤῥω ἦν ἡ πηγὴ τῆς Σωχράτους στήλης. 

NI - c ^ 
Πιόντι δὲ αὐτῷ, cóp.GoAow ὁ Νιχόλαος, xai 
τότε πρῶτον ἐπιστήσας, εἰπεν, ὡς τῷ Σω- 

, » kl M ^ ^ *, Lu 
χρατείῳ εἴη ἐνιδρυθεὶς, χοαὶ πρῶτον ἐχεῖθεν 
3 ^ eu / U NM»? * ^ 
Αττιχὸν ὕδωρ πιών. Ὁ δὲ ἐξαναστὰς χαὶ προσ- 
/ 53] *4 ^ JI E] Li 5 6 

χυνήσας, ἐπὶ τὴν πόλιν ἐπορεύετο. Ἀναθάντι 
δ “ » » 
ὃὲ αὐτῷ χαὶ εἰς τὴν ἄχραν, περιτυγχάνει ὁ 

* ? 

^ - , ^ - 

θυρωρὸς πρὸς τῇ εἰσόδῳ, ἤδη τὰς χλεῖς ἐπιτι- 


΄ / - Li eu M , -“ὝἭ b 
θένα: μέλλων ταῖς θύραις, ὥστε χαι εἰπεῖν πρὸς 
Y 


δ: EA Jia ἢ - Ν ? — p - 9 , t 
αὐτὸν (ἐπ αὐτῶν δὲ ἐρῶ τῶν τοῦ ἀνθρωπίου ῥη- 
5A0sc, ἔκλειον. 


2 Ἁ 


μάτων)" Ἀληθῶς, εἰ μὴ 
Καὶ τίς ἂν ἐγένετο σύμίολος τούτου σαφέστε- 
ρος, xoi οὐδὲ Πόλλητος 5 Μελάμποδος ἢ τῶν 
ὁμοίων εἰς χρίσιν δεόμενος ; 

ΙΑ΄. Ὑπερφρονήσας δὲ χἀνταῦθα τῶν ῥητο- 
ρικῶν διατριζῶν, καίτοι περιμάχητος τοῖς 
δητορικοῖς γενόμενος, ὡς δὴ χαὶ ἐπ᾿ αὐτὸ τοῦτο 
ἥχων, ἐντυγχάνει πρώτῳ τῶν φιλοσόφων Συ- 
ριανῷ τῷ Φιλοξένου: παρῆν δὲ τῇ συνουσίᾳ 
χαὶ Λαχάρης, ἀνὴρ διαχορὴς μὲν γενόμενος καὶ 
τῶν φιλοσόφων λόγων, χαὶ συμφοιτητὴς ἐν 
τούτοις αὐτοῦ τοῦ φιλοσόφου, ἐπὶ σοφιστιχῇ 
δὲ τοσοῦτον ἑαυτοῦ θαῦμα ἐγείρας, ὅσον 
Ὅμηρος ἐπὶ ποιητιχῇ ἐν Παρῆν οὖν, ὡς ἔφην, 
καὶ οὗτος" καιρὸς δὲ ἔτυχεν ὧν ὁ τῆς δείλης 
ὀψίας. Ἤδη γοῦν αὐτῶν διαλεγομένων, ἐν 
δυσμαῖς μὲν ἥλιος ἐγίγνετο, σελήνη δὲ ἀπὸ 
συνόδου πρῶτον ἐφαίνετο Ἀποπέμπειν οὖν ἐπει- 
ρῶντο, προσειπόντες, τὸν νέον, ὡς ξένον, ἵνα 
δὴ σχολὴν ἔχοιεν αὐτοὶ ἐφ᾽ ἑαυτῶν προσχυνεῖν 
τὴν θεόν. Ὁ δὲ ὀλίγον προελθὼν, καὶ θεα- 
σάμενος καὶ αὐτὸς ἐκ τοῦ αὐτοῦ οἴκου φαινο- 
μένην τὴν σελήνην, ὑπολυσάμενος αὐτόθι ἃ ἦν 
αὐτῷ ὑποδήματα, ὁρώντων ἐχείνων, τὴν θεὸν 
ἠσπάζετο. Ἐνταῦθα δὴ ὁ Λαχάρης ἐχπλαγεὶς 
τοῦ μειρακίου τὴν παῤῥησίαν, πρὸς τὸν φιλό- 
σοφον εἶπε Συριανὸν τοῦτο ἐχεῖνο τῷ Πλάτωνι 


1. De Lachare confer Damascium , Fita Isidori, 2 84. 
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δαιμονίως εἰρημένον ἐπὶ τῶν μεγάλων φύσεων * 
τ 3, ^ , 
Οὗτος γὰρ, ἔφη, ἢ μέγα ἀγαθὸν ἔσται, 
ἤγε τούτῳ ἐναντίον᾽. Καὶ τοιαῦτα μὲν, ὡς 
*, , ? m , b J , ^ , 
ὀλίγα ἐκ πολλῶν εἰπεῖν, ἐγένετο τῷ φιλοσόφῳ 
θεόθεν τὰ σημεῖα, ἄρτι ἐπιδημήσαντι ταῖς 
, , 
Ἀθήναις. 
IB'. Παραλαδὼν δὲ αὐτὸν ὁ Συριανὸς προσάγει 
ἘΣ - e 
τῷ μεγάλῳ Πλουτάργῳ τῷ Νεστορίου. Ὁ δὲ 
΄ M NS ^ 5; ^ e , Ἁ » 
νέον μὲν ἰδὼν καὶ οὐδὲ ὅλον εἰκοστὸν ἔτος 
NS , ^ EY e 
ἄγοντα, ἀχούσας δὲ αὐτοῦ τὴν αἵρεσιν χαὶ τὴν 
» - 5 ΄ NI 
πολλὴν ἔφεσιν τοῦ ἐν φιλοσοφίᾳ βίου, σφόδρα 
ἥσθη ἐπ᾿ αὐτῷ, ὥστε χαὶ ἑτοίμως ἑαυτὸν 
? à M 5 «v En / ὃ ἘΣ Y 
ἐπιδοῦναι αὐτῷ τῶν φιλοσόφων διατριθῶν, καὶ 
Ἔ- ^ ἘΣ ε ΄ ΄ Y - 
ταῦτα χωλυόμιενος ὑπὸ τῆς ἡλικίας" μάλα γὰρ ἦν 
΄ , * 
ἤδη πρεσδύτης. ᾿Αναγινώσχει οὖν παρὰ τούτῳ 
, Ζ n ' ν NE 2 
Ἀριστοτέλους μὲν τὰ Περὶ ψυχῆς", Πλάτωνος 
' M ΄ » N , M ε / 
δὲ τὸν Φαίδωνα. Προυτρεπε δὲ αὐτὸν ὁ μέγας 
9, - , Ἀ , - , 
χαὶ ἀπογράφεσθαι τὰ λεγόμενα, τῇ φιλοτιμίᾳ 
Ὁ , ΄ ^ "4 er 
τοῦ νέου ὀργάνῳ χρώμενος, xxi φάσχων ὅτι, 
συμπληρωθέντων αὐτῷ τῶν σχολίων, ἔσται 
^ δὲ « , , γ M , 
καὶ Πρόκλου ὑπομνήματα φερόμενα εἰς τὸν Φαί- 
δωνα ἢ, Καὶ ἄλλως δὲ ἔχαιρε τῷ νεανίσκῳ 
πεῖραν αὐτοῦ λαδὼν τῆς πρὸς τὰ καλὰ ἐπιτη- 
δειότητος, χαὶ τέκνον αὐτὸν συνεχῶς ἀπεχάλει 
t , €- E] NISENA 
χαὶ ὁμοέστιον ἐποιεῖτο. Καὶ ἐπειδὴ ἑώρα αὐ- 
τὸν πρὸς τὴν ἀποχὴν τῶν ἐμψύχων καρτερικῶς 
΄ NA , ΄ 
ἔχοντα, παρεχάλει μηδὲ τούτων πάντη ἀπέ- 
χεσθαι, ὅπως ἂν χαὶ τὸ σῶμα ὑπηρετοῦν ἔχοι 
ταῖς ψυχικαῖς ἐνεργείαις. Τὰ αὐτὰ δὲ καὶ τῷ 
φιλοσόφῳ Συριανῷ περὶ τῆς διαίτης τοῦ νέου 
ε ^ f 
παρεχελεύετο. Ὁ δὲ πρὸς τὸν πρεσδύτην ἔλεγεν, 
ὡς διεμνημόνευε πρὸς ἡμᾶς ἡ θεία χεφαλὴ, 
ὅτι Ἔασον αὐτὸν μαθεῖν ὅσα βούλομαι, 
ἐγκρατῶς διαιτώμενον, καὶ τότε, εἰ ἐθέ- 
λοι, ἀποθάνοι. Οὕτω διὰ πάντων ἐχήδοντο 
αὐτοῦ οἱ διδάσχαλοι. Δύο δὲ μόνα σχεδὸν 
» , ^ , « , 
ἔτη ime lo αὐτῷ ἐπιδηγήσαντι ὁ πρεσθύτης, 
χαὶ τελευτῶν τῷ διαδόχῳ Συριανῷ τὸν νέον 
1. Locus est Platonis in Ztepublica, VI, p. 492 A : 
"Hv τοίνυν ἔθεμεν τοῦ φιλοσόφου φύσιν, ἂν piv, οἶμαι, 
μαθήσεως προσηχούσης τύχη, εἰς πᾶσαν ἀρετὴν ἀνάγχη 
αὐξανομένην ἀφικνεῖσθαι, ἐὰν δὲ μὴ ἐν προσηχούσῃ 


σπαρεῖσά τε xal φυτευθεῖσα τρέφηται, εἰς πάντα τἀναν- 
τία αὖ. 
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dictum a Platone de magnis ingeniis : Hic 
aut magnum dabit bonum, aut quod est ei 
contrarium. Atque talia quidem, ut de mul- 
tis pauca referam, philosopho signa divini- 
tus contigerunt, quum primum Athenas ve- 
nisset. 

XII. Syrianus autem illum deducit ad 
magnum Plutarchum, Nestorii filium, qui 
quum vidisset adolescentem nondum annos 
viginti natum, audivissetque illius amorem 
ac desiderium philosophie; vite, ita. de- 
lectatus est ut eum continuo studii philo- 
sophiei participem fecerit, quamvis cetate 
pene prohiberetur : erat enim jam valde 
senex. Legit igitur Proclus apud hunc Ari- 
stotelis quidem De anima libros, Platonis 
autem PAzdonem ; hortatusque est eum ma- 
gnus ille vir, ut ea conscriberet quz dice- 
rentur, usus adolescentis ambitione tanquam 
instrumento, quum diceret, si quidem ea 
scholia absolvisset, futurum, ut etiam Pro- 
cli Commentarius in Phadonem ferretur. Et 
quum adolescentem alias plurimum emaret, 
quod ejus ad. optima quaque studium co- 
gnovisset, tum etiam filium vocitabat ac do- 
mesticum. habuit. Ut autem perquam tem- 
perantem vidit ab animalibus, hortatus est 
ne ab iis in universum abstineret, quo etiam 
corpus functiones anim obire posset. Idem 
quoque Syriano de ratione victus adoles- 
centis commendabat. At ille seni respon- 
debat, ut nobis retulit divinum illud caput : 
Sine illum discerequae volo cum ea frugali- 
tate, ac tum, si voluerit, moriatur. lVantam 
habuerunt ejus, in omnibus rebus, magistri 
curam. Senex autem circiter biennium post 
illius adventum vixit, et moriens adolescen- 
tem suo successori Syriano commendavit, 
quemadmodum et Archiadam , nepotem 

2. Plutarchi Commentarius De anima laudatur a 
J. Philopone. 

3. Multos hujus commentarii locos laudat Olym- 
piodorus in suis Scholiis in Phadonem. Vide nostram 


disputationem : Commentaire d'Olympiodore sur le 
Phédon, Fragments de philosophie ancienne. 
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suum. Ille vero quum eum suscepisset, non 
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tantum in litteris multum juvit, sed etiam 
domesticum, quod ad cetera, et vitz philo- 
sophicze socium sibi adscivit, quum eum 
talem invenisset, qualem jam diu quaesisset 
auditorem et successorem, et qui plurimis 
humanis divinisque percipiendis aptus esset. 

XIIL. Itaque breviore quam biennii spatio 
omnia Aristotelis opera una cum eo per- 
legebat, Logica, Ethica, Politica, Physica, 
itemque Scientiam theologicam. In his vero 
satis institutum, ut quibusdam tirociniis par- 
visque mysteriis, ad ipsam Platonis deduxit 
sacram disciplinam, et ordine id quidem, 
neque, ut est in Oraculo, transcendenti 
pede. Utque spectaret apud eum vera mys- 
teria curavit, animi non caliginosis oculis, 
et mentis integra et ab omni labe purissima 
speculatione. Atque ille quidem die noc- 
tuque vigiliis, exercitationi ac studio incum- 
bens, quum ea qua dicerentur compen- 
diose, adhibito suo judicio, conscriberet, 
tantum exiguo tempore profecit, ut annum 
agens vigesimum octavum quum alia multa 
conscripserit, tum illum Commentarium in 
T'imxum vere concinnum et eruditionis ple- 
num. Ex ejusmodi vero institutione mores 
quoque magis ornabantur, quum, ut scien- 
tia, sic etiam virtutibus proficeret. 

XIV. Civiles etam virtutes assequebatur 
ex Aristotelis libris Po/liticis , et Platonis 
Legibus ev Republica. Sed ne in his con- 
templando tantum versari, nihil autem. vi- 
deretur operis aggredi, postquam ipse rem- 
publicam tractare impediebatur, quod in 


1. Θεολογιχὴν ἐπιστήμην, id est, Metaphysicam, de 
qua Syrianus commentarium scripsit. 

2. Τὴν ἸΠλάτωνος μυσταγωγίαν. "Cf, Damascium Pho- 
tii, $ 35: Ἀλλὰ τέλος ἔχειν ἤλπιζεν [ὃ ᾿Ισίδωρος], εἰ 
τῆς Πλάτωνος διανοίας εἴσω τῶν ἀδύτων δυνηθείη δια- 
βαλεῖν. 

3. Hunc locum imitatur Damascius in J^i/a Isidori 
apud Suidam : Οὐδὲ ὑπερθάθμιον πόδα ῥίπτων, 
χατὰ τὸ Λύόγιον, εἰς τὴν θεοσέδειαν, ἀλλὰ μέτρα ὁρίζων 
ἑαυτῷ τῆς ἡλικίας ἄξια, γνησίῳ καὶ χαθαρῷ συνειδότι 
μεταχειρίζων τὰ περὶ τοὺς θεούς. 
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T ^ NM Li ^ 
συνίστη, οἷα καὶ τὸν ἔγγονον Ἀρχιάδαν. Ὁ δὲ 
P. CN , / » PLU ^ Δ᾽ 
παροαλασὼν αὐτὸν οὐ μόνον ἔτι πέρι τοὺς λόγους 
μειζόνως ὠφέλει, ἀλλὰ χαὶ σύνοικον τοῦ λοιποῦ, 
χαὶ τοῦ φιλοσόφου βίου χοινωνὸν εἶχεν, τοιοῦτον 
, t T ΄ v; » 
αὐτὸν εὑρὼν, οἷον πάλαι ἐζήτει ἀκροατὴν ἔχειν 
xai διάδοχον δεχτιχὸν ὄντα τῶν ἐχείνῳ παμ- 
πόλλων μαθημάτων χαὶ θείων δογμάτων. 
II". Ἐν ἔτεσι γοῦν οὔτε δύο ὅλοις πάσας 
, α' ^ , / 
αὐτῷ τὰς Αριστοτέλους συνανέγνω πραγμα- 
, ^ ^, M ^ 
τείας, λογιχας, ἠθικὰς, πολιτικᾶς, φυσιχᾶς, 
χαὶ τὴν ὑπὲρ ταύτας Ücoloyuchv ἐπιστήμην". 
» NS M mM * M 
Αχθέντα δὲ διὰ τούτων ἱκανῶς, ὥσπερ διὰ 
m- , M — ? 
τινῶν προτελείων χαὶ μικρῶν μυστηρίων, εἰς 
A HA ΄ A ; ἐς D 9 2 ἘΞ ΄Ξ- ^ 
τὴν Πλάτωνος ἦγε μυσταγωγίαν᾽, ἐν τάξει χαὶ 
, H e ΄ IM : M S L 
οὐχ ὑπερδάθμιον πόδα, χατὰ τὸ Λόγιον, 
/ 3 * ' 35: ἐμ ΄, » 
τείνοντα“, χαὶ τὰς παρ᾽ ἐχείνῳ θείας ὄντως 
9 , "Ὁ “-“ “ 
ἐποίει, τοῖς τῆς ψυχῆς 
» ΄ v 4. τ -- e 2 n 
ἀνεπιθολώτοις ὄμμασι καὶ τῇ τοῦ νοῦ ἀχράντῳ 


τελετὰς ἐποπτεύειν 


MS ET) ΄ » / M 
mepuom ". Ὁ δὲ ἀγρύπνῳ τε τῇ ἀσχήσε: χαὶ 
ἐπιμελείχ γρώμενος νύκτωρ τε χαὶ μεθ᾽ ἡμέ- 

^ ^ » 5 
pav, καὶ τὰ λεγόμενα συνοπτιχῶς xat puer ἐπι- 
χρίσεως ἀπογραφόμενος, τοσοῦτον ἐν οὐ πολλῷ 

͵ H UN " » ^ , ^ 

χρόνῳ ἐπεδίδου, ὥστε ὄγδοον χαὶ εἰκοστὸν ἔτος 
» ». ^ , ^ ^ , 
ἄγων, ἀλλὰ τε πολλὰ συνέγραψε, χαι τὰ εἰς 
Τίμαιον, γλαφυρὰ ὄντως xai ἐπιστήμης γέ- 
μοντα, ὑπομνήματα. Ex δὲ τῆς τοιαύτης ἀγω- 

^ * Ce PN Ὡς -“ ᾽ 
γῆς τὸ ἦθος ἐπὶ μᾶλλον χκατεχοσμεῖτο, μετ 
ἐπιστήμιης τὰς ἀρετὰς ἀνειληφώς. 

IA. Καὶ δὴ xai τὰς πολιτιχὰς " προσελάρ.- 
όανεν, ἔχ τε τῶν Ἀριστοτέλους πολιτιχῶν συγ- 
γραμμάτων, χαὶ τῶν παρὰ τῷ Πλάτωνι Νό- 

s “ LA N Wt 4, 
μων τε xat Πολιτειῶν. ἵνα δὲ μηδὲ ἐν τούτοις 
δοχῇ λόγος εἶναι μόνον, ἔργου δὲ μηδενὸς ἀνθ- 
ἅπτεσθαι, ἐπειδὴ πράττειν αὐτὸς ἐχωλύετο 


4. Uliima Marinus desumpsit ex ipso Proclo, in 
Platonis Theologiam , Y, 1 : Παρ᾽ ὧν [Πλωτίνου, x. τ. 
λ.] τὸ γνησιώτατον x«t καθαρώτατον τῆς ἀληθείας φῶς 
τοῖς τῆς ψυχῆς χόλποις ἀχράντως ὑποδεξάμενος Ó μετὰ 
θεοὺς ἡμῖν τῶν χαλῶν πάντων xal ἀγαθῶν ἡγεμὼν, τῆς τε 
ἄλλης ἁπάσης $c μετόχους κατέστησε τοῦ Πλάτωνος 
φιλοσοφίας χαὶ χοινωνοὺς τῶν ἐν ἀποῤῥήτοις παρὰ τῶν 
αὐτοῦ πρεσθυτέρων μετείληφε, xol δὴ xol τῆς περὶ τῶν 
θείων μυστιχῆς ἀληπείας συγχορευτὰς ἀπέφηνε. 

3. De politicis virtutibus vide Plotinum, Ezn. I, n, 
2; unde Noster multa deprompsit. 
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J M ὃ ^N ' ^ ^ L 2 
τὰ πολιτικὰ, διὰ τὸ καὶ περὶ μείζονα ἠσχο- 
LJ M ^ ^ L4 ? 
λῆσθαι, 'Apywiday τὸν τοῖς θεοῖς φίλον ἐπὶ 
τοῦτο παρεχάλει, ἅμα τε ἐκεῖνον διδάσχων 
« 2 “ M Ν 3 ^ 
καὶ ὑφηγούμενος αὐτῷ τὰς πολιτικὰς ἀρετὰς 
^ M AM ^ ^ t ^ / 
xai τὰς μεθόδους, xxi, ὥσπερ oi τοῖς θέουσι 
παραχελευόμινοι, ὅλης τε τῆς ἑαυτοῦ πόλεως 
.“» - ^ € 
προΐστασθαι xot, προτρεπόμενος, xo Éxoccoy 
NI ^ E - τ᾿ “ » - 
ἰδία εὐεργετεῖν χατὰ πᾶν εἰδος τῆς ἀρετῆς, 
διαφερόντως δὲ τῆς δικαιοσύνης. Καὶ ἔργῳ δὲ 
ζῆλόν τινα αὐτῷ ἐνέτικτεν, ἐλευθεριότητα τὴν 
M ^N , m 
περὶ τὰ χρήματα καὶ μεγαλοπρέπειαν αὐτῷ 
ἐνδεικνύμενος τῷ δωρεῖσθαι ὁτὲ μὲν φίλοις, 
ὁτὲ δὲ συγγενέσι, xai ξένοις xai ἀστοῖς, καὶ 
i 1 M - 
χρείττονα ἑαυτὸν πάντη ἀποφαίνειν τῆς τῶν 
» ͵ ^ , » δὲ ἮΝ ͵ 
χρημάτων χτήσεως. Καὶ εἰς ἔργον δὲ δημόσιον 
οὐ σμικρὰ ἐχαρίσατο: τελευτῶν δὲ xol μετὰ 
, Ty - /- 2 / 
Ἀρχιάδαν ταῖς πόλεσι χαταλέλοιπε χτήματα, 
δ ωΘ ε “ ' - , M 
πάτριον τε τῇ ἑαυτοῦ χα! ταῖς ᾿Αθήναις. Τοιοῦ- 
' 3 » 
τος δὲ ὁ φιλαλήθης A gy tac οἴχοθέν τε xal ἐκ 
“ ^ ͵ἅ , MN 7 t ' H 
τῆς τούτου φιλίας ἀπεδείχθη, ὡς x«i τοὺς 
QEON ^n^ 
ἐφ ἡμῶν ἀνθρώπους, εἴποτε ἐθέλοιεν μνήμην 
, m "Ὁ , ». 2 N , 6í 
αὐτοῦ ποιεῖσθαι, οὐχ ἄλλως 7, τὸν εὐσεθέστατον 
Ἀρχ ιάδαν εὐφήμῳ τῷ στόματι καλεῖν. 
IE'. Καὶ αὐτὸς δὲ ἐνίοτε ὁ φιλόσοφος ἐφ- 


ἥπτετο πολιτικῶν βουλευμάτων, τοῖς χοινοῖς 


ὑπὲρ τῆς πόλεως συλλόγοις παραγιγνόμενος, 
Xo γνώμας ἐμφρόνως εἰσηγούμενος, xoi ἄρ- 
χουσιν ἐντυγχάνων ὑπὲρ δικαίων πραγμάτων, 
χαὶ τούτους οὐ μόνον παρχχαλῶν, τρόπον δέ 
τινα προσαναγχάζων τῇ φιλοσόφῳ Tox) iro τὸ 
πρυσῆκον ἑκάστοις ἀπονέμειν. Κοινῇ δὲ πάλιν 
τῆς χοσμιότητος τῶν ἀναγιγνωσχόντων ἐπε- 
μελεῖτο, χαὶ σωφροσύνην ἐποίει πολιτεύεσθαι, 
o) ψιλῷ λόγῳ διδάσχων, ἔργῳ δὲ μᾶλλον διὰ 
παντὸς τοῦ βίου ἐπιτηδεύων, καὶ οἱονεὶ προ- 
τύπωμα σωφροσύνης οὗτος τοῖς ἄλλοις γιγνό- 
μένος. Τὸ δὲ δὴ τῆς πολιτιχῆς ἀνδρίας εἶδος 
Ἡράκλειον ὄντως ἐπεδείξατο. Ἐν ζάλῃ γὰρ 
παρελθὼν καὶ τρικυμία πραγμάτων, καὶ πνευ- 
μάτων τυφωνείων ἀντιπνέοντων τῇ ἐννόμῳ 
ζωῇ , ἐμθριθῶς οὗτος ἀνὴρ xoi ἀστεμφῶς, εἰ 
καὶ παραχινδυνευτιχῶς, τὸν βίον διενήξατο, 
καί ποτε ἐν περιστάσει τινῶν γυπογιγάντων 


ΠΡΟΚΛΟΣ. 20 
majoribus occupatus esset, adhortabatur ad 
eam virum religiosum  Árchiadam, simul 
instituens et exponens illi politicas virtutes 
ac rationes; et, quemadmodum qui cur- 
rentes incitant, sic eum hortatus est ut in 
sua civitate universe reipublice in commune 
preesset, et in singulos privatim beneficia 
conferret, secundum omnes virtutes, prae- 
cipue vero justitiam. Et re ipsa sui zemula- 
tionem in eo excitabat, quum suam illi li- 
beralitatem circa divitias et magnificentiam 
declararet largiendo jam amicis, jam pro- 
pinquis, et hospitibus et civibus, et quum se 
nunquam avaritia vinci ostenderet, et ad 
opera publica non pauca conferret. Moriens 
autem, quz non legavit Archiade, ea reli- 
quit civitatibus, su: patrie et Athenis. 
Archiadas vero tantus amator veri quum 
ex interna mentis vi, tum ex hujus amicitia 
exstitit, ut nostri homines, si quando velint 
illius mentionem facere, non aliter quam 
religiosum Archiadam celebranti voce no- 
minent. 

XV. Ipse quoque philosophus consulta- 
tiones civiles agitabat, quum publicis con- 
ventibus, ubi de republica ageretur, interes- 
set, sententiasque dicebat prudentissimas, et 
cum principibus de jure conferebat, eosque 
non hortabatur modo, sed quodam modo 
et auctoritate philosophica compellebat, ut 
suum cuique tribuerent. Habebat etiam pu- 
blice quamdam de moribus principum cu- 
ram, utque sobrie imperarent, non tantum 
oratione, verum et exemplo suo per omnem 
vitam docebat, quum ipse velut exemplar 
temperantiz ceteris esset. Civilis autem for- 
titudinis specimen prorsus Herculeum edidit. 
Nam, quum esset in ipsum quasi pelagus et 
maximas negotiorum tempestates delatus, 
spirantibus ex adverso integerrima vitz ven- 
tis furentibus, graviter hic vir et constanter, 
quamvis periclitatus, vitam suam traduxit. 
Et quum esset aliquando violentorum ho- 
minum perniciosa sibi et periculosa impro- 


ΩἿ ΜΑΡΙΝΟΥ͂ 


bitate multum exercitatus, Athenis relic- 
tis, ne fato adversaretur, iter instituebat in 
Asiam, idque non sine magno suo bono. Ut 
enim ejus quoque loci antiquiorum rituum, 
quos adhuc retinuissent, non imperitus esset, 
hanc illi deus profectionis prebuit. occasio- 
nem. Nam et ipse, que apud eos essent, di- 
ligenter cognoscebat , et illi, si quid longi 
temporis intervallo neglexissent, doceban- 
tur, philosopho nimirum quz ad deos perü- 
nerent accuratius referente. Quumque hac 
omnia faceret et secundum ea viveret, tamen 
usque adeo latebat, quantum ne Pythagorei 
quidem, qui praeceptum hoc auctoris sui, /a- 
tenter eive , 1nconcussum servant. Annum 
vero tantum versatus in Lydiz partibus, re- 
dit Athenas providentia dez philosophie 
preesidis. Sic autem in eo fortitudo quoque, 
natura primum, tum consuetudine, postea 
et [divine] causz prudentia , perficiebatur. 
Item alio modo re ipsa, quem haberet usum 
in administranda republica, declarabat, 
dum proceribus litteras scriberet, atque ita 
civitates universas afficeret beneficio. Hujus 
rei mihi testes sunt illi, in quos ea collata 
fuerunt, tum Athenienses, tum  Andrii, 
tum alii aliarum gentium. 

XVI. Quin et studia litterarum hac ra- 
tone plurimum promovebat, eorum qui 
litteras tractabant curam suscipiens , prin- 
cipesque poscens stipendia, et ut cuique 
pro dignitate praemia decernerentur. Atque 
hac quidem non temere, nec ad gratiam 
faciebat, sed eos ipsos, quod erat sibi ma- 
gnopere curv?, cogebat ut in sua quisque 
professione diligentissime versaretur, ipse 
singula eorum perquirens et expendens : 
erat enim. omnium satis instructus judex. 
Quod si quem negligenuus suum studium 
wactare comperisset , acerrime reprehende- 
bat; ita, ut etiam vehementissimus videre- 
tur et glorie cupidus, eo quod vellet simul 


1. Καὶ τῷ τῆς αἰτίας λογισμῷ», [divinzw] cause pru- 
dentia, id est, inquit Boissonadius, Minerva prudentia, 
quod respondet proximis verbis, προνοίᾳ τῆς φιλοσόφου 
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, ^ 3 t * € , - E 
ἐξετασθεὶς, ἀπῆρεν, ὡς εἶχε, τῶν ᾿Αθηνῶν, τῇ 
τοῦ παντὸς περιφορᾷ πειθόμενος, καὶ τὴν ἐπὶ 


L2 , 


A , ΄ , Y ΄ δὲ 
τὴν ΔΑσιᾶν ἐποιεῖτο πορειᾶν,. XXV ταυτὴν € 


D 
. » Mr " ^ - 
mpg ἀγαθοῦ τοῦ μεγίστου. Ἵνα γὰρ vt τῶν 


- 


as y. Κ᾽ Μ y ,΄ M , 4 
ἐκεῖ ἀρχαιοτέρων ἔτι σωζομένων θεσμῶν ἀμύη- 
τος ἧ, πρόφασιν αὐτῷ τὸ δαιμόνιον τῆς ἀπο- 
δημίας ταύτην ἐμηχανήσατο. Αὐτός TE γὰρ 
᾿ 2 cs "i ^ , , » ^ 
τὰ παρ᾽ ἐχείνοις σαφῶς ἐπεγίγνωσχε, κἀχεῖνοι, 
» ^ m LE mM 
εἴ τι ὑπὸ τοῦ μαχροῦ χρόνου παρεώρων τῶν 
δρωμένων, ἐδιδάσχοντο, ὑφηγουμιένου τοῦ φιλο- 
σόφου τὰ τῶν θεῶν ἐντελέστερον. Καὶ ταῦτα 
πάντα δρῶν, καὶ κατὰ ταῦτα ζῶν, τοσοῦτον 
ἐλάνθανεν, ὅσον οὐδὲ οἱ Πυθαγόρειοι τὸ λάθε 
, P4 Ὁ , , 4 
βιώσας παράγγελμα τοῦ καθηγεμόνος ἀσά- 
λευτον φυλάττοντες. ᾿Ενιαυτὸν δὲ μόνον περὶ 
NM i 
Λυδίαν διατρίψας, πάλιν εἰς τὰς ᾿Αθήνας ἐπαν- 
c , M , ^ eu M 
ἦλθεν προνοία τῆς φιλοσόφου θεοῦ. Οὕτω μὲν 
Ξ- Ν χὰ ^ ^ [o 5; NC E , , 
οὖν αὐτῷ χαὶ τὰ τῆς αἀνὸρίας, φύσει TE ἐξ 
» m A » ^ n2 "ri , 4 
ἀρχῆς χαὶ ἔθει, xai μετὰ ταῦτα ἐπιστήμη, 
^ -- “ * Ls ^— 
xai τῷ τῆς αἰτίας λογισμῷ χατεδεῖτο'. Καὶ 
, δὲ » b A y? ^ 
τρόπῳ δὲ 4) τὴν πολιτιχὴν ἕξιν πραχτικὸν 
ἀπέφηνεν, τοῖς ἐν ταῖς δυναστείαις ἐπιστέλ- 
λων, xxi ὅλας πόλεις ἐκ τούτων εὖ ποιῶν. 
Μάρτυρες δέ μοι τοῦ λόγου οἱ εὖ πεπονθότες 
» ^ ES * M 
ἄνθρωποι, νῦν μὲν Ἀθηναῖοι, αὖθις δὲ Ἄλνδριοι 
» - ». τὰ 
χαὶ ἄλλοι ἐξ ἄλλων ἐθνῶν. 
, - ^ M € * 
IC". ᾿Εντεῦθεν δὲ xal τὰ τῶν λογικῶν ἐπι- 
v* € € 
τηδευμάτων ηὔξησεν, αὐτός τε ἐπιχουρῶν τοῖς 
EA » ν᾽ - 
μετιοῦσι, χαὶ τοὺς ἄρχοντας ἀπαιτῶν σιτηρέ- 
΄ MN EY ». id , UH Jg » 
σιά τε χαὶ τὰς ἄλλας κατ᾽ ἀξίαν ἀπονέμειν 
« / , M ^ δὲ , » , 
ἑχάστῳ τιμάς. Καὶ ταῦτα δὲ οὐχ ἀνεξετά-- 
» *, » ^ M 
στως ἔπραττεν οὐδ: χεχαρισμιένως, ἀλλὰ xat 
αὐτοὺς ἐχείνους ὑπὲρ ὧν ἐσπούδαζεν, ἠναγ- 


xac. 


εν ἐπιμελεῖσθαι συντόνως τῶν οἰχείων ἐπι- 
τηδευμάτων, ἐρωτῶν καὶ βασανίζων ἕχαστα 
τῶν παρ᾽ αὐτοῖς" ἱκανὸς γὰρ ἣν περὶ ἁπάντων 
χριτής. Εἰ δέ τινα ῥαθυμότερον περὶ τὸ ἑαυ- 
τοῦ ἐπάγγελμα εὕρισκεν, ἐπετίμα σφοδρότε- 
ρον, ὥστε καὶ δοχεῖν θυμοειδέστατος εἶναι χαὶ 
ἄγαν φιλότιμος, ἐχ τοῦ θέλειν τε ἅμα καὶ 
θεοῦ : nempe Minerva αἰτία γενέσεως Procli jam vo- 
cata est supra, p. 10,1. 21. 
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δύνασθαι ἅπαντα κρίνειν ὀρθῶς. Καὶ ἦν φιλό- 
, M M , , t eu , 

τιμος, ἀλλὰ τῇ φιλοτιμία οὐχ ὡς ἕτεροι mast 

ἐχρήσατο. ᾿Εφιλοτιμεῖτο δὲ πρὸς μόνην ἀρετὴν 

M b , uci ΄ δὲ δ᾽ Di / / 
xai τὸ ἀγαθόν: τάχα δὲ οὐδ᾽ ἂν γένοιτό τι 
μέγα ἐν ἀνθρώποις ἄνευ τῆς τοιαύτης ἐνεργείας. 
5 B ^ ^ γ ἣν m » - 
Hy δὲ xoi θυμοειδὴς, οὐδὲ τοῦτο ἀναιρῶ, 
, ? L4 ^ M - ^ ᾽ν , , ε /, 
ἀλλ᾽ ἅμα καὶ πρᾶος" xol γὰρ ἐπαύετο ῥαδίως, 
καὶ ὀστράχου περιστροφῇ κήρινον ἀπεδείκνυ 
τὸν θυμόν. Ἔν ταὐτῷ γὰρ, ὡς εἰπεῖν, ἐπέ- 
πληττε, χαὶ ἐπὶ τὸ εὐεργετεῖν αὐτοὺς ἐχείνους 
χαὶ ὑπὲρ αὐτῶν παρακαλεῖν τοὺς ἄρχοντας ὑπὸ 
συμπαθείας ἐφέρετο. 

IZ. Εὖ δὲ ὅτι μοι xai τὸ τῆς συμπαθείας 
αὐτοῦ ἴδιον ἐπὶ νοῦν ἤλθεν᾽ τοσαύτην γὰρ οἶμαι 
ἐν μηδενὶ ἄλλῳ ἀνθρώπων ἱστορῆσθαι. Γάμιων 

M 5i δ , "4 - AN 
τὲ γὰρ ἢ παίδων οὐδεπώποτε πεῖραν λαύὼν, 
à S ^ δὲ Jer tv Z L E 

ιὰ τὸ μηδὲ αὐτὸς ἑλέσθαι, καίτοι πολλῶν 
προταθέντων αὐτῷ γάμων γένει τε xai πλού- 
τῳ ὑπερεχόντων, τούτων ἁπάντων, ὡς ἔφην, 
ἐλεύθερος γενόμενος, οὕτως ἐχήδετο τῶν ἑταί- 
ρων xai φίλων ἁπάντων χαὶ τῶν τούτοις προσ- 
Ὠχόντων παίδων τε καὶ γυναικῶν, ὡς χοινός 
τις πατὴρ χαὶ αἴτιος αὐτοῖς τοῦ εἶναι γενόμε- 
Voc" παντοδαπῶς γὰρ xoi τοῦ βίου ἑχάστων 
ἐπεμελεῖτο. Εἰ δέ ποτέ τις τῶν γνωρίμων 
γόσῳ κατείχετο, πρῶτον μὲν τοὺς θεοὺς λιπα- 
ρῶς ἱκέτευεν ὑπὲρ αὐτοῦ ἔργοις τε xal ὕμνοις, 
ἔπειτα τῷ κάμνοντι παρῆν ἐπιμελέστατα, xoi 
τοὺς ἰατροὺς συνῆγεν, ἐπείγων τὰ ἀπὸ τῆς τέχ- 
30 Vng ἀμελλητὶ πράττειν. Καί τι καὶ αὐτὸς ἐν 
τούτοις περιττότερον εἰσηγεῖτο, καὶ πολλοὺς 
ἤδη ἐχ τῶν μεγίστων χινδύνων οὕτως ἐῤῥύσατο. 
Ὅσον δὲ ἦν αὐτοῦ χαὶ τὸ περὶ τοὺς ἐπιτη- 
δειοτέρους τῶν οἰκετῶν φιλάνθρωπον, ἔνεστι τῷ 
35 βουλομένῳ χαταμαθεῖν ix τῆς διαθάχης τοῦ 

, , , 5 ΄ M 7 mM 

μαχαρίου ἀνδρός. Ex πάντων δὲ μάλιστα τῶν 

΄, Η͂ , (à. AA. 1 
γνωρίμων τὸν Ἀρχιάδαν ἐφίλει᾽, 
ἐχείνῳ γένει προσήχοντας, προηγουμένως μὲν 
διὰ τὴν τοῦ φιλοσόφου Πλουτάρχου ὃ ιαδοχὴν 


^ M 
X&i τοὺς 


w τοῦ γένους * , ἔπειτα δὲ καὶ διὰ τὴν Πυθαγό- 
Xx ^ ' ' A! δ RN, 
petov φιλίαν, ἣν πρὸς τὸν ἀρχιάδαν ἐστήσατο, 


1. Vide supra, p. 25, 1. 2. 
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et posset omnia recte dijudicare. Ft erat 
sane glori;e cupidus. Verum non erat id in 
eo, ut in plerisque, vitium, quia ad bona 
tantum respiciebat atque virtutem. ἂς for- 
tasse ne fieret quidem in hominibus quid- 
quam praeclarum absque hac animi concita- 
tione. Sed et erat vehemens, ne id quidem 
negabo, verumtamen erat simul euam lenis: 
nam facillime placabatur, et vel momento 
suam iram demonstrabat esse ceream. Eo- 
dem enim tempore, ut ita dicam, illos 
reprehendebat, et ut ipsis benefaceret eo- 
rumque nomine intercederet apud principes 
commovebatur quasi societate doloris. 
XVII. Opportune quidem et hoc illius 
naturalis conjunctionis animi cum aliis pe- 
culiare exemplum in mentem mihi venit : 
neque enim arbitror de quoquam hominum 
tale fuisse relatum. Nam quum esset inex- 
pertus conjugi et liberorum, propterea 
quod nec desideraret (quum enim offer- 
rentur complures nobihssimz et ditissimae 
quas ducere potuisset, tamen ab his omni- 
bus, ut dicebam, liber), tanta cura in fami- 
liares et omnes amicos eorumque uxores et 
liberos exstitit, ac si communis aliquis pa- 
ter illisque causa nascendi fuisset : singula- 
rem enim cujusque etiam vitae curam gere- 
bat. Nam si quando necessariorum aliquis 
morbo detentus esset, primum quidem deos 
enixe pro eo supplicabat, quum sacrificiis, 
tum etiam hymnis, deinde :grotanti promp- 
tus aderat, convocabat medicos, urgebat, 
ut, si quid ab arte profici posset, quam 
citissime experirentur, ipse nonnunquam 
inter medicos singulare quippiam profere- 
bat, et ita jam quidem multos ex magnis 
liberavit periculis. Quanta vero fuerit illius 
etiam erga servos, quibus plurimum usus 
erat, humanitas, qui vult, ex testamento 
beati viri potest intelligere. Ex omnibus 
familiaribus inprimis amabat Archiadam 
ejusque cognatos, eo vero potissimum no- 
mine quod genus duceret ἃ Plutarcho phi- 
losopho, deinde propter Pythagoricam ami- 
citiam quam cum Archiada constituerat, 
quum illius et studiorum socius et przeceptor 


2. Vide supra, p. 21, I. 38. 
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esset. Quod genus amicitie ex duobus his, 
quorum rara apud antiquos exempla occur- 
runt, firmissimum inter illos prastantissi- 
mumnque fuisse videtur. Nihil enim volebat 
Archiadas, quod non vellet etiam Proclus, 
nec vicissim hic, quod non Archiadas. 
XVIII. Sed jam virtutis poliücz generi- 
bus, quze sunt veris inferiora , imposito suo 
fine, inque amicitia terminatis, ad purga- 
torias virtutes transeamus, diversas a po- 
liticis. Quamvis illie quoque in eo versentur 
ut animum quodammodo purgent, et, quoad 
ejus fieri potest, efficiant ut quasi solutus 
ac liber prospiciat humanis rebus , habeat- 
que cum Deo similitudinem quamdam, qui 
finis est optimus animi; atqui non eodem 
modo omnes separant, verum alie magis, 
alie minus: quandoquidem et politicz sunt 
quaedam purgationes, quz suos possessores, 
etiam dum hic manent, exornant, meliores- 
que efficiunt, regentes ac moderantes et 
iram et cupiditatem , et omnes denique af- 
fectus, et falsas opiniones auferentes; illze 
vero, qua sunt his superiores, purgatoriz, 
in universum separant ab hac corporis massa 
vere plumbea et ab hujus mundi rebus effi- 
ciunt facilem fugam. Quibus euam ipsis hic 
philosophus studuit per omnem vitam , qua 
est in philosophia versatus, quum et oratione 
doceret qualesnam essent, quoque modo 
parentur homini, et suam 1pse maxime vi- 
tam ad eas institueret, et ea subinde fa- 
ceret quibus animus separatur, noctu et in- 
terdiu deprecationibus ac lustrationibus et 
alis usus purificationibus, tum ab Orpheo, 
tum à Chaldeis institutis, et impigre uno- 
quoque mense ad mare descenderet , eodem 


1. Συμφοιτητής, apud Syrianum : SUHP ABpris P. dile 
|. 38. Διδάσχαλος : vide supra, p. 25, 1. 3. 

2. Vide supra, p. 24, 1. 1, et p. 25,1. 3. 

9. De purgatoriis virtutibus confer Plotinum , 
Enni. w.8. 

4. Ea verba Marinus deprompsit e Plotino, Ern. 
I, nu, 2 : Αἱ μὲν τοίνυν zoAztzal ἀρεταὶ) ἃς ἄνω mov 


32 


συμφοιτητὴς αὐτοῦ vevOuevoc! Gu χαὶ διδά 
φουτητης U y μενος υ. C α- 


ΠΡΟΚΛΟΣ. 


- ^ ΄ ἰδῶ ^ / , M 
σχαλος. Τῶν γὰρ δύο εἰδῶν xoi σπανίως ἐν τοῖς 
» « ΄ —- 4 ε ΄ ἔδ Σ 
ἄνω ἱστορημένων φιλιῶν“, ἡ τούτων ἔδοξεν 
τ ^ νῶι M ^ , 
εἶναι σπουδαιοτέρα. Οὐδὲν γὰρ ἣν Αρχιάδας, 
^ ^ ΄ ἌΝΩ τ 
ὃ μὴ Πρότλος βούλοιτο, οὐδ᾽ ἔμπαλιν οὗτος, ὃ 

^ ^ , ^x 
Un xxt Αρχιαδας. 
» 
IH'. 


, m ^ 
QT ou ἄρετ τῆς 
5 


NI s ^ M - 
Hà, δὲ xai τοῖς περὶ τῆς πολιτικῆς 
κεφαλαίοις ἐλάττοσιν οὖσι τῶν 


, - Α , Lo *, / ^ ^ 
ἀληθῶν, πέρας τὸ οἰκεῖον ἐπιθέντες, χαὶ τῇ 


φιλίᾳ ἐπισφρα γισάμιε evot, ἐπὶ τὰς καθαρτιχὰς 


[4 ^ ^ 
μετίωμεν, ἑτέρας οὔσας παρὰ τὰς πολιτικάς. 
ὑπόχειται τὸ 


χαὶ παρασχευάζειν 


Εἰ γὰρ δὴ xoci inde ἔργον 
ἐξα i er 
ψυχὴν, 


χαθόσον οἱόν τε ἀσχέτως προνοεῖν τῶν ἀνθρωπί- 


Á, ^ 
χαθαίρειν πὴ τὴν 


νων, ἵνα χαὶ τὴν ὁμοίωσιν ἔχη πρὸς τὸν θεὸν, 
e , , ^ ^ » E “ , -i 
ὅπερ τέλος ἐστὶ τὸ ἄριστον τῆς ψυχῆς, ἀλλ οὐ 
N [7 m ᾿" ^ 
τὸν ὅμοιον τρόπον πᾶσαι χωρίζουσι, χατὰ τὸ 
μᾶλλον δὲ ἢ ἧττον ἕχασται" ἐπεὶ χαὶ αἱ πο- 
P4 , ^ 
λιτιχαὶ χαθάρσεις τινές εἰσιν, αἵ καὶ μένοντας 
ἔτι τοὺς ἔχοντας ἐνταῦθα χαταχοσμοῦσι χαὶ 
ἀμιείνους ποιοῦσιν, ὁρίζουσαι καὶ μετροῦσαι τούς 
τε θυμοὺς χαὶ τὰς ἐπιθυμίας, καὶ ὅλως τὰ 
M Ἕ , M 
πάθη, χαὶ ψευδεῖς δόξας ἀφαιροῦσαι"" αἱ δέ 
t M , M P4 , 
γε ὑπὲρ ταύτας χαθαρτικαὶ πάντη χωρίζουσι 
A 3 , ^^ P "v 
xai ἀπολύουσι τῶν τῆς γενέσεως ὄντως μολυό- 
ótà ^ * - , E 5 , , 
(ov, xxi φυγὴν τῶν ἐντεῦθεν" ἀκώλυτον 
, 7 HON δ) ^ BN c 4, 
ἀπεργάζονται ἃς δὴ χαὶ αὐτὰς ὁ φιλόσοφος 
ἐπετήδευσε παρὰ πάντα τὸν ἐν φιλοσοφία βίον, 
, ^ 77 t - , à à ΄ ΄ ΄ 
ἐν τε τοῖς λόγοις χαλῶς ἐχδιδάσχων τίνες τέ 
εἰσι χαὶ ὅπως τῷ ἀνθρώπῳ παραγίγνονται καὶ 
, M ^ , , mM 
αὐταὶ, καὶ ζῶν μάλιστα xax. αὐτὰς, χαὶ ταῦτα 
S ^ue. prs. b AT 
πράττων ἑχάστοτε, ἀφ᾽ ὧν τὸ χωρίζεσθαι συμ.- 
: ΄ -» ως 8 S ^ ῃ᾽ E: / 
Gaiver τῇ ψυχῆ" νύχτωρ τε xoi pen ἡμέραν 
» -Ὁ- Ν € , ^ ^ ». 
ἀποτροπαῖς χαὶ περιῤῥαντηρίοις χαὶ τοῖς ἄλλοις 
“ € 5, p 
χαθαρμοῖς χρώμενος, ὁτὲ μὲν Ὀρφιχοῖς, ὁτὲ 
δὲ Χαλδαϊχοῖς, ἐπὶ θάλαττάν τε ἀόχνως ἐχά- 
^ 4 * » γ € δὲ δὶ ^ ^ ^ 
στου μηνὸς χατιὼν, ἔσθ ὅτε δὲ δὶς ἢ xad τρὶς 


εἴπομεν, χαταχοσμοῦσι μὲν ὄντως xal ἀμείνους ποιοῦσι, 
ὁρίζουσαι xol μετροῦσαι τὰς ἐπιθυμίας, xal ὅλως τὰ πάθη 
μετροῦσαι χαὶ ψευδεῖς δόξας ἀφαιροῦσαι. 

9. Jbid., 3 : Λέγει δὴ 6 Πλάτων τὴν ὁμοίωσιν τὴν 
πρὸς τὸν θεὺν φυγὴν τῶν ἐντεῦθεν εἶναι. 

6. De separatione anim: confer Plotinum, Enn. 
III, vi, 5. 
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τοῦ αὐτοῦ, καὶ ταῦτα οὐχ ἀκμαζούσης μόνον 
, ^ c^ € , » , ^ M *, 
αὐτῷ τῆς ἡλικίας διεχαρτέρει, ἄλλα καὶ αὐὖ- 
- δ M M € ^ “ 
ταῖς δὲ ἤδη ταῖς δυσμαῖς τοῦ βίου προσομιλῶν, 
ἀπαραλείπτως τὰ τοιαῦτα ἔθη ὡς νόμιμά τινα 
Ὁ /, 
ἐξεπλήρου. 
IO'. Τὰς δὲ ἀπὸ σίτων xol ποτῶν ἀναγ- 
καίας ἡδονὰς, ἀπαλλαγὰς πόνων ἐποιεῖτο, ἵνα 
^ E & , , ω 
μὴ ἐνοχλοῖτο ὑπ᾽ αὐτῶν “βραχέα γὰρ τούτων 
Ν M NI ^ “ , 
προσεφέρετο. Τὰ πολλὰ δὲ τὴν τῶν ἐμψύχων 
E] * NI , 
ἀποχὴν ἠσπάζετο" εἰ δέ ποτε καιρός τις ἰσ- 
χυρότερος ἐπὶ τὴν τούτων χρῆσιν ἐχάλει, μό- 
γον ἀπεγεύετο, καὶ τοῦτο ὁσίας χάριν. Τὰς δὲ 
€ D 
Μητρῳαχὰς παρὰ Ῥωμαίοις ἢ καὶ πρότερόν 
Ν 4 NI ^ 
ποτε παρὰ Φρυξί σπουδασθείσας χαστείας ἑχά- 
e ^ M , , 
στου μιηνὸς ἥγνευεν, xai τὰς παρ Αἰγυπτίοις 
δὲ » ΄Ἷ}}} CERTA ^ ^ , WT - 
& ἀποφράδας ἐφύλαττε μᾶλλον ἢ αὐτοὶ éxei- 
, δ, » , « 
νοι, χαὶ ἰδυκώτερον δέ τινας ἐνήστευεν ἡμέρας 
ἐξ ἐπιφανείας ἡ. Πᾶσαν γὰρ ἔνην xai νέαν τοῦ 
μηνὸς μηδὲ προδειπνήσας ἠσίτει, ὥσπερ δὴ 
τὰς νουμηνίας λαμπρῶς ἐπετέλει καὶ ἱεροπρε- 
πῶς", καὶ τὰς παρὰ πᾶσι δὲ, ὡς εἰπεῖν, ἐπι- 
" N / 
σήμους ἑορτὰς καὶ τὰ παρ᾽ ἑχάστοις πάτρια 
δ - 3 7 ὃ , ^ 2» n 
ρῶν ἐνθέσμως διετέλεσε, xai οὐδὲ ταύτας 
ὥσπερ ἕτεροι πρόφασιν ἐποιεῖτο ἀναπαύλης τι- 
νὸς ἢ χαὶ πληρώσεως τοῦ σώματος, ἐντυχιῶν 
δὲ ἀγρύπνων xa ὑμνῳδίας καὶ τῶν ὁμοίων" δη- 
ἴ ὃὲ ἡ τῶν ὕμνων αὐτοῦ πραγματεία. οὐ τῶ 
λοῖ δὲ ἡ τ yvy αὖ οαΎ! α, οὐ τῶν 
^ - e/- , ὦ » , 
παρὰ τοῖς Ἕλλησι μόνον τιμηθέντων ἐγκώμια 
περιέχουσα, ἀλλὰ xai Μάρναν Γαζαῖον" ὑμ- 
M , e , 
νοῦσα, xai ᾿Ασχληπιὸν Λεοντοῦχον Ασχαάλω- 
3) 5 
νίτην, καὶ Θυανδρίτην" ἄλλον ᾿Αραδίοις πολυ- 
, ^ ^ oy ^ M M L 
Tien Toy θεὸν, χαὶ Ισιν τὴν χατὰ τὰς Φιλας 
» , " ^ ^ 8 v ΄ M [74 
ἔτι τιμωμένην, και τοὺς ἄλλοὺς ἁπλῶς ἅπαν- 


1. Plotinus, Enn. I, τε͵ ὃ : Καὶ τὰς ἀναγχαίας τῶν 
ἡδονῶν αἰσθήσεις μόνον ποιουμένην xo ἰατρεύσεις καὶ 
ἀπαλλαγὰς πόνων, ἵνα μὴ ἐνοχλοῖτο, x. τ΄ λ. 

2. Vide supra, p. 21, 1. 26. 

3. Ἔξ ἐπιφανείας, ex apparentia, scilicet June, ut 
monet Fabricius et indicant quz sequuntur. 

4. Cf. Porphyrium, De vita Plotini, 10 : Φιλο- 
θύτου δὲ γεγονότος τοῦ "ApeMov, xoi τὰ ἱερὰ xac νουμη- 
νίαν χαὶ τὰς ἑορτὰς ἐχπεριϊόντος. 

5. Marnas, ait Fabricius, est deus Gazz Pales- 
tinzs, qui idem ac Jupiter. 

6. Ad verbum Λεοντοῦγον Boissonadius confert hzc 
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in his multo frugalissumus 
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nonnunquam etiam bis aut ter. His autem 
exercebatur non tantum imn vigore setatis, 
sed etiam sub occasum vitz, eamque perpe- 
tuo consuetudinem , tanquam statuta qua- 
dam, observabat. 


XIX. Cibi vero potusque necessariis vo- 
luptatibus utebatur, tantum ut morbos evi- 
taret, neque ab iis infestaretur; erat enim 
inprimis ab 
animalibus abstinentiam amabat. Quod si 
quando tempus accidisset, quo vehemen- 
tius ut ea comederet invitaretur, tantum 
degustabat et parce atque delibantis more. 
Sacris autem in honorem Matris deorum a 
Romanis vel etiam prius ἃ Phrygibus ce- 
lebratis se purificabat singulis mensibus, 
AEgyptiorum nefastos dies diligentius ob- 
servabat quam illi ipsi, ac insuper certis 
diebus peculiariter jejuniis vacabat ex ap- 
parentia [lunz]. Mensis enim ultimo die 
jejunium, ne pridie quidem ccenatus, in- 
stituebat.. Novilunia vero quam | splendide 
quamque sancte celebraverit, et omnium 
fere gentium insigniora festa secundum cu- 
jusque patrie morem sacrificiis rite. pere- 
gerit, et ex his non ut plerique otii ceperit 
occasionem aut intemperantiz,, sed precum 
assiduarum et hymnorum atque similium, 
declarant ipsius hymni, qui non tantum 
eorum quos Graci venerantur laudes con- 
tinent, sed etiam Marnam Gazeum cele- 
brant, et /Esculapium Leontuchum Asca- 
loniten, et Thyandriten alium , quem deum 
Arabes magna veneratione prosequuntur, et 
Isidem quze colitur Philis, ac denique alios 
omnes. Etenim hoc erat ill valde fami- 


Pselli ad Oracula, p. 77 : Ἕν τῶν ἐν οὐρανῷ δώδεχα 
ζωδίων λεγομένων ἐστὶν ὃ λέων, οἶχος ἡλίου λεγόμενος, οὗ 
τὴν πηγὴν τὴν ἤτοι αἰτίαν τῆς λεοντοειδοῦς ἐξ ἀστέρων 
συνθέσεως λεοντοῦχον ὃ Χαλδαῖος χαλεῖ. 

7. Θυανδρίτην codices omnes. Fabricíus legit Θεαν- 
δρίτην ex Damascio Photii, S 198, Westermann : 
Ἔγνω δὲ [Ἰσίδωρος] ἐνταῦθα [ἐν τοῖς Βόστροις τῆς "Apa- 
Glzc] τὸν Θεανδρίτην, ἀῤῥενωπὸν ὄντα θεὸν χαὶ τὸν ἄθηλυν 
βίον ἐμπνέοντα ταῖς ψυχαῖς. 

8. Vide ibid., $ ὃ : Ὅτ: οἱ Αἰγύπτιοι ἐσέδοντο θεῶν 
μάλιστά φησιν [᾿Ἰσίδωρος] ἴΟσιρίν τε καὶ "Iow, τὸν μὲν 
ἅπαντα δημιουργεῖν νομίζοντες, εἴδεσί τε χαὶ ἀριθμοῖς τὴν 
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90 ΜΑΡΙΝΟΥ͂ 
liare, ut semper diceret religiosissimus ille 
vir decere philosophum, non unius cujus- 
dam civitatis neque certarum tantum gen- 
tium institutorum ac rituum curam gerere, 
sed esse in universum totius mundi sacro- 
rum antistitem. Sic itaque purus et sanctus 
crat, quautum ad temperantiam attinet. 


XX. Dolores auiem auferebat; vel, si 
quando accidissent, leniter tolerabat, eoque 
minuebat eos, quod non id etam , quod 
esset in se optimum, simul doleret. Animi 
fortitudinem in his postremus morbus satis 
ostendit. Quum enim eo premeretur, tor- 
quereturque gravissimis cruciatibus , depel- 
lere tantos dolores conabatur. Quamobrem 
sepe jubebat nos hymnos dicere, qui quum 
dicebantur, omnino remissio doloris erat et 
sedatio; quodque magis mirum est, memi- 
nerat eorum quz audiebat, quamvis obli- 
tus omnium pene rerum humanarum, reso- 
lutione corporis ingravescente. Nos enim 
quum dicere coepissemus, ille supplebat 
hymnos, et Orphei carmina complura : nam 
hec nonnunquam presentes recitabamus. 
Nec vero tantum in malis corporis perfe- 
rendis tam constans erat, sed adhuc multo 
magis in his, qua extrinsecus infortunia 
contingebant, quaque videbantur praeter 
exspectationem evenire, ut etiam de singu- 
lis, qua accidissent, ea diceret: zc talia 
sunt, consueta sunt. Quae mihi videbatur 
memorabilis esse sententia, et hujus philo- 
sophi animi magnitudinis evidens argumen- 
tum. Iram, quantum poterat, prohibebat, ut 
vel omnino non concitaretur, vel ratio sal- 
tem non consentiret, sed irrationalis animae 
esset irasci, videlicet inconsulto, inconsul- 
tum vero id esset modicum et debile. Quod 
ad venerem attinet, ea secundum naturam 


y ^ - ^^ ^ 

ὕλην διαχοσμοῦντα, τὴν δὲ χατάρδουσάν τε καὶ πιαίνουσαν 

a im t Ü - 

τὴν τούτου δημιουργίαν ἀεννάου ὀζωῆς χετοῖς ἀμετρήτοις. 
1. Ea verba Marinus expressit e Plotino, Enn. I, 
N "ps ^ e 

ιν, 9: Τὰς δὲ ἀλγηδόνας ἀφαιροῦσαν, χαὶ sl μὴ olov τε, 

πράως 


, 
"mt 


φέρουσαν xa ἐλάττους τιθεῖσαν τῷ μὴ συμπάσχειν. 
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M M / , v 3 ῳ, ἐς " E 
τας. Kat γὰρ πρόχειρον ἐχεῖνο εἶχεν aet xat 
3). « / 3418. e b ͵ 
ἔλεγεν ὁ θεοσεσέστατος ἀνὴρ) ὅτι TOV φιλόσο- 


L ? 


Qov προσήχει οὐ μιᾶς τινὸς πόλεως, οὐδὲ τῶν 


παρ᾽ ἐνίοις πατρίων εἶναι θεραπευτὴν, κοινῇ 
NS “ὦ, t ΄ Y fi 
ὃὲ τοῦ ὅλου χόσμου ἱεροφάντην. Kat οὕτω μὲν 
αὐτῷ χαθαρτιχῶς x«l ἱεροπρεπῶς παρεσχεύ- 
acto τὰ τῆς ἐγχρατείας. 
I » NS » » Ny OPNS A bi Ν 
K. Τὰς δὲ ἀλγηόόνας ἀφήρει, Ἢ καὶ προσ- 
πιπτούσας ποτὲ πράως ἔφερε, χαὶ ἐλάττους 
, , ^ M » « ^ £z 
ἐποίει τῷ μὴ τὸ ἄριστον ἑαυτῷ συμπάσχειν. 
b ^ ^ 4 , m bi m ΄ 
Τὸ δὲ πρὸς ταύτας αὐτοῦ τῆς ψυχῆς παρά- 
€ -— δὰ H 
στημα ἱκανῶς ἐδήλωσε χαὶ ἡ τελευταία νόσος. 
9 M ε S , NI 
Πιεζόμενος γὰρ ὑπὸ ταύτης καὶ περιωδυνίαις 
/ , 4^ . ^ ^ 5» 
συνεχόμενος, ἐκχρούειν ἐπειρᾶτο τὰς ἀλγηδό- 
νας. Παρεχελεύετο οὖν ἡμῖν ἑκάστοτε ὕμνους 
^ P4 M e - , 
λέγειν, καὶ, λεγομένων τῶν ὕμνων, πᾶσα εἰ- 
ρήνη τῶν παθῶν ἐγίγνετο καὶ ἀταραξία. Καὶ 
e 25 iN * 
ὅ γ᾽ ἔτι τούτου παραδοξότερον, ὅτι καὶ μνή- 
μὴν εἰχε τῶν λεγομένων, χαίτοι τῶν ἀνθρω- 
πίνων σχεδὸν ἁπάντων ἐπιλελησμένος, ἐπι- 
ὑρισάσης αὑτῷ τῆς παρέσεως . Ἀρχομένων γὰρ 
ἡμῶν ὑμνεῖν, ἐκεῖνος ἀνεπλήρου τοὺς ὕμνους 
χαὶ τῶν Ὀρφικῶν ἐπῶν τὰ πλεῖστα" xol γὰρ 
ταῦτά ἐστιν ὅτε παρόντες ἀνεγιγνώσχομεν. Καὶ 
" * N [7 
οὐχὶ πρὸς μόνα τὰ σωματικὰ πάθη οὕτως ἀπα- 
θῷ ὃ / , , ML P dr. ' ^ N 
ὥς ὁὀιέχειτο, ἀλλ ἔτι μειζόνως, xat πρὸς τὰ 
ἔξωθεν περιστατικῶς ἐπισυμβαίνοντα, καὶ τὰ 
δοχοῦντα παραλόγως γίγνεσθαι" ὥστε χαὶ λέ- 
M e M m 
γειν ἐφ ἑκάστοις τῶν συμπιπτόντων Ταῦτα 
m 7 2 M M , , 
τοιαῦτ ἐστὶ, ταῦτα εἰωθότα ἐστίν. 
[7 , x 587 ΡΥ, T, » 
Ὅπερ ἐμοὶ ἐδόκει ἀπόφθεγμα μνήμης ἄξιον 
*5 ^ LE Ὁ , 
εἰναι, x«i τῆς τοῦ φιλοσόφου μεγαλοψυχίας 
L ^ / M b ^ δι 0€ 
ἱκανὸν τεχμιήριον. Καὶ τὸν θυμὸν δὲ, καθ᾽ ὅσον 
τ Ξ , 9 e ^ M 
οἷόν τε ἦν, ἐκόλαζεν, ὥστε ἣ μὴ κινεῖσθαι τὸ 
“ἡ N τ 
παράπαν, ἢ μὴ τὴν λογικὴν εἶναι ψυχὴν τὴν 
ν" , e f, CY 
συνοργιζομένην, ἑτέρου δὲ εἶναι τὸ ἀπροαίρε- 
τον, καὶ τοῦτο δὲ ὁλίγον καὶ ἀσθενές . Ἀφρο- 
δισίων δὲ αὐτῷ φυσικῶν μετῆν, ὅσον, οἶμαι, 


2. Vide infra p. 48, I. 9. 

3. Ea sumpsit Noster a Plotino, ut supra : Tov δὲ 
θυμὸν, ὅσον οἷόν τε ἀφαιροῦσαν, xoi εἰ δυνατὸν, πάντη, 
εἰ δὲ μὴ, μὴ γοῦν αὐτὴν συνοργιζομένην, ἀλλ᾽ ἄλλου εἶναι 
τὸ ἀπροαίρετον, τὸ δὲ ἀπροαίρετον ὀλίγον εἶναι καὶ ἀσθενές. 
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μέχρι φαντασίας χωρεῖν, προπετοῦς xal ταύ- 
της '. « 

κα΄. Kai οὕτως £X πάντων ἑαυτὴν συνά- 
γονσα χαὶ ἀθροίζουσα πρὸς ἑαυτὴν ἡ τοῦ Puis 
pou ἀνδρὸς ψυχὴ ὴ, ἀφίστατο σχεδὸν τοῦ σώμα- 
τος, ἔτι ὑπ᾽ αὐτοῦ κατέχεσθαι δοχοῦσα. Ἦν 
γὰρ αὐτῇ τὸ φρονεῖν, οὐχέτι, οἷον τὸ πολιτι- 
χὸν, τὸ πράττειν εὖ περὶ τὰ ἐνδεχόμενα καὶ 
αὐτὸ δὲ χαθ᾽ αὑτὸ εἰλικρινὲς τὸ 


ἄλλως ἔχειν, 


Du ^ b ^ [3 A 3 e £ fj 3 ^S 
νοειν, XXV TO προς ἑαυτὴν EG τραῷ αι, μη αμου ἶ 


δὲ συνδοξάζειν τῷ σώματι" τὸ δὲ σωφρονεῖν, 
τὸ μὴ συγγίγνεσθαι τῷ χείρονι, uni με- 
τριοπαθεῖν, πάντη δὲ χαὶ πάντως ἀπαθεῖν" 
ἀνδρίζεσθαι δὲ, τὸ μὴ φοδεῖσθαι αὐτὴν ἀφι- 
σταμένην τοῦ σώματος" λόγου δὲ xai νοῦ ἡγου- 
μένων ἐν αὐτῷ, τῶν δὲ χειρόνων μηχέτι ἀντι- 
τεινόντων χαθαρτιχῇ δικαιοσύνῃ, χεχόσμιητο 
αὐτοῦ ἡ σύμπασα ζωή. 

Kb? 

, mM , ΄ ^N , / Ν ε N M 
ao ἀρετῶν ἀλύπως xai εὐηνίως καὶ οἱονεὶ χατὰ 


'Ex δὴ τῆς τοιαύτης ἰδέας τῶν 


βαθμόν τινα τελεστιχὸν προχόπτων, ἐπὶ τὰς 
μείζους χαὶ ὑπὲρ ταύτας ἀνέτρεχε, φύσει τε δε- 
—- X 5 P , * Ὁ i ΄ 
ξιᾷ καὶ ἀγωγῇ ἐπιστημονιχῇ ποδηγετούμενος. 
Ν - /, 
Ἤδη γὰρ κεκαθαρμένος καὶ τῆς γενέσεως ὑπερ- 
as ἀνέχων, xa τῶν ἐν αὐτῇ ναρθηχοφόρων ὑπερο- 
ρῶν, περὶ τὰ πρῶτα ἐδάχχευε', καὶ αὐτόπτης 


1. Plotinus, ibid. : Οὐχ αὐτὴ ἕξει [ ἐπιθυμίαν) οὐδὲ τῶν 
ἀφροδισίων γε * εἰ δ᾽ ἄρα, φυσιχῶν, οἶμαι. xol οὐδὲ τὸ 
ἀπροαίρετον ἐχουσῶν * εἰ δ᾽ ἄρα, ὅσον μετὰ φαντασίας 
προπετοῦς χαὶ ταύτης. 

2. Ea verba male vertit anonymus interpres : 
quod mala non attingeret. Nam τὸ χεῖρον est pars infe- 
rior, scilicet corpus. Vide Plotinum, ἔπη. 1, τι, 3: 
Ἢ ἐπειδὴ xexà μέν ἐστιν ἣ ψυχὴ συμπεφυρμένη τῷ 
σώματι xot ὁμοπαθὴς γινομένη αὐτῷ͵, καὶ πάντα συνδοξά- 
ζουσα, εἴη ἂν ἀγαθὴ xol ἀρετὴν ἔχουσα, εἰ μήτε συνδο- 
ξάζοι, ἀλλὰ μόνη ἐνεργοῖ, ὕπερ ἐστὶ νοεῖν τε χαὶ φρονεῖν - 
μήτε ὁμοιοπαθὴς εἴη, ὅπερ ἐστὶ σωφρονεῖν * μήτε φοδοῖτο 
ἀφισταμένη τοῦ σώματος, ὅπερ ἐστὶν ἀνδρίζεσθαι - ἡγοῖτο 
δὲ λόγος χαὶ νοῦς, τὰ δὲ μὴ ἀντιτείνοι, διχαιοσύνη δ᾽ ἂν 
εἴη τοῦτο. Quze verba ad purgatorias virtutes pertinent. 

3. Qus sequuntur primus in lucem edidit et latine 
transtulit Fabricius, 

4. Tanta fuit in hoc loco Fabricii negligentia, ut 
nos pigeat illius latinam interpretationem exhibere, 
miramurque eam non fuisse emendatam a Boisso- 
nadio, qui alia istius modi correxit infra, p. 41, etc. 
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utebatur, sed ita nimirum utnon ultra phan- 
tasiam procederet, eamque levissimam. 


XXI. Ita ex omnibus partibus. se ipsam 
colligens et ad sese recipiens anima beati 
viri, a corpore quodammodo discedebat, 
dum adhuc eo contineri videretur. In ea fuit 
enim prudentia, non ut civilis, quz versatur 
in iis bene administrandis quz vel hoc vel 
alio modo se habere possunt, sed ipsa per 
se sincera , in contemplando scilicet, seque 
in se ipsam convertendo, nec uspiam con- 
sentiendo corpori. Fuit in ea temperantia , 
quod inferiori parti non commisceretur, et 
ne mediocriter quidem afficeretur, imo ab 
omnibus affectibus libera esset. Fuit deni- 
que fortitudo , quod non metuerit suum a 
corpore secessum. Ratio vero et mens quum 
in eo principatum obtinerent, facultates au- 
tem inferiores se non amplius opponerent 
justitia purificanti, vita illius omnis orna- 


batur. 
XXII. Hoc quoque virtutum genere ab- 


soluto, absque molestia et moderate ac 
veluti per gradum summum mysticumque 
progressus faciens, ad virtutes maximas et 
consummatissimas ascendit, duce usus feli- 
citate nature et institutione ad scientiam 
comparata. Jam itaque purgatus et supere- 
minens generationem , atque despiciens ho- 
mines in ea ferulam gerentes, ipse circa 


Vertit quidem Fabricius : Jam itaque purgatus defw- 
catusque et suc nativitatis victor, sus deque habitis vanis 
sapientig thyrsigeris ac jactatoribus, ipse adyta ejus fli- 
citer penetravit. De quibus hzc annotabimus : [9 Tz 
γενέσεως ὑπερανέχων. Non est quod moneamus τὴν 
γένεσιν significare res que fiunt et. generantur, puta 
corpus. 99 Τῶν ἐν αὐτῇ ναρθηχοφόρων. Respicit quidem 
Marinus Platonis Phedrum, p. 69 C : Εἰσὶ γὰρ δὴ, 
φασὶν οἵ περὶ τὰς τελετὰς, ναρθηχοφόροι μὲν πολλοὶ, 
βάχγοι δέ τε παῦροι. Verbum autem ναρθηχοφόρων 
eodem sensu usurpat Noster quo Olympiodorus : 
Ὅτι 6 νάρθηξ σύμθολόν ἐστι τῆς ἐνύλου δημιουργίας καὶ 
μεριστῆς.... Καὶ μέντοι ναρθηχοφοροῦσιν οἱ Τιτᾶνες, xol 
6 Ποομηθεὺς ἐν νάρθηχι χλέπτει τὸ πῦρ, εἴτε τὸ οὐράνιον 
φῶς εἰς τὴν γένεσιν χατασπῶν, εἴτε τὴν ψυχὴν εἰς τὸ σῶμα 
προάγων, εἴτε τὴν θείαν ἔλλαμψιν ὅλην ἀγέννητον οὖσαν 
εἰς τὴν γένεσιν προχαλούμενος. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ὃ 
Σωχράτης τοὺς πολλοὺς καλεῖ ναρθηχοφόρους Ὄρφι- 
xi, ὡς ζῶντας Τιτανιχῶς. (Vide disputationem nos- 
tram : Commentaire d'Olympiodore sur le Phédon, 
Fragments de philosophie ancienne, p. 446-447.) Ergo 
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prima bacchabatur, et contemplator factus 
est vere beatorum que illic sunt spectacu- 
lorum ; non amplius ratiocinatione aut de- 
monstratione indigens ad colligendam sibi 
illarum rerum scientiam , sed, veluti oculo- 
rum acie, simplicibus mentalis vis intuitibus 
spectans exemplaria mentis divinz, et asse- 
cutus virtutem, quam nemo proprie satis 
prudentiam dixerit, rectius sapientiam , aut 
51 quod est nomen aliud magis venerabile. 
Ad cujus praescriptum opere ac re ipsa phi- 
losophus omnem quidem theologiam Grze- 
corum barbarorumque, et quz fabularum 
commentis adumbrata est, facile perspexit, 
et in usum eorum qui volunt et possunt asse- 
qui, in clarissima luce posuit, singula divi- 
nius interpretans, ostendensque interilla con- 
sensum. Omnibus vero antiquiorum scriptis 
pervestigatis, quidquid in illis genuinum of- 
fendit, non sine judicio adscivit; si quid 
ventosum et vanum reperisset, id omnino 
rejecit, utpote vitiosum ; quaeque recte po- 
sitis adversa fronte occurrerent, hec dili- 
genti instituto examine fortiter convellit, et 
in conventibus egregie simul et perspicue 
quique tractans, et in libris cuncta descri- 
bens. Vir enim ad miraculum laboriosus 
uno szepe die quinas, interdum etiam plures 
lectiones absolvit, scripsit etiam plurima, 
ad septingentorum sepe versuum multitu- 
dinem. Ad alios preterea philosophos con- 
venit, eorumque consuetudine usus est, et 
iteram vespertnos coetus cum illis celebra- 
vit, cessans a labore scribendi; et haec qui- 
dem universa ita exsecutus est, ut nec deos 
de nocte quoque colere cessaret exsomnis, 
solique orienti, culminanti et occidenti as- 
sidue supplicaret. 

XXII. Plurium placitorum ipse primus 
auctor exstitit, quze ante illum nemini in 
mentem venerant, tam in rebus naturalibus 
quam intellectualibus ac divinioribus. Pri- 


verba : despiciens homines in ea [sc. generatione] 
ferulam | gerentes, idem valent quod : despiciens 
homines corporibus alligatos, respondentque proxi- 
mis generationem  supereminens, 39 Περὶ τὰ πρῶτα 
ἐθάχγχενε. Mic Noster respicit ea verba Plotini, £n. 
I, τι, 6 : Θεὸς ἂν εἴη ὁ τοιοῦτος, θεὸς δὲ τῶν ἑπομένων 
τῷ πρώτῳ. 
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ἐγίνετο τῶν ἐχεῖ μακαρίων ὄντως θεαμάτων, 
οὐχ ἔτι μὲν διεξοδιχῶς xa ἀποδεικτιχῶς συλ- 
λογιζόμενος αὐτῶν τὴν ἐπιστήμην, ὥσπερ δὲ 
ὄψει, ἁπλαῖς ἐπιδολαῖς τῆς νοερᾶς ἐνεργείας θεώ- 
μένος τὰ ἐν τῷ θείῳ νῷ παραδείγματα, καὶ 
ἀρετὴν προσλαμράνων, ἣν οὐκ ἔτ᾽ ἄν τις φρό- 
vingt χυρίως ἐπονομάσειεν, σοφίαν δὲ μᾶλλον 
προσερεῖ, 7| καί τινα σεμνοτέραν ταύτης ἐπω- 
νυμιίίαν'. Κατὰ ταύτην δὴ ἐνεργῶν ὁ φιλόσο- 
φος, πᾶσαν μὲν θεολογίαν ἑλληνιχήν τε xol 
βαρδαρικὴν καὶ τὴν μυθικοῖς πλάσμασιν ἐπι- 
σχιαζομένην χατεῖδέ τε ῥαδίως χαὶ τοῖς ἐθέ- 
λουσί τε χαὶ δυναμένοις συνέπεσθαι εἰς φῶς 
ἤγαγεν, ἐξηγούμιενός τε πάντα ἐνθουσιαστικώ- 
τέρον xai εἰς συμφωνίαν ἄγων" πᾶσι δὲ τοῖς 
τῶν παλαιοτέρων συγγράμμασιν ἐπεξιὼν, ὅσον 
μὲν ἦν παρ᾽ αὐτοῖς γόνιμον, τοῦτο μετ᾽ ἐπι- 
κρίσεως εἰσεποιεῖτο, εἰ δέ τι ἀνεμιαῖον ηὕρισκε, 
τοῦτο πάντη ὡς μῶμον ἀπῳχονομεῖτο, τὰ δέ 
γε ὑπεναντίως ἔχοντα τοῖς χαλῶς τεθεῖσι μετὰ 
πολλῆς βασάνου ἀγωνιστιχῶς διήλεγχε, ἔν 
τε ταῖς συνουσίαις δυνατῶς ἅμα καὶ σαφῶς 
ἐπεξεργαζόμιενος ἕκαστα, χαὶ ἐν συγγράμμασιν 
ἅπαντα καταδαλλόμενος. Φιλοπονίᾳ γὰρ ἀμέ- 
τρῷ χρησάμενος, ἐξηγεῖτο τῆς αὐτῆς ἡμέρας 
πέντε, ὁτὲ δὲ χαὶ πλείους πράξεις, καὶ ἔγραφε 
στίχους τὰ πολλὰ ἀμφὶ τοὺς ἑπτακοσίους. Συνε- 
γίγνετό τε καὶ τοῖς ἄλλοις φιλοσόφοις προϊὼν, 
χαὶ ἀγράφους ἑσπερινὰς πάλιν ἐποιεῖτο GUVOU- 
σίας χαὶ ταῦτα πᾶντα μετὰ τὴν γυχτερινὴν 
ἐχείνην χαὶ ἄγρυπνον θρησχείαν", μετὰ τὸ προ- 
σχυνῆσαι ἥλιον ἀνίσχοντα μεσουρανοῦντά τε χαὶ 
ἐπὶ δύσιν ἰόντα. 

KI'. Πολλῶν δὲ καὶ αὐτὸς πατὴρ ἐγένετο 
δογμάτων, οὐ πρότερον ἐγνωσμένων, φυσιχῶν 
τε καὶ νοερῶν καὶ τῶν ἔτι θειοτέρων. Πρῶτος 
γὰρ οὗτος ἐπέστησεν, ὅτι γένος ἐστὶ ψυχῶν 

1. De virtutibus contemplatieis οἵ exemplaribus 
Noster disputat. Cf. Plotinum, Enn. I, rm, 6: Τίς οὖν 
ἑχάστη ἀρετὴ τῷ τοιούτῳ ; Ἢ σοφία μὲν ἐν θεωρίᾳ ὧν 
νοῦς ἔχει.... Κἀχεϊ μὲν οὐχ ἀρετὴ, ἐν δὲ ψυχῇ ἀρετή... 
Οὐδὲ γὰρ αὐτοδιχαιοσύνη ἣ ἐνταῦθα καὶ ἑχάστη ἀρετὴ, 
ἀλλ᾽ οἷον παραδεῖγμα. To δ᾽ ἀπ᾽ αὐτῆς ἐν ψυχῇ, ἀρετή. 

2. Vide supra, p. 83,1. 38. 
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t »N -“ ^ONS 
δυναμένων πολλὰ ἅμα εἴδη θεωρεῖν, ὃ δὴ χαὶ 
μέσον ἤδη εἰκότως ἐτίθετο τοῦ τε νοῦ τοῦ 
, , ^ N /, ΕΣ ^ eu 
ἀθρόως xci κατὰ μίαν ἐπιδολὴν ἅπαντα προ- 
mM - VES τὸ 
γοοῦντος, χαὶ τῶν xaÜ ἕν εἶδος τὴν μετάδασιν 
ποιουμένων ψυχῶν᾽. ἜἜξεστι δὲ τῷ βουλομένῳ 
χαὶ τοῖς ἄλλοις αὐτοῦ γεννήμασιν ἐντυχεῖν, 
ἐπεξιόντι ταῖς ἐχείνου πραγματείαις (ἅπερ 
ἐν τῷ παρόντι λέγειν παρητησάμην; ἵνα μὴ ἐπὶ 
πλεῖον μηχύνω τὸν λόγον, ἐπεχδιηγούμιενος 
t NS 5 t 
ἕχαστα )" ὁ δὲ ἐντυγχάνων εἴσεται, ὡς χαὶ τὰ 
πρότερα ἀληθὴ πάντα περὶ αὐτοῦ ἱστόρηται, 
», δὲ τ s, τὸ 3:1. ἃ Ἂν εἴ ΤᾺ / 
ἔτι δὲ μᾶλλον, εἰ τις εἰδεν αὐτὸν, ἐπέτυχέ τε 
τῆς ἐχείνου θέας, ἐξηγουμένου τε ἤχουσεν χαὶ 
διεξιόντος λόγους παγχάλους, Πλατώνεια τε 
Οὐ 
M » " ᾽ / 2 ; N 7 
γὰρ ἄνευ θείας ἐπιπνοίας ἐφαίνετο διαλέγεσθαι, 


N ΄ UP ES N » 2 
χαὶ Σωχράτεια xaT ἐνιαυτὸν ἀγοντος. 
^ ^ - £€.S » 2 / (e 
χαὶ τὰ ταῖς νιφάδεσσιν ὄντως ἐοικότα ῥήματα 
προχέειν τοῦ σωφρονοῦντος ἐχείνου στόματος" 
- 2 Nr 3 E m 
μαρμαρυγῆς γάρ τινος ἐδόχει τὰ ὄμματα αὐτοῦ 
m y. , 
πληροῦσθαι, xai τὸ ἄλλο πρόσωπον ἐλλάμψεως 
θείας μετεῖχεν. Ποτὲ γοῦν τις αὐτῷ παραγε- 
νόμιενος ἐξηγουμένῳ ἀνὴρ τῶν ἐπιφανῶν ἐν τῇ 
3 ». , m € 
πολιτεία, ἀψευδὴς χαὶ ἄλλως αἰδοῖος ( Ῥου- 
- 2 m - 58 D 2 
φῖνος αὐτῷ ὄνομα), φῶς εἶδε περιθέον τὴν αὐὖ- 
τοῦ κεφαλήν. Ὡς δὲ πέρας ἐπέθηκε τῇ αὑτοῦ 
ec €* ^ , 
ἐξηγήσει , ἀναστὰς ὁ Ῥουφῖνος προσεχύνησέ τε 
αὐτὸν xai τὰ τῆς θείας ἐχείνης ὄψεως ὀμνὺς 
E AN ? « « -“ 

ἀπήγγελλεν. Οὗτος δὲ αὐτῷ ὁ Ῥουφῖνος χαὶ 
χρυσίον ἱκανὸν τηνικαῦτα προσήγαγεν μετὰ 
τὴν περίστασιν χαὶ τὴν ἐκ τῆς Ἀσίας ἐπάνο- 

N D ^ ^ b “- t E » 
δον. Ὁ δὲ xai πρὸς τοῦτο ὑπεροπτικῶς ἔσχε 

-Φ [; "si 
χαὶ o)daq.G εἵλετο δέξασθαι. 

Κλί, ᾿αλλ᾽ ἐπὶ τὴν 
P4 ^ M “- 
νίωμεν. Τα περι τῆς 


P" o» -— / 2 

ἐξ ἀρχῆς πρόθεσιν ἐπα- 

θεωρητιχῆς αὐτοῦ σο- 
, Y € - DANS "T 

φίας ει χαὶ μη VAN OS ἤδη προϊστορήσαντες, 

ἕπεται δὴ λέγειν τίς ἡ σύστοιχος δικαιοσύνη 

1. Cf. infra Proclum ἐπ Alcibiadem. 

2. Recte admonet Boissonadius Πλατώνειά τε xol 
Σωχράτεια significare Platonisque et n natalitia, 
laudatque Porphyrium De vita Plotini , 9 : Καίπερ ἐν 
τοῖς Πλάτωνος x«t Σωχράτους nitgabeBou vot; γενεθλ ίοις 
θύων τε χαὶ ἑστιῶν τοὺς ἑταίρους, ὅτε χαὶ λόγον ἔδει τῶν 
ἑταίρων τοὺς δυνατοὺς ἐπὶ τῶν συνελθόντων ἀναγνῶναι. 
Ibid., A5 : Ἐμοῦ δὲ ἐν Πλατωνείοις ποίημα ἀναγνόντος. 
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mus ille docuit esse genus quoddam ani- 
marum pollentium facultate plures simul 
species contemplandi, quod medjum nempe 
posuit non sine verisimilitudine inter men- 
tem confertim atque uno veluti intuitu om- 
nia intelligentem , et animas versus unicam 
speciem FH aciem dirigere valentes. 
Quod si quem juvat scripta illius percurrere, 
longe plura dogmata illi peculiaria offen- 
dero licebit (quae ego quidem jam recensere 
praetermisi , ne singula persecutus nimis in 
longum producerem orationem); qui vero 
illa qua dixi scripta evolvet, facile sentiet, 
etiam ea, qua superius de eo narravimus, 
verissima esse omnia, multo autem magis 
51 quis ipsum novit ac de facie vidit, audi- 
vitque interpretantem et vacantem preestan- 
tissimis dissertationibus, Platonisque et So- 
cratis natalitia celebrantem. Neque divin 
inspirationis expers fuisse videtur : sapien- 
tissimo enim ex ore verba protulit simillima 
candidissimze ac confertissimee nivi, ita ut 
splendore oculi fulgere viderentur, et reli- 
quus ejus vultus divina luce resplenderet. 
Hinc quum ei docenti aliquando et inter- 
pretanti supervenisset vir magni in republica 
nominis Rufinus, veritatis studiosus et alio- 
qui dignus veneratione, caput Procli lumine 
qve utar sensit. Quumque philosophus 
fnem interpretation! imposuisset , Rufinus 
assurgens eum adoravit, divinzeque quam 
observaverat visionis testimonium juratum 
ipsi perhibuit. Ab eodem Rufino plurimum 
auri ei tunc oblatum est, quum finito peri- 
culo ex Asia reversus fuisset. Verum Pro- 
clus hoc quoque munus sprevit, neque ulla 
ratione voluit recipere. 


XXIV. Sed ut ad ea qua nobis initio 
proposuimus revertamur, postquam de con- 
templativa philosophi sapientia, etsi parum 
pro dignitate, disseruimus , consequens est 


Hic iterum reprehendenda negligentia Fabricii , qui 
vertit : Platonicaque et Socratica dogmata annuis scho- 
lis persequentem. 

3. Sic et Porphyrius, De vita Plotini, 13 : Ἦν 
δ᾽ ἐν τῷ λέγειν ἣ ἔνδειξις τοῦ νοῦ, ἄχρι τοῦ προσώπου αὐτοῦ 
τὸ φῶς ἐπιλάμποντος, ἐράσμιος μὲν ὀφθῆναι, χαλλίων δὲ 
τότε μάλιστα ὁρώμενος. 
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αἱ jam quoque dicamus de justitia, qua ad 
hoc virtutum genus pertinet. Neque enim 
hoc in multitudine partium versatur, sicut 
ille de quibus antea diximus, neque in 
partium consensione ; sed, quum proprii sit 
muneris actio , non minus et ipsa per se 
definietur et solius esse rationalis animae. 
Solum autem illi proprium est se ad men- 
tem et Deum agendo dirigere; quod eximia 
prorsus ratione philosophus E isse intelli- 
gitur. Etenim vix a diurnis laboribus re- 
quiescens somnoque corpus reficiens, ac 
forte ne tum quidem vacavit a meditando. 
Certe somno quam maturrime, veluti quo- 
dam anim: torpore, excusso, quum non- 
dum ipsum vocaret precationum tempus , 
quod non magna pars noctis elapsa erat, 
solus atque in lecto recumbens vel hymnos 
composuit, vel dogmata examinavit et ri- 
matus est, qui surgens interdiu tradidit 
litteris. 

XXV. "Temperantiam quoque hisce vir- 
tutibus affinem est consectatus, qua con- 
sistit in intima anima ad mentem conver- 
sione , aliis autem rebus quibuscunque nec 
tangitur nec movetur. Denique perfecta 
quadam ratione adjunxit sociam fortitudi- 
nem, summa ope adspirans ad illum habi- 
tum passionis expertem, qui natura inest 
menti divinze quam contemplabatur, atque 
adeo per omnia. non hominis quantumwvis 
boni vitam agens, ut ait Plotinus, quam 
politica virtus probare posset, eerum hac 
longe post se relicta, eam cum vita deorum 
permutavit : his enim, non hominibus bo- 
nis similis evadere gestiebat. 

XXVI. Istas porro virtutes jam sibi fami- 
lares reddidit, quum etiamnum frequen- 
taret philosophum Syrianum , commenta- 
riosque veterum evolveret et persequeretur. 
Orphice vero et Chaldaicae theologie exi- 
gua quadam elementa ac veluti semina bibit 


1. Ea Marinus sumpsit e Plotino, Enn. I, i, 6 : 
Δικαιοσύνη δὲ εἴπερ MIN MR ἄρα ἀεὶ ἐν πλήθει. μερῶν; ; 
ἢ 4 μὲν ἐν πλήθει, ὅταν πολλὰ ἢ τὰ μέρη. $ δὲ ὅλως 
οἰκειοπραγία, χἂν ἑνός. Ἢ ἣ γοῦν ἀληθὴς αὐτοδιχαιοσύνη 
ἑνὸς πρὸς αὑτὸ ἐν ᾧ οὐχ ἄλλο, τὺ δὲ ἄλλο: ὥστε xoi τῇ ψυχῇ 
διχαιοσύνη ἣ μείζων πρὸς νοῦν ἐνεργεῖν. Emendaviimus 
Fabricii interpretationem ; in distributione ἀμ! pro- 
portione versatur. 

2, Sic «t Porphyrius De vita Plotini, 8 


: Καὶ τήν qe 
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τῷ τοιούτῳ γένει τῶν ἀρετῶν. Οὐχ ἔτι γὰρ 
ἐν πλήθει μερῶν, 
τ , οὐδὲ 
ἐν οἰχειοπραγίᾳ δὲ οὐδὸν ἧττον xxi αὐτὴ ἀφο- 
τῆς λογικῆς 


ὥσπερ ἐχεῖναι αἱ πρὸ 


ταύτης ἐν ὁμολογία ἄλλου πρὸς ἄλλο" 
Lj 


ρισθήσεται xa αὑτὴν χαὶ μόνης 


᾿Ξ , P ' , “ “δι D ^ 
ψυχῆς. Οἰκεῖον δὲ αὐτῇ οὐδὲν ἕτερον ἢ τὸ 
πρὸς νοῦν xai θεὸν ἐνεργεῖν ', ὅπερ καὶ δια- 
φερόντως ὁ ὁ φιλόσοφος ἔπραττεν. Καὶ γὰρ ἀπὸ 


τῶν μεθημερινῶν πόνων piu σχρλάσης χαὶ 
ὕπνῳ ποτὲ τὸ σῶμα imis ping, ἴσως μὲν οὐδὲ 
Ὅμως δ᾽ οὖν ἐπειδὴ 
ταχέως χαὶ τοῦτον ἀπεσείετο ὡς ἀργίαν τινὰ 


τότε ἔξω ἦν τοῦ νοεῖν * 


D m M V4 M , ^ m , m 
Ὡς ψυχῆς, αν οὐπὼ χανρος ἐχάλει τῶν ευγῶν, 
^ EY ν e 
διὰ το Uu πολὺ παρωχηχέναι τῆς νυχτὸς, 
^ ^ 
ἢ ὕμνους 
᾿ ΄, A2 M ὃ / E v e H 
emoteu Ἢ τὰ ογματα ἐξετάζων Ὥμυρισχε, χαι 


, N 30 x9 Te - τ σον , ^ 
αὑτὸς ἐφ ἑαυτοῦ χα! ἐπὶ χλίνης QV, 


ἐξανιστάμενος μεθ᾽ ἡμέραν ἀπεγράφετο. 

KE'. Σωφροσύνην δὲ τὴν ταύταις ἀνταχολου- 
θοῦσαν εἶχεν ἑπομένην. Αὕτη δέ ἐστιν ἡ εἴσω 
Ἂν Lu ^ M ΩΝ Ἂν ^ ^N ». 
πρὸς νοῦν στροφὴ τῆς ψυχῆς, πρὸς δὲ τὰ ἄλλα 
πάντα ἀνέπαφος καὶ ἀπερίσπαστος διάθεσις. 'Av- 
δρίαν δὲ τὴν ξυνέριθον τελείως προὐδάλλετο, 

x ΟΣ τῷ VA v? 2 , 
τὴν ἀπάθειαν τοῦ πρὸς 0 ἔόλεπε ζηλώσας, ἄπα- 
θοῦς ὄντος ἐχείνου τὴν φύσιν ?, χαὶ ὅλως 
ζῶν, κατὰ Πλωτῖνον, οὐχὶ τὸν ἀνθρώπου 
βίον τὸν τοῦ ἀγαθοῦ, ὃν ἀξιοῖ ἡ πολι- 

Y , Y à m , M M x 

TiXT ἀρετὴ ιαζῆν, αλλὰ τοῦτον μὲν 
καταλιπὼν, ἕτερον δὲ ἀλλαξάμιενος τὸν 
τῶν θεῶν' πρὸς γὰρ τούτους αὐτῷ, οὐ 
πρὸς ἀνθρώπους ἀγαθοὺς ἡ ὁμοίωσις", 

ΚΕ΄. Καὶ τοιαύταις μὲν ἀρεταῖς συνεόίω 
ἔτι συσχολάζων τῷ φιλοσόφῳ Συριανῷ, xoi 
τὰς τῶν ἀρχαιοτέρων ἐπεξιὼν πραγματείας * 

ES δι c '* 
τὴς δὲ Ὀρφιχῆς καὶ Χαλδαϊχῆς θεολογίας 
στοιχεῖα ἄττα χαὶ οἱονεὶ σπέρματα παρὰ τοῦ 


πρὸς ἑαυτὸν προσοχὴν obx ἄν ποτε ἐχάλασεν ἢ μόνον ἐν 
τοῖς ὕπνοις, ὃν ἂν ἀπέχρουεν ἥ τε τροφῆς ὀλιγότης, xal 
ἣ πρὸς τὸν νοῦν αὐτοῦ διαρχὴς ἐπιστροφή. 

3. Plotinus, Z»n. I, 1t, 6 : Τὸ δὲ σωφρονεῖν ἣ εἴσω 
πρὸς νοῦν στροφὴ, ἣ δὲ ἀνδρεία ἀπάθεια xal" ὁμοίωσιν τοῦ 
πρὸς ὃ βλέπει, ἀπαθὲς ὃν τὴν φύσιν. Qua ad contem- 
plativas et exemplares virtutes pertinent. 

4. Locus Plotini est. ibid., 7. Unum et alterum 
verbum addidit Marinus. 
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διδασχάλου λαθὼν, διὰ τὸ μὴ φθῆναι καὶ ἐν 
τοῖς ἔπεσιν αὐτῷ συγγενέσθαι (προέθετο μὲν 
γὰρ ἐξηγήσασθαι αὐτῷ τε καὶ τῷ ἐκ τῆς Συ- 
/ 7 S ὃ δ ) 7 1 / 

ρίας φιλοσόφῳ xai διαδόχῳ Δομνίνῳ ! θάτερα 


, EA fA 'O / 7 A M Δό A 
τούτων, ἤτοι τὰ Ὀρφέως ἢ τὰ Λόγια, xoi 
αἵρεσιν αὐτοῖς προὔτεινε τῶν ἑτέρων" ἐπειδὴ 


δὲ οὐ συνήχθησαν, οὐδὲ τὰ αὐτὰ εἴλοντο ἀμ.- 
φότεροι, ἀλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν τὰ Ὀρφέως, ὁ δὲ 
ἡμέτερος τὰ Λόγια, τοῦτό τε αὐτὸ διεχώλυσεν 
χαὶ τὸ μὴ πολὺν ἐπιξιῶναι χρόνον τὸν μέγαν 
Συριανὸν), Aa Gv δ᾽ οὖν, ὡς eignran , παρὰ 
τοῦ καθηγεμόνος τὰς ἀφορμὰς, καὶ μετ᾽ ἐχεῖνον 
τοῖς τε εἰς ᾿Ορφέα αὐτοῦ ὑπομνήμασιν ἔπιμε- 
λῶς ἐντυγχάνων, καὶ τοῖς Πορφυρίου καὶ Ἰαμ.- 
δλίχου μυρίοις ὅσοις εἰς τὰ Λόγικ καὶ τὰ σύ- 
στοιχα τῶν Χαλδαίων συγγράνιματα, αὐτοῖς τε 
τοῖς θείοις Λογίοις ἐντρεφόμενος, ἐπὶ τὰς ἀχρο- 
τάτας τῶν ἀρετῶν, ὡς πρὸς ἀνθρωπίνην ψυχὴν, 
ἀνέδραμεν, ἃς ὁ ἔνθους Ἰάμόλιχος ὑπερφυῶς 
θεουργικὰς * ἀπεχάλεσεν. Καὶ τὰς τῶν πρὸ αὐτοῦ 
φιλοσόφων ἐξηγήσεις συνελὼν μετὰ τῆς προσ- 
ἡχούσης ἐπιχρίσεως ἐξεπόνησεν, τάς τε ἄλλας 
Χαλδαϊκχὰς ὑποθέσεις καὶ τὰ μέγιστα τῶν ὑπο- 
μνημάτων εἰς τὰ θεοπαράδοτα Λόγια κατε- 
GXero, ἐν πέντε ὅλοις ἔτεσιν αὐτὰ συμιπλη- 
pócac?* ἐφ᾽ οἷς χαὶ τὸ θεῖον ἐχεῖνο ἐνύπνιον 
᾿Εδόχει γάρ οἱ προαγορεύειν ὄναρ 
ὁ μέγας Πλούταρχος ", ὡς τοσοῦτον ἀριθμὸν 


, , 
ἐθεάσατο. 


ἐτῶν ζήσεται, ὁπόσος τίς ἐστιν χαὶ ὁ τῶν τετρά- 
δὼν τῶν εἰς τὰ πὸ αὐτῷ συγχειμένων: Api 
μήσας ài αὐτὰς, vipeniev ἑύδομιή ἥχοντα οὔσας. 
Ὅτι δὲ θεῖον ἦν τὸ ὄνειρον, ἐμήνυσεν ἡ πρὸς 
M M 3 * , M Ν 
τῷ τέλει τοῦ βίου ἔχόασις. ᾿Εδίω μὲν γὰρ, ὡς 
καὶ ἔμπροσθεν εἴπομεν ", πέντε ἔτη ἐπὶ τοῖς 
ε , ^N M /, , » γε T 
ἑδδομιήχοντα, τὰ δὲ πέντε οὐχ ἔτι ἐῤῥωμένως. 
€ ἕω , ΄ » 
γΥπὸ γὰρ τῆς σχληροτέρας ἐχείνης καὶ ἀνυπ- 
οἴστου διαίτης χαὶ τῶν πυχνῶν περιχυμάτων 
1. De Domnino multa referunt e Damascio Pho- 
tius et Suidas in Δομνῖνος. Fabricius διάδοχον in- 


telligit successorem Syriani; nos autem successorem 
Platonis, Nam supra p. 17, 1. 21: ἢ Πλάτωνος δια- 
δοχή. i; 

2. Olympiodorus refert has virtutes a Jamblicho 
vocatas fuisse sacerdotales , ἱερατιχάς. Vide nostram 


΄ 
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ex ore preceptor is, quia ipsi integrum haud 
fuit Orphei carmina magistrum interpre- 
tantem auscultare (Syrianus enim Proclo et 
Domnino, qui Syrus natione philosophus ac 
itidem successor fuit, alterutra se horum, 
vel Orphica vel E ; eXpositurum , op- 
uone illis relicta, Sewer at enim hi duo 
minime inter se in eligendo conspirarunt ; 

Domninus enim Orphei carmina, sibi Pro- 
clus Oracula exponi malebat; quod tamen 
ipsum perfectum minime est, quia non diu 
postea in vivis superfuit magnus ille Syria- 
nus); itaque primis, ut dod: adminiculis 
ex praeceptoris ore haustis, Proclus ad scrip- 
tos ejusdem in Or pheum commentarios 
summa cum cura incubuit, Porphyriique ac 
Iamblichi copiosis in Oracula et similia 
scripta Chaldaeorum lucubrationibus, tum 
ipsis Oraculis assidue innutritus, quantum 
homini licet, profecit ad fastigium summa- 
rum virtutum, quas divinus ille lamblichus 
preclare prorsus theurgicas solebat appel- 
lare. Expositionibus itaque philosophorum, 
qui :etate eum pracesserant, colligendis non 
sime exquisito judicio insudavit, tum alia 
doctrinze Chaldaicee capita et sententias, ac 
prestantissimos quosque in divina Oracula 
commentarios in unum contraxit, quin- 
quennio integro id opus absolvens, de quo 
hoc etiam divinum somnium somniavit. 
Visus ipsi est per quietem adesse magnus 
Plutarchus , affirmans eum tot annos victu- 
rum, quot in Oracula tetrades composuisset. 
Horum ille postea numero inito, septuaginta 
esse deprehendit. Quod vero divinum fuerit 
hocce somnium facile ostendit, in extremo 
vite ipsius, rei eventus. Quinque enim et 
septuaginta annos vivendo attigit, ut supra 
etiam diximus; quinque vero postremis non 
amplius viribus integris usus est. Duriore 
siquidem illo ac vix tolerabili diete genere 


disputationem : Commentaire d'Olympiodore sur lc 
Phédon, Fragments de philosophie ancienne, p. 435. 
3. De Orphei carminibus et Chaldaeorum oraculis 
a Proclo laudátis, vide nostrum indicem. 
4. De Plutareho. Atheniensi confer supra, p. 21, 
l. 8. 
5. Vide supra, p. 8, 1l. 30. 
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crebrisque lavationibus et tot inediis debili- 
tatum corpus, optime alioqui a natura af- 
fectum , post septuagesimum aetatis annum 
exactum languere ccepit, ut in omnibus ex- 
pediendis longe esset quam ante remissior. 

Orationi vens et componendis hymnis. ne- 
que ita comparatus vacare destitit; scripsit 
itidem nonnulla, et cum amicis versatus est, 
sed in singulis pristinas vires desideravit. 
Hinc somnii memor miratus est, et septua- 
ginta duntaxat annos vixisse se passim dixit. 

'Tam infirmo autem corpore quum uteretur, 
alacriorem illum maxime ad interpretanda 
scripta reddidit Hegias quidam j juvenis, qui 
a teneris jam egregia avitarum omnis ge- 
neris virtutum signa pre se ferebat, et sane 
unus erat aurez illius a Solone catena. Hic 
Proclo Platonicam aliasque theologias tra- 
denti adhesit diligentissime : Proclus vero 
etate jam provectus scriptis suis cum ado- 
lescente communicatis non mediocriter lze- 
tatus est, postquam intellexit eum in quovis 
genere doctrinz cubitales profectus facere. 
Atque haec de apparatu philosophi i in Chal- 
daica oracula breviter ac strictim. dicta 
sunto. 


XXVII. At ego, lectis quodam tempore 
apud ipsum versibus Orphei, auditisque in- 
ter ejus commentationes non modo 115 quae 
apud lamblichum ac Syrianum occurrunt , 
sed pluribus etiam alus reconditam theolo- 
giam sapientibus , philosophum rogavi, ut 
nec hec divina carmina inexplanata relin- 
queret. 'Tuli vero responsum, eumdem sae- 
pius de scribendis 1n. Orphica. commenta- 
ris cogitantem graviter prohibitum fuisse 
non uno somnio : visus nempe illi adesse 
Syrianus, qui minis adhibiüs a proposito 
eum deterreret. Alii igitur machinis illum 
aggressus Oravi, ut saltem quae in magistri 
libris przccipue ei probarentur, annotaret. 
Quod quum persuasus a me fecisset doctor 
optimus et in fronte singulorum commen- 
tariorum nonnulla annotasset, hinc nata est 
nobis horum omnium collectio, atque adeo 


1. Damascius de Hegia apud Suidam : "Exc δὲ 
μειράχιον γεγονὼς ἐλπίδας ἔσχεν ἐφ᾽ ἑἕαυτῷ, xol πᾶσι 
παρέσχεν ὡς ob πολὺ ἀπολειπόμενος τοῦ μεγάλου Πλου- 
τάρχου. Τοιγαροῦν ὃ Πρόχλος ἠξίωσεν αὐτὸν ἔτι νέον ὄντα 
τῆς τῶν Χαλδαϊχῶν Λογίων ἀχροάσεως. Φιλομαθία γάρ 
τις αὐτῷ ἐπιείχεια προσῆν xack φύσιν. 


ΠΡΟΚΛΟΣ. A8 


χαὶ τῶν ὁμοίων διακαρτερήσ εῶν χαταπονηθὲν 


τὸ εὖ πεφυχὸς αὐτῷ σῶμα, ἢ ἤρξατο παρεῖσθαι 


μηχοστὸν ἔτος, ὥστε χαὶ ἐν- 
/ NI ΄ , , 

δεέστερον iie σθαι πρὸς πάσας τὰς ἐνεργείας. 
» ^ ^ 


^ e » ᾳ fer 
Hoy exo μὲν γρ και ουτως ey ov, χαι υμνοὺς 


-- 
e 
ce 


ἐποίει, xoi ἔγ Ὑῤαφέν τινα, καὶ ἑταίροις συνε- 
! ' 


3 
γίγνετο, πάντα δὴ ἐπὶ 


^ , , , 
των ὅθεν καὶ μεμνημένος τοῦ ὀνείρου ἐθαύ- 


hy , , 7 
τὸ ἀσθενέστερον πράτ- 


* » NI 
μαζεν, χαὶ ἔλεγεν ἑκάστοτε, ἑδδομιήχοντα 


μόνα ἔτη βεδιωχέναι. 


t NI ^ 
Οὕτω δὲ ἀσθενῶς αὐτὸν 
ἔχοντα, μὸν κεν ἐποίει μάλιστα 1 περὶ τὰς 


ἐγ οἷ / 6 ! 1 à et 
ἐξηγήσεις Ηγιας ὁ νέος , εἰγματα φέρ ρῶν χαὶ 


ἔκ μειρ αχίου ἐνα αργῇ πασῶν τῶν προγονθμον 
pun χαὶ τῆς ἀπὸ Σόλωνος χρυσῆς ὄντως τοῦ 
γένους σειρᾶς. Συνεγίγνετο οὖν αὐτῷ ἐπι- 


ὑελῶς ἐν τε τοῖς Πλατωνιχοῖς xai ταῖς ἄλλαις 
, 
jegns Καὶ γραμμὰς δὲ αὐτῷ ὁ γέρων 
, ^ , , € ὦ 
παρεδίδου, καὶ σφόδρα εὐφραίνετο, ὁρῶν τὸν 
M E , N e 
παῖδα κατὰ πῆχυν ἐπιδιδόντα πρὸς ἕκαστον 
τῶν μαθημάτων. Καὶ ἡ μὲν περὶ τὰ τῶν 
Χαλδαίων αὐτοῦ παρασχευὴ ἀχροθιγῶς πως 
εἴρηται. 
K7!- Ἀναγινῴσχων δὲ ἐγώ ποτε map αὐτῷ 
NS ἤν 7 x. M , / M ' - 9 
τὰ Ὄρφέως, xat οὐ μόνον τὰ παρὰ τῷ Ilap.- 
Ολίχῳ καὶ Συριανῷ ἀκούων ἐν ταῖς ἐξηγήσε- 
σιν, ἀλλὰ πλείω τε ἅμα χαὶ προσφυέστερα 
“ , » ^ , UN ET 
τῇ θεολογία, ἤτησα τὸν φιλόσοφον Uni τὴν 
, » e - 
τοιαύτην ἔνθεον ποίησιν ἀνεξήγητον ἐᾶσαι, 
ὑπομνηματίσασθαι δὲ χαὶ ταύτην ἐντελέστε- 
€ hy » - 
ρον. O δὲ ἔφασχεν προθυμηθῆναι μὲν πολλά-. 
χις γράψαι, χωλυθῆναι δὲ ἐναργῶς ἐχ τινῶν 
ἐνυπνίων: αὐτὸν γὰρ ἔλεγεν θεάσασθχι τὸν 
διδάσχαλον, ἀπείργοντα αὐτὸν μετὰ ἀπειλῆς. 
Μηγανὴν οὖν ἐνταῦθα ἄλλην ἐπινοῶν, ἠξίωσα 
γὰρ παραγράφειν αὐτὸν τὰ ἀρέσκοντα τοῖς τοῦ 
διδασχάλου βιδλίοις * πεισθέντος δὲ τοῦ ἀγα- 
θοειδεστάτου, χαὶ παραγράψαντος τοῖς μετώ-- 
ποις τῶν ὑπομνημάτων, ἔσχομιεν συναγωγὴν 
2. Hic Boissonadii interpretationem. exhibemus, 
Fabricius enim vertit : catene que jam pridem oculis 
hominum se subduxit. Merito Boissonadius ait hanc 


negligentiam in tanto viro miram esse supra modum. 
De aurea catena vide supra, p. 17, n. 1. 


20 


: 


E 


Á, - , 
10 θάτερον τῶν ἐν 
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- - € 4 , 
αὐτῷ σχόλια x«i ὑπομνήματα στίχων οὐχ 
, Ἢ , M * / E 
ὀλίγων, εἰ χαὶ μὴ εἰς πᾶσαν τὴν θεομυθίαν ἡ 


΄ M € ét , / 3/7 0d - 
πασὰᾶς τὰς ῥαψῳ Lacs ἐξεγένετο αὐτῷ τοῦτο 


5 ποιῆσαι. 


r , ' t 2 , -“ N N 
KH'. Ἀλλ᾽ ἐπεὶ, ὡς ἔφην, ἐκ τῆς περὶ τὰ 

Ὁ C , 3, rd S 
τοίϊαῦτα σχολῆς ἀρετὴν ἔτι μείζονα χαὶ τε- 
λεέωτέραν ἐπορίσατο τὴν θεουργικὴν, καὶ οὐκ 
“- ^ » NM Ν 
ἔτι μέχρι τῆς θεωρητικῆς ἔστατο, οὐδὲ χατὰ 
, , c oN ΄ 
θείοις διττῶν ἰδιωμά- 
τῶν ' ἔζη, νοῶν μόνον xai ἀνατεινόμενος εἰς 
σὰ χρεΐίττονα, πρύνοιαν ἤδη χαὶ τῶν δευτέ- 


ses ἐτίθετο θειότερόν τινα χαὶ οὐ χατὰ τὸν 


ἔμπροσθεν εἰρημιένον πολιτιχὸν τρόπον" . Taic 


M - N^ ΄ M , ΄ 
ι5 γὰρ τῶν Χαλδαίων συστάσεσι X ἐντυχιαις 


^ Ll LU * , / " D 
καὶ «τοῖς θείοις xai ἀφθέγκτοις στροφάλοις 
ἐχέχρητο. Καὶ γὰρ ταῦτα παρειλήφει, καὶ 
τὰς ἐχφωνήσεις" καὶ τὴν ἄλλην χρῆσιν αὐτῶν 


ομεμαθήχει παρὰ -Ἀσχληπιγενείας τῆς Πλου- 
΄ , ? ἄν: τὰς ΣΟ S Δ ἤν A 
20 τάρχου θυγατρός. Παρ αὐτῇ γὰρ και μόνη ἐσω- 


ζετο ἀπὸ Νεστορίου τοῦ μεγάλου ὄργια, χαὶ 
2 » N n n 
ἡ σύμπασα θεουργικὴ ἀγωγὴ; διὰ τοῦ πατρὸς 
9. e - ᾿ P ΄ , ΄ e 
αὐτῇ παραδοθεῖσα. Πρὸ δὲ τούτων ἐν τάξει ὁ 
φιλόσοφος τοῖς Χχαλδαϊχοῖς καθαρμοῖς καθαιρό- 


ε - 
25 μένος; φάσμασι μὲν Ἐχατιχοῖς φωτοειδέσιν 


αὐτοπτουμένοις ὡμιίλησεν, ὡς χαὶ αὐτός που 
/ 2 wo 7 » € 
μέμνηται ἐν 1009 συγγράμματι. Op Goouc τε 
ἐκίνησεν, ἴυγγά" τινα προσφύρως χινήσας, καὶ 
αὐχμῶν ἐξαισίων τὴν Ἀττιχὴν ἠλευθέρωσεν. 


30 Φυλακτήριά τε σεισμῶν χατετίθετο, καὶ τῆς 
Ὗ 
τοῦ τρίποδος μαντικῆς ἐνεργείας ἐπειράθη, περὶ 


τε τῆς αὑτοῦ λήξεως στίχους ἐξέξαλεν. ἜἜδοξε 


1. Duplices deorum proprietates ipse Proclus ex - 
plicat in Znstitutione theolog., cxix, cxx : Πᾶς θεὸς χατὰ 
τὴν ὑπερούσιον ἀγαθότητα ὑφέστηχε.... Πᾶς θεὸς ἐν τῇ 
ἑαυτοῦ ὑπάρξει τὸ προνοεῖν τῶν ὅλων χέχτηται. Hunc lo- 
cum negligentius vertit Fabricius ; sed et alterum ge- 
nus jam curavit. 

2. Videinfra, p. 32, 1, 9. 

3. Vide supra, p. 29, 1. 20. 

4. Ad hunc locum Boissonadius laudat hoc Ora- 
culum : ᾿Ενέργει περὶ τὸν ᾿Εχατινὸν στρόφαλον. Ubi 
Pscllus, p. 74 : “Εχατινὸς στρόφαλος σφαῖρά ἐστι χρυσῆ, 
μέσον σάπφειρον περιχλείουσα, διὰ ταυρείου στρεφομένη 
ἱμάντος, δί᾽ ὕλης αὐτῆς ἔχουσα χαραχτῆρας" ἣν δὴ στρέ- 
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in Orpheum scholia et. commentaria non 
parv: molis, quanquam jn universam illam 
divinam poesin atque integras rhapsodias 
Orphicas idem prestare Proclo non fuit in- 
tegrum. 


XXVIII. Quandoquidem vero, ceu dic- 
tum est, ex incredibili harum rerum stu- 
dio majorem sibi perfectioremque virtutis 
theurgicae gradum conciliaverat, hinc non 
amplius in contemplativa substitit, neque 
alterutro genere duplicium iu divinis pro- 
prietatum contentus vitam degit, cogitans 
duntaxat et ad prasstantiora mentem inten- 
dens, sed et inferiorum jam providam cu- 
ram gessit, diviniore quidem illa nec politica 
amplius, de qua supra actum fuit, ratione. 
Chaldeorum enim coetibus ac colloquiis, 
divinisque et ineffabilibus circumrotationi- 
bus usus est. Quas res percepit, et significa- 
tiones, et illarum reliquum usum perdidicit 
ex Asclepigenia, Plutarchi fia. Illa enim 
sola tum servabat a Mestorio usque per 
patrem traditam sibi magnorum orgiorum 
universzeque discipline theurgicee notitiam. 
Antea quoque philosophus , Chaldaicis lus- 
trationibus rite atque ordine purgatus, luci- 
dis Hecates phasmatis, ipse epoptes inter- 
fuit, cujus rei in commentario quodam suo 
ipse alicubi facit mentionem. Sed et iynge 
quadam [sive sphzrula Hecatica] opportune 
motitata imbres deduxit, et Atticam infausto 
estu liberavit. Terre quoque motus positis 
fascinis inhibuit, et tripodis fatidicee expe- 
rimentum virtutis cepit, et de sua ipsiusmet 
sorte versus fudit. Annum agens quadra- 


φοντες ἐποιοῦντο τὰς ἐπιχλήσεις, xol τὰ τοιαῦτα χαλεῖν 
εἰώθασιν ἴυγγας, εἴτε σφαιριχὸν εἶχον, εἴτε τρίγωνον, εἴτε 
καὶ ἄλλο τι σχῆμα. 

9. Fabricius τὰς ἐχφωνήσεις interpretatur : signift- 
cationes, id est, earios pronuntiandi et exprimendi mo- 
dos. Bcissonadius illud intelligit de nominibus barba- 
ris qu& mutari Oraculum vetat : ᾿θνόματα βάρδαρα 
μήποτ΄ ἀλλάξης (ubi Psellus, p. 70 : τουτέστιν εἰσὶν ὀνό- 
ματα παρ᾽ ἑχάστοις ἔθνεσι θεοπαράδοτα δύναμιν ἐν ταῖς τε- 
λεταῖς ἄῤῥητον ἔχοντα). Nobis autem ἐχφωνήσεις idem 
valere videtur quod ἐπιχλήσεις in loco "selli supra 
laudato. 

6. De iynge vide supra, n. 4. 
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gesimum hos sibi versiculos dicere per quie- 


tem visus fuit : 
Immortalis ibi est, qualis super zethera, splendor, 
De fonte exsiliens divini luminis igneo. 


Secundum autem a quadragesimo annum 
auspicatus, hosce visus sibi est versus alta 
voce pronunciare : " 


Ecce anima flammas divini exzstuat ignis, 
Α΄ mentem pandens ad lucida sidera fertur 
Ignea et ipsa, tenere fremens coelestia Tempe. 


Proterea ad catenam Mercurialem pertinere 
se viso perspicuo intellexit; et. Nicomachi 
Pythagorei animam ipsi contigisse, somnium 
aliquando fecit fidem. 


XXIX. Quodsi mihi prolixo esse placeret, 
plurimas beatissimi illius. viri operationes 
theurgicas referre possem ; ex quarum infi- 
nito numero unam duntaxat hoc loco me- 
morabo, sane miram auditu. Asclepigenia, 
Archiadis et Plutarchee filia, Theagenis vero, 
cui nos plura beneficia in acceptis referi- 
mus, uxor, quum etiamnum puella esset 
atque in parentum familia aleretur, in mor- 
bum gravissimum et a medicis incurabilem 
incidit. Archiades, qui in hac sola spem 
geueris sui habebat repositam , &gerrimo 
animo ferre, lugere, ut par erat; medicis 
vero desperantibus, quod in rebus maximi 
momenti facere consueverat, ad supremam 
ancoram confugere, hoc est, Proclum phi- 
losophum velut optimum servatorem adire 
eique assidue instare, ut pro filia sine cunc- 
tatione precibus suis apud deum interce- 
deret. Hic itaque assumpto secum Pericle 
Lydio, viro non minus dignissimo philoso- 
phi nomine, /Esculapii templum petit pro 
egrote salute ibi deum oraturus. Hoc enim 
numine tunc temporis civitas feliciter frue- 
batur, et dei Servatoris templo adhuc inte- 
gro minimeque vastato gaudebat. Simul ac 
igitur Proclus antiquo ritu oraret, magnam 


1. Cf. Eunapium, p. 9 : Ὁ δὲ Πορφύριος ὥσπερ 'Ec- 
μαϊχή τις σειρὰ πρὸς ἀνθρώπους ἐπινεύουσα διὰ ποιχίλης 
αιδείας. 


ΠΡΟΙΛΟΣ. 


N » » M » ΄ , 
1*2 &TOG Qr ev TETTE X05TOV ovao λέγειν αὺυ- 
τὸς ἔπη τοιαῦτα ' 

"Ev0^ ὑπερουρανίη πωτάσχεται ἄμδροτος αἴγλη 
Πηγαίης προθοροῦσα πυρισμαράγου θιασείης,. 


, 


NUN , δι» C^ “ΕΝ - 
και δευτέρου δὲ ἔτους X ξάμιενος ἐπὶ τοῖς τετ- 5 


e 
)N ΄ M 
ἐὸόχει λέγειν ταῦτα" 


ταράχοντα, χεχραγὼς s 


i 
͵ , ν᾿ ΄ »^ 
Ψυχι μοι πνείουσα πυοὸς μένος εἰλήλουθεν, 
, ᾿ , » ΄ ^ p, 
Καὶ νόον ἀμπετάσασα πρὸς αἰθέρα πυρσοέλικτος 
Ε , , 2^2 
Ορνυται, ἀθανάτης τε βρέμει πολυτειρέα χύχλα. 


. 1 - , 7 “ - € oe 
Και πρὸς τοῖς εἰρημένοις, OTi τῆς Ἑρμαιχῆς τὸ 


εἴη σειρᾶς σαφῶς ἐθεάσατο᾽, xai ὅτι τὴν Νιχο- 

z. 9 - / ^ » x 5 
μάχου" τοῦ Πυθαγορείου ψυχὴν ἔχοι, ὄναρ 
ποτὲ ἐπίστευσεν. - 

KO'. Kai πολλὰ ἂν τις ἔχοϊ λέγειν μηκχύ- 
νειν ἐθέλων, xai τὰ. τοῦ: εὐδαίμονος ἐχείνου 15 

v ^ a yd A ͵ ^ τ AN »" ^ 
θεουργικὰ ἐνεργήματα ἀφηγούμενος. Ἑνὸς δὲ 
ἄλλου ἐκ τῶν μυρίων ἐπιμνησθήσομαι" θαῦμα 

M » M , M N 5, / 4 
γὰρ ὄντως xat ἀχοῦσαι. Kat Ἀσχληπιγένεια,, 
ποτε ἡ Ἀρχιάδου μὲν καὶ Πλουτάρχης θυγά- 
τὴρ,) Θεαγένους δὲ τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς εὐεργέτου 20 
γαμετὴ, ἔτι κόρη οὖσα χαὶ ὑπὸ τοῖς πατράσι 
τρεφομένη, νόσῳ χαλεπῇ χατείχετο χαὶ τοῖς 
ἰατροῖς ἰάσασθαι ἀδυνάτῳ. Ὁ δὲ Ἀρχιάδας 
ἐπ᾽ αὐτῇ μόνη τὰς ἐλπίδας ἔχων τοῦ γένους, 


ἐν; 


5ᾳ Ὑ 


ἤσχαλλε xoi ὀδυνηρῶς διέχειτο", "ὥσπερ ἦν 25 


ny 5» ͵ δὲ “" 5 Qo Pr 
εἰκός. Ἀπογιγνωσχόντων δὲ τῶν ἰατρῶν ἦλθεν, 
ὥσπερ εἰώθει ἐν τοῖς μεγίστοις, ἐπὶ τὴν ἐσχά- 
» ως iT ε E AS ES » 
τὴν ἀγχυραν, μᾶλλον δὲ ὡς ἐπὶ σωτῆρα ἀγαξ 
θὸν τὸν φιλόσοφον, καὶ λιπαρήσας αὐτὸν ἠξίου Ὁ 
σπεύδοντα χαὶ αὐτὸν εὔχεσθαι ὑπὲρ τῆς θυγα-- 3o 
τρός. Ὁ δὲ παραλαδὼν τὸν μέγαν Περικλέα" 
^ , LE , » A M , ^ 
τὸν £x τῆς Λυδίας, ἄνδρα μάλα xo αὐτὸν 
"n ΕΣ É , ^5 M 4, 
φιλόσοφον, ἀνήει εἰς τὸ Ἀσχληπιεῖον προσευξό- 
μένος τῷ θεῷ ὑπὲρ τῆς χαμνούσης. Καὶ γὰρ 
ηὐτύχει τούτου ἡ πόλις τότε, χαὶ εἶχεν ἔτι 35 
ἀπόρθητον τὸ τοῦ Σωτῆρος ἱερόν. Εὐχομένου 
δὲ αὐτοῦ τὸν ἀρχαιότερον τρόπον, ἀθρόα μετα- 
GoXh περὶ τὴν κόρην ἐφαίνετο καὶ ῥαστώνη 
9. Nicomachi, sc. Geraseni., 


3. Illi fortasse Pericli librum nuncupat Proclus, ἐπ 
Platonis Theologiam, Y, 1: ὦ φίλων ἐμοὶ φίλτατε Περίχλεις. 
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ἐξαίφνης ἐγίγνετο" ῥεῖὰ γὰρ ὁ Σωτὴρ, ὥστε 

θεὸς, ἰᾶτο. Συμπληρωθέντων δὲ τῶν ἱερῶν, 

πρὸς τὴν ᾿Ασχληπιγένειαν ἐδάδιζε xal κατε- 
λάμδανεν αὐτὴν ἄρτι μὲν τῶν περιεστώτων 

* 8 15 δῶμα λελυμένην παθῶν, ἐν ἀν, δὲ 
καταστάσει διάγουσαν. Kai τοιοῦτον ἔργον 
᾿διεπράξατο οὐκ ἄλλως ἢ ἢ χἀνταῦθα τοὺς πολ-- 
λοὺς λανθάνων, χαὶ οὐδεμίαν πρόφασιν τοῖς 
ἐπιξουλεύειν ἐθέλουσι παρασχὼν, συνεργησάσης 
ι0 αὐτῷ πρὸς τοῦτο χαὶ τῆς οἰχίας, ἐν ἡ αὐτὸς 
ᾧχει" χαὶ γὰρ πρὸς τοῖς ἄλλοις εὐτυχήμασιν, 


^ 1 ἁρμοδιωτάτη αὐτῷ χαὶ ἡ οἴκησις ὑπῆρξεν, 


“Ὁ ^ ΓΦ M , m M N Li 
Ἣν χαὶ ὁ “πατὴρ αὐτοῦ Συριανὸς x«t ὁ προ- 


, Lj , ? , ΕΣ 
Ὕ πάτωρ, ὡς «αὐτὸς ἐχάλει, Πλούταρχος ᾧχη- 
^ * m 5 M um ^ 
1$ δαν, γείτονα μὲν οὖσαν τοῦ ἀπὸ Σοφοχλέους 
; ἐπιφανοῦς Ἀσχληπιείου , χαὶ τοῦ πρὸς τῷ 
΄ 4 € 9 1A Η ». 
θεάτρῳ Διονυσίου, ὁρωμένην δὲ ἡ xai dA- 
- Aec αἰσθητὴν γιγνομένην τῇ ἀκροπόλει τῆς 
pm 
Ἀθηνᾶς. 
*- 


22 Δ΄. Ὅπως δὲ αὐτὸς xoi αὐτῇ τῇ φιλοσόφῳ 


θεῷ προσφιλὴς ἐγένετο, παρέστησε μὲν ἱκανῶς 

χαὶ ἡ αἵρεσις τοῦ ἐν φιλοσοφία βίου, τοιαύτη 

7 e € / t “δ᾽ ξ E - δὲ ^ 

Ἢ γενομένη οἵαν ὁ λόγος ὑπέδειξε " σαφῶς δὲ καὶ 

C t ^ 3 / - CB à X ». , 

αὐτὴ ἡ θεὸς ἐδήλωσεν, ἡνίκα τὸ ἄγαλμα αὐὖ- 

25 τῆς τὸ ἐν Παρθενῶνι τέως ἱδρυμένον ὑπὸ τῶν 
-- δὰ 

καὶ τὰ ἀκίνητα κινούντων μετεφέρετο", Ἐδό- 

νυ χει γὰρ τῷ, φιλοσόφῳ ὄναρ φοιτᾷν παρ᾽ αὖ- 

* τὸν εὐσχήμων» τις γυνὴ, καὶ ἀπαγγέλλειν, ὡς 

χρὴ τάχιστα τὴν οἰκίαν προπαρασχευάζειν " 

ε M / , M » ' ' 

8. Ἢ γὰρ χυρία "AÜUnvatc, ἔφη, παρὰ coi 

. μένειν ἐθέλει. 

πιὸν αὐτοῦ οἰχειότητα ἔδειξε μὲν καὶ τὸ 


Τήν γε μὴν περὶ τὸν Ἀσχλη- 


4 πρῴην ἔργον, ἔπεισε δὲ ἡμᾶς καὶ ἐν τῇ τελευ- 
^. "maíz νόσῳ ἐπιφάνεια Τοῦ θεοῦ. Μεταξὺ γὰρ ὧν 
3s ὕπνου χαὶ ἐγρηγόρσεως, εἶδε δράκοντα περὶ 
τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ ἕρποντα, ἀφ᾽ ἧς αὐτῷ τὴν 
ἀρχὴν ἐπέθετο τὸ τῆς παρέσεως νόσημα, καὶ 
οὕτω ἐκ τῆς ἐπιφανείας ἀναχωχ ἧς τινὸς τοῦ 
νοσήματος ἤσθετο, καὶ εἰ μὴ προθυμία καὶ 
(0 πολλὴ ἔφεσις τοῦ θανάτου ἐχώλυσεν, ἐπιμε- 
1. Sophoclis peanem in Asclepium Athenis can- 


tari solitum memorat Philostratus, De vita Apollonii, 


xvit, p. 109. 


94 


puella mutationem morbique sui levamen- 
tum extemplo sensit : nullo quippe negotio 
illam /Esculapius sanitati restituit. utpote 
' deus. Sacris finitis, ad Asclepigeniam Pro- 
clus convenit, morbique malis, qua eam 
ante vexaverant, liberatam ac sanitate jam 
utentem deprehendit. Ceterum universum 
hoc negotium a Proclo peractum est clam 
plerisque aliis, atque ita ut perscrutari co- 
nantibus ἈΠΕ ΤΩΝ rei indicium. preberet ; ad 
quod ipsum edibus, quas inhabitabat, ma- 
xime commodis utebatur. Nam praeter alias 
fortunas domus quoque illi fuit aptissima, 

quam pater ejus [sive praeceptor] Syrianus, 
et avus (Ita enim ipse vocare eum non du- 
bitabat) Plutarchus. quondam inhabitave- 
rat, vicinam /Esculapi fano, a Sophocle 
celebratüissimo, et edi Liberi, quz est prope 
theatrum , prospicientemque versus arcem 
summam Minervz autsaltem ab illa conspi- 
ciendam. 


IIPORAOX. 


XXX. Quantum vero ab ipsa preside sa- 
pientie dea Minerva amatus fuerit Proclus. 
abunde docet genus vite philosophicum , 
quod, ipsa suadente, delegit, idque tento 
cum successu, ut hactenus óstóndimus Sed 
et ipsa hoc mArifesto demonstravit, quum 
imago ejus, in Parthenone, sive templo, eo 
usque dedicata, ab iis qui sanctissima quzevis 
atque immota loco movere non dubitant, 
tolleretur. Visa enim plilosopho per som- 
nium adesse muler honesta forma, quz 
moneret cedes quam citissime instruere. 
Domine siquidem Minerez , inquit, apud 
te commorari placet. Quam porro gratus 
ac familiaris AEsculapio fuerit, prater ea 
quze paulo ante narravimus, κι το persuasit, 
quod.in supremo morbo suo ejusdem dei 
sensit presentiam. Medius enim inter som- 
num ac vigilias constitutus vidit draconem 
capiti suo obrepentem, ex quo morbus ipsi 
remissionis initium fecit, atque ita ex hac vi- 
sione allatum est quoddam dgritudini illius 
lenimentum, adeo ut sanitati integra: resti- 
tutum fuisse credibile sit, nisi desiderium 
quo ducebatur et exspectatio ingens mortis 

' 

2. Christianos Noster perstringit, a quibus etiam 

templum ZEsculapii eversum innuit supra, 


c 


hoc prohibuisset, vel i ipse corpus suum dili- 
gentius curare non susque deque habuisset. 


XXXI. Sed et hzc quoque digna qua 
memorentur retulit, non quidem sine lacry- 
mis pre condolentia. Veritus enim fuerat 
aucta etate, ne arthritis patri infesta, qui 
morbus frequenter amat soletque in liberos a 
parentibus derivari, sibi quoque molestiam 
crearet; neque hoc, ut videtur, citra cau- 
sam timuit. Jam enim antea, id quod prius 
narrandum a nobis erat, doloribus ejusmodi 
ustulatus est, quum aliud quoddam mirum 
ipsi accidit. Ex prescripto quorumdam, quos 
cousuluerat, pedi laboranti imposuit. em- 
plastrum, quod, dum in lecto jacet, avis 
inopina advolans eripuit. Fuit certe hoc 
omen Proclo divinum ac vere salutiferum, 
quod etiam in futurum illi; ut bono animo 
esset, suadere poterat. Verum hic, ut jam 
dixi, nihilo secius timore morbi angebatur. 
Supplicavit igitur deo hoc nomine, oravitque 
eum, ut evidentius ab illo doceretur : quo 
facto quum obdormisset, vidit (audax. qui- 
dem est tale aliquid vel mente concipere, 
audendum tamen neque exüumescendum , 
quo veritas in lucem proferatur) quemdam 
ex Epidauro hominem ad se aceedentem, 
accuratiusque contemplantem ipsius crura, 
nec pre humanissimo amore dedignantem 
genua osculo contingere. Quo viso "Draoltis 
per omnem vitam deinde bono animo fuit, 
et ad extremam senectutem nullis amplius 
ejusmodi doloribus vexatus est. 

XXXII. Deus insuper, qui ab Adrottenis 
colitur, non minus perspicue demonstravit 
quam familiariter coleretur ab illo viro diis 
carissimo : ipsi enim templum frequentanti 
non semel benevole se videndum prebuit. 
Quumque dubius hereret, et scire vellet 
quis deus vel quinam isto in loco degerent 
colerenturque dii, quia non eadem sententia 
incolarum ea de re obtinet (aliis opinanti- 
bus /Esculapii ibi templum esse, ac de hoc 
per varia signa persuasis : : nam certe et voces 
in illo [o^ exaudiri dicuntur, et mensa deo 
consecrata est, et oracula de sanitate recu- 
peranda redduntur passim, et ex gravissimis 
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͵, δι - ΄ “ γι t 
λείας δὲ "τῆς προσηκούσης ἠξίωσε τὸ σῶμα, 
Lj M * ^ τ , 
ὑγιὲς, οἶμαι, τέλεον αὖθις ἐγεγόνει. 

I zn M NS mM 

ΛΑ. Καχεῖνα O& Uv ene ἄξιχ διηγεῖτο 
« M , , v Ν ΄ 7 
ὑπὸ συμπαθείας οὐκ ἄνευ δαχρύων. Ἐδεδίει 


γὰρ, ἀκμαζούσης αὐτῷ τῆς ἡλικίας, υἱήποτε 


ἡ τοῦ πατρὸς ἀρθρῖτις νόσος, ἅτε φιλοῦσα χαὶ 
εἰωθυῖα δὲ τὰ πολλὰ εἰς παῖδας ἐκ πατέρων 
χωρεῖν, οὕτω xai ἐπ᾽ αὐτὸν ἔλθοι " καὶ οὐκ 
ἀδεὲς, οἶμαι, ἐδεδίει. Ἤδη γὰρ ἦν πρὸ τοῦ, 
ὅπερ χαὶ ἔδει πρότερον ἱστορῆσαι; ἀλγιδόνος 0 
τοιαύτης αἰσθόμενος, ἡνίκα δὴ χαὶ ἄλλο παρᾶ- 
δοξον ἐγεγόνει περὶ αὐτόν. Συμουλευθεὶς γὰρ 
παρὰ τινῶν ἐπέθηχε τὸ λεγόμενον πτυγμάτιον 
τῷ ἀλγοῦντι ποδὶ, καὶ χειμιένου αὐτοῦ ἐπὶ τῆς 
χλίνης, στρουθὸς ἐξαίφνης καταπτὰς ὑφήρπασε 15 
τὸ πτυγμάτιον. Ἦν μὲν οὖν xai ὁ σύμδολος 
θεῖος x«i ὄντως παιώνειος ἱκανός τε θάῤῥος 
Vossii np τοῦ μέλλοντος ᾿ ὁ δὲ, ὥσπερ 
ἔφην, καὶ ἐς ὕστερον οὐδὲν ἧττον φύδῳ τῆς 
νόσου χατείχετο. ᾿Ιχετεύσας δὴ τὸν θεὸν περὶ 20 
τούτου χαὶ δεηθεὶς φῆναί τι αὐτῷ σαφὲς, χαθ- 
ευδήσας εἶδε (τολμηρὸν μὲν καὶ ἐνθυμιηθῆναι, 
τολμιητέον δ᾽ οὖν ὅμως καὶ οὐκ ἀποδειλιατέον 
τὸ ἀληθὲς εἰς φῶς ἀγαγεῖν), εἶδε δὲ, ὡς ἐδόχει, 
ἥχοντά τινα ἐξ Ἐπιδαύρου χαὶ ἐπικύψαντα 25 
εἰς τὰ σχέλη, καὶ οὐδὲ τὰ γόνατα διὰ φιλαν- 
θρωπίαν ἀπαρνησάμιενον φιλεῖν. Διετέλεσεν οὖν᾽ , 


na» ET " M 4, ᾿ ΄ , 
«τὸ ἐντεῦθεν πάντα τὸν βίον περὶ τούτου θαῤ- 


ὁδῶν, xxl εἰς γῆρας ἀφίκετο βαθὺ, μηδενὸς ἔτι 
pays S "yip ; [neevagi em 
πάθους τοιούτου ἐπαισθανόμενος. uin 
^ * , IN , M 
AB'. Καὶ μὴν ὁ ἐν ᾿᾿Αδρόττοις θεὸς ἐναργῶς 
» » M - , Ν M M 3 M 
ἔδειξεν τοῦ θεοφιλοῦς ἀνδρὸς τὴν πρὸς αὐτὸν 
οἰκειότητα. Εὐμιενῶς γὰρ αὐτὸν ἐδεξιοῦτο ταῖς 
ἐπιφανείας φοιτῶντα πρὸς τὸν νεών. Καὶ ἀπο- ἢ 
ροῦντι αὐτῷ xoi εὐχομένῳ μαθεῖν τίς 7, τίνες ss 
οἱ ἐπιφοιτῶντες xal τιμηθέντες ἐν τῷ τόπῳ 
θεοὶ, διὰ τὸ μηδὲ τοὺς αὐτοὺς κρατεῖν παρὰ 
Pap Uy L / LA ᾿ ὃ E ζό 
τοῖς ἐπιχωρίοις λόγους (ἐνίων uev δοξαζόντων 
Ἀσχληπιοῦ εἶναι τὸ ἱερὸν χαὶ τοῦτο iX πολλῶν 
τεκμηρίων πιστουμένων᾽" χαὶ γὰρ ὄντως ἀχοαὶ 
λέγονταί που εἶναι τῷ τόπῳ, χαὶ τράπεζά τις 


10 


τῷ θεῷ ἀνειμιένη, χαὶ χρησμοὶ δίδοντ ται ἑχά- 
στοτε ὑγιαστικοὶ, χαὶ ἐχ τῶν μεγίστων χινδύ- 
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* [i ,ὔ M UR 
νων σῴζονται παραδόξως οἱ προσιόντες ἑτέρων 


δὲ τινῶν οἰομένων τοὺς Διοσχούρους ἐπιφοιτᾶν 
/ DANS "| Y δύ A3 
τόπῳ᾽ ἤδη γάρ τινες χαὶ δύο νεανίσχους, 
E [/ M Sd X 
ἐδόχουν, ἐθεάσαντο ὕπαρ χατὰ τὴν ἐπὶ 
5 τὰ 
͵ M ͵ ΓΈ Ὃν it Ν “δ 
θέοντας xai λέγοντας ἐπὶ τὸ" ἱερὸν σπεύδειν, 


ἜἌδροττα ὁδὸν. μάλα εὐειδεῖς, ἐφ᾽ ἵππων 


"ὡς ὑπολαδεῖν μὲν ἀνθρώπων εἶνα! τὴν ὄψιν, 
, - 7 [7 7 3 
πεισθῆνα. δὲ παραυτίχα, ὅτι δαιμονιωτέρα ἦν 
^ s M m » 
ἡ Em dvetac ἐπειδὴ γὰρ πρὸς τῷ νεῷ οἱ ἀν- 
to θρωποι. ἐγένοντο, οὔτε πυνθανομένοις ἐλέγοντο 
* M N SED Ν E ͵Ἶ , 7. 
ὦφθαι τοῖς περὶ τὸ ἱερὸν ἠσχολημένοις ἀνθρώ- 
ποις, ἀλλὰ καὶ αὐτοῖς ἐχείνοις ἐξαίφνης εἰς τὸ 


ἀόρατον μετέδαλλον). ἐκ τούτων οὖν, ὡς εἴ- 
ρηται, ἀποροῦντι τῷ φιλοσόφῳ xai οὐχ ἔχοντ! 

ι5 ἀπιστεῖν τοῖς ἱστορημένοις, χαὶ δεηθέντι τῶν 
ἐντοπίων θεῶν μηνῦσαι αὐτῷ τὴν σφῶν αὐτῶν 
ἰδιότητα, ἐδόχει οἱ ὁ θεὸς ὄναρ ἐπιφοιτᾶν χαὶ 
ἐναργῶς ταῦτα ὑφηγεῖσθαι" Τί δαί; da u- 
€ ty ov οὐκ ἀχήκοας λέγοντος τίνες οἱ 

40 δύο, χαὶ ὑμνοῦντος Μαχάονά τε xai Πο- 
δαλε (otov; Καὶ πρὸς τούτοις ὁ θεὸς τοσαύτης 
τὸν εὐδαίμονα τοῦτον εὐμενείας ἠξίωσεν, ὥστε 
χαθάπερ οἱ ἐν τοῖς es dd ἐγχώμια τινῶν A 
γόντες, οὕτω καὶ αὐτὸν παρεστάναι χαὶ Ne ety 

25 μεθ᾽ ὑποκρίσεώς τινος καὶ τοῦ σχήματος τῆς 
χειρὸς ἀποτεινόμενον (ἐπ᾿ αὐτῶν δὲ ἐρῶ τῶν 
θείων ῥημάτων) Πρόκλος ὁ κόσμος τῆς 
πολιτείας. Καὶ τίς ἂν εἴη μαρτυρία ταύτης. 
μείζων περὶ τῆς νεαφ λείας, τοῦ τὰ πάντα &b- 

30 δαίμονος ; Διὰ δὲ τὴν περὶ τὸ θεῖον πολλὴν 
συμπάθειαν πάντως εἰς δάχρυα ὑπήγετο, εἴ 
ποτε καὶ τούτων ὧν εἶδε πρὸς ἡμᾶς ἐποιεῖτο 
μνήμην, καὶ τοῦ εἰς αὐτὸν ῥηθέντος θείου 
ἐγκωμίου. 

8. AT'.. Ἀλλ᾽ εἰ οὕτως ἐθέλοιμι πᾶσιν ἐπεξιέ- 
ναι χαὶ τὴν φιλίαν αὐτοῦ φράζειν τὴν πρὸς τὸν 
Πᾶνα τὸν Ἑρμοῦ, καὶ τὴν πολλὴν εὐμένειαν xat 
σωτηρίαν, ἧς ἔτυχεν ᾿Αθήνησι παρὰ τοῦ θεοῦ, 
ἔτι γε μὴν τὴν εὐμοιρίαν ὅσην ἔλαχε παρὰ τῆς 

"0 Μητρὸς τῶν θεῶν ἐπεχδιυηγεῖσθαι, ὁ ἐφ᾽ ἡ δὴ 
μάλιστα ηὔχει καὶ σφόδρα εὐφραίνετο, ον 
λεσχεῖν ἴσως ἂν δόξαιμι τοῖς ἐντυγχάνουσιν, 
ἐνίοις δὲ χαὶ ἄπιστα λέγειν. Πολλὰ γὰρ ἦν 


ΠΡΟΚΛΟΣ. 58 


vite periculis miraculo liberantur acceden- 
tes; aliis contra existimantibus Dioscuros illo 
in loco versari, quia fuerant qui, in via quae 
Adrotta versus tendit, binos juvenes videre 
sibi visi erant forma pulcherrimos et in equis 
celerrime vectos, dicentes se ad templum 
properare; hos ora quidem [sive vultus] re- 
ferre hominum, statim autem fidem factam 
esse quod divinior presentia fuerit; quum 
enim ad templum jam homines accessissent, 
iisdem nihil tale sciscitantibus narratum fuit 
juvenes jam memoratos apparuisse ministris 
circa sacra occupatis, sed mox iterum visui 
eorumdem se subtraxerunt) : circa hec ita- 
que quum dubius, ut dictum est, hareret 
philosophus, neque narratis fidem negaret, 
rogassetque deos ipsius loci indigetes, ut se 
ipsos, quinam essent, manifestare dignaren- 
tur, visus ei est per somnium deus adesse ac 
perspicue hac ad ipsum profari : Quid vero ? 
Ivonne inaudiisti de lamblicho docente qui 
duo isti essent, Machaonemque ac Podali- 
rium celebrante? 'anta insuper beatum 
nostrum benevolentia dignatus est deus, ut, 
veluti qui in theatris laudes aliorum decan- 
tant, sic et 1086 se stiterit, voceque clara et 
habitu. composito, protensa dextra (quidni 
vero ipsa verba numinis referre juvat ἢ), 
exclamare non dubitaverit : Proclus decus 
civitatis, Quodnam vero potest esse aliud 
majus testimonium de beatissimi hujus viri 
amicitia cum deo? At ille quidem propter 
insignem sympathiam, qua diis conjungeba- 
tur, nunquam lacrymas potuit continere , 
quum hujus apud nos rei mentionem fecit, 
divinumque de se encomium commemo- 
ravit. 


XXXIII. Quod si velim singula similiter 
prosequi et referre de familiaritate ejusdem 
cum Pane Mercurii filio, de frequentibus 
benevolentize documents ac mulüplici ope, 
quam numen istud Proclo Athenis ferre di- 
gnatum est, preterea de felicitatis genere 
singulari, quod a Matre deorum ipsi obtigit, 
et in quo potissimum triumphare ac gau- 
dere solebat, forte lectoribus multa temere 


dicere, alis incredibilia proferre videbor. 
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Multa enim et magna fuerunt quotidie deze 
in ipsum bene facta et dicta, que quum 
innumera sint et inaudita, nec ipse accu- 
rata memoria in presenti teneo. Quod si 
quis desiderat etiam in his qualis fuerit 
cognoscere, ejus. librum de Matre deorum 
evolvat oportet, ex quo intelliget, philoso- 
phum non absque divina ope omnem dec 
illius theologiam in lucem protraxisse, et 
praterea, quzecunque quum de eadem, tum 
de Atti, in fabulis aguntur dicunturve, phi- 
losophico more explicasse , ut cessent deni- 
que posthac aures turbari perceptis lamen- 
tationibus ceterisque quibus illa personant 
plenis mysterii. 


XXXIV. Postquam igitur virtutem Pro- 
cli etiam theurgicam ejusque acüones ac quae 
feliciter illi circa eamdem evenerunt percur- 
rimus, ostendimusque, eum quovis g venere 
virtutum non minorem exstitisse , qualem 
certe virum per longissima tempora non 
conspexere mortales, superest ut finem ora- 
tioni de illo nostrae imponamus. Fuit enim 
jam tum nobis non principium sermonis 
duntaxat, neque, quod est in proverbio, 
totius ditum. sed ipse totus integer. A 
philosophi enim felicitate facto 1mitio, per 
eamdem progressa oratio nostra ad illam 
nunc iterum "redit, postquam exposuimus 
quie viro egregio a [E providentiaque con- 
cessa ER bona, auditas prompte preces et 
visas species deorum, curationes quoque, et 
quam pr«eterea illi opem sollicitudinemque 
dii testatam fecerunt, persecuti. Ea quoque, 
qui bono fato auspicataque fortuna ipsi 
obtigere, explicuimus,. patriam, parentes, 
LS habitum corporis, praeceptores, ami- 
cos, bonaque reliqua sive facultates. Quze 
singula quum longe, quam in aliis homini- 
bus, majora ac splendidiora i in illo fuisse 
ostensa a nobis sunt, tum illa quoque dili- 
genter enumerata , quae non possent pro 
extrinsecus ἜΣ πῈ lenociniis haberi, sed 
ab ipsius voluntate dependerent, qualia 
sunt animi ejus secundum virtutem uni- 
versam recte ac praclare gesta. Atque ita 


1. Ea verba Noster deprompsit e Platonis Legi- 
bus, VI, p. 793 E : Ἀρχὴ γὰρ λέγεται μὲν ἥμισυ 
παντὸς ἐν ταῖς παροιμίαις ἔργου, καὶ τό γε καλῶς ἄρξασθαι 
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00 


^ ΄ ^ ^ ' - [1 M , E 
χα! μεγάλα χαὶ τὰ παρὰ τῆς θεοῦ εἰς αὐτὸν 


- 


t ΄ ͵ 7 iN 4, T 
ὁσημέραι πραττόμενά τε χαὶ λεγόμενα, ὧν 
^ ^ ^ ^ Ἁ - 
διὰ τὸ πλῆθος χαὶ τὸ ἀπροσδόχητον συγγραφῆς 
οὐδὲ τὴν μνήμην ἔγω “ε νῦν πάνυ διηρθρωμέ 
) iv μνήμιην ἔχω γε νῦν πάνυ διηρθρωμέ- 
Ψ "n 5 ^ ^ ?, ^ ^ 
νην. Ei δέ τις ἐπιποθεῖ χατιδεῖν αὐτοῦ xol 
;, n , " à ἃ 6é , - 
ταὐτὴν τὴν ἐπυτηδειότητα, λαθδέτω εἰς χεῖρας 
M ^ 5 e f), 9 x « 
τὴν Ene poo αὐτοῦ βίσλον. Όψεται γὰρ; ὡς 
, | 4, “Ὁ , 
οὐχ ἄνευ θείας χαταχωχῆῇς τὴν θεολογίαν τὴν 


M 


^ Y iv, e Y ^ ». 
περὶ τὴν θεὸν ἐξέφηνεν ἅπασαν, χαὶ τὰ ἀλλα 
N frac X f. 7 xir e Τὴν NT far à 4 ΄ 
τὰ μυθικῶς περὶ αὐτὴν Xa τὸν Ἄττιν ὁρώμενά 
^ ^ B - 
τε X0 λεγόμενα φιλοσόφως ἀνέπτυξεν, ὡς Un- 
P4 ^ ^ » 
χέτι θράττεσθαι τὴν ἀχοὴν ἐχ τῶν ἄπευφαι- 
^ L2 ». 0 kJ — 
νόντων θρήνων χαὶ τῶν ἄλλων τῶν ἐχεῖ χρυ- 
φίως λεγομένων. e 
AA. 
τῆς pe μος αὐτοῦ ἀρετῆς ἧς ἐνεργήμασι χαὶ 


Tem à y , ^ ^ , ^ 
Ent ράμοντες τοῖνυν XX τοῖς ἀπὸ 


Som ἤμασι, χαὶ διὰ πάντα ἄγδρα παρισωμβιένον 
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παῖς ἀρεταΐς ἱστορήσαντες, οἷον οὐδεπώποτε 


ἐν τῷ μαχρῷ χρόνῳ ἑωράχασιν ἄνθρωποι, πέ- 
pac Ἰδὲ ἐπιθῶμεν τοῖς περὶ αὐτοῦ λόγοις. Γέ- 
yove δὲ ἡμῖν ἡ ἀρχὴ οὐχ ἀρχὴ μόνον, οὐδὲ piv, 
χατὰ τὴν pida di ἥμισυ τοῦ παντὸς, αὐτὸ 
δὲ ὅλον τὸ πᾶν'. Ἀπὸ γὰρ τῆς εὐδαιμονίας αὐ- 
τοῦ ἀρξάμενοι xoi δι᾿ αὐτῆς μέσης προελθόν- 
τες, ἐπ᾽ αὐτὴν αὖθις ἐπανήλθομεν, τῷ λόγῳ 
τὰ παρὰ τῶν θεῶν χαὶ ὅλως τῆς προνοίας δω- 
ρηθέντα τῷ σπουδαίῳ ἀγαθὰ παραστήσαντες, 


«εὐηχοΐας καὶ ἐπιφανείας καὶ θεραπείας xa τὴν 


». 3 , , ΄ , 

αλλὴν “αὐτῶν ἐπιχουρίαν μιηνύσαντες, τὰ τε 
ἀπὸ τῆς εἱμαρμένης χαὶ τῆς ἀγαθῆς τύχης 
αὐτῷ SAID MES πατρίδα τε χαὶ T χαὶ 
σώματος εὐφυΐαν, 'διδασχάλους τε χαὶ φίλους, 
μεγέθει te. καὶ 

/ τὸ N e ». . e 
λαμπρότητι τῶν παρὰ τοῖς ἄλλοις ἅπαντα 


^ N M. , 
χαὶ τὴν ἀλλὴν περιουσίαν, 


διαφέροντα τῷ λόγῳ παραστήσαντες, ἔτι γε 
μὴν τὰ ἐκ τῆς οἰκείας αὐτοῦ προαιρέσεως 
χαὶ οὐκ ἔξωθέν ποθεν ἐπιγενόμενα πλεονεχτή- 
ματα ἀπαριθμιησάμενοι (τοιαῦτα γὰρ ἣν τὰ 
χατὰ τὴν σύμπασαν αὐτοῦ ἀρετὴν τῆς ψυχῆς 
χατορθώματα), συλλήξδην δὲ τὴν ἐνέργειαν 


πᾶντες ἐγχωμιάζομεν ἑχάστοτε * τὸ δ᾽ ἔστι v6, ὡς ἐμοὶ 
φαίνεται, πλέον ἢ τὸ ἥμισυ. 


25 


30 


35 


40 


δ᾽ Ὁ 
61 
1* 
, ^ “ τ τσ 2 à x t , o A 
αὐτοῦ τῆς. ψυχῆς ἐπιδείξαντες κατ᾽ ἀρετὴν 
͵ἅ EI . Ά ^ € ». 3 € 
τελείαν προϊοῦσαν, χαὶ τοῖς ἄλλοις ἀγαθοῖς 
ἱκαϑῶς κεχορηγημένην θείοις τε x«t ἀνθρω-: 
, ^ ? , d 
πίνοις χαὶ ἐν βίῳ τελείῳ. 
AE'. δὲ x«i oi QNEM ἀπὸ 
τῆς τῶν Phe. διαθέσεως, ὑφ᾽ 4 ἐτέχθη, 
" συμβάλλειν ἔχοιεν, ὅπως ὁ χλῆρος αὐτῷ τῆς 
αἱρέσεως οὐχ ἐν τελευταίοις ἔπιπτεν "οὐδὲ ἐν 
, M v 
μέσοις τισὶν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς πρωτίστοις, ἐξεθέ- 
10 μὴν αὐτῶν τὰ σχήματα, ὡς εἶχεν ἐν τῇ γε- 
νέςει᾽. [ - 
ΘΟ Koi μορίῳ i Sx 
id 30 S τὰ e à ik 5 
( Διδύμοις ἰδ ox 
* b Ταύρῳ PN 
ri D ^ , 
15 y/A Ταύρῳ χο μα 
d ἸἸοξότῃ x0 — ν᾽ 
- 
"Ὁ Ἰ,θύσι χγ' 
Q 'Y8poyóo δ᾽ ᾿ μα’ 
Ὡροσχόπος Κριῷ | Mhac aft. c 
20 - Μεσουεάνημα Αἰγοχέρωτι 0 UP. 
᾿Αναδιδαζων Exopzto x6 λγ' 
Προγενομένη σύνοδος, Ὑδροχόῳ η΄ νά 


AC. Ἐτελεύτησε δὲ τῷ δ΄ χαὶ χ΄ καὶ ο΄ 
ἔτει ἀπὸ τῆς Ἰουλιανοῦ βασιλείας, ἄρχοντος 


25 Ἀθήνησι Νικαγόρου τοῦ νεωτέρου, μηνὸς κατὰ 


μὲν ᾿Αθηναίους Μουνυχιῶνος ιζ΄, 


Ῥωμαίους ᾿Απριλίου w^. Kol θεραπείας τὸ 
σῶμα ἠξιώθη κατὰ τὰ πάτρια τὰ ᾿Αθηναίων, 


A ἐν SEN » S ὃ mz M Ν 
Χαι ὡς QCuTOG ετι περιὼν ιεταζατο. Και γὰρ 


3 * ^ ἘΠ n hc ^ /, , à ^ » 
30 αὖ XA τοῦτο ὑπ ῥξεν τῷ μαχαριῳ ἄνόρι, εἰπερ 


- A γα M NI 
AW χαὶ ἄλλῳ, γνῶσις καὶ ἐπιμέλεια τῶν Opo- 
GF ^ M 3 / UN b 
μένων περὶ τοὺς ἀποιχομένους. Οὐλένα γὰρ 
καιρὸν τῆς εἰωθυίας αὐτῶν θεραπείας παραλέ- 
Mo, ἑχάστου δὲ ἔτους χατά τινας ὧὡρι- 


35 σμένας ἡμέρας, χαὶ τὰ τῶν Ἀττιχῶν dp 


περινοστῶν, τά ἦε τῶν φιλοσοφησάντων μνή- 


1. Ad hunc locum hzc confert Boissonadius : 
« Delambrius, vir grecarum litterarum et astronomize 
inter paucissimos zque peritissimus, hoc loco Marini 
thema et illud quod in Prolegomenis Fabricii inveni- 
tur ad calculos revocare mei causa, cujus studiis be- 
nigne favet, non recusavit, notavitque, quum solis 


χατὰ δὲ 
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summatim demonstravimus, mentem ejus 
ad virtutis. perfectissimze fastigium | opere 
ipso pervenisse, bonis omnis generis divi- 
nis humanisque in vita perfecta felicissime 
cinctam ac supatam. 

XXXV. Ut vero elegantiorum litterarum 
studiosi etiam ex astrorum situ, sub quo 
natus est, conjicere queant sortem vitz quae 
ipsi obtigit, neque e postremis neque e me- 
diocribus, sed ex precipuis ac felicissimis 
exstitisse, schema genitura ipsius hoc loco 
exponere volui. Fuit igitur : 


f, 
Θ ᾿ — 46? 26' S 
4 11 29 ΠῚ 
b 95 223 οὐ 
Ψ 92h Ἰ Mw 
d 29 50 4 
9 23 γί 
[9] ΠΡ Ηρ ex 
Horoscopus 8.29 
Medium coeli & 59 4 
Ὁ sive caput draconis 2& 33 np 
Novilunium antegressum nativitatem 8 51 τς 


XXXVI. Discessit Proclus ex hac. vita 
anno post Juliani imperium centesimo vige- 
simo quarto, archonte Athenis Nicagora 
juniore, munychionis attici sive Romanorum 
aprilis die septimo decimo: Corpus exsan- 
gue ritu patrio Atheniensium curatum est, 
ceu ipse, quum adhuc superstes foret, prze- 
ceperat. Quodsi cuiquam , huic certe viro 
beatissimo aderat quoque notitia et cura 
diligens officiorum, quz defunctis debentur. 
Neque enim ullum locum consuete eorum 
religionis pretermisit, sed quotannis per 
certos dies invisit ad Atticorum heroum, 
tum philosophorum quoque sepulchra ; alio- 


sedes in textu Marini non vera detur, esse legendum 
O 'Yópoyóo x'. χς΄, quod habent Prolegomena Fa- 
briciana ; et omissis varietatibus aliis non ita magni 
momenti, concludit Proclum natum esse Byzantii 
anno 412, die octavo februarii , hora nona matu- 
tina, id est, tribus horis ante meridiem. » 


09 


rum praterea amicorum ipsius ac fanilia- 


MAPINOY 


rium manibus, non per alium, sed ipse justa 
fecit; exhibitoque ita singulis conveniente 
cultu ac honore, in Academiam progres- 
sus singillatim ibi in loco quodam placavit 
manes majorum suorum cognatorumque , 
mox in altera parte ejusdem Academic 
communiter universis animabus omnium 
libavit philosophorum; quibus religionibus 
defunctus vir preestantissimus tertio. loco 
ad hoc delecto universis animabus. homi- 
num defunctorum sacra fecit. Procli igitur 
cadaver ex ipsius prescripto, ceu Kec. 
compositum, efferentibus amicis, tumulatum 
est in orientali parte suburbiorum prope 
Lycabettum , 
ejus, corpus requiescit, qui ipse hoc, quum 


ubi et Syrian, praxceptoris 
adhuc in vivis esset, nostrum rogaverat, et 
sepulchri loculum duplicem ideo fieri cura- 
verat. Quum porro secum deliberaret vir 
sanctissimus, ne quidquam esset indecens 
aut parum decorum, idem ei per somnium 
visus est, reprehendens eum, quod vel id 
cogitavisset. Inscriptum est sepulchro epi- 
gramma, quatuor constans versibus, quod 


ipse sibi composuit in hanc sententiam : 


Proclus ego heic Lycius jaceo, tuus, optime, alum- 
Successorque tuus qui, Syriane, fui, [nus 

Condita communi hoc tumulo sunt corpora nostra; 
Sic anima nostrze coelica templa colant. 


XXXVII. Nec prognostica defuere anno 
qui ejus obitum antecessit, veluti. defectus 
solis tantus, ut interdiu nox intendi videre- 
tur : tenebrze enim ingruebant gravissime, 
ut astra etiam in ccelo apparerent. Accidit 
hoc quum sol versaretur in capricorno, in 
cardime orientali. Pratterea aliam. quoque 
eclipsin solis adnotarunt scriptores ephe- 
meridum futuram anno proximo exacto. 
Dicuntur autem labores ejusmodi coelestium 
corporum observati portendere ea quce in 
terris conüngunt : nobis certe privationem 
et quasi defectionem eximii luminis philo- 
sophie perspicue admodum eclipsis signi- 
ficavit. 


1. Sic Fabricius; at scnsus postulare videtur φασί. 
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^ - NES - L^. . , 
ματα XXV τῶν αλλων των φιλῶν και γνωρίμων 
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“- ἮΝ ' 7 , 
αὐτῷ γεγονότων, ἔδρα τὰ νενομισμένα, οὐ 


΄ ^»? TRIN N δὲ b 
τέρου, ἀλλ αὐτὸς μετὰ 0& τὴν 


ἐνεργῶν᾽ 
9 , ' " D , 
ἕχαστον θεραπείαν, ἀπιὼν εἰς τὴν "Axa- 


^ , ^ * ^ 
τὰς τῶν προγόνων χαὶ ὅλως τὰς 


ὁμοννίους ψυχὰς 
ὁμογνίους ψυχᾶς 
Ye 


εζιλεοῦτο ' κοινῇ δὲ 
φησάντων ἁπάντων pu ἐν 
ἐχεῖτο '"xaL ἐπὶ πᾶσι τούτοις 
ἐν 


, 
τόπον, πάσαις 


E 


τρίτον ἄλλον περιγράψας 
αὐτῷ ταῖς τῶν ἀποιγχομένων ἀνθρώπων ψυχαῖς 
ἀφωσιοῦτο. Πέριστ αλὲν, ὡς εἴρηται, xai αὐτοῦ 
3 , "^ €CÀ 
τὸ σῶμα χατὰ τὴν πάρ αὐτοῦ ὑφήγησιν, xc 
ἐκχομισθὲν ὑπὸ τῶν ἑταίρων, ἐτάφη ἐν τοῖς ἀνα- 
τολιχωτέροις προαστείοις τῆς πόλεως πρὸς τῷ 
c m » ^ ^ 
Λυχαδηττῷ, ἔνθα χαὶ τὸ τοῦ χαθηγεμόνος Xu- 
ριανοῦ χεῖται σῶμα. Ἐχεῖνος Tue αὐτῷ τοῦτο 
παρεκελεύσατο ἔτι περιὼν, καὶ τὴν θήχην τοῦ 
/ ὃ “- NS. A 
υνήματος ὀυπλῆν διὰ τοῦτο ἐργασάμ. ιενος. Καὶ 
i " NY 2 ὃ ΄, 
μετὰ θάνατον δὲ ἐπειδήποτε ἐδουλεύετο ὁ ὁσιώ- 
* VN - M" ^ , » 
τατος μὴ παρὰ τὸ καθῆχον εἴη, τὸν αὐτὸν ὄναρ 
» [A , mM , ^ M 
[ἔδοξεν ἰδεῖν] ἐπαπειλοῦντα αὐτῷ, καὶ διότι 


μόνον τοῦτο ἐνεθυμήθη. ᾿Ἐπιγέγραπται δὲ τῷ 


2 


ὑνήματι xai ἐπίγραμμα τετράστιχον, ὃ RüTüc ᾿ 


ἑαυτῷ ἐποίησε, τοιοῦτον " 
Πρόχλος ἐγὼ γενόμην Λύχιος γένος, ὃν Συριανὸς 
Ἔνθαδ᾽ ἀμοιδὸν ἑῆς θρέψε διδασχαλίης " 
Ξυνὸς δ᾽ ἀυιφοτέρων ὅδε σώματα δέξατο τύμόος * 
Αἴθε δὲ καὶ ψυχὰς χῶρος ἑεὶς λελύγοι 
KZ. Ἐγένοντο δὲ χαὶ ὃ ιοσημεῖαι πρὸ ἐνιαυ- 
^ Ὁ Ὁ € t » t ε ^ 
τοῦ τῆς τελευτῆς, ὡς ἡ ἔχλειψις ἡ hx, 
δ , e L4 4: 
οὕτως ἐναργὴς, ὥστε καὶ νύχτα μεθ᾿ ἡμέραν 
γενέσθαι * σχότος γὰρ ἐγένετο βαθὺ xat ἀστέρες 
ὥφθησαν. Αὕτη μὲν οὖν ἐν αἰγοχέρωτι ἐγένετο 
Ν A » Ν , , P4 ἣν 
κατὰ τὸ ἀνατολιχὸν χέντρον. Ἀνεγράψαντο δὲ 
M [3 , € € , εν , , ^ 
χαὶ ἑτέραν οἱ ἡμερογράφοι, ὡς écopévnv xoi 
, M m ^ M 
αὐτὴν πληρουμένου τοῦ πρώτου ἐνιαυτοῦ. Τὰ 
δὲ τοιαῦτα περὶ τὸν οὐρανὸν δοχοῦντα cuu Sai 
νειν παθήματα, σημαντικά qno! γίγνεσθαι τῶν 
M ^ 7 ^ [1 Lb M ^ 
περὶ γῆν συμβαινόντων, xol ἡμῖν δὲ σαφῶς 
, / , ht T , L ES 
ἐδήλωσε τὴν στέρησιν χαὶ οἷον ἀπόλειψιν τοῦ 
ἐν φιλοσοφία φωτός. 
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ΛΗ΄. Ἐμοὶ μὲν οὖν χαὶ ταῦτα ἀποχρώντως 
' E / t 7 , / δὲ 
περὶ τοῦ φιλοσόφου ἱστορείσθω. Ἐξέστω δὲ 
τῷ βουλομένῳ καὶ περὶ τῶν συγγεγονότων 
αὐτῷ ἑταίρων τὰ ἀληθῆ ἀναγράφειν * πολλοὶ 
γὰρ αὐτῷ πολλαχόθεν ἐφοίτησαν, οἱ μὲν ἐπὶ 
Ψ P4 /, ^ € M ^N ^N ^ 
ἀχροάσει μόνον ψιλῇ, οἱ δὲ xoà ζηλωταὶ καὶ 
διὰ φιλοσοφίαν αὐτῷ συσχολάσαντες. Καὶ τὰ 
συγγράμματα δὲ αὐτοῦ ὁ φιλοπονώτερος ἐπὶ 
, , , 5» ^ N P4 
κεφαλαίων ἀπαριθμείσθω (ἐγὼ γὰρ διά τε 
N 


10 τὸ ἐμαυτοῦ συνειδὸς, καὶ ἵνα ἀφοσιώσωμαι 


15 


M M ! , - N M S , , 
πρὸς τὴν θείαν αὐτοῦ ψυχὴν χαὶ τὸν εἰληχότα 
αὐτὴν ἀγαθὸν δαίμονα, καὶ ταῦτα προήχθην 
εἰπεῖν) " περὶ δὲ τῶν συγγραμμάτων τοσοῦτον 
ἐρῶ, ὅτι ἀεὶ μὲν τῶν ἄλλων πάντων προετίθει 
τὰ εἰς Τίμαιον ὑπομνήματα, ἠρέσκετο δὲ 
πάνυ χαὶ τοῖς εἰς Θεαίτητον. Εἰώθει δὲ πολ- 
λάχις καὶ τοῦτο λέγειν, ὅτι Κύριος εἰ ἦν, 
μόνα ἂν τῶν ἀρχαίων ἁπάντων βιδλίων 
E] ΄ Ζ ü M / ^ N 
ἐποίουν φέρεσθαι τὰ Λόγια χαὶ τὸν 
Τίμαιον, τὰ δὲ ἄλλα ἠφάνιζον ἐκ τῶν 
^ 3 ^ M ^ M , 
νῦν ἀνθρώπων, διὰ τὸ καὶ βλάπτεσθαι 
ἐνίους τῶν εἰχῇ xai ἀδασανίστως ἐν- 
τυγχανόντων αὐτοῖς". 


1. Boissonadius exhibet hoc epigramma, quod ad 
calcem codicum invenit : 

᾿Αθανάτοισι θεοῖς κεχαρισμένα πἄντοτε ῥέζων, 

Καὶ τάδ᾽ ἐπ᾽ εὐσεδέοντι νόῳ συνέγραψε Μαρῖνος. 

Καὶ τόδε σῆς χεφαλῆς ζαθέης περιώσιον ἔργον, 
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XXXVIIL. Atque hzc de philosopho hac- 
tenus a me narrata sufficiant. Jam aliis, qui 
id laboris in se suscipere voluerint, integrum 
erit etiam de discipulis ejus atque amicis 
vera litteris tradere. Plurimos enim undi- 
que adventantes ipsum frequentasse constat, 
alios duntaxat auditores, alios etiam secta- 
tores assiduos ipsius doctrinz ac propter 
philosophiam 1lli familiares. Scripta quoque 
Procli summatim recenseri optem ab alio 
qui me sit laboriosior (nam hec tantum 
tradidi, proprie conscientize ut satisfacerem, 
testarerque divinam me Procli animam bo- 
numque illus genium sancte colere). De 
scriptis igitur. philosophi nihil addo, nisi 
quod reliquis universis semper praeferebat 
Commentarium in Timaeum; vehementer 
etiam probabat Commentarium in Thezte- 
tum. ldem frequenter dicere solitus est, 
per se si staret, se ex omnibus scriptis vete- 
rum sola servaturum Oracula ac. T'imceum. 
Cetera, inquit, abolerem universa ztatique 
praesenti subtraherem, quia multos continsit 
offendi, quum temere nec probe instituti ad 
ea legenda accedunt. 


Πρόχλε μάκαρ, πάντων βρέτας ἔμπνοον ὅττι Maptyov 
᾿Αθανάτων, μερόπεσσι βοηθόον εὐσεδέεσσιν 

"Avi τεῆς ἱερῆς χεφαλῆς ψυχοσσόον ἄλχαρ 
Κάλλιπες, ὃς βιοτὴν θεοτερπέα σεῖο λιγαίνων, 
Γράψε τάδ᾽ ἐσσομένοις μνημιήϊα σῶν ἀρετάων. 
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PARS PRIMA 


CONTINENS PROCLI TRIA OPUSCULA 


DE PROVIDENTIA, LIBERTATE ET MALO 


INTERPRETE 


GUILLELMO DE MORBEKA 


ARCHIEPISCOPO CORINTHI. 


In hac prima parte offerimus antiquz philosophie amicis tria opuscula, quorum greco textu 
deperdito, exstat modo et nunc primum in lucem editur versio latina cujus auctor est, tertio et 
decimo szeculo, Guillelmus de Morbeka, Brabantinus, ordinis Praedicatorum, Clementis IV et Gre- 
gorii X peenitentiarius, et deinde Corinthi archiepiscopus, linguarum grece et arabice peritus, 
qui, instante nunc sancto tum fratre Thoma de Aquino, tot libros Aristotelis, Galeni, Simplicii 
necnon et Procli latine vertit, ut videre est apud Scriptores ordinis Predicatorum, t. I, p. 388-391. 
Versio illa quidem est inculta et tantum non barbara, ait Fabricius (Bibliotheca greca, ed. Harles., 
p. 973), sed ex qua grace lingue et philosophiz platonice peritis pulchras sententias auctoris per- 
spicere nec difficile erit nec injucundum. Yn ea enim viget adhuc, et hinc inde nec ita raro elucet 
exemplaris antiqui spiritus; quum presertim, si omissa verborum cura res attentius perspiciantur, 
Proclus eas potissimum disputationes agitet dignas prorsus quz philosophos morentur. Jam primum 
liber De decem dubitationibus circa Providentiam respondet dubiis omnibus quz tunc temporis contra 
divinam Providentiam circumferebantur; qui quidem, etsi paulum desideretur in eo virtus phi- 
losophica qua tantopere prestant alteri duo, gravis tamen et perutilis est cognoscendze temporum 
ilorum historie ; quippe ea continet in demonstrationem Providentie argumenta que, multis 
Ecclesie doctoribus deinde usurpata, in ditionem victricis religionis cessere et christiani tandem 
juris facta sunt. Liber autem ad Theodorum, 2e Providentia et fato et eo quod in nobis, quum 
multis aliis laudibus insignis est, tum celeberrimas illas de Fato et Libertate humana a tot et tantis 
viris agitatas quzestiones tractat et ad altioris discipline modum exigit solvitque; necnon in 
eodem animadvertere est doctrinam illam de facultatibus animi, quz quid valeat hoc uno satis 
comprobabitur quod non alio fundamento nitatur pene omnis secta Alexandrinorum, atque, ut 
causis effectus, ita et facultatibus viribusque animi describendis contineatur quale et quantumcun- 
que esse possit omne systema philosophicum. Ultimus tandem liber, trium facile princeps, disputat 
De malorum subsistentia ; cujus in laudem satis erit dixisse ibi plurima inveniri subülia et eximia 
placita, quze postea Leibnizius ipse in clarissima illa ZAeodicea immortalitati sacravit. 

Primus ad hzc tria opuscula vulganda accessit Fabricius, qui hic, ut in ceteris antiquitatis parti- 
bus, egregiam operam studiosis viris navavit. Nempe librum De Providentia et fato edidit, et duo- 
rum , quos ineditos reliquit, argumenta confecit ex codice manu scripto, quem Lucas Holstenius 
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Bibliothecze divi Joannis Hamburgensis, in morem heredii, patrie gratificans, reliquerat. Nostras 
autem Burinius, hsec tria opuscula breviter commentaturus, Hamburgensem codicem curavit 
transcribendum, confectaque dissertatione ! , Bibliothecze Regie dono donavit. Sed quum in eo co- 
dice plurima emendanda, non nulla etiam supplenda essent, adivimus Bibliothecam Ambrosianam, 
ubi nobis occurrerunt duo ali codices, quorum prior (P 99), valde antiquus, membranaceus, 
diligenter exaratus, cum multis verbis additis aut repetitis in ora, alter autem (R 100) recen- 
tior descriptusque e priore, Hos igitur cum Hamburgensi collatos facile agnovimus multo emen- 
datiores esse et ampliores, atque eorum subsidiis instructi non modo sexcenta corrupta a librariis 
correximus verba, sed etiam duas paginas supplevimus ?, ita ut plurimi loci, quibus nulla medica 
manus admoveri poterat, nunc probabilem sensum exhibeant. Preterea, quum latinus interpres 
soleat verbum pro verbo reddere, atque ita fidam quidem, sed barbaram semper et sepius 
obscuram versionem przstet?, nos opera pretium facturos existimavimus si quam lucem ei 
afferremus, tum laudando ipsa Platonis et Plotini verba quae Noster usurpavit, tum transcri- 
bendo egregios ceterorum ejusdem commentariorum locos qui res peculiaribus platonicze doc- 
tringe vocabulis illustrare valerent, lectorisque fastidium aut laborem levare. 


PROCLI TRIUM OPUSCULORUM ARGUMENTA. 


DE DECEM DUBITATIONIBUS CIRCA PROVIDENTIAM'. 


I. Num Providentia ad omnia et singula pertingat, sive, ut Guillelmi interpretis verbis utar, 
« si Providentia est omnium, totorum, partium, et usque ad' individuissima ccelorum et eorum 
qua sub ccelo, zeternorum et corruptibilium ? » 

Hoc affirmat Proclus, atque unumquodque singularium e rebus etiam minimis ab unius Optimi 
Maximi Numinis bonifica, ut appellat, Providentia dependere contendit. « Nihil enim effugit illud 
unum , sive in esse dicas, sive in cognosci. Et dicitur quidem, et recte dicitur, et in centro totus 
circulus esse centraliter, siquidem causa centrum, causatum autem circulus, et in unitate omnis 
numerus monadice propter eamdem rationem, In Providentize autem uno majori modo omnia sunt ; 
siquidem et unum majori modo illud quam centrum et monas, » - 

II. Quomodo contingentia presciat Deus iisque provideat? 

Respondet Proclus Deum pro perfectissima natura sua cognoscere in spermatibus suis et causis 
indeterminata determinate, sicut et incorporaliter et indistanter distantia et corporata, Quam in 
rem plura disputavit libro ad Theodorum Mechanicum., 

IIT. Num et determinatorum et indeterminatorum sit causa Providentia secundum idem et 
eodem modo? 

Respondet Proclus providere nihil esse quam benefacere; hinc pro suo quaeque modulo et or- 
dine participare de uno illo Bono, ut et ipsi unitas, et indeterminatis libertas constet, In eodem 
capite probat providere Deum contingentibus etiam et indeterminatis, ne illa sint velut superad- 
ventitia in universo. « Si itaque et volunt, utpote auctores, providere determinate indeterminatis 
et possunt, dii omnino utique et provident, et providentes cognoscunt provisorum dignitatem ; et dii 
quidem exaltatim et ad omnia sui ipsorum extendentes providentiam , daemones autem partientes 


1. Mémoire de M. de Burigny sur la vie de Pro- 3. Quomodo interpres verbum pro verbo reddat 
clus, et. Notice d'un manuscrit contenant quelques- — si quis agnoscere velit, conferat cum latina versione 
uns de ses ouvrages qui n'ont pas encore été impri- — duas contextus graeci paginas, quas ex J. Philopono 
més (Mémoires de l' 4cadémie des Inscriptions et Belles- — descripsimus infra, p. 80. 

Lettres, . XXXI, p. 139). 4. Hoc argumentum expressum est e Fabricii Ji- 


2. Vide infra, p. 85. bliotheca graeca. 
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illorum superexistentiam , hi quidem aliorum gregalitatem acceperunt, hi autem aliorum, ut ait 
ille, in ultima consummantes partitionem, ut hi quidem hominum sint, hi autem leonum, alii 
autem aliorum animalium aut plantarum praesides, et adhuc partialius, hi quidem oculi, hi autem 
cordis, hi vero hepatis. Omnia autem sunt plena diis, his quidem et his immediate providentibus, 
sed ultimis per se participare primis non potentibus. » 

IV. Quomodo deorum participationes fiant, sive quomodo dii providentes in inferiora ope- 
rentur? 

Respondet Proclus pro participantium idoneitate, « rationaliter in rationalibus, intellectualiter 
in intellectualibus, phantastice et sensibiliter in iis quae secundum phantasiam aut sensum vivunt, 
essentialiter autem et per esse solum in his qua sine vita esse obtinent. Igitur et Providentia supra 
entia omnia secundum ipsam divinam unionem locata et operante, unam operationem Uni conve- 
nientem omne accedens participat, et ita ut aptum natum est, » De oraculorum defectu ita disserit 
ut, operatione Dei manente semper eadem, loca vel homines inidonei sint ad eam participandam, 
velut si facie aliqua stante speculum ejus imaginem jam fulgidum suscipiat, jam obscurius vel de- 
bilem vel plane nullam reddat. « Sive igitur dicat quis oracula quandoque quidem divinativis par- 
ticipare diis, quandoque autem deficere inefficacia facta et velut sine spiritu secundum quoddam 
tempus, in hoc reducendum causas irregularitatis, indeficientibus spiritibus utentibus et operantibus 
in potentia participare ipsis semper : nam veracia oracula preapparentibus complent angelique 
et daemones et heroes in quos illustrant dii et semper entes in universo sortes, quamvis aquze ali- 
que et hiatus terrze non semper participare illis possint propter sui ipsorum instabilem naturam ; 
sive rituum virtutes, quz imagines introeunt quandoque et viventes faciunt et replent divina i inspi- 
ratione, deficiunt in "quibusdam: periodis. Et horum defectum, existimo, remittere convenit ad susci- 
pientia, et non ad variationem operationis deorum inspirantium ipsa. Neque enim lunze deficientis 
solem causare audemus, sed incidentiam ipsius in conum. » 

V. Unde et cur malum, quum sit Providentia? 

Respondet Proclus duo haberi malorum genera, unum in corporibus preter naturam , in ani-, 
mabus contra rationem ; neutro autem regnum Providentie (ut verbo interpretis utar) molestari, 
sed malo huic finem esse bonum et universi varietatem ac perfectionem : nam omne quod prater 
naturam fieri ut aliquid fiat eorum qua» secundum naturam, sed non vicissim ; atque inter spiri- 
tus perfectiores et brutas animantes debuisse quoque medias interpositas esse animas, ratione simul 
et ira atque concupiscentia przeditas et libertate arbitrii gaudentes. 

VI. Si Providentia est, cur bonis viris mala fiant, mali triumphent ? 

Respondet Proclus bonis tamen non deesse virtutem virtutisque materiam, atque singularem 
iliis in laudem cedere quod virtutem nudam colere malint, quam « malitiam cum omnibus suis 
abundantiis; » malum non esse irritamentis carere malorum et adversa fortune quosdam etiam 
expetisse, sapientes fortiter semper tulisse, neque aequum esse ut iidem omni simul genere bono- 
rum abundent: « oportet quamdam experientiam etiam malorum eorum qua hic ipsis inesse, a 
quibus provocatze animz appetant eam qua hinc translationem ad illum qui extra mala locum; » 
multos per adversa ad majorem virtutem adductos esse; denique sola esse mala quz ipsi com- 
mittimus, non qua patimur; inglorios malos ommes et inhonoratos, quamvis multi adulatores 
ipsos circumstent. Ad questionem quam huic adjungit, cur inzqualibus zqualia a Providentia 
existant secundum arithmeticam , non geometricam zqualitatem, velut civitate tota pereunte ut 
similis sit interitus hominum dissimillimorum, bonorum malorumque, respondet : « primoquidem 
quod non secundum quod dissimiles sunt hoc simile patiuntur, sed secundum quod similes civi- 
tatem eamdem si forte inhabitare valentes et navem eamdem intrare et commilitare cum invicem, 
et si quid aliud ejusdem cum iis speciei, et sic secundum ipsius actionem idem aliquid passi sunt ; 
at secundum quod meliores et deteriores, diversam habent communis passionis illatonem, si qui- 
dem ii impatientes, ii autem mansuete ferentes perierunt, et post separationem, hos quidem melio- 
rum locus suscipit, hos autem qui deteriorum. » Addit deinde esse quemdam ordinem et fati com- 
munis periodum a diversis principiis in eumdem finem obviantem, et concursum processuum, ubi 
compati coguntur imprincipaliores partes ex necessitate; latere etiam nos veram animarum zequa- 
litatem. 
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VII. Si Providentia etiam ad infima se demittit, unde tanta sortis in brutis animantibus inzqua- 
litas, mutuz devorationes et similia ὃ 

Respondet, si in illis sit aliquid αὐτοχίνητον, causam altius quaerendam ; si vero corporea tantum 
sint, nihil referre si idem patiantur cum umbra omnimode transfigurata atque fato subjecta sint. 

VIII. Quare peenz post peccata non statim subsequantur, sed infligantur post tempus demum, et 
hoc interdum valde longum? 

Respondet Proclus: « Inserta nequiti& radix (sicut spinas ferens terra, etsi millesies excidas 
nascentes, similium est productiva) easdem reddit operationes non flexa punitionibus. » Igitur 
Providentia congruens tempus, non quale placet homuncionibus, sed quale ad sanationem anima- 
rum novit proficere, exspectat, ac tolerando plures erudit. « Cum diis enim fortuna et tempus om- 
nia gubernant, sive dare aliquid bonorum oporteat, sive purgare contrariorum, » Deinde vitium 
sibi ipsi poena et 267 animi gravissima. Non bonus poenarum dispensator ira praeceps. Plato ser- 
vum verberaturus flagellum aliquo tempore sublime tenere visus est, causamque interrogatus, 
dixit punire se sui ipsius preimpetuantem iram; Archytas ad servos in agro qui jussa non fece- 
rant peenamque expectabant : bene valete, inquit, quia irascor; et Theano ad servam : si non essem 
irata, verberarem utique te. 

Apud JEgyptios lex erat pregnantem, judicatam morte dignam, donec utique pepererit, non 
morti tradere. Quid mirum Providentiam delinquentes morte digna, potentes autem parere non 
quasdamcunque actiones, sed egregias, conservare ad illas ! Si Themistocles pro iis quae egerat ju- 
venis confestim solvisset poenam, quis eruisset Athenas a Persicis malis? Quis etiam fuisset Πυθίας 
expositor? Si Dionysius in principio periisset tyrannidis, quis Siciliam ἃ Chalcedonensibus libe- 
rasset insuscitabilem fore expectatam? Si Periander punitus fuisset non post multum aliquod 
tempus, quis utique Apolloniam, quis etiam amoenam Leucadiorum insulam, quis etiam Anactorium 
eripuisset a sibi adversantibus?... Quid quod tempus illud peenarum dilatarum longum videtur 
nobis tenuiter intuentibus, sed ad Providentize oculum nihil est, uti vicissim « iste locus, in quo 
vivimus corpora circumferentes, parvus omnino ad magnorum peccatorum punitionem ; punitionis 
autem carceres et qua in inferno loca, multa uüque quadam et inenarrabilia, et multitudines tor- 
mentorum inexcessibiles omnibus qui qualitercunque ibi sunt.... Propter magnitudinem punitionis 
non simul tota fit adjectio. Excitare autem remorsiones animz ingeniate sunt pracursales ipsis 
maximarum passionum. Aiunt enim et Apollodorum tyrannum visionem vidisse, verberatum se 
ipsum et decoctum a qualibus quibusdam, et sui ipsius cor ex lebete clamans : ego tibi horum 
causa; Ptolemaeum autem Ceraunum vocantem armiicos putare se ipsum in somnis vocari ad judi- 
cium a Seleuco, vultures autem ibi considere et lupos judices, Talia malignis praeludia appensarum 
punitionum, » 

IX. Quomodo peccata aliena, parentum puta vel superiorum, puniantur in liberis ac subjectis ? 
Quod autem peccatorum progenitorum poenas dare dicuntur quidam et revelationes et τελεταὶ ma- 
nifestant hoc, et etiam λύσιοι quidam dii purgare ab iis affirmantur. 

Respondet Proclus gentem sive familiam et civitatem pro uno quodam corpore haberi, esseque 
illi suum prasidem πολιοῦχον atque ópóTvtov, adeoque non aliena esse talia peccata propter illam 
conjunctionem atque similitudinem. Quid igitur adhuc inopinabile et vindictas solvere animas trans- 
latas in altera corpora pro iis que in aliis corporibus? 

X. Providentia unius Dei laudatissima cognoscente omnia et in Bonum reducente, quomodo 
et angeli providere dicuntur et daemones, atque, si velis, et heroes et anim: cum diis mundum 
condispensantes ? 

Respondet providere Deum universaliter ac totaliter omnibus, ut Unum et Bonum, ceteros 
partialiter, subordinate, et quibusdam, 


umdde 
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DE PROVIDENTIA ET FATO ET EO QUOD IN NOBIS, 
AD THEODORUM MECHANICUM '*. 


1. Theodorus Mechanicus?, cujus gratia hunc librum Proclus scripsit, amico suo solvendas pro- 
posuerat dubitationes de Providentia et Fati discrimine atque de libertate humana, sive, ut inter- 
pretis verbis utamur, de eo quod in nobis. Quo facilius quzsitis respondeat, Proclus hzc tria prius 
demonstrat : 1? Providentiam ad Deum pertinere, Fatum autem ad Naturam; 2? duas esse ani- 
mas, alteram separabilem a corpore, alteram in corpore consistentem ; 3? duplicem esse scientiam, 
alteram animae quz in generatione versatur, alteram anima quz evehitur ad divinum Intellectum, 

II. Providentia est causa bonorum iis quibus providetur, Fatum autem causa connexionis iis 
qua generantur. Nam πρόνοια (Providentia) est operatio ante Intellectum (πρὸ νοῦ) quam soli Bono 
attribuere necessarium, quum divinus ipse Intellectus appetat Bonum cum omnibus et ante omnia. 
Fatum (εἱμαρμένη) est operatio Nature qua, quum corpora generet contineatque, illa, ut pote ab 
ab altero mobilia (ἑτεροκίνητα), movet regitque, et locis temporibusque distantia per coznezionem 
(εομὸν) in unum aliqualiter conducit, ut nostri corporis partes operationesque colligat ea qua in 
nobis natura. Libertas quidem ad Providentiam, Necessitas autem ad Fatum pertinet. Quum duo 
sint genera, intellectualia et sensibilia, Providentia przest intellectualibus et sensibilibus, Fatum 
autem solummodo sensibilibus. Et Providentia differt a Fato qua differt Deus a divino quidem, sed 
non prime divino, quum Fatum dependeat a Providentia et sit illius imago. 

III. Anima irrationalis et a corpore inseparabilis organis semper utitur : ad eam pertinent ope- 
rationes qua variis corporis partibus indigent, scilicet sensus et passiones, Rationalis autem anima 
a corpore separabilis est, quia sine corpore operatur : nempe ad intrinsecas rationes respiciens 
sensuum cognitionem corrigit, passionumque impetum reprimit; purgata autem ad semetipsam 
convertitur, suamque substantiam et suas virtutes videt ; deinde, ad ipsam recurrens intelligen- 
tiam, videt suas sorores in mundo animas, intellectuales substantias, divinum Intellectum qui 
animze dat intellectualem habitum, deorumque ipsorum monadas. Inde patet rationalem intellec- 
tualemque animam, quum non organis utatur, quamdiu secundum naturam operatur, meliorem 
esse quam ut Fato ducatur, sed illi tum inservire quum corpori obsequitur. Ergo, quamdiu vivit 
secundum virtutem, libera est et potestatem insuperabilem habet. Quzcunque extrinsecus accidunt 
tantummodo vim sensitivam concupiscentiamque et iram conturbare valent; absoluta autem a 
passionibus anima nihil dirum existimat quodcunque fiat circa corpus aut extra corpus : neque 
enim debilis est nisi malitia laboret, 

IV. Quinque sunt modi cognitionis : 1? opinio, quz supra sensus posita est; 2? ratiocinatio, quae 
ex necessariis principiis concludit; 5? dialectica cognitio, quz in definitionibus, divisionibus, reso- 
lutionibus et compositionibus constat, usque ad unum ascendit, has quidem species dividit, has 
autem resolvit, ex uno multa facit et e multis unum ; 4? intellectualis cognitio, qua per intuitum 
quemdam vel attactum anima intelligibilia et semetipsam intellirit ; 59 superintellectualis cognitio 
vel μανία, qua anima, super intellectum jam evecta, fit unum ut videat Unum et Deo coaptatur. 

V. His tribus discussis, Proclus Theodori dubitationes solvit. 

Errant multi homines qui pleraque acta ad Fatum et ad coelestium partium operam, pauca autem 
ad suam electionem referunt. Nempe quod fit tres causas habet : Deum, a quo bonum advenit om- 
nibus; Fatum, quod generata connectit et totis coaptat; humanam animam, quz electionis suze 
domina est, quamvis suis impetibus ad res explendas cooperetur. 

VI. Divinatio libertati humana ita non officit ut contra, sublata libertate, ipsa quoque tollatur, 


quum in iis quz necessario fiunt sit supervacua, coactisque de facinoribus responsa dare Apollinem 
dedeceat. 


1. Quum Fabricius solummodo textum hujusli- δα quem Proclus hunc librum scripsit; alter, co- 
bri ediderit, hoc argumentum supplevimus. gnomine Asinzus, platonicus philosophus, quem Nos- 
2. Duo exstiterunt Theodori : alter, Mechanicus, ^ terin suo Commentario in Timeum haud semel laudavit. 
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VII. Eligendi enim facultas est virtus propria rationali animz, quam eamdem esse atque irratio- 
nalem animam nemo sapiens crediderit, quum prior ad seipsam convertatur, utpote separatas a 
corpore operationes expleat ideoque veritatem assequatur, posterior autem organis necessario uta- 
tur, nihilque prater ludicras rerum imagines sensibus percipiat. 

VIII. Quod pertinet ad eam de bono opinionem quam Theodorus sermoni interposuit, scilicet 
bonum in eo constare quod cuique delectabile videtur, illa potius juvenilem impetum quam senilem 
prudentiam decet, Quam quidem confutare non operz pretium est, quum adamantiuis Platonis ser- 
monibus jam exagitata fuerit. Illud autem notari sufficiat hunc Theodori errorem e prioribus 
natum : nempe, Fatum przstituens anima, eam sensibus irrationalibus coordinavit; sensibus autem 
obsequens, delectabili bonum commiscuit. Quz placita rejicere debet quicunque bruta animalia, od 
terram prona, sensibus et passionibus inservientia, ab hominibus differre profitetur. 

IX. Eodem vitio illud laborat quod scribit Theodorus, scilicet nihil pro certo haberi posse neque 
omnino cognosci utrum liberi simus necne, Nempe si quis semetipsum noverit, tunc profecto no- 
verit quid sciat et quid ignoret, scilicet sensibus ne sensibilium quidem substantiam percipi, ipsam 
autem entis substantiam et veritatem mente perfecte intelligi, dum rationalis anima, utpote mediam 
sortita conditionem, sensibus quidem preesstantiores, mente autem inferiores rerum notitias possideat, 
Quz quum ita se habeant, profecto novit anima se eorum quz eligit dominam esse, ita ut qua circa 
corpus jacent et in fortuna arbitrio posita sunt non ad se pertinere existimet, sed ea quz ipsa 
intus operatur, juvante Providentia, ad suam voluntatem dirigat. 

X. Ad hoc, ut nos nostri juris esse constet, oportet nostra libertas justis terminis finiatur; neque 
enim existimanda est summa rerum potestas, qui soli Deo competit, sed in ea facultate ponenda 
est qua bona vel contraria eligimus, ita ut vicissim vel ad melius, ad intellectum scilicet, vel ad 
deterius, nempe ad sensus, inclinatione nostra feramur, et liberi aut servi dicamur, prout proprias 
rationi operationes exercemus aut ea quzrimus quz jacent extrinsecus et e Fati necessitate dependent, 

ΧΙ. At enim, si nostri juris sumus, quomodo Deus, salva nostra libertate, futura prascire 
potest? Hac quidem quaestio multis disputationibus ansam dedit. Quippe, ut illud servent quod 
contingens dicitur, Peripatetici dicunt Deum indeterminari in iis quz fiunt indeterminate; Stoici 
autem, determinatam cognitionem Deo attribuentes, admittunt necessitatem in omnibus quz fiunt; 
sed Platonici banc dubitationem ita solvunt ut profiteantur Deum determinate scire futura, et ea 
fieri secundum suam naturam, hec quidem determinate, illa autem indeterminate, Quare et Deus 
novit przstantiore modo qua sunt in nobis, et nos operamur prout nostre naturz competit. 


DE MALORUM SUBSISTENTIA '. 


I. In principio hec maxime persequitur Proclus, ex Platonis sententia : 1? An sit malum? 2» Si 
sit, utrum in intellectualibus? 39 Si in sensibilibus, num secundum causam principalem ? 4? Si non 
sit secundum causam principalem, utrum substantia aliqua ipsi danda, an penitus ponendum ἀνούσιον 
et ἀνυπόστατον 59 Et si est hoc, quomodo subsistit, principio altero existente, et unde incipit, et 
usquequo procedit? Et adhuc quomodo Providentia existente est malum et unde est? « Si non 
solum instituit bonorum naturam Pater, sed et vult nihil esse usquam malum, qua ratione vel arte 
subsistit malum quod conditor subsistere non voluit? Non enim alia quidem ipsum velle, facere 
autem alia licitum, sed velle et facere in divinis simul sunt et conjuncta, Quare non solum involi- 
tum Deo malum, sed et ἀνυπόστατον, non tantum illo non faciente (nam hoc ne quidem fas cogitare), 
sed nec esse faciente. » 

Respondet Proclus malum physicum, hoc est, corruptivum cujusque substantiz, potentiae, opera- 
tionis, non esse malum, sed bonum, quia propter bonum, et quia ex corruptione generatio, qua 
constat mundus, et universi ordo ornatur. Non dari autem malum ἄκρατον et αὐτόχαχον, ;eternamve 


1. Hoc argumentum est Fabricii, 
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ideam et εἶδος mali ac substantiam, sed morale etiam malum esse bono mixtum, atque ut bonum, 
a Deo, ut malum, ab alia causa impotente : nihil enim esse malum hoc nisi minorem majoremve 
declinationem , recessum , defectum, et privationem ab αὐταγάθῳ et tantum bono, velut tenebras 
a sole; esse debilitatem et absentiam potentie in operando, non potentiam , partialibus malum, 
universo non malum. 

II. Malum nec in diis nec in triplici 4yspoveta meliorum generum , hoc est, nec in angelis (quo- 
modo enim deorum nuntios et elucidatores vocabimus, si malum qualitercunque in ipsis, qui 
imaginem illorum gerunt et in προθύροις versantes de bonitate ipsorum participant?), nec in daemo- 
nibus, nec in heroibus. « Aut preter naturam ipsius faciet Deus, mala generans, aut omne subsis- 
tens inde erit boniforme et ἔχγονον manenuis in ipso bonitatis. Sed neque ignis, aiunt, infrigidare, 
neque boni malum a se ipso producere. Duorum igitur alterum, aut neque esse malum dicendum 
malum, si deitus, aut esse et non deitus esse. » Contra eos qui in daemonibus malum primum esse 
docebant ita disserit : « Sunt aliqui, qui et passiones daemonibus tribuunt, alii secundum naturam, 
quando mortes ipsorum et generationes alias et alias trageedizant, alii ex electione solum, quando 
nequam quosdam et malos nominant daemones, quos et animas inquinare et ducere ad materiam 
et eum qui sub terra locum, ab itinere in ccelum detrahentes. Hos rogare oportet : utrum demones, 
quos malos esse dicitis, et sibi ipsis esse dicitis tales, aut non sibi, sed aliis? Nam si sibi ipsis mali, 
duorum alterum : aut manent in malo sempiterno tempore , aut transmutationis sunt susceplivi. 
Et si quidem semper mali, quomodo quod ex diis subsistit semper malum? Melius enim non esse 
omnino, quam semper male esse. Si autem transmutantur, non sunt substantia mali, sed habitu- 
dine, in quibus melius et deterius et vitz alia species ; dzemones autem semper omnes in damo- 
num ratione et in suo ordine singuli. Si autem sibi ipsis quidem boni, aliis autem mali quos ad 
deterius ducunt, simile ac si quis doctores vocaret nequam et peedagogos quosdam qui, castiga- 
tores peccatorum ordinati, non permittunt persequentibus fluctuose meliorem ordinem pro conve- 
niente ipsis; aut si quis ipsos, ante sacra stantes et inquinatum detinentes extra cortinam, malos 
nominaret, quia participatione interiorum prohibent ; erat igitur malum non extra manere dignis, 
sed esse talis ordinis et tali prohibitione dignum. Si igitur et ex daemonibus in mundo alii sursum 
ducunt animas, alii nondum valentes ascendere custodiunt in sui ipsorum moribus, neutros utique 
merito dicemus malos, neque illos separantes, neque hos detinentes. Oportebat enim esse et hos 
qui inquinatum, et progressu in coelum indignum, in eo qui circa terram loco coercentes habent, 
Non ergo malum neque in iis ratio adinvenire videtur : secundum enim ipsorum naturam singuli 
faciunt quz faciunt, et semper eodem modo, hoc autem non malum. » 

III. In animabus malum debilitas non semper et unice adhzrendi melioribus, vero et bono : 
descensus inde ad deteriora et oblivio, atque in corpore versantibus inclinatio χαχεργέτις, et a ra- 
tione dissidium. Sunt quibus τὸ πρώτως χαχὸν et αὐτόχαχον materia, et animabus debilitas per casum 
in materiam, Sed negat hoc Proclus, et esse etiam ex Deo corpus et materiam, ambo Dei γεννή- 
ματα profitetur: materiam τὸ πρῶτον ἀόριστον, substantialemque infinitatem perinde ut corpus 
mixtum a Deo, una causa dependere ; animas vero peccasse, antequam in materiam detruderentur; 
non esse duo principia; materiam nec bonum esse nec malum, sed necessarium et ab ipso Bono 
imo gradu distans. 

IV. Bonorum causa una, :eterna, determinata, universalis, factiva Deus ; malorum causze multi- 
plices et infinite alie. animabus, alive corporibus, fluctuose, indeterminate, inordinate et singu- 
lares, naturam animarum et corporum ex necessitate circeumambientes ex impotentia, incommen- 
suratione, inharmonizatione et debilitate deteriorisque victoria. Bona habent ὑπόστασιν, mala 
παρυπόστασιν. Bonum species, malum sine specie ac velut privatio. 

V. Malum habet agere et posse a contrario bono, quod debile et inefficax propter mixturam 
mali fit, et malum efficaciam et operationem transsortitur propter boni presentiam : in uflo enim 
ambo. Sic in corporibus quod preter naturam est debilitat id quod secundum naturam, latitante 
natura ad operandum, et ordine (in quo bonum) soluto. Sic in animabus malum, quando vincit 
bonum, utitur illius potentia ad suum, scilicet eaque rationis et inventionibus ad concupiscentias ; 
et tradunt invicem ex sui ipsorum natura, hoc quidem de potentia, hoc autem de debilitate, quo- 
. niam secundum se malum neque agere natum est neque posse: omnis enim potentia bonum, et 
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omnis operatio extensio potentiz est, « Quod et Plato sciens, injustitiam ipsam secundum se et debi- 
lem et inactivam esse ait, justitie autem preesentia et potentiam habere et ad agere duci non ma- 
nentem in sui ipsius natura; neque in ἀζωίᾳ privatio solum, quoniam et prajaciens ipsum vitale 
ens dat et malo vite participationem. Vita autem omnis potentia secundum se; in potentia autem 
aliena factum malum contrarium est bono, sui ipsius potentia ad adversari utens; et magis quidem 
potentia inexistente majores operationes et opera mali, minus autem, minores. Jam et in corpori- 
bus natur& potentiis simul et qua in ipsis desinit prater naturam operatio, et haec eo quod preter 
naturam tunc magis existente soluto omniquaque ordine. Quare et in animabus majora quidem a 
minori malitia, minora autem a majori opera : solificata enim a contrario, secundum turpe quidem 
ipsius et informe augetur, secundum virtutem autem et operationem minorata, debilis simul et 
inefficax est. Non enim ab ipsa potentia, ut utique et augmentata etiam potentia ad majus transitio 
esset, sed ex presentia contrarii, puta si et caliditatis potentia utatur ad sui ipsius opus frigiditas 
vincens et subjaciens illius potentiam. Deficiente igitur contraria natura et eo quod magis defectu 
ad privationem habet τὸ magis, ea autem quz virtutis submissione ad facere est debilior, malum 
quidem est magis, agit autem minus. » 

VI. Et quomodo potentia esset ens malum, si omnis potentie opus salvare ipsum in quo est, 
malum autem dissipat unumquodque cujus est malum? Est ergo malum inefficax et impotens se- 
cundum se ; si autem et involuntarium est, ut ait ille, et involitum erit utique; et sic primissimae 
trinitatis boni privatio, voluntatis, potentiz, operationis, Donum quidem enim et volitum est et 
potens et efficax secundum ipsius naturam, malum autem involitum et debile et inefficax, Neque 
enim volitum ulli quod ejus corruptivum, neque potentic quod potest ipsa corrumpere, neque 
operationis τὸ non secundum potentiam habere ὑπόστασιν ipsius; sed sicut mala appetunt ut appa- 
rentia ipsis bona et est malum iis apparens, volitum propter mixturam boni tale dicimus, sic 
utique et potentia in malo et factio est apparenter, quia non secundum se neque qua malum, 
sed extrinsecus, cui et παρυφέστηχε, id est, juxta exstitit, et ad quod dicitur malum. Hoc ergo et 
mihi videtur et qui in ZAeateto Socrates ostendens potentibus aliqualiter assequi ipsa, neque 
privationem neque contrarium bono malum dicere (neque enim privatio facere aliquid potens, 
aut totaliter potens; neque contrarium quod secundum se neque potentiam neque operationem 
habet), sed sic aliqualiter subcontrarium ipsum nominare, quod secundum se quidem est privatio, 
quia autem non omnino perfecta est privatio, sed similiter cum habitu transsumens de potentia 
inde et de operari in contrariationis partem constituitur, et neque privatio est perfecta neque 
contrarium, sed subcontrarium bono. 

VII. Tria hzc quz debilitari possunt et in quibus est malum, anima particularis, animze idolum 
in animalibus et corpus : corpori, prater naturam esse; animze idolo, prater rationem esse ; animze, 
prater intellectum esse. Secundum rationem vitze defectus, egritudo; at ignorantia et intellectus 
privatio, turpitudo, sive circa διάνοιαν, sive circa opinionem, hoc est, jam scientiz, jam artis inopia. 
Turpe autem et zegritudo aliter quidem in cognitionibus, aliter autem in impetibus; et enim appe- 
titus non secundum rationem, et sensuum autem multi et phantasie praecipites, quibus quidem 
vita in actione appetitibus contrariantibus, quibus autem in speculationibus phantasia preter inci- 
dente et parum ipsarum et immateriale auferente, Inde phantasi: inconvenientes aut consensus mali 
et electiones turpes, aut extra et in actionibus variis, aut secundum iram, aut secundum concupis- 
centiam factis. Et τὸ przeter naturam duplex: est enim turpitudo qua in corpore preter naturam 
(speciei enim, ut in monstris, est hoc debilitas et defectus), et eegritudo ejus, co qui in ipso ordine 
et commensuratione soluta, ut in corruptione, morbo, dolore. 

VII. Multis malum meditatum quidem et intra animam manens occultatur et bonificatur ut 
turpe et inconveniens. Actum autem quale est evidens fit; manifestatur autem poenitentia et 
animae Conscientia, velut ipsa exprobrante sibi actum; «quoniam et medicorum artes, ulcerum 
aperturis ad evidens ducentes passionem et intus occultatam causam facientem segritudinem , 
imaginem exhibent Providentiz& operum et factionibus turpibus et passionibus admiscentis, ut 
utique immutatze ab eo qui in ipsis conceptu et subcauteriato et inflato malis habitu principium 
periodi et vitae sumant melioris, Quaecunque autem intus sunt passiones ipsius ipsum malignan- 
tis bonum habent, secundum quod semper ad proprium ducunt animam, cujus electiones in ipsis 
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habent δίχην ; » ita quae in animabus lex ducit unamquamque ad suum et eam qua ex Providentia 
dignitatem. 

IX. Non potest esse malum, si non contrarium cogitetur malum, quoniam Boni gratia omnia et 
ipsum malum. Deus incausativus malorum : nusquam enim malum, qua malum, inde, sed ex aliis 
causis et quibus generare non secundum potentiam, sed propter debilitatem existere dictum est, 
Propter quod mihi videtur Plato circa regem omnium omnia ponens et illius gratia omnia et 
quzcunque non bona (phantasiata enim ut bona et hec entium sunt similiter bonorum), omnium 
causam illud appellare, et non semel omnium (neque enim malorum, sed et horum incausativum), 
et omnis entis causam : etenim horum tanquam entium, et qua bonum unumquodque. Si itaque 
haec recte dicimus, et omnia utique ex Providentia erunt, et malum habebit locum in entibus. 
Quare et faciunt dii malum, sed tanquam bonum; et cognoscunt ut omnium unialem habentes 
cognitionem , impartibiliter quidem partibilium, boniformiter autem malorum, unialiter autem 
multitudinis. Alia enim anims cognitio, et alia intellectualis naturae, alia deorum ipsorum; hic 
quidem αὐτοχίνητος sive ex se mobilis, hic autem zeternalis cognitio, hic autem indivisibilis et 
unialis ipso Uno omnia et cognoscens et producens. 


PROCLI DIADOCHI 


DE DECEM DUBITATIONIBUS 
CIRCA. PROVIDENTIAM . 


Plato quidem magnus in decimo Legum? 
adamantinis, ut est dicere, sermonibus nos 
coegit confiteri de Providentia tanquam 
existente, et alibi in multis locis, sicut et 
in T'ümao ostendens conditure opera et 
usque ad ultima ;» diligentiam elaborata 
propter Dei Providentiam, Wa. et verbis di- 
cens *. Oportet autem nos persuasos eis quae 
Plato demonstravit, et Oraculis efficacis- 
sime attestantibus Platonis demonstrationi- 
bus*^ (etenim hanc ipsam Oraculorum tra- 
ditionem ad dignos dictorum auditores 
existimo esse apertisimam | Providentiae 
demonstrationem , ad^, quecunque multo- 
rum intelligentiis obsistunt ad suscepiionem 
ejus quod est omnia secundum Providen- 
tiam esse, phantasmata propulsandum), et 
quam foedum garriunt disceptantes ad re- 
rum veritatem reducere : non tanquam et 
eis non multa sollicitudine diguificatis ab 
115 qui ante nos^, sed tanquam anima, 


1. Πρόχκλου διαδόχου περὶ τῶν δέχα πρὸς τὴν πρόνοιαν 
ἀπορημάτων. Vide infra, p. 80, n. 2. 

2. Proclus in Timzum , p. 118 E : Τούτοις yàp αὖ 
xai ἐν Νόμοις ἐχαραχτήριζε τὴν θείαν πρόνοιαν, ἀγαθό- 
τητι, δυνάμει, γνώσει. Ad hec tria pertinent decem 
quz in nostro libro explicantur dubitationes. 

3. Vide Platonis Timueum, p. 30 B : Ὅπως ὅτι χάλ- 
λιστον εἴη χατὰ φύσιν τε ἔργον ἀπεργασάμενος. οὕτως οὖν 
δὴ χατὰ λόγον τὸν εἰχότα δεῖ λέγειν τόνδε τὸν χόσμον ζῶον 
ἔμψυχον ἔννουν τε τῇ ἀληθείᾳ διὰ τὴν τοῦ θεοῦ γενέσθαι 
πρόνοιαν. 

4. Proclus in Rempublicam, p. 335 : ᾿Αξίωμα τοῦτο 
πρῶτον ληπτέον ὅτι πᾶς θεὸς ἀγαθὸς, χαὶ τῶν Λογίων ἀξιώ- 


quamvis millesies dubitata et dearticulata 
existant, de iis dicere et audire deside- 
rante et ad se ipsam revolvere" et veluti 
sibi ipsi disceptare, et non solum de foris 


5 recipere de his sermones volente. Age igitur 


1 


nos ipsos interrogantes, si videtur, et dubi- 
tantes, in secreto animse nos ipsos exerci- 
tare tentemus in solutione dubiorum ; sive 
igitur dicta a prioribus, sive non, pertrac- 
»temus, differentes nihil. Donec enim pla- 
centia dicimus nobis ipsis, nostra utique et 
hec dicere et scribere videbimur, aliterque 
et communem Mercurium ὃ ducem haben- 
tes, qui indocibiles preacceptiones commu- 


15 nium conceptuum omni anime imponere 


dicitur. 


I 


Et ante alia queramus si Providentia est 


20 omnium, totorum et partium, et usque ad 


individuissima celorum ?, et eorum. qua 
7 


ματι μαρτυρούντων, ἐν οἷς αἰτιώμενα τὴν τῶν ἀνθρώπων 
ἀσέθειαν φησὶν " 

Οὐδ᾽ ὅτι πᾶς ἀγαθὸς θεὸς εἰδότες, ἀταλαεργοὶ, 

Νήψατε. 

9. 4d. Compone : ad propulsandum phantasmata 
quaecunque, etc, 

6. Ab iis qui ante nos, Plotinum et Iamblichum 
Noster respicit, Vide infra, De Providentia, initio. 

7. Minus recte cod, hamb. revolvente, 

8. Communem Mercurium, id est, χοινὸν λόγον Vide 
infra in. Alcibiadem : Ὃ δὲ λόγος χοινός ἐστι πᾶσι xal ἣ 
τοῦ λόγου προθολὴ. xa διὰ τοῦτο χοινὸς ὃ Ἑρμῆς. 

9. Respicit Proclus Platonis Leges, X, p. 900 C : 
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sub calo, sternorum et corruptibilium 
(oportet autem Providentiam cognoscere 
eorum quibus providetur dignitatem, aut 
non deducere omnia secundum dignitatem, 
quorum dignitatem ignorat); quomodo co- 
gnoscit omnia, et tota et partes, et corrup- 
übilia et eterna, et quis modus cognitionis, 
Et si hoc comprehenderimus, deinceps 
aliud aliquid, et iterum aliud dubitabi- 
mus. 

Hoc itaque primo nobis ipsis pretenden- 
tes et communem Mercurium excitantes , 
dicamus quod cognitio alia quidem utique 
esse intelligetur irrationabilitati complan- 
tata, sensus aut phantasia vocata, existens 
rerum partialium utraque omnino et non 
extra corpora, quod et partialium ipsas 
entes cognitiones manifestat; alia autem 
rationali vitee secundum substantiam inexi- 
stens, opinio quidem hec et scientia ap- 
pellata : ab irrationabilibus quidem differens 
cognitionibus eo quod universalia cognos- 
cat, illis, ut dictum est, partialium solorum 
qualificatorum perceptionem habentibus; 
ab invicem autem, eo quod hec quidem 
mobilium sit cognitio, opinio videlicet, haec 
autem stantium semper et intransmutabi- 
lium, scientia videlicet '. Alia autem ante 
has intellectualis dicta cognito, hcc qui- 
dem simul omnium et simpliciter, hzc au- 
tem secundum unum omnium; quibus uti- 
que et differunt que omnimode perfecti 
intellectus cognitio , et qua est partialium 
intellectuum : omnia quidem omnibus in- 
telligentibus et hac rationales cognitiones 
supereminentibus, sed hoc quidem ὅλιχῶς 
(id est, totali modo] omnia et ente et intel- 
ligente, his autem partialiter utrumque, 


'AXX οὐδὲν τάχ᾽ ἂν ἴσως εἴη χαλεπὸν ἐνὸε είξασθαι τοῦτο 
γε, ὡς ἐπιμελεῖς σμιχρῶν εἰσὶ θεοὶ οὐχ, ἧττον ἢ τῶν 
μεγέθει διαφερόντων. "Hxous γάρ που xal παρῆν τοῖς νῦν 
δὴ λεγομένοις, ὡς ἀγαθοί γε ὄντες πᾶσαν ἀρετὴν τὴν τῶν 
πάντων ἐπιμέλειαν οἰχειοτάτην αὐτῶν οὖσαν κέχτηνται. 
€ T. À. 

1. Cf. Proclum i2 Timeum, p. 15. 

2. Procli Znstitutio theologica, ααἰχχντι : Πᾶς νοῦς, 
πλήρωμα ὧν εἰδῶν, 6 μὲν ὁλιχωτέρων, ὁ δὲ μεριχωτέρων 
περιεχτιχὸς εἰδῶν. 
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quoniam et est unusquisque et quaecunque 
intelligit, et ut intelligit, et quod est?. UI- 
tra autem has omnes est Providentize cogni- 
tio super Intellectum existens, et Uno solo, 
secundum quod et est unusquisque deus et 
providere omnium dicitur, in ea quz ante 
intelligere operatione sistens seipsum. Hoc 
itaque Uno, secundum quod et subsistit, 
cognoscit omnia. Etenim inconveniens si 
alias quidem cognitiones connaturales hy- 
postasibus permanere necessarium! (puta 
phautasiam et sensum, irrationalis vitae en- 
tes, irrationales poni et ipsas; eas scilicet 
qua ante eas rationales, tanquam rationa- 
lium animarum entes; et intellectuales, eas 
que intelligentium), deorum autem, qua 
dii, cognitiones non secundum existentiam 
unialem determinari communibus concepti- 
bus, et melius aliquid intellectu quod divi- 
num existimantibus, et ut est unumquod- 
que, sic et cognoscere ponentibus. Si igitur 
secundum τὸ Unum Providentia (hoc est 
quod dicitur et dat omnibus hoc Bonum, 
hoc autem idem est τῷ Uni), a qua existen- 
tia providet omnium, in hac et cognoscit 
qua providentur^. Uno ergo habet cognos- 
cere omnia. Hoc autem, idem huic, nihil 
magis est totorum quam partium, eorum- 
que qua secundum naturam quam eorum 
qui? preter naturam, specierumque et eo- 
rum quse sine specie?. Etenim, sicut sensi- 
bilium omnium oportet esse impartibile 
aliquid judicatorium , et specierum. quz 
ante sensibilia aliud et has discernens (si 
enim alio aliud, dicit aliquis simile ac si 
hoc quidem ego, illud autem tu sentias); 
sic oportet esse aliquid ante species, unam 
habens cognitionem  universaliumque οἵ 


3. Ibid., cxxxxv : Ἣ οὖν προνοεῖ, θεὸς, ἐν τῇ πρὸ νοῦ 
ἐνεργείᾳ τῆς προνοίας ἱσταμένης. 

4. Ibid., cxix : El γὰρ τὸ πρῶτον ἕν, xal τἀγαθὸν, 
xal ἢ ἕν, τἀγαθὸν, χαὶ T, τἀγαθὸν, ἕν, καὶ ἣ πᾶσα σειρὰ 
τῶν θεῶν ἑνοειδής τέ ἐστι χαὶ ἀγαθοειδής. 

9. Ibid., οχχιν : Πᾶς θεὸς ἀμερίστως μὲν τὰ μεριστὰ 
γινώσχει, ἀχρόνως δὲ τὰ ἔγχρονα, τὰ δὲ μὴ ἀναγχαῖα ἀναγ- 
χαίως, καὶ τὰ μεταύλητὰ ἀμεταύλήτως, xal ὅλως πάντα 
χρειττόνως ἢ χατὰ τὴν αὐτῶν τάξιν... . ᾿Ἐνοειδὴς ἄρα καὶ 
ἀπαθὴς ἣ γνῶσις ἔσται τῶν mex ἐληδυσιέδνων χαὶ παθητῶν. 


80 
individuorum. Aut qualiter ordinabit, haec 
quidem ut participantia, heec autem ut par- 
ticipata? Commune autem his nihil aliud 
quam Unum. Est ergo, ante cognoscens 
species, quod omnia cognoscit qua Unum. 
Hoc autem palam quod cognoscit secundum 
Unum, quatenus simile simili, causa, dico, 
quod ab ipsa. Ubique enim et in omnibus 
his τὸ Unum ; et universaliter quidem non 
omne ens qualitercunque, si quidem aliud 
quod universale, et quod secundum par- 
tem; neque species omne, sed est aliquid 
et quod non species; et secundum naturam 
non omne, ente et eo quod preter naturam. 
Unum autem est unumquodque quodcun- 
que intelligi possit, tanquam utique super 
omnia Uno ente. Si autem aliquid non par- 
ticipet Uno, neque ens erit utique penitus, 
neque utique Providentia poterit partici- 
pare. Si igitur nihil diffugit Unum, si quis 
cognoscat omnia ex se, un!aliter cognos- 
cet! : aut enim Uno, aut non Uno; sed hoc 
deterius est cognoscere et alieno modo ab 
Uno; Uno ergo cognoscet omne quod qua- 
litercunque. unum. Si igitur aliquis omnia 
cognoscet, secundum Unum omnia cognos- 
cet : hoc enim omnibus commune et enti- 
bus et non entibus. Providentia itaque, 
sicut dictum est, secundum Unum et Bonum 
determinata, et Bono ante Intellectum exis- 


1. Procli Znstitutio theologica, cxxiv : Εἴτε ἄρα 
γνῶσίς ἐστι θεία, χρύφιός ἐστιν αὕτη καὶ ἑνοειδὴς ἢ γνῶσις. 

2. Procli hune locum laudat Jo. Pbiloponus : 
Αὐτὰ δὲ ἡμῖν χαὶ ὃ Πρόχλος συνομολογῶν φαίνεται ἐν τῷ 
λόγῳ τῷ Περὶ τῶν δέχα πρὸς τὴν πρόνοιαν ἀπορημάτων. 
Λέγει γὰρ ἐν ἐχείνῳ ταῦτα: Τῆς δὴ υὖν προνοίας, ὡς εἴ- 
pntat, κατὰ τὸ ἕν xol χατὰ τὸ ἀγαθὸν ἀφωρισμένης,, xoi 
τοῦ ἀγαθοῦ πρὸ τοῦ νοῦ ὄντος (νοῦς γὰρ ὀρέγεται τοῦ ἀγα- 
θοῦ * xo γὰρ τὰ ὄντα πάντα, xa οὐχὶ τοῦ νοῦ τὸ ἀγαθὸν), 
ἀνάγχη wo τὴν προνοητιχὴν γνῶσιν ὑπὲρ τὴν νοερὰν εἶναι, 
καὶ οὕτω δὴ τὴν πρόνοιαν πάντα γινώσχειν τῷ ἑνὶ τῷ 
ἑαυτῆς, xafb χαὶ ἀγαθύνει πάντα τὰ νοοῦντα [ xot τὰ μὴ 
νοοῦντα, καὶ τὰ ζῶντα], xa τὰ μὴ ζῶντα, καὶ τὰ ὄντα, 
xaX τὰ μὴ ὄντα, πᾶσιν ἐπιόάλλουσα τὸ ἐν ἐμφάσει [lege 
ἕν, ἔμφασιν] τοῦ ἑαυτῆς ἑνός. (Contra Proclum, de 
mundi wternitate, λόγος β΄, 8. ε΄, Venetis, MDXXXV.) 
Ex textu graeco liquet verba e quibus parenthesis 
constat ita supplenda esse : Etenim entia omnia | Bonum 
appetunt], et non Bonum [appetit] Zutellectum. Proclo 
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tente (Intellectus enim appetit. Bonum : 
etenim entia omnia, et non Donum Intel- 
lectum)? ; necesse et providentialem cogni- 
üuonem super intellectualem esse, et sic uti- 
que Providenüam omnia cognoscere Uno 
quod sui ipsius, secundum quod et bonificat 
omnia, et intelligentia et non intelligentia, 
et viventia et non viventia, et entia et non 
entia, omnibus injiciens τὸ unum, ἔμφασιν 
ejus quod sui ipsius Unius. Non enim est 
τὸ Unum ipsius velut τὸ individuum unum 
(hoc enim ultimum entium et universali 
deterius, quo participans est quod est); illud 
autem? et universali melius (etenim illud * 
est aliquod unum, sed autounum 5 non est : 
multa enim est, et non unum solum, si uti- 
que et eorum que continet differentias ha- 
bet). Sed neque tale est Unum illud secun- 
dum quod Providentie existentia, quale 
totum : hoc quidem enim partbile; illud 
autem, ut vere Unum existens, ita vere 
est impartibile. Summatim igitur dicentes, 
omnium productivum illud Unum, omnium 
salvativum esse dicimus, omni substantia 
existenuam habens veriorem et omni co- 
gnitione eminentiorem, non partitum nos- 
cibilibus, neque motum circa 1ipsa^. Horum 
quidem enim animalis et intellectualis co- 
gnitio habet proprietates. Etenim, omnis 
Intellectus unus, multus et in esse et in in- 


autem przivit Plotinus, En». VI, vri, 20 : Ἀγαθοῦ 
δὲ πάντα [ἐφίεται], x. τ΄ X. 

3. Illud autem, sc. Unum Ῥσουϊάθμι δ. 

4. Illud, sc. universale, Vide infra; p. 87. 

b. Mutounum, αὐτοέν. 

6. Procli hunc locum bis laudat Jo. Philoponus : 
"Ex τοῦ λόγου τοῦ Περὶ τῶν δέχα πρὸς τὴν πρόνοιαν 
ἀπορημιάτων͵, ἐν οἷς σαφῶς τὴν δημιουργιχήν τε xol προ- 
νοητιχὴν τοῦ θεοῦ δύναμιν μέχρι xal τῶν ἐσχάτων xal 
λεπτοτάτων διήχειν ὃ Πρόχλος ἀποφαίνεται. Φησὶ γὰρ οὕτω" 
Συλλήδδην οὖν λέγοντες, πάντων παραχτιχὸν ἐχεῖνο τὸ 
ἕν, πάντων σωστιχὸν εἶναι φαμὲν, πάσης οὐσίας ὕπαρξιν 
ἔχον ἀληθεστέραν xal πάσης γνώσεως τρανεστέραν, οὗ 
μεριζόμενον τοῖς γνωστοῖς, οὐδὲ κινούμενον περὶ αὐτὰ. 
Τούτων μὲν γὰρ ἢ ψυχιχὴ χαὶ ἣ νοερὰ γνῶσις ἔχει τὰς 
ἰδιότητας. Καὶ γὰρ νοῦς πᾶς εἷς, πολὺς xol τῷ εἶναι καὶ 
τῷ νοεῖν, χαὶ ψυχὴ πᾶσα, χίνησις οὖσα. xal νοεῖ μετὰ 
χινήσεως. ᾿Εχεῖνο δὲ, ἐν τῷ ἑνί μένον, ἀμετάθατον ἅμα 
χαὶ ἀδιαίρετον, καὶ γινώσχει πάντα τὸν αὐτὸν τρόπον " καὶ 
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telligere; et Anima omnis, motus existens, 
et intelligit cum motu. Illud autem, in Uno 
manens intransitivum simul et indivisibile, 
et cognoscit omnia eodem modo, et non 
hominem solum et solem et omne quod 
tale, sed et unumquodque singularium. Ni- 
hil enim effugit illud Uuum, sive in esse 
dicas, sive in cognosci. Et dicitur quidem, 
et recte dicitur, et in centro totus circulus 
esse centraliter : si quidem causa centrum, 
causatum autem circulus; et in unitate 
omnis numerus monadice propter eamdem 
rationem. In Providentix& autem Uno majori 
modo omnia sunt; si quidem est Unum 
majori modo illud quam centrum et mo- 
nas. Sicut igitur, si centrum haberet cogni- 
tonem circuli, centralem utique haberet 
cognitionem sicut et hypostasim, et non 
partiretur se ipsum in circuli partibus; sic et 
Providentiz unialis cognitio in eodem im- 
partibili est omnium partitorum cognitio, et 
uniuscujusque individuissimorum et tota- 
lissimorum !, et ut subsistit unumquodque 
secundum Unum, sic et cognoscit unum- 
quodque secundum Unum, et neque divisa 
est cognitis cognitio, neque confusa sunt 
cognita propter unam unionem cognitionis. 
Una autem existens, omnem quidem infini- 
tatem cognoscibilium comprehendit, omni 
autem ea quz in ipsis unione superunita est. 
Hoc quidem igitur primo nobis dubitatum 
talem habeat responsionem. 


I 


Secundum autem alterum, si. velis, per- 


οὐχ ἄνθρωπον μόνον χαὶ ἥλιον, xol πᾶν ὁτιοῦν τοιοῦτον, 
ἀλλὰ xal ἕκαστον τῶν καθ᾽ ἕχαστον. Οὐδὲν γὰρ ἐχφεύγει τὸ 
ἕν ἐχεῖνο, χἂν τὸ εἶναι λέγης. χἂν τὸ γινῴσχεσθαι. (Con- 
tra Proclum, de sternitate mundi, λόγος β΄. S ε΄, et 
λόγος δ΄, S c^.) 

1. Procli hunc locum bis laudat Jo. Philoponus : 
Οὕτω καὶ τῆς προνοίας ἑνιαία γνῶσις ἐν τῷ αὐτῷ ἀμερεῖ 
πάντων ἐστὶ τῶν μεριζομένων γνῶσις, χαὶ τῶν ἀτομωτά- 
τῶν ἑχάστου, χαὶ τῶν ὁλιχωτάτων, χαὶ ὡς ὑπέστησεν 
ἕκαστον χατὰ τὸ ἕν, οὕτω χαὶ γινώσχει ἕχαστον xatk τὸ 
ἕν. (Contra Proclum , de seternitate mundi , λόγος 5. 
$ ε΄, et λόγος δ΄, S c^.) Ex textu graeco patet. legen- 
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tractantes consideremus. Providentiam co- 
gnuoscere contingentia dicimus, et antiquis 
profunditatem dubitationis ipsius sufficien- 
ter statuentibus?. Propter hanc enim hi qui- 


5 dem Providentiam esse concedentes con- 


tingentis naturam ab entibus exciderunt; 
alii autem ad evidentiam subsistentiz con- 
tingentis nullatenus contradicere habentes 
Providentiam usque ad hzc pertingere ab- 


10 negarunt? , Utrique autem recte preacci- 


pientes quod utique providentem ipsum* 
necesse cognoscere ea qua providentur, et 
cognoscentem non dubie cognoscere prop- 
ter dubiam contingentis naturam : eum- 


15 dem quidem igitur horum utrumque. Dico 


autem et quod Providentia omnium est, et 
quod contingens non solum nomen est, sed 
natura quzdam in entibus, non est pra- 
sentis sermonis : etenim tanquam Provi- 


20 dentia ente, et tanquam omnium quae di- 


cuntur esse entia, eas qua circa hoc multas 
et magnas dubitationes solvere proposui- 
mus. His autem propositis, esse autem illa 
ante haec nobis supposita dicamus quod 


25 cognitionem (et omnem dico cognitionem 


necessariam semper mediam entem cognos- 
cibilisque alicujus et cognitivi, hujus qui- 
dem a quo, illius autem circa quod, et co- 
pulantem ambo) duorum alterum : aut cum 


30 cognoscente alterari vel esse talem quale 


cognoscens, aut cognito similem esse, aut 
horum neutrum, nihil autem magis altero 
quam reliquo convenire. Sed, si quidem 
erat in cognoscibili hypostasin. habens, se- 


35 cundum cognuoscibile ipsam oportebat so- 


Tum determinari; si autem in ambobus aut 


dum esse ut substituit unumquodque, pro ut subsistit 
unumquodque. 

2. Antiquis, Infra, ad calcem libelli De Provi- 
dentia, Proclus ait : Plato autem et quicunque huic 
amicus. 

3. Hic Noster Peripateticos et Stoicos tangit. Vide 
eumdem 2e Providentia libellum. 

4. Nunc primum in lucem prodit hic locus (a 
verbis : necesse cognoscere ea qus providentur, us- 
que ad verba : ezistentiam cognoscere, p. 85, 1. 26); 
nempe deest in codice Hamburgensi unde editio 
princeps confecta est. 
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extra ambo, nihil magis esse alterius ex- 
tremorum. Quin quod in cognoscente ens 
ad cognoscibile applicatur : palam utique 
quod, hujus quidem perfectio existens, hoc 
autem appetens, secundum cognoscentis 
utique naturam merito determinabitur,.tan- 
tum habens cognoscibilis solum quantum 
ipsam perfecte utique distnguet ab aliis co- 
gnitionibus. Oportet enim cognoscibile ha- 
bere aliquid et cognoscibilis finis. existen- 
tis. Hoc autem ostenso, dico utique quod 
cognitio in cognoscente subsistens ab exis- 
tentia characterizatur secundum id quod sui 
ipsius esse cognoscentis. Manifestum jam 
et quod intransmutabilium quidem secun- 
dum omnia et cognitiones, transmutabi- 
lium autem, contrarie; et quorum quidem 
irrationalis substantia, et cognitio irratio- 
nalis; quorum autem ratio et intellectus, 
et cognitio ratio quzdam et intellectus ; 
quorum autem melior existentia, melior 
et cognitio. Quare, s quidem Providen- 
ta hypostasis et qualitercunque extra stans 
esset ab Uno, necessarium erat et cogni- 
tionem ipsius fugere Unum ; si autem nihil 
aliud est quam Unum, et cognoscens ma- 
nebit utique in Uno, et manens, secundum 
sui ipsius proprietatem cognoscet omnia. 
Et sicut unialiter cognoscit, quamvis sint 
plurificata cognoscibilia; sic et necessarie, 
quamvis sint contingentia, cognoscit utique 
illa et totaliter omnia, secundum sui ipsius 
existentiam, non cognitorum. Nihil igitur 
ad ipsam non quod partibile cognoscibi- 
lium, non quod secundum tempus genera- 
bile, non quod corporeum, non quod in- 
stabile, sed unus terminus incorporeus, 
intemporalis, indivisibilis, exaltatus a con- 
trariis omnibus, ipsam specificat secundum 
illorum cognitionem. Si quidem, ut osten- 


sum est, secundum cognoscentis proprieta- 


1. Procli Znstitutio theologica, cxxiw : El γὰρ ἅπαν, 
ὅτι περ ἂν 7, παρὰ τοῖς θεοῖς, χατὰ τὴν αὐτῶν ἐστιν ἰδιό- 
τητα, δῆλον δήπουθεν ὡς οὐ χατὰ τὴν τῶν χειρόνων φύσιν 
ἐν τοῖς θεοῖς οὖσα f, γνῶσις αὐτῶν ἔσται, ἀλλὰ κατὰ τὴν 
ἐχείνων ἐξηρημένην ὑπεροχήν. ἹἙἙνοειδὴς ἄρα χαὶ ἀπαθὴς 
fj γνῶσις ἔσται τῶν πεπληθυσμένων χαὶ παθητῶν. Εἰ ἄρα 
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tem et cognitio determinata est. Cognoscens 
autem uniale, intransmutabile secundum 
unum terminum firmatum. Si igitur aliquis 
inquirit qualiter Providentia cognoscit con- 
tngentia, ad inquirentem hoc dicemus : 
non ut sunt contingentia (hoc enim erat 
gravans nos), sed ut est Providentia, hoc 
autem est meliori modo quam contingentia 
sint. Non enim ad hoc respicientem co- 
guoscere hoc dicimus ut compatiatur in- 
stabilibus, sed extra hoc existentem et ante 
tempus omne, et eorum quze secundum tem- 
pus transmutantur accepisse cognitionem ; 
quoniam et cognoscere a causa unum- 
quodque honorabilius eo quod a se ipso, 
et eo quod coelementaliter id quod me- 
lori modo. Determinate igitur quod in- 
determinatum cognoscens Providentia, et 
quod indeterminatum illud sit in sua natura 
cognoscit, et quod apud ipsam determina- 
tum est: neque enim quod apud ipsam 
solum determinatum est (hoc enim non 
erat illud cognoscere), neque quod solum 
indeterminatum illud (hoc enim non erat 
secundum sul ipsius existentiam cognos- 
cere). 

Ambo itaque cognitio habet et τὸ de- 
terminatum propter cognoscens, et τὸ in- 
determinatum esse propter illius naturam; 
et totum hoc, indeterminati cognitionem 
determinatam habens, cognoscit indeter- 
minatione quidem futura, sed non ente, co- 
gnitione autem causam indeterminaü pre- 
accipiente. Novit enim quod et indetermi- 
natum aliquid fiet, et hujus causam aspi- 
ciens cognoscit et illud ; et sicut substituit, 
sic et cognoscit indeterminatum; non inde- 
terminate, sed determinate indeterminatum 
substituit : quare et cognoscit indetermina- 
tum determinate, sicut et incorporaliter et 
indistanter distensum post ipsam et corpo- 


xal τὸ γνωστὸν εἴη μεριστὸν, ἀλλ᾽ ἣ θεία γνῶσις ἀμέ- 
ρίστος, xa) ἣ τῶν μεριστῶν χαὶ ἣ τῶν μεταδλητῶν ἀμε- 
τάῤλητος, χαὶ ἣ τῶν ἐνδεχομένων ἀναγχαία, χαὶ ἣ τῶν 
ἀορίστων ὡρισμένη. Cf. quoque in Parmenidem, lih. IV, 
ubi eadem fusius explicantur. 
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ratum. At si utique et que 1n spermate ra- 
tio*, una ens et tota in unaquaque parte 
spermatis, et habens causam hanc ab ipsa 
jam fore partitam, cognosceret causam qui- 
dem partitionis entem ei quod post ipsam, 
impartibilem autem se ipsam entem, et to- 
tum hoc diceret : impartibiliter partibilita- 
tem habeo; a neutro quidem separatim 
existens, in meliori autem quod deterius 
continens, ut parutio neque sine causa sit, 
neque in causa praecurrens, sed secundum 
causam ens ibi, secundum existentiam au- 
tem in suscipienübus ipsam. Et si quidem 
quaereret partitionis eam quz in se ipsa cau- 
sam, illam utique inveniret quia ipsa, etsi 
impartibilis sit, sed in alio posita subjecto; 
esse quidem igitur ipsam in alio, et non in 
se ipsa, dedit illi partiri et aliis inferi, 
et non ubique unumquodque esse. Hoc igi- 
tur modo et esse Providentiam dicimus 
causam entem omnium αι cognoscit, et 
cognoscit ea quorum est causa et deter- 
minatorum et indeterminatorum determi- 
nate, et indeterminatorum generationem ut 
futuram, et causam ejus qualiter determi- 
nata dabit 1ndeterminatis exitum in esse, 
et nullum impossibile accidit propter hoc 
in determinatione in iis que post ipsam 
existente, etsi ab ipsa cognitione prcwac- 
cepta et ut congruit causis. Sed hoc qui- 
dem jam manifestum. 


IH 


Tertium autem consequeus huic conside- 
rare dignum, multa et hoc indigens atten- 
tione : si et determinatorum et indeter- 
minatorum est causa Providentia, utrum 


1. Que in spermate ratio , ὃ ἐν τῷ σπέρματι λόγος. 
Vide Proclum, ἐπ Timeum, p. 120 E : Ταῦτα γὰρ 
πάντα, τά τε ὁμοιομερῆ χαὶ τὰ ἐξ αὐτῶν πως [τὸ σπέρμα 
τοῦ ἀνθρώπου] ὑφίστησιν ἐξ ὀλίγου ὄγχου, μᾶλλον δὲ ἐχ 
τοῦ ἀύγχου - oi γὰρ λόγοι ταῦτα γεννῶσιν, οὗτοι δὲ ἄογχοι 
πανταγοῦ ὄντες. ὅ τι γὰρ ἂν λάδῃς τοῦ σπέρματος, ἐν 
αὐτῷ πάντα εὑρήσεις. Cf. Plotinum, Enn. II, vr, 1. 

2. Procli 4nstitutio. theologica, cxx : Οὐ γὰρ 
ἀπὸ τῶν χειρόνων εἰσδέχεται τὸ θεῖον τὴν γνῶσιν, ἵνα 
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secundum idem amborum aut secundum al- 
terum? Si enim secundum idem, quomodo 
discerneret in cognitione hoc quidem fore 
determinatum eorum quie ab ipsa, hoc 
autem indeterminatum?? Si autem secun- 
dum alterum, qualiter adhuc manet Unum 
in existentia, si hoc quidem ipsius aliud, 
hoc autem aliud ? Deum itaque et hie in- 
vocantes nobis illuminare rationem perfi- 
clientem conceptum anime quem de his 
habemus, dicamus ad nos ipsos quod Pro- 
videntiam quidem locar in Uno, ut qui 
apud nos sermo. Etenim omne providens 
aut bonum aliquod, aut apparens semper 


5 bonum tradere aiunt communes conceptio- 


nes iis quibus providetur; vel neque esse 
aliquid aliud. providere quam benefacere, 
de quibuscunque utique dicatur providen- 
tia?. Doni autem dationem, quod Unius da- 
tionem utique esse dicimus, dictum est 
prius : propterea. quod et Unum, Ponum, 
et Bonum, Unum; hoc utique myries dic- 
tum. Uno quidem igitur, idem autem di- 
cere et Bono, Providentiam dicimus cha- 
racterizari; sed esse τὸ Unum ipsius, velut 
insinuavimus et prius, neque ut materiale 
unum (hoc enim inefficax et infeecundum, 
quia nihil post materiam; illud autem fce- 
cundum et efficacissimum, quia omnia post 
Providentiam), neque ut quod individuum 
unum (hoc enim in ultimam occurrit parti- 
üonem, et sic unum est tanquam nullum 
aliorum ; illud autem, ut omnia continens 
et omnibus presens quorum est causa, et 
omnium salvativum), nec, quod est inopi- 
nabile dicere, ut universale quidam aiunt 
unum (hoc quidem enim, etsi contineat 
qua sub ipso et essentiam det singulis, 


οὕτως ἣ γνῶσις ἔχη, ὡς τὸ γνωστὸν ἔχει φύσεως. "MAR 
τὰ χείρονα περὶ τὸ ὡρισμένον τῶν θεῶν ἀορισταίνει, χαὶ 
περὶ τὸ ἀμετάδλητον μεταθάλλει, χαὶ τὸ ἀπαθὲς παθη- 
τιχῶς ὑποδέχεται, καὶ τὸ ἄχρονον br pois. Τοῖς μὲν γὰρ 
χείροσιν ἀπὸ τῶν χρειττόνων παρεχθαίνειν δυνατόν " τοῖς 
δὲ θεοῖς εἰσδέχεσθαί τι παρὰ τῶν χειρόνων οὐ θέμις. 

3. 10ϊ14., cxx : Τῷ εἶναι ἄρα θεοὶ xoà τῷ ἀγαθότητες 
εἶναι πάντων προνοοῦσι, πάντα τῆς πρὸ νοῦ πληροῦντες 
ἀγαθότητος. 
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tamen differentias eorum quz continet prze- 
accepit, et est unum multa secundum essen- 
tiam ; illud autem exemptum est ab omnibus 
quorum est producüvum, perfectivum et 
omnis varietatis insusceptivum). Nullum 
igitur horum existens, sed super omnem 
specionalem * essentiam locatum, generans 
attamen omnia, secundum unionem unam 
virtutem incircumscripübilem | habet et in- 
comprehensibilem omnibus; ita ut neque 
unum aliquid subsistentium ab ipsa, neque 
omnia secundum unumquodque, neque si- 
mul omnia , eam quz in illa przexistentem 
virtutem explicare neque in se ipsa capere 
et in sinum reponere et comprehendere 
possibilia sint? ; omnium autem virtutes ab 
illa velut absorptas participare aliqualiter 
ipsam, secundum quod unaquzeque nata est 
diligere. T5 Unum quidem igitur Providen- 
tice omni unione incorporea et corporea est 
unitius, ἀπειροδύναμον ὃ [1d. est, infinite virtu- 
115] autem, omni virtute infinita et finita in- 
finitius. Nihil enim mirum in infinitis virtu- 
tibus aliud alio esse infiniuus : non enim 
eam quz secundum quantum infinitatem ibi 
aliquis reponet, apud quam infinitum infi- 
nitius non habet^. Omne tamen infinitum, 
iis quidem qua sub ipso, et secundum vir- 
tutem infinitum erit utique tale; iis autem 
quie ante ipsum, finitum, determinatum ab 
ipsis; aut non comprehensum, neque uti- 
que obtineri posset a melioribus, neque uti- 
que contineri, non obtenibile ens. Si igitur 
conünetur, quamvis infinitum sit, obtine- 
tur; et si obünetur et comprehenditur ab 
illis, non infinitum. At vero neque sibi ipsi 
infinitum : quod enim sibi ipsi infinitum, 
sibi ipsi incomprehensibile est; quare non 
utique se ipsum continere poterit et salvare ; 
unumquodque autem entium sul ipsius sal- 


1. Specionalem codices, pro specialem. 

2. id est, possint, Procli Znsti- 
E? γάρ ἐστι [πᾶν τὸ θεῖον ] προ- 

^ -—— [/, 3.7 *J “- 

γοητιχὸν τῶν ὕλων, ἔστιν ἐν αὐτῷ δύναμις χρατητιχὴ τῶν 
προνοουμιένων, δι᾽ ἣν, ἀχράτητον καὶ ἀπερίγραφον τοῖς 
πᾶσιν ὑπάρχουσαν, πάντα πεπληρώχασιν ἑαυτῶν, πάντα 
ὑποστρώσαντες ἑαυτοῖς. 


Possibilia. sint, 
tutio theologica, ΟΧΧΙ : 
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vativum est secundum virtutem. Relinqui- 
tur igitur iis, qua post ipsum infinitorum 
unumquodque, esse solis infinitum. Infini- 
tam igitur Providentie virtutem, omnium 
virtutum comprehensivam entem earum 
quas habent ea omnia quibus providetur, 
omnes secundum unam unionem generare- 
que et perstringere unamquamque in sui 
ipsius infinito intelligemus, sicut et unio- 
nem omnibus imponere commensuratam ad 
singulorum essentiam. Non enim est neque 
τὸ unum ubique idem, puta in incorporeis 
et corporibus, neque in corporibus :eternis 
et corruptibilibus : major enim est perpe- 
aut qualiter heec quidem in- 
dissolubilia manent, ab iis autem perit. τὸ 
unum. Ád hec autem, quod quidem in- 
corporeum propinquius TI corpus autem 
et propter ad infinitum parütionem deficit 
valde multum ab Uno, et non dubitandum 
si Uno est magis unum, videntes unum- 
quodque omnium per submissionem sem- 
per factum aliud preter id quod ante ip- 
sum, quousque ad ulümum pertingat sui 
ipsius σειρᾶς" [1d est, ordinis]. 

Providentia itaque et uniali existente et 
infinite virtutis, haec quidem eorum que 
ab ipsa producta sunt et provisa, etsi om- 
nia transortita sint utrisque, secundum τὸ 
Unum subsistunt quibus determinatio con- 
naturalis, hec autem secundum τὸ infini- 
tum, quibus secundum indeterminationem. 
Imitationes enim ejus quidem quod ibi in- 
fini. quee hic, per indeterminationem; ip- 
sius autem Unius, per determinationem : 
propter quod et prima quidem eorum, quie 
in hoc universo, secundum unum termi- 
num sunt que sunt impermutabilem; quz 
autem deinceps illis ἀορισταίνει 5 [id est, 
tendunt ad indeterminationem], secundum 


9. 1b. ,xxxxrv : Πᾶν τὸ ἀεὶ ὃν ἀπειροδύναμόν ἐστιν. a. 7. À. 

4. IJbid., xxxxvt : Πᾶν τὸ ὄντως ὃν τῷ ὄντι ἄπειρόν 
ἐστιν, οὔτε pm τὸ πλῆθος, οὔτε χατὰ τὸ μέγεθος, ἀλλὰ 
χατὰ τὴν δύναμιν μόνην. 

S. Jbid., α: Ὥς γὰρ τὰ ὄντα πάντα ἀφ᾽ ἑνὸς, οὕτω καὶ 
πᾶσα d ἀφ᾽ ἑνός. 

6. ᾿Δορισταίνει. Vide supra, p. 86, n. 2. 
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ordinem habentia. Omni autem infinitate 
subsistente secundum provisivam infinita- 
tem, et omni determinato secundum unio- 
nem, et ea quz ibi infinitate obtenta per 
Unum et Unius ente, et hic quz quidem 
indeterminata natura serviunt determuna- 
tis; ordinant autem determinata eorum qua 
indeterminate feruntur omnimodam trans- 
mutationem ; et sicut se habent πρωτουργὰ 
[id est, prima agentia] horum cause secun- 
dum eum qui ad invicem ordinem, sic et 
ipsa proportionalem illis suscipientia habitu- 
dinem complent mundum, dependeniübus 
deterioribus a melioribus. 

Planior autem erit sermo sumentibus 
quod et Intellectus producit quidem que 
producit duplicia, corpus dico et incorpo- 
reum; utrumque autem incorporee et co- 
gnoscit et producit secundum sui ipsius na- 
turam; et sicut quz quidem incorporei ratio 
in ipso est incorporea et incorporeorum 
causa, quze autem corporis, quamvis incor- 
porea sit, corporum est causa, hac quidem 
et ea qu: producuntur ad se ipsam adsimi- 
lans, hac autem propter submissionem! 
eam qua ad illam alieniora producens ad 
incorpoream speciem. Et etiam Anima gene- 
rat eas quidem quz in aliis animabus ratio- 
nes viventes et motas, eas autem que in 
materiam excidunt, scientionales quidem 
illas, artificiales autem has; et omnes qui- 
dem vitaliter, sed has quidem per vitam in 
vitam procedentes, has autem per vitam in 
non vivens, Et, ut summatim dicatur, omne 
generans simul et qua generat cogno- 
scens differentibus causis generat quidem 
ipsum et cognoscit secundum meliorem; 
generantur autem ab ipsa hec quidem se- 
€undum ipsam, hac autem secundum sub- 
missam. Quare, si et Providentiam dicas 
habentem Uno quidem determinatorum cau- 
sam, infinitate autem? indeterminatorum, 


1. Propter subhmissionem. Procli Institutio. theolo- 
gica, Lxtv : Εἰ γὰρ καθ᾽ ὕφεσιν ἣ πρόοδος διὰ τῶν οἰχείων 
τοῖς ὑποστατιχοῖς αἰτίοις, χαὶ ἀπὸ τῶν παντελείων τὰ 
τέλεια, xa διὰ τούτων μέσων τὰ ἀτελῇ πρόεισιν εὐτάχτως. 
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αἴθ quidem determinate nosse, et gene- 
rare etiam ambo eodem modo (sicut et In- 
telleetum, secundum eam qua incorporei 
rationem et secundum eam 418 corporis, 
incorporee); horum autem quse substituun- 
tur, h:ec quidem determinari propter Unum, 
hec autem indeterminari propter infinita- 
tem recte utique dices, nec necessariis en- 
tibus expertibus infinitate, neque conün- 
gentibus termino : etenim hzc penitus in 
euim qui necessarn terminum terminare, et 
illa propter ipsam necessariam naturam 
eterna entia participare infinita virtute (aut 
unde ipsis τὸ semper hoc, et τὸ nunquam 
aliter?); obtinente autem hic quidem Uno 
et faciente propter hoc quod secundum ge- 
neratur necessarium ; velut colligante finiti 
infinitum; hic autem infinito obtinente et 
τὸ unum minoratum faciente, eo quod effu- 
giat supercurrens ipsum et comprehendens; 
ambo autem Providentia cognoscente, etsi 
secundum melius, ut dictum est, et przeac- 
ciplente in cognitione utriusque proprieta- 
tem secundum generare, et ut hoc quidem 
περατοποιὸν [14 est, terminale faciens], si velis 
dicere, hoc autem ἀπειροποιὸν [id est, infini- 
tum faciens]. 

Omnis igitur terminus inde et omne in- - 
finitum inde est, sive in incorporeis, sive in 
corporibus, et quod ex ambobus similiter 
inde; et propter hcec et simplicium co- 
gnitio ibi et compositorum, sicut et simpli- 
cium generationes inde et compositorum. 
Quia quidem enim τὸ Unum erat ibi et in- 
finita virtus Unius, inde et termini seorsum, 
et omne quod qualitercunque infinitum. 
Quia autem et alterius alterum erat infinita 
virtus Unius, et hic combinata que ab ipsis 
unum facit σύνολον [id est, simul totum]; et, 
aut figente Uno, necessarium quod fit, aut 
precurrente infinitate, contingens. Quo- 
niam autem non erat neque hic licitum 


2. Infinitate autem, sc. habentem causam. 

3. Procli Zustitutio theologica, xc : Πάντων τῶν ἐχ 
πέρατος καὶ ἀπειρίας ὑποστάντων προὐπάρχει xal) αὑτὰ τὸ 
πρῶτον πέρας καὶ fj πρώτη ἀπειρία. 
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desertari Uno τὸ infinitum, et contingens'in 
necessarii naturam terminat, ut dictum est, 
et hoc aut magis Uno tenetur et ante majus 
tempus eventus in necessarium transcidens 
determinatum est, aut propter participare 
Uno debilius, ante minus quidem, idem au- 
tem attamen patens et determinatum est, 
quia a labente natura et factum est velut 
quod prius, et imitatur eam quce Unius en- 
tem infinitam virtutem, sed non sui Ipsius 
(etenim omnis virtus est alterius habentis 
ipsam, sed non sui ipsius). Quod quidem 
omne qualitercunque indeterminatum in 
nondum esse in determinatione habet et 
hoc quod aiunt contingere, consummat 
autem in ex necessitate. aut. esse aut non 
esse, et aut ante majus lempus aut ante 
minus. Et conjecturaüve  divinationes ma- 
nifestant : verificantur enim magis ante mi- 
nus tempus eéventurorum quam ante ma- 
jus, tanquam utique jam indeterminatione 
transcidente. 

Quod autem oportet esse et indeterminati 
cognitionem in melioribus nobis, si debeat 
et hoc ordine sorüri et non velut superad- 
ventitium esse universo, supponatur qui- 
dem tanquam alibi ostensum ; querebatur 
autem solum qualiter; fiat autem et hoc 
manifestum. Non enim unum erit omne ἦν 
neque gubernatio secundum intellectum, si 
non et hujus ad determinata, et quorum 
ordo idem, fiat aliqua colligatio. Hanc au- 
tem cognitionem necessarium sit aut da- 
monibus solis attribuere (videntur enim isti, 
proximi entes 115. qua hic, et cognoscere 
ipsa et dispensare), aut et ante hoc diis qui 
et daemonibus partiverunt. providentiam 
aliorum aliis, quorum omnia isti sunt con- 
ünentes. Sed si dzemonibus solis relinque- 
mus indeterminatorum cognitionemque et 
providentiam, aut seorsum Ipsos, sicut nos, 
cognoscere et ea quibus providetur et ea 
quie ante ipsos dicemus, aut siniul ambo. 
Et si quidem seorsum, quid different a 
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mul et sui ipsarum esse et ad ea quz sur- 
sum respicere impotentes sunt. Qualiter au- 
tem non extendentes se ipsos ad ea quce 
extra et fientibus assequi confitebimur do- 
οἰσταίνοντας [id est, ad indeterminauonem 
tendentes] circa indeterminata?. Si autem 
simul, iterum necessarium aut secundum ra- 
üuocimationem hanc ipsis dari cognitionem 
eorum quz gubernant, et rationes relin- 
quere in ipsis et exempla indeterminato- 
rum : διάνοια [id est, ratiocinatio] enim est 
horum cognitio; aut ante ratiocinationem 
hanc et dealiter operantium stare dicentes, 
multo magis ipsam remittere in deos, a 
quibus et demonibus inerit indivinari et 
posse etiam indeterminatum determinate 
proecognoscere. Etenim si quidem indeter- 
minate indeterminata percipiunt, ipsos ex- 
cusabimus a conveniente immutabilibus ge- 
neribus impassibilitate : opus est enim et 
phantasia et sensu tali omni, ut non prze- 
sentium memorans copulet assimilationem 
futurorum prasentibusque et preteritis. Si 
autem determinate, quid utique. déemoni- 
bus hoc dantes non etiam diis majori modo 
attribuemus ipsum, ut intemporaliter quee 
secundum tempus, sic et determinate inde- 
terminata cognoscere et providere indeter- 
minatis secundum cognitionis modum? Si 
quidem enim non possuni indeterminata 
cognoscere determinate, inconveniens, hoc 
dzmonibus potentibus, privare deos prop- 
ter impotentiam tali cognitione. Si autem 
non velint, majori modo est hoc inconve- 
niens quam non posse, quum sint instituto- 
res horum et non velint providere his quae 
instituerunt. Aut non etiam mortalia omnia 
et particularia condita deorum sunt, et om- 
nia quzecunque continet mundus? Et hoc 
quidem ex uno condita sunt patre; hac 
autem ex mundialibus quidem diis, sed 
secundum illius jussionem et his facienti- 
bus, et illo per hos etiam haec producente. 
Licitum autem nec erat nec est ea quae 


nostis animabus? Etenim hz providere si- 5 producunt aut immediate aut per media 


1. Onnc, τὸ πᾶν. 


2. Vide supra, p. 86, n. 2. 
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alia deos entes negligere'. Si itaque et vo- 
lunt providere determinate indeterminatis 
et possunt, omnino utique et provident, et 
providentes cognoscunt provisorum digni- 
tatem : et dii quidem exaltati, et ad om- 
nia sui ipsorum extendentes providentiam ; 
demones autem parüentes illorum super- 
existentiam , ἀξ quidem aliorum gregalita- 
tem receperunt, hi autem aliorum, ut ait 
ille, in ultima consummantes partitionem?, 
ut hi quidem hominum sint, hi autem 
leonum, alii autem aliorum animalium aut 
plantarum praesides, et adhuc partialius , 
hi quidem oculi, hi autem cordis, hi vero 
hepatis. Omnia autem sunt plena diis, his 
quidem et his immediate providentibus, his 
autem per medios dzemones, ut dictum est, 
non ut illis omnibus adesse non potentibus, 
sed ultimis per se participare primis non 
potentibus. Insinuat autem participantium 
τὸ inidoneum quidem ad fruendum diis ali- 
quando, ejus autem quie ex daemonibus 
providentie συναισθανόμενον [id est, sensu 
pereipiens]; quod autem idoneum factum, 


mox presentes habens deos, et tum cognos- 5 


cens quando cognoscitur ab ipsis , et susci- 
piens eam quz in ipsum descendentem Pro- 
videntiam, qua sorüiens non latebit se ipsum 
et quod parücipabat immanifeste. Ac? si 
quis dormiens in sole et illuminatus ignora- 
ret in dormiendo, excitatus autem se ipsum 
videat contentum a lumine, et tunc lumen 
existimet adesse et prius sibi ipsi presens , 
quamvis ipse propter ignorantiam lumini 
non aderat. Tunc igitur et indeterminatum 
determinatur, et conversum ad divinum 
apud quod et indeterminatum determinate 
erat, et transumens inde terminum propter 
parucipauonem existit; quia et ante con- 
versionem sibi ipsi quidem indeterminatum 
erat, illi autem non quale est tale existebat, 


1. Locus est Platonis in Legibus, X, p. 902 B : 
Θεῶν γε μὴν χτήματά φαυεν εἶναι πάντα ὁπόσα θνητὰ ζῶα, 
ὦνπερ xai τὸν οὐρανὸν ὅλον. Ἤδη τοίνυν σμιχρὰ ἢ μεγάλα 
τις φάτω ταῦτα εἶναι τοῖς θεοῖς - οὐδετέρως γὰρ τοῖς χε- 
χτημένοις ἡμᾶς ἀμελεῖν ἂν εἴη προσῆχον. ἐπιμελεστάτοις 
oq οὖσι καὶ ἀρίστοις. 
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sed, ut divino congruebat, erat quidem 
determinate, cognoscebatur autem transci- 
dens ab illo propter sui ipsius indetermi- 
nationem, non ita excidens ut omniquaque 
terminum effugiat (lateret enimutique in 
non entis abyssum prolapsum), sed ita ut 
neque expers sit termino neque in ipso 
perfecte sit locatum. Post conversionem au- 
tem locatum novit ibi et suc indetermina- 
tionis cognitionem, et terminum pr:eexis- 
tentem ornantem indeterminationem. 

Quin imo, et s omnibus bonum non 
aliude quam ex Provident supervenire 
concedimus, sicut ex Intellectu inielligen- 
tiam et ex Anima vivere et moveri in vi- 
vendo, omne autem qualitercunque vivens 
propter Animam vivit et intelligens propter 
Intellectum intelligit, palam utique quod et 
bono participans propter Providentie cau- 
sam bonum habet, quamvis partialium sit 
et quandoque parücipantium : oportet enim 
unumquodque in suum fontem ducere, a 
quo in totam σειρὰν venit existentia. S1 quid 
igitur bonificatur eorum qu: in. mundo, 
propter illam bonificatar; et non eeterno- 
rum solum, sed et corrupuübilium. unum- 
quodque, neque determinatorum solum, 
sed et indeterminatorum. unumquodque, 
sive ex Providentia suscipiat suum bonum, 
sive per media prima bonificata ab illa. 
Nam entium mediationes, non eas que 
ante ipsas causas auferentes effectus ejus 
qui in ea qua post hzc sunt mediationes, 
sed iis quz post hec commensuratis fa- 
cientes eorum que ante ipsa donationes, 
quibus ipse quidem connaturaliter partici- 
pant, illa autem impotentia propter sub- 
missionem quasi adducunt et idonea ad 
participationem efficiunt, confortantes sui 
ipsarum — praecursalbus  illuminationibus. 
Propinquiora quidem igitur Providenüse frui 


2. Platonis Po/iticus, p. 271 D : Τότε γὰρ αὐτῆς πρῶ- 
toy τῆς χυχλήσεως ἤρχεν ἐπιμελούμενος ὅλης ὃ θεὸς, ὡς 
νῦν χατὰ τόπους ταὐτὸν τοῦτο ὑπὸ θεῶν ἀρχόντων πάντη 
τὰ τοῦ χόσμου μέρη διειλημμένα. Καὶ δὴ χαὶ τὰ ζῷα κατὰ 
γένη χαὶ ἀγέλας οἷον νομεῖς θεῖοι διειλήφεσαν δαίμονες. 

3. 4c. Lege Ilaud secus ac, 
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magis ipsa et ornari magis vicimantia ! (ac 
si solis et Anime et Intellectus proximiora, 
haec quidem illuminantur magis quam remo- 
tiora, hiec autem erunt vitaliora magis, hzc 
autem in intelligendo existent perfectiora), 
et nos utique concedemus et communibus 
conceptibus videtur. Etenim ipsum hoc τὸ 
prope propter substantie ad illa congeniam? 
quibus est prope esse dicetur utique, et «5 
longe propter eani quie secundum esse pe- 
nitus elongationem. Quare dare potentibus 
qua utique et dant entia magis congenita, 
magis ipsis possunt participare; quare et 
participant magis. Providentia ergo, nihil 
aliud quam bonificare omnia insinuata, quae 
participant magis bonificantur et ornantur 
magis. Oportet itaque et quecunque non 
prope in illam dependere, et si per media 
dependent et hzc ab iis quee prope, quod 
et facit haec quidem per se frui, hec autem 
velut colligationibus aliis indigentia, ad ip- 
sam. Sive enim non ad Unum omnium 
coordinatio esset, non utique neque mun- 
dus unus esset; sive omnia eodem modo 
participarent ornante, non utique esset or- 
natorum ordo. Si igitur sunt utraque et 
ordo et coordinatüo, hic quidem distinguens 
omnia et alia faciens ante alia et alia post 
alia, hec autem divisa ad unum conver- 
tens Donum, omnium necesse Providentiam 
esse, et non omnium eamdem : esse quidem 
propter coordinationem , non eamdem au- 
tem esse propter ordinem, quem et primo- 
rum quidem entem necesse et secundorum 
esse et deinceps illis. /rtus enim omnis 
majorum ens motiva, ait et Plato et verax 
sermo, et minorum est multo magis; et ob - 


1. Procli Znstitutio theologica, cxt : Πᾶσαι τῶν 
θείων αἱ δυνάμε:ις, ἄνωθεν ἀρχόμεναι χαὶ διὰ τῶν ol- 
χείων προϊοῦσαι μεσοτήτων, μέχρι τῶν ἐσχάτων καθή- 
χουσι xa τῶν περὶ γῆν τόπων’ οὔτε γὰρ ἐχείνας διείργει 
τι καὶ ἀποχωλύει τῆς εἰς πάντα παρουσίας.... Ἐὰν οὖν 
τι τῶν περὶ γῆν ἐπιτήδειον 7, μετέχειν, καὶ τούτῳ πάρεισι, 
καὶ πάντα πεπληρώχασιν ἑαυτῶν, καὶ τοῖς μὲν ὑπερτέροις 
μειζόνως πάρεισι, τοῖς δὲ μέσοις χατὰ τὴν αὐτῶν τάξιν. 
τοῖς δὲ ἐσχάτοις ἐσχάτως. Cf. infra, p. 100. 

2. Congeniam , συγγένειαν. 

3. Respicit Noster Platonis Leges, X, p. 902 E: 
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tentiva fortiorum existens, et debiliorum 
utique obtinebit magis?. Voluntate autem 
ibi ad virtutem concurrente, necesse et mi- 
norum esse Providentiam : non enim pos- 
sunt quidem, non volunt autem quecunque 
possunt, et bonis qui apud nos quecunque 
possunt tot velle creditis, neque sine volun- 
tate virtute in illis neque impotente vo- 
luntate locum habente; hoc quidem enim 
appetitum facit vanum, hoc autem virtu- 
tem imperfectam. Secundorum autem en- 
tem adhuc majori modo necesse primorum 
esse Providentiam. Non enim Providentice 
est deterioribus prodesse et illa ornare, me- 
liora autem sinere experta se ipsa : etenim, 
si nullo sint indigentia, hoc ipsum nullo in- 
digere dicemus; utique ab illa habent quz 
αὔταρχες dat primis entibus. Omnium igitur 
bonorum causam illam dicentes, sicut et 
prius dictum est, communes nostras concep- 
tones clamare necesse, et αὐτάρχειαν confi- 
teri inde existere quibuscunque insit et 
propter illam ^. Sive igitur indigent, ab 
illa sortiuntur repleüone, et sortiuntur prz 
alis propter vicimantiam hypostaseos ; sive 
non indigent, repleta sunt semper, et ha- 
bent τὸ αὕταρχες propter producentem ipsa 
talia, ante ea quze semper quidem indigent, 
semper autem recipiunt applicabilem reple- 
tionem. Omnia quidem igitur, ut dixi, cum 
Providentia sunt secundum ipsorum ordi- 
nem, et quzecunque generantur et sunt non 
semper : his quidem per se ab illa entibus et 
semper entibus, his autem per semper entia 
habentibus generationem , non Providentia 
ad ista producere et perficere indigente 115 
quae post ipsam quidem entia, ante illa autem 


Μὴ τοίνυν τόν γε θεὸν ἀξιώσωμέν ποτε θνητῶν δημιουρ- 
γῶν φαυλότερον. ot τὰ προσήχοντα αὐτοῖς ἔργα, ὅσῳπερ 
ἂν ἀμείνους ὦσι, τόσῳ ἀχριδέστερα xal τελεώτερα μιᾷ 
τέχνῃ σμιχρὰ xaX μεγάλα ἀπεργάζονται - τὸν δὲ θεὸν ὄντα 
τε σοφώτατον βουλόμενόν τ᾽ ἐπιμελεῖσθαι xol δυνάμενον, 
ὧν μὲν ῥᾷον ἦν ἐπιμεληθῆναι σμιχρῶν ὄντων, μηδαμῇ ἐπι- 
μελεῖσθαι χαθάπερ ἀργὸν ἢ δειλόν τινα διὰ πόνους ῥᾳθυ- 
μοῦντα, τῶν δὲ μεγάλων. 

4. Procli Zustitutio theologica, οχχντι : To δὲ ἁπλού- 
στατον xxl ἑνιαῖον. xal τὸ ἐν τῷ ἀγαθῷ ταὐτὸν προστη- 
σάμενον αὐταρχέστατον. 
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subsistentibus, sed iis multum distantibus ab 
ipsa, indigentibus ad participandum illa iis 
qua proxime a Providentia producta suut. 
Si autem, ubique et in omnibus hac pre- 
sente, non idem est in omnibus bonum, 
non oportet mirari. Etenim hoc Providen- 
tia optimz opus omnibus quidem Boni 
μετουσίαν [id est, parücipationem] esse, men- 
surari autem suscipientium dignitate ejus 
parücipationem , et Zantum unumquodque 
capere quantum potest recipere ! : sive sub- 
stantia differentiam faciente, ut animabus 
et corporibus (non enim. idem utrorum- 
que bonum, quia et esse non idem); sive 
operatione sola in talem dignitatem cousü- 
tuente, tanquam animas aliter operantes 
alis et aliis semper sortiri inde dicimus; et 
utique sortiri quidem omnes, esse autem 
his quidem facile patientibus sortitionem, 
his autem cum difficultate quibus non erat 
sine hac converti ad illam. Hoc quidem igi- 
tur sic determinantes transferimur. Etenim 
quod particularium etiam oporteat verissi- 
mam esse Providentiam sumemus aspicien- 
tes et ad haec, quod hac omnia fiunt facien- 
tia aliquid toti, et nihil superadventitium 
omnium eorum quz in ipso fiunt , quamvis 
nos causas non utique possimus conspicere ; 
et ad hoc quod in quibusdam etiam lapi- 
dibus est palam ex Providentia esse quce 
fiunt ; ridiculum autem esse, hoec quidem 
sic habere, hcec autem non, omnibus existen- 


tibus similibus?. De iis quidem igitur satis. 


IV 


Velut autem respirantes ab hoc sermone, 
consideremus quartum ab alio principio, 
qualiter deorum partcipationes fieri dici- 


1. Hzc sententia legitur apud Plotinum, ἔπη. VI, 
1v, 3: Οὐ μὴν οὐδ᾽ ὡς ἐχεῖνο μὴ ὅλως παρεῖναι, ἐπεὶ xol 
τότε οὐχ ἀποτέτμηται ἐχεῖνο τῆς δυνάμεως αὐτοῦ ἣν ἔδω- 
κεν ἐχείνῳ, ἀλλ᾽ ὁ λαθὼν τοσοῦτον ἐδυνήθη λαθεῖν, παν- 

τὸς παρόντος. Ibid., 43 : Οἷον xoà ζῷα τὰ ἄλλα χαὶ τὰ 

φυτὰ τοσοῦτον ἔχει ὅσον δύναται λαθεῖν. Cf. supra, 
p. 96, n. 1. 

2. Vide Plotinum, Ezz. HI, m, 13 : Τεχμαίρεσθαι 

- δὲ δεῖ τοιαύτην τινὰ M τὴν τάξιν ἀεὶ τῶν ὅλων, ἐκ 
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mus; quod utique et de ideis querere con- 
sueverunt qui idearum speculationem affec- 
tant *. Sive enim semper diis operantibus 
quae Wi: non semper passum quomodo 
non inconveniens, ἘΠΕ enim ^, operatis 
participante non ente? Sive non semper 
ipsis attribuimus operationem qu ha- 
bent, adhuc magis inconveniens, 51 oportet 
quod impossibile: inconveniens diea e:omne 
enim quodcunque existit, diis semper exi- 
stit et ante tempus omne. Non igitur in 
parte temporis solum, hujus infinia tem- 
poris omnis : tempus enim et quod infini- 
tum citra deos. Ut igitur et hec medio- 
cri sortüiantur discussione, ad presentem 
sermonem inducatur primo quod omnis 
parücipatio , sive eternorum &ve corrup- 
übilium existat, sortitur semper medio par- 
ücipantium et participatorum ordine. Et 
sicut omnibus convenit mediationibus com- 
munionem ad extrema habere, et hanc 
necesse hoc quidem ad participans, hoc 
autem ad parücipatum habere : alterius 
enim ens solum, non utique copularet ambo 
ad invicem ; media vero ens predicto modo 
in participantibus subsistit, procedens qui- 
dem ex participatis , firmata autem in sus- 
cipientibus illorum operationem (sicut co- 
gnitionem prius diximus in cognoscentibus 
esse, et non in cognitus : etenim cognos- 
centia ad cognita participantium sortiun- 
tur dignitate; participare enim cognito vult 
omne cognoscens). Participatione igitur 
hune ordinem habente, et Providentia prime 
ab omnibus parücipata, ab animatis, in- 
animatis, rationalibus, irrationalibus, cter- 
nis, corrupübilibus, secundum ipsorum 
singulorum virtutem * (omnia enim illius or- 
gana, hzc quidem propinquius producta , 


τῶν ὁρωμένων ἐν τῷ παντὶ, ὡς εἰς ἅπαν χωρεῖ χαὶ ὅ τι 
μιχρότατον. xai ἣ τεχνὴ θαυμαστὴ, οὐ μόνον ἐν τοῖς 
θείοις, ἀλλὰ καὶ ὧν dy τις ὑπενόησε χαταφρονῆσαι; ὡς 
μικρῶν, τὴν πρόνοιαν. 

3. Plotinus, £an. VI, v, 8 : Οἶμαι δ᾽ ἔγωγε, καὶ εἴ 
τις ἐπισχέψαιτο τὴν τῆς ὕλης τῶν εἰδῶν μετάληψιν, μᾶλ- 
λον ἂν εἰς πίστιν ἐλθεῖν τοῦ λεγομένου. 

4. Inquit enim, sc. aliquis. 

ὃ. Hune locum Proclus desumpsit e Plotino, 
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hac autem remotius), necesse μετουσίαν [id 
est, postexistentiam vel participationem] non 
solum Providentiz insinuare causam a qua 
procedunt, sed. et participantis ipsa przeac- 
cepisse idoneitatem , rationaliter quidem in 
rationalibus entem, intellectualiter autem in 
intellectualibus, phantasüce autem aut sen- 
sibiliter in 115 quze secundum phantasiam aut 
sensum vivunt, essentialiter autem et per 
esse solum in his qui sine vita esse obünent. 
Omnibus autem entibus organis et omni- 
bus utente Providentia, unumquodque ne- 
cesse tendere * ad opus proprium utenti 
virtuti, neque illius obfuscans propriam 
existentiam nec sui ipsius naturam 1n ope- 
ratione, ostendens autem ab ambobus unum 
quod efficitur; sicut autem et sol transmit- 
tens ad lunam lumen, cedit quidem ab hac 
in nos (neque enim quale solare lumen ca- 
lidum et siccum, neque quale id quod 
luna: grossum et caliginosum alterum, sed 
mixtum et ex parücipati virtute et parüici- 
pantis) , et colorem transmutare et opera- 
tionem quam habebat, et in alus multis 
videbis utique hoc. Igitur et Providentia su- 
per entia omnia secundum ipsam divinam 
unioneni locata, et operante unam opera- 
uonem Uni convenientem , omne accedens 
participat, et ita ut aptum natum est : hoc 
quidem ad esse solum, hoc autem ad vivere, 
hoc autem ad cognoscere, hoc autem ad 
omnia sortiens illa et perfectum qua aptum 
natum est; et hoc quidem semper partici- 
paus propter su: ipsius virtutem, et parüci- 
pationem indeficientem habens propter dan- 
us infinitam operationem et propter suam 
mansivam et firmam ad illud habitudinem, 
hoc autem quandoque propter non firmam 
in 1pso naturam transortiens ; et hoc etiam 


Enn. VE, nit, 5 : Γίγνεται τοίνυν ἣ πρόνοια, ἐξ ἀρχῆς 
εἰς τέλος χατιοῦσα ἄνωθεν, οὐχ ἴση οἷον xav ἀριθμὸν, 
ἀλλὰ χατὰ ἀναλογίαν, ἄλλη ἐν ἄλλῳ τόπῳ, ὥσπερ ἐπὶ 
ζώου ἑνὸς εἰς ἔσχατον ἐξ ἀρχῆς ἠρτηυένου, ἑἕχάστου τὸ 
οἰχεῖον ἔχοντος. 

1. Cod. Hamb, respondere. 

2. Hic verba Proclus desumpsit e Plotino, Enn. 
ILL, ri, 15 ; ᾿Αλλὰ πῶς προσελήλυθε τὸ προσεληλυθός ; 
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est τὸ quandoque participationi dans ex sua 
debilitate, ut quod quidem bene a Providen- 
tia habeat, quod autem non semper, a susci- 
piente. Hoc enim erat subextolleus se ipsum, 
Providentia semper dare potente et dante 
quibus est virtus recipiendi semper ab illa 
ea qui dat. Quare non illa τὸ quandoque 
apponit, sed se ipso τὸ semper solum aufert ; 
sicut sole illuminante semper quod non po- 
test semper videre, et quandoque videns 
non illius lumini τὸ quandoque dat, sed 
rejectum lumen se ipso semper videre abstu- 
lit : illo quidem, quamvis in hoc non agat 
propter hujus ad pati debilitatem, in poten- 
tia capere illustrationem operante , partici- 
patione autem in hoc non ente quum aver- 
titur; quam non ipsam esse operationem, 
sed quantum ex operatione veuit in hoc di- 
cimus. Si ergo aliquid et Providentia ope- 
rante quandoque participet, solam minorat 
sui ipsius participationem , non excludens 
semper illius operationem, operatione au- 
tem Dei manente semper eadem : velut si, 
facie aliqua stante, quod quidem idoneum 
est et conversum ad illam ornatur; ut 
utique si speculum, ex opposito positum 
faciei, suscipiat aliquam ab ipsa ἔμφασιν 
planum ens et fulgidum, hoc autem aut 
delonge ens propter debilitatem aut etiam 
aversum attenuat eam quze inde dationem, 
irregulare et tenebrosum existens ; fit autem 
tale materiam assumens. Sive igitur dicat 
quis χρηστήρια quandoque quidem divinativis 
participare diis, quandoque autem deficere 
inefficacia facta et velut ἄπνοα [id est, sine 
spiritu] secundum quoddam tempus, in hoc 
reducendum causas irregularitatis indefi- 
cientibus spiritibus utentibus et operantibus 
in potentia participare ipsis semper * : nam 


ἐπειδὴ ἐπιτηδειότης αὐτῷ παρῆν, ἔσχε πρὸς ὃ ἦν ἐπι- 
τήδειον. : 

3. Hzc fusius explicat Proclus, in Rempublicam, 
p. 339 : Περὶ τῶν αὐτοφανειῶν λεχτέον ὅτι, τῶν θεῶν 
μενόντων ἀμεταθλήτων χαὶ μηδὲν προσλαμθανόντων ἢ ἀπο- 
βαλλόντων, αὐτῶν φάσματα θεῖα προσθάλλεται τὴν γέ- 
νεσιν ἐν τῷ περὶ fais δεχομένῳ τόπῳ... Τὸ ψεῦδος οὐχ 
ἐν τοῖς γρῶσιν ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ὑποδεχομένοις τὰς 
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veracia χρηστήοια preeapparentibus complent 
angelique et demones et heroes, in quos 
illustrant dii et semper entes in. universo 
sortes, quamvis aque alique et hiatus ter- 
re non semper participare illis possint 
propter sui ipsorum instabilem naturam. 
Sive rituum virtutes ἀγάλματα [id est, ima- 
gines] introeuntes quandoque et viventia 
facientes et replentes divina inspiratione 
deficiunt in quibusdam periodis, et horum 
defectum, existimo, remittere convenit ad 
suscipientia , et non ad variationem opera- 
tionis deorum inspirantium ipsa ' : neque 
enim lunz deficientis solem causare aude- 
mus, sed incidentiam ipsius in conum; 
neque totaliter eorum 48 quandoque pro- 
videntur τὸ quandoque Providentie attri- 
buendum, sed existimandum in iis ipsis 
causam habere in quibus participatio erat, 
sed non in illo a quo et iis participatio et 
semper parücipantibus ; Providentia autem 
secundum unialem sui ipsius operationem 
simul et infinitam omnibus presente, et his 
qua alias aliter ipsa participant varietatem 
incomprehensibilem habentibus, esse quas- 
dam utrorumque colligationes, coaptantes τὸ 
unum illius et horum multitudinem, et τὸ 
mansivum illius et horum instabilitatem. 
Et ipse credo, per quas? horum quidem pro- 
pinquius Providentiz entium (puta angelo- 
rum aliquorum), horum autem propinquius 
his (sicut vocatorum heroum), horum autem 
ipsam mediationem complentium colligatio- 
nis extremorum ad prim participatum et 
ad ultima participans (sicut proprie nomi- 
natorum damonum coaptatio fit), instabi- 
liumque ad manentem semper Providentiae 
speciem et multiplicatorum ad Unum simul 
et infinitum, et quandoque quidem ab iis 
illustrationes sunt in ea que post ipsos, 
quandoque autem per hos. Multum enim 
differt aliquod meliorum generum illustrare 
aut per meliora genera, quod et illustratio- 


χρησμῳδίας ἐν ἅπασι τοῖς μαντείοις * τοῦ μὲν χρῶντος 
οὔτε ἀπατωμένου οὔτε ἀπατῶντος, τῶν δὲ χρωμένων διὰ 
τὴν ἑαυτῶν ἀνεπιτηδειότητα xa ἀσθένειαν ἀλλοτρίως δεχο- 
μένων τὴν χρησμῳδίαν, x. τ. À. 
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nes facit transmutari : iis quidem , propter 
inferioritatem ejus quae in ipsis idoneitatis, 
vix par ücipantibus i 115 qua super ipsa. proxime 
ordinata sunt; lis autem proptes eminentiam 
sursum e achus ad participationem su- 
periorum, in quibus quz: a proximis illus- 
tratio quasi materie obtinet rationem ad 
eam quz desuper donationem. Sicut si quis 
posset geometria sola participare, alter au- 
tem et hac et superiori theoria (non tamen 
sine geometria neque ipse ad illam sursum 
duci posset, assuefacüonem ad incorpo- 
ream naturam sumens ab ipsa), alius autem 
diligens meditari in iis que geometria dicit, 
sed oculum anims sursum tendere in ea 
que intellectus aspicit non sufficiens exis- 
tens : palam. enim rursus quod et iis, huic 
quidem a geometria perfectio et usque ad 
hane ascensus, huic autem per geometriam 
et in ea quz ante hanc transitio. Si igitur 
sic et in melioribus nobis, aliud quidem est 
per genera qua post deos illustrari, aliud 
autem ab ipsis diis; et hoc quidem in se- 
quentes, illud autem in presides refert cau- 
sam, nisi quod, etsi ab iis illustrationes sint, 
magis autem quedam illustrationes modo 
altero a Providentia sunt, et haec a qua et iis 
est virtus illustrandi in alia. Etenim 115 τὸ pro- 
videre ab illa imitantibus illius Boni bonifor- 
mitatem, secundum ipsorum ordinem, quo- 
niam et hzc quidem immediate participare, 
hzc autem per media necesse primis, sicut 
et memoratum est sepe; et per media, aut 
tanquam a facientibus ea quz inde habent, 
aut tanquam per quz habent ad illa a qui- 
bus habent virtutes et qu: deinceps sursum 
ducentia. Talia mihi et ad hanc quaestionem 
responsa sint. Bene aptos remittere possumus 
ad perfectam Providentie speculationem. 


V 


Post hoc autem quintum, si videtur, 
1. Plotinus, Enn. VI, v, 12 : Οὕτω γὰρ ot ἄλλοι 
θεοὶ, πολλῶν παρόντων, ἑνὶ φαίνονται πολλάχις, ὅτι Ó 
εἷς ἐκε ἴνος μόνος δύναται βλέπειν. 
2. Per quas, sc. colligationes. 


-- 
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consideremus aliud (etenim hoc multorum 
turbat phantasias) : eur utique malum tota- 
liter habet intra entia locum, Providentia 
ente? Quod et multos persuasit , aut ma- 
lum propter evidentiam suscipientes, ad per 
omnia pertingentem Providentiam contra- 
dicere; aut confitentes Providentiam omnia 
ornare, malum excludere et omnia solum- 
modo bona dicere, quamvis bona remo- 
tissima a primis quidam nominare velint 
mala : non enim esse aliquid dicunt malum, 
quod non est minus bonum ἡ. Si quidem 
igitur et nos iis consentiamus , nihil adhuc 
oportet quzerere quod considerare propone- 
bamus : nihil enim erit malum quod utique 
Providentiam molestabit, sicut diximus. Si 
autem aliquid et qualitercunque esse dici- 
mus malum, unde venit hoc omnino opor- 
tet explicare. Etenim, sive a Providentia, 
inconveniens, a qua omne quod bonum; 
sive ab alia causa, si quidem earum quz ab 
ipsa, periclitatur rursum sermo ad ipsam 
referre causam (que enim ex 115 qua ab 
ipsa, et ab ipsa); si autem ex non commu- 
nicante totaliter ipsa , duo faciemus princi- 
pia, aliud quidem bonorum , aliud autem 
malorum, et neque Providentiam innego- 
tiosam servabimus, habentem aliquid con- 
trarium. 

Dantes igitur esse malum , qualiter est 
consideremus , non molestans Providentiee 
regnum. Et primo, quoniam duplex hoc, et 
hoc quidem in corporibus et prcter natu- 
ram, hoc autem in animabus et preter ra- 
üonem , et neque in corporibus omnibus 
neque in animabus totis qualiter subsistit, 
quod preter naturam consideremus et in 
quibus corporibus secundum Providentie 
raüonem. Quod quidem igitur hoc quod 


1. De eadem quszestione vide infra, De malorum 
subsistentia, p. 196. 

2. Omne, τὸ πᾶν. Platonis Tímzus, p. 30 C : 'AveAet 
γὰρ ἐοιχὸς οὐδέν ποτ᾽ ἂν γένοιτο χαλόν. 

9. “διά. : Ὑόνδε τὸν κόσμον .... διὰ τὴν τοῦ θεοῦ 
γενέσθαι πρόνοιαν. 

4. Ibid., p. 31 C:'O γεννήσας πατὴρ ἠγάσθη τε, x. 1. λ. 

3. Proclus, in Timeum, p. 114 E: Τὰ δὲ μέρη 
piv, ἑτεροκίνητα δὲ, παρ᾽ ἄλλων ἔχοντα τὴν ὑπόστασιν 
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preter naturam est in solis corruptibilibus 
corporibus, palam : quod enim non sus- 
ceptibile ejus quod pr«ter naturam, ceter- 
num ; siquidem via ad non esse quod preter 
naturam. Omne autem quod corrumpitur 
habet intra entia locum ; ergo propter aliam 
causam, aut propter hanc, quam 7'zmzus 
dixit, ut non imperfectum sit omne *, neque 
ultima sint totorum qua prima : prima enim 
quae cterna et congenea causa. Si igitur 
est malum ut corruptibile sit (hoc autem 
ut non solum sit quod zternum, hoc autem 
ut perfectum sit omne, hoc autem propter 
eam qua circa mundum Providentiam *), 
manifestissime utique ostenditur propter 
Providentiam esse natum, ut perfecte sit 
Providentia perfectum declarans mundum^. 
Quare et malo huic finis bonum : si quidem 
propter bonum, et hoc interjectum intra 
entia facit ad universum. Etenim omnis 
corruptio propter generationem alterius est, 
et omne quod preter naturam, ut aliquid 
fiat eorum quz secundum naturam, sed non 
e contrario. Non ergo omniquaque malum 
est quod boni gratia est, neque impermix- 
tum ad bonum, sed malum alicui ens, sci- 
licet ei quod corrumpitur, alicui est bonum, 
ei quod propter illius corruptionem fit ; 
propter quod et omni bonum, huic qui- 
dem igitur et ut corruptionis causa et ut 
generationis alterius. Oportet enim esse et 
generationem et corruptionem, et indiget 
ambabus omne, ut hoc utique multoties 
dictum sit omne *. Et si corrumpens qui- 
dem agit secundum naturam, patiens au- 
tem patitur preter naturam, forte autem et 
hoc patitur secundum naturam : erat enim 
ipsi secundum naturam contrario enti pati 
a contrario. Per que jam evidens nobis 


ἐξήρτηται τῆς ἐχείνων προνοίας καὶ μετατίθεται xarà τὸ 
δέον, ὥσπερ δὴ τὰ σώματα ὅσα γίνεται xal φθείρεται. 
Εἰ γὰρ δεῖ γένεσιν εἶναι, Bet χαὶ φθορὰν εἶναι" χατὰ με- 
ταθολὴν γὰρ f, γένεσις xo μεταδολή τίς ἐστιν - εἰ δὲ φθορὰ 
ἔσται, δεῖ χαὶ τὸ παρὰ φύσιν ἔχειν παρείσδυσιν. Ὡς οὖν τὸ 
ἐφθαρμένον ἑαυτῷ μὲν ἔφθαρται, τῷ παντὶ δὲ οὐχ dmó- 
λωλεν. Ἔστι γὰρ ἢ ἀὴρ ἢ ὕδωρ ἤ τι ἄλλο τῶν εἰς ὃ 
μετέθαλλεν - οὕτω δὴ xal τὸ παρὰ φύσιν ἔχον ἑαυτῷ μὲν 
ἄταχτόν ἔστι, τῷ παντὶ δὲ διατέταχται. 
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factum est quod utique propter Providen- 
tiam optimam universi et inter entia devenit 
quod preter naturam, et non simpliciter est 
prater naturam, sed magis secundum natu- 
tam quam prseter naturam : nam corruptibili 
corrumpi secundum naturam, et corruptivo 
corrumpere ; si autem sunt contraria, opor- 
tet hoc quidem esse corruptibile, hoc autem 
corruptivum ; si autem erit generatio sem- 
per, et contraria esse : ex contrariis enim 
generatio. Si igitur secundum Providentiam 
generatio, et quz ante heec secundum Pro- 
videntiam; et quod preter naturam, secus 
subsistens iis qu: ex invicem generationibus, 
organum est cause generationum cum hoc 
quod est complementum ejus quod secun- 
dum naturam. Sed hoc quidem non multo 
aliquo sermone indigens habeat finem. 
Transeuntes autem ad id quod preter 
rationem et in animabus malum, qualiter 
et hoc secundum Providentiam intellige- 
mus. Igitur contrariorum quidem quorum- 
dam et hic conventus (immortalis dico 
anime et mortalis) ei quod preter ratio- 
nem dat locum. Quando enim prevaluit ei 
quod in nobis divinum quod mortale, tunc 
malitie est ejus que in nobis generatio ; 
puta, furore obtinente aut concupiscentia, 
et iis quidem ipsis pati qu: patiuntur se- 
cundum naturam, huic quidem irasci, huic 
autem concupiscere ; quod enim utrumque 
eorum natum est pati, hoc patitur. Propter 
extraneitatem autem secundum substantiam 
divini ad mortales passiones et in iis quae 
talia sortiuntur naturam irrationalem , se- 
cundum naturam illi fit przter naturam ; 
quoniam ratio erat quod in nobis divinum 
nomen habuit, hoc prcter rationem ὁ pro 
eo quod preter naturam nominari; sicut 
etiam ratione movente bonique hypostasin 
in animabus, et nomen bono quod secun- 
dum rationem pro eo quod secundum na- 
turam ; utroque attamen propter desiderium 


1. Preeter rationem, παράλογον. Proclus, in Timzum, 
p. 113 F : Πᾶς γὰρ 6 παράλογόν τι ποιῶν ἑλόμενός τε 
ποιεῖ xal ὁρμήσας ἐφ᾽ ἅπερ εἵλετο, χαὶ τὸ ἐν φαντασία 
προὐπάρχον εἰς ἐνέργειαν προσαγαγών. 
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ejus quod secundum naturam agere volente, 
hoc quidem passionaliter vivere, hoc autem 
impassionaliter, et hoc quidem rationaliter, 
hoc autem irrationaliter. In mixtura autem 
amborum et in ea que ad invicem habi- 
tudine, malo παρυπόστασιν ὁ [id est, secus 
subsistentiam] non principalem neque hic 
appellatam autem merito sumente omni, 
utique palam quod dictum preter rationem, 
non preter irrationale, non malum est so- 
lum, sed et non malum; cui quidem est 
preter rationem malum, cui autem secun- 
dum naturam non malum. Palam autem, 
ubi ratio non est, nihil talium malum, 
velut in brutis animalibus; et non quoniam 
passioni pati secundum naturam, ratione 
vinci preter naturam : etenim hoc secun- 
dum naturam majori modo , eo quod inest 
sibi a sua natura. Ubi enim hoc quidem 
melius est, hoc autem deterius opposito- 
rum, deterius, quamvis operans ut natum 
est quae sui ipsius patiatur, meliori serviens 
transfertur ad id quod supra ipsius natu- 
ram; quoniam et ratio operans ut rato 
expellit quod in nobis divinum ratione 
melius, quamvis operationis speciem ipsa 
secundum naturam existentem agat; pra- 
valente attamen ilo, majori modo ratio 
habet bonum. Ünumquodque enim entium, 
hoc quidem * conjugum sibi bonum, hoc 
autem majus a meliori ; sicut intellectus di- 
vine operari, sicut anima intellectualiter, 
sicut corpus αὐτοχινήτως [1d est, per se mo- 
biliter]. Igitur et quod irrationale, ut qui- 
dem tale ens et irascens et concupiscens, 
movetur secundum naturam, et tanto ma- 
gis, quanto magis utrumque : omni enim 
eum qui secundum naturam motum inten- 
dit quod secundum naturam ; ut autem ei 
quod in nobis divino coexistens, et im- 
pediens illud ad agendum qus3$ ipsius, et 
potens participare ab illo alio majori bono 
quo privatur, quamdiu vult sui ipsius motu 


2, Παρυπόστασιν. Proclus, in Alcibiadem : ᾿Ἀνάγχη 
ἄρα τοῖς τρίτοις τοῖς ποτὲ μετέχουσι παρυφίστασθαι τὸ 
χεῖρον, *. τ. λ. 

3. Hoc quidem, sc. habet. 
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moveri, dicto preter rationem malo eum 
qui in partiales animas dat ingressum. Si 
autem h:ec vera dicimus, necesse opinantes 
non secundum Providentiam esse ista, aut 
divinze anim: eum qui in generationem 
descensum accusare, aut mortalis eum qui 
in generationem. Ambo enim dantes fieri 
secundum Providentiam, omnino necesse et 
generationem ejus quod przeter rationem in 
bonum remittere condignum penetranti in 
mundum Provident:. Sed quod quidem 
bonum et usque ad ulüimam mundi partem 
descendere alteram animam, palam, ut et 
hic perfectum sit omne *, et non solum sit 
rationalibus animalibus et immortalibus et 
iterum irrationalibus et mortalibus plenum, 
sed et intermediis horum rationalibus simul 
et mortalibus, apponatur autem quod et 
mortalibus et irrationalibus alüs. Est enim 
aliquid etiam tale in hoc omni : etenim de- 
ficiens iis, imperfectum utique vere esset 
omne. Quod autem, divina anima in gene- 
rationem accedente, oportebat mortalem 
ante hanc adesse corporibus et non hanc 
ipsam inhabitare in carneis eis et osseis et 
totaliter terrenis organis, omni utique ma- 
nifestum. Quomodo enim utique non vivens 
et multe mixture corpus participaret per 
se anima incorporea et immortali ? Quo- 
modo etiam non in veritate immersa mate- 
rialibus molibus sui ipsius excccaret ratio- 
nem, ipsa omnia patens quce mortalis 
anime, sentiens quidem eas quz circa cor- 
pus passiones qu: sensus, figuras autem 
detinens passionum qu:e phantasiz, concu- 
piscens autem opportuna corpori quz con- 
cupiscentize, refellere autem volens lzdentia 
mortale animal quz irze? Nihil enim horum 
operans, magis autem patiens, corrumperet 


utique mox magis corpus, et frustra utique ;o 


descensus *esset , non jam adjutis ab ipsa 
suscipientibus ipsam ἢ sed corr uptis ; neque 
enim corrumpentia ab extrinseco nosse pos- 


1. Omne, τὸ πᾶν, ut supra, p. 103. 

2. Plonus, Enn. II, n, 6 : ᾿Αλλὰ τὸ πρέπον χαὶ 
44). Voyov χαὶ τὸ χατ᾽ ἀξίαν ἐχείνως ἂν ἦν, ὃ νῦν οὐχ ἔστι, 
προνοίας δὲ ἀρίστης ἐχεῖνο ἦν. Kol μὴν χαὶ τὸ δεσπότας 
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sibile, sine sensu cognoscente singularia; 
neque appetere potum aut edulium , sine 
concupiscentia; neque persequi mortale, 
sine memoria potentium ipsum juvare vel 
ledere. Quanto igitur melius quam ipsam 
esse patientem hoc quod ab alio patiente 
molestetur forte ab illo, et hoc quandoque 
et non sempiterno tempore, tanto utique 
anime majus bonum erat applicare irra- 
üonali quam ipsam utique irrationalem fieri 
{πὸ illius substinentem. Si igitur et huc de- 
scendere oportebat immortalem animam et 
propter ipsam substitui mortalem, et ambo 
hec secundum Providentiam; deinde uti- 
que et hoc τὸ preter rationem referri ad 
eumdem Providenuü: terminum ; et sicut in 
corporibus quod preeter naturam gratia. ejus 
quod secundum naturam, sic in anima- 
bus esse quod prwter rationem gratia ejus 
quod secundum rationem, operante preter 
rationem subsistente gratia agendi secun- 
dum eam qu:e in nobis rationem. Sed hujus 
quidem problematis sit satis : dictum est 
enim, ut ad presens, sufficienter. 


VI 


Consequenter autem huic considerabimus 
sextum : si Providentia est (et Providentia 
ente necesse quod secundum dignitatem esse), 
qualiter vitarum in universo humanarum 
tanta inzqualitas, iis quidem tyrannizanti- 
bus quum sint pravi, iis autem servituti ad- 
dictis quamvis boni sint*, et is quidem 
bene habentibus in corporum εὐεξίαις, in. for- 
tunz largitionibus, in similibus omnibus, 
iis autem totum contrarium, in melioribus 
viris circumstantiis deterioribus occupatis ? 
Omnia enim talia mordere videntur Provi- 
denti: rationem, non :equalibus solum inz- 
qualibus hic distributis (quod et ipsum irra- 
tionale est), sed e contrario inzqualium 

melioribus quidem deterioribus, deteriori- 


εἶναι xal ἄρχοντας τῶν πόλεων τοὺς χαχοὺς, τοὺς δὲ ἐπι- 
ειχεῖς δούλους εἶναι, οὐ πρέποντα 1, ἦν. Ct. Platonis Le- 
ges, X, p. 899 E; et Iamblichur (ap. Stobeum, 


Ecloge eth., vn, S 40). 
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bus autem melioribus!; quamvis neque 
arithmetica * medietate in talibus congruere 
putata, sed geometrica *, quasi propter hzc 
et Jovis judicium " ille dignificavit appellare. 

Primo igitur dicamus quod Providentia 
singulis, sicut dicitur, congruentia distri- 
buente et fines convenientes habitibus lar- 
giente, nihil mirum ipsam bonis quidem 
quicunque coaugent virtutem dare; non 
bonis autem hzc circa qu: virtutem relin- 
quentes student, intendentibus circa corpus 
quidem sanitatem, circa pecunias autem et 
potentatus sollicitis pecunias et potentatus, 
de quibus boni nihil curant *. Sicut igitur 
qui circa apparentia bona intenti solummodo 
non zgre ferunt quod non temperati sunt, 
quod non speculatores entium, quod non 
imminorati animabus; sic neque boni con- 
tristantur quod non ditescunt, aut nihil pos- 
sunt ad hec negotiantes, solius autem vir- 
tutis sectatores entes quam habent : neque 
enim agricole indignantur non obtünentes 
ea qu& navigantes, neque isti non meten- 
tes*, sed utrique propriis finibus intenti, si 
hos obtirieant a Providentia, se frui iis gau- » 
dent. Non igitur dicamus quod ingeometri- 
zata ' sit Providentic: donatio, sed omnium 
maxime przmusicalis *, bolsas quidem ens 
bonorum largitiea , singulis autem eorum 
qua student" et eorum quibus dignos se 


1. Plotinus, Enn. III, n, 6 : ᾿Αλλὰ διὰ τί τὰ μὲν 
παρὰ φύσιν τούτῳ [τῷ ἀγαθῷ, τὰ δὲ κατὰ φύσιν τῷ 
πονηρῷ ; πῶς γὰρ καλῶς νέμειν οὕτως: x. τ. À. 

2. Meteo. Plotinus, Enn. YII, ui, ὃ : Γίγνεται 
τοίνυν f, πρόγάια; ἐξ ἀρχῆς εἰς τέλος χατιοῦσα ἄνωθεν, 
οὐχ lav, οἷον xac? ἐπ λυ. ἀλλὰ xac) ἀναλογίαν. 

9. Geometrica. Vide infra, n. 7. 

4. Jovis judicium. Ad hac. verba et quz sequuntur 
confer Platonis Leges, VI, p. 737 B : Τὴν δὲ ἀληθεστά- 
τὴν χαὶ ἀρίστην ἰσότητα TRE ῥάδιον παντὶ ἰδεῖν. Διὸς γὰρ 
δὴ χρίσις ἐστὶ, καὶ τοῖς ἀνθρώποις ἀεὶ σμιχρὰ μὲν ἐπαρκεῖ, 
πᾶν δὲ ὅσον dv ἐπαρχέσῃ πόλεσιν ἢ καὶ ἰδιώταις, πάντ᾽ 
ἀγαθὰ ἀπεργάζεται. τῷ μὲν γὰρ μείζονι πλείω, τῷ δ᾽ 
ἐλάττονι σμιχρότερα νέμει, μέτρια ὃ διδοῦσα πρὸς τὴν αὖ- 
τῶν φύσιν ἑχατέρῳ, xol δὴ xoi τιμὰς μείζοσι μὲν πρὸς 
ἀρετὴν ἀεὶ μείζους, τοῖς δὲ τοὐναντίον ἔχουσιν ἀρετῆς 
τε χαὶ παιδείας τὸ πρέπον ἑχατέροις ἀπονέμει xat 


λόγον. 
S. Iamblichus (ap. Stobzum, Ecloge eth., vir, 
-$ 49) : Καὶ αὐτὴ τοίνυν f, διάθεσις τῶν σπουδαίων τὸ 
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ipsos ostendunt, aut verorum aut apparen- 
tium. Etenim hoc palam quomodo virtutem 
quidem persequens semper obtinet deside- 
ratum et vivit secundum virtutem , qui au- 
tem extrinseca appetit non semper obtinet 
conjugata suo appetitui, et hic Providentia 
convenientia habitibus attribuente, iis qui- 
dem quod mansivum et αὔταρκες, iis autem 
quod dubium et indigentia plenum. 

Primo quidem igitur hoc dicendum ; post 
hzc autem, quod et apparentium bonorum 
defectus confert studiosis ad virtutem !? : 
horum quidem movens animas, at horum 
conceptum exercitans, conditionibus assue- 
faciens corpora contemnere, abducens à 
sollicitudine circa apparentia, horum autem 
majori modo insinuans virtutis magnitudi- 
nem quanta sit; denudans quida 115 quee 
apud multos sunt credita bona, ipsum au- 
tem per se venerabile et supereminens illis 
per qua multi sunt admirationi exhibens 
speculari!! potentibus aspicere veram pul- 
chritudinem. Neque enim gubernativam 
artem in tranquillitate maris et aeri aeris is admi- 
ramur, sed in | tempestate "et urbationibus ;. 


EN aen rid I 


neque virtutem. in affluentia humanoru, 
sed in 115 qua. a fortuna. plagis i inconcussam 
manentem. 

Tertio igitur Providentiam esse eruditi- 
vam dicentes et eorum qui non secundum 


χαλὸν προτιμᾶται διαφερόντως, χαὶ τὴν τοῦ λόγου τε- 
λειότητα μόνην ἐν μαχαρίᾳ ζωῇ τίθεται, τὰ δὲ ἄλλα ἐν 
οὐδενὸς μέρει περιορᾷ χαὶ ἀτιμάζει. 

6. Plotinus, Enna. ΠΙ, rr, 8 : Οὐδὲ ἀγαναχτεῖν δεῖ, εἰ 
τοῖς φαύλοις πλείους γίγνοιντο καρποὶ, ἢ ὅλως αὐτοῖς 
γεωργοῦσιν εἴη ἄμεινον. 

7. Ingeometrizata. Platonis Gorgias, p. 508 A : 
᾿Αλλὰ λέληθέ σε ὅτι f, ἰσότης ἣ γεωμετριχὴ xot ἐν θεοῖς 
χαὶ ἐν ἀνθρώποις μέγα δύναται. 

8. Premusicalis. Proclus, in Alcibiadem : Ἢ τοῖς 
ἀνίσοις τὰ ἄνισα διανέμουσα ἰσότης.... πασῶν μουσιχω- 
τάτη τε χαὶ ἀρίστη. 

9. Vide locum Platonis laudatum supra, n. 4. 

10. [amblichus (ap. Stobzum, ' Eclogae eth., vn, 
S 45): Καὶ μὴν τά γε ἐναντία εἶναι δοχοῦντα γυμνάζει 
χαὶ συνέχει χαὶ συναύξει τὴν ἀρέτην χαὶ οὐχ οἷόν ἐστι 
χωρὶς αὐτῶν χαλοὺς xol ἀγαθοὺς γίγνεσθαι. Cf. Ploti- 
num, Enn. lI, τι, 5. 

11. Cod. Hamb. quz multi sunt admirati exhibens 
speculari potentibus. 
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Providentiam vivunt in talibus distributio- 
nibus, non utique longe a vero conjiciemus. 
Si quidem enim esset bonis semper dans 
divitias et. pulchritudines corporum et po- 
tentias, malis autem. turpitudines et inglo- 
riationes et penurias et omne quod tale, 
videretur utique enter virtus quidem omnia 
comprehendens honorabilitatem | habere 
malitia autem quod fugibile. Nunc autem 
et secundum se ipsam solam ostendens ἢ 
virtutem, et malitiam cum suis abundanutiis, 
et hanc quidem majori modo admiratam ? 
etiam in deteriori fortuna, hanc autem ma- 
jori modo fugiendam etiam in meliori, ad 
amoremmque virtutis excitat bene natos et ad 
fugam malitize, videntes hanc quidem prop- 
ter se ipsam vituperantem fortunam, hanc 
autem omnimodam conditionem ut vere 
ornantem, et hanc quidem proprio ornatu 
utentem, hanc autem neque alienum sinen- 
tem imminoratum, sed hanc deturpatione 
replentem. Aut non vituperat divitias qui- 
dem injustitia,sanitatem autem intemperan- 
tia, potentiam autem parvificentia anime , 
et ornat paupertatem quidem magnanimi- 
tas, cgritudinem autem virihtas, impoten- 
Liam autem μεγαλοφροσύνη [1d est, magnisa- 
pientia ]. Hzec igitur sic distributa eruditionem 
Providenücx dicentes non utique peccabi- 
mus veritate. 

Et etiam illud nobis dicendum, ut vide- 
tur, quod homo quidem anima, et ostensum 
hoc bene est, sed anima corpore et specie 
vite mortali utens. Et heec sepe contrarian- 
tur immortalis anime amativis operationi- 
bus circa id quod vere bonum, et indiget 
potenubus ipsa prohibere : et zgritudine 
quidem, ut non lasciviens corpus distrahat 
eum qui in nobis intellectum ; paupertate 
autem, ut non intemperata vitoe species ha- 
beat repleri per pecunias; impotentia au- 


1. Ostendens, sc. Providentia. 

2. Admir«tam, sc. admirandam, 

9. Plotinus, Enn. I, 1v, 14 : Καὶ ἐλαττώσει μὲν xol 
μαρανεῖ ἀμελείᾳ τὰς τοῦ σώματος πλεονεξίας, ἀρχὰς δὲ 
ἀποθήσεται σώματος δὲ ὑγίειαν ᾿φυλάττων οὐχ ἄπειρος 
νόσων εἶναι παντάπασι βουλήσεται. 
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tem, ut non φιλότιμον [id est, amativum 
honoris]; propter quz et multi studiosorum 
infirma loca pro sanis voluerunt habitare, 
male pullulans corporis punientes, et eli- 
gentes languens organum circumferre quam 
per robur utens despicere *. Alii autem et 
divitias quas habebant abjecerunt, volentes 
animam habere liberam ab 115 quce propter 
divitias pullulant passionibus. Et multa oc- 
current tractantibus haec : Plato quidem 
infirmum locum occupans, ut removeret cor- 
poris supergressionem ; Crates autem abji- 
ciens pecunias etillud vulgatum proclamans , 
Crates tenacula pecuniar um liber at; et alius 
talium historiarum numerus. Si igitur. Pro- 
videntia dat ista bonis quecunque et ipsi 
sine illa sibi ipsis affectant propter amorem 
virtutis, quomodo utique illam querelabit 
aliquis pro ea qua in bonos largitione? Quo- 
modo autem utique non punitiones aliquis 
magis appellabit donationes talium in ma- 
los, arguentes quidem ipsorum per orga- 
norum subministratüionem malitiam quam 
latebant utique forte habentes, majorem 
autem exigentes vindictam eorum quce agunt 
utentes scilicet prave organis. Et neque hos 
Providentia deteriores facit largitione or- 
ganorum : multi enim habituum insanabiles 
manent, sine operatione interim entes; 
Oportet autem et eos quandoque sortiri cu- 
ratione aliqua. Ad hoc autem iterum et vir- 
tutem, non unam entem et hancindividuam, 
sed multiformem, quandoque quidem in 
d quandoque kde in alias προδολὰς [id 

, projectiones] rationum Providentiam 
amend putandum; ut secundum omnem 
operans qui virtutem habet sincerus ipsius 
decertator^ appareat certatoribus eorum 
qui secundum ipsam agonum. Propter quod, 
et πραχτιχὸς in quietem sepe transfertur , 
eum qui in ipso intellectum convertens in 


4. Decertator. Male cod. Hamb. detestator. Vide 
Plotinum, Enn. III, x, ὃ : E! τινες μὴ εὐδαίμονες, 
οὐχ αἰτιατέον τὸ πᾶν, ἀλλὰ τὰς ἐχείνων ἀδυναμίας μὴ 
δυνηθείσας χαλῶς ἐναγωνίσασθαι, οὗ δὴ ἄθλα ἀρετῆς 


πρόχειται. 
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se ipsum; et contemplantes interius solum 
ad πρᾶξιν movet', virtutis speciem qualis 
erat et quomodo silica viarum docens. 
Ad hzc itaque et dat organa, et quibus de- 
dit aufert, et varians vitas provocat bono- 
rum habitum ad omnem operationem habi- 
tus scilicet qui est meditatio ejus qui cum 
diis hujus universi dispensationis. Propter 
quod et a patria expellit aliquem et a pa- 
tribus et amicis, ut ubique et in omnibus 
factus et manens idem semper modicum 
respiciat terram ; et alium in suis conservat 
paternalibus diis servitorem, eum cognos- 
cens cooperatorem in eam qua congeneo- 
rum providentiam. Quare et dicet utique 
studiosus, et non qui μηχανοποιὸς [id est, 
mechanica faciens] solus : Data est mihi 
potentia; omnem moveo circumstantiam ; 
potentia enim, ut vere virtus, ad nihil defi- 
ciens circumstantium ; et quia exercitia hzc 
earum qu: in me rationum Providentia dat, 
quibus oportet utentem, tanquam genero- 
sum, flecti ad nihil concidentium. Neque 
enim contingentis est aut summam bonam 
fortunam temperate, aut ultimum infortu- 
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ferre. 

Rursus igitur dicamus secundum alium 
modum, quod Providentiw opus est non 
in unum solum concludere omnimodorum 
bonorum dationes ; sicut neque Plato, opti- 
mam civitatem instituens, putat oportere 
genus unum omnibus adornari bonis ?, sed 
distribuere iis quidem alia, iis autem alia : 
hoc enim erat civitatem felicem facientis, 
sed non partem unam. Sed quoniam in 
generationem anim: provenerunt, oportet 
quamdam  experientam etiam malorum 
eorum quze hic ipsis inesse, a quibus provo- 
catis faciet appetere eam quse hinc transla- 


1. Movet, sc. Providentia. 

2. Vide Platonis Rempublicam, III. 

3. Plotinus, En». IV , vnr, ὃ : Κἂν μὲν θᾶττον 
φύγη, οὐδὲν βέδλαπται, γνῶσιν χκαχοῦ προσλαθοῦσα xal 
φύσιν χαχίας γνοῦσα. 

4. In se ipsos, sc. in nos ipsos. 

5. Hunc locum Proclus desumpsit ex Plotino, Enn. 
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tionem ad illum qui extra mala locum ? 
Bonis quidem igitur a se ipsis entibus ap- 
parenüum tristium donatio ad hoc inge- 
niata est a Providentia malos autem bono 
quidem oportebat participare, et idolo ali- 
quo hoc et participant ; qu: autem ex vin- 
dicta punitiones dirigunt et hos ad eam quz 
hinc fugam. Et etiam omnium eorum qua 
habemus, haec quidem habemus propter 
αὐτεξούσιον [1 est, libertatem arbitrii] nos- 
tre anime, hec autem propter pati ab 
alis, hec autem propter solam universi 
causam. Quorum quidem igitur nos sumus 
domini agentes in se ipsos*, horum nos ipsos 
accusandum. Causam enim aiunt volentis, 
51 quis eegrotet propter se ipsum sive penu- 
riam habeat, et non Providentiam : non 
enim pro interemptione libertatem arbitrii 
deducentem hoc etiam αὐτεξούσιον in uni- 
verso dicimus obtinere, sed salvantem ge- 
nitum. Pro iis autem quz ab aliis patimur, 
quamvis injuste patiamur, sed universi Lex 
dat quidem partibus in invicem agere se- 
cundum suum impetum. Talia enim omnia 
qua in unum tendunt, hzc quidem natura- 
liter facientia et patientia, hzc autem elec- 
tionaliter ; assequitur autem vindicta omni- 
bus et bene agentibus et male, e£ patienti 
secundum dignitatem existit pati, et quod 
fecit non negligitur a Lege*. Etenim , sic- 
ut in naturaliter agentibus non contingens 
incontingens aiunt facere , neque pati a 
conüngente conüngens; sic et in iis quce 
electionaliter operantur non quicunque a 
quocunque pati videtur, sed ab ordinato in 
universo ad hujus opportunitatem. Sed ne- 
que faciens relinquit id quod est sortüri 
αὐτοχινήσεως [id est, proprio motu], quamvis 
fiat organum universi : nam qualitas i impe- 
tus ad vindictam ducit id quod egit; non 


IV, m, 16: Ei γὰρ xxv αἰτίας γίγνεσθαι δεῖ χαὶ φυσι- 
χὰς ἀχολουθίας, καὶ χατὰ λόγον ἕνα χαὶ τάξιν ulay , χαὶ 
τὰ σμιχρότερα δεῖ συντετάχθαι χαὶ συνυφάνθαι νομίζειν. 
Καὶ τὸ ἄδιχον δὴ τὸ παρ᾽ ἄλλου εἰς ἄλλον αὐτῷ μὲν τῷ 
ποιήσαντι ἄδιχον, xo οὐχ ἀφείθη αἰτίας ὃ δράσας" συντε- 
ταγμένον δ᾽ ἐν τῷ παντὶ οὐχ ἄδιχον ἐν ἐχείνῳ οὐδ᾽ εἰς 


τὸν παθόντα, ἀλλ᾽ οὕτως ἐχρῆν. Vide infra, p. 120. 
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enim inanimatum organum erat, sed ut se 
ipsum utenti coaptans. Eorum autem quz 
ex solo universo patimur, sive meliora, sive 
deteriora, nostram dignitatem causandum, 
et hanc aut ad presentem vitam referendum 
(puta si indigeamus freno aliquo : multi 
enim et propter circumstantias meliores 
facti sunt), aut ad eam qux ante (non enim 
a principio fuerunt studiosi, et opus est pu- 
rificatione earum quz ante virtutem prepa- 
rationum), aut ad futuram, Providentia 
abducente nos ab humanis, ut solam ha- 
bentes virtutem perfectum ipsius in nobis 
statuamus amorem, solam bonum esse per- 
suasi. 

Adhuc autem si quis eodem modo quzrat 
cur et inzequalibus sequalia a Providentia exis- 
tunt secundum arithmeticam equalitatem* 
(hoc enim reliquum), velut civitatem totam 
perire et unum esse in ipsa interitum bo- 
norumque et malorum, dissimilium in habi- 
tibus similem, ut videtur, circeumstantiam , 
dicet utique quis, existimo, et ad inquiren- 
tem ista : primo quidem quod non secundum 
quod dissimiles sunt hoc simile patiuntur, 
sed secundum quod similes civitatem eam- 
dem si forte inhabitare volentes et navem 
eamdem intrare et commilitare cum invi- 
cem, et si quid aliud ejusdem cum iis speciei, 


etsic secundum ipsius actionem idem aliquid 30 


passi sunt. Sed secundum quod meliores 
et deteriores , diversam habent communis 
passionis illationem : si. quidem ii impa- 
tentes, 11 autem mansuete ferentes perie- 
runt; et post separationem hos quidem 
meliorum locus suscipit, hos autem qui de- 
teriorum. Secundo autem quod et tales coor- 
dinationes simul salvatorum aut pereuntium 
colligans in universo est quidam ordo, et fati 
communis periodus a diversis principiis in 
eumdem finem obvians, et concursus pro- 


1. Ea quoque Noster sumpsit ex eodem Plotini 
loco : Ἰξπεὶ οὐδ᾽ ἐχεῖνον ἀποθλητέον τὸν λόγον, ὃς οὐ 
πρὸς τὸ παρὸν ἑχάστοτέ φησι βλέπειν δεῖν, ἀλλὰ πρὸς 
τὰς 1 πρόσθεν περιόδους χαὶ αὖ τὸ μέλλον, ὥστε ἐχεῖθεν 
ΜΡ ἄκηι τὴν ἀξίαν, x. τ. λ. 

2. Vide supra, p. 110, 1. 2. 
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cessuum aut salvantium omnes aut perden- 
tium, et oportet partes totis assequentes, 
has quidem cum aliis aliquis facere aut pati, 
has autem cum aliis? ; quoniam et In ils 
qua hic disposito Ode 51 contingat, ali- 
quando quidem compatitur una aliqua pps 
aliquando autem plures. Et in hoc omni* 
imprincipaliores partes ez quidem singil- 
latim. patiuntur, δὰ autem. communiter a 
principalioribus; eas autem pati nihil a qui- 
bus alie patiuntur non mirum quare, si 
quidem horum motus secundum Providen- 
uam, et quz ab iis ex necessitate assequen- 
tes passiones. Si autem nulla ratio permittat 
has esse secundum Providentiam quz ab illis 
dependent, neque illas dicet secundum Pro- 
videntiam esse, adjiciatur etiam dictis a no- 
bis accusantibus quidem oequalitatem in 
inzequalibus , quod latuit ipsos secundum 
multas causas animarum eequalitas in aliis 
et aliis ens diversa. Etenim, sicut sub eodem 
deo proficientes, velut sol et luna, alic 
quidem aliorum ad invicem assimilantur, 
et sicut in prioribus periodis eadem ad in- 
vicem operantur, et nihil mirum et nunc 
eamdem pati retributionem sustinentes eo- 
rum qu: egerunt communiter communibus 
passionibus; quanto amplior communicatio 
aliarum ad alias, tanto et incidentium ipsis 
similitudo accidere amat *. 

Ad eos autem, qui pro incqualitate ea 
quae ad habitus accusant ea qua ex Provi- 
dentia, quod * przter hoc quod. veris bonis 
superferuntur meliores, apparentibus autem 
deteriores, quod utique distributionis secun- 
dum dignitatem erat, et apparenuum bo- 
norum maxima bonis Providentia et jam 
nihil negotiantibus preparat differenter. 
Annon bonam gloriam delectationi et divi- 
tiis et corporis sanitati preponemus, quae 
solis bonis datur, sicut inglorii mali omnes 


3. Plotinus, Enn. IV, rv, 32 : Συμπαθὲς δὴ πᾶν 
τοῦτο τὸ ἕν, καὶ ἃ ὡς ζῶον ἕν, χαὶ τὸ πόῤῥω δὴ ἐγγὺς, 6 ὥσ- 
περ ἐφ᾽ ἑνὸς τῶν xal! ἕχαστα ὄνυξ xod χέρας χαὶ δάκτυλος. 

4. Omni, τῷ παντί, ut supra, p. 103. 

9. Amat, φιλεῖ, id est, solet. 


0. Quod, sc. dicemus quad. 
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et inhonorati, quamvis myrii* adulatorum 
ipsos circumstent? Mortuos enim subsan- 
nant qui viventes extollebant; bonos autem 
majori modo mirantur et qui viventes de- 
spiciebant. Si igitur et exterius positorum 
bonorum maximum exisut melioribus, quo- 
modo non Providentiam et in iis dicemus 
conjecturare id quod secundum dignitatem, 
iis quidem largientem quc usque ad vitam 
quae hic tanquam quibusdam pascuis impin- 
guari et efferri desiderantibus, aliis autem 
quecunque possunt transmittere ad eam 
qua post hec vitam? Etenim 11 quidem vi- 
vunt secundum mortale anime, 11 autem 
secundum immortale. Conveniunt igitur 
preferentibus quidem mortale eorum quze 
intra et eorum quc exira (188 magis mor- 
talia; augentibus autem quod immortale, 
qua magis immortalia; et salvatur quod 
secundum dignitatem utrisque in datorum 
similitudine ad suscipientium vitam. Si au- 
tem et habent quidem virtutem semper 
quod propitium adest, quod utique ab ipsis? 
existit diis, pestilenta autem tota vita in- 
quietudinibus et turbationibus et delectato 
besuarum delectationibus et silvestricato 
venenopunctorum amaritudine, et requies 
horum nulla malis inexplicabilibus entibus? , 
quomodo non omni palam qualiter. Provi- 
dentia hunc quidem pronunciat diguifica- 
tum melioribus, hunc autem amplectentem 
passiones per sibi largita connumerat de- 
terioribus naturze hominis ? 


VII 


Age itaque relinquentes eas quai de hoc 
speculamine adjectiones , ad illas transea- 
mus continuas entes de brutis consuetas 


1. Myrii, μυρίοι. 

2. Codices Ambros. et ipsis. 

3. Plotinus, Enn. ILL, 1, 8: Τοῖς δὲ ταῦτα ποιοῦσι 
πρώτη μὲν δίχη τὸ λύχοις εἶνα: xod χαχοδαίμοσιν ἀνθρώ- 
ποις" εἶτα αὐτοῖς xai χεῖται ἃ παθεῖν χρεὼν τοὺς τοιού- 
τους. 

4. Plotinus, Enn. IHE, πὶ, 15 : Ἡ συμπλοχὴ δὲ ἢ 
- τούτων γεννηθέντων xol ἀεὶ γεννωμένων ἔχοι ἂν τὴν ἐπί- 
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moveri quaestiones, et sic consideremus 
septimum hoc problema : Providentia etiam 
ad illa progrediente, quz in illis inzequa- 
litas (puta iis quidem bene patientibus, iis 
autem non; et iis quidem in zgritudinibus 
entibus, iis autem in εὐεξίαις, et secundum 
alias tales differentias ab invicem separatis), 
quie autem rursum et in iis qualitas dissi- 
milibus entibus? Quoniam et horum com- 
munes quasdam videmus factas corruptio- 
nes, sicut hominum; et oportet etiam in 
iis causam eventuum speculari persuasum 
Providentiam usque ad ultima protendi, et 
euam de sui mutua devoratione conside- 
rare secundum quam sit rationem^* : tria 
enim esse hec quz exhibent de ea quae in 
iis Providentia dubitationem, scilicet inz- 
qualitatem eorum qu:e circa ipsa eveniunt, 
communes et horum corruptiones, eam 
quie invicem devorationem , de quibus jam 
aliquid dicamus, illud determinantes primo. 
Ant enim est aliquod etiam in 115 vestigium 
vitae αὐτοχινήτου [1d est, ex se mobilis] et se- 
parabilis a corpore, aut nullum , sed omnis 
quie in ipsis anime species coexstinguitur 
cum corpore et qualitaübus assimilatur et 
innato calido *. Iis enim determinatis abun- 
dabimus jam et in iis ostendere eam quae 
secundum Providentiam dispensationem. 

Si quidem igitur habent aliquod et horum, 
ut diximus, vestigium vitae αὐτοχινήτου, et 
deterius se ipso possunt aliquid facere et 
melius, quale esse τὸ αὐτοχίνητον dicimus 
sive secundum opinionem sive secundum 
veritatem, et bonam domesticationem et 
invicem devorationem et communem etiam 
horum corruptionem in Providentiam sic- 
ut in hominibus referemus, singula' sua- 
rum passionum curantemi et ornantem et 


στασιν χαὶ ἀπορίαν χατά τε τὴν ἀλληλοφαγίαν τῶν ἄλλων 
ζώων καὶ τὰς ἀνθρώπων εἰς ἀλλήλους ἐπιθέσεις. 

9. Innato calido. Vide Plotinum, Enn. IV, 1v, 14: 
Ἢ οἷον ἐπὶ τοῦ πυρὸς xat τοῦ θερμανθέντος, οὗ ἀπελθόντος 
μένει τις θερμότης, ἑτέρα οὖσα παρὰ τὴν 
πάθος τι τοῦ θερμανθέντος. Τὴν μὲν γὰρ 
[ἡ φύσις] δίδωσι τῷ πλασθέντι [ζώῳ] ἕτερον 
παρ᾽ αὐτὴν τὴν φύσιν. 


» ^ 

ἐν τῷ πυρὶ, 
* "n 
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εἶδος θετέον 
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temperantem secundum vindictam , et co- 
ordinantem aut secundum similitudinem 
vitae aut secundum mundiales periodos aut 
secundum utraque (hoc enim et in huma- 
nis animabus verius), in invicemque devo- 
rationes ipsis sinentem ; sicut et in nobis eos 
qui contra inyicem impetus secundum eum- 
dem δίκης terminum, excepto quod bestia- 
rum modum in eam que invicem epula- 
tionem quz per invicem punitio terminat, 
quum non sint ipsis pecunize et possessiones 
ad occasionem supergressionis : nihil enim 
est. Relicta autem sola ea quee in corpori- 
bus superpositione * corporibus ad purgare 
malitiam se ipsam , opus et hoc valde ma- 
gnum Providentie etiam in iis uti turpi 
velut organo ad similis purgationem, et τὸ 
injuste quidem facienti, juste autem  pa- 
tienti?, quod utique ipsum manifestat utens 
aliud esse et propter hoc fieri passionem 
justam, et hoc etiam et omne quod tale 
habere etiam in illis locum, dato et iis 
competere propter idolum αὐτοχινήσεως dete- 
rius a se ipsis disponi et melius. Omnino 
enim et justiora quidem fiunt et injustiora, 
et temperantiora et intemperantiora, et ma- 
gis domestica et silvestriora. Que igitur ex 
Providenua ipsis merito superveniunt di- 
versa, ab iis quidem auferentia quod ama- 
rum per tolerantiam, iis autem perfectum 
exhibentia temperatioris vit:e, ad invicem 
autem factorum injustorum expetentia pee- 
nam in iis quz? ab invicem passionibus. Et 
multa utique talia extendere habebit aliquis 
propter similitudinem vitze determinantis si- 
milia humanis etiam in iis, quoniam et co- 
ordinationes et communes corruptiones vel 
salvationes aut in eam qux secundum sub- 
stantiam communionem, aut in identitatem 
utentium ipsis daemonum velut gregis prin- 
cipum quorumdam possibile reducere, aut 


1. Cod. Hamb. superpetitione. 

2. Ea verba Proclus desumpsit e Plotino, En. 
IIT, π, 13. Ea quoque laudat ie Rempublicam , 
p. 318 : Πᾶσα δὲ ἐνέργεια, χἂν ἧ πλημμελὴς,, εἰς 
τὸ πᾶν προϊοῦσα θεῶν ἐφεστώτων γίγνεται χαὶ προ- 
νοίας ὁλιχωτέρας ἢ μεριχωτέρας * γίγνεται γὰρ ἀδίκως 
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in omnium periodum unam sibi ipsi conso- 
nam, aut in debitorum eorumdem solutio- 
nem propter identitatem operum (singula 
enim horum habebunt verisimilem ratio- 
nem): puta ut a simili amara vita similia sor- 
tri aut injusta facta; eodem modo et etiam 
fati esse concursum propter consonos ipso- 
rum ad invicem in generationem descensus 
(supponuntur enim et separabile? aliquid a 
corporibus habere); et αὐτοχινήτου sortitis 
entibus gaudentibus iis quidem talibus cor- 
ruptionibus, iis autem talibus remissionibus, 
et iis quidem alis, iis autem aliis; aut se- 
cundum substantiam iis quidem invicem 
prope entibus, iis autem alienis, et propter 
hoc iis quidem factis in similibus passioni- 
bus, iis autem in contrariis; aut etiam om- 
nibus iis concurrentibus invicem secundum 
unum Providenti: terminum, secundum 
quem et fatata 115 quz in nobis congregantur, 
et quz antecedentium assequentibus et una 
ex omnibus complicatura evenit et eorum 
qua dependere videntur. Unde enim coor- 
dinatio hzc et τὸ unum , nisi ex Uno? Quod 
utiqie maxime Providentiam determinare 
dicebamus, quod et factum bonum pro- 
nunciat, Uni bono conveniente. 

Si igitur tota vitze species in brutis sit 
mortalis in corpore mortali posita, quasi 
utique corpus et nihil sui ipsius habens, 
sed illius ens in quo est, omnino utique et 
Providentiz ratio in iis similis erit et com- 
munis, sicut et in plantis quibus sine phan- 
tasia sola natura injacet, separabile nihil 
habens a radice. Quze igitur et im iis et in 
sentientibus et phantasiantibus et forte sola 
quae ex sensu pati aut passa esse potentibus 
Providentiz ratio. 

Aut quoniam eorum que in hoc mundo 
omnium una quidem est quee ex omnibus 
ratio ^, partes autem ali: quidem principa- 
μὲν τῷ δρῶντι, δικαίως δὲ τῷ πάσχοντι, φησὶν 
6 Πλωτῖνος. 

3. Male cod. Hamb. inseparabile. Vide supra in- 


nato calido, p. 119, n. ὃ, 
4. Plotinus, Enn. HIL, n, 17 : Καὶ δὴ xai ὃ λόγος 
ὁ πᾶς εἷς" μεμέρισται δὲ οὐχ εἰς ἴσα. 
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liores, cordi et principalibus in nobis pro- 
portionales; alit autem minus principales 
iis, non tamen et in ultimum ordinem 
deducte, pulmoni et cooperantibus illis 
conjugate ; alie autem multum distantes a 
principis , unguibus et habentibus in no- 
bis debile vestigium vitz similes : opor- 
tere quidem dicemus totam-mundum ambo 
recipere secundum omnes partes, Provi- 
dentiam dico et Fatum, sicut et nostrum 
corpus totum et partes quae in Ipso natura 
et rationali anima singulariter providente?; 
sed quzcunque quidem principialiores , 
Providentia magis, quaecunque autem ul- 
time, Fato magis, quecunque autem in- 
termediz , nihil magis altero quam reliquo. 
Prima quidem igitur et principalia universi 
multam evidentiam habent donorum Pro- 
videnti:e in ordine semper currenta et in- 
tellectum imitantia, et boniformia omnia, 
et benefactiva aliarum partium entia con- 
ditivaque et vivifica, et omnem virtutem ha- 
bentia promptam. Media autem (talia sunt 
quecunque electione utentia eam qux ad 
ambo extrema participantem vitam suscepe- 
runt) non preter modicum ex una magis 
quam ex altera dispensata videntur*. Etenim 
Providentiz evidentis homines experientiam 
habent usque ad dicere quod sentiant ea 
qua ab ipsa, et promptum esse omnibus 
eam quz superlenitate verbi Νεμέσεως cor- 
rectivam operationem, et Fato ut plurima 
et eorum qu:e in ipsis sunt àd illud remit- 
tere propter evidentiam eorum quz ab ipso 
eveniunt. Etenim amborum habent dona- 
tiones tangentes ἐπίστασιν [id est, attentio- 
nem] : hanc quidem in χρηστηρίοις ἡ [id est, 
in apparitionibus deorum aut. dzemonum] 

1. Plotinus, Enn. MI, m, 5: Καὶ γὰρ τὰ 
διάφορα ὄντα xal διάφορον τὴν ἐνέργειαν ἔχοντα - ἄλλο 
γὰρ ποιοῦσι πόδες, ὀφθαλμοὶ δ᾽ ἄλλο, διάνοια δὲ ἄλλο, 
xai νοῦς ἄλλο. Ἕν δὲ ἐχ πάντων, χαὶ πρόνοια μία, εἷ- 
μαρμένη δὲ ἀπὸ τοῦ χείρονος ἀρξαμένη. τὸ δὲ ὑπεράνω 
πρόνοια μόνον.... "Ἔρχεται δὲ μερίζομενος ὁ λόγος οὐχ 
ἴσα, ὅθεν οὐδὲ ἴσα ποιεῖ, ὥσπερ xoi ἐν ζῴῳ ἑχάστῳ. 

2. Ibid. : Καὶ μετατιθεμένων χαὶ διορθώσεως τυγχα- 
νόντων τῶν ἡμαρτημένων, οἷον ἐν f σώματι ὑγιείας 
δοθείσης χατὰ πρόνοιαν τοῦ ζώου. 


, 
μοριὰ 


CIRCA PROVIDENTIAM. 


20 


25 


30 


35 


123 


incuriis lis quze per somnia in omnibus tali- 
bus, hoc autem in necessitatibus Fati om- 
nimodis, et sentientes operationem astrorum 
et usque ad nos procedentem ; ita ut etiam 
gentium sint diverse opiniones, harum qui- 
dem attestantium omnium dominum esse 
Fatum, harum autem credentium Providen- 
tiam maxime adstare humanis. Nam quod 
utriusque evidens in nostris imperfectas ad- 
jectiones quomodo solum adducit, prop- 
ter sui ipsius quidem operationem tangens, 
propter imperfectam autem tacti intelli- 
gentiam solum esse putatum ; tangitur au- 
tem ab ambobus quod congeneum tangenü 
promptum habet; congeneum autem Pro- 
videntie quidem qui in nobis intellectus, 
Fato autem que in nobis necessitas. Vivi- 
mus autem aut secundum eum qui in nobis 
omnimode intellectum, aut secundum eam 
qu:e in nobis necessitatem. 

Tertia autem eorum qua in mundo et 
nihil habentia absolutum, etsi utrisque etiam 
hoc partieipent, secundum Fatum fere vi- 
vunt solum, veluti tacta inde et tota ab ipso 
dispensata secundum tota se ipsa. Corporum 
enim Fatum et in corporibus inhabitantium, 
aut secundum substantiam, aut. secundum 
operationem solam, dispensativum. Omne 
igitur quodcunque viventibus isto modo exi- 
stit ex Providentia effectibus Fati complexum 
est, et velut fatatum sit coalteratum cum 
illis*; et propter hoc Fato principium gene- 
rationis iis exhibente, et in formam ipsorum 
esse secundum se et τὸ bene esse secun- 
dum illud principium. Sequitur quod utique 
Providentiz circa ipsa est finale vestigium, 
ut, si quidem prima horum consistentia ha- 
beat talem in universo partem, et vitam 


3. Ibid., 8 : Παντὸς δὴ ζώου τὰ μὲν ἄνω, πρόσωπα 
χαὶ χεφαλὴ, καλλίω: τὰ δὲ μέσα xxi χάτω, οὐχ ἴσα" 
ἄνθρωποι δὲ ἐν μέσῳ χαὶ κάτω" ἄνω δὲ οὐρανὸς xoi οἱ ἐν 
αὐτῷ θεοί. 

4. Vide supra, p. 101. 

5. Vide infra, De Providentia et Fato, p. 163-164. 

6. Plotinus, Enn. ΠῚ, nr, 6 : Ῥέταχται δὴ [ἢ πρό- 
vota] ἐπὶ πάντα τὰ ὄντα καὶ τὰ γίγνομενα " τάδε ἐστὶ xot 
ζῶα χαὶ πράξεις αὐτῶν χαὶ διαθέσεις χρατηθεῖσαι λόγῳ 
xai ἀνάγχῃ μεμιγμέναι. 
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esse lis talem et corruptionem consequen- 
tem primze consistentiz ; si autem alieniorem 
accipiat aliquid. generationem, alienioribus 
sortiri et iis {πῶ inde in ipsa descenden- 
tibus. Sive igitur invicem corrumpant sive 
ab aliis hoe patiantur, sive communiter 
cum aliis sive seorsum, sive delectentur sive 
doleant, omnia hae prioribus motibus as- 
sequuntur quibus necesse minus principa- 
les partes semper assequentes nihil suum 
habere, sed idem pati cum umbra omni- 
mode transfigurata secundum corporis mo- 
tum, cujus est umbra et quod secundum 
in ipsis : quia tale plasmatum talem opor- 
tet vitam habere, quoniam et in αὐτοχινήτοις 
dignitatem determinare dicimus τὸ quale 
uniuscujusque. Sed hoc utique τὸ quale illis 
quidem a se ipsis, non αὐτοχινήτοις autem ab 
alis; et non' quirendum iterum propter 
quid hoc quidem in hoc ordine factum est 
universi, hoc autem in alio, et hoc quidem 
delectatur, hoc autem  tristatur propter 
principium sui ipsius consistentie, aut id 
quod preter naturam superinducens aut 
quod secundum naturam consistenti secun- 
dum ipsum : nam hoc quirere est quare 
principium principii. Principium enim so- 
lummodo talium est universi ordo, quo 
non oportet prius quaere in non habenti- 
bus aliquid prius neque totaliter entibus ?; 
illativum autem semper alicujus ens, quan- 
doque quidem alterius, quandoque autem 
alterius plasmare quod sit secundum sui 
ipsius solius factionem. $i autem aliquid 
aliunde et prius ens venit in ordinem, in 
isto quod secundum dignitatem et quod ad 
ordinem consonum inquirere necessarium 
et complicare ambo, non frustra aliud. alio 
complecti. Omne autem quodcunque non 
in ordinem intrat, sed ab ordine fit, con- 
cordat ordini, etsi nihil sit conducens; et 
hoc est ipsi τὸ secundum dignitatem ordini 
colligari à quo genitum est. Ipsius autem 
quod est factum fuisse dignitatem | non 


I. Cod. Hamb. et non. Male codices Ambros. e! si, 
2. Plotinus, £nn. ILL, im, 7 : Ἐπεὶ χαὶ τὴν ἄνω πρό- 
poc τὸ χάτω λέγομεν. Τὸ μὲν γὰρ εἰς 
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suscipit : omne enim «5 secundum dignita- 
tem attribuitur prcexistenti; hoc autem non 
erat totaliter ante generationem, ut utique 
et eam qui secundum dignitatem quzre- 
remus generationem. Quare, ut summatim 
dicamus quod videtur, entibus quidem ante 
ordinem ordo secundum dignitatem ; iis 
autem qui ab ordine, non secundum digni- 
tatem, sed ordo principium ejus quod se- 
cundum dignitatem: nam τὸ secundum di- 
gnitatem posterius, sed non primum et 
communes aiunt conceptiones, hunc quidem 
secundum dignitatem dicentes pati, hunc 
autem non secundum dignitatem , quando 
nihil vident prius quo dignum id quod pos- 
terius. Tanta et de hoc dicere habuimus. 


VIII 


Octavum autem post hoc consideremus. 
Hoc itaque multum divulgatum, quod et 
multos movet et facit ad Providentiam con- 
travenire, scilicet punitiones esse ex Pro- 
videntia in peccantes, nec peccatis mox 
assequentes, sed post tempus, et hoc ali- 
quando valde longum, secundum quam fit 
rationem? Magis enim utique corrigerentur 
puniti mox delinquentes quam post tantum 
tempus, ita ut neque cognoscant propter 
quid puniantur, imo et adversus Providen- 
tiam moveantur, punitiones quidem sen-. 
tentes, obliti autem eorum in quibus pec- 
caverunt; velut qui in aliis vitis aliorum 
preeteritorum. sustinentes poenas, aut etiam 
in eisdem, sed ante multum tempus pec- 
cantibus. Providentia igitur agente boni 
gratia, et magis utique bono sortientibus 
punitis simul cum peccatis, quomodo non 
accidens hoc videmus, sed in aliquibus 
etiam totum contrarium? ita ut boni qui- 
dem non habeant causam eorum qua pa- 
tuntur, propter oblivionem eorum post 
quie prasentes? punitiones bonis entibus 
incidant; mali autem. symptomatibus dis- 


πάντα ἀρχὴ, ἐν ἢ ὁμοῦ πάντα xad ὅλον πάντα. Προόεισι 
b ἤδη ix ταύτης ἕχαστα, x. τ. λ. 
3. Male cod. Hamb. praestantes. 
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ponantur quamvis fiant circa ipsos, et nihil 
magis in ipsis videntes quam in iis qui di- 
cuntur boni, convenienter nullam senten- 
tiam ferant contra sui ipsorum providen- 
uam, sed bonitatis vanam adinventionem 
nominent, non malitiz, si quidem eisdem 
influxis desuper utrisque existat malitize plus 
habere inapparentibus. Si autem esset si- 
mul cum acto negligenter àcti punitio, ne- 
que utique malus accusaret fortunam puni- 
tus, neque utique bonus moleste ferret (non 
enim, dum bonus est, patiens, accusaret 
utique sui ipsius vitam) : nihil enim, ut ait 
aliquis, delictum, et Δίχης [id est, Vindicte| 
supermansuetum factum augebit przesump- 
tionem malitiz affluentis!. 

Quod quidem igitur non ex necessitate 
punitio peccatis applicata, et manifesta ens 
peccantibus propter quam causam asse- 
quitur, descindit malitiam et obstruit ad 
operationem, omni utique palam a punitis 
quidem quotidie in iis quz egerunt, agen- 
übus autem ea pro quibus puniti sunt et 
conjungentibus mox, ut est dicere, actio- 
nibus quidem punitiones, punitionibus au- 
tem actiones, sacra violantibus, spoliantibus, 
latrocinantibus, intemperate viventibus et 
vindictas in iis susünentibus, has quidem 
legales et humanas, has autem et damo- 
nias, et nihil magis abstinentibus in quibus 
plagati cognoscunt. Inserta enim nequitic 
radix, sicut spinas ferens terra, etsi millesies 
exeidas nascentes, similium est productiva, 
easdem reddit operationes non flexa puni- 
tionibus qui super iis. Quare, et simul 
cum peccatis punitione assequente, et ma- 
los non abstinere a peccatis aut modicum 
aut nihil, ut est dicere, faciente, quid Pro- 
videntiam accusamus de dilatione propter 
hoc? Sed quid dico praesentis punitionis 

1. Cod. Hamb. affligentis. 

2. Cf. Proclum, in Alcibiadem : Εἴπερ που ἄλλοθι τὸ 
τὰς ψυχὰς εἶναι τοὺς χαιροὺς τῶν θεραπειῶν ἀληθές 
ἐστιν, ὅ φησιν ὃ τῶν ᾿Ασχληπιαδῶν “ἹἹπποχράτης , καὶ 
ἐν ταῖς τῶν ψυχῶν ἰάσεσίν ἐστι πανάληθες.... “Ὥσπερ 
οὖν οἱ θεοὶ τὰς ἰάσεις ταῖς ψυχαῖς τῶν ἁμαρτημάτων χαὶ 


τὰς ἐπιχαρπίας ἐν τοῖς προσήχουσι χρόνοις εὐτάχτως ἀπο- 
νέμοντες εὐεργετοῦσιν αὐτάς. x. τ. λ. 
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super peccatis proficuum esse modicum? 
Sed neque promulgata evidentissime οἵ 
confessa ab omnibus malitia contrahitur ad 
expletionem suorum motuum, sed mox 
appettis sortiri ante prefert, ea qua sub 
oculis jacente plaga, distinguens per jam et 
nondum actionem ab exspectata punitione. 
Quod autem neque correctiones peccatorum 
mox adhibere artificiale manifestant medi- 
corum judicia, eorum qui ut vere tales, et 
non passiones solum, sed et tempora con- 
siderantum in quibus singula curari vo- 


Junt, et exspectantium illa quamvis videan- 


tur esse remotiora et non cogentium animas, 
obviis ut aiunt cgritudinibus dicentes cu- 
rationum esse tempora. Hzc igitur et Pro- 
videntiam intelligere puta non corporalium 
solum, sed et animalium passionum aliarum 
alia curationis tempora, animatam curatio- 
nem observare, et oportere Providentiam 
finem facientem perfectum curandi con- 
gruum exspectare punitioni tempus?. Cum 
diis enim ait et ille fortunam et tempus hu- 
mana omnia gubernare? , sive dare aliquid 
bonorum oporteat, sive purgare contrario- 
rum. Si igitur efficacem facit operationem 
omnem ubique tempus, etiam correctivam 
egressorum, aut id quod secundum natu- 
ram aut id quod secundum rationem, et 
hzc aiunt, hoc quidem in corporibus, hoc 
autem, ut est dicere, in omnibus humanis 
negotis : oportet itaque ante hzc putare 
eam quz in hoc universo Providentiam ista 
cognoscentem, sive differre oporteat, sive 
mox sanare, considerare non qualiter uti- 
que placeat homuncionibus, sed qualiter 
utique proficiat secundum tempus adducens 
malignis curationem. Quod enim animarum 
sanatio δίχη appellata omnium medicinalium 
artium est enter magis artificiosa, palam *. 


3. Noster respicit Platonis Leges, X , p. 888-890. 
Vide eadem infra, De Providentia et Fato, p. 175,1. 37. 

4. Plotinus, Ez». IV, 1v, 45: Οὐ τοίνυν ἄλογον 
3, MY R3 A ln as SP sidm Mi »sc 2 ΕΣ. ^ 
οὐδὲ τὰς ψυχὰς μετατίθεσθαι, μὴ τὸ αὐτὸ ἀεὶ ἦθος σω- 
ζομένας. ταττομένας δὲ ἀνάλογον ὧν ἔπαθον.... Αἱ δὲ 
κολάσεις ὥσπερ νενοσηχότων μερῶν, τῶν μὲν ἐπιστύψεις 
φαρμάχοις, τῶν δὲ ἐξαιρέσεις ἢ χαὶ ἀλλοίωσεις ἵνα ὑγιαίνη 
τὸ πᾶν, ἑχάστου διατιθεμένο" οὗ δεῖ. 
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Etenim quod sanatur anima, res divina, ut 
est dicere; et malia, quam quz in corpori- 
bus, magis varia. Ad majorem igitur cura- 
tionem majori arte indigebit Providentia; 
majoris autem artis non delectari alios ve- 
locitate operationis, sed indigentibus cu- 
raüone profectum facere, sive citius, sive 
tardius, quorum tempus cooperans '. Si ita- 
que non convenit non musicos musicorum 
esse accusatores, et totaliter eos qui sine 
arte , artificum , neque Providenüam accu- 
set quis ignorans illam cognoscentem hoc 
utique optimum in omnibus curationibus 
corporum et animarum, scilicet tempus, ne- 
que stimulet Δίχην efferre sententiam a ma- 
litia punitus, sed audiat dicentem : Et si tibi 
patiendi instat tempus, et actoribus decens 
adveniet patiendi. Si enim hzec meditetur ali- 
quis, hos quidem miserabitur pro irradicata 
malitia; se ipsum autem videns jam sortien- 
tem iis in quibus illi manent, erit Providen- 
tig, ut exisumo, zelator simul et laudator. 

Considera autem, si vis, et aliam raüo- 
nem omnium verissimam : quid quidem est 
quod puniri intelligis recte, et quid malum 
pro quo punieutur quidam recte? Nonne hoc 
quidem est λώδη [id est, spoliatio] anime 
et perversio, et propter hoc dicitur et est 
ipsius entis malum languentis maxima «egri- 
tudine (non hepatis neque cordis zegritu- 
dine, mortalium et corruptibilium rerum, 
quibus τὸ secundum maturam est in esse 
preter naturam hcc ex quibus compacta 
sunt), sed vitz: divin: quidem secundum 
substantiam, infortunantis autem penes ca- 
sum in alienum locum, et ignorantis se 
ipsamque et locum, et salutanüs alienum 
entem ? Punitionem vero rectam permuta- 
tionem minorationis hujus esse dicemus, ad- 
ducentem purgationem enter mali et cegri- 
tudinis enter dire : non enim dirum anime 
corporis sgritudo, retrahens ab ea que in 


1. Plotinus, Enn. IV, rv, 45 : Τὸ δ᾽ ὑγιεινὸν τοῦ 
παντὸς ἀλλοιουμένου, τοῦ δὲ ἐξαιρουμιένου ἐντεῦθεν, ὡς 
ἐνθαδὶ νοσοῦντος, οὗ δὲ μὴ νοσήσει, τιθεμένου. 

2. Vide Platonis Gorgiam, p. 418 A : Ἰατριχὴ δὲ 
νόσου [ἀπαλλάττει], δίχη δὲ ἀχολασίας χαὶ ἀδιχίας. 
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ipsum latione, sed zgritudo ipsius infigens 
corpori et totaliter in. generationem tra- 
hens. Hujus cgritudinis igitur curationem 
punitionem dicentes, non puniri cegrotantes 
ipsam punitionem utique dicemus ut vere, 
sed ipsum contrarium, scilicet non puniri *, 
Qui enim puniuntur profectum habent ; 
uon puniti autem circumferunt sui ipsorum 
λώξην [id est, minorationem] insanabilem. 
Sive igitur mox maligni puniuntur, dare δί- 
x"? ipsos dicemus; sive non mox, majori 
modo et tunc dare δίχην ipsos, magisque 
mansivam cgritudinem habentes et propter 
hoc indigentes majori punitione et proecu- 
rari habentes suam malitiam. incurabilem. 
Neque enim corpori secari solum et uri, 
malum, sed languere sectione et ustione 
indigens *. Non itaque Providentiz remissio 
est, sed intentio, nondum puniri a puniente 
recte^, et ut vere haec maxima punitio in 
malo manere impunitum. Et si quis videre 
se ipsum posset talem habitum habentem, 
tunc utique gemeret enter se ipsum tanquam 
non dignum ut puniatur hac punitione, quz 
est sanatio, sed notatum in universo λελω- 
θημένον [id est, minoratum] non corporis 
aliqua parte, sed ipso divinissimo animse; 
quemadmodum utique si quis a salvatore 
Asclepio despiceretur corpore languens ul- 
üme, et despectus gemat multis gemitibus; 
et quid dico non sortientem Asclepio et li- 
berante a malis quie habet, sed. et aliquo 
hominum habente artem? Quis non utique 
optabit crure orbatus sortiri orbatione aut 
sectionibus aut adustionibus sanante? Quis 
vero non isto magis, si oculis ipsi insit pas- 
sio, hec autem omnibus per ora, sic privari 
lumine omnibus exposito miserabile exis- 
tmans? Qualem igitur emittet vocem qui 
anima minoratus et valde pretioso ipsi intel- 
lectu orbatus, si et qualitercunque sentiat 
ubi est? Non modis omnibus curationem 


3. Ibid.: Τί δέ ; ἀθλιώτερος πότερος δυοῖν ἐχόντοιν 
xaxov εἴτ᾽ ἐν σώματι εἴτ᾽ ἐν ψυχῇ : ὃ ἰατρευόμενος xal 
ἀπαλλαττόμενος τοῦ χαχοῦ, ἢ 6 μὴ ἰατρευόμενος, ἔχων δέ; 

lh. 1δά., p. 479 Ὁ : Τὸ δὲ ἀδιχοῦντα μὴ διδόναι δίχην 
πάντων μέγιστόν τε xo πρῶτον χαχῶν πέφυχξε. 
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desiderabit, et miserabilissimum se ipsum 
ponet, non obtinentem et sine doloribus et 
cum doloribus potentia removere a malitia! 
Ut igitur summatim dicatur, non mox pu- 
niri punitio est incomparabilis!; quare et 
iis alio modo adest punitio, propter exces- 
sum nequitie, nondum altera punitione 
sortiri factis dignis. Et non ergo post mul- 
tum tempus, sed multo témpore δίχην susti- 
nent, hanc quidem habentes intrinsecus, 
hanc autem extrinsecus. Etenim τὸ conscium 
remorsionum ipsis causa ens importabilis 
et induratum malum vorax inducit suppli- 
cium, ita ut lateat quum ipsi puniantur pu- 
nitione dupla quam illi qui puniuntur mox 
post peccata, ut mihi videtur. Et Socrates 
precepit peccantibus u£ se ipsos adducant 
Judicibus?, ut solventes δίκην permutentur 
a maliua, non punitum punito majori modo 
puniri credens, et nobis persuadens quod 
majus malum est habere malum, quam re- 
moveri a malo cum dolore*. 

Adhuc igitur et sic transeamus eumdem 
modum obviationis pro Providentia decer- 
tantes, magis autem pro nobis ipsis, tan- 
quam bene gubernati. Quid enim utique 
fiet hominibus majus Dei imitatione? Nonne 
hoc Plato dicit, quando ait /umen accen- 
dere Deum in secunda a terra periodo, et 
nobis dare oculos luminiferos, ut, per hos 
videntes eos qui in calo ordinatos motus et 
sumentes numeri conceptum, assimilemus 
eas quz in nobis periodos erraticas ad. ip- 
sas sine errore entes? S igitur Àoc mazi- 
mum bonum animabus que ad dieinum 
assimilatio, nc forte hoc maximum bo- 
num Providentia acquirit iis qui in ipsam 


1. Minus recte codices Ambros. incorruptibilis. 

2. Locus est Platonis in Gorgia, p. 480 A : Ἐὰν δέ 
γε ἀδιχήσῃ αὐτὸς ἢ ἄλλος τις ὧν ἂν xf orat, αὐτὸν ἑχόντα 
ἰέναι ἐχεῖσε ὅπου ὡς τάχιστα δώσει δίχην, παρὰ 
διχαστὴν, ὥσπερ παρὰ τὸν ἰατρόν. 

3. Vide supra, p. 129, n. 3-4. 

4. Locus est Platonis in Timeo, p. 39 B : Φῶς ὁ 
θεὸς ἀνῆψεν ἐν τῇ πρὸς γῆν δευτέρᾳ τῶν περιόδων, ὃ δὴ 
νῦν χεχλήχαμεν ἥλιον. ἵνα ὅτι μάλιστα εἰς ἅπαντα φαίνοι 
τὸν οὐρανὸν. μετάσχοι τε ἀριθμοῦ τὰ ζῶα, ὅσοις ἦν προς- 
ἧκον, μαθόντα παρὰ τῆς ταὐτοῦ καὶ ὁμοίου περιφορᾶς. 
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aspiciunt, auferens a nobis peccantibus 
praecipitem impetum ad punitiones, et prz- 
cipiens furiosam iram morose moveri et 
imitari aliqualiter. ipsam secundum posse 
retardantem  punitiones et sustinentem, 
persuadens animam dare cum diligentia 
sibi ipsi recogitationis tempus : quare et 
hunc correctionis modum, entem eruditi- 
vum animarum, non indignum esse xy 
omnibus benefacienti et iis qui peccaverunt, 
per quandoque in futurum punire, et aliis, 
per jam erudire. Aut non ad hoc respicien- 
tes (dico utique ad. coercere tumultuantes 
passiones, et ad refrenare acute correp- 
tonis ipsarum motus) et antiquorum aliqui 
rememorari consueverunt? Plato quidem, 
ut superextendit puero virgam, stetit tem- 
pore multo elevatam tenens, et causam in- 
terrogatus dixit punire sui ipsius praimpe- 
tuantem iram ?; Archytas autem, ut in agro 
qua circa agriculturam jussa erant peccas- 
sent et indigerent punitione, iratus : Zene- 
palete, inquit, quia irascor*; et Theano illa 
ad ministram dixit : Si non essem irata, 
eerberarem utique te. Per que omnia velut 
precepta entia admonemur duobus, non 
permittere punitiones furori et ratiocina- 
tioni, represso autem furore per tolerantiam 
ratiocinationi tradere judicium. Si igitur et 
virorum talium precepta erudiunt nos, 
multo majori modo Deum videntes retinen- 
tem punitiones et exspectantem tempus, ve- 
risimile exscindere nostrum irrationabilem 
et illibratam motum ad supplicia et μεγαλο- 
πάθειαν [id est, magnipatientiam] ingeniari; 
quoniam et Deus preinstituit per punire 
quidem solis iis qui puniuntur profectum 


llid., p. 45 B : Φωσφόρα ξυνετεχτήναντο ὄμματα. Ibid., 
p. 90 D : Ἕχαστον δεῖ τὰς περὶ τὴν ' γένεσιν ἐν τῇ 
χεφαλῇ διεφθαρμένας ἥμῶν περιόδους ἐξορθοῦντα διὰ τὸ 
χαταμανθάνειν τὰς τοῦ παντὸς ἁρμονίας τε καὶ περιφορὰς, 
τῷ κατανοουμένῳ τὸ χατανοοῦν ἐξομοιῶσαι κατὰ τὴν ἀρ- 
χαίαν φύσιν. δὁμοιώσαντα δὲ τέλος ἔχειν τοῦ προτεθέντος 
ἀνθρώποις ὑπὸ θεῶν ἀρίστου βίου πρός τε τὸν παρόντα 
χαὶ τὸν ἔπειτα χρόνον. 
9. Idem narrat Seneca, De ira, III, 12, hzc prz 

fatus : Maximum remedium ire dilatio est, etc. 


6. Vide Valerium Maximum, IV, 1. 
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facientem, per tolerare autem plures eru- 
dientem et impassibiliores facientem : nam 
μεγαλοπάθεια [id est, magnipatientia] doctor 
impassibilitatis est. Jaceat itaque et iste 
quem diximus pro dilatione punitionum ea- 
rum qu:e ex Providentia modus eruditivus 
potentium in ipsam aspicere. 

51 itaque et illum intelligamus sermonem 
(oportet enim in nobis ignotas plures reco- 
gitare eorum que fiunt causas, aliis secun- 
dum aliam facts), si igitur et illum intelli- 
gamus sermonem qui ait Deum prospicere 
habitus animarum*, a quibus peccantes 
existunt, et hoc etiam ubique τὸ secundum 
dignitatem determinare in puniuionibus om- 
nibus, et quanto et quali tempore (neque 
enim eadem omnibus, neque «qualis om- 
nibus, neque secundum idem tempus con- 
venit punitio), sumemus utique, ut existimo, 
et hinc aliquam queesiti solutionem : etenim 
hoc scilicet, has quidem citius purgari, has 
autem tardius, et principium aliud aliis 
esse purgauonibus, maxime conjectare id 
quod secundum dignitatem. animarum ait. 
Quid enim, si eze quidem non a vita, sed 
ab habitu habente aliquam passionem pec- 
caverunt, hee autem ab aliquo velut indu- 
rato in ipsis habitu, nonne palam qualiter 
lis quidem consequi oportet operationis pce- 
nam aversas ipsas facientem a talibus ope- 
rauüonibus, ut non, per negligi operatio- 
nem, et iterum atque iterum agere talia in 
habitu instituantur; has autem tempore ex- 
spectare, secundum quod repleto habitu 115 
qui& secundum ipsum operationibus, pu- 
nitio locum habebit post maturationem et 
xui» superinducto supplicio?? Quid autem, 
51 ec quidem propter cognitivum anima 
discretionem non habens deliquerunt, vita 
sane se habente, ec autem vitam habent 
λελωδημένην [1d est, mmoratam] cum mortali 
cognitione? Nonne et in iis evidens puni- 


1. Locus est Platonisin Gorgia, p. 524 E : Ὁ Ῥαδά- 
μανθυς ἐχείνους ἐπιστήσας θεᾶται ἑχάστου τὴν ψυχήν... 
Ἰδὼν δὲ ἀτίμως ταύτην ἀπέπεμψεν εὐθὺ τῆς φρουρᾶς, 
*. 7. À. Cf. supra, p. 110, Jovis Judicium. 


2. Cf. Proclum, in Rempublicam, p. 318 : Ἔδει γὰρ 
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tionem, iis quidem mox superinductam ad- 
ducere ad attentionem. neglecti, iis autem 
dilatione sortitis. in tempore congruenti 
majorem et eflicaciorem profectum procu- 
rare propter causas quas diximus, non ente 
interim in ipsis suscepturo curationem in 
instantü, propter omnimodam, ut dictum 
est, λώδην [1d est, minorationem]? Quid au- 
tem, si et tempora aliqua fatata sint habi- 
tuum malignorum, et periodi adducentes 
celeriorem So Matpat en ipsorum aut tardio- 
rem, sicut et corporalium :egritudinum ? 
Nonne et hoc manifestum quod et propter 
hoc iis quidem existet citius punitio, iis au- 
tem post amplius tempus, propter universi 
ordinem devenientium ex Providentia per 
hune in animas que in generatione, et 
complexis cum fatatis legibus providentio- 
nalibus legitimis. 

Tot igitur entibus modis et adhuc pluri- 
bus, nobis quidem incognitis, Providentize 
autem provisis, secundum quos congruit 
has quidem animarum simul cum peccatis 
puniri, has autem non simul; et eo quod 
secundum dignitatem in iis ente, non omni 
dignitate ente citius permutari a poena quz 
super peccata, non oportet Providenüam 
accusare pro dilatione, sed quaerere causas 
propter quas verisimile ipsam supermansue- 
tas reddere punitiones quibusdam anima . 
rum, alüs autem pro recentibus peccatis 
correctiones adducere inexcusabiles. Et ut 
non omnia tarde punitorum percurrentes 
dicamus, nonne et illud oportet considerare 
quod vita humana existente permixta, et 
sepe magna quidem peccante, habente au- 
tem aliquam magnitudinem et ad magna 
dirigere secundum naturam (nam magna- 
rum naturarum utrumque, ut ait ille *), ve- 


40 risimile Providentiam et propter ista inge- 


niari dilationem punitionis pro peccatis, ut 
non humiliat: punitionibus, utentes autem 


τοὺς τῶν μεγίστων ἀδιχημάτων ἄρξαντας ἀναχληθῆναί 
ποτε πρὸς τὴν δίχην. Τοῦτο δὲ οὐχ ἄν ποτε συνέδη; μὴ 
τῆς μοχθηρίας αὐτῶν ἀναπληρωθείσης. 

3. Brevius laudat Noster. Platonis Ztempublicam, 
VI, p. 491 E : ἫΝ τοίνυν ἔθεμεν τοῦ φιλοσόφου φύσιν, 
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Ue 
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magnitudine nature magna dirigant, et 
propter illorum directionem assumant quam 
non habebant idoneitatem purgationis super 
magnis peccatis? Assequuntur enim utrisque 
qua oportet : iis quidem bonorum appo- 
sitio, iis autem velut sectiones et adustiones 
medicorum. Si igitur et apud /Egyptios lex 
erat pregnautem judicatam morte dignam 
donec utique pepererit non morti tradere , 
quid mirum Providentiam delinquentem 
morte digna, potentem autem parere non 
quascunque actiones, sed tanquam natura 
magna utentem , supernaturales quasdam , 
shirt ad illas, sed non comprimentem 
iis quz pro peccatis mortibus hebetant ac- 


tionum directiones? Et veniet tibi etiam in 


iis abhistorizatis ad horum fidem multus 
catalogus. Si enim Themistocles pro iis quce 


gerat juvenis ens confestim solvisset vin- 


dictam, quis utique eruisset civitatem a Per- 
sicis malis ἢ Quis etiam fuisset Πυθίας [1d est, 
responsi] expositor ? Si Dionysius i in prin- 


- cipio tyrannidis, quis utique Siciliam a 


Chalcedonibus liberasset insuscitabilem fore 
expectatam ? Si Periander punitus fuisset 
non post multum aliquod iempus, quis uti- 
que Apolloniam, quis etiam Leucadiorum 
gaudiosam insulam, quis etiam Anactorium 
eripuisset a sibi adversantibus? Quid igitur 
inconveniens Providenüam in quibusdam 


prof has causas magnarum naturarum 


direc iones exspectare, et super iis adducere 
 morosam pro peccatis punitionem, non au- 
ferentem ab agere magna bona celeritate 
vindictae eos qui magna mala egerunt, sic- 
uti vultuosantem . ad ipsos, ed non ad 
ipsam convertere et cadentes erigere nacti- 
tantem ? Et etiam secundum aliam ratio- 
nem Providentiz judicium bonificabit uti- 
que quis, hoc itaque tempus considerans 
quantum est, non apud nos tenuiter intuen- 
tibus, et generationis locum quantus est : 
parvum enim est utrumque et quod usque 
ad senium tantum. Apud illam, et non apud 


ἄν μὲν μαθήσεως προσηχούσης τύχη; εἰς πᾶσαν ἀρετὴν 


. ἀνάγκη αὐξανομένην ἀφικνεῖσθαι, ἐὰν δὲ μὴ ἐν τῇ προση- 
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illam solum, sed et apud eas que extra ge- 
nerationem animas, quantum quod apud 
nos indivisibile tempus? Et iste locus in 
quo vivimus corpora circumferentes om- 
nino parvus ad magnorum peccatorum pu- 
nitionem ; τίσεως autem carceres et quae in 
inferno loca multa utique quidem et in- 
enarrabilia , et magnitudines tormentorum 
inexcessibiles omnibus qui qualitercunque 
ibi sunt. Si igitur et tempus humanse vitze 
ad Providenti: oculum nihil est, et locus 
iste ad punitionem ; et propter hoc utique 
verisimile utrumque contemni, et dilatio- 
nem temporis respicere ad translationem 
opportunarum magnarum poenarum ἃ mi- 
noribus ad majora justitizte observatoria, et 
a loco habente cum supplicüs etiam εὐπα- 
θείας [id est, boni passiones] ad solum sup- 
pliciorum locum ; ut et in hac brevitate 


20 sola δίχην suspensam habentes, prodeuntem 


25 


occulte graviter ferant, excitantem eas quae 
in ipsis phantasias in somnis et vigiliis, pec- 
catorum et arguentem ipsos a se ipsis, et in 
se ipsis judicatorium habentes pro iis quae 
egerunt remordeant, et post hoc qua prius 
in se ipsis viderant deforis videant super- 
ducta et in locis in quibus sint deserü ab 


. 115 que qualitercunque possunt delectare. 


35 


Omnis enim qui injusta egit mox subjectus 
est δίχη, et τὸ dulce injustiti:e veluti escam 


degustatus, anxiatus reliquo perseverat tem- 


pore punitionis in vivendo, procemiis puni- 
tionem meditans : propter magnitudinem 
enim punitionis non simul tota fit adjectio; 
excitatte autem remorsiones animo inge- 
niatze sunt preecursales ipsis maximarum pas- 
sionum. Aiunt enim et Apollodorum tyran- 
num visione vidisse verberatum se ipsum et 
decoctum a qualibus quibusdam , et sui 
ipsius cor ex lebete clamans : Ego tibi ho- 
rum causa; Ptolemeum autem Ceraunum 
vocantem amicos putare se ipsum in som- 
nis vocari ad judicium a Seleuco, vultures 
autem ibi considere et lupos judices. Talia 


χούσῃ σπαρεῖσά τε xal. φυτευθεῖσα τρέφηται., εἰς πάντα 
τἀναντία αὖ. 


10 
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malignis preeludia preineipiunt appensarum 
punitionum secundum appositionem sul 
ipsarum | illatarum peccatis. Hee igitur 
quidem veluti fluctus vix pernatavimus. 


IX 


Post hazec autem consideremus nonum, in 
aliam anomaliam aspicientes apparentem ex 
is que a Providentia fiunt, quando pec- io 
cantibus alteris entibus, puta patribus et su- 
perioribus iis, in progenitos δίκη dicitur ce- 
dere, quamvis dicant : $i quidem solvissent 
illi peccatorum δίκην, superfluum et ridicu- 
lum Providentiam aliud adhuc iis qui post is 
ipsos ordinasse supplicium, tanquam nihil 
aliud quam supplicia inferri in homines vo- 
lentem; si autem, in peccantibus dimissa 
poena, in alios ipsam transponit eos qui non 
peccaverunt , neque τὸ non juste agere dif- 20 
fugit, si injustum quidem negligit, el autem 
qui non injuste egit injusti superducit δίχην. 

Quod autem peccatorum. progenitorum 
δίχας susünere dicuntur quidam,.et reve- 
lationes et τελεταὶ ! manifestant hoc, et etiam 25 
λύσιοι quidam dii purgare ab iis affirmantur. 
Providentia igitur ente, et eo quod secun- 
dum dignitatem assequente Providentie, 
qpíorodo hzc rationem accidendi principiis 
iis habent sufficientem? [15 itaque secundum 30 
locum hunc dubiis entibus, dicatur primo .. 
quidem quod omnis civitas et omne genus 
unum quoddam animal est majori modo 
quam hominum unusquisque, et immorta- 
lius et sanctius. Etenim unus. πολιοῦχος [id ss 
est, presses multitudinis] ut uni animali civi- 
tati preeest, et δμόγνιος [14 est, caput generis] 
unus et uno toto genere, et periodus una 
communis civitatis est et generis, equidem 
secundum eadem concludens utriusque vi- 4o 
tam et mores; ii quidem aliorum, ii autem 
aliorum et civitatum et generum, tanquam 
utique óyoycóvo [id est, contemporanea] ea 


1. Cf. infra, in Alcibiadem ; Ὥσπερ οὖν ἐν ταῖς τελε- 
ταῖς χαθάρσεις ἡγοῦνται καὶ περιῤῥαντήρια χαὶ ἁγνισμοί, 
9067s: A 

2. Omni, τῷ παντί. 
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quz in iis ente vita; et corporum magnitu- 
dines et pecunie differentes et figure et 
motus, tanquam utique una natura per ci- 
vitatem totam et genus unumquodque eo- 
rum qu: in civitate pertingente, et hanc 
quidem unam, hoc autem unum faciente. 
Si igitur et Providentia una et l'atum circa 
libc etiam unum, et vita ejusdem speciei, 
et natura ejusdem radicis, quod ingenium 
non est aliud unum civitatemque et genus. 
vocare et tanquam de uno utroque horum 
differentium jam facere rationes, eo quod 
singulis nobis sit longevius aliud et divi- 
nius, et omni? magis assimilatum et secun- 
dum comprehensibilitatem minorum. alio- 
rum animalium et secundum 1 ipsam que ad | 
eternum congeneitatem ; si igitur est, sicut 
ostensum est, animal unum et civitas una- 
quique et genus unumquodque, quid mira- 
mur si ea qua^ progenitorum et usque ad 
pronepotes exsolvuntur, et civitatum vita 
desuper, tanquam faticuis * evolvens, una ens -— 
actorum in aliis temporibus. aut meliorum Ὁ 
aut deteriorum , in aliis habet reos 
nem ? Non enim unumquemque. ica 

solum eorum quee egit alio tempore uci : 
habentem aut recipientem vindictam Wie- ^ | 
: dentia ostendit, sed et civitatem. ut unam 
et genus ut unum et hoc animal, Ὁ non ne-. 
Blecfis quidem neque primis agentibus 

enim fas aliquid negligi, Provident en 2 
et posterioribus end propter eam 

ad illos ut ad capitales compassionem , 
propter eam quae cum ipsis ut in unum ani- Ἢ 
mal consummationem, suscipie ntibus ab illis 
provenientem partem (geniti sunt enim ex 
illis, et communem habent cum ipsis vitam 

et naturam ; quare merito et honorantur aut 
puniuntur propter illos). Si autem omnibus 
unius partibus entibus et aliis coaptatis 
aliis, non qui prope, sed qui remotius " si- 
milia iis qui ante sortiuntur , nihil existimo 
mirum ^. Neque enim partium omnium ea- 


DUBITATIONIBUS 


3. Male codices finem. Legendum funem. Cf. infra 
p. 139, 1. 20 : adimplentes fatalem. hunc funem. 

4. Vide Plotinum, πη. IV, xv, 32 : Οὐ γὰρ ἐφεξῆς 
τῶν ὁμοίων χειμένων, ξειλημμένων δὲ ἑτέροις μεταξὺ, τῇ 
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dem ad omnes similitudo, sed harum qui- — degentem vita. Quid igitur adhuc inopina- 
dem major, harum autem minor; neque  bileet vindictas solvere translatas * in altera 
proportio eadem, sed hzc quidem colligans corpora pro iis quz in P: corporibus ? Ne- 
magis, hzc autem minus, et hec quidem que enim contipngentes^ anime contingen- 
non eo quod prope habet τὸ magis aut τὸ 5 tibus associantur gauerdimm neque in civi- 
majus (nihil enim prohibet que remotius tatibus contingentibus ἘΠΕ ΕΘ: τς Quare, 
magis assimilari quam propinquiora). Et heec — etsi non eedem existunt entes propter eam 
etiam ab operibus medicinalibus manifesta: que secundum dignitatem inhabitationem, 
hamis enim cegrotantibus non qu: prope, huic generi coordinate et debitum generi 
sed quce ex opposito, adurunt, et hepate 10 supplicium secundum dignitatem heredi- 


ente turgido epigastrium laxant, et boum — tant. Multo itaque magis easdem entes sub- 


ungulis mollificatis ungunt non proximas duci vindicte omnino necessarium, velut in 
partes ungulis, sed cornua; fiet enim ipsis — fune Jarva et calceamentis et stolis amictas, 
non per ea quae prope, sed per compatien- —et putatas alias esse non potentibus videre 
tia, effectus in indigentia sanatione. Primi 15 ipsas nudas?. Etenim im vitis nostris, dra- 


. igitur delinquentes omnes solverunt pro pec-— mati quidem proportionalis tota generis pe- 


: 
" 


- 


5 


catis vindictam ; et, per eos qui posterius  riodus, factori autem dramatis hujus Fatum, 
compatientes ad ipsos, pertransit aliquid et — 115 autem qui ad drama faciunt anime, sepe 


.Àn illos occulte; et neque isti patiuntur in- quidem alic et aliz, scepe autem ecedem ad- 


. juste, sed, entes propinquioribus n magis illis 2» implentes fatalem d funem * ; sicut ibi 


^ 
- Paasimilati à simili vita et compatiente simi- lidem sepe hypocritze [id est, qui sub lar- 


libus sortiuntur a Providentia. . vis fiunt] quandoque quidem Tiresize, quae 
Si amiem oportet et hoc dicere, transcor- . doque autem 'OEdipodis dicentes verba". 

iones * animarum admittentibus et de- Premiat autem Providentia animas, et ho- 

lationes in diversas vitas placebit utique et 25 norat propter alias, ecd et dehonorat prop- 


-." dicere illorum. esse qui pravixerunt animas — ter similitudinem vitz *, et ipsas propter 


23. 8 


in aliis factis secundis, aut honoribus fruen- — ipsas in aliis vitis propter identitatem laten- 
tes pro iis quze in prioribus egeruntvitis, aut ^ tem, aspicientes infatatam preparationem 


»suppliciorum decentem SNQUAG er susci- . permutatam entem. Sed hoc quidem nul- 

ex Et hoc etiam ab historia mani- 3o lus utique inconveniens existimabit easdem 

a fes 4 aiunt enim et magnum Apollonium entes sui ipsarum g eratia et honorari et in- 
* 


qui l'a dis honore i an S vita sortiri et^. honorari, apparentes alias propter vitas: 
t vita, qui in priori vita salvavit mulie- . alias entes; alias vero propter alias puniri 
rem virginem , , Secuto - aser acquisitiva | videtur quidem esse mirabile. Est autem et 
pi B ᾽ PE" 
Es prep, χαὶ εἷς τὸ πόῤῥω ἀφιχνεῖσθαι. 6. Ibid., 11: Ἐν δὲ τῷ ἀληθεστέρῳ ποιήματι... 
τὸ παρὰ τοῦ μὴ παρὰ χὴ wt ? ὑποχρίνε ῦσα παρὰ 
dois xa elc * τελοῦντος maion pe ar x , xu n ol s radi SURE νοι τ 
«μὴ ἐγγὺς εἶναι τῇ τοῦ ἑνὸς ζώου πρὸς τὸ συμπαθεῖν ^ τὴν ἐσθῆτα, τοὺς χροχωτοὺς xal τὰ ῥάχη , οὕτω χαὶ ψυχὴ 


φύσει. αὐτὴ τὰς τύχας οὐ λαδοῦσα εἰχῇ. 
τς 774. Transcorporationes , μετενσωματώσεις. 7. Hane sententiam Noster deprompsit ex Aris- 
. 2. Plotinus, Enn. IV, m, 16 : Ἢ οὐδὲ ἄδιχον 3x | tone Chio : Εἶναι γὰρ ὅμοιον τῷ ἀγαθῷ ὑποχριτῇ τὸν 
τῶν πρόσθεν ἐχόντων τὴν διχαίωσιν, x. τ. X. σοφὸν , ὃς, ἄν τε θερσίτου dy τε ᾽᾿λγαμέμνονος πρόσωπον 
3. Translatas, sc. animas. Ὁ - &yx) 6n, ἑχάτερον ὑπολρινεῖται προσηχόντως. (Diogenes 
h. Contingentes, τυχοῦσαι. Laertius, VII, S 160.) 


5. Hunc locum Proclus desumpsit e Plotino, Enn. 8. Ploinus, Enn. 1Π, τι, 17 : Τοῦτον τὸν τρόπον 
ΠῚ, π, 15 : Οἱονεὶ ἐπὶ σχηνῆς τῶν ὑποχριτῶν ὃ πεφο- εἰσελθοῦσα [ἣ ψυχὴ] εἰς τόδε τὸ πᾶν ποίημα, χαὶ μέρος 
νευμένος, ἀλλαξάμενος τὸ σχῆμα, ἀναλαῤὼν πάλιν εἰσίοι ἑαυτὴν ποιησαμένη τοῦ δράματος.... δίχας τε xal τιμὰς 


. ἄλλου πρόσωπον. αὖ ἔχει. 
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hoc rationem habens propter, ut dictum est, 
vit:e suborientem similitudinem, Providentia 
veluti plant:& quamdam radicem malignam 
excidente, quam illi preeaspicere facile. Et- 
enim scorpionibus congeneratur aculeus et 
viperis virus, et nos quidem percussi ab 
ipsis cognoscimus quod virus et quis acu- 
leus; est autem in universo cognoscens hoc 
et ante percussionem. Eodem igitur modo 
et Providentia, existentes nequitias anima- 
bus congeneas prioribus peccantibus aspi- 
ciens, fert supplicium super ipsis, quamvis 
non egerint quz illi naturam similem ha- 
bentes, preinterimens malitiam sicut epi- 
lepsiam suborientem. Ut enim excrescentize 
extremitatum et nigredines et signa patrum, 
in filiis aut genitis non apparentes, repullu- 
laverunt in horum natis; sic et morum pro- 
prietates erumpunt in plus distantibus, quas 
alis quidem ignotas esse, Uni autem omnia 
cognoscenti et cognoscere dandum et pra- 
existimare ' ; palificare autem similitudinem 
per hoc quod videtur illis extendere vin- 
dictas assequentes iis que ab illis peccata 
sunt. Hoc quidem 1 igitur et per hac sit pa- 


lam. Et novi etiam a me ipso in alis ela-. 


boratum. 


X 


Finem autem jam dubiorum apponam, 
decimum et ipsum, ut aiunt, colophonem ? 
Providentia enim, ut dictum est, Uno hoc 
valde laudato omnia et cognoscente et in 
Bonum reducente, quomodo et angeli pro- 
videre dicuntur et daemones, si autem ve- 
lis, et heroes et animae cum 115 condispen- 
santes cum dus mundum ? Oportet enim 
uüque 1n iis nos Providentiw speciem de- 
terminare qua sit, non adhuc secundum 
Unum et hos providere dicentes, quod uti- 
que diis existentiam characterizare dicimus, 
51 non demon et angelus et anima et heros 
deo idem. 

Omnis equidem deus, ut dictum est a me, 

1. Plotinus, Enn. YV , nr, 16 : Δεῖ γὰρ τήνδς τὴν 


σύνταξιν οὐχ ἀθεεὶ οὐδὲ ἄδιχον, ἀλλ᾽ ἀχριθῆ εἰς τὴν τοῦ 
προσήλοντος ἀπόδοσιν νομίζειν, ab Aoug δὲ ἔχειν τὰς αἰτίας. 
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etiam prius secundum τὸ Unum habet esse 
deus quod utique ante Intellectum dicimus 
existere, Dono idem exstans et ex Bono 
pr b eni: Duplicibus autem unitatibus en- 
übus sive etiam bonitatibus , quas Bonum. 
illud produxit ens causa utror umque et 
altero modo Ünum, et iis quidem α WücOTSÀeGU — c : 
[1d est, per se Ὡα σα Ὑ ia iis autem dispersis in 

partcipantibus causis (tripliciter enim et τὸ | 
unum et τὸ bonum, aut secundum causam, 
puta primum : etenim Bonum illud est ex se 
et causa bonorum omnium et unitatum? ; 
autsecundum existentiam, puta unusquisque 
deus unum et bonum existens; aut secun- 
dum participationem , puta quod in sub- 
stantiis unum et bonum); propter quz et 
unita est omnis substantia, et boniformis, 
et omnis deus, etsi unitas sit, sed αὐτοτελὴς 
[id est, per se perfecta] unitas est, non al- 


terius ens, sed su sul ipsius. mnis autem in- 
tellec tus « et anima omnis participans quo- 


dam uno : quod enim unum est quo anima 
participat. et quo partücipat intellectus 
uniale est. Sic enim et qui quidem unus et 
omnino perfectus Intellectus causa omnium 
intellectum ; qui autem ab ipso intellectus, - 
ii quidem αὐτοτελεῖς [1d est, per se perfecti], 
partialiter unusquisque ens quacunque qui- 
dem totaliter omnino perfectus Intellectus *, 

et hic quidem secundum aliud aliquid τὸ P - 
partiale habens, hic autem secundum. alud | — 
formatum, et finiens hic quidem in lunam, - 
hic autem in solem, hic autem in aliam. ali- - 
quam contentarum in omnimode perfecto 
specierum , hic autem illustratio ab us in. — 
animas intellectuatas. Propter quas et e, 
intellectuales secundum participationem en- 

tes , intellectiformes et sunt et dicuntur et 
sursum tendunt ad Intellectum ,. qua qui- 
dem animse, τὸ αὐτοχίνητον [1d est, per se mo- 
bilitatem] habentes commune omnium, qua 
autem Intellectu participantes, intelligentes ; 

et harum quidem existit secundum participa- 
tionem, ut dictum est, τὸ intellectuale. Si igi- 


2. Colophonem , χολοφῶνα. 
3. Cf. Procli Znstitut. theolog., vm. 
4. Intellectus, sc. habet. 


"4 


J 


^ 


- ““»᾽. 


Ἃ - Ang 


. dum quod habent aliquod semen et ipsi 


ν 
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tur et Animam videamus primam et eas quae 
ab hac animas, duplices et ez apparebunt, 
et eze'quidem substantiales et separabiles a 
corporibus, ez autem in corporibus illustra- 
tiones ab iis quz secundum substantiam 
animabus. Etenim animatum secundum par- 
ticipationem animatum quadam anima in 
ipso facta, quam vocet quis ἐντελέχειαν , cui 
amicum sit vocare animata vincula ἡ. Se- 
cundum unamquamque igitur principalium 
ὑποστάσεων, Animam dico et Intellectum et 
Bonum, numerus ex unaquaque; sed iste 
duplex, hic quidem per se perfectarum 
existentiarum , hic autem illustrationum in 
ea que deinceps. Quare, etsi non dii ne- 
que unitates simpliciter, angelique et dae- 
mones ante nos et heroes et anime cum 
lis nostre participantque quibusdam unita- 
tibus et sunt uniales, prime quidem qui a 
. diis ipsis dependent ; secundarie autem, 
qui per illos medios i ipsis conjuncti ; sepa: 
"i dum tertium autem, ut aiunt, ordinem, qui 
115 submissi ; ; et extreme, nos. Etenim in 
nobis injacet aliquod secretum Unius vesti- 
gium, quod et eo qui in nobis intellectu est 
divinius, in quod et consummans anima et 
. locans se ipsam divina est, et vivit divina 
vita secundum quod et huic [8 esie Dii qui- 
τ dem itaque provident omnes : etenim sunt 
quod sunt unitates, ut dictum est, omnes. 
eli. autem et ἀπά et licitis secun- 


| Unius provident, non secundum quod vi- 
ventes aut intelligentes sunt; sed horum qui- 
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hos, quando secundum Unum illocantur et 


divine operantur, et provident cum diis et 
cum melioribus nobis generibus inhabitu- 
dinaliter quibus et illi; et ipsorum provi- 


5 dentia non in ratiocinationibus conjectura- 


tivis futurorum, sicut politicorum qui hic, 
sed in uno animali stationem sumens. Et 
per hec cireumlustratze uniali lumine deo- 
rum vident ἀχρόνως [14 est, intemporaliter] 


t0 quae in tempore, et indivisibiliter divisa, et 


quee in loco omnia sine loco?; et sunt non 
sui ipsarum, sed illustrantium. Ft animabus 
quidem hsc quandoque accidit passio , an- 
gelis autem ante ipsas et aliis generibus 


15 semper adest; propter quod et semper pro- 


vident meliori modo quam secundum ratio- 
cinationem operantes, non consequentes 115 
qua fiunt, sed omnia videntes secundum τὸ 
Unum 1n diis, secundum causam sive intel- 


2 ligant sive intelligantur, talis operationis 


submissionem non habentes. Ab animabus 
quidem igitur per semper. providere diffe- 
runt, ut diximus; ab ipsis autem diis, quorum 
sunt ὀπαδοὶ [1d. est, assequentes], per non se- 


25 cundum totos se ipsos providere, sed secun- 


dum divinissimum sui ipsorum et secundum 
quod conjuncti sunt cum diis. Illorum qui- 
dem enim unusquisque unitas, horum autem 
unusquisque unialis ; habens igitur aliquod et 


3o aliud praeter unum, uno quidem imitatur eum 


qui ante se deum et a quo dependet, alio au- 
tem secundum aliam operationem vivit, et 
est secundum unum quidem existentia quae 
uniuscujusque, secundum non unum autem 


. dem utrumque aut moventes ipsos enunciat35 τὸ ens quod i in ]pso cujus existentia. Hoc 


utriusque mobilia solum, aut cognoscentes 
entia simul solum. Anime enim movere, 
Intellectus autem cognoscere proprium : que 
et omnibus existunt animabus. et omnibus 
intellectibus ; providere autem est ejus quod 
- in ipsis Unius. Secundum quod enim imi- 
tantur deos, secundum hoc ipsi comprovi- 
dent omnibus : nam prime providens Deus, 
quia et prime Donum. Animz autem post 


1. Animata vincula. Vide infra, in Alcibiadem : 
Περιθεθλημέναι τοιούτους δεσμούς. 


autem cognito, et alia quicunque de Pro- 
videntia dicta sunt et iis adaptare liceat 
secundarie, excepto quod et unitates ec 
quidem erunt et in iis totaliorem, ec:& au- 


10 tem partialiorem habentes virtutem | sicut 


et divinorum. In omnibus autem Primum 5, 
ut virtute omni, sic et Providentia melius 
(si autem et providere illud dicere au- 
deat quis), sed ut desiderabile omnibus et 


2. Vide supra, p. 85-86. 


3. Primum, id est, Bonum. 
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cujus gratia omnia, et ut causa Provide nium, ut et res manifestant et qui hzcex- 
tie. Propter Bonum enim providentia et. plicuit Plato, ut diximus. s indbsine NN 


deorum est et eorum. qua. past ipae; n dera P ( El: 
! cUm E E , 4 Pee 
1. In codicibus ad. calcem mde libri iu: Guillelmo de Morbeka, archiepiscopo Corinthiensi, , 


^v. 
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PROCLI DIADOCHI 


DE PROVIDENTIA ET FATO 


| AD THEODORUM COENA 


: Platone scripta, et, si non grave dicere, et 


ante hunc a Theologis preeconizata maniaco 


"4 

n, τῇ. | ET EO QUOD IN NOBIS, 
21 

E ἢ E 

“2 .. Conceptus. quidem tuz anime, o amice 

Ez . Theodore, maturos esse puto et congruos 

1 


o amanti entia speculari , et acceptavi 
d et : ad. nos putasti oportére d54 lis scri- 
o, et multis ET vos entibus potenti- 


^v bus. 
E: talia problemata. Oportet autem et nos, 


| quirere ἢ et conduire tibi circa. 


5 


* s : 
se : ut videtur , » apparentia de iis que misisti 


τ E d AG rebus existimamus 
AES nare et  gloriosissimis antecedentium 
* phil losophorum, 'et non vane audire quaes- 
E τὲ tuas 

ΩΣ bis olim noti, sicut. existimo .et 
aibi. Quer i autem millesies dicta 

Lon em. et. meque. requiem. habitura un- 
um meam opinionem, eo quod 


mz ovocetur ad id quod circa ipsam 
- 'consistit- negotium, quum dederint jam 


- tione 


» viri utique. optimi in mechani- 


ore dicentibus, qualia sobriis demonstra- 


tionibus Plato explicuit (et quid oportet Pla- 
tonem et divina sapientes tibi producere 2), 
sed et ipsis diis, quce sui ipsorum sapienter 
scientibus et qua et qualia post se ipsos 
egenuerunt, differenter elucidata et non 
cum deg ER ; sicut Theologis. Oportet 


10 igitur et nos consequenter illis scribentes, 


multas directiones et ab illis Plotinicis et - 


" lamblichicis* elaborata et ante hos a divino 20 


μένης xat τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν. 
2. Proclus fortasse : Πολλῶν περὶ ὑμᾶς ὄντων δυνα- 


τῶν συζητεῖν. 
3. Et ab illis Plotiniciset Iamblichicis, ἀπὸ τῶν περὶ 
ο΄ Πλωτῖνον zai Ἰάμδλιχον. De his Proclus in Platonis 
Theologiam, p. 4 : Τούτους δὴ τοὺς τῆς Πλατωνιχῆς 
ἐποπτείας ἐξηγητὰς χαὶ παναγεστάτας ἡμῖν περὶ τῶν θείων 
ὑφηγήσεις ἀναπλώσαντας χαὶ τῷ σφετέρῳ καθηγεμόνι πα- 
ραπλησίαν τὴν φύσιν λαχόντας εἶναι θείην ἂν ἔγωγε Πλω- 
τῖνόν τε τὸν Αἰγύπτιον xol τοὺς ἀπὸ τούτου παραδεξα- 


d. Πρόχλου διαδόγου περὶ τῆς προνοίας xa τῆς εἷμαρ- | 


lium colligaionum ὅ 
"Umasti, et hunc Fatum vocasti; 


ut dixi, insinuare tibi de iis que interrogas. 
Patienti dignum indulgentia, si aspi- 


ciens ad rerum humanarum omnimodas 


tragicas et comicas aliasve connexiones ', 
unum residere conditorem et factorem ta- 
in universo solum exis- 
magis au- 
tem cígubv [id est, connexionem funium] 
ipsum et consequentem generationem con- 
ductam latum ὁ ponens, ab aliqua utique 


μένους τὴν θεωρίαν ᾿Αμέλιόν τε xoi Πορφύριον, καὶ 
τρίτους οἶμαι τοὺς ἀπὸ τούτων, ὥσπερ ἀνδριάντας ἣμῖν 
ἀποτεχθέντας. "láuGAvyów τε xoi Θεόδωρον. xol εἰ δή 
τινες ἄλλοι μετὰ τούτους ἑπόμενοι τῷ θείῳ τούτῳ χορῷ 
περὶ τῶν τοῦ Πλάτωνος τὴν ἑαυτῶν διάνοιαν ἀνεδάχχευσαν. 
Vide Plotini et Iamblichi locos infra laudatos. 

4. Codices Ambros. a/iosve funes. 

ὃ. Cod. Ambros. funium. 

6. Fatum. τος Theodori Mechanici opinio ex asse 
respondet illi Chrysippi definitioni : Εἱμαρμένη, quat, 
σύνταξις τῶν ὅλων ἐξ ἀϊδίου τῶν ἑτέρων τοῖς ἑτέροις ἐπα- 
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necessitaie inevitabili talem dramaturgiam ' 
[id est, operationem] dirigi solus? putasti, 
et hanc Providentüam hymmnizasü et so- 
lummodo αὐτεξούσιον [id est, liberi arbitrii] 
existere et dominam omnium ; humanz au- 
tem anima divulgatum αὐτεξούσιον nomen 
solum esse, et ut vere nihil ordinata? ipsa 
in mundo et serviente aliorum actionibus, 
et existente parte mundialis operis; ma- 
gis autem, ut tuis verbis assequens' dicam, 
mechanica facientem quidem esse irrefra- 
gabilem causam. omnia moventem ^ quz- 
cunque mundus iste comprehendens in se 
ipso habet. Mechanemate* autem uno quasi 
ente universo, tympanis quidem implicaus 
proportionaliter totas esse spheras, iis au- 
tem quc ab iis moventur partialia, animalia 
et animas, et omnia ab uno dependere 
movente, et forte tuimet artem honorans 
et hec existimasti, ut et universi factor 
mechanicus quidam sit et tu imitator op- 
ümi causarum. Sed hoc quidem, cum studio 
ludum commiscentes ?, scripsimus. 

Ad ipsum jam agonem versi dicamus, 
quod trium horum maxime est tibi consi- 
derandum differentiam, si debeas ad ja- 
nuam venire quesitorum. Quorum primum 
quidem est Providentam et Fatum non 
hac differre qua scripsisti (hoc quidem con- 
nexam consequentiam , hanc autem neces- 
sitatem hujus causam), sed ambo quidem 
causas mundi et eorum quz in mundo fiunt 
esse, preeexistere autem Providentiam Fato 
et omnia quidem quicunque fiunt secun- 
dum Fatum multo prius a Providentia fieri; 
contrarium autem non jam verum esse: 
summa enim totorum a Providentia recta 
esse diviniora Fato. Secundum autem, aliam 
quidem esse animam separabilem a corpore 


χολουθούντων, xaX μετὰ πολὺ μὲν οὖν ἀπαραδάτου οὔσης 
τῆς τοιαύτης συμπλοχῆς. (Aulus Gellius, Δοσέ. attic., 
VI, 2.) 

1. Dramaturgiam. Vide Plotinum, Enn. III, m, 
17-18. 

2. Solus. Lege solum, ut supra solum ezistimasti. 

93. Nihil ordinata, id est, nihil ordinante. 

4. Irrefragabilem causam omnia moventem. "Agyi, 
μαἱχ ἀφ᾽ ἧς πάντα χατὰ λόγους σπερματιχκοὺς περαίνεται, 
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et devenientem in hunc mortalem locum 
desuper alicunde a diis, aliam autem esse 
in corporibus consistentem et inseparabi- 
lem a subjectis , et hanc quidem dependere 
a Fato, illam autem a Providentia secun- 
dum sui ipsius substantiam. Tertium autem, 


scientiam et veritatem aliam quidem existere | 


animabus in generatone versis, quamvis 
sint immaculate secundum vitam, aliam 
autem refugientibus ex hoc loco et factis 
ibi et locatis, unde ipsis casus et qui in 
hunc mortalem locum descensus. Horum 
igitur trium, sicut diximus, si sufficienter 
invenies discretiones ^, omnium tibi mani- 
festa erit solutio de quibus quzesivisti. Pro- 
videntia quidem enim dicto modo diffe- 
rente a Fato, palam erit qualiter * diffugiunt 
multa Fatum, Providentiam autem uii 
et qualiter desuper Providentia Fatum ens. 


bernans, quoda ipsa produxit, separavit p- 


sius ἐπιστασίαν [id est, supespoueimitg 
que ad.ab altero mobilia?, aut ad be Ya 
in ab altero mobilibus prima subsisten- 
tia. Anima autem rursum ostensa alia esse 
ea quie a corporibus separabilis, et alia ea 
qui in corporibus plantata , manifestum 
fiet tibi quze quidem quae αὐτεξούσιον [id est, 
libertatem arbiwii] habet et τὸ quod in 
nobis, quae autem quz necessitati servit 
et sub Fato ducitur, et ubi horum compli- 
catio; propter quam hzec quidem hebetat τὸ 
αὐτεξούσιον propter deteriorem vitam ,. hec 
autem ' participat aliquo idolo electionis 
propter meliorem vicinantem ipsi animam. 
Scientia autem tibi duplici apparente, evi- 
dens erit qualiter et Plato et Socrates, ad- 
datur autem iis et magnus Parmenides, et 
hic animam entem aiunt cognoscere veri- 
tatem, purgatam a materiali tenebra et a 


ait Plotinus Stoicis obloquens, De Fato, Enn. III, 
1i, 7. Hanc causam τὸ ἡγεμονοῦν Stoici vocabant, 
Theodorus autem, universi factorem. 

9. Mechanemate, etc., id est, astrolabio. Cf. ad 
calcem hujus opusculi, p. 193. 

6. Male Fabricius : Sed hos.... comminiscentes. 

7. Discretiones,. Minus recte Fabricius solutiones. 

8. Palam erit qualiter, δῆλον ἔσται ὅτι. 

9. 45b altero mobilia, ἑτεροχίνητα. 
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passionibus quascunque ipsi corpus et quie 
ad hoc commixtio intulit, et majori modo 
et sincerius enter ente scientia sortiri fac- 
tam extra corpora et extra generationem et 
materiam amaram. 

Iis itaque. tribus problematibus necessa- 
rüs entibus et ab antiquis bene discussis, 
hoc quidem lamblichus ! in iis quz de Pro- 
videntia et Fato mille accessibus elaboravit, 
hoc autem omnes Platonis amatores dupli- 
cem divulgantes animam , hoc autem in mul- 
tis quidem locis Plotinus, in multis autem et 
Porphyrius, speculationem et speculativam 
virtutem distinguentes?, omnia autem Plato 
assequi potentibus. Necessarium utique a 
primo mos facientes principium invenire 
differentiam Providentiz et Fati. De omni 
autem, ait Plato, o amice, unum principium : 
scire de quo est speculatio , aut de omni pec- 
care necesse?. Oportet autem et, ut de- 
monius Aristoteles docet, post si est, qua- 
rere consequenter quid est^. $1 quidem igitur 
quaris sive est Providentia sive non, et de 
Fato eodem modo oportebat primum quia 
est utrumque tibi ostendi, et si de iis 
jam dubitares, vellem* tibi spondere ratio- 
nem quod hzc essent. Quoniam autem esse 
ambo et ipse confiteris, et propter poten- 
tatum horum cogis omnia, palam zestimo 


ET EO QUOD IN NOBIS. 
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methodum * (quoniam propter hoc deorum 
dationem. in homines in. Philebo Socrates 
laudavit?), conferre autem ad principii ra- 
tionem et communes nostros ocatos comn- 


5. ceptus a quibus possibile multa venari de- 


monstrabilium , ut Aristoteles scripsit *, 
oportet utique et nos iis utentes explicare 
Providentiamque et Fatum quid dicimus; 
quantum ad hoc quidem, communibus con- 


1?ceptibus circa hec utentes, quantum ad 


alia autem, divisionibus entium articulatim, 
a quibus, ut mihi videtur, solummodo inve- 
niemus qu: quidem Fati, quz autem Pro- 
videntiz ratio. Sic autem hxc nota lumen 


15 clarum accendent quiesitis , et forte satisfa- 


cient capientibus nos in presenu de ipsis 
dubitationibus. 

Dicantur igitur communes de iis con- 
ceptus apud omnes indubitanter entes, 


20 Providentiam quidem causam esse bonorum 


iis quibus providetur ; Fatum autem causam 
quidem esse et ipsum , sed connexionis cu- 
jusdam et consequentize 115 quee generantur. 
Quod enim hos habemus irrefragabiles de 


251is conceptus omnes manifestamus, et ho- 


minum procuratores boni aliis, et quod- 
cunque statuentes providisse bene passis 
dicentes, et rursus eum qui per multas 
complexas invicem causas et nobis ignotas 


reliquum quod de quid est utrumque tibiso eventum" non aliter quam. Fatum. nomi- 


dicendum: ex hoc enim et qua differunt 
erit planum. Hoc autem cognito, solventur 
tibi multa dubiorum, ut diximus. Rursum 
autem quoniam ad inventionem ejus quod 
quid est conferre quidem aiunt et divisivam 


1. Jamblichus. Vide supra, p. 138, n. 3. 

2. Noster respicit Plotini librum De virtutibus , 
Enn. I, n; et Porphyrii fragmentum de virtutibus, 
"Agopuat πρὸς τὰ νοητά, S xxxiv, Creuzer. 

3. Locus est Platonis in Plzdro, p. 237 B : Περὶ 
παντὸς, ὦ mat, μία ἀρχὴ τοῖς μέλλουσι χαλῶς βου- 
λεύεσθαι" εἰδέναι δεῖ περὶ οὗ ἂν 7| ἣ βουλὴ. ἢ παντὸς 
ἁμαρτάνειν ἀνάγχη. 

4. Aristoteles in 44nalyticis posterioribus, 11, 1: 
Tvóveec δὲ ὅτι ἐστὶ, τί ἐστι ζητοῦμεν. Cf. Proclum ἐπ 
Alcibiadem. 

5. Male Fabricius nollem. 

6. Aristoteles in Analyt. post., IL, xit: Χρήσιμοι 


- nantes. Et vita nostra plena est nominibus 


lis, quoniam et nomina attestantur 115 con- 
ceptibus. Nam πρόνοια [id est, Providentia] 
quidem eam qu:e ante Intellectum *? palificat 


35 omnino operationem, quam soli Bono attri- 


δ᾽ ἂν εἶεν [at διαιρέσεις] μόνον ὧδε πρὸς τὸ συλλογίζεσθαι 
τὸ τί ἐστι. 

7. Verba sunt Platonis in Philebo, p. 16 C : Θεῶν 
μὲν εἰς ἀνθρώπους δόσις. 

8. Locus esr Aristotelis in. nat. ροσί., I, x: 
Καὶ τὰ χοινὰ, ἃ λέγομεν ἀξιώματα, ἐξ ὧν πρώτων ἀπο- 
δειχνύουσιν. Cf. Proclum ἐπ Alcibiadem. 

9. Fabricius evolutum. 

10. Ante Intellectum. Proclus derivat πρόνοιαν ex 
verbis πρὸ νοῦ. Institutio theologica, cxx : Ἡ δὲ πρόνοια 
(ὡς τοὔνομα ἐμφαίνει) ἐνέργειά ἐστι πρὸ νοῦ. Τῷ εἶναι ἄρα 
θεοὶ χαὶ τῷ ἀγαθότητες εἶναι πάντων προνοοῦσι, πάντα τῆς 
πρὸ νοῦ πληροῦντες ἀγαθότητος. 


11 
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buere necessarium : hoc enim solum Intel- 
lectu divinius, quia et Intellectus qui valde 
laudatus desiderat Donum et cum omnibus 
et ante omnia; Fatum autem connectentem 
omnia nata talem connexionem habere in- 
sinuat. Manifestant autem cum nominibus 
qui circa divina sapientes, et χλωστῆρας [id 
est, alligatores] quosdam dispertitos nomi- 
nantes et m 07:0nta partium , per quae, ut 
mihi videtur, connexionem volunt et ipsi 
significare fatatorum, quoniam ipsis Fatum 
secundum unam causam connexorum exal- 
tatam iufert. Et etiam quod non id quod 
providetur, sed providens est Providentia , 
nec rursum que in id quod providetur* da- 
tio, neque id quod connectitur, Fatum, ne- 
que qui in hoc procedens connexio, sed 
connectens, sumes utique ab eo quod omnes 
nos factivam quamdam virtutem phantasia- 
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quod connexorum est causa; qux autem 
connectuntur, quz quidem sint, considere- 
mus, Entium igitur hec quidem in zeterni- 
tate substantiam habent, hec autem in 
tempore : dico autem in zeternitate quidem, 
quorum operatio cum substantia eeternalis; 
in tempore autem , quorum substantia non 
est, sed semper fit, quamvis in infinitum 
tempus sit. Hzec autem media horum ali- 
qualiter sunt habentia substantiam quidem 
stantem et meliorem generatione, opera- 
tionem autem semper fientem; et hanc 
quidem zeternitate, hanc autem tempore 
mensuratam : oportet enim omnem pro- 
cessum a primis in ultima fieri per media. 
Entibus igitur zeternis secundum ambo, et 
tempore indigentibus secundum ambo *, 
necesse est et mediam esse latitudinem, et 
aut substantiam habere zeternalem , opera- 


mus Providenuamque et Fatum. Ubique 90 tionem autem. tempore indigentem, aut e 


autem factivz cause ab effectibus distincte 
sunt, et sunt tria hec differentia ab invi- 
cem, faciens, quod fit, factio; sic utique 
in iis providens, quod providetur, ea quie 
a providente in provisum factio ; et rur- 
sum connectens, quod connectitur, ea quae 
a connectente in connexum factio. Et pa- 
lam quod, secundum utramque trinita- 
tum, faciens non est tale quale factum, 
sed si hoc varium , oportet faciens simplex 
existere; si participans bono?, faciens im- 
participabile esse: etenim ubique faciens 
diviniorem facto sortitum est partem. Pro- 
videntiam ergo causam bonorum dicentes , 
ipsam dicemus fontem esse bonorum , non 
adhuc indigere bonificantibus aliis; et l'a- 
tum causam connexionis ponentes, non 
adhuc et ipsum ab aliis connecü. dicemus. 
Talibus itaque entibus communibus con- 
ceptibus quos de iis preaecepimus, dein- 
ceps utique erit speculari quibus utrumque 
prestat; prius, Fatum quibus. 

Ex conceptibus quidem igitur iis habemus 


1. Cum nominibus. Non male Fabricius eam nobis. 

2. In Fabricio desunt verba : sed providens est 
Frovidentia, nec rursum que in id quod providetur. 

3. δὶ [factum] participans bono. Male Fabricius : 


2 


οι 


30 


35 


40 


contrario; sed hoc impossibile, ut non 
operationes ante substantias ponentes la- 
teamus; relinquitur ergo mediationem fa- 
cere, substantia quidem zternam, opera- 
tione autem temporalem. Hos itaque tres 
entium ordines tibi ostensos dicimus , intel- 
lectualem, animalem, corporalem : dico 
autem intellectualem quidem omni ceterni- 
tate et entem et intelligentem ; corporalem 
autem semper fientem aut infinito tempore, 
aut in parte temporis; animalem autem 
cternalem quidem secundum substantiam , 
operationibus autem utentem temporalibus. 
Ubi itaque tibi ponendum qua connectun- 
tur? Considera a diis intellectum ejus quod 
est εἴρεσθαι [id est, connecti], sumens non 
aliud aliquid dicentem quam quz secundum 
tempus alias aliud fiunt copulari invicem et 
non sequestrari; etsi in eodem autem sint 
tempore, distantia secundum locum, ha- 
bere quamdam coordinationem ad invicem: 
quare aut locis aut temporibus ipsa partita 
per εἱρμὸν [id est, connexionem] conduci ali- 


Si participans bono faciens, factum imparticipabile 


esse. 
h. Et tempore indigentibus secundum ambo, Hc 


verba desunt in Fabricio. 
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qualiter in unum et in unam compassionem'; 
et totaliter quz» connectuntur non posse a 
se ipsis hoc pati, sed altero indigere exhi- 
bituro ipsis εἱρμὸν [id est, connexionem]. 5i 
igitur quz sub Fato ordinata hec sunt que- 
cunque connectuntur ad invicem propter 
communem de Fato conceptum nostrum, 
quc autem connectuntur et partibilia sunt, 
aut locis aut temporibus distantia, et ab alio 
nata sunt connecti propter de connexione 
apud omnes obtentam existimationem , hzc 
autem ab altero mobilia sunt et corpora- 
lia. Que enim extra corpora, hzc quidem 
et loco meliora et tempore; hec autem, 
etsi secundum tempus operentur, a loco 
pura esse videntur. 

Palam utique quod quz a Fato reguntur 
et connectuntur ab altero mobilia sunt et 
corporalia omnino. Si autem hoc demon- 
Stratum est, manifestum quod causam con- 
nexionis Fatum ponentes ipsum preesidem 
ab altero mobilium et corporalium esse po- 
nemus. Hoc autem sumentes, nos ipsos in- 
terrogabimus quz corporum causa dicitur, 
quae et est proxime, et a quo etiam qu: ab 
altero mobilia moventur et aspirantur et con- 
tinentur, et quecunque utique possint. Et 
aspicientes ad nostra primo, si velis, corpora 
hec, consideremus quid movens ipsa et nu- 
trienset retexens semperet perstringens? Hoc 


1. Vide Plotinum, Enn. IV, rv, 32 : Συμπαθὲς δὲ 
πᾶν τοῦτο τὸ ἕν, xai ὡς ζῶον tv, xol τὸ πόῤῥω δὴ 
ἀγχόςγα. τ. λ. 

2. Plotinus, Enn. Il, ru, 13 : Ψυχῆς δὴ τὸ πᾶν 
τόδε διοιχούσης χατὰ λόγον, οἵα δὴ xxi ἐφ᾽ ἑχάστου 
ζώου ἣ ἐν αὐτῷ ἀρχὴ, ἀφ᾽ ἧς ἕχαστα τὰ τοῦ ζώου μέρη 
χαὶ πλάττεται καὶ πρὸς τὸ ὅλον συντάττεται οὗ μέρη 
ἐστί. 

3. Proclus, in. Timzum, p. 322 F : Ὃ γὰρ νοῦς 
ἀθρόως ποεῖ πάντα ἃ ποιεῖ, χαὶ οὐδὲν δεῖται τῆς χατά τινα 
περίοδον xol συνεχῆ καὶ εὔταχτον εἱρμὸν προϊούσης διοι- 
χήσεως " τοῦτο δὲ εἱμαρμένης ἴδιον, 6 τῶν πολλῶν αἰτίων 
εἵρμὸς, ἣ τάξις, ἢ περιοδιχὴ ποίησις “ ἀλλ᾽ εἰ δεῖ τὸ ὅλον 
αὐτῆς εἴδος συντόμως περιλαδεῖν, φύσιν μὲν αὐτὴν χατα 
τὸ ὑποχείμενον ῥητέον, ἔνθεον δὲ χαὶ πεπληρωμένην ἐλλάμ- 
ψεων θείων, νοερῶν, ψυχιχῶν. Τελεῖ γὰρ εἰς αὐτὴν χαὶ 
θεῶν τάξις τῶν μοιρηγετῶν καλουμένων xo τὰ χρείττονα 
γένη. 

4. Παρειμαρμένην. Hoc verbum explicat Proclus, in 
Timzum, p. 322 E : Τὴν εἱμαρμένην οὔτε τὴν τάξιν τῶν 


ET EO QUOD IN NOBIS. 


155 


autem non et quod plantativum [τὸ ἔμφυτον] 
est, quod et aliis animalibus exhibet similem 
opportunitatem, et usque ad ea que in terra 
sunt radicata duplicem habens operationem, 


5 hanc quidem renovantem exstinctum cor- 


porum ut non penitus cedant discerpta, 
hanc autem contentivam in eo quod secun- 
dum naturam singulorum ἢ Non enim idem 
ei quod est apponere deficiens, et conser- 


10 vans contentorum virtutem. Si igitur non 


solum in nobis et aliis animalibus? et plan- 
tis, sed et in hoc omni mundo ante corpora 
est una mundi Natura, contentiva ens cor- 
porum consistentie et motiva, sicut et in 


15 nobis, aut qualiter omnia corpora Nature 
᾽ 4 


ἔχγονα [14 est, progenita] dicimus, necesse 
utique Naturam causam esse connexorum 
et in hac quarere vocatum Fatum*. Εἰ 
propter hoc forte et doemonius Aristoteles 


20 eas qua preter consuetum tempus augmen- 


tationes aut generationes, preter fatum * 
consuevit vocare. Et divinus Plato ait: 
Mundum totum , secundum se ipsum consi- 
deratum sine intelligentialibus diis, tan- 


25 quam corporeum regolvere fatum et com- 


plantatam concupiscentiam? . Et cum iis dii 
responsa dantes : /Von JNNaturam | inspicias, 
aiunt, fatatum nomen hujus"; attestantes 
nostris demonstrationibus. Isto igitur inven- 


3 tum est quid Fatum et quomodo hujus 


χοσμιχῶν περιόδων ῥητέον, ὡς ᾿Αριστοτέλης λέγει, τὴν 
παρὰ τὴν τάξιν παρειμαρμένην ἀποχαλῶν ὡς ἂν δι᾽ εἷμαρ- 
μένης ὑφέστηχε - χαὶ ἄλλο μὲν τὸ τῆς τάξεως αἴτιον, ἄλλο 
δὲ ἣ τάξις. 

5. Proclus respicit Platonis Politicum, p. CIO E. 
Quem locum explicat in. Timzum, p. 323 B : Ἔτι δὲ 
σαφέστερον ἐν τῷ Πολιτιχῷ τὴν δευτέραν τοῦ παντὸς ζωὴν 
ἐξάπτει τῆς εἱμαρμένης μετὰ τὸν χωρισμὸν τοῦ τε ἑνὸς 
δαίμονος ἀπ᾿ αὐτοῦ τοῦ χυδερνῶντος αὐτὸν χαὶ τῶν πολ- 
λῶν δαιμόνων τῷ ἑνὶ ἐχείνῳ συνεπομένων, OU ὧν πᾶσαν 
τὴν περὶ αὐτῶν πρόνοιαν ἀφίστησιν ἀπ᾽ αὐτοῦ zal ἀπο- 
λείπει μόνην τὴν χαθ᾽ εἱμαρμένην διοίχησιν, ἀεὶ τοῦ 
χόσμου τὴν συναμφοτέραν ἔχοντος, τοῦ δὲ μύθου χωρίσαν- 
τος ἀπὸ τῆς δευτέρας τὴν προτέραν. Τὸν γὰρ κοσμὸν, 
φησὶν, ἀνέστρεφεν εἱμαρμένη τε χαὶ σύμφυτος 
ἐπιθυμία. 

6. Proclus, in Platonis Theologiam, V, χΧΧΙ, 
p.317: Ἡ yàp τῆς φύσεως πηγὴ xoi εἱμαρμένη πρω- 
τίστη παρ᾽ αὐτῶν ἀποχαλεῖται τῶν θεῶν" 


Μὴ φύσιν ἐμόλέψης " εἱμαρμένον οὔνομα τῆσδε. 
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mundi Natura substantia quedam ens in- 
corporea, si quidem corporum przses et 
vita; tum substantia, si quidem intrinse- 
cus movet corpora et non deforis, movens 
omnia secundum tempus, et connectens om- 
nium motus et temporibus et locis distan- 
tium; secundum quam et mortalia coap- 
tantur zeternis, et illa concirculantur, et haec 
invicem compatiuntur. Etenim qu: in no- 
bis natura partes omnes corporis nostri 
colligat et connectit, easque in invicem fac- 
tiones ipsarum, et est fatam quoddam et 
hec nostri corporis!. Et ut in isto. hee qui- 
dem existunt principaliores partes, hze autem 
minus principales, et assequuntur he illis; 
sic utique et in τοῖο", et assequentes minus 
principalium. generationes principaliorum 
motibus, puta celestium periodis qua sub 
luna generationes; et imago qui hujus cir- 
culus, ejus qui illius et in ceternis *. Et di- 
vulgata hzec entia omnibus antiquis prolon- 
gare nolo. 

Providentiam itaque non est tibi difficile 
videre quam dicimus. $i enim fontem bo- 
norum, primum quidem divinam ipsam 
causam determinans recte dices (unde enim 
aliunde omnibus bona quam divinitus? Ita 
ut bonorum quidem, ait Plato, nullum alium 
causandum quam Deum ^); deinde, omnibus 
superstantem intellectualibusque et sensi- 
bilibus, superiorem esse Fato; et qua qui- 
dem sub Fato entia et sub Providentia 
perseverare, τὸ connecti quidem a Fato ha- 
bentia, bonificari autem a Providentia, ut 
et connexio finem habeat Donum, et Pro- 
videntia Fati in se ipsa; qua autem rur- 
Providentia non adhuc omnia 
indigere et Fato, sed intellectualia ab hoc 


sum sub 


1. Hec nostri corporis, sc. natura. Munc locum 
Proclus desumpsit e Plotino, Enn. ll, zu, 7 : Καὶ 


μὴ μόνον ἐν ἑνὶ τῶν χαθ᾽ ἕχαστα τοῦ εὖ εἰρημένου σύμπνοια 
μία, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον καὶ πρότερον ἐν τῷ παντὶ, χαὶ 
μίαν ἀρχὴν ἕν πολὺ ζῶον ποιῆσαι xol ἐχ πάντων ἕν. Καὶ 
ὡς ἐν ἑνὶ ἑκάστῳ τὰ μέρη ἕν τι ἔργον ἕχαστον εἴληφεν, 
οὕτω χαὶ ἐν τῷ παντὶ ἕχαστα ἔργα ἕχαστον ἔχειν. 

2. In toto, ἐν τῷ παντί. 

3. Vide Iamblichum (ap. Stobzum, Eclogw eth., 


vir, $ 43): Καὶ γὰρ ἤδη τὸ ὅλον εἰπεῖν, ad μὲν κινήσεις 
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exempta esse ; ubi autem in corporeis , pe- 
nitus , si quidéni et τὸ connecti et tempus 
inaubt et corporalem motum. Ad hec 
etiam et Plato, ut existimo, respiciens dixit 
mixtam quidem hujus mundi consistentiam 
ex Intellectu et Necessitate, Intellectu prin- 
cipante lNecessitati corporum? ; motvam 
causam JVecessitatem vocans, quam et in 
alus Fatum appellavit, corporibus dans ab 
hoc cogi iis 4185 ab ipso moventur. Et hoc 
recte. Omne enim corpus cogitur et facere 
quodcunque facit, et pati quodcunque pa- 
titur, calefacere aut calefieri , et infrigidare 
aut infrigidari; electio autem in iis non 
est, propter quod et corporum proprium 
aids utique esse τὸ necessarium et sine 
electione, si non aliquid melius adhuc cor- 
poribus. Etenim quod circulo movetur cir- 
culariter, mobile ens, ex necessitate sic 
movetur, sicut ignis ad circumferentiam , 
terra autem ad medium. Necessitatem qui- 
dem igitur corporum generationibus pre- 
fecit 1lle, propter hoc et corporibus*; In- 
tellectum. autem extulit, hunc principari 
Necessitati. determinans. 51. igitur. Provi- 
dentia et supra Intellectum est , palam 
quod Intellectui. quidem piilcifiie et iis 
quae sub Necessitate hac, solis autem 115 
qua sub ipsa, Necessitas. Et propter hoc 
omne quidem intellectualiter ens sub Pro- 
videntia perseverat solum; omne autem 
quod corporaliter, sub Necessitate. 

Duo itaque genera tibi intelligantur, hac 
quidem intellectualia, hzc autem sensibilia; 
et regna duo duorum, Provident: quidem 
sursum intellectualiumque et sensibilium, 
l'ati autem deorsum sensibilium ?. Et Pro- 
videntia differt a Fato, qua differt Deus a 


αἵ περὶ τὸν χόσμον τῇ πεπρωμένῃ πρὸς τὰς ἀύλους xol 
νοερὰς ἐνεργείας xol περιφορὰς ἀφομοιοῦνται , ἣ δὲ τάξις 
αὐτῆς πρὸς τὴν νοητὴν xal dj χραντον εὐταξίαν ἀπείχασται. 

4. Locus est Platonis in Ztepubica, M, p. 379 C, 

9. Platonis Timzus, p. 48 A : Μεμιγμένη γὰρ οὖν 
ἣ τοῦδε τοῦ κόσμου γένεσις ἐξ ἀνάγχης τε χαὶ νοῦ συστά- 
σεως ἐγεννήθη * νοῦ δὲ ἄρχοντος τῷ πείθειν αὐτὴν τῶν 
γιγνομένων τὰ πλεῖστα ἐπὶ τὸ βέλτιστον ἄγειν. 

6. Fabricius corruptionibus. 


7. Plotinus, Enn. ILL, πὶ, ὃ : Ἕν δὲ 2x πάντων, xal 


158 


divino quidem, sed participative divino et 
non prime; quoniam et in alus, ut vides, 
aliud quod prime, et aliud quod secundum 
parücipationem ; velut lumen sol, et quod 
in aere lumen, sed hic quidem prime, hoc 
autem propter illum lumen; et vita prime 
quidem in anima, secundarie autem in 
corpore propter illam. Sic igitur Providentia 
quidem Deus per se, Fatum autem divina 
aliqua res et non Deus : dependet enim a 
Providentia, et velut imago est illius*. Et- 
enim ut Providentia ad intellectualia entium, 
sic Fatum ad sensibilia : regnant enim, haec 
quidem super intellectualia, hoc autem super 
sensibilia; et permutatim, aiunt geometree, 
et ut Providentia ad Fatum, sic intellectua- 
lia ad sensibilia. Intellectualia autem prime 
sunt entia, et ab iis altera; et Providentia 
ergo prime est quod est, et ad hanc depen- 
det et Fati ordo?. Sed de iis quidem satis. 

Ad secundam autem discussionem, si ve- 
lis, accedamus, separabilis a corporibus ani- 
m et inseparabilis. Sume autem et hanc 
ab Aristotelis philosophia. Dicit. autem ille 
omnem animam habentem operationem cor- 
pore nihil indigentem et substantia. altera 
sortitam esse tali et extra corpus et sepa- 
rabili *. Et hcec necessarie. 51 enim , ope- 
ratione sine corpore ente, substantiam 
ferentes in. corpus ordinemus, melior ope- 
ratio erit quam substantia, nihil ipsa indi- 
gens deteriori ut habeat secundum natu- 
ram radicata in illo; sed hoc impossibile ; 


πρόνοια μία, εἱμαρμένη δὲ ἀπὸ τοῦ χείρονος ἀρξαμένη, xb 
δὲ ὑπεράνω πρόνοια μόνον. 

1. Hzc Proclus deprompsit ex Iamblicho (ap. Sto- 
beum, £cloge eth., vm, ὃ 43) : Τὰ δ᾽ αἴτια τὰ δεύ- 
τερὰ τοῖς προηγουμένοις αἰτίοις συνήρτηται, xoi τὸ ἐν 
γενέσει πλῆθος περὶ τὴν ἀμέριστον οὐσίαν, χαὶ πάντα 
οὕτω τὰ τῆς εἱμαρμένης συνῆπται πρὸς τὴν προηγουμένην 
πρόνοιαν. Κατ᾽ αὐτὴν τὴν οὐσίαν ἄρα ἐπιπλέχεται ἣ εἷμαρ- 
μένη τῇ προνοίᾳ, καὶ τῷ εἶναι τὴν πρόνοιάν ἐστιν f εἷμαρ- 
μένη; xal ἀπ᾽ αὐτῆς xal περὶ αὐτὴν ὑφέστηχε. 

2. Proclus, in Timeum, p. 323 A : Εἰ γὰρ χαὶ 
τὰ σώματα τὰ ἐμφανῆ πεπλήρωται δυνάμεων, πολλῷ 
πρότερον ἣ φύσις ἔνθεός ἐστι, xol εἰ ὁ σύμπας χόσμος ὃ 
φαινόμενος εἷς ἐστὶ, πολλῷ μᾶλλον ἣ πᾶσα τῆς εἱμαρμέ- 
νης οὐσία μία ἐστὶ xol ἐχ πολλῶν αἰτίων συμπεπληρω- 
μένην ἔχει τὴν σύστασιν. Ἐξηρτημένη γὰρ ἀπὸ τῆς τῶν 
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necesse ergo separabiliter a corpore ope- 
'antem et esse a corpore ipsam separa- 
bilem *. Considera ergo, o amator, quam 
earum que in nobis animam confitebimur 
corpore nihil indigere ad sui ipsius secun- 
dum naturam operationes. Érgone sensum? 
Sed corporibus pro organis utitur omnis vir- 
tus sensitiva, et éum 115 operatur circa pro- 
pria sensibilia, oculis, auribus, aliis omni- 
bus simul mota et compatiens. Quid autem 
iram et concupiscentiam? Sed vides quod 
et haec sepe cooperantur cum corporis par- 
tibus, corde et hepate, et neque hec pura 
sunt a corporibus? : etenim quomodo pos- 
sent quz cum sensu operantur non etiam 
corpore indigere, sensu per corpus semper 
moto? Appetitivas autem virtutes quod cum 
sensu operantur omneés, ut existimo, co- 
gnoscimus. Quid enim utique irascetur in- 
sensibilium, quid etiam concupiscet? recte 
et Plotino dicente quod passiones omnes 
aut sensus sunt, aut non sine sensu * . Quare 
51. et irascens, cum sensu irascens, con- 
tristantis sensum habens, et concupiscens 
sensum delectantis; quod autem cum sensu 
Operatur, cum corpore operatur : etenim 
sensus cum corpore; necesse ergo et iras- 
cens omne et concupiscens cum corpore 
operari. E: quidem itaque species vite, ir- 
rationales omnes entes, eamque secundum 
naturam operationem habent cum corpore. 

Ad ipsam autem jam ratonalem aspi- 
ciens naturam, vide illius vitam tertiam et 


θεῶν προνοίας xo τῆς δημιουργιχῆς ἀγαθότητος oz? ἐχεί- 
νης ἑνοποιεῖται xod χατευθύνεται, λόγος οὖσα ἐκ λόγων καὶ 
μία δύναμις πολυειδὴς χαὶ θεία ζωὴ χαὶ τάξις ἣ τῶν προ- 
τεταγμένων. 

3. Aristoteles, De anima, III, 5. 

4. Plotinus, Enn. I, 1, 9 : Διείλομεν δὲ τὰ κοινὰ 
xoi τὰ ἴδια τῷ τὰ μὲν σωματιχὰ zal οὐχ ἄνευ σώματος 
ad ὅσα δὲ o) δεῖται σώματος εἰς ἐνέργειαν, ταῦτα 
ἴδια ψυχῆς εἶναι. 

9. Hunc locum Noster deprompsit e Plouno, £zn. 
IV; nr, 29. 

6. Ea verba sunt Plotini, ἔπη. IL, vr, 4 : Ἔσται 
οὖν τοίνυν τὸ παθητιχὸν πάθους μὲν αἴτιον, ἢ παρ᾽ αὐτοῦ 
γενομένου τοῦ κινήματος ἐχ τῆς φαντασίας τῆς αἰσθητιχῆς 
ἢ χαὶ ἄνευ φαντασίας. 

7. Vide Plotinum, ἔπη. IV, nr, 23. 
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primam etiam insidentem inferioribus vitis, 
et corrigentem aut deficiens ipsarum secun- 
dum cognitionem, sicut quando sensum 
deceptum circa sua cognoscibilia desuper 
ipsa arguit; dico autem, puta solem peda- 
lem dicentem, aut aliud aliquid cum con- 
sueta deceptione pronunciantem ex talibus, 
aut immensuratum ens ! motu erudientem, 
quando percutit furorem. Hoc itaque illud 
Homeri, folera?, cordi clamans , et sicut 
canem latrantem ab impetu reprimens, aut 
rursum quando concupiscentiam, lascivien- 
tem circa* delectationes has quee ex corpo- 
ribus pullulant, conatur detinere, petulan- 
tiam ipsarum meliorata^ temperamentis. In 
talibus enim omnibus operaüonibus mani- 
festat uuque omnes irrationales motus re- 
prehendens cogniüvos et appetitivos, et 
absolvens se ipsam ab iis tanquam alienis 
entibus. Oportet autem unius cujusque na- 
turam venari non ab iis que perverse ipsa 
utuntur, sed ab iis que secundum naturam 
operantur. $1 igitur quandoque in nobis ra- 
tio ut ratio movetur, umbrosam impres- 
sionem delectationum concupiscenti: co- 
ercet, punit furoris precipitem motum, 
reprehendit sensum tanquam deceptione 
plenum, dicens quod neque audimus cir- 
cum nihil neque videmus, et hzc loquitur 
respiciens ad intrinsecas rationes*, quarum 
nullam per corpus novit aut per corporeas 
cognitiones : manifestum quod secundum 
hanc operationem elongat se ipsam eviden- 
ter a sensibus contra quos sententat^, et a 
delectationibus illis et tristitiis sequestratur. 

Post hanc autem video alterum et melio- 


1. Immensuratum ens, sc. τὸ θυμοειδές. 
2. Homeri Odyssea, v, 17 : 
Τέτλαθι δὴ. χραδίη, καὶ χύντερον ἄλλο ποτ᾽ ἔτλης. 

Cf. Platonis Ztempublicam, IM, p. 390 D. 

3. Circa. Male Fabricius anima. 

4. Meliorata, id est, meliorans. 

9. Vide Plotinum, £nn. IV, vr, 3 : Λόγος γάρ ἐστι 
πάντων [5, ψυχή), x. τ. X. 

6. Male l'abricius : Contra quorum sententias. 

7. Proclus hic secutus est vestigia Plotini, Enn. 
VI, ιν, 45 : Οἵον ἐχχλησία δημογερόντων χαθημένων 
ἐφ᾽ ἡσύχῳ͵ συννοίᾳ, δῆμος ἄταχτος τροφῆς δεόμενος xal 
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rem ea quz in nobis rationali anima motum, 
quiescentibus jam inferioribus et nullum 
tumultum, veluti in multis consuevit, exhi- 
bentibus?, secundum quem conversa est ad 
se Ipsam et videt sui ipsius substantiam et 
virtutes* quz in ipsa, et harmonicas ratio- 
nes ex quibus consistit, et multas vitas qua- 
rum est complementum; et reinvenit se ip- 
sam entem mundum rationalem, imaginem 
quidem eorum quz ante ipsam, a quibus 
egressa est, exemplar autem eorum qua 
post ipsam, quibus superstat?. Ad hanc 
enim operationem anime et arithmeticam, 
Oo amice, et geomcetriam, vestri artis ma- 


5 trem, multam habere partem aiunt ; quz a 


sensibus quidem ipsam elongant, purgant 
autem intellectum a circumfusis speciebus 
vit:e irrationabilibus, traducunt autem ad 
incorporearum specierum | comprehensio- 
nem ὅδ, velut sacrorum sanctissimorum an- 
terius circumlustrationes futuris mrysticis 
pretendentes. Etenim considera qualiter 
ec intellectualibus operationibus scientia 
prelocatz purgativa quam diximus sortita 
sunt virtute. Si enim assumebant quidem 
animam idolis repletam et nihil. subtile 
cognoscentem et sine materiali garrulitate, 
elucidant autem rationes necessitatem de- 
monstrationum irrefragabilem habentes, et 
species omni certitudine et immaterialitate 
plenas, et nullatenus eam quse 1n sensibili- 
bus grossitiem advocantes, quomodo non 
purgativze quidem sunt intellectualis nostrae 
vite a replentibus nos ἀνοίᾳ [id est, inintel- 
lectualitate], inapplicabiles autem ad. divi- 
nam entium circumscriptionem ? 


ἄλλα ἃ δὴ πάσχει αἰτιώμενος, τὴν πᾶσαν ἐχχλησίαν εἰς 
θόρυθον ἀσχήμονα ἐμθάλλοι. Ὅταν μὲν οὖν, ἡσυχίαν 
ἀγόντων τῶν τοιούτων, x. τ. À. 

8. Virtutes , δυνάμεις. 

9. Hunc locum Noster desumpsit e Plotino, Enn. 
III, 1v, 3 : Καὶ ἐσμὲν ἕχαστος χόσμος νοητὸς, τοῖς μὲν 
χάτω συνάπτοντες τῷδε, τοῖς δὲ ἄνω χαὶ τοῖς χόσμου τῷ 
νοητῷ, χαὶ μένομεν τῷ μὲν ἄλλῳ παντὶ νοητῷ ἄνω, τῷ 
δὲ ἐσχάτῳ αὐτοῦ πεπεδήμεθα τῷ χάτω, οἷον ἀπόῤῥοιαν 
ἀπ᾽ ἐχείνου διδόντες εἰς τὸ χάτω. 

10. Cf. Porphyrium, 26 vita Pythagora, S 46, Kiess- 
ling. 
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Post has ambas operationes rationalis, ut 
dictum est, hujus animae, ad ipsam jam 
summam recurrens ipsius intelligentiam , 
per quam videt quidem sorores ipsius in 
mundo animas coloque et tota genera- 
tione secundum Patris voluntatem sorti- 
tas, quarum et ipsa pars quedam ens, 
illarum speculationem desiderat; videt au- 
tem, supra omnes animas, intellectuales 
substantias et ordines supra omnem enim 
animam residet Intellectus deiformis, qui 
et anim dat intellectualem habitum; videt 
autem rursus et ante hzc eas, qua supra 
intellectum deorum ipsorum μονάδας, a qui- 
bus intellectuales multitudines suscipiunt 
uniones : oportet enim supra unita locari 
unificas causas, sicut supra vivificatas, vivi- 
ficantes, et supra intellectuales factas, in- 
tellectualificas, et supra omnia simpliciter 
participantia, imparticipabiles hypostases. 
Secundum omnes enim has sursumductivas 
intelligentias palam existimo facere non 
peuitus czcis, quomodo et sensum relin- 
quens deorsum et corpora, intellectualibus 
cireumspecüonibus sursum deducitur circa 
supermundanorum deorum et indeflexas et 
vere mysticas ἐπιδολὰς [1d est, adjectiones ! ]. 
Aut unde nobis et ex qualibus operationibus 
elucidarunt deorum Zxyovo!? [14 est, proge- 
niti] dispensationes deorum occultas? Qua- 
liter autem ἐνθουσιάζειν [1d. est, indivinari] 
dicuntur anime, et sobrietate meliorem ya- 


1. Adjectiones, rectius intuitiones. 

2. "Exyovot θεῶν. Vide Platonis Timeum, p. 40 E. 
Nostrum locum fusius explicat Proclus, in Timaum, 
p. 288 E : Πᾶσαι μὲν οὖν ψυχαὶ θεῶν παῖδες. ἀλλ᾽ οὐ 
πᾶσαι τὸν ἑαυτῶν ἀπέγνωσαν θεόν αἱ Oi ἐπιγνοῦσαι xol 
τὴν ὁμοίαν ἑλόμεναι ζωὴν χαλοῦνται παῖδες θεῶν. Αὐταὶ 
γὰρ ἑαυτὰς ἐχφαίνουσιν ἀφ᾽ ἧς ἥχουσι τάξεως, ὥσπερ xot 
ἣ Σίδυλλα παρ᾽ αὐτὴν τὴν ἀποχύησιν χρησμῳδήσασα.. 
Αἱ δὲ τοιαῦται ψυχαὶ χαὶ ἐπιστρέφουσιν ἐπὶ τοὺς ἑαυτῶν 
προγόνους χαὶ Eva παρ᾽ ἐχείνων ἐνθέου ! νοήσεως, 5 
δὲ γνῶσις αὐτῶν ἐστὶν ἐνθουσιαστιχὴ , ὃ διὰ τοῦ θείου φω- 
τὸς τῷ θεῷ συναπτομένη, πάσης ἄλλης ἐξηρημένη γνώσεως 
τῆς τε BU εἰχότων xai τῆς cius: Quod perti- 
net ad. verba : so£rietate meliorem μανίαν, ea Proclus 
desumpsit e Plotino, Enn. VI, vir, 35: Kai ἔστιν 
αὐτῷ [τῷ νῷ] μεθύειν βελετόν ἢ σεμνοτέρῳ εἶναι τοιαύτης 
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νίαν sumentes coaptari diis ipsis? Sibyllam 
dico eam, quce post partum mox prolocuta 
est mira, et audivisse presentes quae sit, et 
ex quali ordine venit in eum qui circa ter- 
ram locum, et si qua etiam alia anima sic 
fuit divine partis. 

Summatim igitur dicamus quod ratio- 
nalis anima et intellectualis, secundum na- 
turam qued iber Gd que mota, sit. extra cor- 
substantiam habere cutem HS ab ambo- 
bus. Hoc autem rursus manifesto ex se jam 
evidens quod secundum naturam quidem 
operans melior est quam ut a Fato ducatur, 
decidens autem in sensum et irrauonalata 
et corporizata assequitur 115. {πὸ deorsum, 
et convivens cum ipsis quantum cum vicinis . 
non sobriis obtinetur et ab aliorum re- 
gnante causa?. Etenim rursum oportebat 
aliquod etiam tale esse entium genus, se- 
cundum substantiam quidem supra latum 
ens, secundum habitudinem autem sub ipso 
aliquando ordinatum. Si enim sunt quidem 
quze toto zterno supra fatales leges locata 
sunt, sunt autem quz secundum omnem 
sul ipsorum vitam ordinata sunt sub perio- 
dis Fati, oportet utique et intermediam 
horum esse naturam eorum qus quando- 
que quidem extra fatalem factionem, quan- 
doque autem sub ipsa perseverantium *. 
Nam processus entium nihil relinquunt va- 
cuum, multo magis quam corporum situs. 


3. Ea Proclus deprompsit ex Iamblicho (ap. Sto- 
bzum, £clogs eth., virt, δ 43): Καὶ χαθόσον μὲν λόγον 
xafixpbv; Eres xoi αὐτοχίνητον, ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τε 
εὐεργετοῦντα καὶ τέλειον f ψυχὴ συνείληφεν ἐν ἑαυτῇ, χατὰ 
τοσοῦτον ἀπολυτός ἐστι πάντων τῶν ἔξωθεν" χαθόσον γε 
μὴν χαὶ ζωὰς ἄλλας προθάλλει ῥεπούσας εἰς τὴν γένεσιν 
χαὶ ἐπιχοινωνεῖ τῷ σώματι, χατὰ τοσοῦτον ἔχει συμ- 
πλοχὴν χαὶ πρὸς τὴν τοῦ χόσμου διάταξιν. 

4. Vide Ῥγοοίαι, in Timeum, p. 324 C : Δεῖ γὰρ 
πᾶσαν ψυχὴν εἰς γένεσιν ἐλθεῖν * τοιοῦτον γὰρ τὸ εἶδος 
τῶν μεριχῶν ψυχῶν, ἄνω μένειν ἀτρέπτως οὐ δυνάμενον. 
Κἀνταῦθα λοιπὸν ὑπὸ τοῖς σχήπτ τροις γῆνετ αι τῆς Suse 
μένης. Δέχονται γὰρ ἐχ τοῦ παντὸς x«i τὸ θνητὸν εἴδος 
τῆς ζωῆς χαὶ τὸ σῶμα τοῦτο xai σχέσιν ἀναλαμβάνουσι 
πρὸς ταῦτα φυσιχὴν, ἀλλ᾽ εὖ μὲν ζήσασαι δύνανται καὶ 
ἐνταῦθα χαβαρεύειν τῶν ἀπὸ τῆς εἱμαρμένης ἐπαγομένων, 
x20 ὅσον μὴ πολλὴ ἀνάγχη διὰ τὸ σῶμα χοινωνεῖν αὐτοῖς. 
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Sed extremorum sunt ubique mediatones, 
quze et illis exhibent colligationem ad invi- 
cem. Ista. non Plato solus, sed et Responsa 
plane nobis revelaverunt ; primum quidem 
jussa divinis illis qui dignificau fuerunt fieri 
auditores mystcorum illorum sermonum : 
Non Naturam goce fatatum | nomen 
hujus*; et Merum : JVeque coaugeas Fa- 
tum, cujus finis? ; et ubique ab ea qua se- 
cundum Fatum vita avertentia et ab eo 
quod est compolitizari fatalibus gregibus, 
per qui a sensibus nos abducunt et a desi- 
deris materialibus. Per hec enim corpo- 
rizamur, et corporaü ex necessitate a. Fato 
ducimur : coaptat^ enim similitudo entia 
ad invicem ubique*; assimilatum autem, 
cuicunque assimilatum est, eadem cum 
hoc fruitur politia, quare et preside poli- 
tide. Nihil enim sine preside neque inprinci- 
patum est in universo, sive totorum dicas, 
sive partium; principantur autem alia ab 
alis : etenim. hzec quidem aliter. vivunt, 
hwc autem aliter. Deinde de divinissima 
nostra vita docentia et de immaculata po- 
litia, qualiter jam ab omni fatali poliua ab- 
solvuntur : Quicunque autem Patris opera 
intelligentes reverendi fiunt, sortis fatalem 
alam ejffugiunt". " 

Hane igitur et talem prajaciens vitam 
anima non erit eorum que ducuntur a 
Fato. Si autem velit. corpora plasmare et 
corporalibus bonis vocaus intendat et ho- 
nores persequatur et potentatus et divitias, 
idem patitur vinculato philosopho et in na- 


1. Hoc oraculum jam laudatum est supra, p. 155. 
Vide et infra, p. 179, n "Ep6AX&bacot γὰρ εἰς αὐτὴν 
τὴν φύσιν͵ ἑαυτὰς εἶ; ἱμαρμένῃ συντάττουσι, χιτν AS 

2. Νὴ σὺ συναυξ E ς τὴν εἱμαρμένην. (Taylor, Clas- 
sical Journal, t. XV E p. 343.) 

3. Cf. oraculum laud. a Lydo, De mensibus, p. 20: 

Οὐ γὰρ ὑφ᾽ εἱμαρμένην ἀγέλην πίπτουσι θεουργοί. 

Proclus, i«. Alcibiadem : Φευχτέον τὸ πλῆθος τῶν 
ἀνθρώπων τῶν ἀγεληδὸν ἰόντων, ὥς φησι τὸ Λόγιον. 

ῷ "Male Fabricius captat. 

9. Proclus, in Timeum, p. 324 C : Πάντα δὲ ἄγεται 
P τὸ σύμμετρον τῆς ἑαυτῶν ζωῆς, *. τ. À- 

6. Idem oraculum laudat Proclus, in. Timeum , 
p. 321 A : Ἐξ ὧν ῥάδιον συνιδεῖν ὅτι καὶ xax Πλάτωνα 
χρείττους εἰσὶν εἱμαρμένης αἱ ψυχαὶ κατὰ τὴν ἀχροτάτην 
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vem ingresso : etenim iste servit. moven- 
tibus navem ventis, et si conculcet aliquis 
nautarum ipsum et injurietur aliquis vin- 
culantium. Valere igitur dicentes iis, ad 
qua allgamur, et virtutis. valorem | spe- 
culabimur, et Fatum non in nos aliquid 
operans, sed in ea qu: circa nos. Quoniam 
et quicunque extrinsecus attingentia. con- 
cidere nobis muris spoliata est et lapidibus *, 
o amice, et ligna in flammam redegit, 
mortalia omnia et ustibilia, et pecunias dissi- 
pavit, extrinsecus entia et propter hoc apud 
alios forte potentia. Eorum autem qui in 
nobis nullus ita est potens ut auferat ali- 
quid, etsi omnem habeat humanam potesta- 
tem. Etenim si temperati sumus, illis insi- 
dentibus sumus; et, si speculatores entium, 
neque hoc habitu spoliamur, sed - bu 
facus omnimode diris illis, ut dicis, effecti- 
bus, nos laudantes perseveramus, omnium 
principantes et quaerentes causas factorum. 

Nequaquam igitur ab ultimis operatüoni- 
bus exprobremus animz necessitatem, sed 
à primis admiremur 1psius virtutem insu- 
perabilem; et, si sic sapiamus, nihil. nos 
turbabit. deorsum patientium, sed quaudo 
corpore turbato et nos dira aliqua sustinere 
dicimus, non nos sumus qui dicimus, sed 
est concupiscenti verbum? : hujus enim 
et delectationes corporis, quare et tristitiae; 
et quando spoliati pecunie dolemus aut 
non obtinentes : etenim τὸ amativum pecu- 
nie hoc anima estí'; et rursum quando 
vituperaü et a potentatu decidentes indi- 


ἑαυτῶν ζωήν. Τοῦτο γὰρ χατὰ φύσιν ὃ δίδωσιν αὐταῖς ὃ 
τῶν ὅλων πατήρ. Διὸ χαὶ νοήσασαι τὰ ἔργα τοῦ 
πατρὸς μοίρης εἱμαρμένης τὸ πτερὸν E 
σιν ἀναιδές. 

7. Plotinus, Enn. HI, 1v, 6 : Περιαγούσης δὲ τῆς 
περιφορᾶς, ὥσπερ πνεύματος τὸν ἐπὶ τὴς νεὼς χαθήμενον 
ἢ χαὶ φερόμενον, πολλαὶ χαὶ ποιχίλαι γίγνονται χαὶ θέαι 
χαὶ μεταθέσεις χαὶ συμπτώματα. 

8. Sic codices omnes, Recte animadvertit Fabri- 
cius hunc locum esse turbatum , et supplevit : nobis 
[valet, civitatem] muris [spoliavit] et lapidibus. Ad 
rem confer Plotinum, ἔπη. I, 1v, 7. 

9. Cf. Plotinum, £Zzn. I, 1v, 15. 

10. Hoc animw est, sc. inferioris, ad quam per- 
tinet concupiscentia. 
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gnamur, non est ejus quz sursum anima 
passio, sed ejus quz circa cor, deorsum 
habitantis : etenim τὸ amativum honoris 
illius est. Quae autem in nobis ratio in om- 


nibus talibus decepta sequitur et simul con- 5 


turbatur deterioribus, intellectus ens czecus, 


et nondum purgatus illud quo potest aspi- 


------.-.-- - 


Cere;se ipsum et quae ante ipsum et τς 


post ipsum; purus autem factus ab iis qui- 


doro ety iDAM aa a a toe toy im 


bus amictus fuit quando decid it, cognoscet 10 


utique. -quod in ipso. EX neque. in 
corporeis (post i ipsum enim), neque in illis. 
in quibus divina libertas arbitrii (ante 1 ipsum 
enim), sed I v Vivere secundum virtutem. 
Hc enim libera sola et inservilis, 
tate decens et potestas ut vere aninxe, et 


potestans qui hanc habet. Potestatis enim. 


omnis opus πὸ habens ipsam continere et 
salvare, 


$1 autem aliquis in. malitiam respiciat, 30 


anime in debilitatem respicit, etsi habeat 
omnem aliam potentiam : alia enim orga- 
norum potentia, et alia eorum qua debent 
uti organis, Omnis i igitur anima, secundum 


quod virtute parüicipar; eteo- quod est libe- 25 


ram | esse; secundum quod autem malitia 
et ' debilitate, et eo quod est servire aliis, et 
non Fato solum, sed omnibus, ut est dicere, 


volentibus : appetibile aut dare aut auferre 


potentibus. Quoniam et qui virtutem habet 3o 


servit iis quod ? desiderabile i ipsi acquirere 


et coaugere solis sufficientibus entibus; isti 
autem sunt dii, apud quos ut vere virtus est 
et a qua que in nobis. Et. alicubi. etiam 


Plato voluntariam servitutem hanc mazi- 35 


mam a esse libertatem? : omnem enim 
potestatem omnium habentibus servientes, 
assimilamur ad ipsos, ita ut et totum mun- 


1. Vide Iamblichum (ap. Stobzum, Ποίοφω eth., 
vi, S 43) : Τὸν χατὰ νοῦν ἄρα βίον χαὶ τὸν ἐχόμενον 
τῶν θεῶν διαζῆν βελετητέον " οὗτος γὰρ fui» μόνος ἀπο- 
δίδωσι τὴν ἀδέσποτον τῆς ψυχῆς ἐξουσίαν, ἀπολύει τε 
ἡμᾶς τῶν ἀνάγχης ὃ δεσμῶν, καὶ ποιεῖ ζῆν οὐχ ἀνθρώπινόν 
τινα βίον, ἀλλὰ τὸν θεῖον χαὶ τῇ βουλήσει τῶν θείων 
ἀγαθῶν ἀποπληρούμενον. 

2. Quod. Male codices qui. 

3. Locus Platonis est in Republica, IX, p. 590 C: 
Δοῦλον αὐτόν φαμεν δεῖν εἶναι ἐχείνου τοῦ βελτίστου, 
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duni dispensemus, ut ait ille : perfecta 
enim ens et superalata superelevatur et to- 
tum mundum dispensat". Hoc quidem igi- 
tur divinissimis existit. nostrarum anima- 
rum, sicut ultimis, veluti in carcere corpore 
illigatas esse et vivere involuntaria vita pro 
voluntaria et libera ; intermediis autem 
harum, secundum quod absolvuntur a pas- 
sionibus et corporibus, superascendere ne- 
cessitati ad. potentivantem generationi vi- 
tam. 

Etenim rursum si ante animam quidem 
est Intellectus et Deus, post animam autem 
passiones et corpora, et his quidem coacte 
agere convenit, Intellectui autem et Deo, 
modo meliori omni necessitate et quod so- 
lummodo liberum. Necesse igitur animam, 
aut apud illos aut apud istos factam, aut 
necessitatem subintrare deteriorum aut li- 
bertatem  premitti meliorum , et servire 
quidem aut desuper principatam aut de- 
subtus; servientem autem, aut comprinci- 
pari principantibus sibi, aut conservire 
servientibus solum. Huc itaque ascendens 
anima et resumens ipsius potentiam, scili- 
cet virtutem, nihil dirum existimabit, etsi 
quodcunque fiat circa corpus et quie extra 
corpus (non enim passiones organorum ad 
utentes transeunt?); sed et iis qualitercun- 
que habentibus operabitur quis secundum 
virtutem , languente quidem si contingat 
corpore, viriliter agens, sano autem , tem- 
perate ; et paupertate quidem preesente , 
μεγαλοφρόνως [id est, magnisapienter] ope- 
rans, divitis autem, magnifice; ubique 
autem et iis quee videntur affluere preex- 
tollens usuram virtutem et contrariis oppo- 
sitiones facientem inservilem , et interiori 


ἔχοντος ἐν αὑτῷ τὸ θεῖον ἄρχον, οὐχ ἐπὶ βλάδῃ τῇ τοῦ 
δούλου οἰόμενοι δεῖν ἄρχεσθαι αὐτόν. 

4. Platonis PAzdras, p. 246 C: Τελέα μὲν οὖν οὖσα 
xai ἐπτερωμένη μετεωροπορεῖ τε xal πάντα τὸν χόσμον 
διοιχεῖ. Cf. Plotinum, ἔπη. ΤΠ, nr, 18, 

9. Vide Plotinum, πη. I, αν, 14. 

6. Hzc verba Noster deprompsit e Plotino, Enn. 
I, 1, 3: Χρωμένη μὲν οὖν [ἢ ψυχὴ] σώματι ota ὀργάνῳ 
οὖχ νλίο δος δέξασθαι τὰ διὰ τοῦ σώματος παθήματα, 
ὥσπερ οὐδὲ τὰ τῶν ὀργάνων παθήματα οἱ τεχνῖται. 
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fugit eas qu: deforis plagas melioratus. Non 
enim existimes quod solis vobis! admittitur 
dicere, data virtute datam movere gravita- 
tem; hoc utique multum divulgatum, sed 
multo magis iis qui secundum virtutem vi- 
vunt, datam ex omni virtutem alia virtute, 
qu: ut vere, ornare. Et qui quidem sic ha- 
bet generosus est et liber; malus autem 
omnium est servus, etsi principetur omni- 
bus, similis iis qui in /Egypto puniuntur, 
quibus larvas ridentes circumponentes pu- 
niunt. Et iis necessitas przevalet non tenen- 
tibus se ipsos : elongaus enim ipsis a diis 
tanquam brutis utitur universum? 

Quando igitur videre volueris τὸ in nobis, 
vide animam secundum naturam viventem. 
Vivit autem. secundum naturam que non 
debilis : nihil enim. debile in eo quod se- 
cundum naturam. Non est autem debilis, 
qua non malitia repleta: debile enim ma- 
lum in omnibus. Et si sic respicias, videbis 
naturam ejus quod in nobis qualis quzedam 
est, utentem omnibus circumstantibus recte , 
et aut prohibentem fieri aut factas passio- 
nes deteriorum curantem, tradentem autem 
Fato agere in ea quz post ipsam, quorum 
est dominans, coordinatam autem 115 quae 
ante ipsam , a quibus melioribus entibus 
non abscissa est *. Talia et de secunda dis- 
cussione a nobis dicta sint. 

Ad tertiam autem consequenter acce- 
dentes dicamus qui sunt et quales modi 
cognitionum, quos indistinctos sinentes la- 
tebimus nos ipsos errantes et circa res et 


1. Vobis, sc. Mechanicis. 

2. Proclus, in Timzum, p. 324 C : Κρατηθεῖσαι δὲ 
ὑπὸ τοῦ θνητοῦ τῆς ζωῆς εἴδους δοῦλαι γίγνονται τῆς εἷ- 
μαρμένης. Χρῆται γὰρ αὐταῖς ὡς ἀλόγοις τὸ πᾶν. Cf. 
Plotinum, πη. Il, nr, 13. 

3. Hunc locum Noster desumpsit ex Iamblicho 
(ap. Stobzum, Ecloga eth., vx, S 41) : Οὐσία ἐστὶν 
ἄνλος ἣ τῆς ψυχῆς γχαθ᾽ ἑαυτὴν, ἀσώματος, ἀγέννητος 
πάντη χαὶ ἀνώλεθρος, παρ᾽ ἑαυτῆς ἔχουσα τὸ εἶναι χαὶ τὸ 
ζῆν, αὐτοχίνητος παντελῶς xol ἀρχὴ τῆς φύσεως xol τῶν 
ὅλων χινήσεων. Αὐτὴ δὴ οὖν χαθόσον ἐστὶ τοιαύτη, χαὶ 
τὴν αὐτεξούσιον χαὶ τὴν ἀπόλυτον περιείληφεν ἐν ἑαυτῇ 
ζωήν. Καθόσον μὲν οὖν δίδωσιν ἑαυτὴν εἰς τὰ γιγνόμενα 
καὶ ὑπὸ τὴν τοῦ παντὸς φορὰν ἑαυτὴν ὑποτάττει, κατὰ 
τοσοῦτον καὶ ὑπὸ τὴν εἱμαρμένην ἄγεται καὶ δουλεύει ταῖς 
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institutiones. Num 
igitur aliam. quidem intelligemus cognitio- 
nem ex ab Aristotele divulgatis, et ἃ Pla- 
tone etiam eam quz sine causa solam co- 
gnoscentem ipsius quia veritatem ? Quoniam 
incipientibus purgari animabus attribuere 
primam consueverunt opinionem ipsam vo- 
cantes, iis quidem qui erudiuntur circa 
agibilia, absolutis jam ab humanis circa 
entia tractantüibus. Etenim παιδεία [id est, 
eruditio] est purgatio immensurationis pas- 
sionum, et multo magis ad impassibilitatem 
a mediocritate passionum via, non adhuc 
ratione volente compati quidem, sed me- 
diocriter, omnem autem funem passionum 
exuente. 

Hac autem tanta* ente, alteram ad sursum 
tradiderunt nobis ex eodem gymnasio * 
Aiunt eam quz ex principiis quidem pro- 
cedentem et suppositionibus cognitionem 
et causas cognoscentem , omnia autem ne- 
cessaria concludentem * : qualem utique et 
arithmeticam et geometriam invenit que 
ab illis ratio, quia quidem et syllogizantur 
et ex necessariis concludunt, opinativa so- 
lum cognitione supra locatas; quia autem 
usque ad sua principia stantes ", horum 
causas superius gaudere sinunt non mul- 
tum tractantes, propter hec itaque a per- 
fectissima cognitione deficientes se ipsas 
ostendentes. GUAE enim, alt, sermo 
non erit ad interimentem principia? , Quare 
hoc quidem erit et in iis planum, quod a 
principiis illis confessis; quod autem circa 


τῆς φύσεως ἀνάγχαις. Καθόσον δὲ αὐτὴ τὴν νοερὰν ἑαυτῆς 
χαὶ τῷ ὄντι ἄφετον ἀπὸ πάντων χαὶ αὐθαίρετον ἐνέργειαν 
ἐνεργεῖ, χατὰ τοσοῦτον τὰ ἑαυτῆς ἑχουσίως πράττει xol 
τοῦ θείου χαὶ ἀγαθοῦ χαὶ νοητοῦ μετ᾽ ἀληθείας ἐφάπτεται. 

h. Tanta. Male codices Ambros. causa. 

9. Ex eodem Gymnasio, sc. Lyceo. 

6. Vide Aristotelis A4nalyt. post., Y, vr-x, passim, 

7. Aristotelis. Metaphys., ΧΙ, 7 : Πᾶσα δ᾽ ἐπι- 
στήμη ζητεῖ τινας ἀρχὰς καὶ αἰτίας περὶ ἕχαστον τῶν 
ὑφ᾽ αὑτὴν ἐπιστητῶν, οἷον ἰατριχὴ καὶ γυμναστιχὴ xal 
τῶν λοιπῶν ἑχάστη τῶν ποιητιχῶν ἢ μαθηματιχῶν, 
A TIPS 

8. Locus Aristotelis est, ibid., 6 : Μηδὲν yàp τι- 
θέντες, ἀναιροῦσι τὸ διαλέγεσθαι xol ὅλως λόγον " ὥστε 
πρὸς μὲν τοὺς τοιούτους οὐχ ἔστι λόγος. 


110 


ipsa principia, obscurum et ignotum dimis-- 


sum. 

Tertiam igitur ad superius ascendentes 
dic me rex human: anima cognitionem 
usque ad unum ascendentem et usque ad 
insuppositum per omnes, ut est dicere, spe- 
cies *, has quidem dividentem, has autem 
resolventem, ex unoque multa facientem et 
e mulüs unum ?, hanc quam θριγχὸν qui- 
dem mathematum determinat qui in Politia 
Socrates*, qui autem in Fpinomide Xenus* 
colligationem ipsorum vocat. Ab hac enim 
et geometer et unusquisque aliorum scien- 
tium sumit de suis principiis theoriam 
multa principia et divisa ex uno omnium 
principio rejungentem. Quod enim in om- 
nibus est enübus illud, hoc in. geometria 
quidem punctum, in arithmetica autem 
monas, et in singulis quod simplicissimum* , * 
a quo pibducentes qua sub ipsis P. 
scientiarum demonstrant. Sed horum qui- 
dem unumquodque dicitur quoddam prin- 
cipium, et est; omnium autem entium prin- 
cipium simpliciter est principium, et usque 
ad illud ascensus summe scientiarum. 

Quartam autem adhuc tibi et hac simpli- 
ciorem intelligendum nostram cognitionem, 
quoniam non adhuc methodis utentem et 
resolutionibus aut compositionibus aut de- 
finitionibus, aut demonstrationibus * , sed 
ἐπιδολαῖς [id est, adjectionibus simplicibus 
et velut autopticis et per se visivis] entia 
speculantem collaudant qui secundum ip- 
sam operari possunt, intellectum jam et 
non scientiam ipsam venerantur dicentes. 
Aut non audisti Aristotelem quidem in De- 
monstrativis libris sic aliqualiter dicentem 
quod melior omni substantia. intellectus in 


1. Vide infra, p. 185, n. 5. 

3. Piatonis Sophista, p. 233 D : Οὐχοῦν 6 γε 
τοῦτο δυνατὸς δρᾶν μίαν ἰδέαν διὰ πολλῶν, ἑνὸς fxá- 
στου χειμένου χωρὶς, πάντη διατεταμένην ἱχανῶς διαι- 

y *. 1. À. Cf. Plotinum, Enn. 1, πὶ, 4. 

3. Cf. infra, p. 184, n. 2. 

4. Ξένος. Vide Epinomida, p. 992 A. Cf. infra, 
p. 185, n. 8. 

5. Vide Aristotelis Zalyt. post., I, x. 


6. Proclusinfra, in Parmenidem, lib, V : Ὑπὸ δὲ ταύ- 


ET EO QUOD IN NOBIS. 111 


nobis, et quis iste sit determinantem , quo 
terminos, inquit, cognoscimus ᾿ς Platonem 
autem in 7'imzo intellectum et scientiam 
circa entia cognuitiones esse anim: pro- 


s nunciantem ?? Etenim videtur scientia qui- 


dem esse anims, secundum quod est anima 
cognitio ; intellectus autem, secundum quod 
anima est imago ejus qui ut vere intellec- 
tus : etenim ille videns intellectualia, ma- 


19 gis autem ens una, inquit, éz:60)2, id est, 


injecüone vel intuitu et attactu intellecto- 
rum se ipsumque intelligentem et illa in se 
ipso entia conspicit, propter quod et intel- 
ligit quie. est?, et quod intelligens est simul 
intelligit cognoscens et se ipsum quis est. 
Hunc igitur imitans secundum quod potest 
anima fit et ipsa intellectus, scientiam su- 
percurrens et relinquens multas methodos 
in quibus prius decorabatur, et oculum so- 


e 


?»lum erigens ad entia, contingentia quidem 


et ipsa intelligens, sicut et intellectus, con- 
tingens autem alias aliaque, omnia ille simul: 
Hanc enim fatalem connexuit, ait, omnium 
Pater **, 


23;  Quintam etiam post has omnes cognitiones 


intelligenüam volo te accipere, qui credi- 
disti Aristoteli quidem usque ad intellectua- 
lem operationem sursum ducenu, ultra hanc 
autem nihil insinuanti!!; assequentem autem 


3o Platoni, et, ante Platonem, Theologis qui 


consueverunt nobis laudare cognitionem 
supra intellectum et μανίαν, ut vere hanc 
divinam divulgant : /psam aiunt unum ani- 
ma , nos ad hoc intellectuale excitantem et 


35 hoc coaptantem Uni. Omnia enim simili co- 


gnoscuntur, sensibile sensu, scibile scientia, 
intelligibile intellectu, Unum uniali. Intel- 
ligens quidem etiam anima et se ipsam 


τὴν μίαν xoi ὅλην μέθοδον ai τέτταρες τελοῦσι δυνάμεις, 
δριστιχὴ, xol διαιρετιχὴ, καὶ ἀποδειχτιχὴ, καὶ ἀναλυτιχή. 

7. Aristoteles in Analyt. post., 1, nr: Καὶ οὐ 
μόνον ἐπιστήμην, ἀλλὰ χαὶ ἀρχὴν boris εἶναί τινά 
φαμεν 7, τοὺς ὅρους γνωρίζομεν. 

8. Locus Platonis est, in Τίπιωο, p. 28 A : Τὸ μὲν 
δὴ νοήσει μετὰ λόγου περιληπτὸν, ἀεὶ χατὰ τὰ αὐτὰ ὄν. 

9. Qua est, ἅ ἐστι, pro qui sunt. 

10. Hoc non reperitur in Oraculis Zoroastris. 

11. Vide supra, p. 169. 


12 
cognoscit et quecunque intelligit contin- 
gentia, sicut diximus. Superintelligens au- 
tem et se ipsam et illa ignorat; quo adjacens 
τῷ Uni quietem amat, clausa cognitioni- 
bus, muta facta et silens intrinseco silentio. 
Etenim quomodo uüque adjacet indicibi- 
lissimo omnium aliter quam soporans quce 
in ipsa garrula materia? Fiat igitur unum 
ut videat τὸ Unum, magis autem ut non vi- 
deat τὸ Unum : videns enim , intellectuale 
videbit, et non supra intellectum, et quod- 
dam unum intelliget, et non τὸ autounum'. 
Hanc, o amice , divinissimam ents opera- 
tionem anim: aliquis operans, soli credens 
sibi ipsi, scilicet flori intellectus, et quietans 
se ipsum non ab exterioribus motibus, sed 
ab interioribus, deus factus, ut animz pos- 
sibile, cognoscet solummodo qualiter. dii 
omnia indicibiliter cognoscunt singuli se- 
cundum τὸ unum quod sui ipsorum. Donec 
autem circa ea que deorsum volvimur, 
increduliter. habemus circa hec, scilicet 
omnia divino cognoscente impartibiliter et 
supercternaliter, esse quidem «eternaliter 
entia, fieri autem temporaliter que fiunt, 
neque tempore neque zterno ente in τῷ 
Uno. Tot quidem sunt cognitionum species 
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apud nos, ad quas utique respicientes pos- . 


sibile solvere et quicunque de eo quod 
est scire? animam hic veritatem , et de non 
Scire. 

Quoniam autem tres fecimus discus- 
siones, quas necessarias dicebamus esse 
ad quisitorum. dearticulatonem, ad ipsas 
jam transibimus dubitauones, et secundum 
unamquamque ipsarum consequentes ap- 
ponam solutiones. Primo igitur scribis (tan- 
quam sufficiens argumentum ejus quod τὸ 
in nobis sit frivolum, sed opera est? coeles- 
tium partium sola ad singula eorum quae 


1. Autounum, αὐτοέν. 

2. Male Fabricius solvere. 

3. Opera est. Codices Ambros, o/tinet, quod minus 
placet. 

4. Κατορθοῦμεν, id est, prospero successu gau- 
demus. 

9. Vide Iamblichum (ap. Stobzum, £c/oga eth., 
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fiunt. factionem) hoc quod et nos homines, 
in quibuscunque dirigimus *, nos ipsos cau- 
samus eventuum ; in quibus autem infortu- 
namur, ad illam causam, scilicet Necessi- 
tatem, transferimus pro electione. Et hzc 
dubitans putas obünere eum qui de Fato 
communem conceptum, tanquam ente et 
principaliori ente in agibilibus quam nostri 
impetus; et neque ego ipse video homines 
aliter aliqualiter habentes quam imputantes 
sibi ipsis directionis causam, peccatorum 
autem aliis. Sed in hoc differimus, quod tu 
quidem multorum opinionem sufficere exi- 
stimas ad id quod de rebus indicium, ego 
autem illos quidem sic ratiocinari propter 
quamdam φιλαυτίαν [id est, amorem sui 
malum et inconvenientem] existimo ; enter 
autem sapientes, quibus competit ad totum 
et partes respicere, quem habent ad illa 
ordinem non negligere, omnium eorum 
qua fiunt principaliter quidem — causare 
Deum, a quo bonum advenit omnibus; post 
illum autem , mundi periodum et tempus, 
in quo qu: fiunt coaptantur totis et coor- 
dinantur, nullo super adventitio ente ad 
totorum politiam ; tertio autem se ipsos, in 
quibuscunque przeeligentes sortiuntur et sui 
ipsorum impetibus cooperantur ad rerum 
expleuonem *. 

Quando autem aliquid evenit prater ip- 
sorum electionem, tunc tota sola et illorum 
factionem ut vincentem causantes merito 
(partialia quidem enim ubique cum totis 
necessarium operari, tota autem et sine illis 
et cum illis), et quod isto modo qui intel- 
lectum habent dividunt factiones, sed non 
ut tu ipse divisis. Audi Platonem in Zegi- 
bus clamantem quod. Deus quidem omnia, 
et post Deum fortuna et tempus humana 
omnia gubernant*; Nostrum autem ab 115 


ex 


0 


c 


0 


σι 
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vr, S 43) : Τούτων δὲ οὕτως ἐχόντων, χαὶ ἣ τῶν ἀν- 
θρώπων ἀργὴ τοῦ πράττειν ἔχει μὲν συμφωνίαν πρὸς ἀμ.- 
φοτέρας ταύτας τὰς τοῦ παντὸς ἀρχὰς ᾿ τὴν εἱμαρμένην xat 
τὴν πρόνοιαν], ἔχει δὲ xot ἀφειμένην ἀπὸ τῆς φύσεως xal 
ἀπόλυτον ἀπὸ τῆς τοῦ παντὸς χινήσεως ἐν ἡμῖν τῶν πρά- 
ξεων ἀρχήν. 

6. Platonis Leges, X, p. 890 D: Ἀλλὰ πᾶσαν, τὸ 
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tertium dicere consequi artem! : in tempore 
enim hiemis? cooperari utque aliquid. et 
gubernativam, et sanationis medicativam , 
et totaliter agibilium politicam, Sive igitur 
dirigamus, Fatum, tempus et Deum cau- 
sandum, ut quod fit tres causas habeat: 
hanc quidem ipsum facientem bonum, hanc 
autem ordinatam in unam ad omne? homo- 
logiam, aliam autem humanam totaliter. Et- 
enim omne humanum opus pars est uni- 
versi ; non e contrario autem, quia et aliis 
animalibus necesse partibus entibus omnis 
et facere, sed et pati. Omnis quidem hujus 
mundialis consistentive. et dramaus [id est, 
operis] pars finem habet bonum : nulla 
enim inordinata relinquitur partium , sed 
contexitur ad τὸ bene universi. Non e con- 
verso autem omne quod bono sortitur cum 
mundiali politia coordinatur : est enim et 
supra mundum vita, et vita deorum et ani- 
marum supra Fatum excedentium et Provi- 
dentize soli consequentium. 

Ubi igitur hic τὸ in nobis, quando quod 
fit connectitur cum periodo mundi, et rur- 
sum quando ex illa sola efficitur? Ubi au- 
tem alibi dicemus quam in nostris interius 
electionibus et impetibus? Horum enim so- 
lorum nos domini; iis autem, que extra, 
factis cum aliis et pluribus et potentioribus. 
Oportet enim quod extra generabitur par- 
tem fieri universi ut et generetur; hoc 
autem coannuente et cooperante universo 
ut in se ipsum faciat omne , parte sui ipsius 
agens in aliud et ab alio patiens. Et propter 
hoc ergo et in iis quae fiunt hos quidem 
laudamus, hos autem vituperamus, tan- 
quam utique et ipsos propter electionem 
dominos factos, et qualia quedam utique 
sint quz fiunt, talem non mundum, sed 


λεγόμενον, φωνὴν ἱέντα τῷ παλαιῷ νόμῳ ἐπίχουρον γί- 
γνεσθαι λόγῳ ὡς εἰσὶ θεοὶ χαὶ ὅσα νῦν δὴ διῆλθες σὺ, χαὶ 
δὴ χαὶ νόμῳ. αὐτῷ βοηθῆσαι xai τέχνη, ὡς ἐστὸν φύσει ἢ 
φύσεως οὐχ ἧττον, εἴπερ νοῦ γέ ἐστι γεννήματα. 

1. Nostrum, sc. hospitem Atheniensem. Ibid., p. 888 
E : Λέγουσί πού τινες ὡς πάντα ἐστὶ τὰ πράγματα γιγνό- 
μενα χαὶ γενόμενα χαὶ γενησόμενα τὰ μὲν φύσει, τὰ δὲ 


τύχῃ; τὰ δὲ διὰ τέχνην. 
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agentem dicimus. Non enim erat" a mundo 
quod in ipsis quale, sed ab agentis vita; 
coordinatur autem ad omne propter omne, 
et est tale iterum propter partem *. Et quod 


5 heec vera scribimus manifestabunt tibi et 


Responsa, sape victoriam dantia et nostris 
electionibus, et non soli ordini mundialium 
periodorum ; puta quando dicunt : 7'e ip- 
sum videns, verere; et iterum : Cognosce 


10 fe ipsum. Jam institit et in alis : Extra 


corpus te ipsum crede, et es *. Et quid opor- 
tet dicere, ubi et egritudines voluntarias 
pullulare nobis aunt ex tali vita nostra 
nascentes ? 

Non ergo oportet quz fiunt omnia remit- 
tere ad solum ordinem universi, sicut neque 
ad nostrum impetum, neque rursum seques- 
trare animam a dominio electionum, in hoc 
ipso esse habentem, scilicet in preeligere so-- 


20 lum, et hcc quidem declinare, iis autem ac- 


currere, quamvis in 115 quz fiunt non sit 
domina universi. Oportet enim unamquam- 
que causam hoc solum expetere, in quo apta 
nata est. Natum est autem τὸ in nobis non 


25 esse activum solum, sed et electivum secun- 


dum se ; aut eligens agere cum aliis et pec- 
care ipsum dicimus et dirigere propter elec- 
tionem, quoniam, et si actum bonum sit 
et agens ex electione mala operetur, malam 


30 dicimus actionem. Nam quod quidem in acto 


bonum, propter aliud; quod autem pravum, 
propter eligens. Sic ergo evidens est omni- 
bus nos actionum, secundum quod sunt 
eligibiles, dominos existere. 


35 |o Post hanc autem queestionem dicis quod 


omnes homines de futuro sollicitamur in 
omnibus, etiam in iis qu: in nobis esse vi- 
dentur. Et hic iterum ut alterum argumen- 
tum scribis ad hzc, quod non simus domini 


2. Χειμῶνος, id est, procellz, 

3. Omne, τὸ πᾶν. 

4. Erat. Male Fabricius habentia. 

9. Vide Proclum, i» Timeum p. 324 C : Ἄγεται 
μὲν γὰρ ἕκαστον ὡς πέφυχε, χαὶ πᾶν ζωῆς χρείαν τῷ 
παντὶ πληροῖ, καὶ οὐδὲν ἄταχτον οὐδὲ ἀόοιστον ἐν τοῖς 
ὅλοις ἀφεῖται. 

6. Hic non reperiuntur in Oracu!is Zoroastris. 
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alicujus nos, si quidem ignoramus quod eve- 
niet; manifestare autem hoc studium nos- 
trum circa divinationes, etiam in quibus nos 
eligimus. Bene quidem igitur dicis, ut sum- 
matim est dicere, quod ergo, si amatores 
divinationis omnes sumus, nihil est in no- 
bis? Ego autem convertens dicam sermo- 
nem melior factus ! : quod ergo, si nihil est 
in nobis, sed ex motu solo coacta sunt quce 
fiunt, non utique erimus amatores divina- 
üonis. Qus enim in aliunde coactis oppor- 
tunitas divinativie, quorum et cognitio ut 
futurorum aut non futurorum? Necessariis 
autem utrisque entibus? superflua : nam ne- 
cessarium impossibile non fieri, quamvis 
millesies nos de ipso et przscientes et prz- 
consiliantes existamus. Si igitur non, frustra 
sollicitamur de futuro. Non frustra autem, 
si quidem hoc secundum naturam nobis : 
nihil enim eorum qus secundum naturam, 
frustra. Oportet utique non omnia a circu- 
latione ligantes cogere, sed aliquid et prz- 
cognitionem nobis proficuam poni, et vitas 
nostras non ut pracognoscentes patiamur 
solum, sed ut, per precognoscere , ad hoc 
quod et ipsi aliquid cooperari futuris aut 
non cooperari simus promptiores. Ad hec 
autem non divinationes solum, sed et ora- 
tiones et sacrorum negotium omne aiunt 
conferre (aut et hoc unguento ungentes et 
coronantes expellemus et cireumscribemus, 
et neque sursum tendere manus neque ser- 
vire dabimus ad potentes suspendere cce- 
lestes influxus; frustra etiam omnino homi- 
nes Deum semper invocare in quibuscunque 
difficilibus speraverint, et ipsum Apollo frus- 
tra responsa dare), quia facientibus quidem 
hzc fugere existet eas que a coelestibus pe- 
riodis appensas poenas, non facientibus au- 
tem inefficax occurrere dirum. 

Et quidem si non in ipsis esset facere et 
non, quomodo non et dividi ista et se- 
quentia responsis dare electionibus penitus 
inconveniens? Sed neque de Deo hic pro- 


1. Melior factus, id est, meliorans. 
2. Super(lua conjectura Fabricii, eventibus. 
3. Minus recte Fabricius scito. 


clamaremus, neque divinative et sacerdota- 
lis utilitatem ex humanis vitis describeremus, 
quoniam et historias omnes barbaricasque et 
grecas habes contestificantes quod propter 


5. divinativam, sive ex divina inspiratione sive 


ex humana arte, multi utique sepe cogno- 
verunt qua oportebat agere, et cognoscen- 
tes inexcusabilium malorum in futurum 
liberi exsüterunt; quas relegere tibi promp- 


10 tum. Illud determino docens ad presentem 


speculationem , quando et divinativam hanc 
multum divulgatam, et eam quz sacrorum 
habere jectiai dicimus ad fieri aliquid et 
non, et quando obtineri iis quee ex. uni- 


15 verso delatis generationibus; tanquam ergo, 


quando quidem quce in ommi omnia divi- 
neque et dzmoniales causee concurrunt ad 
unum et veluti idem loquuntur, tunc et sa- 
crificii opera inefficacia videntur (oppugnare 


20 enim toti partem et contraria ferre, impossi- 


bile ; et przecognitio nihil apponit aut aufert 
divinatorum) ; quando autem, multis entibus 
talibus, hzec quidem aliquid aliud ferunt, haec 
autem aliud (puta hec quidem corruptio- 


25 nem, hzc autem salvationem cegrotantium), 


qualia utique secundum unamquamque his- 
toriam est dicere in factionibus coelestium 
in nos, tunc et sacra talis adducta solvit eos 
qui a lzedentibus defluxus, iis quc a profi- 


3o cientibus nobis utens cooperativis virtutibus. 


Et futuri consideratio magnam habet par- 
tem in effectibus, et totaliter hic τὸ in nobis 
aut 115 causis aut aliis coordinatum, sicut in 


verberibus super auctum sul ipsius motum 


3s exhibet aliquando quidem alium, — 


autem alium finem. Et hoc scribo * de iis 
quie extra fiunt. Ubique autem rursum illud 
proexistere dico , scilicet qualem impetum 
et electionem characterizare «9 in nobis, et 


10 esse hoc anime opus in ipsa manens, inec- 


feribile in universum. 

IL », igitur consequenter, ut mihi videtur. 
ipse* gubernat omnia animalia et nos et 
alia secundum submissionem habere* vitan 


4. lis, sc. ob) )jectionibus supra propositis, 
S. Ipse, sc. ordo universi. 
6. Lege habentia. 


——«— —— 
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ab aere datam et a prima latione , in cere- 
bri quidem parte rationalem, in sensitoriis 
autem eamdem hanc innascentem circa alia 
et alia sensibilia, vocatam sensum, visum 
aut auditum aut aliquem reliquorum tan- 
quam subjecus differentem, unam autem 
et indifferentem* secundum se entem. Hec 
autem audieus te ordinantem , mirum exis- 
timavi si, philosophie amator et intellec- 
tualium. speculaminum (et quid dico intel- 
lectualium? sed et expertus earum quce 
secundum eruditionem viarum, et geome- 
trie et arithmeticee inventionum), dein tan- 
tum attribuisti sensibus, ut rationalis nostre 
substantie et intellectualis non 1dola hujus 
debilia et per debilia organa vix tangentia 
cognoscibilia dicas, sed ipsam illam secun- 
dum subdescensionem factos, aliquali sola 
organorum diversitate distinctos ab invicem 
et ab illa, et quidem, ut alicubi et prius 
ostendimus, sensu quidem omni insepara- 
bili ἃ corporibus ente et ad se ipsum con- 
verti impotente, rationali autem illa et in- 
tellectuali vita se ipsamque cognoscere apta 
nata et propter sui ipsius cognitionem ad se 
ipsam convertente; quia et omne cogniti- 
vum secundum operationem conversum est 
ad cognoscibile, quare et quod sui ipsius ad 
se ipsum. Qualem igitur vides intellectualis 
vite et anime seusitive identitatem? ejus 
qua deorsum respicit, ad eam quz sursum 
tendit in totorum principia ? consepultz i in 
corporibus, ad eam qu:e pura est in corpo- 
ribus, in iis quz secundum naturam opera- 
tionibus? ejus que nusquam veritatem co- 
guoscere potest, ad eam quce semper tendit 
ad ens? 

Si autem non frustra?, neque 1n alio ali- 
quo qui secundum naturam appetitus et 


1. Male Fabricius differentem. 

2. Si autem non frustra, sc, dicis substantiam. di- 
vine anime ab wthere defluere. 

3. Si non, Fabricius sino. 

4. Ξένος ᾿Αθηναῖος. Locus Platonis est, in Legibus , 
X, p. 896 B : Ἱχανώτατα δέδειχται ψυχὴ τῶν πάντων 
πρεσθυτάτη. 

9. Platonis Timeus, p. 41 Ὁ : Ἐπὶ τὸν πρότερον 
χρατῆρα ἐν ᾧ τὴν τοῦ παντὸς ψυχὴν χεραννὺς ἔμισγε. 
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sorüente quandoque veritatem ; si non? di- 
cere quod et substantiam diving anime ab 
cthere defluere inconveniens (si oportet 
impossibile inconveniens dicere : que qui- 
dem enim ab szthere animae corporea ge- 
neraüone sorüte sunt; animam autem 
demonstrat et Atheniensium Xenus' corpo- 
ribus omnibus entem seniorem); si autem 
utique non corpus zethereum intelligis, sed 
intellectum  a:ethereum aut. animam  intel- 
lectualem ethera circumducentem , neque 
sic mihi videris verissimam causam inve- 
nisse anima. Alius enim fons animarum a 
quo et eethereze anime, et quae eorum qua 
sub luna elementorum, et ddemonice anime, 
et nos. Et ad illam oportet respicere quam 
Plato quidem, occultaus veritatem, crate- 
rem appellare mihi videtur, et conditorem 
non ex ethere, sed ante corpora 1bi alicubi 
tradit commiscentem animam, uti ait. Ti- 
maus : αι quie omnis animam commi- 
scens miscuit? . Qui autem a Deo traditi Ser- 
mones fontem per se laudant omnis anime 
empyrias* [id est, empyrialis, ctherealis, 
materialis]; et hunc sejungunt ex tota ζωο- 
γόνῳ 0:8 [id est, generatrice dea], a qua et 
totum latum suspendentes duas faciunt σει- 
ρὰς [id est, ordines], hanc quidem anima- 
lem, hanc autem, ut diximus, μοιραῖαν [1d 
est, fatalem]; et animam ex altera trahentes 
quandoque aiunt Fato servire, quando ir- 
rauonalis facta dominum permutaverit, pro 
Providentia Fatum ? 

Quod autem, sicut dixi, neque geome- 
iie et arithmetice non quod intellectuali 
operatione dignam pronunciasti nostram 
animam, sensibus ipsam coordinans, ad- 
disces utique considerans quod hoc pri- 
mum opus est scientiarum harum cessare ab 


6. Cf. Proclum, i» Timzum, p. 321 A: 

Ἐν δὲ θεῷ κεῖνται, πυρσοὺς ἕλχουσαι ἀχμαίους 
Ἔχ πατρόθεν χατιόντας, ἀφ᾽ ὧν ψυχὴ γατιόντων 
Ἐξμπυρίων δρέπεται χαρπῶν ψυχοτρόφον ἄνθος. 

7. Hunc locum Proclus fusius explicat, ἐπ Timaum, 
p.322 C: Δεῖ, ὡς oi θεολόγοι διδάσχουσι, τὴν φύσιν 
πρώτως θεωρεῖν ἐν τῇ ζωογόνῳ θεότητι νοερῶς προῦπάρ- 
χουσαν. Ἐχεῖθεν γὰρ ἀπαιωρουμένη κατευθύνει καὶ τόνῶε 
τὸν ἐμφανῆ χόσμον, τοῖς δὲ ἐνύλους λόγους τοῖς ἀύλοις 
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anima eam qu:e eum sensibus operationem, 
et abducere ex iis, ut. possibile, et assuefa- 
cere intus videre et rationes videre imma- 
teriales et demonstrationes inquirere con- 
tariantes sensibus. I1 quidem enim recusant 
imparübilitatem ; hec autem. ab impar- 
ubilibus esse existentiam partibilibus. ait 
et principia, iis quidem partibilia, 115. au- 
tem impartibilia. Et sensus quidem, quie! 
aliquid et singularia cognoscere putant; eze 
autem universalia et quorum eadem natura 
semper, quam non a sensibilibus accepe- 
runt (non enim sunt qua imperfecta per- 
fectorum. causa?), sed desuper ab intel- 
lectu : propter quod et judicant sensus, 
et exprobrant ipsis grossitiem cognitionis, 
eas qui cum passionibus perceptiones co- 
guoscibilium , indeterminabiles ἃ sensibus 
motus. 

Etemim sunt enter ludicre cognitiones 
qua sensuum cognitiones; quz autem 1lla- 
rum jam studiosz et assuefacientes, a ludi- 
cris quidem absolvi, venari autem entis co- 
gnitionem pro ludicra. Hanc quidem igitur 
vitam et fatalem esse et pati alias alia cum 
corporibus, in quibus consistit quod a Fato 
necessarium (omnis enim species a materia 
inseparabilis inde et. abgeneratur et conti- 
netur : conversa enim ipsa ad se ipsam non 
contngit dicere quod aliud quidem est 
quod extrinsecus ipsi advenit, aliud autem 
τὸ verum; dicit. autem illud solum. quod 
passionem nuntiavit, propter quod et ab 
altero mobilium est, operationem non ha- 
bens ab altero mobilium puram); sed intel- 
tectualem * quidem secundum ipsius na- 
iuram , autem  violentis 
passionibus sensus assequi, in se ipsa autem 


non tolerantem 


ἀφομοιοῦσα, τὰς δὲ σωμχτιχὰς χινήσεις εἰς τὰς πρωτουρ- 
γοὺς ἀναφέρουσα, τὴν δὲ ἐγχόσμιον τάξιν τῆς νοερᾶς εὐ- 
ταξίας ἐξάπτουσα. Πρώτως οὖν ἐστὶν ἐν τοῖς νώτοις τῆς 
ζωογόνου θεᾶς, ὥσπερ τὰ Λόγιά φησι * 
Νώτοις δ᾽ ἀμφὶ θεᾶς φύσις ἄπλετος ἠώρηται. 

Πρόεισι δὲ ἐκεῖθεν χαὶ εἰς τὸν δημιουργιχὸν νοῦν, xal 
δεῖ τὰς ψυχὰς τὰς πηγὰς καὶ τὰς ῥίζας τῆς φύσεως ἰδεῖν, 
ἵνα δὴ xxi τὴν ἑαυτῶν ἀξίαν θεάσωνται χαὶ τὴν ὅλην 
τάξιν, ὅθεν ἐξήρτηνται, καὶ ἐχείνης ἐχόμεναι θεωρῶσι 
τὸ πᾶν’ ἐμόλέψασαι γὰρ εἰς αὐτὴν ταύτην τὴν φύσιν 
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judicatoria continentem  deforis. fallacium 
motuum, et apponentem quidem τὸ defi- 
ciens quibus sensus patitur, arguentem au- 
tem ipsorum mendacium, et hzec de proprio 
agentem. Non enim ab iis, quce sensus *, est 
judicare sensum, sed ab intellectualibus ra- 
tionibus, quas non potest suscipere sensus 
cognitio, Ex contrario itaque sensui ponen- 
dum immaterialem et separabilem et ex se 
operativam ; et huic quidem et electionem 
dandum inclinationis ad. utraque. sursum- 
que et deorsum, ad intellectum a quo ge- 
nita est, et ad sensum quem genuit ; sensui 
autem et omnibus simul incorporatis vitis 
quod sine electione, quia et corporibus. 
Media enim rationalis anima | intellectus et 
sensus ens, fertur quidem ad ambo propter 
instabilem electionis inclinationem ; fit au- 
tem secundum habitudinem utrumque ex- 
tremorum, quorum secundum substantiam 
neutrum est; manifestat autem ipsius me- 
dium et quz ab intellectu perfectio, et quae 
a sensu deceptio. Dogma quidem igitur ta- 
lem habeat directionem, ut mihi videtur. 
Ad eam autem qu: de bono opinionem, 
quam intermedie sermonum  projecisti , 
quod quidem singulis delectabile dicens 
bonum, hoc autem esse positione (obtinere 
enim alia legalia apud alios), verecundarer 
utique in me ipso, si non mauifeste ad. vi- 
rum amicum scriberem quod videtur, tan- 
quam utique et electioni mez indignum sit, 
ut existimo, opinio de iis, et ztati quam 
habens existo. Juveni enim quidem viro ta- 
lem fieri opinionem nihil. mihi videtur mi- 
rum, ad opiniones hominum in pluribus 
juventute aspiciente; intellectum | autem 
senilem praesidem statuenti intellectuales 


ἑαυτὰς εἷυιαρμιένη συντάττουσιν. Extrema verba referunt 
oraculum quod bis laudatum est supra, p. 135,1. 27, 
et p. 164,1. 7. 
1. Quae, sc. cognitiones. 
9. Haec Proclus desumpsit e Plotino, Ern. HL, n, 
4 : Ἔστι δὲ οὗ διὰ τὴν ἀταξίαν τάξις, οὐδὲ διὰ τὴν ἀνο- 
μίαν νόμος, ὥς τις οἴεται, ἵνα γένοιτο ἐχεῖνα διὰ τὰ χείρω. 
3. Intellectualem, sc. vitam, ut supra, p. 178, 1. 36. 
4. Quie sensus, à τῆς αἰσθήσεώς ἐστι. ^ 
9. Operativam, sc. vitam. 


᾿ Eoi his 


- 


xplaW , “χαὶ τῷ ταύτης πάθε: πιστεύσαντες τὸ nim 
Nu ἀγαθὸν φήσομεν; 
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prudentis judicii conceptus convenire exi- 
stimo, et non quoscunque multorum fame 
et illibrate lationes perstrepunt. Num igi- 
tur, quoniam Persis quidem alia et delecta- 
bilia et legalia delectabilibus illis congrua, 
Grzcis autem alia de eisdem iis videntur et 
aliis alia, propter hzc ad- aliquod bonum 
et hoc DE et delectabile phantasiatur aliud 
aliis? Solum enim utique hoc entium na- 
tura, ut dicitur, esse et est. Et quicunque 
quidem ipso natura singulis ente bono sor- 
titur, finem utique habebit homini conve- 
nientem; quicunque autem ab illo peccat, 
etsi millies delectetur in presentibus sibi et 
apparentibus bonis, imperfectum talis de- 
lectationis fructum metit. 

Sed erat, ut videtur verum, uno iuconve- 
niente dato alia accidere, quod utique et 
ipse pati mihi videris. Fatum enim preesti- 
tuens animze, coordinasti ipsam irrationali- 
bus sensibus; iis autem conductis in idem, 
delectabili commiscuisti bonum. Oportet 
autem et priora et hoc ab anima ejicere, ut 
non lateamus nihil differens dantes homini- 
bus aut brutis animalibus, quorum vita qui- 
dem inconvertibilis ad se ipsam, curvatur 
autem in terram natura, passionibus autem 
materialibus commassata est cognitio; et haec 
etiam Platone adamantinis, ut est dicere, 
explicante sermonibus. Quod ergo bonum 
non est delectabili idem, neque si omnes 
boves hanc proferant sententiam : non enim 

esse boum zelatores, sed deorum, apud 
quos obtinet Intellectus et quod enter Bo- 

uod et ipso Intellectu divinius est. 
Hiec etin Gorgia accepta, et in PAilebo, et 
in Politia, superfluum existimo per Ἕως 
Scripta rursum evidenter dicta fabulari. —— 
ἊΣ autem apponam dictis, quod boni 
m investigationem non 

ctabili* (non sic nos petulantia delecta- 
desipere), humanorum autem 
et legalium et ᾿τΑῦς ἀρ μον omnimodas 


d y* » LC 
vos verba * ψτι "desumpsit e Plotiao, Enn. 


£g db» τῇ ἐφέσει χαὶ τῇ ψυχῆ, ἐπιτρόψομον 
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diversitates referendum ad diversas anima- 
rum vitas, rationales, iracundas, concupisci- 
tivas (ab iis enim illze pullulant : noz enim 
a quercu, aiunt, neque a. petra ?).:Sed hos 
quidem multorum capitum bestia? persuasit 
talia lege statuere qualia Persas; alios au- 
tem quod leoninum animze in aliud transpo- 
suit, qualia. "Phraces; aliis autem przevalet 
rauo in legalibus et in vere bonis. Et de- 
lectabile quidem omnibus commune : omni 
enim delectabihi presens quod appetibile. 
Bonum autem non omuibus, sed in quibus 
praesidet ratio : non enim vident passiones 
bonum, sed sola hzc. Et huic quidem de- 
lectabile et bonum idem; passionibus au- 
tem cecis non dedit conditura boni investi- 
gationem , sed delectabilis : unaquaeque 
enim vitz species inimpedite mota delecta- 
tur. Quare legalia quidem multa, et de- 
lectabilia omnimoda, et alus alia; bonum 
autem apud illos solos, 1n quibus ratio prz- 
valet passionibus. Non enim concupiscentize 
dandum principatum, ut non asinis idem 
patiamur; neque furoribus, ut non leoni- 
bus ; sed ei quod in nobis optimo, et quod 
solum sumus, aut secundum quod maxime 
sumus. Etenim omnibus, ex pluribus enti- 
bus, deterioribusque et melioribus, secun- 
dum melius esse : nam quod melius conjec- 
turat universi natura ^ 

Sed que post hzc scribis dubitans, vide- 
ris utique mihi (in multis locis audiens So- 
cratem dicentem nihil scire, et dicentes 
omnia scire deridentem, et adhuc nos abs- 
cedentes hine verum maxime cognoscere 
extendentem et certiores scientias, neque 
ipsas scientias entes arguentem) dubitare 
ne forte neque totaliter sit cognoscere ve- 
rum, sed solum somniare circa ipsum. Et 
quidem oportebat cointelligere, si non est 
cognoscere verum, non magis Sl est τὸ in 
nobis nescimus, quam si non est : igno- 
rantia enim amborum similiter | positionem 


9. Versus est Homeri in Zliade, 4; 1260. Eadem 
Es laudat Olympiodorus, in Alcibiadem, p. 316. 
3. Vide Platonis Rempublicam, 1X, p. 588 G^ 


4. Fabricius Zoni natura. 
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recusat. Quomodo igitur, ad ostensionem: 


ejus quod non in nobis, utimur ignorantia 
veritatis (ignorantia ad esse hoc et non 
esse eamdem potentiam, magis autem im- 
potentiam habente)? 

Sed ut nihil tale patiamur, nos predi- 
visimus cognitiones omnes, et quibus hic 
anima participare potest, et quibus supre- 
mum sumens ordinem, quas has quidem 
habens Socrates, has autem speraus se ha- 
biturum, absolutus a corpore illuc ait per- 
veniens scire verum: metra enim alia et alia 
cognitionis entia exhibuerunt ipsi occasio- 


nem talis spei. Quoniam et hec diguifica- 


torum sollicitudine sunt. Platonis amicis, si 
non solum purgative, sed et speculative 
possibile est vivere animam circumferen- 
tem grossum hoc vinculum, et mediocriter, 
ut existimo, discussione sortitus est sermo 
quod forte speculari quidem et hic possi- 
bile, ut eum qui in Z/ezfteto coryphzeum 
de colo astronomizantem , et omnem en- 
tium naturam omniquaque perserutantem' , 
et eos qui in Po/itia phylacas usque ad 
Bonum per dialecticam illam ascendentes , 
quam θριγχὸν mathematibus imstituit^; specu- 
lativum autem rursum fieri perfecte impos- 
sibile, propter causas quas ipse in PAzdone 
docet, corporis occupationes et molestatio- 


1. Locus Platonis est in Thecteto, p. 173 E: Ἢ 
δὲ διάνοια.... οὐρανοῦ τε ὕπερ ἀστρονομοῦσα, χαὶ πᾶσαν 
πάντη φύσῶ ἐρευνωμένη τῶν ὄντων ἑἕχάστου ὅλου, εἰς 
τῶν ἐγγὺς οὐδὲν αὑτὴν συγχαθιεῖδα. “Ὥσπερ xoi Θαλῆν 
ἀστρονομοῦντα xai duo βλέποντα, πεσόντα εἰς φρέαρ, 
4. τ᾿ A. Cf. Proclum, in Timeum, p. 324 B : Τί γὰρ 
πρὸς τὸν ἐν Bap χορυφαῖον τὸν οὐρανοῦ τε ὕπερ 
ἀστρονομοῦντα, x. τ. 1.5 

2. Platonis dps, VH, p. 534 E: "Ap" οὖν 
δοχεῖ σοι ὥσπερ, θριγχὸς τοῖς μαθήμασιν i διαλεχτιχὴ 
ἡμῖν ἐπάνω. χε ἴσθαι, xaX οὐχέτ᾽ ἄλλο τούτου μάθημα 
ἀνωτέρω ὀρθῶς ἂν ἐπιτίθεσθαι : 

9. Platonis Phzdo, p. 66 D : To ὃ ἔσχατον πάντων, ἡ 
ὅτι, ἐάν τις hio χαὶ σχολὴ γένηται ἀπ᾽ αὐτοῦ καὶ" τρα- 
nójdila πρὸς τὸ σχοπεῖν tt, ἐν ταῖς ζητήσεσιν αὖ παντα- 
χοῦ παραπῖπτον θόρυθον παρόζει χαὶ ταραχὴν χαὶ ἐχ- 
πλήττει, ὥστε μὴ δύνασθαι ὑπ᾽ αὐτοῦ χαθορᾷν τἀληθές. 

4. Platonis Atespublica, ΝΠ, p. 533 B : At δὲ λοιπαὶ 
[τέχναι], ἃς τοῦ ὄντος ct ἔφαμεν ἐπιλαμθάνεσθαι, γεω- 
μετρίαν τε χαὶ τὰς apud ἑπομένας, ὁρῶμεν ὡς ὀνειρώτ- 
τοῦσι μὲν περὶ τὸ ὃν, ὕπαρ δὲ ἀδύνατον αὐταῖς ἰδεῖν, 
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nes, non sinentes sine impedimento et indis- 
tractam in nobis fieri operationem illam?. 
Vite enim est τὸ speculativum, nomen ope- 
rationis autem speculatio est Unius. 

Et etiam quando mathematicas scientias 
hoc ipsum non permittt vocare scientias, 
non tanquam demonstrationum necessita- 
tem ipsas habere negans * dicit hzc aliqua- 
liter, sed tanquam a suprema scientiarum 
et cur enim non 
oportet dicere plane a "fisico quae non 
adhuc punctum aut monadem hanc, sed 
ipsum τὸ Bonum principium ponit, et om- 
nium principia considerat*? Unde, ut exi- 


15 simo, et mathematibus quidem in deci- 


sione line; secundam assignat partem, 
immaterialibus autem omniquaque et sepa- 
ratis speciebus eam quze ante hzc et cogni- 
tionem insüituit, iis quidem eam qu: sine 
Hanc autem ergo et qui 
Epinomida composuit (olim enim nobis 
hac pigritia? coegit judicium et sententiam) 
colligationem vocavit. mathematum, | tan- 
quam unientem illorum omnium principia, 


25 et dme. in unum omnium princi- 


pium? 

Si autem utique et nihil scire Socrati 
promptum, et Pythii responsum propter 
hoc ipsum sapientissimum omnium pot- 


ἕως ἂν ὑποθέσεσι χρώμεναι ταύτας ἀχινήτους ἐῶσι, z 
δυνάμεναι λόγον διδόναι αὐτῶν. Ὧ γὰρ ἀρχὴ μὲν ὃ 
μὴ οἷδε, τελευτὴ δὲ xal τὰ atio ἐξ οὗ μὴ οἶδε συμπέ- 
alza. τίς μηχανὴ τὴν oM ὁμολογίαν ποτὲ po 
στήμην Ἰρίδθαις 3 

5. Platonis Aespublica, VIT, p. 533 C: 
διαλεχτιχὴ μέθοδος μόνη ταύτῃ πορεύεται, τὰς ὃ 
ἀναιροῦσα ἐπ᾽ αὐτὴν τὴν ἀρχὴν. x. τ..λ. 

6. Platonis Respublica, VI, p. 910 B : "Sad δὴ 
αὖ xal τὴν τοῦ νοητοῦ τομὴν ἢ τμητέον. Πῇ; ni 
μὲν αὐτοῦ τοῖς τότε τμηθξῖσιν ὡς εἰχόσι. 

NOU hu exa. ἐξ ὑποθέσεων, oix ἐπ᾽, ἀρ Σ: 
peuopévm, Q0! ἐπὶ τελευτὴν, τὸ δ᾽ αὖ, ΝΣ οἵ Ἂς 
χὴν υπόθετον ἐξ DINE ἰοῦσα χαὶ ἄνευ ug! 
ἐχεῖνο εἰκόνων, αὐτοῖς εἴδεσι BU αὐτῶν τὴν μέῦ 
Cfi Proclum; in imeum . 105, Οὐ. 

7. Hwc pigritia, αὕτη 7, διατρ 

8. Locus est in Epinomide, p. 992 A: 
δὲ ἂν, ὃ λέγομεν, ὀρθῶς τις εἰς By. ἫΝ 
Bru γὰρ πεφυχὼς πάντων τούτων εἷς ἀν 
διανοουμένοις. 
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lit, ut y. exponit responsum, considera 

.et Dei et Socratis; quomodo 
utique «b nihil scire solum dixit excellens 
bonum existere, sed non scientem et hoc 
scire quod non novit'. Hoc quidem enim 
videtur esse prze opere? futuris sapientibus. 


ET EO QUOD IN NOBIS. .. 


ὃ 


Secundum veritatem autem in idem tendit : 


sapientie, et sapiens enter est qui novit se 
ipsum enter non scientem, et non ignorans 
quod non novit: cujus enim alterius est 
nosse non scientem. unumquemque quam 
cognoscentis? Et scientem oportet enim 
utique et ipsum nosse perfecte quod non no- 
vit, si quidem non scientem se ipsum sciet : 
hoc enim ignorans, neque si novit ignora- 
bit utique. Quare nullus utique se ipsum 
prius non scientem cognoscet perfecte, an- 
tequam scientem cognoscat. Tunc enim et 
quod novit simul et qu: non novit sciet, et 
quod novit cognoscet et quod non novit , 
mediam habens notitiam et solummodo 
scientiam et eorum qui totaliter et eorum 
qui non totaliter, quorum hoc quidem est 
intellectus, hoc autem sensus : hic sensus 
quidem neque totaliter sciens veritatem , 
quia neque substantiam novit neque ipsam 
sensibilium quorum esse fingitur cognitio; 
hic autem? ipsam entis substantiam imme- 
diate sciens, et ipsam enter entem veritatem. 

Media autem horum ens anima et novit 
substantias entium, tanquam ante sensum 
ens, et non novit tanquam post intellectum 
ens. Sapiens ergo aliquis factus cognoscet, 
et quod novit sciens, et quod non novit 
sciens, tantum, amice, et Socrati et responso 
de ea quz ut vere sapientia competens. Ne- 
que ergo propter mathematicas scientias a 


1. Platonis Apologia, p.21, A D: MU οὖν f, 
Πυθία μηδένα σοφώτερον εἶναι... . Ketosefüt μὲν γὰ ρ ἡμῶν 
οὐδέτερος οὐδὲν χαλὸν x dieafib εἰδέναι, ἀλλ᾽ οὗτος ἂν 
οἴεταί τι εἰδέναι οὐχ εἰδὼς, ἐγὼ δὲ, ὥσπερ οὖν οὐχ oio 
οὐδὲ οἴομαι. "Eotxx γοῦν τούτου γε σμιχρῷ τινι diri) 
τούτῳ σοφώτερος εἶναι, ὅτι ἃ μὴ οἴδα οὐδὲ οἴομαι εἰδέναι. 

ἃ Pre opere , προύργου. 


, Sc. intellectus. 
im p. 249 C: Καὶ μὲν πρός γε 
ἑτέον, ὃς By buesfury ἢ, φρόνησιν 


Tops: ἰσχυρίζηται περί τινος ὁπῃοῦν. 
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prima scientia distinctas , neque propter 
spem Pythii responsum exterminare opor- 
tet eas que de scientia rationes: Plato enim 
est ipse qui clamat, quod utique interimen- 
tem scientiam de nullo neque de contin- 
gente adhuc affirmare possibile*. Sed quam 
quidem scientiam sumet utique anima et 
cum corpore ens, et quam erepta a vin- 
culo?, et quas quidem cognitiones simul et 
non scientias esse ponet? Unam autem eam 
(que ut vere scientiam et intellectum), scien- 
tia meliorem et intellectu, divinificam intel- 
ligentiam; et hanc esse cognitionem quam 
anima phantasians et in hac vita accipere 
non potens desiderat eum qui a corpore 
exitum, tanquam ibi sortitura supernaturali 
hac et divinali entium. comprehensione *. 
De iis quidem igitur satis. 

Consequenter autem 115 que diximus, 
dubitas cur utique boni quidem deterius 
agunt, peccantes a finibus quos presstitue- 
runt, mali autem sortiuntur iis que appe- 
tunt? Tu quidem itaque et hoc existimas 
esse argumentum hujus quod non sit τὸ in 
nobis?. Et quidem licet et aliis melioratis 
secundum dubitationem dicere quod, si 
ejus quod non sit τὸ in nobis est argu- 
mentum hoc quod non secundum intellec- 
tum eveniunt bonis negotia, et ejus quod 
sit hoc quod secundum spem malorum ipsa 
fiunt, idem argumentum erit. Melius au- 
tem non oppugnative sermoni adjicere, sed 
ostendere tibi tantum, quod. dubitationem 
hanc non ad interemptionem ejus quod in 
nobis novi antiquos proponentes, sed ad 
inquisitionem  Providentie ; et magis per- 
severanter agonizantes, ad ipsum Plotinum 


ὃ. Platonis PAzdo, p. 61 C : Καὶ [τὴν ψυχὴν] ol- 
κεῖν χατὰ τὸ δυνατὸν χαὶ ἐν τῷ νῦν παρόντι xai ἐν τῷ 
ἔπειτα μόνην χαθ᾽ αὑτὴν, ἐχλυομένην ὥσπερ ix δεσμῶν 
ἐχ τοῦ σώματος. 

6. Ibid., p. 61.Α : Ἀλλὰ καθαρεύωμεν ἀπ᾿ αὐτοῦ, 
ἕως ἂν ὃ θεὺς αὐτὸς ἀπ᾿ τολύσῃ ἢ ἡμᾶς, Καὶ οὕτω μὲν χαθα- 
ροὶ ἀπαλλαττόμενοι τῆς τοῦ σώματος ἀφροσύνης, ὡς τὸ 
εἰχὸς, μετὰ τοιούτων τε ἐπτόμεθα χαὶ Ῥνωγόμεθαυδ δι᾽ ἡμῶν 
αὐτῶν πᾶν τὸ εἰλιχρινές. ' 

7. Vide supra "Theodori duo argumenta, p. 172, 
l. 37, et p. 175,.1. 35. 
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illum, Tamblichum!, zquivocum tibi?. Ete- 
nim enter concutit de Providentia nostras 
indoctas? preacceptiones fortunalium re- 
rum inexspectata illatio, et intellectuali in- 
spectione indiget negotium, si debeat quis 
occursor a dubitatione ista salvatus com- 
mittere Providenti:e omne. Novi quidem 
igitur, ut dixi, non ad interemptionem ejus 
quod in nobis, sed ad inquisitionem Pro- 
videntie hec dubitata prioribus. 

Quod autem et hzc, non* multo opus est 
argumento; sicut ejus quod non sit τὸ in 
nobis, sed quod sit, magis addiscemus il- 
lud cointelligentes. Quod ergo nullius nobis 
dominis entibus, neque electivam vitam 
habentibus a se ipsis, neque bonis aut ma- 
lis a nobis entibus, sed plasmatis aliunde, 
non adhuc locum habet dubitare de even- 
tibus, entibus aliunde malis aut bonis, tan- 
quam preter dignitatem evenientibus?. Si 
enim non se ipsos tales effecerunt, neque 
utique retribui utrisque oportebit pro vita, 
neque totaliter debebitur aliquid i15 qui non 
sunt causa vit? quam habent. Quare, si 
preter dignitatem retributio fortunalium, 
1051. vitarum utique erunt causa, quorum 
diguitate in distributis ab universo sortiri 
volunt; quoniam et omnium eorum quae 
circa nos non in iis qu: a totis habemus 
exipgimus retributiones habere, sed in qui- 
buscunque aliquid cooperabimur. $i ergo 
non est, τὸ in nobis, nihil habemus a nobis ; 
sí hoc, neque exspectemus retributiones 
eorum quz aliunde in nos veniunt; si hoc, 
neque eam qu:e preter dignitatem distribu- 
tionem eventuum causabimus. 


1. Plotinus, Enn. ΠῚ, ri, 7: Ἀλλ᾽ ὅταν πρὸς τοὺς 
ὑπεναντίούς τὴν παράθεσιν τῶν χαχῶν τις θεωρῇ, πένητας 
d γαθοὺς, καὶ πονηροὺς πλουσίους, χαὶ πλεονεχτοῦντας ἐν οἷς 
ἔχειν δεῖ ἀνθρεύδεοης ζράς τοὺς χείρους, x. τ. Δ. Vide 
Iamblichi Epistolam αὐ Macedonium, ap. Stobzeum, 

2. JEquivocum tibi, sc, Theodorum .4sineum, quem 
Proclus laudat passim in Timeum. 


3. Indoctas. Fabricius invictas. , 


4. Ion deest in codicibus Ambros. 

9. Junge : de eventibus tanquam preter. dignitatem 
evenientibus [nobis] entibus aliunde malis aut bonis. 

6. Plotinus, Enn. ILL, rr, 4 : Οὐδ᾽ ἀπαιτητέον τού- 
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Si ergo non est τὸ in nobis, non oportet 
quaerere quomodo preter dignitatem boni 
quidem a finibus peccant, mali autem ob- 
tinent ; sed ente eo quod in nobis, et 
Providentia omnium obtinente, et tibi ad- 
ducentes persuasionem post violentiam di- 
cemus : quomodo ergo? Non enim erat τὸ 
in nobis eorum qux extra dominans, sed 
cooperans; quare merito qu: quidem in- 
tus secundum sui ipsius disponit poten- 
tiam; que autem extra, non adhuc, indi- 
gens et aliis ad illorum dispositionem non 
in ipso jacentibus?. Et ego valde letor ad 
tales dubitationes, videns generosum ad- 
ventitium, qui sepe jubeo non confundere 
quz in nobis cum iis quz non in nobis [ne- 
que sic habere de iis que non in nobis], 
tanquam ipsa fieri omnino, ut non et facta 
difficulter feramus. Nunc autem tanquam 
opportunum et illis assequi? in iis que in 
uobis debentibus, dubitatio accidit non 
factis, et supponentibus nobis ut bona quce 
non bona, et fieri querentibus. Melius au- 
tem erat qui quidem in nobis enter entia 
et querere semper et acquirere sibi ipsis; 
qux autem extra et non in nobis, relinquere 
facientibus tanquam dominis et scientibus 
quz faciunt; ad omnia autem quae non** in 
nobis, przeparatos esse per ea qui in no- 
bis. Sed qualiter quidem habeat dubium 
ad id quod in nobis, ostendimus tibi per 
talia ; ad sermonem autem de Providentia 
magis utique aliquid dices, sicut. diximus ; 
et dicta sunt multa ab antiquis quos dixi 
viris '! et sic solvunt i ipsum. 


Rursum igitur queris quid τὸ in nobis, 


ET w 

-- 

τοις τὸ εὐδαιμονεῖν ὑπάρχειν, οἷς μὴ mer εὐδαιμο- 
444 V7 


νίας ἄξια. » 

7. Plotinus, Enn. II, n, 6: Tq δὲ παρ᾽ ἀξίαν, 
ὅταν ἀγαθοὶ χαχὰ ἔχωσι, guo, δὲ τὰ ey. τὸ μὲν 
λέγειν ὡς οὐδὲν χαχὸν τῷ ἀγαθῷ, οὐδ᾽ αὖ τῷ φαύλῳ 
ἀγαθὸν, ὀρθῶς μὲν λέγεται. 

8. Verba uncisinclusa desunt in codieihute Atabup. 

9. In Fabricio desunt opportunum... in. —— 

10. Von, quod verbum sensus requirit , dien 
Fabricio et in codicibus Ambros. X 

1. Ab antiquis viris, sc. a Plotino et ab Tamblicho 
quos Proclus nominavit supra, p. 188, l. 1. 
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quod in principio sermonum oportebat 
quarere; deinde ad ipsum dubitas; quze- 
rens autem definis hoc esse, quod a nullo 
potestatum neque obtentum, sed et verbo 
dicens sic, αὐτοπερίγραπτον [id est, ipsum 
circumscriptum], et αὐτοενέργητον [1d est, ip- 
sum operativum]. Si autem hoc et incor- 
ruptibile omnino et potentissimum, et soli 
Primo competens presidi omnium entium, 
nobis autem τὸ in nobis non adhuc con- 
veniens *. Hunc itaque terminum longe ab 
intelligentia ejus quod in nobis, quam ha- 
bentes antiqui hoc humanis animabus attri- 
buerunt, ego pono. Considera autem et tu 
ipse quam vera dico. Ubique τὸ in nobis ad 
insinuationem assumunt operationis electio- 
nalis, nos facientes dominos electionis et 
fugz, et aut alicujus bonorum aut contra- 
riorum : non? enim idem dicunt electio- 
nem et voluntatem, sed hanc quidem. esse 
boni solum?, electionem autem bonorum- 
que similiter et non bonorum, sicut utique 
δόχησιν [id est, exspectationem] non bono- 
rum; propter quod et characterizare ani- 
mam electionem similiter entem amborum, 
et competere medie nature ei quod ad 
ambo vertitur. Et hoc etiam communis fama 
testatur : electiones enim. horum quidem 
laudamus, horum autem vituperamus. Ma- 
lum autem omnibus involitum dicimus', et 
malum videtur bonum esse eligentibus ip- 
sum : anima enim nulla cognoscens malum 
eligeret utique, sed fugeret; propter igno- 
rantiam autem studet circa ipsum ; acutum 
quidem amorem boni secundum naturam 
habens, alicubi autem. bonum videtur im- 
potens*. 

Anima igitur habente in substantia eam 
que ad ambo inclinationem, τὸ bene dico 


3e. 


ΤΥ, Plotinus, Enn. VI, viz, 1 : Ἢ τὴν δύναμιν δὴ 

πᾶσαν xoi τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ δὴ πάντα ἑνὶ ἐπιτρεπτέον : τοῖς 

9 ἄλλοις τὰ μὲν οὕτως, τὰ 9 ἐχείνως ΗΝ 

ΠΝ Male Fabricius € ἔ 

Plotinus, Ens. VI, vi, 06 : Ἣ Y σις 

WES ἀγαθόν. 5&- n βούλη 
4: Vide Platonis Timeum, p. 86 E: Καχὺς ph 

ξχὼν οὐδείς. Cf. qe Enn, VI, vur, 1 


4. 
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et τὸ male, hanc potentiam ipsius electivam 
vocaverunt, propter quam aliud pre alio 
nati sumus eligere. Et sumes utique ex di- 
visione definitionem talem potentiz hujus : 
quoniam omnis potentia aut rationalis est 
aut irrationalis, necesse et electionem in al- 
tero horum esse ; non ens autem irrationa- 
lis (sine electione enim vivere illam* omnes 
dieimus), rationalis utique aliqua erit po- 
tentia. Omnis autem rationalis potentia aut 
cognitiva est aut appetitiva, sicut et omnis 
irrationalis/; electio autem, ipsum hoc quod 
dicitur electio ens et desiderium, appetitus 
aliquis utique erit. Omnis autem appetitus 
aut ad solum aspicit ut vere bonum, aut 
ad solum apparens bonum, aut ad ambo ; 
electionem autem neque ad solum vere bo- 
num respicere dicimus (non enim utique 
unquam vituperaretur juste), neque ad. so- 
lum apparens (non enim utique et laudare- 
tur sepe); ad ambo ergo nata est talis po- 
tentia. " 

Est ergo, ut summatim dicatur, electio' 
potentia rationalis appetitiva bonorum ve- 
rorumque et apparentium, ducens ad ambo 
animam, propter quam ascendit et descen- 
dit, et peccat et dirigit. Hujus potentize 
operationem videntes, biviam in nobis vo- 
caverunt ad ambo ipsius inclinationem. 
Quare erit utique electionale , et τὸ in nobis, 
idem. Et secundum hanc potentiam et a 
divinis differimus et a mortalibus : utraque 
enim sunt insusceptiva ejus quze ad ambo 
inclinationis , haec quidem in bonis veris 
solummodo locata, propter excellentiam, 
hac autem in apparentibus, propter defec- 
tum; quoniam et hzc quidem intellectus 
characterizat, hec autem sensus, hic qui- 
dem noster rex, hic autem nuncius?. Medii 


S. Id est, videtur impotens [eligere] bonum. 
d Illam, sc. irrationalem potentiam. 
. Vide. Aristotelem, De anima, ἘΠ, x. zi Ploti- 

num, Ea. VI, vus, 2. 

8. Electio deest ἢ in codicibus ἰδὲ ! 

9. Locus est Plotini, Enn. VI, m, 3. Cf. Proclum, 
in Timeum, p- T3 B : Νοῦς δὲ ἡμῶν βασιλεὺς, αἴσθησις 
δὲ ἄγγελος, φησὶν 6 μέγας Πλωτῖνος “᾿ 
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autem nos in electivo fixi et potentes qui- 
dem ad ambo moveri, ubicunque autem 
moveamur, a totis obtenti et iis que secun- 
dum dignitatem sortientes : si quidem ad 
melius, ut intellectus ; si autem ad deterius, 
ut sensus. Non ergo in omnium potestate 
et potentia τὸ in nobis : quae enim omnibus 
potestativa, potentia unialis est, et propter 
hoc omnium, quia et una et boniformis ; 
qua autem electiva, dualis, et propter hoc 
non omnium, quia iis quz? ad ambo in- 
clinationibus minorata est ab ea quce ante 
omnia est. Fieret autem utique et ipsum 
omnium, si non electivum impetum habe- 
ret, voluntas autem sit solum : nam volita 
vita est secundum bonum, quz et τὸ in no- 
bis facit potentissimum, et deiformis enter 
existit, propter quam et anima fit Deus, et 
totum mundum dispensat, ait. Plato *. 
Neque ergo Primo τὸ in nobis, sicut ne- 
que ultimo convenit, sed medio?. Tu au- 
tem, ut videtur, potestatem existimavisti 
significare τὸ in nobis omnium dominan- 
tem, ducentem omnia secundum suum im- 
petum , obtinentem omnia que desiderat , 
non definiens potentiam in appetibilibus 
quie intra ipsas animas efficientibus ta- 
lem eligentem animam, sed dans ipsi et 
eorum qua non in nobis potentiam. Quee 
enim extra animam, non in nobis; propter 
quod commixta vita nostra ex iis quz» non 
in nobis et iis que in nobis, Et apud stu- 
diosos quidem multum τὸ in nobis: om- 
nibus enim utuntur, etiam iis qua non in 
nobis, mensurate propter virtutem, et iis 
utentes, et velut in se ipsis facientes, sem- 
per quod presens ordinantes ; apud mul- 
tos* autem τὸ non in nobis plus : assequun- 
tur enim iis, quce extra, non habentes intus 


vitam potentem ipsis assimilare illa. Unde 4o 


et ii quidem liberi dicuntur esse et sunt, 


4. Vide supra, p. 107, n. 4. 

2, Plotinus, Ena. VI, vnur, 8 : Τούτων γὰρ αὐτὸς 
[Ὁ πρῶτος] ἀρχὴ, καίτοι ἄλλον τρόπον οὐχ ἀρχὴ ἀπο- 
τιθεμένοις δὲ πάντα χαὶ τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ ὡς ὕστερον xal τὸ 
αὐτεξούσιον. ar*- 

3. Multos, τοὺς πολλούς: 
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propter operationem ejus quod in ipsis et 
ejus quod non in ipsis; in servilem autem 
alit vociferantur necessitatem , consepelien- 
tes cum iis qu: non in ipsis quod in ipsis, 
et omnia habentes non in ipsis. 

Super omnia colophonem dubiorum no- 
bis apposuisü. Interrogas enim si novit 
Deus futurum apud nos, sive non novit : 
et, si quidem non novit, nihil ipsum a no- 
bis differre dicis, non scientibus neque 
ipsis ; si autem novit, fore penitus hoc quod 
novit, et ex necessitate. Hoc autem non τὸ 
in nobis interimit solum, ut utique vide- 
bitur, sed et omne quod dicitur contingens, 
et consuevit etiam hoc ponentibus non om- 
nla coacta esse, et est, ut est dicere, millies 
dictum, et complicant quidem conjunctum 
omnes ita :.Si novit Deus omne futurum, ex 
necessitate erit quod futurum. Sed ii qui- 
dem falsum esse aiunt Deum determinate * 
nosse omne, sed aiunt etiam ipsum inde- 
terminari in fientüibus indeterminate, ut sal- 
vent contingens ; alii autem, determinatam 
cognitionem attribuentes Deo, admiserunt 


; necessitatem in omnibus quee fiunt. Peripa- 


teticorum et Stoicorum hzreseon sunt hzc 
dogmata. Plato autem et quicunque huic 
amicus et Deum determinate scire futura, 
et fieri hac secundum ipsorum naturam 
affirmat ^, hec quidem determinate, hec 
autem indeterminate : eorum enim quse in 
effectibus divisim et subcontrarie invicem 
sunt, in diis securidum melius solum est 
preeacceptio. 

Dico autem, puta genitorum aut incor- 
poreorum entium aut corporum, incorpo- 
raliter sunt amborum cause apud illos, et 
cognitio eodem modo incorporea ; et iterum 
intellectualium et non intellectualium. en- 
tium, intellectualiter amborum apud deos, 
et secundum existentiam et secundum scien- 

^ - 

4. Minus recte codices Ambros. determinare et. 

9. Plotinus, Enn. VI, vui, 1: Οὐ μὴν ἀλλ᾽ εἰ δεῖ 
ἑχάστην ἐνέργειαν μὴ ἀτελῆ εἶναι, μηδὲ θεμιτὸν θεοῦ 
ὁτιοῦν ὃν ἄλλο τι νομίζειν ἢ ὅλον τε καὶ πᾶν, δεῖ ἐν 
ὁτῳοῦν τῶν αὐτοῦ πάντα ἐνυπάρχειν. Δεῖ τοίνυν καὶ τοῦ 
μέλλοντος ἤδη παρόντος εἶναι, *« τ. À. “ὦ 


^ τς κα 
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tiam. Cognoscunt enim et quz non intel- 
lectualia, intellectualiter ; et rursum eorum 
quze fiunt inde, intemporalium aut tempo- 
ralium, intemporalis locata est apud ipsos 
causaque et cognito ὁ; quare, quoniam 
et determinata et indeterminata quadam 
fiunt, secundum melius amborum, determi- 
natum dico, cognitionem horum amborum 
preaeceperunt. Adhuc autem, non quale est 
cognoscibile, talis et cognitionis species, 
sed quale cognoscens. Merito : neque enim 
cognitio in cognoscibili est, sed in cog- 
noscente ; huic igitur similis et conformis 
est in quo est, sed non illi in quo non est. 
Sii igitur et cognoscibile indeterminatum, 
sed quando dbicristatum est quod cogno- 
Scit, non propter cognitum fit indésorulie 
nata et cognitio, sed propter cognoscens 
determinatur : etenim meliori modo est 
deterius cognoscere, et deteriori modo 
melius. 

Quare, quoniam dii omnibus meliores, 
meliori modo omnia preacceperunt?, et 
hzc qui quidem sunt, ante tempus quidem 
qui secundum tempus, ut diximus, incor- 
poree autem corporea, immortaliter autem 
mortalia *, et determinate videlicet que in- 
determinata, et stanter instabilia, et inge- 
nerabiliter genita. Non igitur, si cognos- 
cunt futurum, ex necessitate fixit ^ "hufe 
eventum ; sed huic quidem indeterminatam 
ex didiedicam generationem dans, diis 
autem determinatam indeterminati praco- 
gnitionem, Neque enim tua fixio, tympa- 
nis et tornis utens et materiis cbrpordfblit 
in tua prccognitione corporaliter erat; sed 
illa quidem incorporabiliter phantasia fs vi- 
taliter habuit. futuri rationem ; factum au- 


1. Vide supra, p. 86-98. 
. Vide infra, in Parmenidem, lib. IV. 
3. Fabricius immaterialiter- autem immaterialia. 
i Fizit, sc. cognitio. 
. Παράπηγ 5 id est, astrolabium, »adice Fabricio. 
, p. 1 
- 6. Meum Ἰρ μδιονμλι 86. prm 5 
24 Male Fabricius patiaris 
. "Ob WX 
We 
4; 


tem παράπηγμα δ, id est, fixio corporaliter 
confixa ex non tali intrinseca cognitione. 
Si autem hac in tua factione, quid utique 
dices de deorum precognitione, apud quam 


5 quod indicibile existit et enter inenarrabile 
nobis et incircumscriptibile, non tanquam 


alius modus omnium περιοχῆς [id est, circum- 
cidentiz] et nullatenus συγγενὴς [congeneus] 
iis que ab ipso fiunt? Quare et cognoscunt 


10 dii divine et intemporaliter que in no- 


bis, et nos operamus ut apti nati sumus; 

et quodcunque eligimus przcognitum est 

apud ipsos, non propter in nobis termi- 
. num, sed propter eum qui apud ipsos. 


:5 — Hoe tibi, o amicum caput, de iis que 


interrogasti respondi, potens et per se os- 
tendere quod est τὸ in nobis a laudibus et 
vituperationibus, a consiliis et ἃ provoca- 
tonibus aut dehortationibus, a judicatoriis 


20 et accusationibus aut defensionibus, a po- 


litica omni eruditione, a legislationibus, 
ab orationibus, a sacramentalibus viis, ab 
ipsa philosophia. Bene enim nosti et meum 
institutorem * dicentem sepe, quod τὸ in 


2; nobis interemptum superíluam pronunciat 


philosophiam. Quid enim erudiet, nullo 
ente qui erudiatur? Quomodo autem erit 
aliquid quod erudiatur, non ente in nobis 
quod fiamus meliores? Hzc igitur iterum 


30 atque iterum reconsiderans, si aliquid ad- 
q 


huc dubitas, nullatenus pigriteris " scribere. 
De quibus enim utique et congruet nos fa- 
cere sermones, quam de iis, in quibus nul- 
lus utique nos nugacitatis accusabit facientes 


35 disputationes | ? Eum autem qui ex superbia 


cumulum et laqueum, et omne quod? ex 
eodem illis exercitio aiunt Pip laiéumpmm. in- 
clino tibi; non adventitie? mihi “ἢ. 


8. Codices omnem qui, quod nobis absque sensu 
visum est. 

9. Adventitie, Vide supra, p. 189, l. 14 : genero- 
sum adventitium. 

10. In codicibus ad calcem bujus libri legitur ; 
« Expleta fuit translatio hujus libri Corinthi, a fratre 
Guillelmo de Morbeka, anno Domini 1280, quarta 
decima die mensis Februarii » 


B 


ν 


PROCLI DIADOCHI 


DE MALORUM 


Mali naturam que sit et unde habeat ge- 
nerationem quasiverunt quidem et eorum 
qui ante hos? aliqui, non superflue, neque 
aliorum gratia eam que de hoc theoriam 
transeuntes, sed ipsum secundum se malum 
sive est, sive non, et 81 est, qualiter est, et 
unde in esse et hypostasin venit, haec con- 
siderantes?. Nihil autem deterius etiam nos 
aliterque et vacationem habentes scribere 
breviter quee horum singuli dicunt recte, et 
ante hos quz divino Platoni de malorum es- 
sentia speculata sunt : nam illorum dicta in- 
telligemus facilius, et comprehensioni quesi- 
torum propinquius semper erimus, Platonis 
invenientes intelligentiam , et velut lumen 
accendentes nobis iis que inde queestionibus. 

Sive igitur est, sive non, malum primo 
considerandum ; et, si est, utrum in intel- 
lectualibus est, aut non ; et, si in sensibili- 
bus, utrum secundum causam principalem 
consisüt, aut non ; et, si non, utrum sub- 
stantiam aliqualiter ipsi dandum, aut penitus 
insubstantiale ipsius esse ponendum ; et, si 
est hoc, quomodo subsistit, principio altero 
ente, et unde incipit, et usque quo proce- 
dit; et adhuc quomodo, Providentia ente, 


1. Πρόχλου διαδόχου περὶ τῆς τῶν χαχῶν ὑποστάσεως. 
Vide infra, p. 231, n. 6. | 

2.. Hos; fortasse nos, ut supra, p. 70. 

3. Proclus respicit Plotini librum Περὶ τοῦ τίνα xoà 
πόθεν τὰ «xx&, Enn. Y, vit. 

4. Vide supra, De decem. dubitationibus circa Pro- 
videntiam, p. 104. "T 

5, Cod. Hamb. reputabimur, hw ] 

6. Hunc locum explicat Proclus, iv Timeum, p. 113 

᾿Αλλὰ πότερον οὐδέν ἐστιν ἐν τούτοις χαχὸν, ἢ δώ- 


ΘΠΒΘΙΘΤΕΝΤΙΑ". 


» 

est malum, et unde est ; et totaliter queecun- 

que de ipso quzrere in commentis consue- 

vimus ^. Super omnia autem et pre omni- 

bus Platonis de ipso doctrinam sumendum, 

5. aut nihil reputabimus? tractasse nobis ab 
illius theoria decidentibus. 

Principium igitur de ipsis speculationis 

secundum naturam sit: utrum entium est 

malum aut non? Etenim, qualiter esse hoc 


10 possibile quod omnino est expers principii 


entium ? Neque enim lumine tenebras, ne- 
que virtute. malitiam participare possibile , 
neque Bono malum. Sicut igitur, si lumen 
esset prima causa, non utique esset in secun- 


15 dis tenebra, ut non generationem. a fortuna 


habeat et aliunde quam a principio ; sic , 
quoniam Bonum causa omnium, nusquam 
entium oportet malum esse. Sive enim a 
Bono etiam hoc : quomodo adhuc bonorum 


30 omnium illud est causa quod mali produxit 


naturam ? Sive non inde : non erat ergo om- 
nium Bonum, neque principum omnium 
entium, si quidem malum in entibus αἰ 
natum diues eum qui ex illo progressum '. 


95. Totaliter autem, si omne qualitercunque 


subsistens ex ente subsistit, quod autem 


σομενε εἶναί πη χαὶ τὴν λεγομένην καχίαν ἕν τε σώμασι χαὶ 
ἐν ταῖς ψυχαῖς; ; ἀπὸ γὰρ ταύτης τῆς ἀπορίας προαχθέντες 
τινὲς μὲν χαὶ πάντη τὸ χαχὸν ἀνεῖλον, τινὲς δὲ τῆς mpo- 
νοίας ἀπέγνωσαν, οἱ μὲν προνοίας οὔσης πάντα ἀγαθὰ εἶναι 
πιστεύοντες. Εἰ μὲν γὰρ βούλοιτο εἶναι τὸ χαχὸν ὁ θεὺς, 
πῶς ἀγαθός ; ἀγαθοῦ γὰρ τὸ πᾶν ἀγαθύνειν, ᾧ xax! οὐσίαν 
τὸ ἀγαθὸν, ὥσπερ xat θερμοῦ τὸ θερμαίνειν, ᾧ xam οὐσίαν 
τὸ θερμόν" θέμις δὲ οὐχ ἔστι τῷ ἀγαθῷ δρᾷν ἄλλο τι 
πλὴν τὸ ἀγαθόν. Εἰ δὲ μὴ βούλοιτο, πῶς ἐστὶ τὸ χαχόν ; 
εἴη γὰρ ἄν τι τῷ πατρὶ τῶν i. ἀχουσίως γεγονός. 
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ente participat necesse et Uno participare : 
simul enim ensque et Unum ; ante ens 
enim, Unum. Fas autem neque erat neque 
erit secundis aliter quam cum supra positis 
facere quz faciunt : Intellectum quidem cum 
Vita, Vitam autem cum Ente, omnia autem 
cum Uno'. Oportet utique et malum rursum 
duorum alterum pati, aut neque ente par- 
ticipare penitus, aut, et qualitercunque ex 
ente genitum, simul et ea quz ultra partici- 
pare causa et rursum iis quae consequentia ; 
et velut deinceps, aut non esse principium, 
aut neque esse malum, aut neque factum 
esse malum : quod enim expers entis, non 
ens, et quod ex prima causa, non malum; 
utroque autem modo nusquam dicere ma- 
lum necessarium. $1 autem, sicut diximus, 
Bonum supra ens et fontem entium, quia 
omnia qualitercunque entia et genita secun- 
dum naturam Bonum appetunt, quomodo 
est malum unum aliquod entium, si erit a 
tali appetitu exclusum ἢ Multo ergo opus 
est malum esse, quia Jono aliquid omnino 
subcontrarium esse necesse? : subcontrarium 
enim omnino quomodo utique appetet con- 
trariam naturam? Bonum autem non appe- 
tens esse aliquid entium impossibile : omnia 
enim entia et facta sunt, et sunt propter de- 
siderium istud, et salvantur secundum hoc; 
quare si malum contrarium Bono, malum 
non est enüum?. Et quid oportet dicere 
multa? Si enim ultra τὸ esse τὸ Unum et 
quam dicimus Boni naturam , ultra ipsum 
esse, malum (dico autem non τὸ esse sim- 
pliciter : etenim simpliciter ente Bonum me- 
lius); duorum igitur alterum, si non ens est 
nullatenus ens, multo magis neque malum 
est, quod et nullatenus ente ἀμενηνότερον (id 
est, immansivius|, ut pronunciavit Sermo : 


1. De tribus principalibus hypostasibus, Uno (aut 
Bono), Intellectu, Anima, vide supra, p. 142, 1. 10. 

2. Locus est Platonis in Thezteto, p. 176 A: 
Ὑπεναντίον γάρ τι τῷ ἀγαθῷ ἀεὶ εἶναι ἀνάγχη. Cf. Plo- 
tinum, Enn. I, vnt, 6. 

3. Male cod. Hamb. zternum. 

4. Proclus deperditum Zoroastris oraculum respi- 
cere videtur. 
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magis enim a Bono distat malum quam non 
ens. Significant autem qui τὸ non esse ante 
τὸ male esse ponunt, quod autem ab illo re- 
motius ἀνούσιον [id est, sine essentia] magis 
propinquiori; ipsum ergo τὸ nullatenus ens 
est magis quam dictum malum ; multo igitur 
magis omniquaque non ente, non est τὸ ma- 
lum. Si autem et, ut Platonis sermo, non 
solum nstituit bonorum | naturam hujus 
mundi pater? sed et vult nihil esse usquam 
malum, qua est ars subsistere malum in- 
volitum conditori ad hypostasin? Non enim 
alia quidem ipsum velle, facere autem alia 
licitum, sed voluntas simul et factio erat in 
divinis substantiis ; quare, non solum invo- 
litum ipsi malum, sed et ἀνυπόστατον, non 
tanquam utique illo non faciente (hoc enim 
neque intelligere fas), sed tanquam neque 
esse faciente : etenim voluntas erat, non ut 
non fieret ab ipso malum, sed ut totaliter 
non esset. Quid igitur adhuc quod faciet 
esse, adducente ipsum ad non esse ὑποστάτου" 
penitus et Patre ente? Quid enim contrarium 
ipsi et unde? Neque enim ex ipso τὸ malefi- 
cium (non enim fas ipsi), et, si aliunde, in- 
conveniens : omnia enim a Patre que in 
mundo ; hoc quidem ex se, ut dictum est ; 
hoc autem, velut operantibus alis. 
Qu: quidem malum exterminans ab esse 
ratio talis utique quzedam erit ; et talia uti- 
que nobis proferat probabilites dicens. Qui 
autem contrariam huic vocem emittens, 
exiget primum nos aspicere ad rerum hy- 
postasin, et ad hanc respicientes, sive est 
sive non malum enunciantes, dicere intem- 
perantiam ipsam et injustitiam, et quzecun- 
que alia anim: malitias consuevimus appel- 
lare, ponentes sique bonum unamquamque 
harum tolerabimus dicere , sique malum. 


9. Locus Platonis est in Politico, p. 273 B : Παρὰ 
μὲν γὰρ τοῦ συνθέντος πάντα τὰ χαλὰ χέχτηται. 

6. Locus Platonis est in Τίπιωο, p. 30 A : Βουλη- 
θεὶς γὰρ 6 θεὸς ἀγαθὰ μὲν πάντα, φλαῦρον δὲ μηδὲν εἶναι 
χατὰ δύναμιν.... Θέμις δὲ οὔτ᾽ ἦν οὔτ᾽ ἔστι τῷ ἀρίστῳ 
δρᾷν ἄλλο πλὴν τὸ χάλλιστον. 

7. Proclus, in Timgum , p. 131 B : Διὰ τοῦτο xai 
6 ἄριστος πατὴρ τοῦ καλλίστου γεννήματος ὑποστάτης. 

14 
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Si enim et harum unamquamque bonum po- 
nemus, duorum alterum utique dicere ne- 
cessarium : aut non esse virtutem contrariam 
malitie; toti totam, et eas qua in parte 
proportionalibus'; aut bono oppugnans non 
semper esse malum. Et quidem quid horum 
utroque fiet utique inopinabilius, aut ad re- 
rum naturam minus congruum ? Malitie 
enim contrapugnant virtutibus ; et qualiter 
contrapugnant, palam et ex alia humana 
vita, secundum quam injusti quidem justis, 
intemperati autem temperatis contrariantur, 
et ex ea quz in ipsis, si velis, animabus dis- 
sensione, velut quando in incontinenübus 
ducit quidem ratio alio, cogat autem passio, 
contrariantibus autem ambobus vincitur 
quidem melius a deteriori. Quid enim aliud 
est in ipsis, quam sobrium anim:ze dissidere 
ad intemperatum morem ? Quod autem in 
contrariantibus ad iram, non alterum ali- 
quid tale? Quid autem in aliis malis, in qui- 
bus dissidentem sentimus animam? Totaliter 
autem apparentes malorum ad bonos con- 
Lrariaüones multo prius in ipsis sunt oc- 
culte animabus et ultima in disciplina; et 
egritudo haec anime, quando quod in. no- 
bis melius et quz in ipso rationes bonz in- 
existentes a terrenis vincuntur et vilibus 
passionibus. Hoc igitur quidem non et valde 
stultum sit per plura memorari ? Si autem 
contrari; quidem , sicut diximus, malitize 
virtutibus, Bono autem contrarium omnino 
malum (non enim nata est Boni natura ipsa 
ad se ipsam dissidere, sed veluti ἔχγονος id 
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tem ornantur a perfectioribus ) ,, necesse 
malitias omnino non solum ratione esse 
malitias, sed enter malum unamquamque, 
et non minus bonum : nusquam enim con- 
trarium majori bono τὸ minus, sicut neque 
majori calido minus calidum, neque magis 
frigido quod minus. Si autem anime mali- 
ti& naturam ? mali confiteantur, ostensum 
utique erit malum in entia facere, et non hoc 
solum, sed et quia malum corruptieum est 
uniuscujusque. Hoc enim esse malum et qui 
in Politia Socrates demonstravit, dicens 
congrue quoniam et onum est uniuscujus- 
que quod uniuscujusque salpativum? , pro- 
pter quod et appetitus Boni omnibus : nam 
esse et salvari omnibus inde, sicut rursum 
70 non esse et corrumpi propter naturam 
mali. Necesse igitur, aut nihil esse nullius 
corruptivum ; sed sic generatioque consi- 
dens stabit ^. Corruptivis enim non entibus, 
neque corruptionem esse possibile; corru- 
püone autem non ente, neque generatio- 
nem, quoniam omnis generatio per alterius 
fit corruptionem ; et generatione non ente, 
imperfectus erit simul omnis mundus : mor- 
talia enim in ipso genera animalium. non 
habebit; oportet autem, si debeat perfectus 
sufficienter esse, ait Timzus*. Si ergo opor- 
tet mundum | felicem deum * esse, oportet 
similitudinem eam qui ad omnino perfec- 
tum animal? ipsum perfecte salvare ; si hoc 
oportet, et mortalia genera complere τὸ 
omne; si hoc oportet, et generationem 
esse et corruptionem ; si autem hoc, et cor- 


est, genitura] ens unius cause et unitatis 3$ ruptiva entium esse oportet, et generativa, 


unius, similitudineque et unione et amici- 
tia tenetur ad ipsam ; et majora quidem bo- 
noruni salvativa minorum sunt, minora au- 


1. Cod. Hamb. proportionaliter. 

2. Naturam. Male codices natura. 

3. Locus Platonis est in 7tepublica, X, p. 608 E : 
To μὲν ἀπολλύον καὶ διαφθεῖρον πᾶν τὸ καχὸν εἶναι, τὸ δὲ 
σῶζον χαὶ ὠφελοῦν τὸ ἀγαθόν. Cf. Proclum, in Jtempu- 
publicam, p. 3335-337. 

4. Cod. Ambros. concidens; sed Proclus, in Ti- 
meum, p. 145 D : Τούτων δὲ οὐχ ὄντων ἢ στήσεται ἣ 
γένεσις, ἢ ἐξ ἄλλων f μεταθολὴ τοῖς μεριχοῖς ἔσται. 
Τοῦτο δὲ ἦν τὸ ἐξ ἀρχῆς, ὃ καὶ τῶν ὅλων ἔδει γίγνεσθαι 


hec quidem aliorum , alia autem aliorum : 
neque euim generatio, neque corruptio om- 
nibus ex iisdem. Corruptivis autem entibus 


σωζομένων, ὡς δὴ τὸ τῇ μεριχῇ φύσει χαχὸν τῇ ὅλῃ ζωῇ 
ἀγαθόν. ---- Στήσεται, considens stabit. 

9. Proclus respicit Platonis Tiímeum, p. 30 €: 
ἌἊἈτελεῖ γὰρ ἐοιχὸς οὐδέν ποτ᾽ ἂν γένοιτο χαλόν. 

6. Ibid., p. 34 B: Διὰ πάντα δὴ. ταῦτα εὐδαίμονα 
θεὸν αὐτὸν ἐγεννήσατο. 

7. Ibid., p. 30 D: Τῷ χατὰ πάντα τελέῳ μάλιστ᾽ 
αὐτὸν ὁ θεὸς ὁμοιῶσαι βουληθείς, x. τ. A. 

8. Omne, τὸ πᾶν. Ibid. : ἸΙάνθ᾽ ὅσα αὐτοῦ χατὰ φύσιν 
συγγενῆ ζῶα ἐντὸς ἔχον ἑαυτοῦ, x. τ. λ. 
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que generationibus sortientibus, ingenita 
corrumpunt illorum virtutem, et τὸ malum 
esse : hoc enim erat malum corruptivum 
uniuscujusque genitorum in quo primo est 
secundum se. Etenim anime quidem alia 
corruptiva, corporis autem alia, et quod 
corrumpitur aliud ; et non idem modus cor- 
ruptionis, sed hujus quidem substantialis, 
hujus autem vitalis, et hujus quidem sub- 
stantia ut esse et corruptionem ducente, hu- 
jus autem vita ab ente fugiente et totaliter 
ad aliud non ens. Eadem ergo ratio omnem 
mundum perfectum nobis salvabit, et ma- 
lum in entibus ponet ; quare non solum erit 
malum propter bonum, sed et bonum ipsi 
esse; hoc itaque inopinabilissimum, quod 
et 1terum erit notius. 

Si autem oportet non dictis solum ac- 
quiescere rationibus, sed et secundum al- 
teram viam prosequi quod quzritur, age 
itaque et hunc ipsum modum explicemus. 
Omne bonum, quod suscipit ejus quod ma- 
gis et minus differentiam, secundum τὸ ma- 
gis quidem perfectius est et propinquius 
sui ipsius fonti constituitur, secundum rur- 
sus τὸ minus debilitatumque et imperfectius 
factum, propter defectum distat ad inferius 
suc unitatis; quoniam et zquale similiter 
quod quidem maxime ipsi cognatissimum 
utique erit et velut consequenter, quod au- 
tem magis, secundum habet post hoc ordi- 
nem, quod autem minus, ultimum; et ca- 
lidum etiam et frigidum, et pulchrum et 
turpe, et magnum et parvum, secundum 
eamdem rationem. Ergone injustitiam ipsam 
et intemperantiam non et magis et minus 
dicemus, aut equali modo intemperati et 
injusti omnes? Nullatenus dicemus. Quid 
autem, non, ejus quze magis et minus quanto 


1. Vide Platonis Epistolas, II, p. 312 E: Quem 
locum Proclus clarius explicat, in Timeum, p. 119 
F: Καὶ ἀπὸ τῶν ἐν ᾿Επιστολαῖς ἐν οἷς περὶ πάντων 
βασιλέα τὰ πάντα εἶναί φησι χαὶ ἐχείνου ἕνεχα 
πάντα’ εἰ γὰρ πάντα ἐπέστραπται πρὸς ἐχεῖνον xol 

᾿ περὶ ἐχεῖνον ὑφέστηχεν, ἁπάντων ἐστὶν ἀρχὴ καὶ οὐ τινῶν " 
ὅτι Yo ἂν λάθῃς ἐχεῖθεν ἔσται. Vide infra , ad calcem 
hujus libri, p. 267, 1, 2. 
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minus est injustitia, tanto a boni natura mi- 
nus distat, quze autem rursum magis, quanto 
majori modo habet injustiti& passionem , 
tanto est expers boni majori modo? Necesse 
utique concedere. Sed bonum omne quod- 
que minus et quod majus augmentatum pro- 
pinquius primo bonorum dicebamus fieri, 
et quod perfecte bonum idem maximebono; 
sed injustitie. excrementum boni penitus 
defectus erat; non ergo bonum adhuc in- 
Jusutiam congruit vocare, neque majus ne- 
que minus, sed omnino malum : quod qui- 
dem enim minus bonum, crescens fit majori 
modo bonum; etenim minus calidum et 
minus frigidum, magis utrumque ; injus- 
tum autem crescens non fit majus bonum. 
Contrarie igitur habens ad bonum, quo- 
modo non utique erit malorum ? Hzc qui- 
dem itaque et ratio ista dicet et confidet de 
hypostasi malorum, simul etiam et Platonis 
Litteras in medium producens', ut etiam et 
sic alteram adjuvet per quam ille non enun- 
ciative solum, sed et demonstrative malo- 
rum naturam in entia inducere videtur. Qui 
igitur in 7Aezteto Socrates et valde proten- 
dit neque utique perire mala? , neque iterum 
superfluam esse et velut casualem existen- 
tiam ipsorum : nam necessarium esse, et 
bonum esse ; malum autem esse ait neces- 
sarium ; bonum ergo esse malum. Si autem 
bonum esse malum, est utique malum, ut 
illius sermo, non in non utique perire per- 
fectum solum , et sic quidem enim scilicet et 
in habere principium secundum bonum, 
scilicet in esse transitum. 

Quam igitur causam dicemus ejus quod 
malum necessarium sit? am qua ad bo- 
num contrariationem, ut Socrates nobis in- 
ducit. Sicut enim et in aliis? diximus, et 


9. Locus est Platonis in Thezteto, p. 176 À : Ἀλλ᾽ 
οὔτε ἀπολέσθαι τὰ χαχὰ δυνατόν.... ὙΓπεναντίον γάρ τι 
τῷ ἀγαθῷ ἀεὶ εἶναι ἀνάγκη. Vide supra, p. 198, et 
infra, p. 208. Cf. Plotinum, Enn. I, vnr, 6. 

3. In aliis. Hic Proclus laudat suam 7nstitutionem 
theologic., xxm : Πᾶν τὸ ἀμέθεχτον διττὰς ὑφίστησι τῶν 
μετεχομένων τὰς τάξεις, τὴν μὲν ἐν, τοῖς ποτε μετέχουσι, 
τὴν δὲ ἐν τοῖς ἀεὶ καὶ συμφυῶς μετέχουσι, x. τ. λ. 
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species omnes, et quod ultra species, neque 
post se ipsas contingenter ipsis participan- 
tem generare natz sunt substantiam, neque 
usque ad intransmutabiliter ipsis et eodem 
modo semper potentia frui determinant sui 
ipsarum operationem ; sed propter abun- 
dantiam virtutis et excellentiam bonitatis, 
producunt quidem et proxime ipsis partici- 
pantes ordines, qui ab ipsis observant μο- 
νοειδῶς non mixti ad privationes existentes, 
producunt autem et ultimas hypostases 
suarum operaüonum, in quibus que ex 
causis non adhuc permanere immaculata et 
intransmutabilia nata sunt. Neque enim 
qua quandoque quidem ipsis participant, 
quandoque autem interrupta ab ea que inde 
illustratione et virtute, oportebat fieri so- 
lum : non enim utique haec parüciparent 
ilis 4126 sunt separata a totis et exempta 
ab omnibus iis quz in alüs subsistunt et 
participata solum ; neque oportebat solum 
ea quz» semper obtenta illarum impressio- 
nibus subsistere, non et ultimis productis 
quibus τὸ quandoque participare illis dilec- 
tum : essent enim utique omnia bona en- 
iium ultima, et quz zeternaliter entia mate- 
ri: ordinem habenüa'; sterilia itaque et 
debilia, et omnia simpliciter. quaecunque 
generabilibus et corruptibilibus inferre con- 
suevimus, illa ante hec utique essent, vel- 
uü iis non entibus. Si igitur et hac, ne- 
cessarie sunt autem qu: eam? quae omnis 
potentiz:/ et omnis bonitatis primarum cau- 
sarum operationem, neque utique bonum 
semper eodem modo in omnibus erit enti- 
bus, neque etiam mali generatio expelletur 
ab entibus. Si enim est quandoque quidem 
bono participare potens, quandoque autem 
iterum illius coexistentiam negligens , pri- 
vatio quidem ex necessitate erit transump- 


1. Proclus, in. Timeum, p. 113 C : Εἰ μέχρι θεῶν 
ἢ πρόοδος, οὐ πάντα ἀγαθά τὰ γὰρ πρῶτα τὴν ἐσχά- 
τὴν λαχόντα τάξιν ἀπολέσει τὸ ἀγαθὸν, χαὶ γεννᾶν δυ-- 
νάμενα χαὶ βουλόμενα διὰ τὴν ἀγαθότητα τὴν ἑαυτῶν, 
τελευταῖα ταχθέντα καὶ ἄγονα γίγνεται καὶ οὐκ ἀγαθά, 
MU; A. 


2. Sie codices; turbatus evidenter locus, quem 
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tionis; boni privatio autem ipsa secundum 
se ipsam non potens esse, neque absoluta 
omnino ἃ natura cujus et privatio modo 
quodam potens facta ab ipsa, propter com- 
plicationem ad ipsam in eum qui contra- 
rorum ad bonum constituitur ordinem 
(alie quidem enim privationes absentiae 
solum sunt habituum, nihil a suis ad esse 
assumentes): Donum autem ergo propter 
potenti; excellentiam  potentificat et sui 
ipsius privationem. Sicut enim in omnibus 
entibus Bonum ingenuit primam virtutem ; 
sic utique et in unoquoque entium, quod 
ubique omnimode bonum generat sui ip- 


5 8115 potentiam. Sic autem, sicut diximus, 


quz boni complicata privatio et? τὸ imper- 
manens sui ipsius, illus* usa potentia, 
fit quidem contraria bono, roborata ea quz 
ad ipsum mixtura et potentiam ad oppu- 
gnandum ad id quod prope sumens ; susti- 
net autem non idem cum aliis privationi- 
bus passio : : he quidem enim abscedentis 
omnino habitus sunt, ea autem, abscedente 
bono, penitus non est. Non enim est sic 
mala species vite ut omniquaque rationis 
potentiam exstinxerit; manet equidem ratio 
intus, debile quidem loquens, attamen et 
haec, omnimodis ipsam circumstantibus 
passionibus, et σύνεσις [id est, intelligentia] 
non relinquit eam qu: sursum animam. 
Neque umbra corporis aut zgritudo in pri- 
vatis omnino contrario habitu : ordine 
enim non ente, neque corpus salvari pos- 
sibile; defectus autem ordinis cgritudo 
non omnis. Manifestant autem periodi na- 
turj? numeris mensurantes undique quod 
inordinatum. Hzec quidem igitur iterum. 
Si autem, sicut diximus, non per dictas 
rationes solum, sed et ex Platonis narra- 
tone* explicare convenit eam qu: de exis- 


fortasse ita correxeris ἢ JVecessarie sunt autem quie 
sunt propter eam. 

3. Et codices; sed legendum videtur ad, ut su- 
pra, 1. ὃ : complicationem ad ipsam. 

4. Illius, sc. boni. 

9. Proclus, in Timeum, p. 143 F: Ἢ μὲν οὖν ἀπορία 
τοιαύτη * λεχτέον αὐτῶν τῶν τοῦ Πλατῶνος ἐφαπτομένοις 
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tentia malorum doctrinam, sufficiunt dicta, 
etiam mediocriter ipsa assequi potentibus. 
Oportet autem, sicut in judicatorio, non 
contradicentes invicem audire solum, sed 
jam aliquam et ipsos sententiam proferre. 
Sit igitur hzec apud nos, si velis, sententia : 
malum esse duplex, ut ita dicam ; primo 
hoc quidem ἄκρατον et non mixtum malum 
cum bono solum, hoc autem non ἄχρατον 


neque non mixtum ad boni naturam; quo- 10 


niam autem et bonum, aliud quidem quod 
prime Bonum et velut αὐτὸ [id. est, ipsum], 
et nihil aliud quam Bonum, neque Wen 
lectus neque intelligentia neque enter ens ἢ 

hoc autem mixtum aliis, et alicubi seni 
non mixtum ad privationem, alicubi autem 
jam cum tali mixtura. Quod enim quando- 
que participat prime Bono, insinuat com- 
plicationem non boni, quoniam et ens 
ipsum et entis natura sursum quidem enter 
ens et ens est solum, in ultimis autem en- 
tium commixtum est aliqualiter non enti : 
nam hoc quidem ens, hoc autem non ens, 
et quandoque quidem ens, infinities autem 


non ens, et hoc quidem ens, alia autem 


omnia non ens quid utique dicet quis esse 
magis quam non esse omnino, non ente re- 
pletum ? Et τὸ non ens ipsum, quod quidem 
nullatenus ens aliud et ultra ultimam natu- 
ram qua secundum accidens est, neque se- 
cundum se, neque secundum accidens esse 
potens: non enim sic quidem est, sic autem 
non est, quod nullatenus ens. Quod autem 
simul cum ente non ens, sive privationem 
entis, sive alteritatem vocare ipsum fas, 
aliud et hoc quidem omniquaque non ens; 
hoc autem rursum quidem non in minus 


χατὰ τὸν ἡμέτερον διδάσκαλον, x. τ. A. Inde constat in 
ea de malis disputatione Proclum sui magistri Syriani 
vestigia secutum fuisse. 

4. Procli Znstitutio theologica, vx : Τὸ πρώτως 
ἀγαθὸν, καὶ ὃ μηδέν ἐστιν ἄλλο ἢ τἀγαθὸν, αὐτὸ τἀγαθὸν 
ὑπάρχον... 

2. Platonis Sophista, p. 237 B : 'Οπόταν τὸ μὴ ὃν 
λέγωμεν, ὡς ἔοιχεν, οὐχ ἐναντίον τι λέγομεν τοῦ ὅὄν- 
τος, ἀλλ᾽ ἕτερον μόνον, x. τ. λ. Cf. Plotinum, Enn. 
I, rv, 13. 

3. Proclus, in Timeum, p. 114 A : Τοῦτο yàp τὸ 
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ente est, ut ait Eleates Xenus ?. In iis autem 
qua quandoque quidem entia, quandoque 
quidem non entia, debilius quidem ente, 
per esse autem et ipsum modo quodam ob- 
tentum. Sicut igitur si τὸ non ens quereret 
quis utrum est aut non est, quod quidem 
omniquaque non ens, nullatenus esse parti - 
cipans diceremus nullatenus eus; hoc au- 
tem modo quodam non ens in entibus 
connumerare  concederemus hec amant. 

Secundum eadem utique et malum (quo- 
niam et hoc duplex, hoc quidem solum- 
modo malum, hoc autem non permixtum 
ad bonum), hoc quidem videlicet nullatenus 
entis ultra ponemus, quando Bonum entis 
ultra *; hoc autem in entibus ordinabimus, 
neque ergo ab esse propter boni μεσιτείαν 
[id est, mediationem], neque a bono pro- 
pter esse potens adhuc manere desertum. 
Simul enim ens est et Donum, et quod 
quidem omniquaque malum primi bonorum 
decidentia ens et velut exitio, merito et 
ente privatum est: quid enim utique in en- 
ua pow habebit bono participare 
non potens? Quod autem non omniqua- 
que malum subcontrarium quidem est bono 
cuidam, et non omni ; ordinatur autem et 
bonificatur propter eam qua totorum bo- 
norum excellentiam ; et iis quidem est ma- 
lum quibus contrariatur, ab iis autem tan- 
quam bonum dependet : contrariari enim 
illis non fas, sed sequi omnia secundum 
δίκην, aut neque esse penitus. 

Recte ergo Plato in. T'imao quidem, se- 
cundum conditivam voluntatem bona quidem 
omnia, praeum autem nihil esse* ait; in 
sermonibus autem ad geometram, meque 


λεγόμενον χαχὸν εἰ μὲν ἔρημον παντὸς ἀγαθοῦ ὑπολάθοις, 
ἐπέχεινα ποιεῖς αὐτὸ xal τοῦ μηδαμῶς ὄντος. Ὥς γὰρ τὸ 
avocat πρὸ τοῦ ὄντος. οὕτω τὸ αὐτοχαχὸν μετὰ τὴν 
οὐδένειαν τοῦ μὴ ὄντος. Τὸ γὰρ πλεῖστον ἀφεστὸς τοῦ 
ἀγαθοῦ τὸ χαχόν ἐστι xal ob τὸ μηδαμῶς ὄν. Εἰ οὖν τ 
μηδαμῶς ὃν μᾶλλόν ἐστιν ἢ τὸ αὐτοχαχὸν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο 
τῶν iL ot εἶναι, πολλῷ ἄρα μειζόνως τοῦτο ἀδύνατον. 
Εἰ δὲ μὴ πάντη χαχὸν, ἀλλὰ τῷ ἀγαθῷ συμπεπλεγμένον, 
δώσεις τε αὐτῷ χώραν ἐν τοῖς οὖσι xal τοῖς ἄλλοις αὐτὸ 
ποιήσεις ἀγαθόν. Cf. Plotinum, Enn. I, vni, 7. 
4. Vide supra, p. 199, n. 6. 
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utique perire mala, et ex necessitate in 
entibus facta esse pretendit'. Nam omnia 
bonificantur voluntate Patris, et nihil ad 
ilius condituram malum, neque entium 
neque fientium. Et non diffugit malum esse 
partialibus, quorum bonum perimit na- 
tura per gradus distinguens, quoniam et 
tenebra, que quidem impermixta omnino 
ad contrarium et luminis expers, non est ; 
qua autem in lumine facta et terminata 
ipso undique, entium est; et sole quidem 
tenebrosum nihil : dat enim et tenebre 
claritatem debilem ; aere autem tenebra est 
privatio ejus quod in ipso luminis. Omnia 
igitur bona omnium Patri, et est malum 
in non omnino secundum bonum stare po- 
tentibus; propter quod autem et hoc neces- 
sarium esse diximus prius ?. Qualiter qui- 
dem igitur est, et qualiter non est malum, 
ex iis palam. Omnes enim dicunt sic qui- 
dem recte, sic autem non recte, quique 
omnia bona dicunt, quique non : etenim, 
quod omnia entia sunt, verum ; sed et non 
ens est enti complexa. Ditis igitur bona, 
per * nullum stare malum inornatum et im- 
permixtum; et malum est, quibus et est 
malum; est autem, quorum natura in bono 
manere impermixtm non est nata. 

In quibus autem entium malum, et qua- 
liter subsistit, et unde consequens, utique 
erit post hzec speculari, propterea quod en- 
tium nobis apparuit et hujus natura. Supe- 
rius igitur inchoandum et speculandum, ut 
poterimus, ubi malum. 

Dii enim et deorum regna et numeri et 
ordines primam entis partem obtinent *, 
magis autem entia omnia et intellectualem 


1. Locus Platonis est in Thezteto, p. 176, A. 
Quem locum explicat Proclus, in Timeum, p. 114 
Ἐν δὲ Θεαιτήτῳ τὸ ἀλλ᾽ οὔτε ἀπολέσθαι τὰ 

" Y ^ : ^ " - » 
καχὰ, ὦ Θεόδωρε, δυνατὸν, οὔτε ἐν θεοῖς αὐτὰ 
εἶναι" τὴν δὲ θνητὴν φύσιν xal τόνδε τὸν τόπον 
περιπολεῖ ἐξ ἀνάγκης. Εἰ γὰρ οὖν ἐξ ἀνάγχης ἐστὶν 
ἐν τῷ θνητῷ τόπῳ τὸ χαχὸν φερόμενον, οὐκ ἂν χατά γε 
τὸν Πλάτωνα τὸ μηδαμῶς ὃν εἴη xal τῶν ὄντων ἐξηρη- 
μένον ἁπάντων. “Ὥστε χαὶ ἔστι τὸ χαχὸν wav! αὐτὸν, xol 
ἀπὸ τῶν μεριχῶν αἰτίων ἐστὶ, χαὶ ἀγαθύνεται διὰ τὴν 
ἀγαθοειδῆ τοῦ δημιουργοῦ πρόνοιαν, ὅτι μηδὲν παντάπασι 
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substantiam super quam insidentes omnia 
generant, omnibus principantur, ad omnia 
procedunt, ommibus presentes impermix- 
tim et omnia ornantes exaltatim , neque 
ipsorum intelligentia hebetata providentiis, 
neque zzzgovou:x?^ superstantia laxata puri- 
tate intelligentize : nam intelligere ipsorum 
cum esse idem, et providere propter boni- 
tatem ipsis adest et propter γόνιμην virtutem 
in se ipsa manere non volentem, sed veluti 
parientem. quce utique et parere ipsis fas, 
scilicet entia omnia, et quicunque meliora 
animabus genera, et animas ipsas, et si 
quid etiam horum ad esse demissius. Ipsi 
quidem enim dii et entium omnium sunt 
ultra et mensure entis, quoniam et ens 
omne in ipsis, ut in monadibus numerus ; 
procedunt autem ab illis entia, hzec quidem 
in ipsis manentia, heec autem in secundum 
πολλοστὴν " naturam a deorum unitate se- 
cundum submissionis rationem deficientia ; 
et hec quidem in ordine participantium 
sunt locata, a bonitate entis deorum depen- 
dentia. Ii autem secundum Bonum ipsum et 
metrum totorum substantiati, et nihil aliud 
entes quam entium unitates et metra et bo- 
nitates et summitates, si velis, et velut flores 
et supersubstanualia lumina et omne quod 
tale, participabiles quidem sunt secundum 
enter ens et primam substantiam, omnia au- 
tem bona et pulchra mediaque et qualiter- 
cunque entia producunt a se ipsis. Sicut 
igitur si quis nos interrogaret de hoc lu- 
mine, quod per totum séovditità ipsius visi- 
bilis rex et proportionaliter Bono ordina- 
tus spargit deus, si est ipsum secundum se: 
susceptivum tenebrarum sive etiam non; 


χαχὸν, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅπη κατὰ δίχην ἕχαστον ἐπιτελεῖται 
χαὶ θεόν. 

2. Vide supra, p. 207-208. 

3. De diis, angelis, daemonibus et heroibus, vide 
supra, p. 141-143, et infra, in Parmenidem, lib. I. 

4. Vide Procli Znstitutionem theologicam, crx. 

9. Procli Znstitutio theologica, cx : 'Tk δὲ ἀτελέ- 
στερα xal πολλοστὰ ἀπὸ τῆς E ἀρχῆς οὐ πέφυχεν 
ἐχείνων ἀπολαύειν. 

θ, Proclus, in Timvum, p. 111 E : Ὡς γὰρ 6 ἥλιος, 
ly ὅσῳ ἐστὶ, πάντα χαταλάμπει, x. τ. λ. 


wv 
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multipliciter utique ipsum ad recusationem 
talium omnium circumduceremus, quando- 
que quidem simplicitatem naturz, M 
que autem. eam qui ad generans! conti- 
nuitatem , quandoque autem aliud aliquid 
causantes eodem modo, et de diis dicentes : 
forsitan quidem neque oportebat quaerere 
in divinis moribus manentes ; dicentes at- 
tamen et simpliciorum gratia multa quidem 
ex poetica, multa autem ex aliis συνουσιῶν ἢ 
(id est, conventibus] qua juvenum sustü- 
nentium animas imbuunt; dicentes igitur 
quod dictum est, malum quomodo non est 
in ipsis. BE ub obandüca quidem et quod 
omnia ornant dii, et quod nullo indigent, 
et quod sunt in omni beatitudine, et vita 
ipsorum in affluentia vivere ; quz utique de 
diis in intelligentüs indeflexis habemus, 
inde sumentes et quid oportet de diis di- 
cere. Sed et anime ἐφήμεροι ἡ intellectum 
assumentes et sui ipsarum alatum inflan- 
tes et diis assimilatze manent in bono ; ma- 
lum autem nullum ipsis neque est, neque 
fiet unquam ; et εὐφροσύνη omnis et innocua 
vita et chorus virtutum, que utique tales 
animas ducunt ad superiorem locum ad 
epulationemque et fruitionem*, et longe 
ab iis quee hic malis, non ut vincant etiam 
hzc, sed ut cum diis ipsa ornantes secun- 
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tibus iis; submemorandum autem et quod 
duis τὸ esse deos secundum Bonum est. Sic- 
ut enim animae ab Anima τῇ tota, et ab 
Intellectu omnino perfecto partiales intel- 


5 lectus; sic utique et ex prime Bono, magis 


autem, si fas dicere, ex Donitate ipsa et ex 
bonorum omnium Unitate primissimus bo- 
norum numerus, quibus non aliud esse et 
existentia preter Unum et Bonum : neque 


10 enim rursum partialibus intellectibus, praeter 
P P 


intelligere ; neque animabus, preter vivere. 
Si enim omnibus precedentibus ex sui ip- 
sorum principio per similitudinem est et 
continuus processus, ex primaque Unitate 


15 procedentia, prima unitates, et ex uno 


Bono, bonorum multitudo; quibus igitur 
esse secundum bonum, quid ad hzc τὸ ma- 
lum et mali natura^? Non enim fas ipsi : 
Bonum quidem enim mensura et lumen, 


20 malum autem tenebra et immensuratio; et 


hoc quidem illocabile est et debile, hoc au- 
tem omnis locationis et omnis potentiae 
causa ; et hoc quidem saleativum omnium, 
hoc autem unumquodque in corruptionem 
, quibuscunque adest secundum 
uniuscujusque ordinem (non enim idem in 
omnibus corruptionis modus, ut dictum est). 
Utrum igitur deos bonos esse falsum esse 
dicemus, aut bonos entes transmutari, quod 


dum δίκην ipse maneant in diis ; replete 3o utique partiales animas pati dicimus alias, 


autem ea quz ibi speculatione, et xópov ali- 
menti sumentes principium quidem injuria- 
tonis et deliciarum hic et audacic?, non- 
dum autem quod omnino malum. Si igitur 
et animabus divinis entibus malum non 
est, quomodo erit in ipsis diis ἢ /Veque enim 
saxo caliditas, aiunt, neque igni frigiditas 
inest ; nequeigiturin diis malum ; neque in 
malis quod ἔνθεον [1d est, divinum]. 
Dicendum quidem igitur et hzc indicen- 


1. Male codex Hamb. ad genera. V. p. 231,1. 20. 

9. Συνουσιῶν. Vide infra, im Alcibiadem. 

3. ᾿Εφήμεροι. Platonis Respublica, X, p. 617 D: 
V'uyat ἐφήμεροι. 

4. Vide Platonis Phzdrum, p. 248. 

$. AMudacie , τόλμης, quod verbum pythagoricum 
est. Cf. Plotinum, ἔπη. V, x, 1. 


alias vitze species proferentes? Sed sic uti- 
que dicemus quod neque tolerabile dicere 
et ipsam deorum existentiam. Neque enim 
Bonum non bono congeneum ; quod autem 


35 tale, non Deus ; neque transmutans, simile 


Uni et meliori omnis operationis : nam 
quod similitudinis secundum unum et ceter- 
naliter ens, ex eo quod ante zternum et 
quod eodem modo in operari locatum, ex 


4o meliori quam proprietas operandi prime 


6. Proclus, in Rempublicam, p. 356 : Πᾶς θεὸς ἀγα- 
oc τῷ ὄντι“ οὐδὲν τῷ ὄντι ἀγαθὸν, βλαθερὸν, xoi τὸ 
μὴ A vae ερὸν οὗ βλάπτει τὸ μηδὲν χαχὸν ποιοῦν οὐδενὸς 
αἴτιόν ἐστι τῶν χαχῶν. Πᾶς ἄρα θεὸς οὐδενὸς αἴτιός ἐστι 
τῶν χαχῶν, x. τ. À. Hie Noster Mr Platonis em- 
yen p. 379 B. 

. Vide supra, p. 201, n. 3. 
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subsistit. Non ergo in diis malum neque 
simpliciter, neque secundum tempus : tota- 
liter enim et zeternum et tempus post deos ; 
substanti:e enim hzc et circa. substantiam, 
il autem ante substantiam et ens; ipsorum 
enim sunt entia, et non ipsi; et hic qui- 
dem est unusquisque bonus, hic autem de- 
pendet ab ipso τὸ enter ens. 

Rursum itaque post deos, si vis, angelo- 
rum ordinem considerandum si et hunc 
adhuc omnino bonum dicendum, aut ma- 
jum in hoc prime, et quomodo utique adhuc 
deorum ipsos nuncios vocabimus, si malum 
qualitercunque in ipsis. Malum quidem enim 
omne longe est a diis et alienum, et velut 
tenebra ad id quod ibi lumen, et non sui 
ipsius solum in ignorantia quod tale, sed et 
aliorum omnium, et maxime quacunque 
bona : fugiet enim utique se ipsum et perdet 
non potens se ipsum nosse, aut Boni natu- 
ram. Genus autem interpretativum deorum 
continuum est diis et intellectum novit deo- 
rum, et elucidat divinam voluntatem ; et 
est utique etiam ipsum divinum lumen ex 
lumine in abditis ente, quod extra et appa- 
rens et nihil aliud quam Bonum progressum 
et ex intus manentibus in Uno prime elu- 
cescens. Oportet enim utique processum to- 
torum continuum facere , consequenter au- 
tem aliud alii secundum naturam propter 
simile; fonti quidem igitur bonorum conse- 
quenter multa bona, et numerus unitatum 
secretus manens in indicibili fontis; huic 
autem primus procedentium et proceden- 
tium numerus continuus, velut in προθύροις 
[14 est, proforiis] deorum ordinatus, et pro- 
nuncians illorum silentium ?. Quibus igitur 
esse hoc est bonum elucidare, quomodo in 
iis malum ? Ubi enim malum, inde bonum 
abest, sed non elucidatur ; occultatur au- 
tem magis presentia contrarie nature. 


1. Hzc fusius explicat Proclus, i» Hempublicam, 
p. 337 : Πᾶν τὸ μεταδάλλον ἢ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ βεταθάλλει, 
ὡς ψυχὴ καχυνομένη χαὶ ἀρετὴν ἴσχουσα προαιρετιχὴν, ἢ 
ὑπ᾽ ἄλλου, ὡς σῶμα θερμαινόμενον ἢ ψυχόμενον. Τούτου 
δὲ ληφθέντος, ἐπιφέρει ὅτι καὶ τὸ θεῖον, εἰ μή ἐστιν ἀμε- 
τάῤλητον, δεῖ χατὰ θάτερον μεταθάλλειν τούτων, X. τ. λ. 
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Uniale autem, quod Unius enunciativum, 
et totaliter enuncians quodcunque in se- 
cundo ordine, hoc est , quod nunciatum 
erat ante eam qua in alia operationem ; 
unde utique angelorum φῦλον [id est, tribus] 
assimilatur differenter* diis a quibus depen- 
det, ut per expressam similitudinem eluci- 
dare ipsius proprietatem possit iis quae post 
ipsum. Si autem non sic solum velis, sed et 
secundum alium modum ostendere bonifi- 
cum ordinem angelorum, vide utique omnia 
genera entium et numeros omnes, qualiter 
unusquisque ipsorum, quod in ipso primum 
et principalem ordinem hereditans, et im- 

malignabilem habet et sincere bonum me- 
rito. "Oportet enim quod i in unoquoque pri- 
mum imaginem ferre primze cause : ubique 
enim sunt QUE AL illi, et omnia sal- 
vantur illius participatione; sive enim di- 
vidas entia omnia in intellectualia et sen- 
sibilia, sive sensibile rursum in celum et 
generationem, sive intellectuale similiter in 
animam et intellectum, ubique quod pri- 
missimum et divinissimum est insusceptivum 
mali. Oportet itaque non solum in dictis 
sic, sed et in triplici ἡγεμονείᾳ (1d est, presi- 
datu] meliorum generum, immaculatum et 
intellectualem et impermixtum ad. malum, 
et qualitercunque secundum bonum deter- 
minatur, primum factum esse ordinem, quo- 
niam et processus ipsius propter bonitatem 
factus est; sicut rursum qui daemonum se- 
cundum potentiam et secundum γόνιμον deo- 
rum ; propter quod utique et ii medium 
acceperunt in tribus generibus. Medii enim 
potentia, sicut intellectus tertii, et qua secun- 
dum circulum conversio ad principium. Hoc 
quidem igitur heroum quod conversionis ; 
bonitas autem in angelis operata et determi- 


40 nans existentiam Ipsorum sul ipsius unitate. 


Quomodo utique adhuc malum in illorum 


2. Proclus, in Timeum, p. 104 Β: Ἔν δὲ τοῖς 
χρείττοσιν ἡμῶν γένεσιν ἣ ἀγγελιχὴ τάξις ἀπὸ τῶν θεῶν 


ὑποστᾶσα συνεχῶς ἑρμήνεύει xal διαπορθμεύει. τὸ ἄῤῥητον 
τῶν θεῶν. 


9. Differenter, διαφερόντως. 
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naturam subintrare concedet, non est di- 
cere. Solummodo ergo quod boniforme an- 
gelorum ordinem obtinebit ; malum autem 
nullum usquam : deorum enim sunt elucida- 
tores, et summitatem meliorum generum ac- 
ceperunt, et bono characterizatur esse ipsis. 

Sed ergone in deemonibus* malum prime? 
Isti enim sunt post angelicum chorum con- 
sequenter, Sunt igitur aliqui et passiones dze- 
monum dicentes: ii quidem et secundum 
naturam, quando mortes ipsorum et gene- 
rationes alias et alias tragcedizant; alii au- 
tem ex electione solum, quando nequam 
quosdam et malos nominant demones, quos 
et animas inquinare et ducere ad mate- 
riam et eum qui sub terra locum, ab iti- 
nere in ccelum detrahentes. Et hcec. dicen- 
tes, putant etiam Platonem hujus doctrine 
presidem fuisse, duplicia exemplaria po- 
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nentem in omni, hoc quidem dipinum et 20 


lucidum et boniforme, hoc autem ἄθεον [1d 
est, sine Deo] et tenebrosum et malificum ἢ, 
et animarum has quidem huc ferri, has au- 
tem illuc et delatas δίχην sustinere ; sicut 
rursum et earum que in inferno, has qui- 
dem sursum oris fieri fugientes eum qui ibi 
locum, has autem ab igneis et sylvestribus 
ilis phantasmatibus ad ἀσπαλάθους ἢ et ad 
Tartarum trahi. Omne igitur tale, ut dic- 
tum est, daemonum genus (seductorium et 
malignum et destructivum animarum dico) 
esse susceptivum malitize primze illorum in- 
sinuat sermo, et bono et malo dividi etiam 
horum naturam. Quos si nihil aliud, hoc 
interrogare oportet (divini enim et qui ho- 
rum sermonum patres): Utrum dzmones, 
quos malos esse dicitis, et sibi ipsis esse di- 
citis tales, aut sibi ipsis quidem non tales et 
malos, aliis autem malos? Si quidem enim 
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sistit semper malum? Melius enim non esse. 
omnino, quam semper male esse. Si autem 
transmutantur, non sunt eorum qui sub- 
stantia daemonum, sed eorum qui in habi- 
tudine talium (simul enim quod melius et 
deterius, et vitz alia species); daemones au- 
tem semper omnes in demonum ratione, 
et in eo qui sui ipsorum ordine singuli. Si 
autem sibi ipsis quidem boni, aliis autem 
mali in ad deterius ducere, simile ac si quis 
et doctores vocaret nequam et pzdagogos 
quosdam qui, castigatores peccatorum ordi- 
nati, non permittunt persequentibus fluc- 
tuose meliorem ordinem pro conveniente 
ipsis, aut si quis ipsos ante sacra stantes et 
inquinatum detinentes extra περιθολὰς [id 
est, cortinas] malos nominaret, quia partici- 
patione intrinsecorum prohibent; erat igi- 
tur malum non extra manere dignis, sed 
esse talis ordinis et talibus prohibitionibus 
dignum. Si igitur et eorum qui in mundo 
daemonum ii quidem sursum ducunt animas, 
ii autem nondum potentes ascendere custo- 
diunt in sui ipsorum moribus', neutros uti- 
que merito dicemus malos, neque igitur linc 
separantes, neque hic detinentes : oporte- 
bat enim esse et hos qui inquinatum et pro- 
gressu in coelum indignum in eo qui circa 
terram loco coercentes habent. Non ergo 
malum neque in iis ratio adinvenire vide- 
tur: secundum enim ipsorum naturam sin- 
guli faciunt quz faciunt, et semper eodem 
modo ; hoc autem non malum. 

Quid autem heroum genus? Non primo 
quidem et huic esse est secundin. eam quae 
ad melius conversionem et substantia et 
existentia? Deinde et semper ipso esse fa- 
ciunt singuli hoc utique sui ipsorum opus, a 
Patre ordinati aliorum et aliorum providen- 


sibi i ipsis essent mali, duorum alterum : aut 4o tiis. Si igitur eodem modo, non malum : 


manent in malo sempiterno tempore , aut 
transmutationis sunt susceptivi. Et si quidem 
semper mali, quomodo quod ex diis sub- 


1. De dzmonibus vide infra, in Alcibiadem. 
2. Locus Platonis est in Theeteto, p. 176 E : Πα- 


ραδειγμάτων ἐν τῷ ὄντι ἑστώτων, τοῦ μὲν θείου εὐδαιμο- 
νεστάτου, τοῦ δὲ ἀθέου ἀθλιωτάτου. 


3nstebdli. enim natura et alocelsils omne 
malum; quod autem semper totum, contra- 
rium. Potentia enim τὸ semper : hoc enim 


3. Platonis Respublica, X, p. 616 A : Ἐνταῦθα δὴ 
ἄνδρες ἄγριοι, διάπυροι ἰδεῖν,... εἴλχον παρὰ τὴν ὁδὸν 
ἐχτὺς ἐπ᾿ ἀσπαλάθων χνάπτοντες, x. τ. λ. 

4. Vide infra, p. 217, n. 4. 
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in potentia horum est, quibus et est malum. 
Totaliter autem transmutari et qualitercun- 
que in vitze specie eos qui secundum habi- 
tudinem heroas facit, et non adhuc ὁ ipso 
esse tales. Etenim angelus et daemon et deus, 
qui secundum substantiam semper ipsius or- 
diném unusquisque salvare natus est, et non 
quandoque quidem aliter, quandoque au- 
tem aliter, sed operantur semper secundum 
naturam quam accepit unusquisque. Adhuc 
81 quidem et iis ira et impetus et omnia 
talia dictis malis ex perversione ejus quod 
secundum naturam infierent, est et in iis 
malum et su:e potentie inordinatio et con- 
venientis ipsis perfectionis egressio ubique : 
nam malum impotens et imperfectum et na- 
turz debilis ad salvare ipsam. Si autem in 
agendo hzc unusquisque salvat se ipsum et 
sui ipsius naturam, et eam qu:e in omni de- 
sinentiam quam ex eeterno hzreditavit, quo- 
modo adhuc preter naturam ipsis haec 
agere? Secundum naturam autem non entis 
erit malum, si malum unicuique preter sui 
ipsius naturam : neque enim leonum neque 
pardalium malum dices utique esse furo- 
rem, sed hominum quibus optimum ratio; 
ali autem secundum rationem agere, non 
bonum , cui esse secundum intellectum. 
Oportet enim malum, ut dictum est szepe, 
non quod secundum naturam esse et quod 
in unoquoque melius (bonum enim quod 
tale), sed naturze assequentis deteriori. Igi- 
tur et heroum , quorumcunque phantasia 
praeceps agit, et furor et iracundia et preeci- 
pitium et pertinacia? non extra naturam: 
que talia nam esse ipsis, non ratio. Quid 
igitur ex iis malum ipsis? Si autem anima- 
bus hzc impedimenta, unde vinculum iis 
et qua» deorsum unitio? Non enim eas quae 
nondum deciderunt ducunt in sui ipsorum 
locum (non enim utique esset possibile), 


1. Codex Ambros. B ad hoc. Cod. Hamb. nondum. 

2. Iracundia et prec ipitium et per linacia desunt in 
codicibus Ambros, 

3. Omni, τῷ παντί, ut infra, omne, τὸ πᾶν. 

4. ciorum. Piscis Respublio X, p. 6948 E: 
Οὖς οἰομένους ἤδη ἀναθήσεσθαι οὐκ ἐδέχετο vb στόμιον, 
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sed deorsum genitas et indigentes ipso pati 
in δίκην puniunt omni? assequentes, et ipsi 
quidem secundum naturam agunt. Utitur 
autem ipsis ut organis ad sanationem omne, 


5. quoniam et bestiis utitur ad hominum devo- 


rationem, et inanimatis ipsis ad alia qua- 
dam secundum naturam agentibus. Ft lapis 
quidem secundum naturam delatus percu- 
tit occurrens (corporum enim es factio- 


10 nes percussiones); et ut ad hoc hujus na- 


tura utens in optimum replet necessitatem 
indigentis pati; neque igitur corporibus 
percutere malum , neque totaliter agentibus 
secundum sui ipsorum naturam ; secundum 


15 naturam autem agit omne quod nullam ha- 


bet operationem ista meliorem. Quam ergo 
aliam dictis heroum malis vita ista existere 
meliorem dicemus, non est dicere : hic enim 
ipsis ordo, hac operationis species ex δη- 


20 μιουργίας determinata est consummationum 


gratia custodize ; cujus custodes entes, quod 
factum in ipsorum terminis preter sui ip- 
sorum vitam in periodis ordinatis dignifi- 
care sui ipsorum custodia. Ordinat autem 


25 patientium potentia periodi tempus, et pur- 


gatione quidem perfecta facta orificium * 
quiescit, et alia omnia subtracta sunt ascen- 
dentibus animabus ; imperfecta autem adhuc 
punitione ente, hze quidem propter sui ipsa- 


30 rum 1gnorantiam appetunt progressum ad 


sursum, has autem ad conveniens ducit uni- 
versum ; et talium custodes universi volun- 
tati ministrantes, alias ad. aliam punitionis 
speciem vertentes, has quidem ad amplius, 


85 has autem ad minus tempus coercentes 


dimiserunt qua universum ordinant et uni- 
versi Lex* unamquamque. Quze quidem igi- 
tur de diis et de melioribus generibus miseri- 
corditer aliqualiter nobis facta esse dicimus, 


40 quod neque est in ipsis malum ullum, neque 


utique fiet per hzc considerantibus : omnia 


ἀλλ᾽ ἐμυχᾶτο, ὁπότε τις τῶν οὕτως ἀνιάτως ἐχόντων εἰς 
πονηρίαν ἢ μὴ ἱχανῶς δεδωχὼς δίχην ἐπιχειροῖ ἀνιέναι... 
Καὶ ἀσμενέστατα ἕκαστον σιγήσαντος [τοῦ φθέγματος] 
ἀναθῆναι. 

9. Universi Lez, id est, θεσμὸς Ἀδραστείας. Cf. Pla- 
tonis PAuedrum, p. 248 C. Vide infra, p. 204, n. 2. 
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enim agunt secundum ipsorum ordinem, in 
quo unumquodque ordinatum est, et eum 
qui ex δημιουργίας terminum indeclinabiliter 
habent eumdem in suis moribus manentia. 

Qu«e autem consequenter iis, consideran- 
dum in quibus, si alicubi malum videbitur 
tentantibus ; si autem nusquam entium, ip- 
sum dicendum esse neque igitur ibi, neque 
in hoc loco. Dicta quidem enim genera 
omnia insusceptiva speciei transmutationis 
erant, dico autem transmutationis quz se- 
cundum ipsorum ordinem : semper enim 
unumquodque eumdem ordinem, quem ac- 
cepit, et salvare natum est. [15 autem con- 
sequenter sunt potentia quandoque quidem 
ascendere, quandoque autem ferri in gene- 
rationem et mortalem naturam; et horum 
hzc quidem meliora et diviniora , et nihil, 
in attingere mortalem naturam, recusantia 
eam qua ad divinum cognationem, hac 
autem omnimodas fracturas sustinentia et 
perversiones circulorum, et oblivione omni 
repleta et habitudine et malis. Meliora igi- 
tur prius considerandum. Hzc ergo, quod 
quidem meliora et quod humane malitice 
nullam in se ipsa passionem immittunt, si- 
gnificat etin Politia Socrates', poeticam ac- 
eusans quae deorum pueros ex z:quo homi- 
nibus amatores pecuniarum narrat fuisse, et 
non veretur eosdem simul et talium patrum 
natos nominans et talibus malis repletos 
qua circa humanam naturam videmus acci- 
dentia. Si autem, ut qui de ipsis sermo ait, 
et quod quidem ipsis plurimum periodi est 
theoria et vita imnocua et cum diis provi- 
dentia totorum secura, descendentes autem 
in generationem pro beneficentia eorum quae 
hie locorum, ha quidem pro εὐγονίᾳ [id est, 
bona prole], he autem pro puritate", ec au- 
tem pro virtute, ez autem pro divino intel- 
lectu facientes elucescentiam , perficiuntur 
cum diis glorificatione et daemonum bono- 
rum aspiratione et universi annuitione: quod 
utique erit iis et totaliter malum, excepto si 


1. Platonis Hespublica, 1I, p. 408 B. 
2. Codex Ambros. B pietate. Vide p. 328, 1. 37. 
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generationem ipsam velis dicere? Mensuram 
enim quamdam poculi oblivionis necessa- 
rium omnem animam facere, ut ait qui in 
Politia Socrates? ; quod autem oblivionis 
aliud im alis, alicubi quidem et habitu 
perdito, alicubi autem operatione solum 
sepulta; hane itaque operationis quietem , 
habitu manente intus veluti lumine extra 
procedere propter adjacentem caliginem 
impotente, oblivionem, si vis, et malitiam, 
si vis, illarum animarum. Ec autem si qui- 
dem sunt impassibiles sicut ab ea quc in 
generatione turbatione circa animam facta 
(propter hoc enim et immaculatas nominare 
consuevimus, tanquam iis que hic malis in 
ipsas ingredi non potentibus), sed inflexibi- 
lem quidem et inflectuosam vitam eam quae 
in intellectuali loco non adhuc et hic servare 
potentes, turbatorium autem ipsarum et in- 
stabile dependentibus manere sinentes ; ec 
autem et intus silentes, donec utique in 
tranquillitate fuerint; aliter autem. effulget 
ipsarum pulchritudo, quasi verisimile deo- 
rum pueros dictos. Sive igitur in terrenis 
animalibus, sive in alis partibus universi 
animarum sint generationes, iste modus 
descensionis omnibus, et oblivio usque ad 
hoc, et malum : etenim lumen obtenebrari 
dicimus, quod propter extraneitatem ejus 
quod circum, grossi et nebulosi entis, pro- 
pinqua illuminare non potest; perfecte au- 
tem obtenebratam esse, quod neque ipsum 
salvare potens. Igitur et divinarum illarum 
animarum descensus, intrinsecam non per- 
dens vitam, debilitatem ad agere dat ipsis. 

Quz autem post hzc, et qua vitam in- 
trinsecam perdiderunt, et eorum quc inde 
speculaminum oblivionis habite veniunt, 
et mors in iis enter est et insatiabilitas et 
alarum  defluentia ^, et quecunque alia 
sepe de ipsis dicere consuevimus. Etenim 
quid aliud insusceptivorum mali et omnino 
malignatorum oportebat intermedium po- 
nere, quam τὸ tenue et apparens, ut est 


3. Vide infra, p. 222, n. 3. 
4. Πτεροῤῥύησις. Vide Platonis PÁedrum, p. 246 C, 
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dicere, malum? Hzc utique et de iis sint 
dicta. Habitum autem iis φῦλον [id est, tribus] 
omnimodum enter est et varium, et omni- 
modis electionibus et impetibus transmuta- 
tum ; cui et qua intus Jam et anima ipsius 
potentie defalcatae feruntur, multum qui- 
dem habentes laborem, claudicanies* au- 
tem et debiles et omnia quecunque ani- 
marum dicuntur mala patientes per decidisse 
inde, ubi quidem entibus ipsis quod sine 
moestitia et beatum in vivendo est. Sursum 
quidem enim ens anipia omnis μετεωροπορεῖ 
[1d est, alta petit], et omnem mundum dis- 
pensat?, entia speculans et cum diis presi- 
dibus ad felicem et perfectissimam mentis 
epulationem? ascendens, et quz in ipsam * 
respicientia replens eo quod ibi nectare 

Non enim erat prime bonum θέα" [id est, spe- 
culatio] et intellectualis vita et prudentia, 
ut alicubi ait aliquis, sed qua secundum 
divinum Intellectum , detinens quidem in- 
tellectualia sui ipsius intellectu , ambiens 
autem sensibilia iis quee alterius potentiis, et 
eorum quz inde bonorum partem quamdam 
etiam iis exhibens ; quia quod perfecte bo- 
num non in salvare se ipsum solum habet 
τὸ plenum, sed jam ea quz ad alia daüone 
et non invidioso operationis omnia bonifi- 
care desiderat et sibi similia facere. Quando 
autem impotens secundum ambas vitze spe- 
cies imitari presides ipsius, speculationis 
quidem entis expers fit, secundis autem aliis 
potentiis attrahitur, et volventibus quidem 


. Vide Platonis Phedrum, p. 248 B. 

. 14... p. 246 C. 

Cod. Hamb. operationem. 

. In ipsam. Codices Ambros. ipsam. 

. Vide Platonis Pliedrum , p. 241 E. 

. lbid., p. 248 B. 

. Jhid., p. 247 D. 

. Mor talis generis mortem ferentis. Proclus respi- 
cit Plstóis Ruspublicum; p. 617 D : ᾿λρχὴ ἄλλης πε- 
ριόδου θνητοῦ γένους θανατηφόρου. 

9. Συντυχία utens.... in terram decidit. Locus Pla- 
tonis est in Phedro, p. 248 €: Ὅταν δὲ ἀδυνατή- 
σασα ἐπισπέσθαι μὴ ἴδῃ, xal τινι συντυχίᾳ χρησαμένη, 
λήθης τε καὶ χαχίας πλησῆεῖσα βαρυνθῇ, βαρυνθεῖσα δὲ 
πτεροῤῥυήσῃ͵ τε χαὶ ἐπὶ τὴν γῆν πέσῃ, τότε νόμος ταύτην, 
Xs 0 


᾿ς τὸ σὺ οἵ ὡς ὁ» θ -α 
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circa mundum generationis principium hoc 
et periodi animabus, aliter et impotentia 
quidem et privatio speculationis, et iis ma- 
lum. Universaliter autem. malum neque iis, 
sed vitae species alia quam prima, propter 
defectum potentie indigentor : ibi enim 
prime αὔταρχες [1d est, per se sufficiens], ubi 
prime Bonum; qui autem maxime poten- 
tia, ubi τὸ αὔταρχες. Debilitas quidem igitur 
anime et hac scilicet ab illa intuitione pec- 
cantem ferri ad deorsum; potentia antem, 
rursus ibi fieri ante in profundum decidere 
(non enim omnibus idem debilitatis mo- 
dus : neque enim corpora omnia in ultimam 
cgritudinem ponit distantia a virtute men- 
surante ipsa et salvante). Si autem anima, 
sicut ait ille, συντυχίᾳ [id est, confortuna] 
utens mortalis generis mortem ferentis ὃ, 
oblivioneque entis repleta gravataque in 
terram. decidit?, ducit quidem ipsam ad 
convenientem ordinem omne '5; a/iam au- 
tem et aliam vitz speciem variabit'!, do- 
nec utique, ut qui in T'imzo sermo, ad id 
quod sursum iter versa, multam turbam et 
suborientia ipsi repellens et manere sinens, 
ad ens ipsum et ad clarissimum entis duca- 
tur. Descendens igitur inde veniet quidem 
utique et ad continens vel pontum *, et spe- 
culabitur eas quz ibi animas". /"eniet au- 
tem et sub Necessitatis thronum et Ollieionis 
campum *' ; non qualia primordialem natu- 
ram ^ habens speculabitur : etenim iis quae 
sursum animabus veritatis campus '*, et 


10. Omne, τὸ πᾶν, ut supra, p. 217, l. 4. 

11. FVariabit,sc. anima. Locus Platonis est in Timo, 
p. 42 € : ᾿λλλάττων τε οὐ πρότερον πόνων λήξοι, mplv.... 
τὸν πολὺν ὄχλον xal ὕστερον προσφύντα.... λόγῳ xpa- 
τήσας, εἰς τὸ τῆς πρώτης χαὶ ἀρίστης ἀφίχοιτο εἴδος ἕξεως. 

12, Continens eel pontum, id est, generationem, 
quam Proclus vocat ἀνομοιότητος πόντον, p. 329, 1. 35. 
Respicit Platonis Aempublicam , X, p. 611, E: 'Ex- 
χομισθεῖσα 3x τοῦ πόντου ἐν ᾧ νῦν ἐστί. 

13. Eas qua ibi animas. Vide supra, De Providen- 
tia et Fato, p. 162. 

14. Platonis Ztespublica, X, p. 621 A. 

15. Noster respicit Platonis Zimeum, p. 90 D : Τῷ 
χατανοουμένῳ τὸ χατανοοῦν ἐξομοιῶσαι χατὰ τὴν ἀρχαίαν 
φύσιν, x. τ. À. 

16. Vide Platonis P/uedrum, p. 248 D. 
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quod ibi continens in speculationem aderat. 
Sed, quod quidem inde alimentum con- 
gruum erat animi optimo , pascua* ait 
ille; quod. autem hic, opinabile?, propter 
quod utique et Oblivionis fluvius prope, 
et nondum horum dirum, si non multo *. 
Repletam^ autem ducit? ad simile, anime 
&vovx» [id. est, inintelligenuam ] dicens et te- 
nebram, et quod obscurissimum ipsum, si 
vis dicere, fundum omnis, ubi utique multa 
hac et invincibilia malorum mortalem na- 
turam circumdantia, et velut circulo ad- 
nascentia animabus : nam fracture circu- 
lorum et perversiones*, et vincula?, et 
quicunque mortem adducunt animabus, et 
mille annorum periodi, et puniüones * et, 
ut est dicere, tragicotatissimz? passionum 
quascunque ipsis universi Lex superduxit, 
in hoc loco; et non nequaquam heec fugie- 
mus neque requiescemus a laboribus '*, si 
non extra alia facti, sui ipsorum bona et en- 
tis speculationem sequestraverimus a mortali 
nugacitate. Exuendum ergo nobis et tuni- 
cas quas descendentes induti sumus '*, et 
nudis hinc progrediendum illuc ^, et puri- 
ficandum omnino anim: oculum quo entia 
speculemur **, et intellectum przsidem fa- 
ciendum interioris vite pro sensu *. Mali 


1. Locus Platonis est in Phzdro, p. 248 B : Ἥ τε 
δὴ προσήχουσα ψυχῆς τῷ ἀρίστῳ νομὴ Ex τοῦ ἐχεῖ λειμῶ- 
νος τυγχάνει οὖσα. 

2. Ibid. : Τροφῇ δοξαστῇ χρῶνται. 

3. δὶ non multo, id est, si non multum bibit anima. 
Multo est fortasse pro ἀεί, quod legitur in Platonis 
Republica, X , p. 621 A : Μέτρον μὲν οὖν τι τοῦ ὕδατος 
πᾶσιν ἀναγχαῖον εἶναι πιεῖν, τοὺς δὲ φρονήσει μὴ σωζομέ- 
νους πλέον πίνειν τοῦ μέτρου τὸν δὲ ἀεὶ πιόντα πάντων 
ἐπιλανθάνεσθαι. Vide supra, p. 319,1. 1. 

4. Repletam, sc. obliwione animam. Proclus infra, 
in. Alcibiadem : Τῷ δὲ τῆς λήθης πόματι χρατούμεναι. 

9. Ducit, sc. Plato, in. Thezteto, p. 176 E: Ὑπὸ 
τῆς ἐσχάτης ἀνοίας λανθάνουσι τῷ μὲν [ἀθέῳ ἀθλιωτάτῳ 
παραδείγματι] ὁμοιούμενοι διὰ τὰς ἀδίχους πράξεις.... Οὗ 
δὴ τίνουσι δίχην ζῶντες τὸν εἰχότα βίον ᾧ ὁμοιοῦνται. 

6. Cf. Platonis Timzum, p. 43 et p. 90. 

7. Vincula, Vide supra, p. 142, n. 1. 

8. Cf. Platonis Phzdrum, p. 249. 

9. Tragicotatissima, τραγιχώταται. 

10. Vide supra, p. 221, n. 11. 

11. Vide infra, in Alcibiadem. 
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quidem enim nobis exhibuit generationem '* 
qua ad deterius nobis semper communica- 
tio, et convivere et oblivio et ignorantia per 
ad inintellectuale et tenebrosum videre !* ; 
bonis autem, fuga et ad divinum simili- 
tudo 17 : ibi enim totum bonum et fons bo- 
norum omnium, et pura entis et felix vita 
ibi perfectis animabus. De anima quidem 
itaque potente ascendereque illuc et descen- 
dere huc ita sit dictum, qualiter malum in 
ipsa et debilitas et casus et alia quaecunque 
predicta sunt de ipsa. 

Alias autem animas'*, non quz partes 
entium sunt, sed idola quzdam et deterio- 
ris anime partes quam καχεργάτιν [1ἃ est, 
malefactorem] Atheniensis Xenus * vocat, 
et has igitur nobis considerandum, utrum 
insusceptivae malitie aut etiam in iis aliter 
malum. Si quidem itaque deteriores sint 
anima hominum (dico autem, eo quod in 
nobis idolo), malum ipsis τὸ non secundum 
naturam agere : non enim utique, natura 
transmutata semper per bene et male, in 
ilis eodem modo erit τὸ bene, si neque 
τὸ male. Si autem anime? alterius essent 
ejus qua ante ipsas, qualis utique et nostrze, 
palam quod necesse, ea qua sursum anima 
deteriusque et melius valente, et idolum 


12. Nudis progrediendum. Ritum mysteriorum Nos- 
ter respicit, ut Plotinus, Enn. I, vr, 7. 

13. Cf. Plotinum, Enn. I, vx, 9. 

14. Vide Platonis Timeum, p. 90 A. 

15. Proclus infra, in Alcibiadem : Τὸ μὲν γὰρ χαχὸν 
πᾶν ἔξωθεν xot ἐπείσαχτόν ἐστι τῇ ψυχῇ, τὸ δὲ ἀγαθὸν ἔν - 
δοῦεν. Cf. Plotinum, Enn. I, vr, ὃ. 

16. Plotinus, Enn. I, vtr, 4 : Σχότον ὁρᾷ, χαὶ ἔχει 
ἤδη ὕλην. 

17. Platonis Theztetus, p. 176 B : Φυγὴ δὲ ὁμοίωσις 
θεῷ χατὰ τὸ δυνατόν. 

18. 4nimas, id est, vires deterioris anime. 

19. ᾿Αθηναῖος ξένος. Vide Platonis Leges, X, p. 896 
E. Quem locum laudat Proclus, in Timeum, p. 116 C, 
Plutarcho Charonensi et Attico obloquens : Εἴρηχε 
γοῦν ἐν Νόμοις τὴν μὲν ἀγαθοειδῇ ψυχὴν ὀρθὰ χαὶ ἔμφρονα 
παιδαγωγεῖν, τὴν δὲ χαχεργάτιν ἀτάχτως τε χινεῖσθαι χαὶ 
τὸ ὑπ᾽ αὐτῆς διοιχούμενον πλημμελῶς ἄγειν. Deteriorem 
vocat Noster animam irrationalem. 

20. Id est: δὲ autem animz (sc. deterioris anime 
partes et idola] alterius essent ejus [sc. dependerent ab 
altera anima, nempe rationali] quz est ante ipsas. 
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ferri quandoque quidem coassequens ad id 
quod sursum, quandoque autem in gene- 
rationem et materi: locum ; irrationalitate 
quidem enim ad rationem dependente, τὸ 
deterius in dissidere ad rationem, non sus- 
cipiente inde lumen et τὸ immensuratum 
ipsius curante eo quod inde metro (etenim 
erat hoc non potentia ipsius, sed. debilitas 
et defectus potentie : etenim, ad melius 
duci et ad boni participationem quod susci- 
pere natum est unumquodque ; ejus autem 
quod secundum ipsam malum, sed in pec- 
care a conveniente virtute ᾽). Etenim delec- 
tationes et tristitiae iis quidem metro fiunt 
et usque ad necessitatem ; alis autem sui 
ipsarum indeterminatio coassequentibus im- 
mensurate. Et quod virtutis autem non 
idem in omnibus ; sed hic quidem, eam quz 
equi possidens virtutem, habet τὸ bene 5118 
naturz; hic autem, leonis; hic autem, alte- 
rius animalis; et omnes in bono species ec 
quidem magis, ez autem minus. Si autem 
hic quidem vulpis pro leone fiat, elatum et 
virile natura  laxans; hic autem, pro pu- 
gnante, formidolosus; alius autem. aliam 
vitz speciem variet, eamque secundum na- 
turam : ipsis conveniente virtute sublata , 
et malum in iis enunciat; omni enim τὸ 
secundum naturam agere non est. Aut ad 
melius natura ipsorum, aut ad deterius ne- 
cesse est translationem fieri : ad melius 
quidem igitur et iis ascensus, quando in 
ipsis operatio aliqua elucescit rationi con- 
formis, anima tali presente sorüente dze- 
mone*, veluti inspirante talem potentiam? ; 
ad deterius rursum quando, propter mali- 
tiam corporis aut. alimentum non conve- 
niens, qua secundum naturam operatio 
obtenta contrario habitu ipsis repletam 


1. Id est : Anima. irrationalis, quum. a. ratione de- 
pendeat, in. deteriore conditione versatur quando dissi- 
det a ratione , quia mensura que a ratione. venit. non 
suscipit inde lumen, nec curat definire quod immensu- 
ratum est in anima irrationali (etenim hoc immensura- 
tum. non erat potentia anime irrationalis, sed debilitas 
εἰ defectus potentie ; etenim ipsius potentia est duci ad 
melius et ad. participationem. boni quod . unumquodque 
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 enunciat animam. 'Totaliter autem omne 
per generationem progrediens in imperfecto 
nascitur, etin tempore perfectum ipsi ; per- 
ficitur autem appositione cujusdam : quod 
enim uniuscujusque finis, bonum. Imper- 
fectum autem unumquodque dupliciter, aut 
in non operari habitus privatione : quod 
quidem igitur operatione solum deficit est 
melius ea quae secundum naturam virtute, 
et in eo quod ante naturam habet habitum 
perfectum ; quod autem ex naturalibus vir- 
tutibus perfici aptum natum, simul cum 
imperfecto naturz et habitu isto privatum 
est; hoc autem malum est habitus qui in 
virtute privatio, qua utique presente, et 
perverti subjectam naturam et totum con- 
trarium fieri ad suam naturam possibile. Si 
autem et moribus hec quidem meliora 
fiant, hec autem pejora, quid mirum et ex 
lis ipsis advenire mali naturam? puta, si 
quid quidem natura superbum assuescat 
quis humile esse, hoc autem ad feralita- 
tem difficihorem evocet, hoc autem aliter 
et aliter ab ea quce secundum naturam vir- 
tute abducat. Omnia enim virtutem habent 
eam quae ipsorum, sed iis quidem et con- 
suetudo facit ad hanc, iis autem fit im- 
pedimentum ejus qua secundum naturam 
vie; et alicubi quidem natura pravalens 
nocumentum quod ex illa minorat, alicubi 
autem ipsa patiens et velut extra se ipsam 
facta ad iter assuefactionis ducitur. 

Ipsam itaque naturam jam nobis consi- 
derandum, et quibuscunque esse omne et 
existentia hiec, utrum et in hac malum aut 
non, et propter quam causam. Omnis * 
quidem itaque naturam, aut si qua alia 
corporis zterni natura est, neque dicimus 
neque cestimamus a sui ipsius habitu exire 


0 


natum est. suscipere ; sed malum ejus quod est secundum 
ipsius naturam in eo constat ut. virtutem convenientem: 
non assequataur). 

2, Id est, quum anima talis presentem sortitur de- 
monem. 

3. Cod. Hamb. progressum. 

4. Cod. Hamb. virtutem. 

ὃ, Omnis, τοῦ παντός. 
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aliquando; manentem autem quod equi- 
dem est, ducere corpus secundum natu- 
ram (quod enim aliud natur? opus quam 
salvare id in quo et continere semper ? hoc 
autem in causis omnibus); hanc autem quae 
in parte, per singula obtinentem quidem, 
subjectam materiam recte et prudenter pc- 
dagizare*; obtentam autem veluti partia- 
lem et rationibus talibus utentem, totum 
contrarium agere quam nata sit. Toti qui- 
dem enim naturze przeter naturam nihil (om- 
nes enim rationes ab ipsa); ei autem quz 
per singula, hoc quidem secundum naturam 
erit, hoc autem non secundum naturam 
(alit enim aliud. preter naturam) : hominis 
quidem enim nature leonis species hec ge- 
neratur preter naturam, quia neque erat 
intus quz hujus ratio, neque rursum alia- 
rum specierum, sed hominis solum; ei au- 
tem qua aliorum alia, et in omnibus simi- 
liter quorum rationes secundum speciem 
altere. Hujus igitur nature, obtineri et 
preter naturam agere ; sed non totius, ne- 
que zternorum alicujus. Materia enim sub- 
jecta non seternis, saepe quidem iis quz ex 
natura vinculis obtenta, sui ipsius tenebras 
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et alienum induit ornatum ?, et etiam in 
totis sic occultatur turpitudo ipsius; quare, 
etsiest a principio non omnibus fieri no- 
tum, neque iis qui multa secretorum na- 
ture elucidaverunt. Ea autem quce in parte 
natura impotens, et propter defectum po- 
tenti: substantialis (est enim velut radius 
totius et impressio, et ratio partita inde 
et in corpus defluxa, neque pura manere 
potens), et rursum propter contrariorum 
undique ipsam circumdantium potentiam? 
(multa enim quz extrinsecus et aliena ad 
mortalem naturam), hanc igitur, diximus, 
debilitatem obtinens, et sui ipsius turpitu- 
dinem superducens, defalcat quidem opera- 


1. Pedagizare, παιδαγωγεῖν. Vide p. 223, n. 19. 

2. Ea Proclus desumpsit e Plotino, Ern. I, 
vri, 15. 

3. Cf. Plotinum, Enn. I, vri, 3. 

4. Ponit, id est, reddit. Cf. Plotinum, Enn. I 
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tiones ipsius, quod autem ab ipsa lumen 
tenebrosum sui ipsius informitate ponit* : 
etenim quod turpe nature, ratione non ob- 
tinente, passio est, et inordinatum, ordine 
impotente; obtinetur autem ratio a dete- 
riori, ipsa irrationabilis facta. Si igitur τὸ non 
impeditum et in hac operante ostendit, ha- 
bebimus utique omnia secundum naturam, 
et nusquam malum in iis. Si autem alius 
quidem hujus finis et quee secundum natu- 
ram via, aliud autem quod preter hoc et na- 
ture impedimentum, et ratio quidem una, 
qui autem preter ipsam infinita, quid uti- 
que aliud. dicemus quam hanc esse naturae 
malitiam? Cui quidem enim speculatio bo- 
num, hujus privatio malum; cui autem quce 
in aliud factio et quz secundum rationem 
operatio , non vincere rationem neque in 
finem pertingere operationem victam a de- 
teriori, malum. Corporum autem malitiam 
ponendum, si quae super ipsis species non 
sit invincibilis a deteriori : etenim turpitudo 
quae corporalis est, victa ratione, et cgri- 
tudo, ordine soluto? ; quoniam et pulchri- 
tudo, quando vincit species velut flos spe- 
ciebus superinsidens , quod autem sanitatis, 
quando qui secundum naturam ordo incon- 
cussus fuerit, Et hec sicut in natura dicta 
sunt usque ad materialia corpora et singu- 
laria entia; sed non usque ad ea quz ut 
tota, sed non usque ad ea qua extra mate- 
riam audiendum : ubi enim τὸ turpe ex ipsa 
materia, quam τὸ turpe ipsum et ultimam 
naturam, ut immensuratam et 1mpulchram 
et claritatem neque debilem habentem, vo- 
care consuevimus ? Ubi autem inordinatio 
et τὸ preter naturam in 115 (185 semper se- 
cundum naturam, que utique obtinente 
semper natura habent τὸ eodem modo in 
τῷ bene? Singularia quidem igitur corpo- 
rum qua in materia, omnimodas susti- 
nentia transmutationes, quandoque quidem 


vm, 14: Τὴν δὲ ἔλλαμψιν χαὶ τὸ ἔχεῖθεν φῶς [ἢ ὕλη] 
ἐσχότωσε τῇ μίξει χαὶ ἀσθενὲς πεποίηχε. 

9. Plotinus, Enn. I, vim, ὅ : Ἢ νόσον μὲν, ἔλλει- 
ψιν xa ὑπερδολὴν σωμάτων ἐνύλων τάξιν xo μέτρον οὐχ 
ἀνεχομιένων " αἶσγος δὲ, ὕλην οὐ χρατηθεῖσαν εἴδει, χ.τ.λ. 
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habent ordinem et bonum, quandoque au- 
tem contraria obtinentia naturam ipsorum ; 
qui autem non singularia, que et ut tota 
manere semper et mundum complere ne- 
cesse, habent semper ordinem vincentem 
inordinationem. Eorum autem qua extra 
materiam, hac quidem semper secundum 
naturam eadem, et operationibus similiter 
habentia et ab omni mortali difficultate 
pura; hac autem ipsa esse quidem et na- 
tura eadem, ad deterius autem et melius 
ducta, operationibus autem, qualia utique 
et animarum humanarum organa, quod 
quidem substantiale utique secundum natu- 
ram habentia, quod autem vitz alias aliud ; : 
et quandoque quidem in sui ipsorum pul- 
chritudine et ea qua secundum naturam 
operatione et in eo qui secundum naturam 
loco manentia, quandoque autem in alie- 
nam regionem dispersa et delata preter na- 
turam et turpitudinem materie insinuan- 
tia. Anime enim organum unumquodque 
potentis aspicere ad utrumque ; assequitur 
igitur illi et. illius impetibus, et delatum 
omniquaque omnimodos sustinet motus, et ? 
assimilatum impetibus ἢ anima. Dictum est 
autem et de corporea natura et quod ma- 
lum in hac, et quomodo aliud in alia. 
Singularium quidem enim hzc quidem in 
materia et substantia malum habent, et infi- 
nita secundum numerum ; hac autem extra 
materiam finita quidem sunt numero, et 
substantie ipsorum neque est malum , ope- 
rationibus autem et transmutationibus vitae 
apparet contrarüs. Eorum autem quz ut 
totorum, hoc quidem in ordine solum, inor- 
dinatione non ente ; hoc autem est in or- 
dine, victa semper inordinatione : omnis 
enim totalitas est ordinis vincentis semper 
et τὸ eodem modo. Propter ordinem quem, 


2 


1. Cod. Hamb. appetitibus. 

2. Proclus respicit Plotinum, Enn. I, vn, 5: 
Ὅταν παντελῶς ἐλλείπῃ [τοῦ ἀγαθοῦ], ὅπερ ἐστὶν ἣ ὕλη, 
τοῦτο τὸ ὄντως χαχὸν, μηδεμίαν ἔχον ἀγαθοῦ μοῖραν. 

3. Plotinus, Eun. I, vn, 8: "Eozo δὴ πρώτως μὲν 
τὸ ἄμετρον χαχόν. 

4. Plotinus, Enn. V, x, 2 : Σχότος ὕλης χαὶ μὴ ὃν, 
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et omne fluctuose et ordinate motum, quod- 
cunque est hoc, non solum materialibus 
corporibus, sed et zternis supponi dici- 
mus; aliter τὸ inordinatum illis et non eo- 
dem modo dicimus. Hic quidem enim τὸ 
inordinatum, propter materiam et propter 
speciei ad informe mixturam ; ibi autem, 
non ut speciei expers, sed ut vita, τὸ inor- 
dinatum (etenim subjectum ratio et species); 
quare ibi quidem, et quod quasi inordina- 
tum ordo, sed ordo hic ad eum qui desuper 
ornatum inordinatus ; in generatione autem, 
τὸ inordinatum in materia propter irratio- 
nale et obscurum et indeterminatum ipsius 
nature : non enim accidit ipsi τὸ inordina- 
tum, neque ad aliud tale dicitur (nondum 
enim ultimum quod ad aliud tale), sed αὐτὸ 
immensuratio et αὐτὸ indeterminatio et αὐτὸ 
tenebra est τὸ materiz inordinatum. 

Sed bene quia, antequam ad ipsam con- 
siderandam consideratione feramur, mate- 
riam nobis in medium sermo ipse produxit, 
dicendum et de hac, sive est malum, sive 
etiam non: accidisse enim ipsi malum nul- 
latenus possibile, quia secundum se ἄποιος 
[id est, sine qualitate] et informis est, et 
subjectum , sed non in subjecto, et sim- 
plex, sed non aliud in alio. Si autem est to- 
taliter malum, sicut aiunt quidam?, secun- 
dum substantiam est malum, quod et dicunt 
illi materiam τὸ prime malum!, et quod ode- 
runt dii facientes^. Quid enim aliud est 
malum quam immensuratio et indetermina- 
tio et omnia quecunque boni privationes? 
Bonum enim metrum est omnium et termi- 
nus et finis et perfectio^ ; quare, malum 
immensuratio et αὐτὸ infinitum et imperfec- 
tum et indeterminatum ; haec autem omnia 
in materia prime, non alia entia preter il- 


40 lam, sed illa et quod est ipsius esse", Malum 


xai ὃ στυγέουσιν οἱ θεοὶ, φησί τις. Hic Plotinus laudat 
Homeri Zliada, ν, 65. 

9. Plotinus, ἔπη. 1, vur, 2 : To δ᾽ ἐστὶν àvev- 
δεὲς, ἱχαγὸν ἑαυτῷ, μηδενὸς δεόμενον, μέτρον πάντων xal 
πέρας. ' 

6. Ibid., 3: Ἤδη γὰρ dv τις εἰς ἔννοιαν ἥχοι αὐτοῦ, 
οἷον ἀμετρίαν εἶναι πρὸς μέτρον, χαὶ ἄπειρον πρὸς πέρας, 


290 


ergo τὸ prime, et mali natura materia, et 
omnium ultimum. Si autem et bonum est 
duplex, hoc quidem αὐτὸ Bonum et nihil 
aliud quam bonum, hoc autem in alio et 
bonum quoddam et non prime Bonum', 
erit et malum duplex, hoc quidem velut 
αὐτὸ et prime malum et nihil aliud quam 
malum, hoc autem in alio et malum quod- 
dam, et propter illud malum et illius tran- 
sumptione aut assimilatione malum?. Et 
sicut Bonum, primum ; sic et αὐτὸ malum, 
ultimum entium? (neque enim Bono melius, 
neque malo deterius esse possibile nihil: 
etenim alia omnia propter hac meliora et 
deteriora dicimus); ultimum autem entium 
materia: omnia enim alia facere aut pati 
nata sunt, hcec autem neutrum, virtute 
amborum privata; ergo αὐτὸ malum et τὸ 
prime malum materia. 

Si autem in corporibus τὸ preter natu- 
ram, materia vincente, sicut dictum est, et 
in animabus malum et debilitas per casum 
in materiam et per inebriari ea quae circa 
ipsam indeterminatione assimilatas ad ip- 
sam, quid, hanc dimittentes , aliam malo- 
rum causam quzrimus, principium et fon- 
tem horum subsistentie ? Sed, si malum 
materia (iterum enim ad altera transeun- 
dum), necesse alterum duorum, aut Bonum 


xa ἀνείδεον πρὸς εἰδοποιητιχὸν, xol ἀεὶ ἐνδεὲς πρὸς αὖ- 
τάρχες, ἀεὶ ἀόριστον.... Καὶ οὐ συμδεδηχότα ταῦτα αὐτῷ, 
ἀλλ᾽ οἷον οὐσία αὐτοῦ ταῦτα. 

4. Jbid., 3: “Ὡς γὰρ ἀγαθὸν, τὸ μὲν αὐτὸ, τὸ δὲ ὃ 
συμθδέδηχεν" οὕτω xal χαχὸν, τὸ μὲν αὐτὸ, τὸ δὲ ἤδη κατ᾽ 
ἐχεῖνο συμδεδηχὸς ἑτέρῳ. 

2. Ibid., 8 : Τὸ δὲ ἐν ἀμετρία γενόμενον 7, ὁμοιώσε: ἢ 
μεταλήψει, τῷ συμϑεθηχέναι αὐτῷ, δευτέρως χαχόν. 

δ. Ibid., T : ἜΣ ἀνάγχης δὲ εἶναι τὸ μετὰ τὸ πρῶτον, 
ὥστε xal τὸ ἔσχατον τοῦτο δὲ ἢ ὕλη μηδὲν ἔτι ἔχουσα 
αὐτοῦ. Καὶ αὕτη ἣ ἀνάγχη τοῦ χαχοῦ. 

4. Proclus Plutarcho Chzronensi et Attico oblo- 
quitur. Vide, i» Timezum, p. 116 C: Of μὲν περὶ Πλού- 
ταρχον τὸν Χαιρωνέα xat Ἀττιχόν φασι προεῖναι μιν τὴν 
ἀχόσμητον ὕλην πρὸ τῆς γενέσεως, προεῖναι δὲ xai τὴν 
χαχεργάτιν ψυχὴν τὴν τοῦτο κινοῦσαν. 

9. Proclus, in Timeum, p. 119 C: Ἔτι δὲ τὸ 
χαχὸν διαιώνιον ποιεῖν ὥσπερ xxi τὸ ἀγαθὸν, ἄτοπον. Οὐ 
γὰρ ὁμότιμον τῷ θείῳ τὸ ἄθεον, οὐδὲ ἐπ᾽ ἴσης ἀγένητον 
οὔτε ὅλως ἀντιδιηρημένον. Τί γὰρ μᾶλλον αὕταρχες θάτε- 
gov ἢ ἄτρεπτον ἢ ἀχατάδλητον, εἴπερ ἑχάτερον αὐτῶν ἐξ 
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mali causam facere, aut duo entium prin- 
cipia. Omne quidem euim, qualitercunque 
subsistens, necesse aut principium esse to- 
torum, aüt à principio ; materiam autem, 
ex principio quidem entem a Bono, et ip- 
sam habere in esse progressum ; principium 
autem entem, duo entium nobis subjicere 
principia oppugnantia invicem, quod prime 
Bonum et quod prime malum ; sed impos- 
sibile: neque enim duo prima". Unde enim 
totaliter, monade non ente? Si enim utrum- 
que duorum unum, oportet ante ambo esse 
τὸ Unum quo hec ambo unum, et unum 
principium , neque ex Bono malum? : sicut 
enim bonorum causa majori modo Bonum, 
sic utique et mali generativum majori modo 
utique erit malum ; et neque Bonum adhuc 
sui ipsius naturam habebit, mali producens 
principium. Si autem utique genitum assi- 
milari amat ad generans, et ipsum utique 
malum bonum erit bonificatum | propter 
transumptionem caus ipsius; quare Donum 
quidem erit malum, ut mali causa ; malum 
autem bonum , ut ex Bono productum. $i 
autem et necessarium materia ad omne, et 
non utique esset mundus omnimode magnus 
iste et felix deus materia absente, quomodo 
adhuc mali naturam ad hanc reducendum*? 
Aliud enim τὸ malum, et τὸ necessarium 


ἀϊδίου, μηδὲν τοῦ λοιποῦ προσδεόμενον ; ἔτι τοίνυν, εἰ τὸ 
μὲν ἐπιτήδειον πρὸς τὸ χοσμεῖσθαι, τὸ δὲ πρὸς τὸ χοσμεῖν, 
πόθεν αὐτοῖς ἣ ἐπιτηδειότης ; δεῖ γὰρ εἶναί τι τὸ συνάπτον 
ἄμφω xai ποιοῦν σύμμετρα ἀλλήλοις.... Εἰ δὲ τοῦτο, οὐχ 
ἂν εἶεν ἀρχαὶ πλείους μιᾶς. 

6. Hujus loci summam breviter laudat Proclus, 
in Rempublicam, p. 3598 : To3zov δὲ ὑπὸ τοῦ Πλάτωνος 
δεδειγμένων, πρὸς μὲν τὸ πρῶτον ἀπορεῖται, πόθεν τὰ 
χαχά. Καὶ γὰρ εἴτε θεόθεν, ψευδὴς λόγος ὁ δειχνὺς μόνων 
ἀγαθῶν τὸ θεῖον αἴτιον, εἴτε ἀλλαχόθεν, εἰ μὲν ἐχεῖνο 
θεόθεν, πολλῷ μειζόνως τὸ θεῖον αἴτιον τῶν χαχῶν. Εἰ δὲ 
μὴ θεόθεν, oi ἀρχαὶ πλείους μιᾶς, ἣ μὲν ἀγαθῶν, $ δὲ 
χαχῶν.... Εἴρηται μὲν οὖν διὰ πλειόνων ἐν ἄλλοις περὶ 
τούτων * λεγέσθω δὲ xal νῦν συντόμως, εἰ δοχεῖ. Πρὸς μὲν 
τὴν πρώτην ἀπορίαν, ὅτι τὸ χαχὸν οὔτε θεόθεν, οὔτε ἀπ᾽ 
ἄλλης αἰτίας ἐστὶν, ὡς προηγουμένης εἰς τὰ ὄντα τὴν 
πάροδον. Οὐδὲ γὰρ ἢ χαχῶν ἰδέαν εἰσανάγειν ἢ τὴν ὕλην 
αἰτίαν αὐτῶν λέγειν δυνατόν. Πάντα γὰρ τὰ εἴδη θεῖά τέ 
ἐστι xal νοερὰ, xal οὐσιῶν ἢ τῶν ἐν ταῖς οὐσίαις τελειο- 
τήτων προέστηχεν. Καὶ ἣ ὕλη παρῆχται θεόθεν ὡς ἀναγχαῖα 
τῷ χόσμῳ. Καὶ οὔτε χαχοποιὸς ἣ συντελοῦσα πρὸς τὴν 
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aliud ; et hoc quidem est tale sine quo esse 
impossibile, hoc autem ipsius esse privatio. 
Si igitur et ad condituram simul ommis 
mundi sui ipsius exhibet opportunitatem et 
producta est primitus, susceptaculum gene- 
rationis futura et velut nutrix et mater', 
quomodo utique adhuc dicetur malum et τὸ 
prime malum ? Si autem et immensuratio- 
nem ipsam et τὸ infinitum et unumquodque 
talium mulüpliciter dicimus (etenim ut op- 
pugnans metro, et ut absentiam illius et 
ablationem, et ut subjectam ipsi et velut 
indigentem mensura et termino materiam); 
materia autem oppugnare quidem non est 
nata neque facere totaliter nihil, cui neque 
pati est secundum naturam propter de- 
fectum virtutis patiendi?; sublatio autem 
non est mensurze et finis (non enim est idem 
privationi, quia presentibus illis privatio 
quidem non est, materia autem et est et sus- 
cipit ipsarum ἔμφασιν) ; necesse itaque τὸ infi- 
nitum ipsius et immensuratum esse indigens 
metro et fine*. Indigens autem iis quomodo 
ipsis contrarium erit? Quomodo autem adhuc 
malum bono indigens? Fugit enim boni na- 
turam malum, et totaliter contrarium omne 
contrarium habitum. Si autem expetit et 
concipit generationem, et ut ait ille, nutrit; 
malum autem nullum ab ipsa metre ente 
us que ex ipsa, magis autem Zn Zps« geni- 
tis. Si autem et animabus debilitas et ca- 
5115 non propter materiam (quoniam ante 
corpora et materiam erant), hec et preeerat 
in ipsis aliqualiter animabus materize malo- 
rum causa ; aut unde, in assequentibus Jovi, 
tollere quidem ad eum qui extra locum 
aurigi caput, et impotentes occumbere ^ et 
velut hebetatas ad aspectum illum aversas 
fieri oculis? Qualiter autem et iu illis entis 


γένεσιν τοῦ παντὺς, οὔτε ἀγαθὸν ἣ ἐσχάτη τῶν ὅλων, ἀλλ᾽ 
ἔχει τὴν τάξιν ἐν τοῖς ἀναγχαίοις. Πᾶν γὰρ τὸ ἕνεχά του 
τοιοῦτον. In antiquo codice Mediceo ejusdem Com- 
mentarii in Rempublicam, ad verba ἐν ἄλλοις haec nota 
marginalis adscripta est: Τὸ μὲν ἐν τῷ Περὶ τῆς τῶν 
καχῶν ὑποστάσεως μονοδίδλῳ. 

1. Platomis Timeus, p. 49 A, p. 50 D. Cf. Plo- 
tinum, ἔπη. ΠῚ, vr, 19. 

2. Cf. Plotinum, £zn. HI, vr, 18. 
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oblivio et συντυχία" [id est, confortunatio] et 
exorbitatio? Exorbitat enim malitiz equus 
participans ad terram , repensque et era- 
vans*, materia non ente. Quando enim in 
terram ceciderit, tunc et materie commu- 
nicatio, et quz hic tenebra; ibi autem et 
ante hec debilitas, et oblivio et malum ; 
non enim discederemus non debilitati, quo- 
niam et distantes adhuc a/fectamus entis 
speculationem . Si igitur. debilitari quidem 
et ante poculum existit, in materia autem 
fieri et ad materiam venire, post eam quae 
inde fugam: non adhuc propter materiam 
debilitas et totaliter mala animabus. Etenim 
quid utique aget in alia non potens facere? 
Quomodo autem rursum habebit facere τὸ 
ἄποιον secundum se *? Verum autem et addu- 
cit ad se ipsam materia animas, aut a se 
ipsis illae ducuntur et separate fiunt poten- 
tia et impotentia sui ipsarum, si quidem ita- 
que a se ipsis ducuntur; hoc erat ipsis ma- 
lum qui ad deterius impetus et appetitus, 
sed non materia (omnis enim fuga melioris, 
malum; et multo magis, quz ad deterius), 
et propter debilitatem patiuntur qua opor- 
tet tales pati male eligentes. Si autem a 
materia adducuntur, ubi est τὸ αὐτὸ mobile? 
et animse electiones, si attractionibus animae 
velut adductivo quodam generationis cau- 
sam permittemus ? Aut qualiter earum quae 
in materia generatarum animarum, hz qui- 
dem ad Intellectum adspiciunt et Bonum, 
hae autem ad generationem et materiam, si 
omnes ducit ad se ipsam materia et molestat 
et vim infert ibi entibus!'? Hoc quidem et 
ista ratio dicet, et coget non quod non ma- 
lum, sed et bonum materiam ostendi, con- 
trario illi modo tempestans. 

Videbitur autem utique et ipse Plato 


8: Cf. Plotinum, Enn. II, rv, 15, 16. 

4. Platonis Pluedrus, p. 248 A. 

S. 7bid., p. 248 B. Vide supra, p. 221-222, 
6. 1Lid., p. 241 B. 

7. Ibid., p. 248 A. 

8. Cf. Plotinum, Enn, lI, rv, 12. 

9. Cf. Plotinum, Ez. I, vni, 14. 

10. Αὐτὸ mobile, αὐτοχίνητον. 2 
11. Cf. Plotinum, Zn. I, vni, 14. 
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velut trahi ad ambas rationes. In 7T'mco 
quidem enim matrem et nutricem ipsam 
generationis* vocans, et concausam? mundi 
conditur dicere omni manifestus est, tan- 
quam bonum ipsam ponens, totum quidem 
mundum felicem deum nominans, materiam 
autem mundi particulam?*. In sermonibus 
autem Eleatis Xeni^ causam inordinationis 
universi in subjectam naturam remittit , 
a componente quidem omnia bona habere 
mundum dicens, ab eo autem qui anterius 
habitu contraria horum in ipso generatio- 
nem habere. In Philebo* autem et materiam 
ipsam et omnem infiniti naturam ex Uno 
producens, et totaliter aut distantiam finis 
et infiniti divinam causam ponens ἔνθεον [id 
est, divinam] ipsam, et bonum propter Dei 
transumptionem et eam qua a Deo genera- 
tionem esse concedet, et nusquam malum, 
malorum autem alias quasdam ait oportere 

uzrere causas*, et nullam", ut in aliis dic- 
tum est*, Ne forte igitur inordinatio et ma- 
lum non propter f/uctuose et inordinate mo- 
tum? (hoc enim est quod corporeum quod 
ait Eleates Xenus !?), inordinationis causam 
ultimis universi neque materia esse potente : 


1. Platonis Timzus, p. 49 A; p. 50 D. 

9. Ilid., p. 46. C. 

ὃ. Ibid., p. 34 B, p. 32 B. 

4. "EXsárou ξένου. Locus Platonis est in Politico, 
p. 273 B. Quem locum Proclus explicat, i» Timeum, 
p- 114 B : Ἔν μὲν τῷ Πολιτιχῷ διαῤῥήδην φησί: παρὰ 
μὲν γὰρ τοῦ συνθέντος πάντα χαλὰ χέχτηται, 
παρὰ δὲ τῆς ἔμπροσθεν ἕξεως ὅσα ἄδιχα χαὶ 
χαλεπὰ ἐν οὐρανῷ γίγνεται. Διότι γὰρ γένεσίς ἐστι 
xai φθορὰ, xai τὸ παρὰ φύσιν ἔχει παρυπόστασιν, xol 
διότι τὸ τῆς ὕλης αἴσχος ἀναπίμπλησι τὰς μερικὰς ψυχὰς 
ἀσχημοσύνης διὰ τῆς περὶ αὐτὴν διατριθῆς, διὰ τοῦτο xol 
τὸ παράλογον λαγχάνει τινὰ παρυπόστασιν. : 

9. Platonis Philebus , p. 16 C: Ὡς ἐξ ἑνὸς μὲν 
xal ix πολλῶν ὄντων τῶν ἀεὶ λεγομένων εἶναι, πέρας δὲ 
χαὶ ἀπειρίαν ἐν αὑτοῖς ξύμφυτον ἐχόντων. Ibidem, p. 23 
C: Τὸν θεὸν ἐλέγομέν που τὸ μὲν ἄπειρον δεῖξαι τῶν 
ὄγτων, τὸ δὲ πέρας; Πάνυ μὲν οὖν. Τούτων δὴ τῶν εἰδῶν 

“τὰ δύο τιθώμεθα, τὸ δὲ τρίτον ἐξ ἀμφοῖν τούτοιν ἕν τι 
ξυμμισγόμενον. 

6. Platonis Ztespublica, p. 319 C : Καὶ τῶν μὲν ἀγα- 
᾿θῶν οὐδένα ἄλλον αἰτιατέον [ἢ τὸν θεὺν], τῶν δὲ χαχῶν 
ἄλλ᾽ ἅττα δεῖ ζητεῖν τὰ αἴτια, ἀλλ᾽ ob τὸν θεόν. Vide 
infra, p. 243, 1. 37, et p. 250, 1. 22. 
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motus enim circa ipsum, materia immo- 
bili ente secundum se. Neque ἄποιον [id est, 
non quale] corpus τὸ prime compositum : 
visibile enim est, ut ait Timzus''; quod 
autem ἄποιον non visibile, sed cum emphasi 
specierum omnium et velut confusione, quod 
et ih moveri facit τὸ inordinatum ; vestigia 
enim differentium specierum ad aliam et 
aliam lationem ducentia fluctuosum totum 
motum manifestant. Hoc igitur est qui ante- 
rius habitus : non enim potens obtineri spe- 
ciebus, inornatum se ipsum ostendit et im- 
pulchrum. Et in totis quidem obtinet, in iis 
autem quz in parte propter debilitatem ra- 
tio a contraria ipsi natura victa ducitur ad 
malum, et velut irrationatur a deteriori ob- 
tenta. Qualiter quidem igitur τὸ preter na- 
turam in corporibus ingreditur, paulo post 
erit manifestum ; quod autem non ex ma- 
teria malum neque corporibus, ex iis palam: 
non enim est materiaque et quod fluctuose 
movetur idem. Sed et quod materiam non 
prime malum ponendum, sufficienter, ut 
existimo, ostendit qui in. PAilebo Socrates 
ex Deo infinitatem generans ?*, Si autem et 
ex se infinitum materiam dicendum, ex Deo 


7. Et nullam, id est, et non unam ; ut infra, p. 250 : 
Multas et non unam malorum causam ponentibus. 

8. Ut in aliis dictum est. Proclus respicit suum De 
decem dubitationibus librum, p. 104. 

9. Platonis Timeus, p. 30 A : Οὐχ ἡσυχίαν ἄγον, ἀλλὰ 
χινούμενον πλημμελῶς xat ἀτάχτως, εἰς τάξιν αὐτὸ ἤγαγεν 
ἐχ τῆς ἀταξίας. Cf. Proclum, in Timeum, p. 116 E. 

10. Ἐλεάτης ξένος, Vide Platonis Politicum, p. 273 
B : Τούτων δὲ αὐτῷ τὸ σωματοειδὲς τῆς συγχράσεως αἴτιον. 
τὸ τῆς πάλαι ποτὲ φύσεως ξύντροφον, ὅτι πολλῆς ἦν με- 
τέχον ἀταξίας πρὶν εἰς τὸν νῦν κόσμον ἀφιχέσθαι. 

11. Platonis Timaeus, p. 30 A : Οὕτω δὴ πᾶν ὅσον 
ἦν δρατὸν παραλαθδών. Nostrum autem locum explicat 
Proclus, in Timaeum, p. 117 F : Τὸ ἂν ὅσον ὁρατὸν 
πρῶτον μὲν οὐδὲν ἀφίστησιν ἔρημον, ἔπειθ᾽ ὅτ: σωματιχόν 
ἐστι, τοῦτο τὸ ὁρατὸν ἐπιδείχνυσιν οὐ γὰρ ἂν ἦν ὁρατὸν 
ἀσώματον ὃν καὶ ἄποιον - ὥστε οὔτε ὕλην οὔτε τὸ δεύτερον 
ὑποχείμενον σημαίνει, ἀλλ᾽ ἔστι τὸ ἤδη μετασχὸν τῶν 
εἰδῶν χαὶ ἴχνη τινὰ ἔχον χαὶ ἐμφάσεις πλημμελῶς καὶ 
ἀτάχτως χινούμενον. Αἱ γὰρ εἰδωλιχαὶ τῶν εἰδῶν xal 
ἀδιάρθρωτοι παρουσίαι διαφόρους αὐτῷ χινήσεις ἐμποιοῦσι. 

12. Hunc locum laudat Proclus, ἐπ Timeum (p.117 
A), Plutarcho Chzronensi et Attico obloquens : Ὁ 
δὲ παρὼν λόγος ἀΐδιον μὲν εἶναί φησι [τὴν ὕλην], ἐπιζητεῖ 
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materia sive τὸ prime infinitum, Substantia- 
lem enim infinitatem ex una causa depen- 
dentem divinitus exgenerari dicendum , et 
maxime eam quz cum fine facere mixturam 
non potentem : etenim subsistentize ipsorum 
et mixtionis Deus causa* ; hec quidem igi- 
tur et corporis, qua corpus, naturam in 
unam causam ducere, scilicet Deum ; ipse 
enim est qui mixtum genuit. Neque ergo 
corpus malum, neque materia: haec enim 
sunt Dei γεννήματα, hoc quidem ut mixtura, 
haec autem ut infinitum. Quid enim τὸ infi- 
nitum et super materiam ordinatum, signifi- 
cat alicubi et ipse dicens in illis: Zgitur qua 
quidem generantur et ex quibus fiunt omnia 
tria genera exhibuerunt nobis?. Quod ergo 
corpus : etenim hoc unum omnium, quo- 
niam mixtum et hoc, et hoc quidem finis in 
ipso et ratio; hoc autem infinitum duplici- 
ter inde erit, et secundum totum et secun- 
dum partes. Quid enim aliud in ipso infini- 
tum quam materia ? Quid autem finis quam 
species? ? Quid autem quod ex iis quam σύν- 
ολον [ id est, simul totum]? Si igitur et ipsa 
qua generantur omnia, et ex quibus fiunt, 
mixtum est^ et finis et infinitum ; quod au- 
tem etiam omnia hac condit aliud et quar- 
tum, ut ait ille : neque utique materiam, 
neque utique speciem, neque utique mixtum 
aliunde quam ex Deo mixtum produci dice- 
mus. Quid autem inde genitum erit malum? 
Neque enim caliditatis infrigidare, neque 
Boni mala producere *; neque ergo materia, 
neque corpus malum dicendum. 


& el ἀπ᾽ αἰτίας ἐστὶν ἀγένητος, xoi εἰ δύο ταύτας ἀρχὰς 
ξτέον χατὰ Πλάτωνα τῶν ὅλων, ὕλην χαὶ θεὸν.... Αὐτὸ 
μὲν οὖν τὸ πρᾶγμα τῶν σφόδρα ζητουμένων ἐστὶ χαὶ εἴρη- 
ται ἡμῖν ἐν ἄλλοις" νῦν δὲ ἀπόχρη πρὸς τούσδε τοὺς 
ἄνδρας ἐπιδειχνύν ἣν τοῦ Πλάτωνος δίανοιαν ὁποῖα τίς 
ἐστι.... Ἐν γοῦν τῷ Φιλήόδῳ γράφει διαῤῥήδην τὸν 
θεὸν λέγομέν πον τὸ μὲν πέρας δεῖξαι τῶν ὄν- 
των, τὸ δὲ ἄπειρον, ἐξ ὧν xal τοῖς σώμασι xal τοῖς 
πᾶσιν εἶναι τὴν σύστασιν. El τοίνυν xol τὰ σώματα ἐχ 
πέρατός ἐστι χαὶ ἀπειρίας, τί τὸ ἐν αὐτοῖς πέρας, xol, 
ἀπειρία τίς: δῆλον γὰρ ὡς τὴν μὲν ὕλην ἀπειρίαν φήσομεν, 
τὸ δὲ εἴδος πέρας. Εἰ οὖν͵ ὥσπερ εἴπομεν, ὁ θεὸς πᾶσαν 
ἀπειρίαν ὑφίστησι, καὶ τὴν ὕλην ὑφίστησιν, ἐσχάτην οὖσαν 
ἀπειρίαν. Καὶ αὕτη μὲν πρωτίστη χαὶ ἄῤῥητος αἰτία τῆς 
ὕλης. CE. Plotinum, ἔπη. IL, 1v, 15. 
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Forsitan igitur et aliquis nos utique inter- 
rogabit quid utique et ipsi de materia dice- 
mus, et utrum bonum ipsam aut maluni 
esse ponimus, et qualiter utrumque. Sit ita- 
que nostra et heec sententia : neque ergo bo- 
num esse materiam, neque malum^. Sive 
enim bonum, finis erit et non ultimum om- 
nium, et cujus gratia et desiderabile : omne 
enim bonum tale, quoniam z? prime Bonum 
finis, et cujus gratia omnia, et desiderabile 
omnibus entibus. Sive rursum malum, Deus 
erit et principium entium aliud dissidens ad 
bonorum causam ; et erunt duo fontes fabu- 
lati influere ex contrario, bonorum quidem 
alius, malorum autem alius ; neque erit ip- 
sis diis vita innocua, neque extra mortalem 
difficultatem, et quibus est aliquid difficul- 
ter tolerabile, et alienum et velut molestans. 
Si autem non est utrumque, quid utique 
erit secundum ipsam ἢ Aut hoc, quod sepe 
dictum est, τὸ necessarium de ipsa dicen- 
dum. Est enim alia quidem boni natura, 
alia autem mali, et hzc quidem enim ens 
illi contraria; tertia autem alia, neque bo- 
num simpliciter ens, neque malum, sed ne- 
cessarium : malum quidem enim abducit a 
bono et fugit illius naturam; quod autem 
necessarium boni gratia omne est quod est, 
et ad ipsum relationem habet, et propter 
illud qualemcunque generationem habuit. 
Si itaque generatio gratia hujus, aliud au- 
tem ipsius gratia nullum, ut utique et finem 
ipsum et bonum dicemus, necessarium uti- 
que ad generationem ipsam et non malum 


1. Platonis Philebus, p. 23 C ; Τῆς ξυμμίξεως τούτων 
πρὸς ἄλληλα τὴν αἰτίαν ὅρα. à 

2. Locus Platonis est in Philebo, p. 31 A : Οὐχοῦν 
τὰ μὲν γιγνόμενα χαὶ ἐξ ὧν γίγνεται πάντα τὰ τρία παρ- 
ἔσχετο ἡμῖν γένη; | 

3. Hxc verba laudat Proclus, in Timeum. Vide su- 
pra, p. 235, n. 12, 

4. Est, pro sunt, ut supra, p. 171, 1. 14. 

9. Locus Platonis est in PAilebo, p. 27 B : T5 
δὲ δὴ πάντα ταῦτα δημιουργοῦν λέγομεν τέταρτον, τὴν 
αἰτίαν; 

6. Vide infra, p. 348,1. 30. 

7. Vide supra, p. 231-232. 

8. Proclus respicit Homeri Z/iada, ὦ, 827-532. Cf. 
Platonis Ztempublicam, I1, p. 379 D. 
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dicendum, et factum esse divinitus tanquam 
necessarium, et esse necessarium speciebus 
in se ipsis firmari non potentibus. Non enim 
solum bona et a se ipsis talia generare opor- 
tebat bonorum omnium causam, sed et na- 
turam illam, quz non est quidem simpliciter 
et a se ipsa bonum, appetit autem bonum, 
quod et appetens dat alis generationem ad 
esse et qualitercunque ab ipsa : nam indi- 
gens ipsa bonorum confert ad sensibilium 
condituram, quoniam et τὸ ens non entia 
solum, sed et desiderantia participationem 
ipsius esse instituit, quibus τὸ esse est se- 
cundum entis desiderium ὦ. Aliud igitur 
prime desiderabile, aliud quod desiderat 
illud et in hoc bonum habens ; interme- 
. dium aliud omne, quod iis quidem deside- 
rabile est, hic autem desiderat videlicet 
quae ante ipsum et quorum gratia est. Ma- 
teriam quidem igitur ipsam in ratione hac 
considerantes , utique inveniemus quod ne- 
que bonum , neque malum, sed necessarium 
solum; et ut quidem boni gratia genita, 
bonum, simpliciter autem non bonum; et 
ut quidem ultimum entium , si quidem plu- 
rimum distans a bono malum, malum ?; 
simpliciter autem non malum, sed, sicut 
dictum est, necessarium ; totaliter autem 
malum ipsum secundum se facere, non ve- 
rum : non enim est non mixtum malum, 
neque prime malum?. Si enim bono omni 
malum contrarium erat, oportebat bono 
ante id quod in alio et secundum se et 
prime ens, et malum esse duplex, hoc 
quidem ipsum, hoc autem in alio. Si au- 
tem illis est bonorum contrarium malum 
quibus τὸ esse in alio, multo utique magis 
et τὸ malum in alio, secundum se autem non 
est : neque enim τὸ bonum cui malum con- 
trarium , sed in alio et non separatim. Et- 
enim quid utique erit prime Bono, non 
quia malum, sed et aliud quodcunque 


1. Cf. Plotinum, Ez. I, v, 5. 

2. Vide supra, p. 103-104, 

3. Proclus, i». Timezum, p. 144 A : Τὸ ἄρα χαχὸν, 
εἴπερ ἐστὶν, ἀγαθοῦ μετέχει " διόπερ ox ἀχράτως ἐστὶ 
χαχὸν οὐδὲ πάντη πλημμελὲς οὐδὲ ἀόριστον. 
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entüum, contrarium ? Omnia enim entia 
propter illud et illius gratia sunt ; contra- 
rium autem esse propter contrariam natu- 
ram, impossibile; sed ipsum hoc contrarium 
non esse : corrumpuntur enim ab invicem 
contraria, et totaliter omnia contraria ex uno 
prodierunt vertice et genere. Prime autem 
Boni genus quid utique erit? Quid enim ultra 
naturam Boni? Quid autem utique entium illi 
fiet homogeneum? Oportet enim utique alte- 
rum aliquid esse circa ambo, cujus pars uti- 
que erit aliquid illorum; et non utique adhuc 
Bonum principium entium, sed illud utique 
erit commune ambobus. Nihil ergo contra- 
rium prime Bono, sed neque participatis 
omnibus, sed quibus non eodem modo par- 
ticipatio ; dictum est autem et prius de iis*. 
Sed materiam quidem hic relinquendum. 

Ad privationem autem rursum transeun- 
dum, quoniam et hanc malum quidam di- 
cunt et bono penitus contrariam  : mate- 
riam quidem enim specie pr:esente sufficere, 
privaüionem autem nusquam adhuc esse, 
malificam entem semper et speciebus con- 
trariam; et hanc quidem appetere bonum 
et expetere et transumere , hanc autem fu- 
gere bonum et corruptionis factivam esse 
et totaliter malum. Sed si prime quidem 
Bonum prime enti idem erat, et simul Bo- 
num et ens et una natura, oportebat et 
prime malum esse privationem, «5 non ens 
entem secundum se et contrarium ad ens. 
Si autem Bonum alterum ab ente et non 
idem esse utrumque, et malum a privatione 
alterum. Et ut neque Bonum ens, sed supra 
ens, neque τὸ ens ipsum secundum se, sed 
submissio Doni et elucescentia prima et velut 
illius splendor; sic utique et privatio sim- 
pliciter, quoniam et privatione presente 
nondum malum, et facta mali natura abs- 
cessit (dico autem velut egritudo in cor- 
pore, inordinatione quidem presente, sed 
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4. Vide supra, p. 203-204. 
9. Plotinus, Enn. I, vm, 11: "A20? $ ἐναντία τῷ 
εἴδει παντὶ φύσις στέρησις * στέρησις δὲ ἀεὶ ἐν ἄλλῳ xoi 
ἐπ’ αὐτῆς οὐχ ὑπόστασις * ὥστε τὸ xaxbw εἰ ἐν στερήσει, 
ἐν τῷ ἐστερημένῳ εἴδους τὸ χαχὸν ἔσται. 
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non omni: omnis enim ordinis privatio si- 
mul subjectumque perimit et quod in ipso 
malum). Et nondum genitum non privatio 
quidem est, malum autem mon est : ignis 
enim et aqua et alia secundum se ejus quod 
ex ipsis non entis; horum autem nondum 
malum. Totaliter autem inordinationem et 
immensuratum , sicut dictum est*, sumen- 
dum aliter quidem absentiam illorum (men- 
sure dico et ordinis), aliter autem contra- 
riam ad ipsa naturam: hac quidem enim 
adversantur ordini et mensurz,, haec autem 
ablatio est illorum solum, et nihil nisi ne- 
gatio magis quam illa; presentia quidem 
enim sunt quie sunt, absentia autem sui 
ipsorum relinquunt privationes. Si igitur 
malum quidem contrarium bono et dissidet 
ad ipsum, privauo autem neque oppugnat 
sui ipsius habitui , neque facere aliquid nata 


est cujus et esse tale debile omnino et non 20 


mausivum, ut illoram sermo, quomodo uti- 
que adhuc τὸ malificum ad ipsam reduce- 
mus, a qua remotum est omne facere? Spe- 
cies enim est hoc et potentia ; hec autem 


informis et debilis, sed non potentia, magis 25 


autem absentia potentize. In quibus quidem 
entium malum est et non est, ab his palam. 

Quoniam autem aliter quidem est in ani- 
mabus, aliter autem in corporibus, quis ordo 
ipsorum sumendum et unde incipit et usque 
quo submissio: utrum enim quod in anima- 
bus malum eo quod in corporibus majus? 
aut hoc quidem malorum ultimum, illud 
autem  debilius malum ἢ Quod autem in 
anima, hoc quidem usque ad operationem 
solum, hoc autem obtinet, et potentiarum 
is quidem varias fractiones *, iis autem 
quietationem induxit, ut qui illius sermo ?, 
Si igitur aliud. quidem operationis solum 
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lectu claritatem superducentium, hoc autem 
ipsorum jam corporum; hoc quidem erit 
videlicet apparens malum , hoc autem enter 
malum quod esse defalcat et naturam ejus 


sin quo est, hoc autem intermedium ho- 


rum, quod, potentiis malum existens , nihil 
in substantiam natum est facere. Totaliter 
enim quod majora potest ledere, majus 
malum; substantia autem ultra potentiam , 


10 et potentia ultra operationem, et quod qui- 


dem substantiz corruptivum potentiamque 

simul et operationem dissipat; quod autem 

potentiz?, operationem (neque ergo substan- 

ua cum 1155 neque potentia post operationis 
5 cessationem perimi potente); aut quod qui- 
dem usque ad operationem, privatio et non 
contrarium ; quod autem potentie, sub- 
stantizde contrarium. Majori autem bono ma- 
jus malum contrarium ; quare majus quod 
in animabus quam in corporibus malum, 
non omnibus, sed quibuscunque potentia 
pati nata est. Quibuscunque autem operatio 
solum, minus malum, et absentia totius per- 
fectionis, et submissio solum : hoc quidem 
euim virtuti contrarium , hoc autem bonis 
corporis; et hoc quidem ei quod secundum 
intellectum , hoc autem ei quod secundum 
naturam. Quanto itaque intellectus quam 
natura, et quod secundum intellectum eo 


80 quod secundum naturam melius , tanto uti- 


que et quod preter intellectum eo. quod 
preter naturam ultra ad malum. Si autem 
hoc quidem substantize est corruptivum, hoc 
autem potenti: solum, mirabile : quando 
enim ejusdem, hoc quidem substantiam, 
hoc autem potentiam corrumpit, tunc ma- 
jori modo malum substantie corruptivum; 
quando autem alterius et aliam, non incon- 
veniens potentie: corruptivum longius a na- 


e 


impedimentum, aliud autem et usque ad «o tura boni ens excedere in malo ; puta, si alte- 


potentiam, aliud autem et substantize ipsius 
corruptivum , haec quidem divinarum ani- 
marum est passio generationem atungen- 
tium, hzc autem debilior est quae ex intel- 


1. Vide supra, p. 235-230. 
2. Platonis Timzus, p. 43 E : Πάσας δὲ χλάσεις xol 
διαφορὰς τῶν χύχλων ἐμποιεῖν, x. τ. À. 


rius potentia melior quam substantia , qua 
quidem utique ct anime potentize dicuntur 
corpoream substantiam et generare et sal- 
vare. Hoc ergo et qui in Po/itia Socrates om- 


3. Jlid., p. 89 E : To μὲν αὐτῶν ἐν ἀργίᾳ διάγον 
xal τῶν ξαυτοῦ χινήσεων ἣσυχίαν ἄγον ἀσθένεστατον 
ἀνάγχη γίγνεσθαι. 
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nino dirum malitiam nominat, et non utique 
talem esseait si mortale erat* . Celeriter enim 
utique in non esse deduceret habentes ipsam 
animas ; melius autem non esse quam male 
esse : hoc quidem enim est entis, hoc autem 
boni privatio, quod et corporeum malum 
non otiosius enunciat ea qüz| in. animabus 
nequitia ; hoc quidem enim intensum in non 
esse consummat, hoc autem in male esse. 
Si itaque hzc recte dicimus, non utique erit 
prime malum materia et secundum hanc, 
ut dictum est, rationem: propinquius enim 
corpus quam materia animarum, minori ma- 
litia repletum; sed neque a bono remotius 
bonum magis, neque mali magis transumens 
minus malum ; sed est in animabus quidem 
malum magis, in corporibus autem minus, 
quoniam et animarum alius ordo et corpo- 
rum alius. Etenim animarum ec quidem 
sursum omnino pure (115 autem ad malum 
operationis privatio), eze autem et usque ad 
potentias suscipientes malitiam ; et corporum 
ha quidem semper in ordine, hz autem qui- 
bus operatio et potentia alias aliter, hz au- 
tem quibus substantia malum suscipit uti- 
que. Que quidem ordinis talia. 

Consequens autem utique erit speculari 
malum ipsum secundum se quidque est et 
quamrhabet naturam ; ante hoc autem causas 
malorum, sive et horum est aliqua omnium 
una et eadem causa, sive non. Etenim hoc 
ii quidem aiunt, ii autem non; et ii qui- 
dem fontem malorum dicentes, ab hoc pro- 
dueunt omue qualitercunque malum ; ii au- 
tem et animarum χαχεργέτες ᾽ (id " male 
operationis] principium ponentes nature 
mali, hinc mala generari aiunt ; ii autem in- 
termedie horum in intellectuali natura spe- 
cies malorum relinquentes, inde sicut alia 
omnia et mala progressum habere confiten- 


1. Locus Platonis est in Republica, X, p. 610 D: 
Οὐχ ἄρα πάνδεινον φανεῖται ἣ ἀδιχία, cl θανάσιμον ἔσται 
τῷ λαμβάνοντι: ἀπαλλαγὴ γὰρ ἂν εἴη χαχῶν. 

2. Vide supra, p. 223, 1. 13. 

3. Vide supra, p. 214, n. 2. 

A. ᾿Αθηναῖος ξένος. Platonis Leges, X, p. 896 E. 

S. Ibid., p. 897 C, Omne, τὸ πᾶν, ut supra. 
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tur. Horum autem ii quidem ex aliis sup- 
positionibus concludunt sermones, ii autem 
et Platonem faciunt suorum dogmatum pa- 
trem : ii quidem omnium ideas intellectua- 
les ponentes, et eum qui in 7/ezteto So- 
cratem attestantes, exemplaria duplicia, hoc 
quidem ἔνθεον [id est, divinum], hoc au- 
tem ἄθεον [id est, sine Deo] facientem? ; ii 
autem Atheniensem Xenum^ duo genera 
anime, hoc quidem benefaciens, hoc autem 
contrarium huic relinquentem, et omne qui- 
dem ab altera solum, mortalem autem lo- 
cum ab ambabus gubernari dicentem *. 
Etenim totaliter si unam causam malorum 
ponendum, divinam ipsam aut intellectua- 
lem aut animalem existimare oportet. Dii 
enim et intellectus et anime causce ordinem 
acceperunt ; alii autem hzec quidem organa 
ipsorum , hiec autem idola quedam et ima- 
gines in alio facte. Ad dicentes quidem igi- 
tur fontem malorum^, sufficiunt prius dicta : 
dii enim omnes et fontes omnes, bonorum 
cause ; mali autem nullius neque sunt, ne- 
que fient unquam. Si enim, sicut dictum 
est prius, et qui in Pedro Socrates vult, 
divinum omne bonum, pulchrum, sapiens, 
aut preter naturam ipsius faciet, malorum 
generationem ingenians; aut omne subsis- 
tens inde erit boniforme et ἔχγονον ejus quz 
in ipso manentis bonitatis. Sed neque ignis, 
aiunt, infrigidare, neque Boni malum a 
se ipso próducere; duorum igitur alterum, 
aut neque esse malum dicendum malum, si 
deitus ; aut et esse, et non deitus esse. Osten- 
sum est autem prius quod est alia ergo malo- 
rum causa, et non Deus; ut alicubi et Plato 
docet, bonis quidem omnibus ex una causa 
progressum supponens, malorum autem ge- 
nerationem ad. alias causas et non ad divi- 
nam reducens * (omne enim inde subsistens 


6. Vide supra, p. 237,1. 15. 

7. Platonis Phaedrus, p. 246 E : Τὸ δὲ θεῖον χαλὸν, 
σοφὸν, ἀγαθὸν χαὶ πᾶν 6 τι τοιοῦτον. 

8. Platonis Ztespublica, II, p. 379 C. Nostrum au- 
tem locum explicat Proclus, in Timeum, p. 114 C : 
Ἐν δὲ τῇ Πολιτείᾳ * xal τῶν ἀγαθῶν οὐδὲν ἄλλο 
αἰτιατέον ἢ τὸν θεὸν, τῶν δὲ χαχῶν ἄλλ᾽ ἄττα 
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bonum, totum igitur bonum; et quod velut 
cordiale bonitatis lumen in diis ; aliud au- 
tem lumen omne ex lumine, et claritas et 
potentia et pars potentize illius); sed illi beati 
et entes felices, a diis etiam mala ordinari 
dicentes et mensurari et infinitum ipsorum 
et tenebrosum determinari secundum quod 
utique et hic partem boni suscipiunt et ad 
esse sortiuntur potentia, et hzc ornantem 
et ordinantem causam appellaverunt fontem 
malorum!, non ut matrem generativam ipso- 
rum (non enim erat fas primam entium cau- 
sam generationis malorum principium esse), 
sed ut finem ipsis et terminum adjacentem 
et τὸ obscurum ipsorum illustrantem sui ip- 
sius lumine. Etenim malum infinitum qui- 
dem ex partialibus causis existit, finis autem 
ex totis ; propter quod et illis quidem est ma- 
lum quod est, totis autem non malum? : 
non enim secundum potentiam ipsis existit 
τὸ infinitum, ut utique et infinito tueri sui 
ipsorum bonam naturam transumerent, sed 
propter defectum potentie ; roborantur au- 
tem aliqualiter bono participatione finis. 
Illi quidem igitur talia meditantes ne- 
que malorum generationem inordinatam esse 
persuasi, Deum et ordinis horum causam fe- 
cerunt. Videntur autem mihi et non barbari 
solum, sed et Graecorum summi, omnium in 
diis cognitionem relinquentes malorumque 
et bonorum, bonis quidem per se ex diis 
dare generationem, malis autem secundum 
quod boni partem acceperunt et hzc et po- 
tentiam ad esse ad finem. Non enim sine 
mixtura malum τὸ malum sicut dictum est 
sepe, sed sic quidem malum, sic autem 


δεῖ ζητεῖν αἴτια. M ὧν xol ὅτι τὰ χαχὰ θεόθεν οὐχ 
ἔστι. δεδήλωχεν" (οὗ γὰρ πυρός, φασι, τὸ ψύχειν, 
οὐδὲ χιόνος τὸ θερμαίνειν, οὐδὲ τοῦ παναγάθου τὸ 
χαχύνειν)" xa ὅτι μεριχὰ αὐτῶν αἴτια θετέον xol ταῦτα 
ἀόριστα. Οὐ γὰρ ὥσπερ ἐν τοῖς ἀγαθοῖς προηγεῖται τὸ ἕν 
τοῦ πλήθους χαὶ τὸ πρώτως ἀγαθὸν, οὕτω χαὶ ἐν τοῖς 
χαχοῖς, διὰ τὴν ἀόριστον τῆς χαχίας χύσιν. To οὖν ἄλλα 
χαὶ τὸ ἄττα τό τε μεριχὸν χαὶ τὸ ἀόριστον ἐμφαίνει τῶν 
τῆς χαχίας αἰτίων. Vide supra, p. 234, 1. 20. 

1. Vide supra, p. 237, l. 15. 

2. Proclus, in Timeum , p. 143 F : Θεῷ μὲν οὖν 
οὐδέν ἐστι xaxov, οὐδὲ τῶν λεγομένων χαχῶν * χρῆται γὰρ 
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bonum; et ut quidem bonum, ex diis, ut 
autem malum, ex alia causa impotente: 
omne enim malum propter impotentiam ge- 
neratur et defectum * , quoniam et bonum 
ex potentia et in potentia hypostasin accepit ; 
ipsius enim potentia et in ipso. Etenim si 
quidem sine mixtura malum esset τὸ malum 
et solum malum, ignotum utique esset diis 
bonis entibus et omnia bonificare potentibus 
quibuscunque esse ab ipsis, hoc autem est , 
quorumcunque habent notitüam, quoniam 
cognitiones Ipsorum activi potentize sunt et 
insttutiva omnium quorum utique et esse 
dicuntur cognitiones. Quoniam autem si- 
mulque malum et aliter bonum, et non hac 
quidem bonum, hac autem malum, sed 
omne quod est, bonum, et magis bonum 
quia omne tale , neque in diis cognitionem 
neque inde ipsius generationem interimen- 
dum, sed cognoscunt dii malum qua bonum 
et faciunt. Eodem igitur modo et cognos- 
centes habent, et apud ipsos causee malorum 
sunt potentize bonificee horum nature, velut 
si secundum species dicat quis potentias in- 
tellectuales specificas in formis nature. 
Sed euge, quia ad species et specierum or- 
dinem sermo transivit (ne forte enim ex iis 
mala et malorum generationes ; aut unde τὸ 
indeficiens etiam iis? omne enim semper ens 
ex immobili quadam causa procedit et de- 
terminata), si itaque malum zeternum morta- 
lem naturam circumambiens* , quid τὸ ceter- 
num ipsius et unde? Non enim ex alia causa 
dicimus quam a semper eodem modo ha- 
bente et ab immobili natura, sed haec spe- 
cierum natura et τὸ semper ens bonum*. 


χαὶ τούτοις εὖ" τοῖς δὲ αὖ μεριχοῖς ἔστι τι χαχὸν, ἃ χαὶ 
πάσχειν ὑπ᾽ αὐτοῦ πέφυχε. Καὶ τὸ αὐτὸ τῷ μὲν μέρει 
χαχὸν, τῷ δὲ παντὶ xol τοῖς ὅλοις οὐ xaxbv, ἀλλὰ xal ἀγα- 
θόν - ἢ γὰρ ὅν ἐστι xat ἢ τάξεως μετέχει τινὸς, ἀγαθόν ἐστι. 

3. Ea verba Proclus desumpsit e Plotino, Eun. V, 
1x, 10 : Τὸ yàp καχὸν ἐνταῦθα ἐξ ἐνδείας xal στερήσεως 
καὶ ἐλλείψεως, καὶ ὕλης ἀτυχούσης πάθος xal τοῦ ὕλῃ 
ὡμοιωμένου. 

4. Platonis Theztetus, p. 176 A : Τὴν δὲ θνητὴν 
φύσιν χαὶ τόνδε τὸν τόπον περιπολεῖ ἐξ ἀνάγχης. Vide 
supra, p. 198. 

9. Vide supra, p. 203-204. Hunc locum laudat 
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Et quid enim utique Intellectu fiet non bo- 
num? $i ergo bonum αὐτὸ, unumquodque 
quod ad illa fit bonum : quod enim bono as- 
similatur, bonum ; malum autem assimilari 
bonis, qua tale, non est aptum natum. Et 
eum quidem qui intellectualibus speciebus 
assimilatur perfectum et felicem esse dici- 
mus ; malum autem totum contrarium mise- 
rum et infelicem nominamus. Non ergo ma- 
lus qua malus assimilatur Intellectui ; hoc 
autem existente , neque utique in Intellectu 
exemplaria erunt malorum : omnis enim 
imago exemplaris est imago. 51 autem et Pla- 
to species quidem divinissima vocat entium 
(nam semper eodem modo se habere omnium 
divinissimis solis convenire ait Eleates Xe- 
nus 1), exemplar autem malorum ἄθεον et te- 
nebrosum, sicut dictum est*, quod ingenium 
talem naturam in illis supponentes inde pro- 
ducere malum?Si autem et conditor universi, 
apud quem species omnes et specierum nume- 
rus, velit non esse malum in omni, et omnia 
quidem ipsi similia generare velit, malum 
autem nihil? , quomodo utique adhuc exem- 
plar malorum? Habebit omnia quidem bo- 
nificans, nihil autem concedens esse frivo- 
lum: non enim iis quidem specierum condit 
et generat, iis autem sterilis est et inefficax, 
sed ipso esse producens omnibus impartibi- 
liter operatur. Et igitur species mali genera- 
bit mala, et neque quz vult faciet solum illa, 
neque secundum naturam voluntas ipsi : si- 
mile enim ac si ignis calefaciens alia et exsic- 
cans hoc quidem velit, hoc autem non. Duo- 
rum igitur necesse alterum, aut et velle mala 


et explicat Proclus, in Parmenidem, lib. 111: * YzóXouvzov 
δέ ἐστι περὶ τοῦ τῶν χαχῶν εἰπεῖν συντόμως ὅτι χαὶ ταῦτα 
χωρὶς παραδειγμάτων ὑπέστη θείων, διὰ δή τινας ἄλλας 
αἰτίας, ὡς ἐν ἑτέροις εἴπομεν, παρυφιστάμενα. 

1, Ἐλεάτης ξένος. Platonis Politicus, p. 269 D : Τὸ 
χατὰ ταὐτὰ xal ὡσαύτως ἔχειν ἀεὶ xol ταὐτὸν εἶναι τοῖς 
πάντων θειοτάτοις προσήχει μόνοις. 

2. Vide supra, p. 214, n. 2. 

9. Platonis Timzus, p. 29 E: Πάντα ὅτι μάλιστα γενέ- 
σθαι ἐδουλήθη παραπλήσια ἑαυτῷ... Βουληθεὶς γὰρ ὃ θεὸς 
ἀγαθὰ μὲν πάντα, φλαῦρον δὲ μηδὲν εἶναι χατὰ δύναμιν. 

4. Proclus, in. Timzum , p. 145 D : Εἰ γάρ τις 
ἔροιτο ἡμᾶς πότερον ἠδούλετο μὲν εἶναι τὸ χαχὸν ὁ θεὸς 
ἢ οὐχ ἠδούλετο, ἀμφότερα φήσομεν. ᾿θούλετο μὲν γὰρ 

* 


w* 


PROCLI DE MALORUM SUBSISTENTIA. 


»- 
m 


20 


25 


30 


241 


et esse et fieri divinum Intellectum, si et ho- 
rum est secundum substantiam patiens, aut 
non volentem, neque generare ipsa neque 
producere neque habere rationes ipsorum 
quibus singula mundialium instituit ^. 

Sed ille quidem sermo neque iste per se 
ipsum persuadere sufficiens quod sit verus, 
ad contraria sepe transmutatus. Si autem, 
ecternum dicentes malum et eternaliter en- 
tium immobiles causas relinquentes, malum 
talem causam recusare dicimus, non mirum: 
nam seternum illud dicimus quod secundum 
naturam habet in esse progressum, sed non 
quod qualitercunque factum ; quoniam et cir- 
cumferri? ipsum malis existere dicendum, 
non secundum quod malum unumquodque, 
sed quia et hec ornat universi ordo et maxi- 
mum ccelum, genitis quidem eeternitatis post- 
essentiam? dans, iis autem quz recti motus 
periodorum circularium , inordinatis autem 
ordinis, indeterminatus vero termini, malis 
autem bonitatis. Omne igitur secundum na- 
turam ens et semper ens ex causa determi- 
nata generatur ; malum autem non secundum 
naturam : neque enim quz claudicationis in 
natura ratio, neque inartificationis in arte? , 
Quomodo igitur et hic immobile principium 
querendum, et que in speciebus malorum 
ratio, omnibus quidem quacunque secun- 
dum illas fiunt speciebus et finibus entibus, 
natura autem malorum infinita et indeter- 
minata secundum se ipsam ente ? 

Tertio igitur animam speculandum, si et 
hanc omnium malorum causabimus quam 
χαχεργάτιν nominamus * : utrum enim esse 
ὡς πᾶσι Tb εἶναι χορηγῶν " πᾶν γὰρ Tb ὁπωσοῦν ὃν ἐν 
τῷ παντὶ παρὰ τῆς δημιουργιχῆς προῆλθεν αἰτίας. Οὐχ 
ἠθούλετο δὲ ὡς πάντα ἀγαθὰ ποιῶν" ἐπέχρυψε γὰρ τὸ 
χαχὸν τῇ χρώσει τοῦ ἀγαθοῦ. 

9. Vide supra, p. 245, n. 4. 

6. Postessentiam, μετουσίαν. 

7. Ea verba Proclus desumpsit e Plotino, £z. V, 
1x, 10 : Διὸ τῶν παρὰ φύσιν οὐχ ἔστιν ἐχεῖ οὐδὲν, ὥσπερ 
οὐδὲ τῶν παρὰ τέχνην ἐστὶν ἐν ταῖς τέχναις, οὐδὲ ἐν τοῖς 
σπέρμασι χωλεία. 

8. Platonis Leges, X, p. 886 E: Δυοῖν μέν γέ που 
ἔλαττον μηδὲν τιθῶμεν, τῆς τε εὐεργέτιδος xat τῆς τάναν- 


τία δυναμένης ἐξεργάζεσθαι, x. τ. A, Proclus autem Attico 
obloquitur, quem ita laudat, in Tirum , p. 149 B : 
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ipsius, et, sicut ignis calefacere, infrigidare 
autem nihil, et aliorum aliud opus, sic utique 
et hujus mala generare et omnia quibuscun- 
que vicinaverit malitia inficere ; aut. quod 
quidem nature ipsius semper bonum, ope- 
rationibus autem hoc quidem sic, hoc autem 
non sic, aliter habet secundum eumdem or- 
dinem, alius aliam prajacieus vitam. Si qui- 
dem igitur hac malefica dicatur, non quod 
irrationalem animam, sed et hac meliorem 
et a qua sit bonum, maleficam dicendum : 
etenim huic transmutatio habitus existit ad 
melius et deterius. Si autem, sicut quidam 
aiunt !, essentia et per esse?, unde esse hoc 
ipsius zestimabimus? Ergo aliunde quam ex 
condiüva causa et ex iis qui in mundo diis? 
Et quomodo enim non ex iis a quibus mor- 
talis vitz species exoritur? Sed si ex iis, 
quomodo secundum substantiam malum ? 
Bona enim omnia et quse horum ἔχγονα, et 
totaliter omne malum extra substantiam et 
non substantia : substanti:& quidem enim 
contrarium nihil, malo autem contrarium 
est bonum ; substanüa quidem entis est 
imago, ens autem locatum est in bono et 
generat omnia secundum bonum , et nihil 
inde malum. Si autem χαχεργάτιν nominat 
talem animam Atheniensis Xenus? propter 
eam qua in potentiis ipsius et operationibus 
malitiam, neque hanc semper permanen- 
tem, sed, quod aliquando dictum est a me^, 
et hac boniformi aliqualiter faeta et opera- 
tiones sui ipsius superiori anim coaptante?, 
quid mirum ἢ Hsc quidem enim se ipsam 
nata est salvare"; haec autem inconvertibilis 
est ad se ipsam ; et huic quidem mali- 
Πρῶτον μὲν οὖν [6 Πορφύριος] ἀποτείνεται πρὸς τοὺς περὶ 
Ἀττιχὸν πολλὰς ὑποτιθεμένους ἀρχὰς συναπτούσας ἀλλή-- 
λοις τὸν δημιουργὸν xal τὰς ἰδέας, οἱ xoi τὴν ὕλην ὑπὸ 
ἀγενήτου φασὶ χινουμένην ψυχῆς, ἀλόγου δὲ xc χκαχερ- 
γάτιδος, πλημμελῶς xai ἀτάχτως φέρεσθαι, προὐφιστᾶσι 
κατὰ χρόνον τὴν μὲν ὕλην τοῦ αἰσθητοῦ, τὴν δὲ ἀλογίαν 
τοῦ λόγου, τήν τε ἀταξίαν τῆς τάξεως. 

1. Quidam aiunt, sc. Plutarchus Cheronensis et At- 
ticus. Vide supra, p. 223, n. 19, et p. 230, n. ὃ. 

2. Essentia et per esse, sc. malefica dicatur. 

3. ᾿Αθηναῖος ξένος. Vide supra, p. 247, n. 8. 


4. Proclus respicit suum librum De Providentia et 
Fato, p. 160. 
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gnanti a se ipsa existit boniformi factze men- 
sura et ratio; huic autem aliunde, quoniam 
et corpori et omnibus ab altero mobilibus τὸ 
esse et τὸ bene esse propter aliud et velut ex- 
trinsecus. Inconveniens autem et in totum, 
ut est dicere, malorum causam facere ta- 
lem animam : neque enim corpori omnium 
causa eorum qua in ipso malorum, neque 
meliori animze. Etenim huic malum et de- 
bilitas propter ipsum, quoniam et descen- 
denti quidem ipsi cooritur mortalis species 
vite, debilitas autem et ante sortiri gene- 
ratione? : non enim alia qui inde* causa 
quam debilitate, et per impotentem esse ad 
speculationem. Neque enim potentibus si- 
mul et volentibus nobis in intellectuali lo- 
cari, fuga et inordinatio speculationis entis 
existit, neque potentibus totaliter, per non 
velle neque videre que in superiori loco : 
etenim distantes a/fectant quidem id quod 
sursum omnes! ; impotentes autem submersze 
concircumferuntur , ait ille *?^. Relinquitur 
ergo quod debilitatis solum : namque animae 
oculi perseverare, ad verum ipsum et eam 
qua ibi claritatem aspicientes, impotentes 
sunt '!; multo ergo prius in animabus malum 
et non ex secunda vita. Sed qualiter quidem 
in hac malum et quare χαχεργάτιν vocavit 
ipsam Plato dictum est ad presenta suffi- 
cienter : nam immensuratum ipsius et inde- 
terminatum contrariatur mensure et termi- 
nis iis qui ex ratione, et neque privata est 
solum ipsis, neque desiderat adeptionem 
illorum. Si quis itaque ad hane aspiciet, 
maleficam ipsam et contrariam rationi voca- 
bit, non tanquam sortientem natura tali, sed 


9. Jbid., p. 164, 1. 13: Coaptat enim similitudo 
entia ad invicem ubique, 

6. Hac quidem, sc. rationalis et melior anima. Vide 
supra, p. 163, 166 et 178. Hec autem, sc. irrationalis 
et mala anima. Vide supra, p. 160 et 178. 

7. Vide supra, p. 232-233. 

8. Qui inde, sc. discedit, ut supra, p. 233, I. 7: 
Non enim discederemus non debilitati. 

9. Vide supra, p. 233, I. 9. 

10. Locus Platonis est in Phzdro, p.248 A: AL δὲ 
δὴ ἄλλαι γλιχόμεναι μὲν ἅπασαι τοῦ ἄνω ἕπονται, ἀδυ- 
νατοῦσαι δὲ ὑποθρύχιαι ξυμπεριφέρονται. 

11, Ibid. : "Ἀτελεῖς τῆς τοῦ ὄντος θέας Mi m 
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tanquam et sic repentem ἡ et ad melius trahi 
a se ipsa potentem. 

Sed si non he malorum cause, quid uti- 
que nos ipsi generationis horum causam po- 
nemus? Unam quidem itaque secundum se 
malorum causam nullatenus ponendum. Si 
enim bonorum causa una, malorum multa 
et non unum ; si bona quidem omnia com- 
mensurata invicem et similia et amica, mala 
autem totum contrarium neque invicem ne- 
que bonis σύμμετρα. Si itaque, similium qui- 
dem invicem unam causam preecedere, dis- 
similium autem multitudinem (quz enim ex 
una causa omnia amica sunt et compatien- 
tia et appellantia invicem ; haec quidem ma- 
gis, hzec autem minus sunt), multas et non 
unam malorum causam ponentibus?, alias 
quidem animabus, alias autem corporibus, 
ex iis et in iis malum speculandum. Quod 
mihi videtur et qui in Po/itia Socrates insi- 
nuans, quoniam dieinam non causam nega- 
vit bonorum dicere, malorum autem alias 
quasdam oportet quazrere causas*. Etenim 
ut multas has et indeterminatas et ut sin- 
gulares per hzc significat: qualis enim mo- 
nas, aut qualis terminus, aut qua eterna 
ratio malorum quibus τὸ esse per dissimilitu- 
dinem est et indeterminationem usque ad 
individua natura, totum autem ubique ma- 
liti expers? Factivee quidem igitur malo- 
rum cause ez et tales quzdam sunt anime 


1. Repentem. Vide supra, p. 233, 1. 3 : Malitie 
equus repens. 

2. Vide supra, p. 234 et p. 243. Cf. Proclum, in 
Rempublicam , p. 338 : Οὐδεμίαν οὖν οὔτε εἰδητιχὴν o00 
ὑλιχὴν τῶν καχῶν αἰτίαν ὑποθετέον, οὔθ᾽ ὅλως μίαν ἀρχὴν, 
ἀλλ᾽ ὡς αὐτὸς εἶπεν, μερικὰς καὶ διεσπαρμένας τὴν παρ- 
ὑπόστασιν αὐτοῖς προξενεῖν λεχτέον “ uspuxk μὲν οὖν, ὅτι 
μηδὲν τῶν ὄντων, οἷον νοῦν ἢ ψυχὴν ἢ σῶμα, πολλὰ δὲ, 
ὅτι μὴ ἕν. Διότι χαὶ αὐτός φησιν ἄλλ᾽ ἄττα αὐτῶν 
χρῆναι ζητεῖν τὰ αἴτια. Πάντως γὰρ εἰ σῶμά ἐστι, 
χαχοῦ μετέχον ἐστίν * ἐν τούτῳ διάφορα ἄττα τῶν ἀσυμ- 
μέτρως ἐχόντων πρὸς ἄλληλα, παρυφίσταται νόσος, ἑχάστου 
χρατεῖν ἐθέλοντος. Καὶ εἰ ψυχὴ, διάφορα ζωῆς εἴδη xol 
ἐν ταύτῃ χαὶ ἐναντία πώς ἐστιν, ὧν μαχομένων ἐχ τῶν 


᾿ν ἑτέρων τοῖς ἑτέροις ἐνδύεταί τι χαχὸν, ἑχατέρου τὸ ἑαυτοῦ 


“πράττοντος. Ἔδει δὲ zai σῶμα εἶναι τοιοῦτον ἐχμαγομέ- 
νον, ἵν᾽ ἢ τι xal φθαρτὸν, xaX ὁ χόσμος τέλειος, ἐχ πάν- 
τῶν ὑποστὰς, χαὶ ψυχῶν ἐνταῦθα σύμμιξιν, ἵν᾽ 7, μὴ Xo- 
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et quecunque specierum circa materiam : 
ec quidem enim ducunt ipsas ad malum, 
ei autem invicem adversantes dant ei quod 
prater naturam locum in generatione; quod 
enim alii secundum naturam, alii praeter na- 
turam. Exemplum autem et horum, si vis, 
sit tibi ἄθεον lud. et tenebrosum, quod et in 
T'hezteto Socrates ostendit, malitiz species 
ipsa mortalem naturam ex necessitate cir- 
cumambiens* : assimilatze enim anim:e enti- 
bus malis pro ea quc ad' melius assimilatione 
transmutant horum vitam. Etenim bono- 
rum quidem exemplaria anima aspicit, ad 
se ipsam conversa, et quz se ipsa meliora, 
apud quae quz prime bona et entium sum- 
mitates in casto fundamento et ipse separa- 
tim locate ; malorum autem rursum, ad ea 
qui extra se ipsam respiciens et quze post 
se ipsam et quzecunque singularia et extra se 
ipsam inordinata et indeterminata et fluc- 
tuosa sui ipsorum natura, que et expertia 
bonorum et quibus nutritur anime oculus 
et rigatur et vivit sui ipsius vita. Neque igitur 
factive malorum rationes et potentize, sed 
impotentia et debilitas et similium commen- 
surata communio et mixtio ; neque rursum 
exemplaria immobilia quadam et semper 
eodem modo habentia, sed infinita et inde- 
terminata et in aliis delata et iis infinitis. 
Quod autem cujus gratia ^, omnium mi- 
nime ponendum est in iis : non enim utique 


γιχῶν ἄμοιρα τὰ τῇδε ζώων, μήδ᾽ αὖ λογιχαὶ ζωαὶ σώ- 
μασιν ἐμφύωνται χωρὶς μεσότητος, xal ποιῶσι xal πά- 
σχωσι τὰ τῶν ἀλόγων, ὀρέγωνται, αἰσθάνωνται, φαντά- 
ζωνται - τούτων γὰρ χρεία τοῖς θνητοῖς, εἰ μέλλοι xal 
βραχύν τινα σώζεσθαι χρόνον. Παρυφίσταται οὖν τὰ χαχὰ 
ταῖς προηγουμέναις τῶν ὄντων ἐνέργείαις, χαὶ οὐδὲ δι᾽ ἄλλο 
τι ἢ τὸ ἀγαθὸν, χαὶ παρυποστᾶσιν αὐτοῖς εἰς δέον χρῆται 
τὸ πᾶν, xa ἀγαθύνεται καὶ ταῦτα τῇ τῶν χρωμένων ὃδυ- 
νάμει. Διὸ καὶ οὐδὲν ἄχρατον χαχὸν, ἀλλ᾽ ἴχνους ἀγαθοῦ 
μετείληχεν" χαὶ τὸ χαχὸν οὖν θεόθεν, ὡς ἀγαθόν πη, xal 
ταῦτα ὑπ᾽ ἄλλων μεριχῶν αἰτιῶν χαὶ πλειόνων ἐπεισοδιῶ-. 
ὃες γεγονὸς αὐτοῖς τοῖς πολλοῖς ἐχείνοις. Πρὸς μὲν οὖν 
τὴν περὶ τῶν χαχῶν ζήτησιν τοιαῦτά φησιν ὃ λόγος, 
ἀναιτίους αὐτῶν ἀποφαίνων τοὺς θεούς. ᾿ 

3. Vide supra, p. 343,1. 37. | E 

4. Vide supra, p. 243, 1. 32; 

9. Quod autem cujus gratia, sc. τὸ δὲ οὗ ἕνεχα. 
Vide infra, p. 232, 1. 5: Hujus ergo boni gratia omnia. 
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congruet finem esse malorum bonum ; sed 
quoniam anime omniquaque bonum ve- 
nantes et hujus gratia omnia facientes et 
mala agunt, sic utique aliquis forte putabit 
et malorum finem esse bonum; hujus ergo 
boni gratia omnia, et quzecunque bona et 
quicunque contraria. Etenim hec igno- 
rantia sui ipsorum nature agimus bonum 
desiderantes; et forte utique bene habebit 
neque faciens principale poni malorum, ne- 
que exemplar secundum naturam , neque 
quod cujus gratia secundum se. Etenim 
species et natura ipsorum defectus est et 
indeterminatio et privatio, et hypostaseos 
modus qui utique, ut dicere consueverunt, 
παρυποστάσει magis assimilatur; unde utique 
et inpoluntarium esse malum* sepe dictum 
est. Et quomodo utique voluntarium erit, 
boni factum gratia, secundum se autem 
quod est neque desiderabile neque volitum 
ulli entium ? Sed hac quidem aliis. Quod 
autem malum in animabus quidem propter 
debilitatem nascitur et propter deterioris 
victoriam (exorbitat enim equus malitia 
participans, ait ille, ad terram repens et 
gravans?^), in corporibus autem propter 
dissimilium permixtionem (speciei dico et 
informis) et iterum contrariarum rationum, 
per haec palam. 

Quis autem modus et qualiter subsistit 
malum ex iis causisque et non causis enti- 
bus, consequenter nobis dicendum dictam 
παρυπόστασιν hic ponentibus : non enim est 
aliter subsistere?. Quod. enim ex principali 


1. Platonis Timeus, p. 86 E: Καχὸς μὲν ta» 
οὐδείς. 

2. Vide supra, p. 233, 1. 3. 

3. Hanc disputationem laudat Proclus, in Timzeum, 
p. 145 F: Συλλήδδην οὖν εἴπωμεν ὅτι τὸ χαχὸν οὔτε 
ἐν νοεροῖς ἐστίν" ἅπαν γὰρ ἀχάχωτον τὸ νοερὸν γένος" 
οὔτε ἐν ψυχαῖς ὁλιχαῖς ἢ τοῖς ὅλοις σώμασιν ἅπαντα 
γὰρ τὰ ὅλα ἀχάχωτα ὡς καὶ ἀΐδια xal ἀεὶ χατὰ φύσιν. 
Λείπεται οὖν ἐν ψυχαῖς αὐτὸ εἶναι μεριχαῖς ἢ σώμασι 
μεριχοῖς * ἀλλὰ χαὶ τούτων οὔτε ἐν ταῖς οὐσίαις " πᾶσαι 
γὰρ αὐτῶν αἵ οὐσίαι θεόθεν οὔτε ἐν ταῖς δυνάμεσι " κατὰ 
φύσιν γὰρ αὖται. Λείπεται ἄρα ἐν ταῖς ἐνεργείαις " xol 
ἐν μὲν ψυχαῖς οὔτε ἐν ταῖς λογιχαῖς * πᾶσαι γὰρ τοῦ 
ἀγαθοῦ ὀρέγονται" οὔτε ἐν ταῖς ἀλόγοις " χαὶ γὰρ αὖται 
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causa factum est qualitercunque, neque in- 
determinatum finem et ad τὸ cujus gratia 
relationem habens, neque secundum se eo 
qui in esse progressu sortiens, optime ip- 
sum principaliter substans et quodcunque 
ex causa fieri secundum naturam : omni 
enim impossibile sine causa generationem 
habere et ad aliquem finem ordinem gene- 
rationis ipsius referre. Utrum igitur malum 
ponendum, aut horum quibus esse secun- 
dum accidens et propter aliud et non ex 
principio. proprio, quoniam et agimus om- 
nia et secundum nos ipsos operamur boni 
participationis gratia, et ad illud respicientes 
et velut parientes ipsum et semper deside- 
rantes? Et quod fit sic quidem recte, sic au- 
tem non recte: quia quidem enim-«ó non bo- 
num :estimamus, non recte; quia autem 
bonum adipisci appetentes agimus, recte ; 
et quia universale quidem, recte, particulare 
autem , contrarium. Aliud ergo quod de- 
siderabile nobis, et aliud quod fit et. cujus 
adeptio; et hoc quidem boni natura, hoc 
autem contrarium illi. Igitur. generatione 
contrarii presente, si contrarium et quali- 
tercunque fiat, propter debilitatem facientis 
et propter incommensurationem ad id quod 
fit, subsistere magis utique quam παρυφίστα - 
σθα: [id est, juxta subsistere] ei quod fit di- 
centes, recte dicemus utique aut subsistere 
quidem eorum quz ex principio in finem 
progredientium erànt, παρυφίστασθαι autem 
eorum,quc neque ex principio secundum 
naturam apparent neque in determinatum 


χατὰ φύσιν ἐνεργοῦσιν * ἀλλ᾽ ἐν τῇ πρὸς ἀλλήλας αὐτῶν 
ἀσυμμετρίᾳ - ἐν δὲ σωμάτων οὔτε ἐν τῷ εἴδει - χρατεῖν 
γὰρ ἐθέλει τῆς ὕλης ᾿ οὔτε ἐν ταύτῃ - ἐφίεται γὰρ τούτῳ 
χοσμεῖσθαι " ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἀσυμμετρίᾳ τοῦ εἴδους πρὸς ὕλην. 
Ὧ xal δῆλον, ὅτι πᾶν τὸ καχὸν χατὰ παρυπόστασίν ἐστι. 
Καὶ τοῦτο δὲ ὅμως ὑπὸ τοῦ ἀγαθοῦ χρωννύμενον ὑφέστη- 
xtw* ὥστε πάντα ἀγαθὰ διὰ τὴν τοῦ θεοῦ βούλησιν, xoi 
οὐδὲν ἔρημον ἀγαθοῦ χατὰ δύναμιν, εἰ xal ὁπωσοῦν ἐστὶ 
τὸ χαχόν. Οὐ γὰρ ἦν γενέσεως οὔσης μὴ καὶ τοῦτο παρυ- 
φεστάναι, ἀναγχαῖον ὃν πρὸς τὴν τελειότητα τῶν ὅλων. 
Περὶ μὲν οὖν τῶν χαχῶν, ὅπως τε ὑφέστηχε xal ὁποίας ix 
θεῶν χαὶ ταῦτα τυγχάνει προνοίας, πρὸς μὲν τὸ παρὸν 
ἱχανὰ xal ταῦτα " εἴρηται δ᾽ ἐν ἑτέροις περὶ αὐτῶν ἐπὶ 
πλέον. 


25^ . 
aliud consummantium ; malorum autem ge- 
nerationes neque principalem acceperunt ejus 
quod est facere ipsa dictam causam (neque 
enim natura ejus quod preter naturam, ne- 
que ratio eorum qu:e preter rationem fiunt, 
causa), neque in finem pertingunt et τὸ cu- 
jus gratia omne quod fit natum est ; παρυπό- 
στασιν ergo talem generationem dicendum 
imperfectam et ἄσχοπον [id est, non inten- 
tam] et non causatam' aliqualiter entem et 
indeterminatam. Neque enim causa ipsius 
una, neque quie et causa est secundum se 
et principaliter causa ad malum ipsum et 
mali naturam aspiciens facit, neque quz ne- 
que secundum se neque principaliter causa ; 
totum autem contrarium : boni enim gratia 
omne quod fit, fit; malum autem extrin- 
secus et superadventitium ; adeptio conve- 
nientis unicuique, finis; inadeptio autem, 
propter facientüs debilitatem, hoc autem, 
quia naturam accepit talem qua hoc qui- 
dem deterius, hoc autem melius, et hoc 
diversum ab invicem. Ubi enim «5 unum, 
simul et bonum; malum autem in natura 
divisa et non unum : incommensuratio enim 
et inharmonizatio et contrarietas in multi- 
tudine. Ex iis autem debilitas et τὸ indigens, 
quoniam et in diis τὸ volatile simul et equo- 
rum utrumque * ; sed ibi quidem boni om- 
nes et ex bonis et non ex contrariis; qua 
autem aliorum, mixta sunt, et multitudo 
hic et potentiarum diversitas ab aliis ad 
alia tractum facientibus. Ibi quidem igitur 
multitudo ad unum respicit et secundum 
unam speciem vitze determinata est; ubi 
autem multitudo et diversitas eluxit, prop- 
ter submissionem unionis indigentiaque po- 
tentiz hic : omnis enim potentia uno et ex 
uno est quod est, et inharmonizatio et dis- 
sidentia alterius ad aliud delati appetitibus. 
Qualiter quidem igitur habent malorum ge- 


1. Causatam. Cod. Ambros. tantam, 

2. Platonis Phedrus, p. 247 B: Τὰ μὲν θεῶν ὀχή- 
ματα ἰσοῤῥόπως εὐήνια ὄντα ῥαδίως πορεύεται. 

3. Hunc locum Proclus deprompsit e Plotino, 
Enn. I, vm, 9: Τίνι οὖν ἐγνωρίσαμεν ταῦτα:... ἢ τὴν 
μὲν παντελῆ καχίαν οὐ βλέποντες * καὶ γὰρ ἄπειρον. 
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nerationes dictum est, et quae vocata παρυ- 
πόστασις, et unde. . 

Ipsum autem malum quid quidem sit jam 
dicendum. Videbitur autem utique omnium 
difficillimum esse nosse secundum se ipsam 
mali naturam, si quidem omnis cognitio 
speciei est attactus et species, malum autem 
sine specie et velut privatio*. Forsitan au- 
tem utique fiet et hoc manifestum , si ad 
Bonum ipsum et bonorum naturam aspi- 
cientes, sic utique malum quid quidem sit 
speculabimur : ut enim τὸ prime Donum ul- 
tra omnia, sic malum ipsum omnium ex- 
pers bonorum , dico autem qua malum et 
defectus illorum et privatio. Bonum igitur 
quatenus et qualiter subsistit, et quos habet 
ordines, in aliis^ dictum est; malum autem, 
si boni omnino est qua malum privatio, ut 
quidem malum, est expers fontis bonorum ; 
ut autem infinitum, primi finis; ut autem 
debilitas, ejus que ibi potenti&e*; ut autem 
incommensurauüo et falsum et turpitudo, 
pulchritudinis videlicet et veritatis et men- 
sure, per qu: et τὸ mixtum et in quibus 
entium unitates; ut autem illocabile ipsius 
natura et instabile, manentis sterni in uno 
et potentie illius; ut autem privatio et 
ἀζωΐα [id est, invitalitas], prime. specierum 
monadis et ejus que ibi vite; si autem et 
corruptivum est et divisivum quibuscunque 
affuerit et imperfectum, perfectivee totorum 
bonitatis : nam corruptivum quidem ab ente 
ducit ad non ens, divisivum autem conti- 
nuitatem et unionem entis perimit, imper- 
fectum autem suam perfectionem excludit et 
dispositionem quz secundum naturam sin- 
gulis. Adhuc igitur τὸ indeterminatum qui- 
dem nature mali defectus est et peccatum 
unialis summitatis; τὸ ἄγονον [id est, infecun- 
dum], γονίμης; τὸ otiosum, conditive : ex- 
clusio enim et debilitas et indeterminatio 


4. In aliis, Proclus respicit suam Znstitutionem 
theologicam, S vnu, sqq. 

9. Plotinus, Enn. I, vnr, 6 : Πέρατι δὴ xot μέτρῳ 
xai tk ἄλλα ὅσα ἔνεστιν ἐν τῇ θείᾳ φύσει, ἀπειρία xoi 
ἀμετρία καὶ τὰ ἄλλα ὅσα ἔχει ἢ καχὴ φύσις ἐναντία " 
ὥστε χαὶ τὸ ὅλον τῷ ὅλῳ ἐναντίον, x. τ. À. 
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bonorum horum privatio, monadicze cause 
dico et generative potenticz et efficacis fac- 
tionis. Si autem et dissimilitudinis est et 
partitionis et inordinationis causa, palam 
quod et sic ab assimilaüvis bonis deficere 
ipsum et ab impartibili Providenua parti- 
torum et ab eo qui in partitis ordine neces- 
sarium. $i autem non usque ad hzc bonum, 
sed est immaculatum ibi genus et efficax et 
μεγαλουργὸν (1d est, magna faciens], inefficax 
utique erit Mulira et tenebrosum et mate- 
riale. Aut unde ipsi horumque et talium 
unumquodque, si non bonorum illorum pri- 
vationibus? Ibi enim bona prime, quorum 
et quod in nobis bonum pars et imago est, 
cujus malum privatio ; quare et illorum, 
quibus bonum assimilari dicimus. Et quid 
oportet dicere, quando et quod in corpori- 
bus malum, non ejus quod in ipsis solum 
boni privatio, sed et ejus quod ante hoc en- 
ter in animabus est? Etenim quod in corpo- 
ribus est bonum est animarum boni imago 
corrupta. Ergo et speciei privatio non alte- 
rius alicujus decidentia quam intellectualis 
uüque erit potenue, quoniam et species est 
ἔχγονον Intellectus et τὸ speciei factivum in- 
tellectuale uuque secundum substantiam est. 
Sed quod quidem malum omniquaque tale 
privatio bonorum et defectus, dictum est. 
Unde autem ipsi secundum ipsius natu- 
ram enti tali, sicut diximus, quz ad bonum 
contrarietas, dicamus : estquidem enim ethoc 
privatio, sed non perfecta privatio. Habitui 
1gitur sui 1psius coexistens cujus est privatio, 
illum quidem debilem facit ipsius presentia, 
ipsum autem assumit potentiam et speciem 
ab illo; unde utique et specierum quidem 
privationes, perfectae entes pr ivaüones, ab- 
sentize solum sunt habituum, non a Aper 
tes ad ipsos; que autem bonorum, adver- 
santur ad sui ipsorum habitus et contrarize 
sunt aliqualiter illis : non enim sunt im- 
potentes omnino et inefficaces, coexisten- 
tes illorum potentiis et velut in speciem et 


1. Platonis Respublica , ᾿ A p. 392 €: Δῆλον ὅτι 
ἐνῆν τις αὐτοῖς δικαιοσύνη, ἣ αὐτοὺς ἐποιεῖ μήτοι χαὶ 
ἀλλήλους γε χαὶ ἐφ᾽ οὺς ἤεσαν ἅμα ἀδιχεῖν, OU ἣν ἔπραξαν 
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operationem duct ab illis. Quod et Plato 
sciens, injustitiam ipsam secundum se et 
debilem et inactivam esse ait, Justitize autem 
presentia. et potentiam habere et ad agere 
duci *, non manentem in sui ipsius natura 
neque in ἀζωΐᾳ [1d est, vitae. privatione] so- 
lum, quoniam et prejaciens ipsum, vitale 
ens, dat et malo vitz participationem ; vita 
autem omnis potentia secundum se; in 
potentia autem aliena factum malum con- 
trarium est bono, sui ipsius potentia ad 
adversari utens; et magis quidem potentia 
inexistente, majores operationes et opera 
mali, minus autem, minores. Jam et in 
corporibus, nature potentiis simul et quae 
in ipsis desinit preter naturam operatio, et 
hac eo quod prater naturam tunc magis 
omni ente soluto omniquaque ordine; quare 
et in animabus, majora quidem a minori 
malitia, minora autem a majori opera. So- 
lificata enim a contrario, secundum turpe 
quidem ipsius et informe augetur; secun- 
dum virtutem autem et operationem mino- 
rata, debilis simul et inefficax est: non enim 
ab ipsa potentia, ut utique et augmentata 
etiam potentia ad majus transitio esset, sed 
ex praesentia contrarii (puta, si et caliditatis 
potentia utatur ad sui ipsius opus frigiditas, 
vincens et subjiciens illius potentiam); defi- 
ciente igitur contraria natura, et eo quod 
magis defectu ad privationem habet τὸ ma- 
gis ; ea autem, qua virtutis submissione ad 
facere est debilior, malum quidem est ma- 
gis, agit autem minus. Si itaque hzc recte 
dicimus, neque agere malum neque posse 
dicendum, sed et agere ipsi et posse a con- 
wrario : etenim. bonum debile et inefficax 
propter mixturam mali fit, et malum virtute 
et operatione transortitur propter boni prze- 
sentiam (in uno enim ambo); et sicut in 
corporibus materia fit contrarium contra- 
rio, et τὸ secundum naturam fortificat. τὸ 
prater naturam, Aut unde ipsi mensura et 
periodi et ordo periodorum quam ex natu- 


ἃ ἔπραξαν, ὥρμησαν δὲ ἐπὶ τὰ ἄδιχα ἀδιχίᾳ ἡμιμόχθηροι 
ὄντές, ἐπεὶ οἵ γε πᾶμπόνηροι xoi τελέως ἄδιχοι τελέως 
εἰσὶ χαὶ πράττειν ἀδύνατοι. 
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ralibus numeris et ex ea qua secundum 
naturam dispositione? Quod autem preter 
naturam debilitat quod secundum naturam, 
latitante natura ad facere, et ordine in quo 
τὸ bene nature soluto; sic utique et in ani- 
mabus malum vincens bonum utitur illius 
potentia ad suum, scilicet ea quc rationis, 
et inventionibus ad concupiscentias ; et tra- 
dunt invicem ex sui ipsorum natura, hoc 
quidem de potehtia, hoc autem de debili- 
tate, quoniam et secundum se malum neque 
agere natum est neque posse: omnis enim 
potentia, bonum , et omnis operatio exten- 
510 potentie est. 

Et quomodo enim utique adhuc potentia 
esset ens malum ponentibus ipsam, si om- 
nis potentie opus salvare ipsam et in quo 
est, malum autem dissipat unumquodque 
cujus est malum? Est ergo malum inefficax 
et impotens secundum se. Si autem et invo- 
luntarium est*, ut ait ille, et involitum erit 
utique, et sic primissimze trinitatis boni pri- 
vatio, voluntatis, potentie et operationis : 
bonum quidem enim et volitum est et po- 
tens et efficax secundum ipsius naturam, 
malum autem involitum et debile et ineffi- 
cax. Neque enim volitum ulli, quod unius- 
cujusque corruptivum ; neque potentiz, cor- 
rumpere potens ipsam ; neque operationis, τὸ 
non secundum potentiam habere hypostasin 
ipsius; sed sicut mala appetunt apparentia 
ipsis bona et est malum iis apparens voli- 
tum (propter mixturam boni talem dicimus), 
sic utique et potentia in malo et factio est 
apparenter, quia non secundum se neque 
qua malum, sed extrinsecus, cui et παρυφέ- 
στηχε [id est, juxta existit] et ad quod dici- 
tur malum. Hoc ergo mihi videtur et qui in 
T'hexteto Socrates ostendens potentibus ali- 
qualiter assequi ipsi, neque privationem ne- 
que contrarium bono malum dicere? (neque 
enim privatio facere aliquid potens aut tota- 
liter potens, neque contrarium quod secun- 
dum se neque potentiam neque operationem 


1. Vide supra, p. 232, n. 1. 
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sum nominare, quod secundum se quidem 
est priv atio, quia autem non omnino per- 
fecta est DRM sed simul cum habitu 
transumens de potentia inde et de operari 
in contrariationis partem constituitur et. 
neque privatio est perfecta, neque Klo 
rium, sed subcontrarium bono, et parhypo- 
stasin aut veritate significante non otiose 
audire ipsum consuetis. Quid quidem igitur 
est malum, et quam naturam accepit, et 
qualiter est et unde, per hec palam. 

Quot autem ipsius differenti et quc, 
post haec dicendum. Dictum est quidem igi- 
tur et prius quod malum aliud. quidem est 
in animabus, aliud autem in corporibus; et 
quod in animabus dupliciter, hoc quidem 
in irrationali specie vite, hoc autem in ra- 
tione factum. Dicitur autem et nunc quod 
tria heec sunt in quibus malum, anima par- 
ticularis, et anime idolum, et corpus singu- 
larium ens. Si igitur ei quidem que sursum 
anim: bonum cuite cim intellectum (ante 
ipsam enim intellectus), et irrationali secun- 
dum rationem (unicuique enim ex proxime 
meliori τὸ bene), corpori autem rursum τὸ 
secundum naturam (principium enim hoc 
motus et quietis ipsi), necessarie utique ma- 
lum, huic quidem praeter intellectum (ut τὸ 
secundum intellectum subcontrarium esse), 
huic autem preter rationem (cui τὸ bene 
secundum rationem), huic autem preter 
naturam erat; et tres hae malorum spe- 
cies inexistentes tribus naturis debilitari po- 
tentibus propter submissionem in partiale 
substantiz. "Tota quidem enim, sicut dic- 
tum est sepe, habent τὸ bonum quod ip- 
sorum semper; malum autem hic, dico 
autem in singularibus et individuis, in qui- 
bus utique et potentie defectus propter sub- 
missionem ipsius esse, et divisionis additio 
unione attenuata. Totaliter autem malum 
aliud quidem quod in animabus. aliud au- 
tem quod in corporibus; et horum quod 
in animabus duplex , hoc quidem swgritudo, 


habet), sed sic aliqualiter subcontrarium ip- 5s loc. autem turpitudo, ut alicubi ait Eleates 


2. Vide supra, p. 198 et p. 203. 
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Xenus ! ; est autem turpitudo quidem igno- 
rantia et intellectus privatio, egritudo au- 
tem rursum dissidium in anima et ejus quae 
secundum vite rationem defectus. Tripli- 
citer utique erit et sic malum, sed et ho- 
rum unumquodque duplex : etenim turpi- 
tudo aliter quidem est circa διάνοιαν [14 est, 
ratiocinationem], alia autem circa opinio- 
nem (quoniam et cognitio altera), et alicubi 
quidem scienti: , alicubi autem artis indi- 
gentia. Turpe autem et zegritudo aliter qui- 
dem in cognitionibus , aliter autem in im- 
petibus : etenim appetitus non. secundum 
rationem ; et sensuum autem mult et phan- 
tasie precipites, quibus quidem vita in ac- 
tone, appetitibus contrariantibus , quibus 
autem in speculationibus , phantasia pre- 


eu 


terincidente et purum ipsarum et immate- - 


riale auferente. Et τὸ przeter naturam autem 
duplex : etenim turpitudo quz in corpore 
preter naturam; speciei enim est et hoc 
debilitas et defectus et :egritudo, eo qui in 
ipso ordine et commensuratione soluta. 
Malum quidem igitur tot modis dividen- 
dum, quoniam et mensure entium in tribus 
iis sunt principiis, Natura et Anima et In- 
tellectu ; et τὸ immensuratum aut earum 
qui in Natura rationum privatio est, aut 
earum qua in Ánima, aut earum quz in Ín- 


tellectu et ab Intellectu generatarum. Etenim 30 


ornans singula melius est ornantis prime 
(dico autem prime τὸ ornantium unumquod- 
que) : tale autem in corporibus quidem, na- 
tura ; in irrationalibus autem speciebus vitz, 
ratio; in rationalibus autem, quod ante ipsas 
bonum; in idolis autem, aut propter eam 
qua sursum animam, quacunque et ex 
anima dependent tali, aut propter id quod 
extrinsecus principium, a quo bonum iis qui- 


1. Platonis Sophista, p. 228 E : Κομιδῇ συγχωρη- 
τέον τὸ δύο εἶναι γένη χαχίας ἐν ψυχῇ, χαὶ δειλίαν μὲν 
χαὶ ἀκολασίαν xai ἀδικίαν ξύμπαντα ἣγητέον νόσον ἐν 
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ἡμῖν, τὸ δὲ τῆς πολλῆς καὶ παντοδαπῆς ἀγνοίας πάθος. 


αἶσχος θετέον. 

2. Hunc locum Proclus sumpsit de Plotino, En. 
VI, vit, 25 : Τῇ μὲν γὰρ ὕλῃ [ἀγαθὸν] τὸ εἴδος " εἰ γὰρ 
αἴσθησιν λάθοι, ἀσπάσαιτο ἄν, Τῷ δὲ σώματι, ψυχή χαὶ 


οι 


^ 


264 


bus providetur; corporibus autem, iis qui- 
dem ex particulari, iis autem ex tota natura. 

Dubitabit autem. utique aliquis qualiter 
et unde mala, Providentia ente?, Sive enim 
est malum, qualiter Providentia ad bonum 
non instabit? Sive Providentia plenum uni- 
versum, qualiter in entibus malum? Quidam 
quidem igitur alteri rationum cesserunt , 
huic quidem quod non omnia ex Providen- 
tia, si malum est, huic autem quod malum 
non est, si omnia ex Providentia et Bono. 
Etenim hoc movet animam ; forsitan au- 
tem utique alicui apparebit et qua non ad- 
versantur. Et primum quod in animabus 
malum, hoc secundum se et impermixtum 
erat ad contrarium, expers illus penitus 
ens, et obscurissimum et nihil aliud quam 
tenebra; forsitan autem Providenti:? ope- 
ribus impedimentum erat, a qua omnia 
bona, fripolum autem nihil . Si autem, sic- 
ut dictum est sepe, malum hoc et bonum 
est et non impermixte malum neque αὐτὸ 
malum, sed sic quidem malum, simpliciter 
autem non malum; neque malo esse prop- 
ter boni participationem ipsi penitus inter- 
mediam, neque τὸ et usque ad hoc omnia 
bona et esse et fieri propter eam qu: in 
ipso malitiam. Totaliter enim non idem 
omniumque causam dicere Deum, et solam 
causam omnium *, sed hoc quidem verum, 
hoc autem non. Etenim Intellectus. causa 
est eorum quz post ipsum, et Ànima, eorum 
qus consequenter, et Natura, corporum et 
quaecunque in corporibus; et horum unum- 
quodque, hoc quidem aliter, hoc autem ali- 
ter facit, hoc quidem prime et unialiter, 
hoc autem szeternaliter, hoc autem per se 
motive, hoc autem per necessitatem; et ne- 
que quod intellectualiter et quod ante ipsum . 


γὰρ οὐδ᾽ ἂν εἴη οὐδ᾽ ἂν σώζοιτο. Wy; δὲ ἀρετή - ἤδη δὲ 
χαὶ ἀνωτέρω νοῦς, χαὶ ἐπὶ τούτῳ, ἣν δὴ φαμὲν πρώτην 
φύσιν. Ibid., 277: ᾿Αλλὰ τίνος γινομένου ἑχάστῳ τὸ αὑτῷ 
προσῆχον ἔχει ; ἢ εἴδους τινὸς, φήσομεν. 

3. Vide supra, p. 104, et p. 196, n. 6. 

4. Platonis Tipus, p. 29 E. Vide supra, p. 246, 
n. 3. 
9. Vide supra, p. 250, I. 17. 
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idem, neque secundo qua secundum'. Si igi- 
tur ex Providentia omnia, et nullum om- 
nium malum secundum quod ex Providentia 
est et fit, quid mirum si malum habebit lo- 
cum in entibus secundum quod ex anima ?? 
Et idem malum quidem erit singularibus, 
totis autem bonum ; magis autem et singu- 
laribus secundum quod quidem ab ipsis 
malum, secundum quod autem a totis, non 
malum : non enim operatio solum ex Pro- 
videntia, sed et operans habet τὸ bene. 
Qualiter igitur bonum in iis, dico autem iis 
que in anima malis: sic enim utique et 
Providentia τὸ credibile habebit, neque ho- 
rum ullum sinens expers se ipsa. Duplicia 
igitur et hec ponendum : hxc quidem intus, 
et ipsius anima entia ad ipsam, puta quz- 
cunque in phantasiis inconvenientibus, aut 
consensibus malis, aut electionibus aliter 
turpibus; heec autem extra, et in actionibus 
variis, aut secundum iram aut secundum 
concupiscentiam factis'. 

'Talia quidem igitur omnia bonum habent 
multipliciter. Etenim ad aliorum vindictam 
facta sunt, et secundum dignitatem actio; 
et non idem agentem male in quodcunque 


1. Cf. Proclum, ἐπ Timeum, p. 144 D : Τῶν μὲν 
ἐν τῷ χόσμι πάντων τὰ μέν ἐστιν ὅλα, τὰ δὲ μέρη, xol 
τῶν μὲν μερῶν τὰ μὲν αἰωνίως φρουρεῖ τὸ ἑαυτῶν ἀγα- 
θὸν, ὥσπερ ὃ μεριχὸς νοῦς χαὶ δαιμόνων μεριχῶν, τὰ δὲ 
οὖχ ἀεὶ δύναται σώζειν τὸ οἰχεῖον ἀγαθόν - ἀλλὰ χαὶ τού- 
τῶν τὰ μέν ἐστιν ἑτεροχίνητα, τὰ δὲ αὐτοχίνητα, χαὶ τῶν 
αὐτοχινήτων τὰ μὲν ἐν ταῖς αἱρέσεσιν ἔχει τὴν χαχίαν 
ἱσταμένην, τὰ δὲ xad εἰς πράξεις τελευτᾷ. Τὰ μὲν οὖν ὅλα 
πανάγαθά ἐστιν, οὐ μόνον ἑαυτοῖς, ἀλλὰ χαὶ τοῖς μέρεσι 
χορηγοῦντα τὸ ἀγαθόν: τὰ δὲ μέρη μὲν ὄντα, φρουροῦντα 
δὲ τὸ ἑαυτῶν ἀγαθὸν, δευτέρως ἔχει τὸ ἀγαθὸν καὶ μερι- 
χῶς - τὰ δὲ μέρη μὲν, ἑτεροχίνητα δὲ, παρ᾽ ἄλλων ἔχοντα 
τὴν ὑπόστασιν ἐξήρτηται τῆς ἐχείνων προνοίας χαὶ μετα- 
τίθεται χατὰ τὸ δέον, ὥσπερ δὴ τὰ σώματα ὅσα γίνεται 
καὶ φθείρεται. 

2. Ibid., p. 1419 E: Καὶ εἰ βούλει φυσιχῶς ἐπιχει- 
βεῖν, γίγνεται τὸ χαχὸν χαθ᾽ αὑτὸ μὲν ἐχ τῆς μεριχῆς 
Ψυχῆς, χατὰ συμδεδηχὸς δὲ ix τοῦ θεοῦ, χαθὸ xxxbv, 
εἴπερ xal τοῦτό τις συγχωρήσειεν ὅτι δὴ τὴν ψυχὴν ἐχεῖ- 
νος ὑπέστησεν᾽ 7| δὴ ἀγαθὸν, χαθ᾽ αὑτὸ μὲν ἀπὸ τῆς θείας 
αἰτίας, χατὰ συμδεδηχὸς δὲ ἐχ τῆς ψυχῆς. 

ὃ. Ibid., p. 148 B : Εἰ οὖν τὸ χύριον τῆς αἱρέσεως 
θεόθεν, xo ἣ αἵρεσις θεόθεν, εἰ δὲ τοῦτο, xal ἀγαθόν, 
x. t. λ. 
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agere, aut ad indigens pati. Hoc igitur et 
patienti omnia bona, et facienti, secundum 
quod assequitur totis; qua autem ut a se 
ipso et non assequens facit, malum, et in- 
convenientem sui ipsius et non magnum 
conceptum anim: explevit; hoc autem prin- 
cipium salvationis patienti. Multis enim 
malum meditatum quidem et intra animam 
manens occultatur et bonificatur ut turpe et 
inconveniens ; actum autem quale est evi- 
dens ι΄. Manifestant autem poenitentiz et 
anime conscientiae, velut ipsa exprobrante 
sibi ipsi actum ; quoniam et medicorum artes 
ulcerum aperturis ad evidens ducentes pas- 
sionem et intus occultatam causam facientem 
aegritudinem, imaginem exhibent Providen- 
ti: operum et factionibus turpibus et pas- 
sionibus admiscentis, ut utique immutatze 
ab eo qui in ipsis conceptu et subcauteriato 
et inflato malis habitu principium periodi 
et vite sumant melioris. Quacunque au- 
tem intus sunt passiones ipsius ipsum mali- 
gnantis bonum habent, secundum quod 
semper ad proprium ducunt animam : non 
enim est eligentem deteriora manere in me- 
lioribus, sed ad tenebrosum mox fertur et 


4. Vide supra, n. 1. 

3. Proclus, in Timeum, p. 143 A : Εἴτε οὖν ἀχόλαστος 
πρᾶξις εἴτε ἄδιχος εἴη, τοῖς μὲν πράττουσιν ἀγαθὸν ὡς 
χατὰ δίχην, ἁπλῶς δὲ οὐχ ἀγαθὸν οὐδὲ ἐχείνοις, ἀλλὰ μέ- 
γιστον xaxÓv* xxi ὡς μὲν ἀπ᾽ αὐτῶν εἰς αὐτοὺς, χαχὸν, 
ὡς δὲ ix τοῦ παντὸς εἰς αὐτοὺς. οὐ χαχόν xol ὡς μὲν 
εἰς αὐτοὺς, δράσαντες ἐπέτριψαν τὴν ζωὴν ἐνεργείᾳ γενό- 
μενοι xaxol, ὡς δὲ ἐχ τοῦ παντὸς. παθόντες ποινὴν τῆς 
αἱρέσεως ἔδοσαν. 

6. Ibid., p. 118 E : Αἱ γὰρ αἰσχραὶ xot ἄδιχοι 
πράξεις ἐλπιζόμεναι μέν εἰσιν ἐράσμιαι τοῖς ἐμπλήχτοις, 
γενόμεναι δὲ μεταμελείας ἀναπιμπλᾶσι τοὺς ἐργασαμέ- 
νους, χαὶ μελετώμεναι μὲν ὕπουλον ποιοῦσι τὴν ψυχὴν, 
εἰς ἐνέργειαν δὲ προελθοῦσαι τὴν μὲν ἑαυτῶν ἀπελέγ- 
χουσιν ἀσθένειαν, τὴν δὲ ψυχὴν ὠδῖνος ἀπολύουσιν αἰ- 
σχίστης. 

7. 410ϊ]ά., p. 145 E : Ἔτι τὴν τιμωρίαν αὐτὸς ὃ Πλά- 
των ἐν Νόμοις [V, p. 728 C] διώρισεν ἥτις ἐστὶν. ὅτι 
δοχεῖ μὲν ἐπιτρίόειν τὸ πάσχον, ἔοιχε δὲ ταῖς ἀναστομώ- 
σεσι τῶν ἑλχῶν, καὶ τὸ μὴ δυνάμενον ἰαθῆναι χωρὶς τῆς 
τοιᾶσδε πράξεως ἐπ᾽ αὐτὴν προχαλεῖται, ὅπως ἂν ὠδῖνος 

παλλαγεῖσα ἣ ψυχὴ καὶ τῆς περὶ τὸ αἰσχρὸν πτοίας ἐν 
μεταμελείᾳ τε γενομένη τῶν ἑαυτῆς καχῶν εἰς ἀρχὴν χα- 
ταστῇ τῆς καθάρσεως. 
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turpe. Et non actiones solum, sed et sine iis 
anime electiones habent in ipsis δίκην : 
omnis enim electio ducit ipsam ad simile. 
Si igitur quod deterius et turpe et ἄθεον in 
anima genus ad congeneum transfert ipsam, 
habet bonum mox in ipso et eam qu: ex 
Providentia dignitatem et ista que in ani- 
mabus Lex ducens unamquamque ad suum": 
hoc quidem enim przjacit vitam, hoc autem 
copulat similibus ipsam; hoc autem est ei 
quod secundum dignitatem idem, hoc autem 
ei quod secundum xz», hoc autem ei quod 
ex Providentia, hoc autem bono. Si quidem 
enim et injuriantibus ipsis competeret in 
sursum manere, quod neque dicere fas, 
nullatenus utique ipsis electio haberet τὸ 
bene; solummodo autem ens malum, ἄθεος 
utique esset omniquaque et injusta. Si au- 
tem mox eligentem removet a melioribus, 
habet τὸ bonum hac malo commixtum : om- 
nis enim anima secundum naturam appetit 
τὸ sursum. Cadentibus ipsis igitur turpe ap- 
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paret ejus quae in ipsis vitze; cadere autem - 


necesse omne cui operari non secundum 
intellectum , etsi iis quidem magis, iis au- 
tem minus casus, quoniam et electio aliter 
aliis. 

Sed qualiter in corporibus malum simul 
et bonum est, aut et hoc toti quidem se- 
cundum naturam, parti autem preeter na- 
turam est? Magis autem et huic, secundum 
quod ad omne! facit, secundum naturam; 
secundum quod autem partitum est inde, 
preter naturam. Quoniam autem et quod 
in corporibus malum duplex, hoc quidem 


1. Proclus, ἐπ Timzum, p. 149 B: Καὶ yàp ἕλο 
μένη μόνη fj ψυχὴ πρὸς ἄλλην xo ἄλλην μεθίσταται 
τάξιν. Πᾶσα γὰρ αἵρεσις ἢ ἀνάγει τὴν ψυχὴν ἢ χαθέλχει. 
Εἰ μὲν ἀπὸ ψυχῆς ἣ αἵρεσις, καχόν' εἰ δὲ εἰς τὴν οἰχείαν 
τάξιν μεθίστησι τὸ ἑλόμενον, κατὰ δίχην ἐστὶ καὶ ἀγαθόν. 
Αὐτὴ γὰρ ἣ αἵρεσις ἐπάγει τῷ ἑλομένῳ τὴν δίχην, ἢ 
μᾶλλον ἣ αἵρεσις ἐν αὐτῷ τῷ ἑλομένῳ γίγνεται Oba, , 
τῶν ἀγαθῶν ἀποστήσασα τὴν ψυχήν: ὡς γὰρ ἣ ἀγα- 
θοειδὴς αἵρεσις ἑαυτῆς γίγνεται καρπὸς, οὕτως f μοχθηρὰ 
ἑαυτῆς ποινή. Τοῦτο γὰρ οὖν ἴδιόν ἐστι τῶν αὐτοχινήτων 
δυνάμεων. Οὐδὲν ἄρα τῶν χαχῶν ἐστιν, ὃ μὴ χαὶ ἀγαθόν 
πώς ἐστιν, ἀλλὰ πάντα μετέχει προνοίας. 

2. Hunc locum explicat Noster, in Timeum, p. 323 


25 


30 
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ut turpitudo, hoc autem ut aegritudo (voco 
autem turpitudines omnia quicunque non 
egritudines preter naturam entia : etenim 
monstra nature sunt turpitudines), et ho- 
rum hoc quidem turpe secundum naturam 
totam, quia et in hoc ratio et species est : 
in particulari quidem enim natura ratio una, 
et quod prater hanc huic preter naturam ; 
in tota autem omnes rationes et species om- 
nes naturaliter, et quandoque quidem ex 
una specie quod generatur unum (homo 
enim hominem generat, principalius dicere), 
quandoque autem ex uno multa (etenim 
figurc ratio una, sed et idem multa), quan- 
doque autem ex multis unum (quales utique 
specierum qu: circa materiam mixtiones , 
qua et monstra videntur esse ad indivi- 
duam naturam , amantem obtinere una 
specie et subsistentem secundum unam), 
quandoque autem ex multis multa (etenim 
aequalitas et inzqualitas in multis); omnes 
igitur species secundum naturam, et quae im- 
permixtz et quicunque mixte, et ex 115 quae 
in natura rationibus ibi omnibus entibus. 
Agritudo autem aliis secundum naturam, 
quia horum unumquodque genitum est hoc 
quod dicitur dupliciter et particulari nature 
et toti. Corruptibile autem secundum natu- 
ram quidem totam, preter naturam autem 
parücularem : in quam enim transmutatur 
quod corrumpitur speciem , ea habet ratio- 
nem ex tota contrariam ei quod hujus naturae 
et non ab ipsa habentem speciem sicut ex 
illa. Quae quidem igitur inde transmutatio 
secundum naturam haec contra quidem cor- 


C : Koi ὥσπερ ἣ ᾿Αδράστεια τῶν θείων ἦν περιεχτιχὴ 
θεσμῶν xol τῶν παντοίων νόμων συναγωγὸς, οὕτω δὴ xol 
ἣ εἱμαρμένη πάντων ἐστὶ περιεχτιχὴ τῶν ἐγχοσμίων νό- 
μων, οὺς xal νῦν ὃ δημιουργὸς ἐγγράφει ταῖς ψυχαῖς, ἵνα 
χαὶ αὐτὰς ἄγωσι μετὰ τῶν ὅλων χαὶ ἀφορίζωσι τὸ πρέπον 
αὐταῖς κατὰ τὰς διαφόρους αἱρέσεις τῶν βίων. Διὰ γὰρ 
τούτων xal ἣ μὲν πλημμελὴς ἐπὶ τὸ σχοτεινὸν φέρεται xot 
ἄθεον, ἣ δὲ εὐσεθὴς ἄγει αὑτὴν εἰς οὐρανὸν ἀγομένην ὑπὸ 
τῶν ὅλων, διότι πλήρης ἐστὶν ἑκατέρα τῶν εἱμαρμένων 
νόμων, καὶ ἄγουσιν ἑαυτὰς ὅπου ὃ ἐν αὐταῖς φθέγ- 
γεται νόμος, ὥς φησι xat 6 Πλωτῖνος [Enn. IV, ni, 
13]. Vide supra, p. 214 et p. 217, 1. 37. 
3. Omne, τὸ πᾶν. 
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rumpit, iis autem adhibet generationem. 
Quse autem una ratio in transmutante pra- 
ter naturam : ut quidem enim tota, preeter 
naturam (totum enim unumquodque secun- 
dum eam quz in ipso rationem); ut autem 
totius particule, secundum naturam; sic 
enim et factum est ex alio corrupto, et cor- 
rumpitur iterum in alterius generationem. 
Non ergo quod in corporibus malum im- 
permixtim est malum; sed sic quidem ma- 
lum et secundum quod non inde, sic autem 
bonum et secundum quod ex Providentia 
naturale, totaliter autem et quibus genera- 
tio propter bonum. Quomodo hoc dicet ali- 
quis utique omniquaque bonum recusare et 
boni nature expertia manere? Neque enim 
possibile est esse malum, non contrarium 
phantasiatum ut bonum, quoniam Boni 
gratia omnia et ipsum malum. Sed omnia 
gratia Boni, et divinum incausativum malo- 
rum : nusquam enim malum, qua malum, 
inde, sed ex aliis causis et quibus generare 
non secundum potentiam, sed propter debi- 


1. Proclus, in Timeum, p. 108 C : Πάντα γὰρ 2x τοῦ 
ἀγαθοῦ, xx ὅσων μὴ ἔστιν αἴτιος ὁ δημιουργιχὸς νοῦς. 
τούτων αἴτιον τἀγαθὸν. ὥσπερ τῆς ὕλης χαὶ ὅσων μὴ 
ἔστιν ὑποστατιχὸν τὸ παράδειγμα, καὶ ταῦτα ἐχεῖθεν ὑφί- 
σταται᾽ πάντα γὰρ ἐχείνου ἕνεχά ἐστι, καὶ ἐκεῖνο 
αἴτιον ἁπάντων τῶν χαλῶν, ὡς εἴρηται ἐν Ἐπιστο- 
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litatem existere dictum est. Propter quod 
mihi videtur Plato circa regem omnium 
omnia ponens et illius gratia omnia!, et 
quacunque non bona (phantasiata enim ut 
bona, et hac entium sunt similiter bono- 
rum), omnium causam ilud appellare, et non 
semel omnium ( neque enim malorum , sed 
et horum incausativum), et omnis entis cau- 
sam: etenim horum tanquam entium, et qua 
bonum unumquodque. Si itaque hzc recte 


dicimus, et omnia utique ex Providentia 


erunt, et malum habet locum in entibus ; 
quare et faciunt dii malum, sed tanquam 
bonum, et cognoscunt ut omnium unialem 
habentes cognitionem, impartibiliter qui- 
dem partibilium, boniformiter autem malo- 
rum, unialiter autem multitudinis. Alia enim 
animze cognitio et alia intellectualis nature, 
alia deorum ipsorum : hic quidem enim αὖ- 
τοχίνητος [1d est, ex se mobilis], hic autem 
eternalis cognitio, hic autem indicibilis et 
unialis ipso Uno omnia et cognoscens et 
producens*. 


λαῖς [p. 312 E]. Vide supra, p. 202, n. t. Cf. Plouü- 
num, Ezn. l, vu, 2. 

2. In codicibus ad calcem nostri libri legitur : 
« Expleta fuit translatio hujus libri Corinthi a fratre 
Guillelmo de Morbeka, archiepiscopo Corinthiensi, 
anno Domini 1280, 21 die Februarii. » 
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PROCLI COMMENTARIUM 


IN PLATONIS PRIMUM ALCIBIADEM. 


Hic prodit in lucem Commentarius quem de Platonis Alcibiade Proclus condidit, ubi, si philo- 
sophi multa inventuri sunt quae secum auferant et meditentur, non deerunt etiam qua Grece 
lingu: peritis arrideant, tum varie Platonis lectiones qua plurima nec semper contemnenda 
occurrunt, tum voces et vocum forma quzdam insolentiores quibus Lexica augeri possunt, nec 
pauca his similia quz necessario sufficit codex Grecus quilibet, quum e pluteis in doctorum fami- 
liaritatem venit'. Primus hoc opus Procli notum fecit Marsilius Ficinus, et inde plurima excerpta, 
latine versa, vulgavit hoc titulo: Proclus in. Platonicum Alcibiadem de anima atque damone ; ila 
autem denuo edere supervacaneum eo magis exisümavimus quod plurima ex eis transtulimus in 
Argumentum huic Commentario przemissum. Jam vero dimidiam ipsius Commentarii partem latine 
verterat Antonius Hermannus Gogava, celeberrimus medicus et mathematicus sexti et decimi 
seculi, Gravie in Brabantia natus. Quee versio verbum verbo tam fideliter reddit ut barbara qui- 
dem videatur, sed id efficit ut oculis quasi obversetur Graecus codex quo usus est Gogava, ideoque 
e chartis Bibliothecee Vindobonensis? eam eruere non nullius commodi censuimus. 

Quod ad Procli textum attinet, nostram editionem confecimus freti quinque codicum subsidiis, 
quorum duo Parisini (1837 et 2017), nobis designati A et B, tres autem Ambrosiani (9, 84, 285), 
quos C, D, E vocavimus. E duobus Parisinis alter (1837) nitide quidem sed prave exaratus 
simul cun: ipsa Gogavze versione desinit?; alter autem (2017) anüquior et diligenter scriptus sup- 
peditat quidquid nunc superest Commentarii; sed quanquam paucis mendis inficitur, frequentio- 
ribus ad calcem deforinatur lacunulis. His igitur ut aliquid medela et opis afferremus, profecti in 
Italiam, Ambrosianas Marcianasque copias diligenter inspeximus ; sed quum omnes hi codices , 
nempe tres Ambrosiani et duo Marciani, vel pluribus mendis referti sint, vel simul desinant, vel 
totidem habeant lacunulas quot codex Parisinus (2017), hunc pro fundamento textus statuimus, 
selecta quidem e tribus Ambrosianis probabilium lectionum varietate, sed omissis omnino duobus 
Marcianis, quos frustra recognovimus ut lacunule, si fieri posset, supplerentur, Nostro autem 
opere jam confecto atque vulgato, Francofurti prodiit, cura Frederici Creuzeri, altera ejusdem ;7 
Alcibiadem Commentarii editio; quam cum nostra conferenti cuilibet facile patebit codicem Lei- 
densem, quem typis describendum Creuzerus mandavit, Parisino (2017) laeunosiorem et multo 
vitiosiorem esse. Non erat ergo cur vir doctissimus idemque optimus tantum sibi indulgeret in 
sua diligentia jactanda nostraque elevanda, tum maxime quum ipse, licet variarum lectionum 


1. De his plura dicendi otium facit nostra dispu- 2. Vide Lambecium, De Bibliotheca Vindobonensi, 
tatio ; Des Commentaires de Proclus et d'Olympio- — lib. VIL, p. 89, not. 1, ed. Kollarii, 
dore sur le premier Alcibiade, Fragments de philoso- 3. Codicis A varix lectiones cum Gogava versione 


phie ancienne, 3* édit., p. 201-265 sepius consentiunt, 
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silva instructus, omnino supersedisset criticam quam vccant operam admovere constituendo 
textui, et fcedissimos librariorum errores usque ad fastidium lectoris exhibuisset. Quamobrem prin- 
cipis nostre editionis rationem in hac nova recensione adornanda secuti sumus, addito tantum 
Argumento quo insigniora Procli placita, hinc inde sparsa, strictius et recentiori forma propo- 
nerentur. Denique, ne quid hic desideraretur quod prodesse posset viris philosophie Alexandrinze 
studiosis, vulgata a Creuzero O/ympiodori scholia in primum Alcibiadem ad usus nostros usurpa- 
vimus, ut lacunosis Procli pluribus locis possemus medicam adhibere manum, obscuris quibusdam 
dare lucem, ultimam vero partem deperditam et omnino desperatam metiri qualis et quanta 
fuerit, et ejusdem quamdam speciem reprzsentare, 


ARGUMENTUM. 


Commentario praemittitur disputatio in qua quatuor hzc explicantur, que ex 4/cibiadis lectione 
redundet utilitas, quem locum ille teneat inter decem praecipuos Platonis dialogos, ad quem finem 
spectet, in quot capita et syllogismos dividi debeat. 

Platonice doctrinz et totius philosophie principium est natura nostre cognitio : hac enim rite 
perspecta, quod bonum nobis sit maxime accommodatuni δὲ quod malum ab illo dissideat rectius 
dijudicare possumus, quum aliam aliis essentiis perfectionem ipsum Bonum largiatur. A4/cibia- 
e autem ad humanz nature cognitionem potissimum pertinet, et optime Delphicum adimplet 
E ejusque B nain: penitus intelligere volunt. A4/cibiadi quidem varios fines assignave- 
runt qui prius de illa re egerunt, hi rhetores, illi dialectici; sed omnibus interpretationibus excus- 
sis et expensis, Proclus censet Iamblichum apprime intellexisse quo spectet hic dialogus, scilicet ad 
nostre nature contemplationem, et merito primum ei dedisse locum, Parmezidi autem ultimum, 
inter decem dialogos in quibus totam Platonis philosophiam contineri profitetur. Idem Iamblichus 
optime hunc dialogum in tria capita dividit : quorum primum quidem pluribus syllogismis du- 
plicem ignorantiam arguit qua humana anima laborat; secundum autem ad id tendit ne quis, ma- 
gna commoda a natura sortitus, ea studia contemnat quibus ad perfectam virtutem instrui possit ; 
tertium denique verae? nostre essentie reminiscentiam prebet, aptamque vitiis curationem ad- 
hibet et ad precipuum hujus dialogi finem ducit. Decem quoque ad id propositum conferunt syl- 
logismi : primus ostendit nos omnes a pueris justi ignaros ideoque ad nosmetipsos esse convertendos, 
ne arbitremur nos ea scire quz nescimus ; secundus, vulgus non rectum esse justi magistrum, et 
multitudinis opinionibus abjudicatis unam scientiam quzrendam quz in nostra mente insidet; ter- 
tius, inter disputantes respondentem esse eum qui affirmat, quia anima haurit ex se ipsa cunctas 
notiones ; quartus, ejusdem scientiz hoc esse ut uni et multis idem persuadeat, divini instar Intel- 
lectus qui unicuique et cunctis simul adest ; quintus, idem esse justum atque utile, solamque hones- 
tatem sequendam, omnibus omissis quz sunt extrinsecus posita et ad corpus pertinent; sextus, idem 
esse pulchrum et bonum, et animam erigendam a sensibili forma ad intellectualis pulchritudinis 
contemplationem ; septimus, eum maximo malo laborare qui semetipsum ignorat; octavus, eum 
esse miserrimum qui nec animz nec corporis proprias vires novit atque ita in omnibus rebus su- 
peratur ab zemulis; nonus, unumquemque debere semetipsum curare, et hujus curationis prin- 
cipium esse humane essentiz cognitionem ; decimus, hominem esse animam corporis ministerio 
utentem, Qui syllogismi et singuli et universi ad nostra nature cognitionem perfectionemque nos 
perducunt. 

Tunc Proclus aggreditur ipsam dialogi interpretationem, ipsisque primis Platonis vocibus inharet 
et eas scrutatur omni ex parte, modo Platonis artem, modo ipsam philosophiam extollens. Hinc 
inde incidit in varias disputationes prout fert dialogi vocumque Platonicarum tenor. Ex his omnibus 
ea exprimi possunt qua sequuntur, 
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PaooewiUw ALcisiAprs. Procemium dialogi convertit adolescentem in semetipsum et ad ipsam 
Socraticz scientie speculationem erigit. Tres sunt conversionis species : quidquid enim conver- 
titur vel a propria perfectione ad deterius aliquid decidit, vel ad melius consurgit propter ac- 
tionis natiram, vel ad se ipsum reflectitur propter cognitionem sibi consortem et mediam speciem 
motionis ; conversio quidem ad deterius aliquid est passio quaedam anime alis exutze et jam se ipsam 
atque superiora oblitze ; conversio autem ad se et ad melius aliquid non solis competit humanis 
animabus, sed ipsis quoque divinis. Alcibiades igitur ab ea vita quz in exteriora fertur in contem- 
plationem sui ipsius recolligitur ; deinde a cognitione sui ipsius in amorem Socraticz scienti: revo- 
catur, Tres autem quum sint scientizj, quas Socrates in se ipso repraesentans inducitur, nempe 
dialectica, obstetricia et amatoria, in A/cibiade forma dialectica monstratur per ipsius opera, obste- 
tricia autem virtus multis Socratis verbis infusa deprehenditur, vincit denique et eminet amatoria 
scientia qua Alcibiades convertitur ad amatorem. Scilicet, quemadmodum aliorum ubique deorum 
proprietates alize existunt, sic omnis amatorius ordo omnia convertit ad divinam pulchritudinem, 
reducit ad illam inferiora eique conjungit, atque conjuncta confirmat et divino lumine implet. Quum 
amor sit medius inter ipsum appetibile et id quod appetit, amatoria cohortis summitatem quidem 
unicam et occultam Platonici excogitant primze et intelligibili pulchritudini copulatam penes supre- 
mos deos, medium vero ejus processum penes supermundanos deos intellectuali lumine fulgen- 
tem , tertium autem ejus ordinem in variis mundi partibus distributum : hinc.enim implentur ange- 
lorum chori, daemonum turbae et heroum exercitus; quo fit ut pulchritudinis ipsius influxu 
suscitentur omnia, vigeantque et incalescant. Jam vero humane anim, inspiratione hujusmodi 
afflatae et cognatze Deo, circa pulchrum moventur et in generationis provinciam delabuntur, ut im- 
perfectioribus aliis beneficia conferant et provideant iis qua salute indigere videntur. Ez igitur 
qua vitam amatoriam elegerunt cure bene natorum praponuntur et a pulchritudine sensibili ad 
divinam pulchritudinem eriguntur et secum erigunt amatos ; animae autem a tali munere delapsa 
propter perversam educationem, alioquin amatoriam nactz naturam, propter diving pulchritudinis 
ignorantiam corporeas formas tali prosequuntur amore ut ipsz turpitudini et materi: addicantur. 
Ergo verus amator sus vitze admirationem amato injicit et cum illo suas virtutes communicat ; 
quin etiam illi tunc maxime adest corporis flore preterito, utpote rei non caducee affixus; imo τ 
vera animi bona amatum convertere studet et erga illum domeis vice fungitur : talem se praebet - 
Alcibiadi Socrates, et providet ne pueri anima ab intellectu in passiones et materiam delabatur. 

« Intellectus quidem circa nos semper agit semperque przbet intelligentie lumen, et priusquam 
in conditionem labamur irrationalem, et quum in passionibus vitam degimus, et passionibus quan- 
doque sedatis; non semper autem eum animadvertimus , sed quum a plurimo generationis tumultu 
purgati sumus atque tranquille vivimus : tunc enim intellectus nobis effulget, tunc quasi nobiscum 
loquitur, tunc suam nobis communicat vocem, antea silentio prasens!. » Ita divinus amator et 
ante turbam aliorum amatorum amato adest, et cum ipsis, et post ipsos, per silentium tamen ; 
illis autem deficientibus, colloquitur cum amico et ostendit qualis ipse sit, Quod ad Alcibiadem 
attinet, « quoniam dupliciter intelligitur, et ut anima simpliciter, et ut anima utens corpore, qua 
quidem ratione est anima simpliciter, Socrates ad eum intellectus vicem gerit ; qua vero ratione 
est anima utens corpore, Socrates boni demonis partes agit, atque idem ipse et daemon est ut ad — 
hominem et intellectus ut ad animam. » 

« Amorem neque in primis entium neque in ultimis collocare debemus : non in primis, quoniam 
ipsum amabile est superius amore ; non in ultimis, quoniam amans particeps est amoris. Oportet iri- 
tur amorem inter amabile amantemque constituere, etipso quidem pulchro posteriorem, ceteris vero 
quiecunque amant priorem asseverare. » Quum tres sint divinz hypostases, quarum prima Bonum ex 
se intellirit, secunda autem in prima subsistit intelligentia, tertia denique est intelligibile pulcherri- 
mum, nimirum secundum has intelligibiles causas existunt tres monades , scilicet fides, veritas , 
amor : « fides quidem omnia firmat in Bono; veritas autem omnem in entibus cognitionem explicat ; 
amor denique convertit omnia congregatque in ipsius pulchri naturam, colligator et conciliator 
eorum quz sunt post ipsum et quz super ipsum, conversor sequentium in priora, imperfectorum 


1. Quz uncis inclusa exhibemus, ea sunt expressa e Marsilii Ficini excerptis, ut monuimus supra, p. 268. 
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reductor atque perfector. » Sic divinus amator, qualis Socrates, suum deum imitatus, erigit om- 
nes natura bonos, perficit imperfectos, convertitque eos qui salvari volunt, quod demonice pro- 
videntiz peculiare munus est, 

« Amorem Plato magnum d&monem appellat, quoniam medium implet ubique inter illa qua appe- 
tunt et ea qua appetuntur: abintelligibili enim Intellectu procedens, sequentia cuncta invicem illique 
devincit; conciliat i igitur intelligibili pulchritudini deos omnes, diis vero demones, nos autem da- 
monibus disque conjungit. In diis quidem subsistit primo, in daemonibus autem secundo, in ani- 
mabus , denique particularibus per processurm- quemdam tertium a principiis existentem ; in diis 
rürsus super essentiam, in daemonibus autem per essentiam, in. animabus denique per illustrationis 
effectum.-Merito izitür Plato magnum damonem appellat amorem, et Socr ates, ubi de amore dis- 
putat, disputat etiam de daemonibus !, » 

« Damones, primam a vivifica dea sortiti substantiam atque inde velut ex fonte fluentes, 
nacti sunt animalem essentiam ; et hanc quidem magis intellectualem, qui majorem habent per ics 
tioremque substantiam; minus vero intellectualem potiusque rationalem, qui media possident; 
tertii autem et damonici ordinis ultimi magis irrationalem habent materialemque naturam. Ejus- 
modi igitur substantia constituti ad divisionem deorum dividuntur, ut qui ad deos ministrorum 
vice funguntur : aliter enim respondent serviuntque diis penitus absolutis, aliter vero mundanis 
(ita ut alia sit eorum divisio secundum deos superceelestes, alia autem secundum omnes deorum 
mundanorum proprietates), quum omnis deus mundanus ordini alicui demonum imperet cui pro- 
pinquo suam impertit potentiam. Proinde per lios daemones mortalia divinos nanciscuntur influxus, 
atque ita animalia et plante fabricantur. Media sane daemonum genera implent omnia simulque 
connectunt , dum deorum quidem participes sunt, a caducis autem participati. » 

Plures sunt demonum ordines, ut qui ad diversa applicantur: primi, proximi diis, ut illi unifor- 
mes sunt et pene ineffabiles; secundi, intellectuali quoque proprietate praediti, AERE mundano- 
rum vim omnibus DA Rag et iraden:: ; tertii president humanarum animarum operibus, illarum- 
que actiones in minora dirigunt; quarti naturarum universarum vires naturis particularibus 
infundunt, vitam, ordinem, rationem ; quinti corporibus ipsis praesunt et materiae formam motum- 
que suppeditant, 

« Summi daemones animas a Patre procedentes diis earum ducibus copulant, atque unaquaque 
anima, etsi circa deum suum se revolvat, indiget hujus demonis beneficio. Perfectissimz quidem 
animarum, qu: sine generabilium commercio in generatione vitam agunt, quemadmodum proprio 
deo consentaneam vitam elegerunt, sic et secundum dammonem deum vivunt qui et manentes 
quondam apud superos eas proprio deo coaptaverat; sed, circa animas minus perfectas, alius 
quidem est secundum essentiam damon, alius autem qui vitam nuper editam comitatur. » Dzemon 
igitur, qui sortitus est nos viventes, neque anima est rationalis, neque quod operatur in anima, 
neque quod in vita nostra ei quod operatur proxime praesidet, neque intellectus particularis : 
nempe hic daemon, quum nostram animam gubernet, in nobis rationem perficit, perturbationes 
temperat, nature auxiliatur, corpus continet, fortuita subministrat, fatalia complet, Providentiz 
dona largitur. 

« De Socratis demone consideranda sunt tria: primum quod appellatur et deus; secundum , quod 
et per vocem dabat Socrati signum; tertium , quod revocabat Socratem, non provocabat. Principio, 
animarum divinarum. que intellectualem vitam elegerunt daemones sunt genere summi , deorum 
vero parücipes ante omnes; merito itaque Socrates daemonem suum appellat et deum, "tanquam 
ex demonum ordine summum, Deinde, Socrates per scientiam rerum separatarum inspiratione 
daemonis íruebatur; constat autem ἧς ΡῈ actione nobis desuper imminente, aliter rationem, 
aliter imaginationem , aliter sensum dato munere perfrui , et unumquodque eorum qua nobis 
insunt propria quadam conditione a demone moveri atque pati ; non extrinsecus igilur vox in 
ἐπικαίρου incidebat, sed ex intimis inspiratio per animam totam procedens et usque ad sensuum 
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instrumenta progrediens, postremo vox evadebat in notitiam veniens, non tam sensu quopiam quam 
consensu, Quod autem de Socratis daemone dictum est, revocare videlicet, non provocare, non 
omnibus daemonibus nostris est commune; beneficum ergo Socratis ingenium, et caritate erga 
homines communiter plenum, daemonica exhortatione non indigebat; dehortabatur vero eum da- 
mon quoties importune vel ineptis disciplinam suam tradere aggrediebatur. » 

« Quemadmodum dii curationes morborum (id est, peccatorum) animabus opportune adhibentes 
beneficio eas afficiunt, sic et viri divini ex inspiratione daemonica opportunitatem quarunt ad disci- 
plinam. Jam vero, ut locus unicuique corpori ab ipsa natura proprie destinatus est, ita et temporis 
partes ali: aliis conveniunt actionibus. Quapropter Pythagorici primam quoque causam, a qua 
omnibus bonum adest, opportunitatem ipsam nominaverunt, quum omnibus largiatur ut perfecta 
sint. » Tali occasione Socrates ad Alcibiadem accedit, quando et Alcibiades eum aditurus erat. 
« Omnia enim hunc in modum invicem coaptantur, dum causz perfectorie ad tradendum parate 
sunt, susceptura vero ad participationem expergiscuntur, Duplex enim potentia est, altera effi- 
cientis, altera patientis; et illa mater est actionis, hec vero perfectionis est susceptaculum. Due 
autem quum sint species causarum, alie quidem immobiles et omnibus ubique presentes, alie vero 
mobiles et aliquando presentes perficiendis, aliquando vero distantes, quando aptitudo inest par- 
ticipaturo ad aliquam immobilium causarum, tunc hzc adest et munus suum tradit; sed quando ad 
aliquam mobilium causarum aliqua res fit porata, sepe, etsi hzc exposita est, quod tainen traditu- 
rum fuerat abest, » 

Caerur PRIMUM. Capitis primi, quod ἐλεγχτιχὸν vocatur, hic finis est ut Socratica argumenta- 
tione purgetur nostra anima, qua propter generationem duplici ignorantia laborat, quum semet- 
ipsam nesciat et se tamen scire existimet, quia ad se non convertitur. Nempe, quz imperfecta 
sunt proprium perfectionis gradum consequi nequeunt, nisi purgatione omnia tollantur impedi- 
menta. Tres autem sunt purgationis modi, quorum primum per initia mystica adhiberi PAzdrus 
monet, secundum vero per philosophiam contingere PAzdo demonstrat, tertium denique .4/ci- 
biades fieri docet per dialecticam , qua continua disputatione vanas opiniones explodit quia sibi 
minime constant: animam enim ex nuda inscitia ad scientiam ita ducit, ut ea sensibus obsequi 
primum desinat, deinde ad se convertatur, et remotis tandem erroribus plenam scientiam adipis- 
catur. Ideo dialectica nostras opiniones objectionibus exagitat et falsas arguit, dum probatissimis 
argumentis ad certas conclusiones progreditur, utpote majores pr opositiones ex " Cormunibus homi- 
num notitiis petat, minores autem accipiat ab illius responsis qui interrogatur, extremos denique 
terminos per media conjungat. Qua methodo fretus, Alcibiadis ignorantiam Socrates septem syl- 
logismis convincit. 

Syllogismus primus. Bonus omnis consiliarius illa novit de quibus nunc consultat, et quidem 
rectius novit quam auditores; qui novit illa de quibus consultat, aliquando illa aut invenit suae 
rationis ope quia quaesivit, aut didicit quia accepit ab aliis et audiit magistros; qui quaesivit vel 
accepit ab aliis potest assignare tempus quo se putaverit nescire illa de quibus nunc consultat, Ergo 
« Si Alcibiades assignare nequit tempus quo putaverit se nescire illa de quibus nunc consultat, certe 
nec illa quaesivit aliquando nec a magistris accepit unquam; quz si nec quszsivit nec accepit ab 
aliis, profecto nec invenit nec didicit; si nec invenit nec didicit, merito neque novit; si non novit, 
non est bonus consiliarius de iis in quibus assignare nequit tempus quo se nescire putaverit. Si hoc 
pacto disputatio producatur, tum quidem composiüone, tum vero resolutione procedimus, affir- 
mativa quidem compositione , negativa vero resolutione dicentes, Hec autem scilicet compositio 
atque resolutio prorsus naturze animae convenit, quz quidem a perfectioribus ad deteriora per 
compositionem rationum et appositionem alienorum quorumdam indumentorum labitur, quousque 
in densum hoc solidumque vinculum includatur ; vicissim vero ad excelsa resurgit per resolutionem 
expulsionemque eorum quee ab ipsius natura dissentiunt, donec evadens nuda, ut sacra tradunt 
Oracula, speciebus omnino separatis a materia conjungatur, Quamobrem argumentatio per affir- 
mativa procedens a perfectioribus ad imperfectiora descendit, procedens vero per negativa vi- 
cissim, » Ex qua disputatione haec potissimum animadvertenda excerpsimus : 

« Ipsum. Bonum, super naturam intellectualem in se consistens, usque ad postrema descendit , 
omnia exornans conservansque et interim ad se convertens; primo quidem ipsis vere existentibus 
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adest, secundo divinis animis, tertio melioribus generibus, quarto nostris animabus, deinceps ani- 
malibus et plantis omnibusque corporibus, ipsi denique informi materie. Hzec enim Bonum ubique 
participant , aliter atque aliter, suo quzelibet ordine; res quidem diviniores bonum indivisum possi- 
dent et unitum ; qua vero a principiis longius discesserunt, in distantia quadam et divisione bonum 
proprium comparant, et ceetu quodam ad idem contendente indigent. Hac utique ratione homines 
singuli seorsum debiles in commune ad consilium congregantur, ut divisam mentem invicem 
copulent et quasi e scintillis multis lumen unum accendant. » Ideo multitudini opus est consi- 
liario, ut per eum ad unitatem revocata proprium finem consequatur; quemadmodum ab eodem 
principio in omnia descendunt unio et bonum, ita homines diversos vir unus facit consortes divini 
Intellectus atque in eos bona transmittit. 

In hoc mundo fines omnes omnium in eo dispositorum ad ipsum finem mundi conducunt ; simi- 
liter in civitate recte disposita partes omnes civitatis bono inserviunt. Ergo vir politicus, qui sui 
muneris est peritus, novit finem suum et aliorum fines, atque ceteras artes ad unam dirigit ci- 
vitatis vitam, Ad justitiam autem imprimis spectet necesse est, ubi de bello gerendo consulitur : 
nam belli quum principium sit injuria, finis est justitia, non victoria, ut multi falso opinantur; 
sed enim justitia omnibus iis prodest quibus adhibetur, victoria autem victos non meliores efficit. 
Pacis vero aliud excellentius bonum, amicitia scilicet atque unio : finis enim hic est universe vir- 
tatis, quod Pythagorici tradunt Aristotelesque confirmat, ut, ommibus jam factis amicis, justitia 
non ulterius egeamus, quando videlicet sublatum fuerit meum et non meum ; dum contra, etiam 
si justitiam colant omnes, opus est amicitia qua homines congreget. 

Duas | esse vias EA Plato quibus ad cognitionem pervenimus, scilicet inventionem et Xs 


beneficio : «nam "Mer curius, ut Jovis nuncius, paternam animis. explicat voluntatem, nobisque ita 


exhibet disciplinam, atque iterum, ut inquisitionis auctor, inventionem suis praestat almas: Jam. 
ἜΣ ἡ π’ Cisciplns a superis venit in animas, est inventione preestantior ; quando vero ab 
zequalibus ceu hominibus. 5. cognitricem i in nobis potentiam suscitantibus, est inventione deterior. 

Inventio igitur media est, nature anim conveniens per se mobili : per hanc enim vis ipsa in nobis 
per se vivens et per se operans potissimum declaratur. Disciplina vero utrinque se habet, atque 
secundum melius implet animam a causis ejus superioribus, secundum vero deterius ab eis quae 
sunt extra nos vitalem in nobis vim suscitat conditione quadam aliunde mobili. » 

« Anima per ipsam quidem scientiam evadit intellectui similis, secundum actum ipsum cognosci- 
bile comprehendens, quemadmodum intellectus intelligibile; secundum vero duplicem ignoran- 
tiam fit materie similis : sicut enim materia omnia videtur habere, quum nihil revera possideat, 
sic et duplici ignoratione laborans videtur sibi quae non habet habere. Proinde duplex animarum 
cognitio est: una quidem indistincta, perque intelligentiam simplicem atque nudam; altera vero 
dearticulata et scientia. compos et ambiguitatis expers, Videmur enim, ut Plato ait, quasi per 
somnium omnia nosse, eademque per vigiliam ignorare, utpote qui per essentiam quidem rationes 
habeamus et quasi cognitiones earum exspiremus!, secundum vero actum productionemque non 
satis habeamus, Notionem igitur specierum per essentiam nobis insitam atque constantem tempus 
non antecedit (ab 2vo enim hanc habuimus), sed notitiam secundum productionem distinctio- 
nemque rationum effectam praecedit; itaque quo tempore primum hanc acceperimus assignare 
valemus. » 

« Duplicem in SopAista Plato tradit animae pravitatem, quarum una quidem ignorantia est in 
rationem cadens, altera. vero. discordia. irrationalis. partis. ad. rationalem, Ejusmodi quidem. dis- 
cordia est animae morbus, ignorantia - vero deformitas. Quum enim ratio in universa anima 
ordinem habeat speciei, merito pravitas rationis est animze turpitudo , sicut rationis virtus est 
anime pulchritudo : fit enim ignorantia quidem propter irrationalis potentia: dominatum, cognitio 
vero propter rationalis imperium ; deformitas autem animse superata ratione contingit, quando 
videlicet propris setíones i inconcinnas et incongruas edit, inefficaces et ineptas ad finem. Oportet 
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ergo in anima excolenda , sublatis impedimentis , animam rerum contemplationi penitus admovere : 
inest namque nobis cognitio veritatis, prohibemur autem quominus eam animadvertamus propter 
passiones ex generatione nobis obstantes, oblivionem, opinionem vanam, imaginationes falsas, appe- 
titus immoderatos ; quibus expulsis, in se ipsam est anima convertenda ; ita veritate subito fruitur. » 

« Anima per essentiam est mobilis ex se ipsa, sed conjuncta corpori quodam modo evasit etiam 
mobilis aliunde : sicut enim ipsa sua presentia dedit corpori ultimum ex se movendi vestigium , 
sic et ipsa propter corporeum contubernium conditionis notam subiit mobilis aliunde. Igitur ob 
potentiam se moventem anima fecunda est et inventioni propensior, rationesque parit atque scien- 
tias; sed propter conditionem mobilem aliunde, scpe necesse est ut ab aliis excitetur. Jam vero 
perfectiores animae ad inventionem sunt promptiores, imperfectiores vero magis externis indigent 
adminiculis : ille enim magis ex se mobiles sunt, minusque deterioris nature participes; hae vero 
minus ipse se movent, magis sortem corpoream patiuntur. Verumtamen ha quoque, quando pro- 
ficiunt, a corpore videlicet resurgentes seque ipsas ex materia colligentes, fecundiores inventrices- 
que evadunt protinus circa illa in quibus antea erant steriles et ambigua, propter ignaviam inep- 
tam vite a materia contingentem sordidumque torporem ex generatione contractum. Nos igitur 
ita mediocritatem servantes rationalis natur: conditionisque, causas assignamus pertinentes przci- 
pue ad habitus ejus imperfectiores atque perfectiores, viasque eas esse arbitramur ad perfectionem 
eorum. Quicunque vero rationes de his assignantes mediocritatem minime servant, sed vel ad me- 
lius surgunt, vel ad deterius deflectuntur, hi a veritate animae procul aberrant. Neque enim pro- 
bamus eos, qui tradunt animam lapsam in corpus humidum ejusque obstaculo impeditam ab initio 
esse dementem , humore vero paulatim propter innatum calorem exhalante magisque temperato 
prudentem animae potentiam convalescere : hic enim perfectionis modus corporeus et materialis est 
judicandus, supponitque perfectionem anima ex contemperatione corporis proficisci; anima vero 
ante elementa generationemque totam habet suam substantiam, estque vita quedam neque cor- 
pori neque nature permixta. Neque rursum admitiimus eos, qui animam putant. esse quamdam 
divine essentiz partem, partem vero hanc esse toti persimilem semperque perfectam ; tumultum 
vero perturbationesque circa illud versari quod in nobis est animal : qui enim hzc aiunt, animam 
semper perfectam fingunt semperque scientem, nec unquam reminiscentia indigentem, semperque 
passionis expertem , nec aliquando depravatam ; tametsi Timaeus essentiam animz nostre non ex 
primis ait omnino generibus constitutam , quemadmodum superiores animas , sed ex secundis ter- 
tiisve compositam, et Socrates in PAhzdro inquit vires nostras esse boni contrario mixtas dissen- 
sionisque mutuz plenas, atque hanc ob causam aliquando meliores, aliquando deteriores superare 
solere. Quid plura? Nonne ipse etiam dicit aurigam quoque nostrum aliquando depravari, vide- 
licet pravitate ipsius aurige multas animas claudicare, multas item plures perdere pennas? Sed 
quid aurigaria potestate in nobis est antiquius? Hzc utique est qua reminiscitur divinorum, uti- 
turque secundis tertiisque viribus ut ministris, quod plane docemur in P/Azdro. Profecto, sicut 
diximus, mensuras animz conservare debemus rationesque circa perfectionem, et profectum animae 
assignantes, neque ex corporeis neque ex divinis eam traducere, ut Platonis ita simus interpretes 
neque ad opinionem propriam philosophi verba detorqueamus. Postquam igitur anima aliquando 
imperfecta est rursumque perficitur, et oblivionem patitur divinorum et iterum recordatur, con- 
stat et tempus ad perfectionem ejus conducere : quo enim pacto ex imprudentia ad prudentiam 
transfertur et in virtutem a pravitate, nisi per tempus mutationes efficiat? Omnis enim mutatio 
spatio temporis agitur. Hzc utique dicta sint de perfectione communiter animarum, Ex his autem 
accipiamus oportere eum , qui justum novit, ex ignorantia in cognitionem ejus aliquando per- 
transiisse, neque semper ipsam justi rationem in promptu prorsus habere, quemadmodum illi nobis 
superiores (imperfecti namque ab initio nascimur), neque rursum propter ipsam mutationem cor- 
poris cognitionem quoque justi nobis obtingere : non est enim essentia nostra corporea nec mate- 
rialibus constituta. » 

Syllogismus secundus. Fateri coactus se non quzsivisse quid sit justum, qui assignare nequeat tem- 
pus quo se nescire putaverit, Alcibiades confugit ad multitudinis opinionem , eamque tanquam 
justi normam proponit. Tum Socrates demonstrat populi opinionem non eam esse quae res recte 
dijudicet; deinde multos ex ea errores oriri, ita ut ab ea deflectere debeat qui vera querit; deni- 
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que singulis hominibus inesse speciem anima qu:e multitudinis partes agit et similiter fugienda est. 
«Plato enim et Pythagoras nos jubent fugere multitudinem, ut veritatem simplicissimam consequa- 
mur: multitudinem quidem exterioris populi nos multifariam distrahentis atque fallentis, interioris 
quoque populi multitudinem multo magis quum nos magis distrahat atque fallat. Primum ergo 
fugito variam affectuum multitudinem, secundo sensuum, tertio imaginationum, quarto opinionum 
inde pendentium : omnis enim multitudo jam dicta tam in se diversa est ut in qualibet alia aliis 
contraria sint, unde preestat ad scientias se conferre in quibus multitudo jam contrarietatem habet 
nullam ; nam etsi affectus affectibus contrarii sint, sensus quoque sensibus, imaginationes imagina- 
tionibus, opiniones opiuionibus, nulla tamen scientia scientie contraria reperitur, In hac igitur 
propositionum notionumque multitudine , congregemus in unum scientiarum quoque numerum, 
uno quodam vinculo connectamus : tanto enim abest ut hae invicem contrari: sint, ut etiam notio 
notioni serviat, scientizeque inferiores omnes superiori ministrent, habeantque sua ab illis exordia. 
Oportet hic insuper a multis scientiis, que presupponunt unam, ad ipsam unam se conferre nul- 
lam ulterius supponentem , atque ad hanc primam omnes rite referre. Post vero scientiam ejusque 
studium expedit jam deponere compositiones et divisiones multiformesque discursus, atque illinc 
ad intellectualem vitam simplicesque intuitus et perceptiones ejus ascendere : scientia enim non est 
summus cognitionum apex, sed super eam est intellectus (non intellectum dico duntaxat ab 
anima separatum, sed ipsam quoque illustrationem anime illinc infusam, de quo et Aristoteles ait 
intellectum esse quo terminos cognoscimus, atque Timaus hunc ipsum inquit in nullo unquam 
alio preterquam in anima fieri); ad intellectum igitur hunc ascendentes una cum hoc intelligibilem 
essentiam contemplemur, perceptionibus videlicet individuis atque simplicibus indivisa simpliciaque 
entium genera speculantes. At vero post venerabilem intellectum, ipsam denique summam animz, 
ut ita dixerim, existentiam, per quam unum sumus et sub qua unitur multitudo nostra, suscitare 
fas est, Quemadmodum enim per intellectum nostrum divinum tangimus Intellectum, sic et primum 
Unum, a quo omnibus inest unio, per unum et tanquam essentie nostre florem attingere licet; per 
quod sane nostrum unum divino maxime jungimur : simili namque simile ubicumque comprehendi 
potest, scibilia quidem scientia, intelligibilia intellectu, unitissimze entium mensurze animze unitate. 
Jam vero hec unitas perque ipsam actio est actionum nostrarum summa ; divini per hanc effici- 
mur, quando videlicet omnem multitudinem fugientes in ipsam unitatem nostram confugimus 
unumque efficimur et uniformiter agimus. » 

« Hactenus fugiendam multitudinem admonuimus per gradus cognitionum ordine procedentes ; 
deinceps per gradus cognoscibilium ad idem comprobandum similiter procedamus, Sensibilia fuge 
onmia : congesta enim sunt et dividua ac penitus mutabilia, ideoque sincera notitia teneri non pos- 
sunt. Ab his igitur ad essentiam incorpoream te transferto : omne namque sensibile habet adven- 
tiam unitatem, perque se ipsum est dispersum et infinitate plenum ; propterea et bonum ejus est 
partibile et adventitium et a semetipso distans atque dissidens, atque in sede residens aliena. Quum 
vero ascenderis illuc et inter incorporea fueris collocatus, conspicies animalem illum ordinem 
super corpora mobilem quidem ex se ipso, per se agentem, in se et ex se suam substantiam possi- 
dentem, multiplicatum tamen anticipantemque in se ipso apparitionem quamdam essentie circa cor- 
pora dividenda. Ibi sane videbis rationum plurimas habitudines proportionesque varias et vincula 
multa; item tota quadam et partes, et circulos animales, varietatem virium multiformem ; pra- 
terea animarum perfectionem non zternam , non simul totam penitus consistentem , sed evolutam 
tempore et discursionibus se versantem : talis enim anime natura est. Post vero multitudinem 
animis competentem te confer ad intellectualia regna, ut rerum possideas unitatem ; ibi quidem 
naturz illius contemplator esto : spectato manentem in zevo naturam, vigentem vitam, intelligentiam 
vigilantem , cui nihil deest vite, qua ad perfectionem suam curricula temporis non desiderat. Ubi 
hec inspexeris, quz longe nostris animabus sunt meliora, quere deinceps num aliqua ibi sit multi- 
tudo, et intellectus, quum sit unus, numquid sit etiam universus ; item, quum sit uniformis , an 
sit insuper multiformis : invenies quidem ita se habere. Quum ergo perspexeris intellectualem 
illic multitudinem , quamvis individuaim penitus et unitam, ad aliud rursum principium te tra- 
ducito, atque super intellectuales essentias unitates earum considerato, ac denique unitatem ab 
ommibus absolutam; hucusque profectus, omnem multitudinem dereliqueris, et ad ipsius Boni 
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fontem jam perveneris, Quum per hzc pateat perfectionem anima comparari ex eo proprie 
quod omnem et externam et ipsam universi multitudinem fugiamus, hinc quoque concludere 
possumus animas nostras non a sensibilibus cognitiones duntaxat colligere , nec a rebus partios- 
laribus atque divisis ipsum totum unumque invenire, sed ex intimis promere disciplinam, et 
quod in rebus apparentibus imperfectum est emendare. Non enim decet existimare ea quz re- 
vera non sunt esse pracipuas causas cognitionis in nostra anima existentis, et qua inter se ipsa 
dissident indigentque rationibus et argumentis anim: ambiguaque sunt scientiam omnino pra- 
cedere eodem modo manentem , neque etiam quz varie permutantur progenerare rationes in uno 
consistentes , neque indeterminata determinate intelligenti:e causas esse. Non igitur a multis sem- 
piternorum veritatem accipere decet, neque a sensibilibus universalium judicium atque discrimen, 
neque a rebus ratione carentibus judicium sententiamque bonorum , sed oportet animam se ipsam 
ingredientem ibi verum bonumque ac veras rationes omnium perscrutari : plena enim est horum 
anim: ipsius essentia, delitescunt vero ex oblivione genefica, quando verum quzrit anima exteriora 
spectans, ipsum interim essentia possidens, bonumque foris explorat, se ipsa deserta. Hinc igitur 
sui ipsius cognitionem exordiri quisque debet : si enim in hominum multitudinem intuitum distra- 
hamus, nunquam unam eorum speciem discernemus, obscuratam videlicet multitudine divisioneque 
et discordia mutationeque multiplici eorum qui speciei participes sunt; sin autem in nos ipsos 
aciem converterimus , hic utique et rationem unam et naturam unam hominum speculabimur a 
disturbatione semotam, Merito itaque Socrates longe a multitudinis conspectu segregat animam 
cognituram quid revera sit homo, opinionesque contemplationis hujus impedimenta redarguit. 
Multitudo namque impedimento nobis est ad anime conversionem in se ipsam atque ad unius spe- 
ciei notitiam : hic enim varietas obumbrat unum, alteritas obscurat identitatem, dissimilitudo of- 
fuscat similitudinem ; nam circa materiam species sunt confuse, et meliora deterioribus sunt 
commixta. » 

Alcibiadis error in secundo syllogismo sic demonstratur. Populus non statuendus est justi ma- 
gister : illud enim docere nequit, quia non novit; ejus autem ignorantie maximum documentum, 
quod de justo non convenit inter plerosque homines. « Oportet autem eos qui sciunt aliquid 
circa illud esse concordes. Cujus quidem concordic causa prima est ipsa rerum determinata natura; 
secunda, quod ipsa cognitionis judiciaria eadem sunt apud omnes; tertia, quod in primis prin- 
cipiis intellectus ad se ipsum est unitus, ita ut quidquid est intelligentia compos, illius participet 
unionem. Scientia quidem illustratio quaedam est ex intellectu dependens; concordia vero illus- 
tratio est ex unitate procedens (est enim unio differentium) ; necesse est igitur scientie ejusdem 
participes invicem consentire. » 

Syllogismus tertius. Ygnorantize convictus, Alcibiades contendit illud quidem Socratem, se autem 
non dicere. Tum Socrates in syllogismo tertio demonstrat inter disputantes affirmantem esse proprie 
eum qui respondet; hic ergo si redarguitur, redargutus vero purgatur, certe, dum purgatur, se ipsum 
purgat et ab ignorantia liberat, redargutionem adhibens ipse sibi, quod anima se moventi consen- 
taneum est. « Animalia quidem ratione carentia impulsu gubernantur externo et aliunde curantur, 
ea conditione qua movet ipse motor, orbata scilicet ea facultate qua aliquid se ipsum ducere va- 
leat et servare; rationalis autem anima, propter ipsam per se mobilem et per se operantem pro- 
prietatem, suapte natura potest circa se ipsam agere seque movere, bonumque sibi ipsi praebere. 
Jam vero purificatio nobis non accidit ab externis, sed ex intimis anim: ducit originem : omne 
namque malum ab externis accidit atque est anima peregrinum ; ex intimis vero, bonum. Anima 
enim naturaliter est boniformis, et quanto fit perfectior, tanto magis vitam sibi vindicat ex se 
mobilem : quippe quum fiat aliunde mobilis ob corporale commercium et effectum, Quapropter 
quidquid ea accipit ab externis remanet oppositum extra ipsam, sicut sensibilia et imaginatione 
percepta ; sola vero illa sunt in ipsa, qua ab ipsa in ipsam fiunt ab eaque producuntur; purgatur 
igitur ex se ipsa, quandoquidem ratio a se ipsa incipiens desinit in se ipsam. » 

« Socratis dietum confirmat etiam illud, disciplinas esse reminiscentias, Quod enim respondentes 
ex se ipsis omnia dicant, maximum est reminiscentiz signum, animas videlicet rationes sermones- 
que ex se ipsis promere atque solo suscitante quopiam indigere , neque esse tabellas vacuas litte- 
rarum quae extrinsecus figuras accipiant. Sunt enim semper inscripte, et ipse scriptor est intus ; 
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neque tamen omnes inscripta legere possunt vel quod inscripta sunt cognoscere : quippe quum ob 
geneficam oblivionem oculus earum sit sordibus circumfusus, atque ex ipsa oblivione in passiones 
inciderint. Solum igitur opus est auferre quod obstat appositum, non autem necessaria est extrin- 
secus injecta notitia : habent enim animz in se januas veritatis, sed terrenis materialibusque spe- 
ciebus occlusas. Si quis igitur diligentissime res demonstret, animz incitate quidem aliunde, 
promentes autem ex se ipsis scita responsa, ex hoc ipso declarant verum esse Platonicum illud, 
animam omnia nosse soloque indigere quodam ad respondendum extrinsecus incitante. » 

Syllogismus quartus. Ne prorsus ineptum se fateatur ad ea qua sibi animo proposuerat, Alcibia- 
des a justo ad utile confugit: plerumque Athenienses deliberare de eo quod expedit; non esse autem 
utile idem quod justum. Quo audito, petit ab eo Socrates ut illud ipsi persuadeat; sed enim quarto 
syllogismo demonstrat ejusdem scientie esse uni idem persuadere et multis. «In qua quidem sen- 
tentia quanta et qualis unaquaque scientia sit hinc apparet, quod intellectus ipsius imitatione eadem 
scientia unumquemque implet cognitione cunctosque simul ; est quidem indivisibilis et considens 
in se ipsa, et interim omnia participantia sui perficit instar intellectus, qui quidem ex se tradit 
omnibus interim ab uno quoque seorsum. Hzc utique essentiam nostram indicant a corpore sepa- 
ratam et in se ipsa manentem , si quidem scientia, qua perfectio nostra est, talem possidet facul- 
tatem : corporeze namque potentie quando se tradunt, ipse se minuunt ; scientia vero una eadem- 
que permanens, indiminuta sufficiens uni multisque pariter se ipsam exbibet. Et anima igitur 
similiter est toti corpori presens omnibusque membris, quamvis alia aliter membra participent. » 

Syllogismus quintus. « Utrum idem sit justum atque utile, ceteri quidem dissentiunt, Platonici 
vero idem esse censent. Nam Epicurei sane et Stoicorum quidam, finem nostrum ponentes ipsum 
secundum naturam vivere, atque Peripatetici, qui bonum nostrum ex necessariis complent , non 
facile possunt idem esse justum atque utile confirmare ; similiter et quicunque hominem aiunt esse 
corpus animatum , vel ex corpore animaque compositum. Vulnera enim czdesque fugiet aliquis , 
vel injuste, ut animal conservetur : quippe quum cujuslibet animalis bonum sit secundum naturam 
se habere et in hoc habitu conservari ; hic igitur utile dissentit a justo. Quicunque vero finem ipsum 
in anima collocant corporeis non egentem , hominemque ipsum esse putant animam utentem cor- 
pore, hi certe justum atque utile facile judicant esse idem : utrumque enim in anima ponunt, et 
passiones instrumentorum ab ipsis utentibus esse sejunctas intelligunt. » Quintus vero syllogismus 
justum esse utile ita probat : omne justum est pulchrum; omne pulchrum, bonum; omne igitur 
justum, bonum ; atqui bonum et utile idem est; omne igitur justum est utile. 

«Inter principia rerum ipsum bonum supereminet pulchritudinem, et pulchritudo justitiam : 
namque bonum super intelligibilia exstat in loco inaccessibili situm , pulchritudo vero occulte 
quidem in primis intelligibilibus permanet, explicatius autem in ipso ordinis illius fine; justitia 
denique unite quidem in primo intellectualium ordine permanet, consequenter vero in calce 
intellectualis deorum processionis effulget. Rursus ipsum quidem bonum regnat in diis, pulchri- 
tudo in mentibus, justitia autem in animis; quapropter et justum quidem pulchrum est, non 
tamen omne pulchrum est et justum, sed ipsa pulchrorum causa justitiam antecedit. Item omne 
pulehrum, bonum; fons autem bonorum omnium precedit omne pulchrum. Rursus justum 
quidem est bonu per mediam pulchritudinem bono conjunctum , bonum vero superius est am- 
bobus. Sic utique invenies res etiam extremas considerans : materialis enim causa, quamvis 
bonum aliquid sit, turpis tamen est atque deformis; unius particeps quidem est, speciei tamen 
expers ; quod vero sensibile est, pulchritudinis quidem vestigia possidet, justitie vero nequaquam. 
Hinc in PAzdro Socrates ait inter caducas imagines nullum esse justiti& temperantizeque splen- 
dorem ; pulchritudinem vero solam peculiare id habere, ut evidentissime pateat ubique et desi- 
derabilissima sit. Ubi igitur justum est, ibi pulchrum ; ubi pulchrum, ibi bonum, sive prima 
principia spectare volueris, sive principiorum illustrationes usque ad extrema porrectas. Ipsius 
quidem boni omnia participia sunt : omnium enim est principium ; pulchri vero sola, quz aliquam 
habent speciem; justitize denique sola. anime sunt participes. Jam vero in medio rerum omnium 
centro, quale est anima, haec omnia invicem connectuntur, bonum, justum, pulchrum ; et bonum 
quidem ipsius est pulchrum atque justum ; justum quoque simul et pulchrum est et bonum ; pul- 
chrum similiter et bonum est et justum. » 
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« Neque solum in ejusmodi trinitate est hic sermo verus, verum etiam in aliis quoque multis. 
Quemadmodum inter principia ipsum Ens przcedit Vitam, et Vita Intellectum, similiter etiam in 


effectibus, ubi non omne compos entis compos est et vite, neque vivens omne statim est intellectu 


praeditum , sed vicissim intelligentia omnia vivunt atque sunt, viventia vero sunt quoque vivendo. 
Quum vero talis sit in extremis per trinitatem ejusmodi differentia, in anima confluunt, ubi ens 
quidem et vita et intellectus existit, vita vero et intellectus est et'essentia, intellectus autem et 
essentia similiter est et vita: una enim simplicitas est in anima , una substantia; neque esse, neque 
vivere, neque intelligere ibi est advenüitium , sed intellectus quidem ejus est essentialis et vivens, 
vita quoque intellectualis est per essentiam, essentia denique intellectualis et vivens. Ubique ergo 
est omnia, et ex omnibus unum simili ratione ; et bonum ejus pulchritudine et justitia pollet, et 
pulchrum est bonum atque justum , rursumque justum est bono pulchroque refertum. Subjectum 
sane unum est, rationes vero diverse, ubi nos neque ipsam trium horum identitatem secundum 
rationes consideramus , neque alteritatem secundum subjectum existimamus, sed rationes quidem 
eorum differentes inter se conservamus, unum vero subjectum; quamobrem ubique per actiones 
animz invicem ista concurrunt, Sicut enim rationes quidem virtutum sunt differentes, unum vero 
compos est cunctarum , neque fieri potest ut sis justitiae particeps et temperantiee vacuus, vel duo 
hec quidem habeas, cetera vero non habeas ; sic ejusmodi trinitas sibi ipsa connectitur, et omne 
quidem bonum simul et pulchri compos est et justi, similiterque de ceteris. Propterea Socrates 
justum bono per pulchritudinem copulavit : hoc enim est eorum medium simul atque vinculum. » 

« Omne justum esse pulchrum sequentibus rationibus confirmabimus : quum anima sit multitudo 
quaedam, atque in ea hoc quidem primum sit, illud vero medium, illud autem ultimum, dic, age, 
quando justitiam in ea fieri dicimus? Utrum quando medium aut ultimum superioribus dominari 
conatur, an potius quando primum medio, medium imperat ultimo? At si tunc, quando deteriora 
melioribus prevalent, non ulterius erunt deteriora natura talia: illud enim cui competit domi- 
nari, melius est honorabiliusque natura. Si igitur non potest idem naturaliter esse melius atque 
deterius, oportet justum tunc in anima reperiri, quando quod in ea optimum est vite totius 
habet imperium, medium vero subditum meliori prevalet ultimo : tunc enim unaquaque pars 
animae quod sibi convenit habet, prima quidem regnans, secunda vero stipans, ultima deni- 
que meliori ministrans. Ipsum itaque justum natura distributivum est ejus quod convenit parti 
cuilibet animze, et officii proprii conservandi unicuique causa proprieque dignitatis distribuendz, 
atque ita totius ordinis conservatio; ordo autem moderatioque hujusmodi natura conveniens na- 
turaliter pulchra est; est igitur justitia causa pulchritudinis atque pulchra. Est autem duplex 
justum, unum quidem in contractibus, quod arithmeticam conservat aequalitatem; alterum vero 
in distribuendo versatur, in geometrica cequalitate consistens : tum igitur arithmeticam servat 
zqualitatem , ne socium suo in contractibus defraudemus, plus videlicet quam dederimus ipsi 
recipientes; tum vero inaequalibus distribuit inzqualia pro dignitate cuique, geometrica propor- 
tione servata, ut, quemadmodum differunt inter se persone, sic et differant inter se distributa 
personis, Itaque omne justum , sicut diximus, est zquale, omne autem zequale, pulchrum (nam 
inzequale incompositum est et turpe); justum igitur omne pulchrum. Preterea tunc est in corporibus 
pulchritudo quando superat forma materiam : ipsa namque materia deformis est et turpis, et 
quando forma superatur ab ea, tunc forma informitate quadam et deformitate repletur et quasi 
informe quiddam evadit , facta videlicet similis subjectze naturae. Si igitur et in anima quod intel- 
lectuale nobis inest vicem gerit forma , irrationale vero materize (nam intellectus et ratio in ordine 
termini computantur, irrationale vero in genere indefiniti locatur : natura enim indeterminatum 
est expersque mensurz), necessarium est in anima quoque tunc pulchritudinem effulgere quando 
ratio quidem regnat, species vero vite ratione carentes rationi subduntur. At vero justum ipsum 
rationi quidem dat imperium , irrationali deputat servitutem : utrique enim quod sibi consenta- 
neum est attribuit, principali quidem principatum, inferiori vero designat obsequium , quando- 
quidem in opificio mundi irrationale nobis est subditum , et rationi nobis insita? irrationale subji- 
citur ut. vehiculum ipsum, Itaque justum naturaliter pulchrum est et pulchritudinis anime causa. 
Item justum est perfectum atque definitum : nam injustum imperfectum indefinitumque censetur 
atque in infinitum vagatur, nec usquam sistit gradum pravaricans justitie. terminum ; ipsum 
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ergo justum , cuicunque adest, mensuram terminumque imponit, atque ita omnia perfecta facit; 
quum itaque tale sit, merito pulchram efficit animam. Id enim quod perfectum est atque mensu- 
ratum naturaliter pulchritudo consequitur, sicut immensuratum indeterminatumque deformitas 
comitatur; justum igitur est natura pulchrum. Denique mundi faber totum hoc per justitiam 
exornavit: pulcherrimo enim nodo devinxit mundum, indissolubilemque effecit propter propor- 
tionis analogice potestatem continentem ipsum, sibique amicum undique facientem ; quod autem 
est simile mundo visibilium omnium formosissimo, nimirum est ipsum quoque pulchrum; quod 
igitur justum est, necessario est et pulchrum. » 

Syllogismus sextus. Omne pulchrum esse bonum ita probatur in hoc syllogismo, qui superiori 
connexus est. « Constat pulchrum esse amabile sua natura, quandoquidem et extrema pulchritudo 
divine pulchritudinis imaginem ferens est amabilis primoque aspectu animos ad se movet, quod 
confirmatur in PAzdro : nam pulchrum (sive καλὸν dicitur διὰ τὸ καλεῖν, quia provocat animas, sive 
διὰ τὸ χηλεῖν, quia permulcet intuentes) certe sua natura est amabile; quapropter et amor ad pul- 
chrum dicitur amantem ducere. Quidquid autem est amabile, est appetibile: est enim amor appe- 
titus aliquis alicujus robustus atque vehemens, et quidquid amat, appetit aliquid quo et indiget. 
Omne vero appetibile est et bonum, sive revera bonum, sive apparens : pleraque enim non bona 
expetenda nobis occurrunt, quoniam appetentibus se offerunt tanquam bona (demonstratum est 
autem a Socrate in /Zenone manifeste fieri non posse ut qui malum quale sit noverunt, ipsum ap- 
petant) ; appetibile igitur omne bonum est ; ac si quidem appetibile sit principaliter, bonum quoque 
principaliter erit; sin autem apparens appetibile, tale etiam erit bonum (omnino autem in quolibet 
terminorum hoc est apponendum, scilicet aut apparens, aut revera : si enim pulchrum et apparens, 
certe et amabile et appetibile, bonumque pulchri ejusmodi consors; sin autem natura pulchrum 
est et amabile, bonum quoque similiter). Atqui quidnam erit amabile? Numquid malum? At fieri non 
potest ut, ubi notum fuerit, sit alicui expetendum : omnia enim bonum appetunt, ad malum autem 
appetitio nulla fertur; sed neque etiam appetitus fertur ad aliquid quod neque sit bonum neque 
malum ; quod enim tale est, gratia alterius agitur nulliusque finis existit; omne autem appetibile 
finis. Atque si quid ex malis appetitur, quoniam apparet bonum, desideratur ut bonum; et si quid 
non pulchrum amatur, quoniam apparet, amatur ut pulchrum. Si igitur omne pulchrum est ama- 
bile, omne amabile est appetibile, omne appetibile bonum, consequenter omne pulchrum est bo- 
num; atque vicissim omne bonum est appetibile, appetibile rursus amabile (si quidem amare est 
vehementer appetere); amabile vero pulchrum ; unde sequitur ut bonum omne sit pulchrum, » 

« Falso plerique putant vulnera mortemque mala. Quid enim horum nobis est malum, si quidem 
non transit in animam, quz nos ipsi sumus? Neque enim passiones instrumentorum virtutes uten- 
tium mutant; neque igitur faber, obtusa aliquando seca, artem amittit secandi ; neque etiam si in 
arte fabrili consisteret nostra felicitas, iafelicem propterea putaremus fabrum, cui seca defuerit, Jam 
vero quemadmodum anima instrumentum habet, sic et corpus instrumenta quzdam habet per quz 
movet externa, quorum vitium bonam non ledit corporis habitudinem; similiter et corporis passio- 
nes in animam non pertranseunt; quapropter et mors, etsi corporis malum sit, non tamen est 
anima malum. Si igitur pulchrum quidem actionis est in anima, malum vero interim fit in alio, 
nondum ostensum est idem aliquando pulchrum esse, simulque malum. Licet etiam dialectica ra- 
tione distinguere aliud quidem esse aliquid secundum se ipsum, aliud autem secundum accidens : 
est enim actio fortis pulchra secundum se ipsam , mala vero, si quando sit mala, per accidens, 
quoniam accidit fortiter arentem mori ; esto enim, si vis, mors e malorum numero. Non igitur offi- 
cium forte, secundum hoc ipsum quod est forte ideoque et pulchrum, est etiam malum, sed per ac- 
cidens. Aliud igitur est pulchrum, aliud vero malum; neque qua ratione pulchrum, eadem osten- 
sum est esse aliquando malum, sed per accidens propter obitum. Proinde hominis ignorat essentiam, 
qui bonum a pulchro secernit, et hoc quidem in alio, illud autem in alio ponit, bonum in corpore, 
pulchrum in actionibus anime. Sed revera homo ipse est animus, ipse essentia a corpore segregatus, 
"in quo quidquid est, pulchrum est et bonum est, etiam si inde corporis sequetur incommodum : cor- 
pus enim non pars hominis, sed instrumentum; instrumenti vero malum non pertinet ad utentem. » 

« Dictiones ej'ismodi, scilicet secundum se ipsum, et quatenus ipsum, etiam apud. Aristotelem 
distinguuntur : quod enim secundum se ipsum alicui competit, potest ei non competere primo; quod 
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« Neque solum in ejusmodi trinitate est hic sermo verus, verum etiam in aliis quoque multis. 
Quemadmodum inter principia ipsum Ens przcedit Vitam , et Vita Intellectum, similiter etiam in 
effectibus, ubi non omne compos entis compos est et vite, neque vivens omne statim est intellectu 
praeditum , sed vicissim intelligentia omnia vivunt atque sunt, viventia vero sunt quoque vivendo. - 
Quum vero talis sit in extremis per trinitatem ejusmodi differentia, in anima confluunt, ubi ens 
quidem et vita et intellectus existit, vita vero et intellectus est et-essentia, intellectus autem et 
essentia similiter est et vita: una enim simplicitas est in anima , una substantia; neque esse, neque 
vivere, neque intelligere ibi est adventitium , sed intellectus quidem ejus est essentialis et vivens, 
vita quoque intellectualis est per essentiam, essentia denique intellectualis et vivens. Ubique ergo 
est omnia, et ex omnibus unum simili ratione ; et bonum ejus pulchritudine et justiüa pollet, et 
pulchrum est bonum atque justum , rursumque justum est bono pulchroque refertum. Subjectum 
sane unum est, rationes vero diverse, ubi nos neque ipsam trium horum identitatem secundum 
rationes consideramus , neque alteritatem secundum subjectum existimamus, sed rationes quidem 
eorum differentes inter se conservamus, unum vero subjectum; quamobrem ubique per actiones 
animze invicem ista concurrunt, Sicut enim rationes quidem virtutum sunt differentes, unum vero 
compos est cunctarum , neque fieri potest ut sis justitia particeps et temperantie vacuus, vel duo 
hec quidem habeas, cetera vero non habeas ; sic ejusmodi trinitas sibi ipsa connectitur, et omne 
quidem bonum simul et pulchri compos est et justi, similiterque de ceteris. Propterea Socrates 
justum bono per pulchritudinem copulavit : hoc enim est eorum medium simul atque vinculum. » 

« Omne justum esse pulchrum sequentibus rationibus confirmabimus : quum anima sit multitudo 
quaedam, atque in ea hoc quidem primum sit, illud vero medium, illud autem ultimum, dic, age, 
quando justitiam in ea fieri dicimus? Utrum quando medium aut ultimum superioribus dominari 
conatur, an potius quando primum medio, medium imperat ultimo? At si tunc, quando deteriora 
melioribus prevalent, non ulterius erunt deteriora natura talia: illud enim cui competit domi- 
nari, melius est honorabiliusque natura. Si igitur non potest idem naturaliter esse melius atque 
deterius, oportet justum tunc in anima reperiri, quando quod in ea optimum est vite totius 
habet imperium, medium vero subditum meliori przvalet ultimo : tunc enim unaquaque pars 
anima! quod sibi convenit habet, prima quidem regnans, secunda vero stipans, ultima deni- 
que meliori ministrans. Ipsum itaque justum natura distributivum est ejus quod convenit parti 
cuilibet animze, et officii proprii conservandi unicuique causa proprieque dignitatis distribuendz, 
atque ita totius ordinis conservatio; ordo autem moderatioque hujusmodi nature conveniens na- 
turaliter pulchra est; est igitur justitia causa pulchritudinis atque pulchra. Est autem duplex 
justum, unum quidem in contractibus, quod arithmeticam conservat aqualitatem; alterum vero 
in distribuendo versatur, in geometrica zequalitate consistens : tum igitur arithmeticam servat 
zqualitatem , ne socium suo in contractibus defraudemus, plus videlicet quam dederimus ipsi 
recipientes; tum vero inzequalibus distribuit inzqualia pro dignitate cuique, geometrica propor- 
tione servata, ut, quemadmodum diíferunt inter se persone, sic et differant inter se distributa 
personis, Itaque omne justum, sicut diximus, est zequale, omne autem aequale, pulchrum (nam 
ingequale incompositum est et turpe); justum igitur omne pulchrum. Praeterea tunc est in corporibus 
pulchritudo quando superat forma materiam : ipsa namque materia deformis est et turpis, et 
quando forma superatur ab ea, tunc forma informitate quadam et deformitate repletur et quasi 
informe quiddam evadit , facta videlicet similis subjectze naturae. Si igitur et in anima quod intel- 
lectuale nobis inest vicem gerit forma , irrationale vero materiz (nam intellectus et ratio in ordine 
rermini computantur, irrationale vero in genere indefiniti locatur : natura enim indeterminatum 
est expersque mensura), necessarium est in anima quoque tunc pulchritudinem effulgere quando 
ratio quidem regnat, species vero vite ratione carentes rationi subduntur. At vero justum ipsum 
rationi quidem dat imperium , irrationali deputat servitutem : utrique enim quod sibi consenta- 
neum est attribuit, principali quidem principatum, inferiori vero designat obsequium , quando- 
quidem in opificio mundi irrationale nobis est subditum , et rationi nobis insitze irrationale subji- 
citur nt vehiculum ipsum. Itaque justum naturaliter pulchrum est et pulchritudinis anime causa. 
Item justum est perfectum atque definitum : nam injustum imperfectum indefinitumque censetur 
atque in infinitum vagatur, nec usquam sistit gradum pravaricans justitie. terminum ; ipsum 
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ergo justum , cuicunque adest, mensuram terminumque imponit, atque ita omnia perfecta facit; 
quum itaque tale sit, merito pulchram efficit animam. Id enim quod perfectum est atque mensu- 
ratum naturaliter pulchritudo consequitur, sicut immensuratum indeterminatumque deformitas 
comitatur; justum igitur est natura pulchrum. Denique mundi faber totum hoc per justitiam 
exornavit: pulcherrimo enim nodo devinxit mundum, indissolubilemque effecit propter propor- 
tionis analogice potestatem continentem ipsum, sibique amicum undique facientem ; quod autem 
est simile mundo visibilium omnium formosissimo, nimirum est ipsum quoque pulchrum; quod 
igitur justum est, necessario est et pulchrum. » 

Syllogismus sextus. Omne pulchrum esse bonum ita probatur in hoc syllogismo, qui superiori 
connexus est. « Constat pulchrum esse amabile sua natura, quandoquidem et extrema pulchritudo 
divinze pulchritudinis imaginem ferens est amabilis primoque aspectu animos ad se movet, quod 
confirmatur in PAzdro : nam pulchrum (sive καλὸν dicitur διὰ τὸ x«Aeiv, quia provocat animas, sive 
διὰ τὸ χηλεῖν, quia permulcet intuentes) certe sua natura est amabile; quapropter et amor ad pul- 
chrum dicitur amantem ducere. Quidquid autem est amabile, est appetibile: est enim amor appe- 
titus aliquis alicujus robustus atque vehemens, et quidquid amat, appetit aliquid quo et indiget. 
Omne vero appetibile est et bonum, sive revera bonum, sive apparens : pleraque enim non bona 
expetenda nobis occurrunt, quoniam appetentibus se offerunt tanquam bona (demonstratum est 
autem a Socrate in JZenone manifeste fieri non posse ut qui malum quale sit noverunt, ipsum ap- 
petant) ; appetibile igitur omne bonum est; ac si quidem appetibile sit principaliter, bonum quoque 
principaliter erit; sin autem apparens appetibile, tale etiam erit bonum (omnino autem in quolibet 
terminorum hoc est apponendum, scilicet aut apparens, aut revera : si enim pulchrum et apparens, 
certe et amabile et appetibile, bonumque pulchri ejusmodi consors; sin autem natura pulchrum 
est et amabile, bonum quoque similiter). Atqui quidnam erit amabile? Numquid malum? At fieri non 
potest ut, ubi notum fuerit, sit alicui expetendum : omnia enim bonum appetunt, ad malum autem 
appetitio nulla fertur; sed neque etiam appetitus fertur ad aliquid quod neque sit bonum neque 
malum ; quod enim tale est, gratia alterius agitur nulliusque finis existit; omne autem appetibile 
finis. Atque si quid ex malis appetitur, quoniam apparet bonum, desideratur ut bonum; et si quid 
non pulchrum amatur, quoniam apparet, amatur ut pulchrum. Si igitur omne pulchrum est ama- 
bile, omne amabile est appetibile, omne appetibile bonum, consequenter omne pulchrum est bo- 
num; atque vicissim omne bonum est appetibile, appetibile rursus amabile (si quidem amare est 
vehementer appetere); amabile vero pulchrum ; unde sequitur ut bonum omne sit pulchrum. » 

« Falso plerique putant vulnera mortemque mala, Quid enim horum nobis est malum, si quidem 
non transit in animam, quz nos ipsi sumus? Neque enim passiones instrumentorum virtutes uten- 
tium mutant; neque igitur faber, obtusa aliquando seca, artem amittit secandi; neque etiam si in 
arte fabrili consisteret nostra felicitas, iafelicem propterea putaremus fabrum, cui seca defuerit. Jam 
vero quemadmodum anima instrumentum habet, sic et corpus instrumenta quadam habet per qua 
movet externa, quorum vitium bonam non lzdit corporis habitudinem ; similiter et corporis passio- 
nes in animam non pertranseunt; quapropter et mors, etsi corporis malum sit, non tamen est 
anima malum. Si igitur pulchrum quidem actionis est in anima, malum vero interim fit in alio, 
nondum ostensum est idem aliquando pulchrum esse, simulque malum. Licet etiam dialectica ra- 
tione distinguere aliud quidem esse aliquid secundum se ipsum, aliud autem secundum accidens : 
est enim actio fortis pulchra secundum se ipsam , mala vero, si quando sit mala, per accidens, 
quoniam accidit fortiter arentem mori ; esto enim, si vis, mors e malorum numero. Non igitur offi- 
cium forte, secundum hoc ipsum quod est forte ideoque et pulchrum, est etiam malum, sed per ac- 
cidens. Aliud igitur est pulchrum, aliud vero malum; neque qua ratione pulchrum, eadem osten- 
sum est esse aliquando malum, sed per accidens propter obitum. Proinde hominis ignorat essentiam, 
qui bonum a pulchro secernit, et hoc quidem in alio, illud autem in alio ponit, bonum in corpore, 
pulchrum in actionibus animz. Sed revera homo ipse est animus, ipse essentia a corpore segregatus, 
in quo quidquid est, pulchrum est et bonum est, etiam si inde corporis sequetur incommodum : cor- 
pus enim non pars hominis, sed instrumentum ; instrumenti vero malum non pertinet ad utentem. » 

« Dictiones ej'ismodi, scilicet secundum se ipsum, et quatenus ipsum, etiam apud. Aristotelem 
distinguuntur : quod enim secundum se ipsum alicui competit, potest ei non competere primo; quod 
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autem quatenus ipsum convenit, preter id quod convenit secundum se ipsum, etiam primo com- 
petit ei atque adaquatur. Pulchrum igitur, si commensurationis animae causa est atque ob hoc 
ipsum dicitur pulchrum efficitque ut melius in anima dominetur deteriori perficitque nos et 
animae deformitatem purgat, hac ipsa ratione bonum est, non quidem per accidens, sed qua ra- 
tione pulchrum. Si enim quatenus pulchrum est commensuratum est et bonum (bonum enim est 
mensura), certe quatenus pulchrum est, existit et bonum. Similiter turpe, quatenus turpe, malum 
est ; nam quatenus turpe est informe est, indeterminatum, incompositum, et hac ipsa ratione ma- 
lum; quatenus igitur est turpe, est utique malum. Eadem itaque res et pulchra semper est et 
bona, atque contra turpis pariter atque mala. Hzc regula hic mente tenenda : si qua duo conver- 
tuntur, invicem eorum quoque opposita convertuntur; si igitur pulchrum bonumque convertuntur 
inter se, eorum quoque opposita, malum scilicet atque turpe, similiter inter se convertuntur ἡ. » 


Excerpta ex Olympiodori scholiis in primum Alcibiadem. 


Syllogismus septimus, Alcibiadem, justum esse utile fatentem, Socrates maximo malo laborare 
demonstrat, quia ne scit quidem se nescire qua nescit, et ad rempublicam gerendam accedit prius- 
quam ea, quz opus sunt, didicerit. Hoc autem multis viris accidit, preter paucos in quorum nu- 
mero Pericles laudatur, ut rectis opinionibus imbutus. 

CaruT sEcuNpUM. Superioribus victum argumentis Alcibiadem Socrates in capite secundo, quod 
προτρεπτιχὸν vocatur, ad id hortatur ut excolende anim: det operam, perfeeuunaur virtutem asse- 
quatur ad rempublicam recte administrandam. 

Syllogismus octaeus. Quum Alcibiades se discendo fatigari supervacaneum esse contendat, ut- 
pote nature dotibus et ingenii praestantia aemulos facile superaturus, demonstrat ei Socrates opor- 
tere ut sapientior evadat adversariis, scilicet Persis et Lacedaemoniis. 

Carur rERTIUM, Quum Alcibiades qua nescit tandem ediscere cupiat ut superet adversarios, 
eum Socrates edocet quomodo sapientior evadere possit, propriaque arte adhibita, unde tertium 
caput μαιευτικὸν vocatur, interrogationibus eum ad id adducit, ut ipsum hominem definiat animam 
corporis ministerio utentem. 

Syllogismus nonus. Socrates ostendit hoc esse et sui et Alcibiadis officium ut curent semetipsos 
et hujus curationis principium esse humane essentiz cognitionem, ex pracepto : JVosce te ipsum. 

Syllogismus decimus. Nostram essentiam perfectionemque Socrates una demonstratione ita com- 
plectitur, ut ostendat αὐτὸ esse animam tribus facultatibus praeditam ; αὐτὸ τὸ αὐτὸ, rationalem ani- 
mam corporis ministerio utentem ; αὐτὸ ἕχαστον, individuam animam. 


1. Przeter extremam hujus capitis partem, deside- — que quatuor syllogismi (vir-x). Ad ea supplenda 
rantur duo capita (τὸ προτρεπτιχὸν, τὸ μαιευτιχὸν) at- — exhibemus summam excerptorum ex Olympiodoro. 
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PROCLI DIADOCHI 


IN PLATONIS PRIMUM ALCIBIADEM. 


Τῶν Πλατωνιχῶν διαλόγων x«i πάσης, ὡς 
εἰπεῖν, τῆς φιλοσόφου θεωρίας ἀρχὴν χυριωτά- 
τὴν Xx βεδαιοτάτην εἶναι νομίζομιεν τὴν τῆς 
ἑαυτῶν οὐσίας διάγνωσιν * ταύτης γὰρ ὀρθῶς 

5 ὑποτεθείσης, xai τὸ ἀγαθὸν τὸ προσῆχον ἡμῖν 
χαὶ τὸ τούτῳ μαχόμενον καχὸν πάντως ! χατα- 
- , 6é k ὃ , / ^ 
μαθεῖν ἀχριδέστερον δυνησόμεθα. Πέφυχε γὰρ 
ἑχάστῳ τῶν ὄντων, ὥσπερ τὸ εἶναι διάφο- 
ν, οὕτω δὴ καὶ ἡ τελειότης, τοῖς μὲν ἄλλ 
ρον, οὕτω δὴ καὶ ἡ τελειότης, τοῖς μὲν ἄλλη, 

" ^ ». M , e 

10 τοῖς δὲ ἄλλη, χατὰ τὴν τῆς οὐσίας ὕφεσιν. 
Εἴτε γὰρ ἀπὸ τῆς αὐτῆς ἑστίας καὶ πρωτί- 
στῆς πηγῆς τό, τε εἶναι πρόεισι χαὶ τὸ ἀγα- 
θὸν, ὡς Ἀριστοτέλης φησὶν", ἀνάγκη δήπου, 

^ ^ M € 
κατὰ τὰ μέτρα τῆς οὐσίας, καὶ τὸ νοερὸν ἑχά- 
P LE 

15 στοις παραγίγνεσθαι τῆς τελειότητος “ εἴτε 
m4 X. ^ ^ » b [jd e 
ἀπ ἄλλης μὲν τὸ ἀγαθὸν αἰτίας ἥκει πρεσόυ- 

έ M iur , 4. ὅδ. ἢ δὲ t 4.“ 

τέρας χαὶ ἀγιωτέρας, ἄπ ἄλλης δὲ ἡ οὐσία 
καὶ τὸ εἶναι τοῖς πράγμασιν, ὡς ἕχαστον με- 
τέχει τοῦ ὄντος ἀμυδρότερον ἢ ἐναργέστερον, 

30 οὕτω δήπου χαὶ τοῦ ἀγαθοῦ μεταλήψεται “ τὰ 
μὲν πρώτως ὄντα, μειζόνως καὶ τελειοτέρως * 
τὰ δὲ ἐν μέσοις τεταγμένα, χατὰ τὴν ἑαυτῶν 
τάξιν, δευτέρως " τὰ δὲ ἔσχατα τῶν ὄντων, 


1. D, Εἰ πάντως που. 
2. Respicit Noster Aristotelis Metaphysicam, XII, x. 


Dialogorum Platonicorum et universe , 
ut ita dixerim, philosophice speculationis 
principium potissimum et firmissimum esse 
arbitramur essentie nostre cognitionem : 
hujus quippe fundamento rite posito, et bo- 
num accommodatum nobis atque huic ini- 
micum malum prorsus perdiscere exactius 
poterimus. Ut enim unicuique rerum sua a 
natura tributa est essentia particularis, ita 
sane et perfectio, his quidem alia, aliis vero 
diversa, per ipsius essentizee diminutionem. 
Sive enim ab eodem et primo fonte es- 
sentia procedit et bonum, quemadmodum 
Aristoteles inquit, necesse est, secundum 
essentie mensuram, etiam id quod intellec- 
tuale est perfectionis singulis contingere; 
sive ab alia quidem causa bonum venit an- 
tiquiore et sanctiore , ab alia vero essentia, 
quatenus res qu:eque participat ens obscu- 
rius vel manifestius, ita et bonum suscipiet ; 
illa quidem que primo sunt, majorem in 
modum et perfectiorem ; quc autem in me- 
diis constituta sunt, pro suo ordine, infe- 
rius ; ultima vero entium, ultimum. Etenim 


3. A, C, D, E μειζόνως xal τελειοτέρως, ut Gogava. 
B μείζονος καὶ τελειοτέρου. 
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quomodo entia, diis et Providentia impe- 
rantibus, aliter quam pro dignitate sua 
Bonum participarent? Non enim Mens in 
ordinem ducit entia et mensuram cuique 
tribuit congruam, Bonum vero, quod et ipsa 
Mente antiquius est, largitiones in entia 
suas et derivationes bonorum sine ordine 
efficit, et vel diversis secundum essentiam , 
verbi gratia causis et causatis, eamdem bo- 
nitatem , vel eisdem secundum essentiam 
primorum et consequentium perfectiones 
distribuit. Fas enim, inquit Timezus,, nec 
fuit nec est optimo facere aliud quidquam 
quam optimum et commensuratissimum ; 
commensuratissimum autem non est pri- 
mis entibus et secundis idem bonum, neque 
similibus entibus secundum essentiam dis- 
tincta perfectio; sed, ut inquit Atheniensis 
hospes, inaequalibus inzqualia distribuens 
eaqualitas , majoribus quidem majora, mi- 
noribus autem minora, omnium ornatissima 
et optima. Secundum hanc igitur bonum, 
quatenus bonum, et aliud in aliis et cujus- 
que nature consentaneum in se est. Unde 
mentis quidem est in cternitate perfectio, 
anime vero in tempore; et animz quidem 
bonum secundum mentem, corporis vero 
secundum naturam ; et rursus deorum qui- 
dem alia perfectio , angelorum alia et dae- 
monum, animarum vero alia privatarum ; 
et quisquis putat essentie , quae est in. eis, 
differentis esse perfectionem eamdem, er- 
rat a veritate quce est in entibus, quoniam 
nullum genus simile, ut inquit Homerus, 
vel deorum , vel hominum, vel eorum quce 
consistant in medio generum, nec rursus 
extremorum utrorumque. 

Si quidem hzc recte accepta sunt, oportet 

1. B δευτέρου... ἐσχάτου. 

2. Locus est in Platonis Timeo, p. 30 A. Vide 
supra, p. 199, n. 6. 

3. A, B ὁμοίως. 


4. B, C ἐξήλλαχται. 
9. Vide supra, p. 110, n. 4 et m. 8. 
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᾿ "" * 
ἐσχάτως ᾽. Kai πῶς γὰρ ἂν ἄλλως ἔχοι τὰ 
ὄντα, θεῶν xo προνοίας ἡγουμένων, ἢ τὴν 
xaT ἀξίαν ἐν τῷ ἀγαθῷ διανομήν; Οὐ γὰρ δὴ 
m b , (n » ^ » 
νοῦς μὲν εἰς τάξιν ἄγει τὰ ὄντα χαὶ μέτρον 
ἑχάστῳ τοῦ εἶναι παρέχεται τὸ προσῆχον, τὸ 
δὲ ἀγαθὸν, ὃ χαὶ αὐτὸ πρεσδύτερόν ἐστι τοῦ 
AN c - " V ^ 
γοῦ, τὰς ἑαυτοῦ μεταδόσεις εἰς τὰ ὄντα χαὶ 
M , - ^ M 
τὰς ἐποχετεύσεις τῶν ἀγαθῶν ἀτάχτους ποιεῖ- 
D - , 
ται, καὶ ἢ τοῖς διαφόροις κατ᾽ οὐσίαν, λέγω 
δὲ οἷον τοῖς αἰτίοις καὶ τοῖς αἰτιατοῖς, τῆς 
9. — m» N , D - ^ 
αὐτῆς μεταδίδωσιν ἀγαθότητος, ἢ τοῖς αὐτοῖς 
χατὰ τὸ εἶναι τὰς τῶν ἀρχικωτέρων τε XO 
c / δὴ / / / M 
ἑπομένων διανέμει τελειότητας. Θέμις γὰρ 
οὔτε ἦν, φησὶν ὁ Τίμαιος, οὔτε ἐστὶ τῷ 
» ΄Ν E » 
ἀρίστῳ δρᾷν ἄλλο τι πλὴν τὸ χάλλι- 
στον" καὶ συμιμετρότατον " συμμετρότατον δὲ 
οὐ τοῖς πρώτως οὖσι χαὶ δευτέρως τὸ αὐτὸ 
» δι - t , 5: [4 
ἀγαθὸν, οὐδὲ τοῖς ὁμοίοις" οὖσιν ἡ κατ᾽ οὐσίαν 
P - 3 L 
ἐξηλλαγμιένη * πελειότης * ἀλλ ; ὥσπερ φησὶν 
€ 3 LJ , t — » , ^ » 
ὁ ᾿Αθηναῖος ξένος, ἡ τοῖς ἀνίσοις τὰ ἀνισα 
διανέμουσα ἰσότης, καὶ τοῖς μὲν μεί- 
* rd - δὲ ^ ΄ ^ 
ζοσι τὰ μειζω; τοῖς ὃὲ ἐλάττοσι τὰ 
ἐλάττω", πασῶν μουσιχωτάτη τε χαὶ ἀρί- 
Σ N 7 Ἢ - ν ΨΥ EY ». 
στη. ἹΚατὰ ταύτην δὴ οὖν χαὶ τὸ ἀγαθὸν a Xo 
ἐν ἄλλοις, καὶ τῇ ἐχάστου φύσει σύστοιχον τὸ 
ἐν αὐτῷ" δήπου πέφυκεν ἀγαθόν. Διὸ ἷ νοῦ μέν 
E] , M ' / € δὲ ᾽ / P 
ἐστιν ἐν αἰῶνι τὸ τέλειον, ψυχῆς δὲ ἐν χρόνῳ 
χαὶ ψυχῆς μὲν κατὰ νοῦν τὸ ἀγαθὸν, σώματος 
δὲ M u : M kl 7 “- x "νι 
& χατὰ φύσιν" χαὶ αὖ πᾶλιν θεῶν μὲν ἄλλη 
». 
τελειότης, ἀγγέλων δὲ ἄλλη xo. δαιμόνων", 
“ n ». bs b 
ψυχῶν δὲ ἄλλη μερικῶν  χαὶ ὅστις οἴεται 
ES , » , τ 
τῆς οὐσίας οὔσης ἐν τούτοις διαφερούσης εἶναι 
τὴν τελειότητα τὴν αὐτὴν, ἁμαρτάνει τῆς ἐν 
τοῖς οὖσιν ἀληθείας, ἐπεὶ οὔποτε φῦλον 
c - 8 e “ἌΝ » E ^ 
ὁμοῖον", ὥς φησιν Ὅμηρος, οὔτε θεῶν xai 
ἀνθρώπων, οὔτε τῶν μεταξὺ τούτων γενῶν τε 
αὖ χαὶ τῶν ἄχρων ἀμφοτέρων. | 
Ei δὴ ταῦτα ὀρθῶς ὑπείληπται, δεῖ δύπου 
6. Gogava legit ἐν αὑτῷ, in se. 
7. Codex Harleianus, quem contulit Thomas Tay- 
lor (Classical Journal, March 1822, no 49, p. 134), 


διὰ τοῦτο. 


8. E δαιμόνων ἄλλη. 
9. Versus Homeri est in Zliade, c, 441. 
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xal ἑχάστην τάξιν τῶν ὄντων τὴν οὐσίαν πρὸ 
τῆς τελειότητος γινώσχειν * οὐ γὰρ ἑαυτῆς 
[i , , M E » "A € , 2 
ἐστιν ἡ τελειότης, ἀλλὰ τῆς οὐσίας ὑφ ἧς 
ψετέχεται. Ταύτην τοίνυν πρώτην θεωρητέον, 
5 οἷον, si' τῶν ἀμερίστων ἐστὶν οὐσιῶν. 7j εἰ 
τῶν μεριστῶν περὶ τοῖς σώμασιν, ἢ εἰ τῶν 
ἐν μέσῳ τεταγμένων " χαὶ ἢ τῶν αἰωνίων, ἢ 
τῶν κατὰ πάντα τὸν χρόνον ὑφισταμένων, ἢ 
τῶν ἐν μορίῳ τινὶ χρόνου γιγνομένων *. καὶ 
10 ἢ τῶν ἁπλῶν xxi πρὸ πάσης συνθέσεως ἱδρυ- 
μένων, ἢ τῶν συνθέτων μὲν, ἀεὶ δὲ συντι- 
θεμένων ἐν τοῖς ἀλύτοις δεσμοῖς, ἢ τῶν ἀνα- 
λύεσθαι πάλιν εἰς ταῦτα ἐξ ὧν συνετέθησαν " 
δυναμένων. Κἂν οὕτω θεωρῶμεν ἕκαστον, δὺ- 
15 νησόμεθα xol τὸ ἀγαθὸν αὐτῶν " χατανοεῖν, 
ὁποῖον δὴ" τυγχάνε: Ov". Δῆλον γὰρ αὖ ὅτι 
τῶν μὲν ἀμέριστον τὴν οὐσίαν λαχόντων τὸ 
ἀγαθὸν αἰώνιόν ἐστ: " τῶν δὲ μεριστὴν, xo τὸ 
ἀγαθὸν κατὰ χρόνον xa ἐν κινήσει πέφυκε" τῶν 
30 δὲ μεταξὺ χατὰ τὰ μέτρα τῆς ὑποστάσεως καὶ 
ἡ τελειότης θεωρεῖται, χρόνου μὲν, ἀλλὰ τοῦ 
πρώτου, δεομένη, καὶ τὰς ἀσωμάτους περιό- 
δοὺς δυναμένη χαταμετρεῖν * ὥστε χαὶ φιλοσο- 
φίας ἁπάσης καὶ τῆς τοῦ Πλάτωνος πραγμα- 
15 τείας ταύτην ἂν ἀρχὴν κυριωτάτην νομίζοιμεν, 
ὅπερ εἴπομεν, τὴν ἡμῶν αὐτῶν καθαρὰν xai 
». uf » , “ 2 ^ 
&xíGü-Nov εἴδησιν, ἐν ὅροις ἐπιστημονικοῖς 
περιγεγραμμένην χαὶ τοῖς τῆς αἰτίας λογι- 
σμοῖς βεδαίως καταδεθεῖσαν. Καὶ πόθεν γὰρ 

4. C3 ἐκ. 

3. Minus recte B παρὰ τοῖς σώμασιν. Proclus enim, 
in Timzum, p. 186 E : Τὴν περὶ σώμασι μεριστὴν οὖ- 
σίαν. Cf. Platonis Timeum , p. 35 A : Τῆς ἀμερίστου 
xai ἀεὶ χατὰ ταὐτὰ ἐχούσης οὐσίας xoi τῆς αὖ περὶ τὰ 
σώματα γιγνομένης μεριστῆς τρίτον ἐξ ἀμφοῖν ἐν μέσῳ 
ξυνεχράσατο οὐσίας εἶδος. 

3. Platonis Timeus, p. 41 A: Πατήρ τε ἔργων, ἃ 
δι᾽ ἐμοῦ γενόμενα ἄλυτα ἐμοῦ γ᾽ ἐθέλοντος, x. τ. λ. 

4. B, E συντέθεινται. 

5. E αὐτοῦ. 

6. A δή τι. 

7. Ea contraxit Oly mpiodorus, i2 Alcibiadem, p.9: 
Μετὰ τὸν σχοπὸν τριττὸν ὄντα, Πρόχλειον, Δαμάσχειον, 
ἐξηγητιχὸν, τουτέστι τοῖς ἐξηγηταῖς ἀρέσαντα, φέρε xoi 
τὸ χρησιμὸν τοῦ παρόντος διαλόγου πολυπραγμονήσωμεν, 
xal αὐτὸ τριττὸν ὑπάγωμεν. Συμόάλλεται γὰρ ἡμῖν ὁ πα- 
ρὼν διάλογος πρῶτον μὲν πρὸς τὴν ἀθανασίαν τῆς ψυχῆς 
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in unoquoque ordine entium essentiam ante 
perfectionem cognoscere : non enim sui ip- 
sius est perfectio, sed essentie a qua parti- 
cipatur. Essentia igitur primo contemplanda 
est, utrum impartibilium sit essentiarum , 
an partibilium circa corpora, an in medio 
positarum; utrum etiam zeternarum, an se- 
cundum omne tempus subsistentium, an 
earum qui in particula quadam temporis 
fiunt; utrum etiam simplicium et ante om- 
nem compositionem existentium , an com- 
positarum quidem, semper autem addic- 
tarum indissolubilibus vinculis, an. earum 
quae resolvi rursus in. ea possunt ex quibus 
condita sunt. Si itaque sic consideremus 
omnia, poterimus et bonum eorum cogno- 
scere, cujusnam modi sit. Constat enim 
eorum, qua indivisibilem essentiam sunt 
sortita, bonum sempiternum esse; eorum 
vero que divisibilem, bonum temporaneum 
et in motu suapte natura versari; medio- 
rum autem secundum mensuras substantice 
ipsorum perfectio consideratur, tempore 
quidem, sed primo indigens, et qua incor- 
poreas periodos possit metiri; quare et phi- 
losophie universce et Platonici negotii hoc 
initium potissimum putemus, quod jam dixi- 
mus, nostri ipsius puram et incorruptam co- 
gnitionem, in terminis scienti: circumscrip- 
tam et cause rationibus firmiter devinctam. 
xxi τὸ ἀΐδιον, εἰχότως- εἰ γὰρ τούτῳ περὶ τοῦ γνῶναι 
ἑαυτὸν διαλαμόάνει, διὰ δὲ τοῦ ἐπιστρέφειν πρὸς ἑαυτοὺς 
γινώσχομεν ξαυτούς- δέδειχται δὲ μυρίαις γραμμιχαῖς 
ἀνάγχαις τοῖς φιλοσόφοις, ὅτι πᾶν τὸ ἐπιστρέφον πρὸς 
ξαυτὸ ἀΐδιον xoi ἀθάνατον- γνωσόμεθα ἄρα ἐνταῦθα ὅτι 
ἀθάνατος ἣ ψυχή. Δεύτερον ἡμῖν συμδάλλεται πρὸς τὴν 
γνῶσιν πάντων τῶν ὄντων " εἰ γὰρ γινώσχομεν τὴν ψυχὴν, 
γνωσόμεθα χαὶ oüg ἔχει λόγους ἐν αὑτῇ πάντων δὲ τῶν 
ὄντων ἔχει λόγους xal τοὺς τύπους, ὡς ἴνδαλμα τούτων 
οὖσα: συμθάλλεται ἡμῖν ἄρα ἣ αὐτῆς γνῶσις χαὶ πρὸς 
τὴν τῶν ὄντων πάντων. Τρίτον πρὸς τὸ γνῶναι τί ἀγαθὸν 
τῇ ψυχῇ καὶ τί xaxów* ὥσπερ γὰρ εἰ σῶμα ἦν ὃ ἄνθρω- 
πος, τελειότης αὐτοῦ μέγεθος χαὶ χάχλος - εἰ δὲ θυμὸς ἦν, 
τὸ φιλότιμον - εἰ δὲ ἐπιθυμία ἦν, τὸ φιλήδονον " οὕτως 
ἐπειδὴ λόγος ἐστὶν, τουτέστι λογιχὴ ψυχὴ, αὐτάρχης αὐτῷ 
xai πρὸς εὐδαιμονίον T, ἀρετὴ καὶ πρὸς χαχοδαιμονίαν ἢ 
xxxix. De Alcibiadis fine, vide Olympiodori locum 
infra laudatum, p. 292, n. 2. 
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Nempe quomodo aliunde exordiri convenit 
de sui ipsius purgatione et perfectione, 
quam unde etiam in Delphis jussit. Deus? 
Ut enim Eleusimium ingredientibus tem- 
plum ostendebatur prohibitio, ne introirent 
adita non initiati et inexpiati; ita sane et 
pro foribus Delphici templi, Cognosce te 
ipsum, inscriptum indicabat modum, ut 
arbitror, ascendendi ad divina et viv ad 
purgationem expeditissime, perinde ac si 
diceret plane intelligere valentibus, quod 
qui se noscit ipsum a vero principio exor- 
sus conjungi potest Deo, omnis veritas in- 
terpreti et duci vite purgatricis, et qui- 
cunque se ipsum ignorat quisnam sit, non 
initiatus et prophanus, participare Apol- 
linis providentiam est ineptus. Hoc igitur 
sit philosophi: principium et Platonis doc- 
trin2&, cognitio sul ipsius : convenit enim, 
ut puto, Apollinis discipulo ab iis inchoare 
imperfectorum perfectionem, a quibus et 
ipse Deus jubet ; quoniam et ipse Socrates, 
qui cycnorum consereus esse dicitur, et non 
minus quam ipsia Deo vaticinationem acce- 
perat, philosophiam incepisse hinc dicitur, 
Pythice inscriptioni obtemperans, et ut 
ipsius Apollinis hoc esse mandatum ratus. 
Hinc igitur et nobis incipiendum sequenti- 
bus Deum, et quaerendum in quonam prz- 
cipue dialogorum Plato hoc habeat pro- 
positum , speculationem scilicet substantize 
nostre , ut ilinc faciamus Platonicorum 
scriptorum primum initium. Igitur quem 
alium ponemus ante 4/cibiadem et omne 
traditum hoc in libro Socratis colloquium ? 
et ubi dicemus ita alibi ostendi essentiam 
nostram quaenam sit? ubi vero hominem 
investigari et hominis naturam ? ubi demum 


1. E ἀτελέτοις. 

2. Cf. Porphyrium, Περὶ τοῦ Γνῶθι σαυτόν (ap. 
Stobzi Florilegium, xxi, ὃ. 26-28). Inde Proclus et 
Olyimpiodorus non nulla desumpserunt. 
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ἄλλοθεν ἄρχεσθαι προσήχει τῆς ἑαυτῶν χαθάρ- 
^ , ^ € A pto» ^ 
σεως χαὶ τελειώσεως, ἢ ὅθεν xal ὁ ἐν Δελφοῖς 
T. € " - , - 
παρεχελεύσατο θεός ; Ὡς γὰρ τοῖς εἰς τὸ τῶν 
^p , ͵ , ES 3M M ^ , 
Ἐλευσινίων τέμενος εἰσιοῦσιν ἐδηλοῦτο τὸ πρό- 
ἘΣ ἌΡ » “ὦ N^ , T. 
γράμμα, μὴ χωρεῖν εἴσω τῶν ἀδύτων ἀμυήτοις 
οὖσι καὶ ἀτελέστοις', οὕτω δὴ xai πρὸ τοῦ 
^ ^ m ^ ^ ^ 9 ᾿ 
νεὼ τοῦ Δελφιχοῦ τὸ Γνῶθι σαυτὸν ἄἀναγε- 
γραμμιένον ἐδήλου τὸν τρόπον, οἶμαι, τῆς ἐπὶ 
τὸ θεῖον ἀναγωγῆς xat τῆς εἰς κάθαρσιν ὁδοῦ 
τῆς ἀνυσιμωτάτης " μονονουχὶ λέγον σαφῶς 
τοῖς ξυνιέναι δυναμένοις, ὡς ὁ μὲν γνοὺς ἑαυ- 
τὸν ἀφ᾽ ἑστίας ἀρξάμιενος συνάπτεσθαι δύναται 
θεῷ, τῷ τῆς ὅλης ἀληθείας ἐκφαντικῷ wo ἡγε- 
υόνι τῆς καθαρτικῆς ζωῆς, ὁ δὲ ἀγνοῶν ὅστις 
ἐστὶν, ἀτέλεστος xa ἀμύητος ὧν, μετέχειν τῆς 
-τ 9 L , 3 ^ , “ὃ 
τοῦ Ἀπόλλωνος προνοίας ἐστὶν ἀνεπιτήδειος. 
Αὕτη τοίνυν ἔστω χαὶ φιλοσοφίας ἀρχὴ χαὶ 
-“ ΄ N , € € - M 
τῆς Πλάτωνος διδασχαλίας, ἡ ἑαυτῶν γνῶ- 
/ ^ * H M 
σις" προσήκει γὰρ, οἶμαι, τὸν τοῦ Ἀπόλλωνος 
, ^ » ^ , p » - - 
ὀαριστὴν ἀπὸ τῶν αὐτῶν ἄρχεσθαι τῆς τῶν 
᾽ c n 3. 9» ^ MA Li ^ 
ἀτελῶν τελειώσεως, ἀφ᾿ ὧν xai αὐτὸς ὁ θεὸς 


, , M Ἂς € , 
παρακελεύεται " émet χαὶ ὁ Σωχράτης ὁ 
4 


τῶν 
χύκνων ὁμόδουλος εἶναι λέγων", xai 
οὐχ ἧττον αὐτῶν παρὰ τοῦ θεοῦ τὴν 
μαντικὴν λαδὼν᾽, ἐντεῦθεν ἄρξασθαι λέ- 
γεται τῆς ἐπὶ φιλοσοφίαν ὁρμῆς, τῷ Πυθικῷ 
γράμματι περιτυχὼν, xa οἷον αὐτοῦ τοῦ Ἀπόλ- 
λωνος ταύτην εἶναι τὴν παραχέλευσιν ἡγησά- 
μένος. ᾿Εντεῦθεν τοίνυν xoi ἡμῖν ἀρχτέον ἑπο- 
μένοις θεῷ, καὶ ζητητέον ἐν τίνι μάλιστα τῶν 
διαλόγων ὁ Πλάτων τοῦτον ἔχει σχοπὸν, τὴν 
θεωρίαν τῆς οὐσίας ἡμῶν, ἵνα ἐχεῖθεν ποιησώ- 
μεθα καὶ τὴν τῶν Πλατωνικῶν συγγραμμάτων 
, » vba *. ν xu » a * ἢ » 
πρωτίστην ἀρχήν. Ap οὖν ἄλλον τινὰ ἂν ἔχοι- 
, -" ^ M» (δ᾿ ^ sui ΄ 
μὲν εἰπεῖν πρὸ τοῦ ᾿Αλχιδιάδου καὶ τῆς ἐν τούτῳ 
παραδεδομένης τοῦ Σωχράτους συνουσίας ; xal 
ποῦ φήσομεν οὕτως ἀλλαχοῦ δείκνυσθαι τὴν 
οὐσίαν ἡμῶν ἥτις ἐστί; ποῦ δὲ τὸν ἄνθρωπον 
, - ^ ^ » , , m ^ 
ἐζητῆσθαι καὶ τὴν ἀνθρώπου φύσιν ; ποῦ δὲ τὸ 


3. Platonis PAzdo, p. 85 B. 

4. A ὃς λέγεται, αἱ Gogava. 

9. Platonis Phzdo, p. 85 B : Καὶ οὐ χεῖρον ἐχείνων 
τὴν μαντιχὴν ἔχειν παρὰ τοῦ δεσπότου. 
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"oA, τὸ Δελφιχὸν, ὅ τι ποτὲ νοεῖ, τελέω 
τοι ASAQUOM, ; , d 
, ^ E ,* LY , ». 
βεθδασανίοθαι: ἢ πῶς δ᾽ ἂν πρὸ τούτων ἄλλο τι 
τῶν ὄντων ζητήσαιμεν, εἴτε τῶν ὄντων, εἴτε 
τῶν γιγνομένων, αὐτοῦ Σωχράτους ἀχούσαντες 
, Σ - 1 NE L , 
5 λέγοντος" γελοῖον' δή μοι. φαίνεται ἐμαυ- 
M mM » - 
τὸν ἀγνοοῦντα τὰ τῶν ἄλλων σχοπεῖν" 
DN e Tw » ει» a a 
"οὐδὲν γὰρ ἡμῖν ἐστιν ἔγγιον ἡμῶν αὐτῶν. Τὸ 
, , ^ , a - 9 , Ed i 
τοίνυν ἐγγυτάτω μὴ γινώσχοντας τίς μηχανὴ 
M ΝΕ Pi D! LIN MP H 
τὰ ποῤῥώτερον γινώσχειν, καὶ ἃ δι᾿ ἡμῶν γι 
, ΄ 2 1 γ δι δὲ ὧς E / 

10 νώσχεσθαι míguxev; Et δὲ δὴ μιὴ ταῦτα μόνον 
, ΄ ᾽ -Ν ^ / ES / 
ἐννοήσειας ἐν τῷδε τῷ ὃ ιαλόγῳ πολλῆς τυγχά- 
νοντὰ ὃ ιαρθρώσεως, ἀλλὰ χαὶ ὅτι πρώτην ταύ- 

Σ t ΄ , E 
τὴν ὁ Σωχράτης χατασάλλεται συνουσίαν πρὸς 
^ , NM Ν ὅ.5.δ ἢ ; t ' , N 
τὸν Ἀλχιδιάδην,"χαὶ αὐτός ἐστιν ὁ τὰς ἀρχὰς 

15 τῆς τελειώσεως ix τῆς ἑαυτῶν θεωρίας ἠρτῆ- 

, , * » Ν ΄ ε H ^ 
σθαι λέγων, οὐκ ἂν ἔτι διστάσειας ὡς ἐντεῦθεν 
* - - - NJ 
χαὶ πᾶσι τοῖς τελειωθῆναι σπεύδουσιν ἀρχτέον. 
M ' V» inp L4 M M », , 4 
Καὶ γὰρ ἡμῶν ἕχαστος καὶ τῶν ἄλλων ἀνθρώ- 
πων, ἐναργέστερον ἢ ἀνυὸ ρότερον, τοῖς αὐτοῖς 

30 ἔνοχος παθήμασιν οἷσπερ δὴ xci ὁ Κλεινίειός 

M ET - 
ἐστι" χαὶ γὰρ ἀγνοοῦμεν ἑαυτοὺς ὑπὸ τῆς γε- 
γεσιουργοῦ λήθης χατεχόμενοι x«i ὑπὸ τῆς 
ταραχῆς τῶν ἀλόγων εἰδῶν τῆς ζωῆς ἐχχρουό- 
μενοι, χαὶ οἰόμεθα πολλὰ γινώσχειν ὧν ἀγνοοῦ- 

, t€ mw , 

25 μεν, διὰ τοὺς xaT οὐσίαν ἡμῖν ἐνυπάρχοντας 
΄, Ἦν κ"ὶὰ δ --—— à , 7, v e 
λόγους, xat τῆς αὐτῆς δεόμεθα βοηθείας, ἵνα τῆς 
τε περιττῆς οἰήσεως ἀποστήσωμιεν ἡμᾶς αὐτοὺς 
χαὶ τῆς προσηχούσης ἡμῖν ἐπιμελείας τύχωμεν. 

3» 8 " € M 
Ἀλλ᾽ ὅτι μὲν προηγεῖσθαι δεῖ τὴν ἑαυτοῦ ’ 

30 γνῶσιν παντὸς ἄλλου σχέμματος χαὶ πάσης, 

ὡς εἰπεῖν, τῆς φιλοσόφου θεωρίας, εἴρηται. 
΄ , v tom , , e 

Τάχα δ᾽ ἄν τις ἡμῖν ἐπιτιμιήσειεν οὕτω προ- 
, x ^ AM 9 ^M “- * 

χείρως τὸν σχοπὸν τοῦ ᾿Αλχιδιάδου τοῦτον ci- 


ναι τιθεμένοις, ἐπεὶ χαὶ ἄλλων πολλῶν χαὶ 
M L4 M , , ε ^ ». 
35 χλεινῶν ἐζηγήτῶν λόγοι προθέσεις οι μὲν a)- 


λας, οἱ δὲ ἄλλας, αὐτοῦ γεγράφασιν. Οὐ μὴν 
, ,» , ͵ ^ , * , ^ , 

ἄλλ αἰσχυνθείην ἂν ἐμαυτὸν, εἰ τὸ τελεώτα- 
τὸν ἐν τῷ διαλόγῳ καὶ ἐπιστήμης μείζονος 
δεόμενον χαὶ πάντων περιεχτιχὸν τῶν προύλη- 


1. A, B ἀλλοῖον. C, D, E γελοῖον, quod Platonis 
est in Pluedro, p. 229 E : Οὐ δύναμαί πω xazk τὸ Δελ- 
φιχὸν γράμμα γνῶναι ἐμαυτόν γελοῖον δή μοι φαίνεται 
τοῦτο ἔτι ἀγνοοῦντα τὰ ἀλλότρια σχοπεῖν. 
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scriptum  Delphicum quandoque exacte 
comprobatum esse? vel quomodo ante hzc 
aliud quodcunque entium qusesivissemus, 
sive eorum quz sunt, sive eorum quee fiunt, 
ipsum Socratem audientes dicentem : ridi- 
culum sane mihi videtur, quum me ipsum 
nesciam , qua aliena sunt investigare; ne- 
que enim nobis propinquius est quidquam 
nobis ipsis. Nescientem igitur prcesentissima 
et proxima, quae copia esse poterit cogno- 
scendi quz longius absunt, et quz& per nos 
tantum cognosci suapte possunt natura? Si 
vero non hac solum intelligeres in hoc dia- 
logo quz multum habent recte explicationis, 
verum etiam quod primum hoc Socrates 
constituit colloquium ad. Alcibiadem et ipse 
ait principia perfectionis ex sui ipsius con- 
templatione pendere, non jam ires inficias 
quod hinc et omnibus perfici properantibus 
incipiendum. Etenim unusquisque nostrum, 
plus vel minus ipsis detentus est passionibus 
quibus etiam Cliniz filius : nam ignoramus 
nos ipsos natalitia quadam oblivione occu- 
pati et perturbatione specierum vite ra- 
tionis expertium perculsi , necnon arbitra- 
mur nosse quz ignoramus, propter rationes 
qua secundum essentiam nobis insunt, et 
eodem egemus auxilio, ut et superfluam 
opinionem a nobis ipsis amoveamus et con- 
gruam nobis curationem adhibeamus. 
Quod igitur anteire debeat cognitio sui 
ipsius omnem aliam speculationem et uni- 
versam, ut ita dicam, philosophi doctrinam, 
fecimus exploratum. Sed forte quispiam nos 
objurgabit, adeo prompte finem Z/cibiadis 
hunc esse ponentes, quum et aliorum multo- 
rum et clarorum interpretum rationes alic 
quidem hanc intentionem, alie vero aliam 
ipsius esse scripserint. Verumtamen an pu- 
deret me ipsum, si gravissimum dialogi 
et scienti: majoris egentem terminum et 


2. C, D, E τῷ γινώσχοντι. 

3. Creuzerus Κλεινίου. Sed Κλεινίειος legitur in 
Platonis Gorgia, p. 482 A. 

4. A, E ἑαυτῶν. 
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omnia problemata continentem , scilicet es- 
sentiam nostram quznam sit ostendentem 
et per omnia capita pertinentem posteriora, 
minora et magis particularia, pro fine con- 
stituerem Platonici dialogi ? Neque enim in 
solum Alcibiadem referre oportet dialogi 
propositum, ut quidam existimant (scientize 
enim ratio et natura communia semper 
spectant et quae porriguntur in omnem si- 
milem habitum), neque organa dialectica 
pretendere tanquam colloquii fines, ut hor- 
tationem vel suadelam vel vituperationem, 
sed videre in quem etiam hec finem refe- 
rantur ; neque abesse a propositis speculatio- 
nibus, aliasque in essentias ad nos nihil at- 
tinentes, divinas vel deemonicas, transferre 
quzstionem (proprium enim oportet esse 
primo philosophi contemplationis instituto 


1. In margine unius e codicibus Creuzerianis 
δρῶν, scilicet : J'erumtamen puderet me ipsum si, vi- 
dens id quod est gravissimum in dialogo, etc. Male 
codices ὅρον, ut Gogava terminum. ldem legit τῶν 
δευτέρων xal ἀτελεστέρων zo μεριχωτέρων, et super- 
vacuam addidit interrogationem. 

2. Olympiodorus i» Alcibiadem, p. 3: Ὃ τοίνυν 
σχοπὸς τοῦ παρόντος διαλόγου, ὡς Πρόχλος φησὶν, ἐστὶ 
περὶ τοῦ γνῶναι ἑαυτὸν, χαὶ τοῦτο πιστοῦται διὰ πολλῶν 
ἐπιχειρημάτων: πρῶτον μὲν ix τῆς ἐπιγραφῆς " ἐπιγέ- 
ἥραπται γὰρ ᾿Αλχιδιάδης μείζων ἢ περὶ ἀνθρώ- 
που φύσεως: μείζων δὲ, ἐπειδή ἔστιν ἄλλος ᾿Ἀλχιδιάδης 
6 ἐλάττων, ὥσπερ ᾿ἹἹππίας μείζων xai ὃ ἐλάττων. "Ἔπειτα 
δὲ χαὶ ἀπὸ ῥησιδίων τινῶν ἐν τῷ διαλόγῳ λεγομένων 
χατασχευάζει τοιοῦτον εἶναι τὸν σχοπόν λέγεται γὰρ ἐν 
αὐτῷ - ἀλλὰ, ὦ μαχάριε, ἐμοί τε πειθόμενος 
χαὶ τῷ ἐν Δελφοῖς γράμματι, γνῶθι σαυτόν 
[p. 124 B]. Καὶ πάλιν ἐν τῷ παρόντι διαλόγῳ τὰ τρία 
ἐχεῖνα προσρήματα διαχρίνεται * ἐγὼ, τὸ ἐμὸν, τὰ τοῦ 
ἐμοῦ. Κἀχ τοῦ λέγεσθαι, ὅτι πάντες ὅσοι τοῦ Ἀλχιδιά- 
09 σώματος ἠράσθησαν οὐχ ᾿Αλχιδιάδου ἠράσθησαν, ἀλλά 
τινος τῶν αὐτοῦ χτημάτων, μόνος δὲ Σωχράτης Ἀλχιόιά- 
ὅου αὐτοῦ ἠράσθη. "Exc δὲ ἐχ τοῦ παραδίδοσθαι τὸ δίχαιον 
ἐνταῦθα καὶ τὸ συμφέρον ἀντιστρέφοντα" ᾧ δῆλον, ὅτι 
περὶ ψυχῆς ὃ λόγος - ταύτῃ γὰρ μόνη συμφέρει τὸ δίχαιον, 
οὗ γὰρ τῷ συναμφοτέρῳ ὃ γὰρ ΔΜενοιχέως θάνατος δί- 
καιος μὲν, ὡς ὑπὲρ πατρίδος, οὐ συνήνεγχε δὲ τῷ σώματι 
φθαρέντι. Καὶ πάλιν ἐχ τοῦ, μετὰ τὸ δεῖξαι ἐν τῷ πέρατι 
τοῦ διαλόγου ὅτι ψυχὴ ὁ ἄνθρωπος [p. 130 D], 
καταπαῦσαι τὸν λόγον, ὡς πάντων τῶν προειλημμένων 
πρὸς τὴν τούτου χατασχευὴν προλεχθέντων. Καὶ ὅτι ὃ 
Σωχράτης οὐ μόνον ἀνάγειν σπουδάζει τὰ παιδιχὰ, ἀλλὰ 
καὶ διὰ τῆς αὐτῆς ὁδοῦ ἧς χαὶ αὐτὸς ἀνήχθη - λέγεται δὲ 
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μάτων ὁρῶν᾽, τοῦτο τὸ τὴν οὐσίαν ἡμῶν ἐκ- 
-“ “ ^ va di ΄, - 
φαῖνον ἥτις ἐστὲ καὶ διὰ πάντων τῶν χεφα- 
! NI - ῳ δ CZ ^ , p 
λαιων διατεῖνον, τὰ δεύτερα καὶ αἀτελέστερα 
Xo μερικώτερα σχοποὺς ποιησαίμιην τοῦ προ- 
χειμένου συγγράμματος. Οὐτεῦ γὰρ ἐπὶ μόνον 
Y E 2 7M H / 7. ^ A 
τὸν Ἀλχιδιάδην ἀναφέρειν προσήκει τὴν τοῦ 
διαλόγου πρόθεσιν, ὥς τινες ὑπέλαξον (ἡ γὰρ 
ἐπιστημονικὴ θεωρία τὸ κοινὸν ὁρᾷ καὶ τὸ δια- 
τεῖνον ἐπὶ πᾶσαν τὴν ὁμοίαν ἕξιν), οὔτε τὰ ὄρ- 
γᾶνα τὰ διαλεχτιχὰ προτείνειν ὡς σχοποὺς τῆς 
συνουσίας, οἷον τὴν προτροπὴν ἢ τὴν μαιείαν 
^ ^ p 3 9 e. , , ^ "m E 
ἢ τὸν ἔλεγχον, ἀλλ᾽ ὁρᾶν εἰς τὶ xat ταῦτα τέλος 
ἀνατείνεται" οὔτε ἀποστάντας τῶν προχειμέ - 
νων σχεμμάτων, ἐπ᾽ ἄλλας οὐσίας οὐδὲν ἡμῖν 
΄ b M 
προσηχούσας, θείας ἢ δαιμονίας, μεταφέρειν 
τὴν ζήτησιν (οἰκεῖον γὰρ εἶναι δεῖ τῇ πρώτη 
χαταθολὴ " τῆς φιλοσόφου θεωρίας τὸν σχο- 


πρὸς φιλοσοφίαν ἐλθεῖν ἐχ τοῦ Πυθιχοῦ γράμματος τοῦ 
Γνῶθι σαυτόν. Ἔτι δὲ xàx τοῦ παραδίδοσθαι ἐνταῦθα 
ῥησίδιον τοιοῦτον - αὐτὸ, αὐτὸ τὸ αὐτό [p.129 B]. 
Τοῦτο δὲ ἄλλως μὲν ἀχούει ὃ Πρόχλος, ἄλλως δὲ ὁ Δαμά- 
cxtoc* ὃ μὲν γὰρ Πρόχλος αὐτά φησιν εἶναι τὴν τριμέ- 
ρξιαν τῆς ψυχῆς, ἤτοι τὴν ἁπλῶς ψυχὴν, αὐτὸ δὲ τὸ 
αὐτὸ τὴν λογιχὴν ψυχήν: 6 δὲ Δαμάσχιος οὐχ οὕτως, 
ἀλλ᾽ αὐτὸ μέν φησι τὴν λογιχὴν ψυχὴν, αὐτὸ δὲ τὸ 
αὐτὸ τὸ ἀχρότατον xxi νοερώτατον τῆς ψυχῆς. Καὶ 6 
Πρόχλειος σχοπὸς οὗτος. Ὁ δὲ Δαμάσχιος ἀχριδέστερον 
χαὶ ἀληθέστερον παραδιδοὺς τὸν σχοπὸν οὐχ ἁπλῶς φησιν 
αὐτὸν εἶναι περὶ τοῦ γνῶναι ξαυτὸν, ἀλλὰ περὶ τοῦ πολι- 
τιχῶς γνῶναι ἕαυτόν - τοῦτο δὲ χατασχευάζει ἐχ τοῦ δρί- 
ζεσθαι τὸν ἄνθρωπον ἐν διαλόγῳ τούτῳ ψυχὴν λογιχὴν 
ὀργάνῳ χεχρημένην τῷ σώματι [p. 130 ΑἹ μόνος δὲ ὃ 
πολιτιχὸς ὀργάνῳ χέχρηται τῷ σώματος, δεόμενός ἔστι" 
ὅτε θυμοῦ, ὡς ὑπὲρ πατρίδος, ἀλλὰ xxl ἐπιθυμίας τοῦ εὖ 
ποιῆσαι τοὺς πολίτας. Οὔτε δὲ ὃ χαθαρτιχὸς οὔτε ὁ θεω- 
ρητιχὸς δεῖται τοῦ σώματος. Καθαρτιχὸς μὲν γάρ ἔστι 
ψυχὴ ἀπολυομένη τοῦ σώματος, τῶν δεσμῶν μέντοι με- 
νόντων χαὶ μὴ λνομένων.... Θεωρητιχὸς δέ ἐστι ψυχὴ 
ἀπολελυμένη τοῦ σώματος, πάλιν ἐνταῦθα λύσιν νοούντων 
ἡμῶν χατὰ τὸ ἄσχετον.... Οὐχοῦν περὶ τοῦ πολιτιχῶς 
γνῶναι ἑαυτὸν ὃ σχοπός " εἴγε χαὶ ἐμποδὼν τῷ χαθαρτιχῷ 
χαὶ τῷ θεωρητιχῷ γίνεται τὸ σῶμα * γνωρίζεται δὲ ὃ μὲν 
χαβαρτιχὸς τῇ μετριοπαθείᾳ, 6 δὲ θεωρητιχὸς τῇ ἀπαθείᾳ, 
E? δὲ δεῖ καὶ ἡμᾶς, τῷ Πρόχλῳ συνηγοροῦντας, εἰς σύμ- 
xat ἄγειν αὐτῷ τὸν Δαμάσχιον, φησὶν ὅτι περὶ μὲν τοῦ 
πολιτιχῶς γνῶναι ἑαυτόν ἐστιν ὃ σχοπὸς προηγουμένως * 
χαὶ τοῦτο εἰχότως ῥητέον. Plura ex his Procli placitis 
pertinent ad eam. commentarii partem quae deside- 
ratur, Vide infra excerpta ex Olymptodoro. 
3. C, D μεταδόλῃ. 
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πὸν, ἐπεὶ καὶ ὁ Σωκράτης. νυνὶ πρῶτόν φησι τῷ 
νεανίσκῳ προσελθεῖν), οὔτε ὅλως ἄλλην τινὰ 
πρόθεσιν ἐπισχευαστὴν μηχανᾶσθαι τοῦ διαλό- 
yo, ταύτην ἀφέντας, 6j μαρτυρεῖ χαὶ αὐτὸς ὁ 
s Σωχράτης. Ei γὰρ παντὰς ἄχλου σκέυιμιαιτος 
δεῖ προηγεῖσθαι τὴν ἡμῶν αὐτῶν γνῶσιν, πῶς 
ἂν τῆς πρώτης συνουσίας ἄλλο ἄν: τι γένοιτο 
τέλος σχοπιμώτερον τοῦ γνῶναι ἑαυτούς: Προ- 
τροπαὶ τοίνυν καὶ ἀποτροπαὶ καὶ ἔλεγχο: καὶ 
to μαιεῖαι, xai ἔπαινοι x«i ψόγοι τὸν, ὧν οὐχ 
ἄνευ", λόγον ἐπέχουσιν (ἄνευ γὰρ τούτων οὐκ 
ἔστι γνῶναι ἑαυτόν) " ἀλλὰ δεῖ προτροπῆς μὲν 
ἐπὶ τὸ ὄντως ἀγαθὸν, ἀποτροπῆς δὲ τῶν ὄν- 
τως χαχῶν, καὶ μαιείας μὲν εἰς τὴν προδολὴν 
t5 τῶν ἀδιαστρόφων λόγων, ἐλέγχου δὲ εἰς τὴν 
χάθαρσιν τῆς ἀγνοίας τῆς διπλῆς, καὶ ἐπαίνου 
μὲν εἰς τὴν οἰκείωσιν τῶν τελειουμένων, ψό- 
γου δὲ εἰς τὴν ὠφέλειαν αὐτῶν χαὶ τὴν θερα- 
πείαν ἐν οἷς πράττουσι χαχῶς. Ὥσπερ οὖν ἐν 
20 ταῖς τελεταῖς χαθάρσεις ἡγοῦνται χαὶ περιῤ- 
ῥαντήρια xai ἀγνισμοὶ, ἃ τῶν ἐν ἀποῤῥήτοις 
δρωμένων * χαὶ τῆς τοῦ θείου μετουσίας γυμνά- 
σματά eig", οὕτω μοι δοχεῖ xxi φιλόσοφος 
τελεσιουργία προχαβαίρειν xai προπαρασκευά- 
as ζειν εἰς τὴν ἑαυτῶν γνῶσιν xai τὴν αὐτοφανῆ 
τῆς οὐσίας ἡμῶν θεωρίαν τοὺς ἐπ᾿ αὐτὴν στελ- 
λομένους ᾿ ὥστε σχοπὸς μὲν οὗτός ἐστι τοῦ 
διαλόγου χαὶ οὐχ ἄλλος. 
Τῶν δὲ ἐν αὐτῷ δεικνυμένων τὰ μὲν προη- 
30 γεῖται, τὰ δὲ ἐπαχολουθεῖ τῇ προθέσει ταύτῃ, 
καθάπερ συμπεράσματα τῷ τέλει τούτῳ συνηρ- 
τημένα. προηγεῖται μὲν γὰρ ἡ τῆς διπλῆς 
ἀγνοίας ἀπόθεσις", καὶ ἡ προτροπὴ, xai ὅσα 
τοιαῦτα᾽ ἕπεται δὲ ἡ τῆς ἀρετῆς xal ἡ τῆς εὐ- 
35 δαιμονίας ἐπίδειξις, καὶ ἡ τῶν πολλῶν τεχνῶν 
χατάγνωσις ὡς ἀγνοουσῶν xai ἑαυτὰς χαὶ τὰ 
αὑτῶν καὶ πάντα ἁπλῶς", χαὶ ὅσα τούτου τοῦ 
εἴδους ἐπὶ τέλει. τοῦ ὃ ιαλόγου συγχατασχευά- 
ζεται" τὸ δὲ τελιχῴτατον αὐτὸ χαὶ σχοπιμώ- 


4. Τὸν, ὧν οὐχ ἄνευ, λόγον. Vide eadem verba infra. 
2. Cf. Plotinum, ἔπη. I, vr, 6-7. 
3 
4 


. Γυμνασματά εἶσιν desunt in codice A. 
. À ὑπόθεσις. 
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finem hujus colloquii, quoniam et Socrates 
nunc primum juveni ait accedere), nec om- 
nino aliud ullum propositum fingere et mo- 
hri dialogi, hoc relicto, cui attestatur et 
ipse Socrates. $i enim oportet ut omnem 
aliam speculationem przecurrat cognitio sui 
ipsius, quonam pacto prime congressionis 
alius erit finis ullus magis intentus, quam 
se ipsum cognoscere? Adhortationes igitur 
et dehortationes , vituperationes et suadela 
et laudes et exprobrationes rationem tenent 
causarum sine quibus non est (sine his enim 
non est nosse se ipsum); sed opus est adhor- 
tatione quidem ad vere bonum, dehorta- 
tione autem a vere malis, suadela et quasi 
obstetricia arte in primam aciem non per- 
versorum verborum, vituperatione in ex- 
piationem ignorantize duplicis, et laude 1n 
conjuncüonem et familaritatem.— perficien- 
dorum, et demum exprobrationibus in ad- 
jumentum ipsorum et curationem in quibus 
male agitur. Quemadmodum igitur in sacris 
purgationes precedunt et lavacra et puri- 
ficationes, qua eorum quee in arcanis fiunt 
et in divinam participationem ^; ita mihi 
videtur philosophica initiatio antepurgare 
et preparare ad sul ipsius cognitionem et 
per se apparentem nostra substantie con- 
templationem eos qui ad ipsam tendunt; 
quare hzc plane sit dialogi sententia et 
intentio, et non alia. 

Eorum vero que in ipso ostenduntur 
quadam precurrunt, alia vero consequun- 
tur, quemadmodum conclusiones ab hoc 
fine pendentes. Precurrit enim ignorantiz 
duplicis depositio, et adhortatio, et quzcun- 
que hujusmodi; deinde sequitur virtutis et 
felicitatis qua sint, demonstratio, et mul- 
tarum artium cognitio tanquam ignoran- 
tium et se ipsas et sua et omnia simpliciter, 
et multa ejusdem modi in fine dialogi collo- 
cantur; perfectissimum autem et proximum 


9. Hmc expressit temen, in. Alcibiadem, 
p. 213. 

6. Hzc modo Gogava, nempe ut codex Grz- 
cus A. Vide supra, n. 3. 
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intentioni totius congressionis est cognitio 
sui ipsius. Itaque et si quis dicat dialogi 
finem esse nostri curationem et hujus co- 
gnitionem , pouit quidem recte; sed intel- 
ligat quod ex his quae demonstrantur hunc 
quidem finem , hoc bonum nobis esse con- 
venit; nosse vero se ipsos illud est quod 
quaritur problema et cujus gratia omnes 
syllogismi : aliud enim foret intentionem 
nosse dialogi, aliud, et bonum quod pendet 
e tali proposito. Oportet igitur, quemad- 
modum alias dicebamus de dialogis, unum- 
quemque habere qui et cuncti, et esse 
aliquid ordinatum in ipsis quod bono qui- 
dem refertur, aliquid vero menti, et aliquid 
anime, et aliquid forme, et aliquid sub- 
jecte nature. Dicatur igitur et hic assimi- 
lari divino per sui ipsius curationem bono 
quidem referri; menti vero, nosse se ipsos ; 
anime vero, multitudinem demonstrationum 
nos in id ducentium, ordinem consequen- 
tiarum et omne , ut ita dixerim, syllogisti- 
cum dialogi; forme deinceps, dicendi mo- 
dum, ornamentorum et idearum nexum, et 
quacunque alia ad dicendi vim pertinent ; 
materi? autem, personas et tempus et quze 
apud quosdam appellatur hypothesis. Quze 
omnia in toto dialogo reperiuntur; quod 
vero ad illius propositum pertinet, nullum 
certe aliud est quam essentiam nosse no- 
stram; hujus autem cognitionis cupidi su- 
mus, ut propriam consequamur perfectio- 
nem. Et sicut in causis ipsis pendet a Bono 
Mens, ita et quod quaritur in hoc dialogo 
fini congressionis mire congruit; finis autem 
hujus congressionis est quem diximus. 

Hzc igitur de proposito dialogi nobis 
scripta sint, quum jam ante demonstratum 
a nobis fuerit hinc inchoandam sui ipsius 
perfectionem , scilicet a sui ipsius pura co- 
gnitione. Initium vero est hic dialogus uni- 
verse philosophie , quemadmodum et.sui 


1. A καὶ τὸ ἀγαθὸν, ἄλλο, E. ἄλλο δέ. 
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τατόν ἐστι τῆς ὅλης συνουσίας ἡ θεωρία τῆς 
Ὡς ε ^ E ^ A Np ΄ “ Kk. 
οὐσίας ἡμῶν. Ἐπει xat et τις λέγει τέλος εἶναι 
τὴν ἑαυτῶν ἐπιμέλειαν χαὶ τὴν ταύτης νῶσιν 
-—— , , ^ » - *, , ^ 
τῷ διαλόγῳ, τίθεται μὲν ὀρθῶς " ἐννοείτω δὲ 
ὅτι τοῦτο μὲν ὡς τέλος xoi ὡς τὸ ἀγαθὸν ὑπάρ- 
χειν ἡμῖν ἐκ τῶν ἀποδειχνυμένων προσήχει" 
᾿ δὲ A ͵ / , 16 ^ 7 V 
τὸ δὲ ζητούμιενόν ἐστι πρόδλημα καὶ οὗ ἕνεκα 
πάντες οἱ συλλογισμοὶ, τὸ γνῶναι ἑαυτούς " 
». N Ei s a m - / 
ἄλλο γὰρ ἦν τὸν σχοπὸν γνῶναι τοῦ διαλό- 
Ε2 » , M , 
you , &XXo* xai τὸ ἀγαθὸν τὸ ix τῆς τοιαύτης 
, -"᾿ Ξ eu A C49 » » 
προθέσεως. Δεῖ οὖν, ὥσπερ καὶ ἐν ἄλλοις εἴπο- 
μὲν περὶ τῶν διαλόγων, ἕχαστον ἔχειν ἅπερ 
χαὶ τὸ πᾶν, καὶ εἶναι τὸ μέν τι τῷ ἀγαθῷ 
τεταγμένον ἀνάλογον ἐν αὐτοῖς, τὸ δέ τι τῷ 
νῷ, τὸ δὲ τῇ ψυχῇ, τὸ δὲ τῷ εἴδει, τὸ δὲ αὐτῇ 
mor r4 4 / δὴ * M A 
τῇ ὑποχειμένη φύσει. Aeyécü δὴ οὖν xai τού- 
πω ' , ζω " P M NI 
τοις, τῷ μὲν ἀγαθῷ τὸ ὁμοιωθῆναι τῷ θείῳ διὰ 
τῆς ἑαυτῶν ἐπιμελείας ἀναλογεῖν * τῷ δὲ νῷ, 
^ M t , M M E ^ ^ 
τὸ γνῶναι ἑαυτούς" τῇ δὲ ψυχῇ, τὸ πλῆθος 
- » , ^ , ^ » ^ Li «- 
τῶν ἀποδείξεων τῶν εἰς τοῦτο ἀγουσῶν ἡμᾶς, 
τὸ συμπέρασμα xai πᾶν, ὡς εἰπεῖν, τὸ συλλο- 
ο““͵ΆΝ - » ε 
γιστικὸν τοῦ διαλόγου" τῷ δὲ εἴδει λοιπὸν, ὁ 
χαραχτὴρ τῆς λέξεως χαὶ τῶν σχημάτων καὶ 
τῶν εἰδῶν" ἡ πλοχὴ, καὶ ὅσα ἄλλα τῆς λεχτι- 


Ü 


5 


20 


ES , "4 &. - M ov M , 
χης ἐστι δυνάμεως τὴ δὲ ὕλη, τα προσῶπα 25 


Xa ὁ καιρὸς xol ἡ καλουμένη παρά τισιν ὑπό- 
θεσις. Ταῦτα μὲν οὖν ἐν παντὶ διαλόγῳ᾽" τὸ δὲ 
προχείμενον, σχοπὸς μέν ἐστι τῷδε τῷ συγ- 
γράμματι τὸ γνῶναι τὴν οὐσίαν ἡμῶν" ταύτης 
δὲ τῆς γνώσεως ἐρασταὶ τυγχάνομεν ὄντες, ἵνα 
τῆς ἑαυτῶν τύχωμεν τελειότητος. Καὶ ὥσπερ 
ἐν τοῖς αἰτίοις αὐτοῖς ὁ νοῦς ἐξήρτηται τοῦ 
ἀγαθοῦ, οὕτω δὴ καὶ ἐν τούτοις τὸ ζητούμιενον 
ἐν τῷ διαλόγῳ συνέζευχται τῷ τέλει τῆς συ- 
νουσίας * τέλος δέ ἐστιν ὅπερ εἴπομεν. 

Ταῦτα καὶ περὶ τῆς προθέσεως ἡμῖν ἀναγε- 
γράφθω προαποδείξασιν ὡς ἄρα ἐντεῦθεν ἀρ- 
χτέον τῆς ἑαυτῶν τελειώσεως, ἀπὸ τῆς ἑαυτῶν 
καθαρᾶς γνώσεως. Ἀρχὴ δέ ἐστιν οὗτος ὁ διά- 


30 


35 


λογος ἁπάσης φιλοσοφίας, ὥσπερ δὴ καὶ ἡ ^o 


ἑαυτῶν γνῶσις " xai διὰ τοῦτο πολλῶν μέν 


2, E. ἰδεῶν. Vide infra, p. 312, 1. 34. 
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ἐστι λογικῶν ἐν αὐτῷ θεωρημάτων χατεσπαρ- 
- *, Ld M c 
μένη παράδοσις , πολλῶν δὲ ἠθικῶν χαὶ τῶν 
ε " ^ *, , , 
πρὸς ὅλην ἡμῖν τὴν περὶ εὐδαιμονίας ἐπίσχε- 
"i » n ^ δὲ , 
ψιν συντελούντων ἀναχάθαρσις, πολλῶν δὲ εἰς 
s φυσιολογίαν xai τὴν περὶ αὐτῶν τῶν θείων ! 
ἀλήθειαν ἡμᾶς ποδ᾽ηγούντων δογμάτων ὑπο- 
τύπωσις, ἵν᾽, ὥσπερ ἐν τούτῳ τῷ διαλόγῳ, 
πάσης φιλοσοφίας ἡ χοινὴ xai μία x«i ὁλο- 
^ Ν᾽ Ar ey 
σχερὴς ὑπογραφὴ περιλαμδάνηται, ὃι αὐτῆς 
t0 τῆς πρώτης ἡμῖν εἰς ἑαυτοὺς" ἐπιστροφῆς ἀνα- 
/ ὌΧ, NI ^ ^ N ΄ A 
φαινομένη. Kat μοι δοχεῖ xa διὰ ταύτην τὴν 
ἥν 2 ε B. FP SN ^ , 9 " 
αἰτίαν ὁ θεῖος Ἰάμόλιχος τὴν πρώτην αὐτῷ 
διδόναι τάξιν ἐν τοῖς δέχα διαλόγοις ἐν οἷς 
Ν ^ e^ ^ , , 
οἴεται τὴν ὅλην τοῦ Πλάτωνος περιέχεσθαι 
ι5 φιλοσοφίαν, ὥσπερ ἐν σπέρματι τούτῳ τῆς 
/ " ͵, ὃ "IM τ , 
συμπάσης ἐχείνων διεξόδου προειλημμιένης. 
Οἵτινες δέ εἰσιν οἱ δέχα χαὶ ὅπως αὐτοὺς 
προσήχει τάττειν χαὶ ὅπως ἐν τοῖς δύο τοῖς 
, . , 5j 
μετ΄ αὐτοὺς συνήρηνται, προηγουμένως ἐν ἀλ- 
20 λοις πεπραγματεύμεθα ἧ. 
Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χαὶ ταῦτα μετρίως ὑπέμνη- 
E m δ 
σται, περὶ τῆς τοῦ διαλόγου διαιρέσεως μετὰ 
ταῦτα λεχτέον. Εἰσὶ δέ τινες οἱ, κατὰ τὸ λε- 
χτιχὸν αὐτοῦ ποιούμενοι τὴν τομὴν, εἰς ἔπαι- 
25 VOV χαὶ ἔλεγχον xat προτροπὴν καὶ ἀποτροπὴν 
χαὶ μαιείαν αὐτὸν διηρήχασιν " ἐπαίνου μὲν 
bd / M / e 7 5 , 
δεῖσθαι λέγοντες τὸν φιλόσοφον, ἵν οἰχειώση- 
b ^ *, P4 M e , ^ 
ται τὸν νέον" ἐλέγχου δὲ, ἵνα χαθήρῃ τῆς 
περιττῆς οἰήσεως * προτροπῆς δὲ, ἵνα ἀνε- 
30 γείρη πρὸς τὴν τῆς ἀρετῆς αὐτὸν μετουσίαν" 
ἀποτροπῆς δὲ, ἵνα τῆς πρὸς τοὺς πολλοὺς 
M t , » 4-9 " M M 
δημαγωγοὺς ὁμοιώσεως ἀποστήσῃ x«i τοῦ 
“ M M , , 
ζήλου τοῦ πρὸς τοὺς ἐν τῇ πόλει μέγα δυνα- 
e ^ , 
μένους * μαιείας δὲ, ὅπως ἂν αὐτὸν ἐγκαλέ- 
35 σηται πρὸς τὴν θεωρίαν τῆς τε ἀνθρωπίνης 
φύσεως χαὶ τῆς πρεπούσης ἐπιμελείας τῇ 
τοιαύτῃ φύσει. Καὶ λέγουσι μέν τι ὃ ιαιτροῦντες 


1. A θεῶν. 

2. A ἑαυτήν, ut Gogava. 

3. Sic codices. Creuzerus conjicit ἐπραγματευσά- 
μεθα. Hunc locum explicat Olympiodorus, i» Ai- 
biadem, p. 10 : Περὶ δὲ τῆς τάξεως ῥητέον, ὅτ: πρῶτον 
αὐτὸν δεῖ τάττειν τῶν Πλατωνιχῶν ἁπάντων.... Ἄλλως 
τε δεῖ νομίζειν, ὅτι προπυλαίοις ἔοιχεν οὗτος ὃ διάλογος " 
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cognitio ; et propterea multorum estin ipso 
theorematum dispersa traditio, multorum 
etiam moralium et eorum que nobis in 
totam de beatitudine speculationem condu- 
cunt purgatio, tum multorum in physiolo- 
giam etin veritatem de ipsis rebus divinis 
nos ducentium dogmatum expositio , ita ut 
in hoc dialogo omnis philosophize communis 
et una et integra descriptio quasi. compre- 
hendatur, per ipsam primam nobis in se 
ipsam conversionem apparens. Atque mihi 
videtur etiam hanc ob causam divinus lam- 
blichus primum ei dare locum et ordinem 
in decem dialogis in quibus putat totam 
Platonis contineri philosophiam, tanquam 
przcollecta in hoc semine universa illorum 
enarratione. Quinam vero sint illi decem 
et quo pacto ipsos conveniat ordinare et 
quomodo in duobus post ipsos contracti 
sint, olim alibi expedivimus. 

Sed quoniam in hoc satis meminimus , de 
dialogi divisione post hzc dicendum. Non 
nulli sunt qui secundum ipsam dicendi figu- 
ram conficiunt ejus sectionem, in laudem et 
vituperationem et adhortationem et dehor- 
tationem et suadelam ipsum partiti : laude 
quidem opus esse philosopho dicentes, ut 
benivolum reddat juvenem et familiarem; 
vituperatione autem, ut expurget a super- 
vacua opinione; adhortatione, ut excitet 
ipsum ad virtutis parücipationem ; dehor- 
tatione, ut ipsum ab omni similitudine cum 
demagogis avertat et ab invidia erga valde 
potentes in civitate ; suadela, ut ipsum pro- 
vocet ad contemplationem human: nature 
et cure illi convenientis. Et hxc aiunt sic 


xai ὥσπερ ἐχεῖνα τῶν ἀδύτων προηγοῦνται, οὕτω xal τὸν 
Ἀλχιδιάδην προπυλαίοις χρὴ ἀπειχάζειν, ἀδύτοις δὲ τὸν 
Παρμενίδην. Idem Gorgiz, ubi de politicis virtutibus 
agitur, secundum locum assignat, p. 177 : Καὶ ὅτ' 
ἔδει τινὰ παραληφθῆναι ἐπὶ τῷ τέλει τοῦ παρόντος δια- 
λόγου, συμθαλλόμενα πρὸς τὸν ἐφεξῆς λόγον τὸν Γοργίαν, 
περὶ τῶν πολιτιχῶν ἀρετῶν διαλαμόάνοντα. 
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dividentes dialogum, non sane quantum par 
est : circa enim tertia a veritate versantur et 
circa postrema laborant, et formis herent 
deficientes a rebus. Alii vero his prestan- 
tiores dicendi quidem figuram, quoquomodo 
distributa sit, valere sinunt, et erigunt se ad 
ipsam dialogi syllogisticam vim et demon- 
strativam, et illinc aggrediendam censent 
dialogi sectionem , etsic quidem enume- 
rant: primum esse syllogismum in quo os- 
tenditur non nosse justa Alcibiades ; secun- 
dum vero syllogismum, arguentem multos 
non esse bonos recti magistros; tertium 
rursus syllogismum, demonstrantem quod 
sententie auctor est respondens et non in- 
terrogans , ubi interrogatio fit et responsio ; 
quartum, in quo ostenditur ejusdem scientiae 
esse przcipuum opus multos et unum per- 
suadere ; quintum, contendentem quod justa 
utilia sunt; sextum alium superiori con- 
nexum, qui concludit solum honestum esse 
bonum ; septimum autem, probantem quod 
secundum duplicem ignorantiam Alcibiades 
ignorat se ipsum et res; octavum, reprehen- 
dentem quod ne veros quidem adversarios 
quinam sint animadvertit. Alcibiades : no- 
num, declarantem prorsus ipsum ignorare 
recte curationis modum; decimum super 
his, qui substantiam nostram et triplices 
ipsius cogniüuones et speciem curze illi con- 
venientis repurgat. Igitur et hec dicentes 
laudabimus quidem, utpote prioribus peri- 
tiores et rebus ipsis propinquiores ; nondum 
tamen eos dicemus a rebus dividere dialo- 
gum, sed eos in secundo ordine statui, 
nec omnino abesse quin circa organa ver- 
sentur. 

Ille sane dialogi divisionis modus. mihi 
videtur esse omnium exactissimus, quem et 


1. Creuzerus ὑπάρχειν, ut Gogava, 
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εἰς ταῦτα τὸν διάλ ογον, οὐ μένα ὅσον γε οἷόν 
TE^ περὶ γὰρ τὰ τρίτα. ἀπὸ τῆς ἀληθείας 
ατρίό ουσι χαὶ περὶ τὰ ἔσχατα φιλοπονωῦσι 
χαὶ τῶν ὀργάνων ἅπτονται, τῆς δὲ τῶν πρα- 
ἀπολείπονται διαρθρώσεως. Ἕτεροι 5 


μὲν λεκτικὸν 


γμάτων 
δὲ αὖ τούτων σεμνότεροι, τὸ 


LÀ NAM Ὁ 
ὅπη ποτὲ ὀνήρηται χαίρειν ἐῶσιν. ἀνάγονται 
δὲ ἐπὶ τὸ συλλογιστικὸν τοῦ διαλόγου χαὶ 


aT 


N 
οε ιχτιχὸν, χακεῖθεν ἀξιοῦσιν αὐτοῦ pe- 


^ "Ns E] " 

D ut σθαι τὴν τομὴν xa δὴ xa ἀπαοιβ- τὸ 
^ M * -- M , 
μοῦνται πρῶτον μὲν εἶναι συλλογισμὸν, ἐν 


ᾧ δείκνυσιν ὅτι οὐκ οἶδε τὰ δίκαια Ἀλχκιῤιά- 
δὴς" δεύτερον δὲ τὸν ἀποφαίνοντα, μὴ εἶναι 
σπουδαίους διδ σχάλους τοῦ δικαίου τοὺς πολ- 
λούς " τρίτον δὲ αὖ τὸν συνάγοντα, ὅτι ὁ λέ-- i5 
γῶν ἐστὶν ὁ ἀποχρινόμενος χαὶ οὐχὶ ὁ ἐρωτῶν, 
ἐν οἷς ἐρώτησις. γίνεται χαὶ ἀπόχρισις." TÉ- 
ταάρτον;, ἐν ᾧ δείκνυται τῆς αὐτῆς ἐπιστήμης 
ἔργον ὑπάρχον' τὸ πολλοὺς xai ἕνα πείθειν " 
πέμπτον, τὸν συλλογιζόμιενον ὡς ἄρα τὰ i-e 
xata. συμφέροντά ἐστιν " ἕκτον δὲ ἄλλον τούτῳ 
συνηρτημιένον, ὃς συμπεραίνεται μόνον εἶναι τὸ 
καλὸν: ἀγαθόν * ἕόδομον δὲ τὸν κατασκευαζον.-. 
τα,, ὅτι χατὰ τὸν διπλῆν ἀμαθίαν ὁ ᾿Αλκιῤιά- 
δὴης ἀγνοεῖ ἑαυτὸν καὶ τὰ πράγματα" ὄγδοον δὲ 25 
τὸν ἐλέγχοντα, ὡς οὐδὲ τοὺς ἀληθινοὺς ἀνταγω- 
γιστὰς οἵτινές εἰσιν ἐπέσκεπται" ἔννατόν γε μὴν, 
παντελῶς αὐτὸν ἀγνοοῦντα τὸν 


ὃς d τοφαίνε! : 
, R^. Aj 
* δέχατον δὲ ἐπὶ 


- , ΄ 9 
τρόπον τῆς ὀρθῆς ἐπιμελείας 
τούτοις, ἐν ᾧ τὴν οὐσίαν ἡμῶν ἀναχαθαίρεται ao 

^ ^ —* 4. * R3 , ^ ^ T7 
χαὶ τὰς τριπλᾶς αὐτῆς διαγνώσεις καὶ τὸ εἶδος. 
τῆς ἁρμοττούσης αὐτῇ θεραπείας. Οὐκοῦν xai 
τοὺς. ταῦτα. λέγοντας ἐπαινεσόμεθα μὲν. ὡς. 
τῶν πρὸ αὐτῶν ἀστειοτέρους καὶ τῶν πραγμά- 


2 , ,ὕ » ᾿ Yr , 
τῶν ἐγγυτέρῶ γεγονότας * οὕπω δὲ QuOE& τοὺ- 35. 


, N € 

τοὺς φήσομεν πραγματειώδη: ποιεῖσθαι. τὴν 

, , , *, , , , 
διαίρεσιν, ἀλλ᾽ ἐν δευτέρᾳ: τάξει τετάχθαι, 
χαὶ μὴ παντελῶς ἀφεστάναι τῆς περὶ τὰ ὄρ- 
yov διατριδῆς. 

Ἐχεῖνος δὴ οὖν ὁ τρόπος τῆς τοῦ διαλόγου Ae 
τομῆς ἔμοιγε δοκεῖ πάντων εἶναι τεχεώτα- 


2. B ἐπιστήμης. 
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τος, ὃν χαὶ ὁ φιλόσοφος Ἰάμδλιχος ἐνέκρινεν, 
ὁ ἀπ᾿ αὐτῶν ὁρμώμενος τῶν πραγμάτων χαὶ 
συνάγων εἰς τρία χεφάλαια τὴν ὅλην οἰκονο- 
μίαν τοῦ συγγράμματος, καὶ πρὸς ταῦτα ἀνα- 
φέρων τάς τε συλλογιστιχὰς μεθόδους χαὶ τὰς 
λεχτιχκὰς μεταχειρίσεις " δεῖ γὰρ ἀεὶ τὰ δεύ- 


[5] 


TEQA καὶ τὰ ὀργανικὰ᾽ τῶν πρώτων χαὶ χυρίων 
μερῶν ἀντέχεσθα!: χἀχείνων ἐστοχασμένα" πα- 
ραδίδοσθαι. Πῶς oy? φαμεν τὸν ὃ ιάλογον εἰς 
10 τὰ προσεχῇ καὶ χυριώτατα μέρη διαιρεῖσθαι : 
Πῶς δὲ ἄλλως, 7 (ἐπειδὴ σχοπὸς μέν ἐστιν 
αὐτῷ τὴν οὐσίαν ἐκφῆναι τοῦ ἀνθρώπου, xoi 
ἐπιστρέψαι πρὸς ἑαυτὸν ἕχαστον ἡμῶν ἀπὸ τῆς 
εἰς τὰ ἔξω βλεπούσης ὁρμῆς καὶ τῆς ἀλλο- 
16 τριοπραγμοσύνης * ταύτην δὲ ἀνάγχη γίγνε- 
σθαι, τὸν μὲν λόγον ἡμῶν καθαιρόντων ἀπὸ 
τῶν ἐπιπροσθούντων αὐτῷ χαὶ τὴν ἐπιστροφὴν 
διακοπτόντων, τὸ δὲ ἄλογον παιδευόντων χαὶ 
πρὸς τὴν χατὰ τὸν λόγον τελείωσιν ἀναχα- 
20 λουμένων ) προηγεῖται μὲν χεφάλαιον ἕν, τὸ 
τὴν ἀγνοιαν ἀφα!ιοοῦν τοῦ λόγου καὶ τὰ ἐμιπό- 
δια τῆς ἐπιστήμης, τὰ ἐν αὐτῷ διὰ τὴν γένε- 
σιν ἀναστέλλον πολλοῖς δή τισι χαὶ παντοδα- 
moie συλλογισμοῖς" δεύτερον δὲ ἐπὶ τούτῳ 
35 τέταχται τοῦ διαλόγου μέρος, τὸ κατασχευάζον 
ὡς οὐ χρὴ τοῖς φυσιχοῖς πλεονεχτήμασιν ἀρχού- 
μενον ἀπολιμπάνεσθαι τῶν χατὰ τὴν τελείαν 
ἀρετὴν ἐπιτηδευμάτων " τρίτον δὲ ἐπὶ τούτοις, 
τὸ τὴν ἀνάμνησιν πορίζον τῆς ἀληθινῆς ἡμῶν 
30 οὐσίας καὶ τῆς ἐπιμελείας τῆς ὀρθῆς τὴν εὕρε- 
σιν καὶ τέλος τὸ προσῆχον τῇ ὅλη προθέσει τῶν 
λόγων. Τρία τοίνυν ταῦτα τοῦ προχειμένου δια- 
λόγου μέρη" τὰ δὲ ἄλλα πάντα τούτων ἕνεχα 
παραλαμδάνεται χαὶ πρὸς ταῦτα συντελεῖ, τά 
35 τε ἀποδειχτιχὰ χαὶ τὰ τῷ λεχτικῷ χαθήχοντα. 


1. B, C, D, E ὄργανα. 

23. Creuzerus ἐστοχασμένως, ut Gogava. 

3. Cod. Harl. πάντα οὖν, sine interrogatione. 

4. Supple ἐπιστροφήν, quod est infra, vel lege τοῦτο. 
. $. Hoc caput in sex syllogismos divisum exstat in 
nostro commentario; cetera desiderantur. Vide in- 
fra excerpta ex Olympiodoro. 

6. Τῷ λεχτιχῷ, ut supra, p. 300, 1. 6. C, D E τῇ 
λεχτιχῇ. Cod. Harl. τῇ διαλεχτιχῇ. Hunc autem lo- 
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philosophus Iamblichus anteposuit, a rebus 
ipsis profectus, colligens in tria capita to- 
tam commentarii ceconom!am, et referens 
in hanc syllogisticas methodos et dialecticas 
disputationes : oportet enim semper secunda 

et organica respondere primis et preci- 
puis partibus et illas accurate tradere, Quo- 
modo igitur dicamus dialogum in proximas 

et precipuas partes dividi? Quomodo vero 

aliter, vel (quoniam intentio illius est sub- 

stantiam aperire hominis, et convertere ad 
se ipsum quemlibet nostrum ab impetu in 

exteriora spectante et ab aliorum negotiis ; 

hanc vero oportet fieri; nobis quidem ratio- 
nem purgantibus a supra dics et qua con- 
versionem intercidunt, irrationale autem 
corrigentibus et ad perfectionem que secun- 
dum rationem est revocantibus) precurrat 
caput unum ignorantiam auferens rationis 
et scientie impedimenta, quc propter ge- 
nerationem 1n ipsa [ratione] sunt, repellens: 
multis certe et omnifarüs syllogismis; se- 

cunda vero juxta hoc consütuta sit pars dia- 
logi, adstruens quemadmodum non opor- 

teat naturalibus cupiditatibus abundantem 

relinquere instituta quz sunt secundum per- 

fectam virtutem; tertia autem super his, 

reminiscentiam prebens verc nostre es- 

sentie& et curationis recte inventionem, et 

ad finem ducens congruum universo pro- 

posito sermonum. "Tria igitur hec sunt 
propositi dialogi capita et partes; alia vero 

omnia horum gratia accipiuntur et ad haec 

conferunt, tum demonstrandi, tum dicendi 

officia. 


cum explicat Olympiodorus , i» Alcibiadem, p. 1 : 
Περὶ δὲ τῆς εἰς τὰ χεφάλαια ἤτοι μέρη διαιρέσεως ἐστέον 
τι εἰς τρία διαιρεῖται ὃ διάλογος - ἐλεγχτιχὸν, προτρεπτι- 
xbv, μαιευτιχόν. Καὶ ἐν μὲν τῷ ἐλεγχτιχῷ δείχνυσιν αὐτὸν 
διπλῆ ἀμαθῆ, ὅτι τε ἀγνοεῖ τὰ πολιτικὰ xal ὅτι νομίζει 
εἰδέναι - ἀγνοεῖ μὲν γὰρ, ὡς μήτε παρὰ διδασχάλου μαθὼν 
μήτε ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ζητήσας.... Ἄλλως τε οὐδὲ χρήσας. gal- 
νεται, ἐφ᾽ ᾧ νομίσας ἀγνοεῖν προσῆλθε διδασχάλῳ ^ παῖς 
γὰρ ὧν χομιδῇ καὶ νέος ἀστραγαλίζων ἔλεγε πρὸς τοὺς 


909 


Etenim syllogismorum quilibet videbitur 
ad unum hunc finem ducere nos, nostre 
scilicet essentize contemplationem et sui ip- 
sius cognitionem. Si enim velis uuumquem- 
que syllogismorum in se contemplar et 
quam habet vim perscrutari, in unum hoc 
principium omnes referri invenies. Nam 
primus, ostendens ignorantiam justi quam 
habemus omnes a pueris, nihil aliud quam 
inscitiam accusat sui ipsius : secundum es- 
sentiam enim tenentes justi rationes ipsas, 
non ad nosmetipsos convertimur, neque sat 
accuratam illius cognitionem recipimus ; id- 
que in causa est cur nos scire putemus et 
vituperationibus et elenchis obnoxii redda- 
mur ob opinionem. Secundus vero, contem- 
nens multam turbam hominum ut justi 
ignaram, ab omni multitudine et vita in 
opiniones delapsa nos sejungit, et suscitat 
unumquemque in unam rationem et unam 
scientiam in ipsa anima secundum essentiam 
subsistentem. Tertius, qui respondentem lo- 
qui demonstrat, liberam motionem mani- 
festam facit animae, principia rationum et 
disciplinas recordationes esse denunciat, et 
nihil aliud intendit quam ut ad se ipsum 
convertat eum qui perficiendus est. Quartus 
vero, in quo colligit ejusdem esse scientie 
unum et multos persuadere, ostendit qualis 
sit perfecta actionis forma a se ipsa haud 
deflectens, sed in se ipsam intellectualiter se 
convertens : omnia enim replens nunquam 
diminui potest , eodem modo multis et uni 
adest, neque dividitur in. participantibus, 


ἄλλους ἐπομνύμενος, ὅτι ἀδιχοῦμαι, ὡς ἀχριθῶς εἰδὼς τί 
δίχαιον * οὐδὲ ζητήσας φαίνεται, ὥστε ἐχ τούτου ἀγνοεῖ τί 
τέλος τοῦ πολιτιχοῦ, ὅτι τὸ δίχαιον, ὅτι τὸ συμφέρον, 
ὅτι χαὶ τὸ καλόν" τοῦτο μὲν τὸ ἐλεγχτιχόν. Τὸ δὲ mpo- 
τρεπτιχόν ἐστιν, ἐν ᾧ προτρέπει αὐτὸν σοφίᾳ τοὺς ἀντι- 
πάλους woe πάτριον γὰρ ᾿Αθηναίοις σοφίᾳ νιχᾷν. 
ἐχθροὶ δὲ τῶν ᾿Αθηναίων Λαχεδαιμόνιοι zat Πέρσαι, ὡς 
δηλοῦσι τὰ Πελοποννησιαχὰ xo τὰ Περσιχά. Τὸ δὲ μαιευ-- 
τιχόν ἐστιν, ἐν ᾧ 6 Σωχράτης διὰ τῶν προσφυῶν ἐρωτή- 
σεων ποιεῖ τὸν ᾿Αλχιόιάδην ἀποφήνασθαι, ὅτι ψυχὴ ὃ ἄν- 
θρωπος, ὥστε αὐτὸν ἑαυτοῦ διδάσχαλον εἶναι (δόγμα γάρ 
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Καὶ γὰρ τῶν συλλογισμῶν ἕχαστος ὀφθή- 
σεται πρὸς ἕν τοῦτο τέλος ἀνάγων ἡμᾶς, τὴν 
θεωρίαν τῆς ἡμετέρας ὑποστάσεως χαὶ τὴν 
γνῶσιν τὴν ἑαυτῶν. Et γὰρ βούλει καθ᾽ ἑαυ- 
τὸν ἕχαστον σχοπεῖν χαὶ ἣν ἔχει δύναμιν ἐξ. 
ετάζειν, εἰς μίαν ταύτην ἀρχὴν ἅπαντας ἀνα- 
φερομένους εὑρήσεις. Ὁ μὲν γὰρ πρῶτος, ὁ 
δειχνὺς τὴν ἄγνοιαν ἣν ἔχομεν ἅπαντες Ex 
νεότητος, τῶν δικαίων, οὐδὲν ἄλλο ἢ τὴν 
ἀνεπιστημοσύνην αἰτιᾶται τὴν ἑαυτῶν I XOT 
οὐσίαν γὰρ ἔχοντες αὐτῶν τοὺς λόγους, οὐχ 
ἐπιστρέφομεν εἰς ἑαυτοὺς, οὐδὲ διηρθρωμέ- 
νὴν αὐτῶν γνῶσιν ἀναλαμιάνομιεν * xa τοῦτο 
αἴτιον τῆς οἰήσεως τοῦ εἰδέναι, χαὶ τῶν 
ἐλέγχων οἷς γινόμεθα περιπετεῖς᾿ διὰ τὴν 
οἴησιν. Ὁ δὲ δεύτερος, ἀτιμάζων τὸν πολὺν 
ὄχλον τῶν ἀνθρώπων ὡς οὐκ ὄντα τῶν ὃι- 
χαΐων ἐπιγνώμονα, τοῦ μὲν πλήθους παντὸς 
χαὶ τῆς εἰς δόξας φερομένης ζωῆς ἀφίστησιν 
ἡμᾶς͵ ἀνάγει δὲ ἐπὶ τὸν ἕνα λόγον καὶ τὴν 
μίαν ἐπιστήμην ἕκαστον ἐν αὐτῇ τῇ ψυχῇ 
καθ᾽ οὐσίαν ὑφεστηκυῖαν. Ὁ δὲ τρίτος, τὸν 
ἀποχρινόμιενον εἶναι τὸν λέγοντα δεικνὺς, τὴν 
αὐτοκινησίαν ἐμφανῇ ἡ ποιεῖ τῆς ψυχῆς, καὶ 
τὰς προδολὰς" τῶν λόγων χαὶ τὰς μαθήσεις 
ἀναμνήσεις οὔσας ἀποφαίνει, xoi οὐδὲν ἄλλο 
ἢ πρὸς ἑαυτὸν ἐπιστρέφει τὸν τελειούμενον. 
'O δὲ δὴ τέταρτος, ἐν ᾧ συνήγαγεν ὡς ἄρα 
τῆς αὐτῆς ἐστιν ἐπιστήμης ἕνα καὶ πολλοὺς 
πείθειν, δείκνυσιν οἷόν ἐστι τὸ τέλειον χαὶ τὸ 
ἑαυτοῦ μὴ ἐξιστάμιενον τῆς ἐνεργείας εἶδος, 
ἀλλ᾽ εἰς ἑαυτὸ νοερῶς ἐπεστραμιμένον * πάντα 
γὰρ πληροῦν ἀνελάττωτόν ἐστι, καὶ ὡσαύτως 
ἑνὶ καὶ πολλοῖς πάρεστιν, οὔτε μεριζόμενον ἐν 


ἐστιν ἐνταῦθα ὅτι ὃ ἀποχρινόμενός ἐστιν 6 λέγων) " τοιοῦ- 
τος γὰρ ὃ Σωχράτης τὰς ψυχὰς μαιευόμενος ἀποτίχτειν 
τοὺς λόγους" διὸ xol Φαιναρέτης λέγουσιν αὐτὸν υἱὸν, 
Μαίας οὔσης, καθάπερ ὁ Ἑρμῆς.... Ἐπὶ τέλει δὲ τοῦ 
διαλόγου λοιπὸν μεταμείδει τὸ σχῆμα τῆς τύχης, xol 
ποιεῖ ἑαυτὸν μὲν ἐρώμενον, πρότερον ἐρῶντα, τὸν δὲ 
᾿λλχιδιάδην ἐραστὴν, πρότερον ἐρώμενον ὄντα " τοῦτο γὰρ 
τέλος τῆς ἐρωτιχῆς, ὁ ἀντέρως. 

1. Creuzerus περιπαθεῖς, 

2. E ἐχφανῆ. 

9. Creuzerus προσθολάς, 


25 


30 


mde. diit diu. 


p 
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τοῖς μετέχουσιν, οὔτε ἀλλοιούμενον ὑπ᾽ αὖ- 
τῶν, ἀλλ᾽ ἕν x«l τὸ αὐτὸ μένον ἐν ἑαυτῷ καὶ 
ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τὰ ἄλλα τελειοῦν. Ὃ δὲ πέμπτος 
μετὰ τοῦτον, ὁ τὰ δίχαια συμφέροντα ἀπο- 
s δεικνὺς, ἐν τῇ ψυχῇ τίθεται τὸ ἑχάστου συμ.- 
φέρον, ἐν 75 καὶ τὸ δίχαιον, καὶ πείθει μη- 
δαμοῦ ζητεῖν ἀλλαχοῦ τὴν οὐσίαν ἡμῶν ἢ ἐν 
ψυχῇ, ὅπου καὶ τὸ ἀγαθόν ἐστι τῷ διχαίῳ 
συνυφεστώς " οὐ γὰρ ἀλλαχοῦ μὲν ἡμῶν τὸ 
10 συμφέρον, ἀλλαχοῦ δὲ ἡ ὕπαρξις. Ὁ δὲ ἕχτος, 
ὁ τὸ καλὸν" συνάγων εἰς ταὐτὸ χαὶ τὸ ἀγα- 
θὸν, ἀφίστησι μὲν τῶν φαινομένων χαλῶν, ἐπ᾽ 
αὐτὸ δὲ τὸ νοερὸν χαὶ λογικὸν χαὶ ἐπιστημο- 
νγιχὸν χάλλος ἀνάγει τὴν ψυχὴν, καὶ παρα- 
ι5 σχευάζει πρὸς ἑαυτὴν ἐπιστρέφεσθαι χαὶ ἐν 
ἑαυτῇ " ταῦτα θεωρεῖν, ἀλλ᾽ οὐκ ἐν τοῖς ἔξω 
χειμένοις αὐτῆς. Ὁ δὲ ἕδσδομος, ἀποκαθαί- 
ρων τῆς διπλῆς ἀγνοίας πᾶν τὸ ἐπιπροσθοῦν 
τῇ ἑαυτῶν γνώσει καὶ ἀφαιρούμενον ἡμᾶς τῆς 
30 πρὸς ἑαυτοὺς ἐπιστροφῆς, διὰ τοῦ τὴν περιτ- 
τὴν οἴησιν ἐχόάλλειν, δείχνυσι τὸ μέγιστον 
ὑπάρχον τοῦτο" τῶν χαχῶν, τὸ ἀγνοεῖν ἑαυ- 
τούς " 
λεώτατον τῶν ἀγαθῶν ἐν τῇ αὑτῶν γνώσει 
25 τὴν ὑπόστασιν χεχτὴ μένον. Ὁ δὲ ὄγδοος ουλ--: 


E 
Q συναναφαίνεται τὸ μέγιστον xol τε- 


λογισμὸς ἐπιδείχνυσι μὲν αὐτῷ τοὺς ἀληθῶς 
ἀνταγωνιστάς" συντελεῖ δὲ ἄρα χαὶ οὗτος εἰς 
τὸν ὅλον σχοπὸν, ἐπειδήπερ ἀγνοοῦμεν ἑαυτοὺς 
ἢ χατὰ τὴν ψυχιχὴν δύναμιν ἢ χατὰ τὴν σω- 
30 ματιχὴν ἢ χατὰ τὴν ἐχτός" ἵν᾿ οὖν μὴ παν- 
τελῶς ἀγνοῶν ἑαυτὸν xai ὅπως διὰ πάντων 
ἐλαττῶται τῶν ἀνταγωνιστῶν, ἑαυτὸν λάθη 
τοῖς μεγίστοις ἀτυχήμασι περιπετὴς γενό- 
μενος, ἀναγχαῖος", οἶμαι, καὶ οὗτός ἐστιν ὁ 
85 συλλογισμὸς πρὸς τὴν ὅλην τοῦ διαλόγου 
πρόθεσιν. Ὁ δὲ ἔννατος, ἐν ᾧ δείκνυται τὸν " 
τρόπον τῆς ἡμῶν αὐτῶν ἐπιμελείας ἀγνοῶν, 
χυριωτάτην ἀρχὴν ἀποφαίνει χαὶ τῆς τούτου ὃ 
γνώσεως τὴν τῆς οὐσίας ἡμῶν διάγνωσιν * 


1. E ἀποφαίνων. 

2. E86 xaXov. C, D 6 τί καλόν. 
9. A ἑαυτῷ, ut Gogava. 

4. A τούτων. 
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neque alienatur ab ipsis, sed una et eadem 
manens in se ipsa et alia se ipsa perficiens. 
Quintus vero, post hunc justa utilia demon- 
strans, ponit in anima utilitatem cujusque in 
qua et justum, et persuadet nullo alio in loco 
quaeri oportere nostram essentiam quam in 
anima, ubi et bonum una cum justo subsis- 
tit : non enim alibi nostra utilitas, alibi es- 
sentia. Sextus autem honestum cogit in idem 
et bonum, sejuugit ab apparenti pulchri- 
tudine, simulque in ipsam intellectualem et 
rationalem et scienüificam pulchritudinem 
erigit animum et praeparat ad conversio- 
nem in se ipsum et ad contemplandam pul- 
chritudinem in se ipsa et non in rebus ex- 
tra se positis. Septimus, expurgans a duplici 
ignorantia omne quod obstat sui ipsius co- 
gnitioni et aufert nos a conversione in nos 
ipsos, vanarum commenta opinionum ex- 
pellendo, demonstrat maximum malorum 
hoc esse, ignorare se ipsos; quo simul patet 
maximum et perfectissimum bonorum na- 
tura situm esse in sui ipsius cognitione. 
Octavus vero syllogismus ostendit adversa- 
rios veros; confert autem et hic in totam 
dialogi intentionem, quoniam» ignoramus 
nos ipsos vel secundum animalem vim vel 
corporalem vel externam; ne igitur Alci- 
biades, omnino ignorans sese et quomodo 
in omnibus ab adversariis vincatur, se ip- 
sum lateat maximis miseriis obnoxius fac- 
tus, necessarius, ut arbitror, hic est syllo- 
gismus in universum dialogi propositum. 
Nonus, in quo inducitur nos ipsos curandi 
modum ignorans, enunciat tanquam prin- 


cipium hujus rei cognitionis potissimum 


9. A ἀνάγχῃ. 

6. B, C, D δείχνυται 6. 

7. Sic codices, Creuzero delendum videtur καί. 
8. A τούτων. 


901 
nostre substantize cognitionem : hinc enim 
pendet curationis rectz discretio, imo et ab 
ipsa cognitione definita. est (quidquid enim 
per se mobile est sese perficit se conver- 
tendo in semetipsum; et quicunque se ipsum 
novit, is sui ipsius curam simul in se ipso 
concepit; quicunque vero ignorat se ipsum, 
is et se ipsum curandi modum ignorat). De- 
cimus super omnibus, hominem ostendens 
in anima essentiam habentem, sic nature 
nostre formam indicat nobisque absolutis- 
simam praebet vite per semeüpsam mobilis 
cognitionem, in uno essentiam nostram per- 
fectionemque  demonstrative complectens. 
Si igitur. dicamus quod unusquisque syl- 
logismorum in dialogo simulque collecti 
omnes ad sui ipsius cognitionem nos cir- 
cumducunt , Platonis mentem fortasse asse- 
quemur. 

O fili Clinie, «admirari te arbitror quo- 
niam, primus amator iui quum f'«erim , 
aliis ab amore cessantibus , solus ego non 
ce$50. 


Procemia dialogorum Platonis consonant 
universalibus eorum intentionibus, et neque 
dramaticez gratia voluptatis a Platone sunt 
condita (longe enim abest hic conscribendi 
modus a philosophi sapientia et majes- 
tate), neque ad historiam duntaxat inten- 
dunt, quemadmodum nonnulli censuerunt 
(non enim persuasoria sunt, nec omnino 
possibile omnia sequentia ex factis vel dic- 
tis sumi ad unam Platonicorum scriptorum 
perfectionem), sed ut nostris placet ducibus 
et in alio satis commentati sumus, ab uni- 
versa dialogorum pendent intentione ; et 
multa quidem ex verbis vel rebus subjectis 
accommodantur ad praesentem intentionem, 
quidam vero in speculationis propositae 
complementum, simul tamen omnia sicut 


3. A τὰ δέ, De proemio vide supra, p. 270. 
2. A μόνον, ut Gogava, 
3. A πιθανά, ut Gogava. D, E πιθανόν τί ἐστιν. 
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ἤρτηται γὰρ ἀπὸ τούτου xoi ἡ τῆς “ἐπυμε- 
λείας τῆς ὀρθῆς διάχρισις, μᾶλλον δὲ xaT 
αὐτὴν ἀφώρισται τὴν γνῶσιν (πᾶν γὰρ αὐτο- 
κίνητον ἑαυτὸ τελειοῖ πρὸς ἑαυτὸ στρεφόμιενον" 
χαὶ ὁ μὲν γνοὺς ἑαυτὸν, ὁμοῦ χαὶ “τὴν ἑαυτοῦ 


θεραπείαν ἐν ἑαυτῷ cuve Of ὁ δὲ ἀγνοῶν 


8 
ς 
1 
e^ 
x 


ἀνεῖ TT "Ue ἐστ ὶ χαὶ περὶ τὸν τῆς 


ον. (n^ 


mo»). Δέχατος τοίνυν ἐφ᾽ ἅπα- 


ΠῚ 
e 
E 
e 
Ll 
e 
e. 
δὲ 
«ν 
τὶ 
TO 


σιν, ὁ τὸν Piae ἐν τῇ ψυχῇ τὴν ὑπόστασιν 
ἔχοντα ἘΠῚ αὐτόθεν ἐκφαίνει τὸ εἶδος τῆς 
ἡμετέρας οὐσίας, χαὶ Ἐκ δες τς ἡμῖν πα- 
ρέχεται γνῶσιν τῆς NM ζωῆς, ἐν 
ἑνὶ τήν τε ὕπαρξιν ἡμῶν καὶ τὴν τελείωσιν 
ἀποὸ ειχτιχῶς συλλαμθάνων. Ei δὴ λέγοιμεν 
ὅτι χαὶ ἕκαστος τῶν ἐν τῷ διαλόγῳ συλλο- 
γισμῶν χαὶ πάντες ἅμα πρὸς τὴν ἑαυτῶν γνῶ- 
σιν ἡμᾶς περιάγουσι, τάχα ἂν τῆς τοῦ Πλά- 
τωνος τυγχάνοιμιεν διανοίας. 

Ὦ παῖ Κλεινίου, οἶμαί σε θαυμά- 
πρῶτος ἐραστής cou γενόμψ:ε- 
νος, τῶν ἄλλων πεπαυμένων, μόνος 
οὐκ ἀπαλλάττομαι. (P. 103 A, ed. Ste- 


phani.) 


ζειν, ὅτι 


TX! προοίμια τῶν Πλατωνικῶν διαλόγων 
συνάδει πρὸς τοὺς ὅλους αὐτῶν σχοποὺς, καὶ 
οὔτε δραματιχῆῇς ἕνεκα ψυχαγωγίας μεμηχά- 
νηται τῷ Πλάτωνι (πόῤῥω γάρ ἐστιν ὁ τρό- 
πος οὗτος τῆς συγγραφῆς τῆς τοῦ φιλοσόφου 
μεγαλοφροσύνης), οὔτε τῆς ἱστορίας στοχάζεται 
μόνης", ὥσπερ τινὲς ὑπειλήφασιν (οὔτε γὰρ 
πιθανόν ἐστιν οὔθ᾽ ὅλως δυνατὸν, ἅπαντα ἑξῆς 
ἀπὸ τῶν γεγονότων ἢ ῥηθέντων λαμιάνεσθαι 
πρὸς τὴν υίαν τῶν Πλατωνιχῶν συγγραμμά- 
τῶν τελείωσιν) ἀλλ᾽ ὥσπερ xai τοῖς ἡμετέ- 
ροις δοχεῖ χαβηγεμόσι, καὶ ἡμῖν καὶ ἐν "ἄλλοις 
μετρίως ὑπέμνησται, τῆς ὅλης τῶν διαλόγων 
ἐξήρτηται xul ταῦτα προθέσεως xoi τὰ μὲν 
ἐκ τῶν ὑποχειμένων" πραγμάτων ἢ λόγων συν- 
αρμόζεται πρὸς τὸν παρόντα σχοπόν" τὰ δὲ" 
τελειοῦται τῶν ἐλλειπόντων εἰς τὴν τῆς προ- 

4. A, B xat ἄλλοις. 


9. E προχειμένων. 
6. D τὸ δέ. 
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χειμένης θεωρίας συμπλήρωσιν" ὁμοῦ δὲ πάντα, 
καθάπερ ἐν τελετῇ, πρὸς τὴν ὅλην ἀνάγεται 
τῶν ζητουμένων τελείωσιν. Τοῦτο δὴ οὖν μοι 
δοχεῖ x«i ἐν τούτῳ τῷ διαλόγῳ προτείνειν 
s ἡμῖν ὁ Πλάτων τὸ δόγμα, χαὶ χαλῶς ἐπιδει- 
χνύναι δι᾿ αὐτῆς τῆς πρωτίστης ἐπιδολῆς τῶν 
λόγων τὸν σύμπαντα τοῦ γράμματος σχοπόν " 
πρόχειται μὲν γὰρ αὐτῷ, καθάπερ εἴπομεν, τὴν 
φύσιν ἡμῶν ἐχφῆναι, xxi τὴν οὐσίαν ὅλην, 
10 καθ᾽ ἣν ἕχαστος ἀφώρισται, τοῖς ἐπιστημονι- 


^ ^ , , E , ͵7 
κοῖς καὶ ἀνελέγχτοις τῆς θεωρίας λόγοις περι- 


λαδεῖν, καὶ τοῦτο ἐχεῖνο τὸ Δελφιχὸν παράγ- 
^ E d / p A. 5 
. γεέλμα, τὸ Γνῶθι σαυτόν, ὅ τι ποτέ ἐστιν, 
» “4 NM -“ , - ANI 
ἀποχαλύψαι διὰ τῶν ἀποδειχτιχῶν μεθόδων. 
ας, NA ^ , ? / S 22T- M 
15 Αὐτὸ δὲ τὸ προοίμιον ἐπιστρέφει μὲν εἰς ἑαυτὸν 
og B - , 
τὸν νέον. xxi χαθίστησιν ἐξεταστὴν τῶν ἐν 
t M NS 
αὑτῷ προχειμένων ! διανοημάτων, ἀνάγει δὲ 
αὐτὸν ὁμοῦ τῇ πρὸς ἑαυτὸν ἐπιστροφῇ καὶ εἰς 
τὴν τῆς Σωχρατιχῆς ἐπιστήμης περιωπήν τὸ 
^ 3* "d E] ^ Me ΓΚ N? aA [E " 
20 yao. ἐξετάζειν " τὴν αἰτίαν δι᾿ ἢν ὁ Σωκράτης 
μόνος τῶν ἐραστῶν οὐχ ἀπέληξε " τοῦ ἔρωτος, 
, M ΔΙ ΨΟΥ b ^M ». Ν 
ἀλλὰ καὶ ἤρξατο πρὸ τῶν ἄλλων χαὶ πεπαυ- 
μένων ἐχείνων οὐκ ἀπαλλάττεται, θεατὴν αὐὖ- 
τὸν ἀποφαίνει τῆς ὅλης τοῦ Σωχράτους ζωῆς. 
* »N ES , ^ 
25 Ἔστι μὲν οὖν τὰ εἴδη τῆς ἐπιστροφῆς cott " 
πᾶν γὰρ τὸ ἐπιστρεφόμιενον, 7 πρὸς τὸ χεῖρον 
ε M NI N m 
ἐπιστρέφει ἑαυτοῦ" διὰ τὴν ἀπόπτωσιν τῆς 
΄ ^ He 
οἰκείας τελειότητος, 7j πρὸς τὸ χρεῖττον ἀνά- 
γεται διὰ τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς χαὶ τῆς κατὰ φύ- 
30 σιν ἐνεργείας, ἢ πρὸς ἑαυτὸ" ἐπιστρέφει κατὰ 
τὴν σύστοιχον ἑαυτῷ γνῶσιν χαὶ τὸ μέσον ci- 
3o - " 3 uae ᾿ ^ s ἂν 
ς τῆς χινήσεως. Αλλ ἡ μὲν πρὸς τὸ χεῖρον 
ἐπιστροφὴ ψυχῆς ἐστι πάθος πτεροῤῥυησάσης " 
* "ate , Ζῇ. M t D “ ^ 
καὶ γενομένης ἐν λήθη καὶ ἑαυτῆς ἅμα καὶ 
- ^ *, “Ὁ ΄ M , ^ 
35 τῶν πρὸ αὐτῆς" ἡ δὲ καὶ πρὸς ἑαυτὸ xad πρὸς 
τὸ χρεῖττον οὐχ ἐν ψυχαῖς ἐστι μόναις, ἀλλὰ 
καὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς θείοις, ὥσπερ ἡμᾶς ὁ Παρ- 
, M M - 
μενίδης" ἀναδιδάσχει, διττὰ τὰ τῆς ἐπιστρο- 
- » / ^ à ' e * , 
φῆς εἴδη τιθέμενος, καὶ δεικνὺς ὅπως μὲν εἰς 


1. B ὑποχειμένων. C, D, Εἰ προὐποχειμένων. 
2. A ἐξετάζον. 

3. B, E ἀπήλλαξε. 

4. B, C, D τὸ ἑαυτοῦ. 
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in sacris ad totam rediguntur quaesitorum 
perfectionem. Hoc igitur dogma videtur in 
hoc dialogo pretendere nobis Plato, et 
pulchre ostendere in ipso primo verborum 
ingressu universam dialogi intentionem : 
propositum scilicet ejus est, ut diximus, 
naturam nostram explicare, et essentiam 
totam, per quam unusquisque determinatus 
est, scientificis et invincibilibus speculatio- 
nis rationibus circumseribere, et hoc illud 
Delphicum oraculum, Cognosce te ipsum, 
quodnam sit, per demonstrativas methodos 
exponere. Ipsum vero procemium convertit 
adolescentem in semetipsum, et illum con- 
sütuit inquisitorem propositarum in ipso 
sententiarum , deinde ipsum simul cum con- 
versione in semetipsum ad ipsam Socraticz 
scientiz? speculationem erigit: quod enim 
requirit causam propter quam Socrates so- 
lus inter amicos ab amore non cessaverit , 
dum ante alios inceperit et illis cessantibus 
non desistat, id illum spectatorem totius 
Socraticee vite denunciat. Sunt autem spe- 
cies conversionis tres : omne enim quod 
convertitur, vel ad deterius se ipso conver- 
titur propter lapsum a propria perfectione , 
vel ad melius erigitur per propriam vitam 
vimque ipsi insitam , vel ad se ipsum con- 
vertitur secundum consortem sibi ipsi cog- 
nitionem et mediam motus speciem. Sed 
ipsa quidem conversio ad deterius est ani- 
ma: passio alis exute et jam oblitez sui ip- 
sius et simul eorum quz sunt ante se; con- 
versio autem et ad se et ad meliora non in 
animabus est solum, verum etiam in ipsis 
divinis, quemadmodum nos docet Parme 

nides, geminas conversionis species ponens, 
et ostendens quomodo in se ipsa divina 


9. C, D, E ξαυτόν. 

6. Platonis PAedrus, p. 246 C. Vide supra, p. 219 
1, 222 * 

die 


-— 


22 
Vide infra, in Rarmenidem. 
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convertantur et in se ipsis habitent, quo- 
modo autem in ea que sunt ante se conver- 
tantur quatenus ista in alio continentur et 
meliori naturx unita sunt; unde et Socrates 
in calee dialogi conversum in sese et sul 
ipsius contemplatorem factum hinc etiam 
divina omnia visurum inquit, et per conver- 
sionem in se, tanquam per gradum quem- 
dam ad altiora ferentem, transiturum ad ip- 
sius divinitatis speculationem, et inde se ad 
meliora se ipso conversurum. lc igitur 
indicans ex procemiis sermo ab ea vita quae 
in exteriora fertur in contemplationem sui 
ipsius recolligit Alcibiadem , a cognitione 
autem sui ipsius in amorem Socratice scien- 
üi$ revocat : nam causam velle discere eo- 
rum quze facit Socrates, jam est factum esse 
amatorem przeexistentis in eo scientize. Hoc 
igitur ex procemio, audire ipsum potenü- 
bus, Plato primum ostendere mihi videtur. 

Secundum vero alterum insuper hoc tale 
est : 
bilibus cognitiones consortes proferre, et 
neque de contingentibus et aliter alias se 
habentibus stantem et determinatam et in- 
commutabilem presumere cognitionem, ne- 
que de necessariis et semper eodem modo 


studiosum ubique subjectis cognosci- 


se habentibus ambiguam et incertam et in- 
stabilem tenere suspicionem , at quemad- 
modum ipse Socrates in Ztepublica discernit , 
simplici quidem et uniformi et intellectuali 
cognitione intelligibilia omnia conjuncte con- 
templari, scientifica vero et rationali specie- 
rum evolutione et compositione medias en- 
tium rationes considerare , sensu autem a 
veritate tertio, per organa atüngente id 
quod proprie cognoscere potest, sensibilia 
omnia decenter discernere , imaginaria tan- 
dem vi quz sensibilium subsunt imagines 


1. B, C, D ἄταχτον. 
2. Locus Platonis est in Atepublica, VI, p. 911. 
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^ - 5 i 9 -— 3 
ἑαυτὸ τὸ θεῖον ἐπέστραπται χαὶ ἐν ἑαυτῷ ἐστιν, 
e" 8: , ' X de “-" Δ 07 AU. 
ὅπως δὲ tig τὸ πρὸ ἑαυτοῦ, xal) ὃ δὴ χαὶ ἐν 

, 


». ^ ΄ ^ ^ , 
αἀλλῳ περιέχεται χαὶ συνήνωται πρὸς τὴν Χρείτ- 


΄ 1 rd Ns. e; ΄ BN / 

τονα φύσιν" ὅθεν δὴ καὶ ὁ Σωχράτης ἐπὶ τέλει 
τοῦ διαλόγου τὸν εἰς ἑαυτὸν ἐπιστραφέντα καὶ 
ἑαυτοῦ γενόμενον θεωρὸν ἐντεῦθεν χαὶ τὸ θεῖον 
ἅπαν χατόψεσθαί φησι, καὶ διὰ τῆς πρὸς ἑαυτὸν 
ἐπιστροφῆς, ὥσπερ βαθμοῦ τινος ἀναγωγοῦ, 
μεταστήσεσθαι πρὸς τὴν τοῦ θείου περιωπὴν, 
χαὶ εἰς τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον ἑχυτοῦ ἐπανάξειν 
στροφήν. Ταῦτα τοίνυν xai EX προοιμίων ἐν- 
΄ ε , m »»* 
ὃ ειχνύμενος ὁ λόγος ἀπὸ μὲν τῆς ἔξω φερομέ- 
νης ζωῆς εἰς τὴν ἐπίσχεψιν τὴν ἑαυτοῦ περιάγει 
A , e xS "αν “ rH ^ , 
τὸν Αλχισιάδην, ἀπὸ Ot τῆς ἑαυτοῦ κατανού- 
σεως εἰς τὸν ἔρωτα τῆς Σωχρατικῆς ἐπιστήμης 
ἀναχαλεῖται" τὸ γὰρ τὴν αἰτίαν ποθῆσαι μα- 
θεῖν ὧν πράττει Σωχράτης, ἐραστήν ἐστι γε- 
νέσθαι τῆς ἐν αὐτῷ προὐπαρχούσης ἐπιστήμης. 
Τοῦτο μὲν τοίνυν ἐκ τοῦ προοιμίου πρῶτον δο- 
κεῖ μοι τοῖς χαταχούειν αὐτοῦ δυναμένοις ὁ 
Πλάτων ἐνδείχνυσθαι. 

Δεύτερον δὲ ἕτερον ἐπὶ τούτῳ τοιόνδε" τὸν 
σπουδαῖον πανταχοῦ τοῖς ὑποχειμένοις γνω- 
στοῖς χαὶ τὰς γνώσεις συστοίχους προδάλλειν, 
xo μήτε περὶ τῶν ἐνδεχομιένων καὶ ἄλλοτε 
3, —— 
ἄλλως φερομένων τὴν ἑστῶσαν χαὶ ὡρισμένην 

» — 
Xo ἄτρεπτον προειληφέναι γνῶσιν, μήτε περὶ 
τῶν ἀναγχαΐίων χαὶ αἰεὶ ὡσαύτως ἐχόντων 
, , » » 
ἀμφίφολον καὶ ἀόριστον χαὶ ἄστατον ἔχειν 
t ,ὔ ! , , e" 3 ^ [i , , 
ὑπόληψιν, ἀλλ ὥσπερ αὐτὸς ὁ Σωχράτης ἐν 

2.3 Nu ES " ΄ ^ ^ 

Πολιτείᾳ " διέχρινε, τῇ μὲν ἁπλῇ καὶ μονοει- 

EU ^ ^ M 
δεῖ καὶ vospZ γνώσει τὰ νοητὰ πάντα συζύγως 
θεωρεῖν, τῇ δὲ ἐπιστημονιχῇ καὶ διανοητιχῇ ἢ 

m ^N » ᾽»»Ἥ M / M , 
τῶν εἰδῶν ἀνελίζει xa συνθέσει τοὺς μέσους 
τῶν ὄντων λόγους ἐπισχοπεῖσθαι, τρίτη δὲ 
$. 4 *- , , P , , ὃ » Uy! , 
ἀπὸ τῆς ἀληθείας τῇ αἰσθήσει, ὃι ὀργάνων 
, “- , - M 
ἐφαπτομένη τῶν οἰχείων γνωστῶν, τὰ αἰσθητὰ 
πάντα ὃ ιαχρίνειν δεόντως, τῇ δὲ εἰχαστιχῇ τὸ 

^ , X *, ^ E , p - L4 
λοιπὸν δυνάμει τὰ εἰχαστὰ τῶν αἰσθητῶν εἴς 
δωλα τυγχάνοντα γιγνώσχειν. Καὶ μὴν καὶ ὁ 


3. D, E τῆς ἐπιστημονιχῆς χαὶ διανοητιχῆς , qui 
sensu carent, 
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^ v b. 
Τίμαιος᾽ ἀνάλογον τοῖς οὖσι τὰς γνώσεις διε- 
V CH n ^ / 
λόμενος, νοήσει μὲν ἡμᾶς xal λόγῳ παραχε- 

΄ TOM , δόξ: δὲ H * , o4 
λεύεται τὰ ὄντα κρίνειν. δόζηῃ δὲ καὶ αἰσθήσει 

Α ^ » ^ , M ^ , - 2 
τὰ μὴ ὄντα μὲν, γιγνόμενα δὲ χαὶ ἀπολλύ- 
μενα" χαὶ τῶν μὲν ὄντως ὄντων ἀνελέγχτους 
χαὶ ἀραρότας ᾽ εἶναι τοὺς λόγους, τῶν δὲ φύσιν 
, 9 "A 
οὐ τοιαύτην λαχόντων, ἀλλ᾽ ἐν γενέσει φερο- 

“- , ε 
(ξένων, εἰκαστικοὺς χαὶ τοῦ προστυχόντος, ὡς 
αὐτός ποὺ λέγει, μετειληχότας ἡ. Πανταχοῦ 
x € ,ὔ ^ M / 918 
γὰρ oi λόγοι μιμηταὶ τῶν πραγμάτων εἰσὶν, 
- »* ΄ 
ὧν ὑπάργουσιν ἐξηγηταί. 

Τὸ δὲ τρίτον, ὅτι καὶ ὁ ἐν τῷ Κρατύλῳ 
ἐς 2 T ec * / 
Σωχράτης τὰ μὲν ἐπὶ τῶν ἀϊδίων εἶναί φη- 

D 
low ἐφαπτόμενα. τὰ δὲ ἐπὶ τῶν γιγνομένων 
ον ἐφ μενα, τὰ δὲ ἐπ yyvou- 


σιν ὀνόματα τῆς τῶν πραγμάτων φύσεως μᾶλ- 


E NM E] P 

χαὶ φθειρομένων πολυειδῶς ἐξαλλαττόμιενα καὶ 
πολὺ τοῦ θέσει μετέχοντα", διὰ τὴν τῶν ὑπο- 
χειμιένων αὐτοῖς ἄστατον φοράν. Εἰ τοίνυν xoi 
αἱ γνώσεις διαφέρουσι τῶν τε ἀεὶ χαὶ ὡσαύτως 
ἐχόντων καὶ τῶν ἐνδεχομένων, καὶ οἱ λόγοι 

» E E] 
παμπόλλην ἔλαχον ἐξαλλαγὴν, καὶ τὰ ὀνό- 

^ X » / - δὲ ».«- 
μᾶτα τοῖς μὲν ἀλλα προσήκει, τοῖς ὁὲ ἀλλα, 
τί θαυμαστὸν εἰ χαὶ ὁ Σωχράτης, ἐνταῦθα περὶ 

΄ , ͵7 ὃ / M (A ex 

φύσεως ἀστάτου διαλεγόμενος χα! μεταοολὴν 
, H / - 5 LXV, X ,ὕ 
ἐπιδεχομένης, τῷ οἶμαι χατεχρήσατο σημαί- 
γοντι τὴν τοῦ γνωστοῦ φύσιν εὔτρεπτον ὑπάρ- 
χουσαν, ἀλλ᾽ οὐ τὴν τοῦ Σωχράτους γνῶσιν ὡς 
ἀόριστον Xa ἀγνοίᾳ συμμιγγῆ καὶ ἀμφισθη- 

΄ 7 ^ N t , 
τήσιμον διελέγχοντι: Δεῖ γὰρ, ὡς προείπο- 
, ^ ^ -—^ m ^ M 
μεν, ἐν μὲν τοῖς δοξαστοῖς τῶν πραγμάτων χαὶ 
εἰχαστοῖς ὡς εἰχάζοντας λέγειν τὰς ἑαυτῶν ἐν- 
νοίας, ἐν δὲ τοῖς νοητοῖς χαὶ ἐπιστημονικοῖς 
ε ἰδό ^ » b , / / € 
ὡς εἰδότας τὸ ἀληθὲς ἀνελέγχτοις δή τισι y2- 
σθαι τοῖς λόγοις" οὐ θέμις γὰρ ἂν ἀπο έ- 
ξαιτο, φησὶν ᾿Αριστοτέλης 5, 7 γεωμέτρου 

“- / "^ aqux , 

πιθανῶς λέγοντος, ἢ ῥήτορος ἀποδει- 
χνύναι φάσχοντος᾽ ὥστε οὔτε ὁ περὶ τῶν 
ἀναγχαίων εἰχκαστικῶς λέγων, οὔτε ὁ περὶ τῶν 
εἰχαστῶν ἀραρότως, ἔμφρων ἄν ποτε εἴη τῶν 


᾿» ΄, » ὄπ ^ M 
49 πραγμάτων eene. Ἔχε: μὲν οὖν χαὶ διὰ 


1. Platonis TZimzus, p. 27 D et p. 28 A. 
2. C, D, E ἀραρότους. 
3. E μετειληφότας. 
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cognoscere. Timzus etiam, analogas entibus 
notiones distribuens , intelligentia quidem 
nos et ratione jubet entia judicare, opinione 
autem et sensu ea qua: non sunt, sed fiunt 
et pereunt ; eorum quse realiter sunt irre- 
prehensibiles et consonas esse rationes, eo- 
rum vero quz non ejusmodi naturam sortita 
sunt, sed generatione feruntur, imaginarias 
et fortuitas, ut ipse inquit. Übique enim 
sermones rerum imitatores sunt, quarum 
sunt interpretes. 

Tertio, et in Craty/o Socrates ait alia qui- 
dem sempiternorum esse nomina, rerum ma- 
gis attingentia naturam, alia vero fluxorum 
et caducorum multiformiter variantia et mul- 
tum positione transeuntia, propter et ipsam 
subjectorum instabilitatem. Quod si autem 
et cognitiones inter se differunt rerum sem- 
per et eodem modo manentium et rerum 
contingentium , si sermones varias sortiti 
sunt sententias, si nomina aliis alia conve- 
niunt, aliis vero alia, quid mirum si et So- 
crates, hic de natura instabili disputans et 
transmutationem recipiente, hoc verbo ar- 
bitror usus est, significante quidem ipsius 
rei cognitze naturam facile variabilem, non 
vero Socratis cognitionem tanquam incer- 
tam ignorantie nuptam et ambiguam osten- 
dente? Oportet enim, ut ante diximus, in 
opinabilibus quidem rebus et verisimilibus 
tanquam verisimiles promere ipsarum no- 
tiones; in intellectualibus autem et scienti- 
ficis, tanquam veritate perfecte explorata, 
inexpugnabilibus uti sermonibus : 7efas 
enim, inquit Aristoteles, ve? geometram per- 
suasorie loqui, vel rhetorem profiteri se de- 
monstrare; quare neque de necessariis pro- 
babiliter, neque de probabilibus necessarie 


loquens «equus unquam erit rerum interpres. 


4. Platonis Cratylus, p. 397 B. 
9. A μετέχοντος. Locus corruptus videtur. 
6. Aristotelis Rhetorica, II, 1. 


22 


315 


Recte igitur propter heec Socrates illud quod 
dicitur arbitror adhibuit. 

Dices vero quod et mores servantur juve- 
nis, utpote qui ambitiosus inducatur : hzc 
enim «etas non sine anibitione et contentio- 
nibus. Ut igitur statim a principio non in- 
vehendo ad se ipsum provocet ipsius ambi- 
tionem , juvene dignam speciem vit, cum 
cautione ipsi adest, quodammodo blanditur 
in quibus de ipso disputat, et conjectans 
magis quam cum robore : oportet enim 510 
ipsum aggredi ut spondeat ille auditum, et 
ambitione sopita animam aperiat rationibus 
sapienti ex ore prodeuntibus. Illud quoque 
facile dixeris quod vere Socratici suut, mo- 
desti, aperti omnibus et procul a fastu con- 
stituti mores. Quoniam igitur ipse de se ipso 
inducitur dicens Socrates videri se admira- 
bilem juveni, amoris gratia necnon et si- 
lentii in toto priori tempore, illud verbum 
arbitror ei peropportune adhibitum est, ne- 
que solius venustatis causa aut convenien- 
τ dicendi, neque causa inclimationis circa 
cognitionem Socraticam : convenit enim ta- 
lia de se ipso dicentem cum verecundia ma- 
gis quam imperiose eloqui. 

Imo et colloquii initium paterne compel- 
lans juvenem persone et rebus apte usur- 
patum est. Personam enim tanquam ambi- 
tiosam paterna vocatio benevolam sibi magis 
et familiarem constituit. (illustris enim Cli- 
nias in bello Coroneo fuit) ; amant autem il- 
lustribus orti parentibus illinc magis quam a 
se ipsis nominari : id quidem commune est 


multis hominibus , illud vero eximium sin- 


E εἴδος. 

Α quU AOV. 

B, C, D παραδέδληται, 
Α Σωχράτους. 

E &ugl6oAov. 
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m ^ τ 4, ^ G ^ 
ταῦτα τῷ Σωχράτει 0 οἱ Ua t τὴν “προσθήχην 
2 
ἀναγκαίαν. 
ΝΡ 9 “ ^ Y zs - — 
Λέγοις δ᾽ ἂν ὅτι καὶ τὸ "hioc! ὑφορᾶται τοῦ 
νεανίσχου φιλότιμον ὄν" ἅπαν γὰρ τὸ τοιοῦτο 
; ͵ 3. ἀ M /, 2 «4? 5 ^ 
ἐνστατιχόν ἐστι χα! φιλόνειχον ^. Ἵν οὖν u 
διατεινόμενος εὐθὺς ἐξ ἀογῆς εἰς Ti ὃς ἑ 
(τεινόμενος εὐθὺς ἐς ἀρχῆς εἰς τὴν πρὸς ἑαυ- 
τὸν ἐχχαλέσηται φιλονεικίαν τὸ νεαροπρεπὲς 
εἶδ μα ΝΣ Y χω , ΕἸ 6 7 , - ὔ 
εἰδος τῆς (ωῆς, μετ᾽ εὐλαδείας αὐτῷ πρύσει- 
ε / / k] τ ^ , x 
σιν, ὑποστελλομιενός πως ἐν οἷς περι αὐτοῦ ὁτα- 
L4 ^ t ͵ , , , , 
λέγεται, χαὶ ὡς εἰχάζων, aX) οὐ διισχυριζό- 
λόγους" δεῖ γὰρ οὕτως 
γους yxp οὕτως 
, m ^ ^ [D Tie ^ 
αὐτῷ τὴν πρώτην προσδάλλειν, ὥσθ ὑποσχ civ 


7 ^ 
μενος, προάγει τοὺς 
2 ^ ^ 5 ^ M ^ , , 
ἐχεῖνον τὴν ἀκοὴν, καὶ τὸ φιλότιμον χοιμή- 
σαντα τῆς ψυχῆς μετασχεῖν τῶν ἀπὸ τοῦ σω- 


φρονοῦντος στόματος προϊόντων λόγων. Τάγα 
ΝΡ» καὶ € Τ᾽ ^ M P1 “ E] δι 
δ᾽ ἂν ῥηθείη xai τοῦτο πρὸς τοῖς εἰρημένοις, 
D NS , 1 
ὅτι δὴ Σωχρατικόν ἐστι τὸ μέτριον ἦθος καὶ 
κοινὸν χαὶ τὸ πόῤῥω τῆς ἀλαζονείας τεταγμέ- 
m Na ᾽, , t t - , 
voy. Ἐπειδὴ τοίνυν αὐτὸς ὑπὲρ ἑαυτοῦ πεποίη- 
ται λέγων ὁ Σωχρά ὅτι δοχοίη Ü στὸς 
éy Σωχράτης, ὅτι δοχοίη θαυμαστὸς 
εἶναι τῷ νεανίσχῳ χαὶ τοῦ ἔρωτος ἕνεχα χαὶ 
τῆς ἐν ἅπαντι τῷ πρόσθεν χρόνῳ σιωπῆς, τὸ 
οἶμαι κατὰ καιρὸν αὐτῷ παρεμδέδληται ", χαὶ 
οὔτε χάριτος ἕνεχα μόνης x«i τῆς περὶ τὴν 
λέξιν εὐπρεπείας, οὔτε τῆς περὶ τὴν Ξωχρατι- 
VEU —- » 5* osi c ΄ ^ M 
κὴν᾽ γνῶσιν ἀμφιδόλου 5 ῥοπῆς προσήκει γὰρ 
^ t —— ^ ^ 
τῷ μεθ᾽ ἑαυτοῦ “τοιαῦτα λέγοντι ue" ὑποστο- 
λῆς μᾶλλον 7," ὃ ιατεταμένως ἷ λέγειν. 

Καὶ μὴν καὶ ἡ πρώτη τῶν λόγων ἀρχὴ πα- 
τρύθεν ἀναχαλοῦσα τὸν νεανίσχον τῷ τε προ- 
σώπῳ χαὶ τοῖς πράγμασιν οἰκείως" παρεΐλη- 
πται. Τὸ μὲν γὰρ πρόσωπον, ἅτε φιλότιμον 
ὃν, ἡ ἀπὸ τοῦ πατρὸς χλῆσις οἰκεῖον αὐτῷ μ.3λ- 

» by Li 
λον καθίστησιν ( ἔνδοξος γὰρ ὁ Κλεινίας ἐν τῇ 
περὶ Κορώνειαν ἐγεγόνει μάχη)" φιλοῦσι δὲ οἱ 

pr LEER uon) 
/ , , b 
πατέρων ἐνδόξων γεγονότες ἐκεῖθεν μᾶλλον ἢ 
᾽ t ^ " 7 ^ 
ἀφ᾽ ἑαυτῶν ὀνομάζεσθα!" τὸ “μὲν γὰρ" κοινόν 
ἐστι χαὶ τῶν πολλῶν ἀνθρώπων, τὸ δὲ ἐξαί. 


6. C, D, E x«t. 

Ἴ. A, Ὁ διατεταγμένως. 

8. B, C, Ὁ οἰκεῖον. Hunc locum expressit. Olym- 
piodorus, in Alcibiadem, p. 23-24. 

9. A τὸ μέν γε, ut Gogava. 
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gevov αὐτῶν ἀγαθόν. Ἔχει δὲ χαὶ προτροπὴν 
ἱχανὴν εἰς τὴν τῆς ἀρετῆς ἐπιτήδευσιν ἡ Ur un 
τοῦ πατρός" οὐ γὰρ ἀξιον χαταισχύνειν τὴν 
τῶν πατέρων δόξαν, οὐδὲ τοῦ μὲν ὀνόματος 
s αὐτῶν. ἀντέχεσθαι xoa τῆς ἀπ᾽ αὐτῶν προσρή- 
σεως, τῆς δὲ χατὰ τὴν ἀρετὴν ὁμοιότητος 
ἀμελεῖν. Ἔτι τοίνυν ἡ πρὸς τὸν πατέρα τὸν 
τοῦ φαινομένου χαὶ ἔξωθεν προστεθέντος ἀνθρώ- 
που γεννητὴ ἀναφορὰ σύμβολόν ἐστι τῆς ἐπὶ 
t0 τὸν ἀληθινὸν πατέρα τῶν ψυχῶν ἀναχλήσεως. 
Χρῆται δὴ χαὶ τούτοις ὁ Σωχράτης χατὰ τὸ Πυ- 
θαγόρειον " ἔθος, καὶ ταῦτα πρὸς τὴν τῆς ψυχῆς 
σωτηρίαν συντελεῖν οἰόμενος, ἐπεὶ xoi οἱ ἀν- 
Opec ἐχεῖνοι τά τε ἐν ἀποῤῥήτοις δηλούμενα διὰ 
15 τῶν συμβόλων ἐπετήδευον, καὶ τὸ φαινόμενον 
αὐτῶν ὡς ἐχείνων τὴν δύναμιν ἀπεικονιζόμιενον 
παρεφύλαττον. Τοῦτο δὴ οὖν χαὶ ὁ Σωχράτης 
χατὰ τὰ αὐτὰ τοῖς Πυθαγορείοις εἰδὼς πατρό- 
θεν ἀνακαλεῖται τὸν νεανίσχον, σύνθημα τὴν 
30 τοιαύτην χλῆσιν οἰόμενος εἶναι τῆς ἐπὶ τὰς ἄἀφα- 
Veig αἰτίας τῶν Quy GV περιαγωγῆς. Εἰ δὲ χαὶ 
Ὁμιηρικός ἐστιν ὁ ζῆλος οὗτος τῆς προσρήσεως, 
ἔχοι ἂν καὶ ταύτη τὸ πρέπον, ἄνωθεν χατὰ τὴν 
χοινὴν τῶν Ἑλλήνων συνήθειαν προαγόμιενος" 
235 πατρόθεν γάρ φησι xoi ἐχεῖνος ὀνομάζων 
ἄνδρα ἕκαστον, πάντας κυδ αίνων᾽"" οἰ- 
χειωτιχὸν γὰρ χαὶ θεραπευτιχὸν καὶ φιλοσο- 
φροσύνης ἐνδειχτικόν ἐστι τοῦτο τῆς συνουσίας 
τὸ εἶδος". Ἔτι δὴ λέγομεν ὅτι χαὶ τοῖς περὶ 
30 τοῦ ἔρωτος λόγοις ἐστὶ τοῦτο διαφερόν- 
τῶς προσῆγον, ὥσπερ δή φησ! xa ὁ θεῖος 
᾿Ιάμδλιχος “ τὸ γὰρ ἀῤῥενωπὸν τῆς ἀληθοῦς 
ἐρωτικῆς χαὶ τὸ ἐγηγερμένον ἀπὸ τῆς ὕλης καὶ 
τὸ δραστήριον ἡ ἀπὸ τοῦ πατρὸς ἐνδείκνυται 
25 χλῇσις. Καὶ ὅλως, ἐπειδὴ πᾶσα ἡ ἐρωτικὴ τά- 
ξις ἀπὸ τοῦ πατρὸς τοῦ νοητοῦ πρόεισιν" πᾶσι 
γὰρ, ὡς τὰ Λόγιά φησιν, ἐνέσπειρεν ὁ πατὴρ 
δεσμὸν πυριδριθῆ ἔρωτος "" ἵνα συνέχηται 


1. À προσαγορεύσεως. 

2. Α Πυθαγόριον. 

3. Versus est Homeri i» Iliade, », 68-69 : 
Πατρόθεν ἐκ γενεῆς ὀνομάζων ἄνδρα ἕκαστον, 
Πάντας χυδαίνων. 
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gulorum bonum. Habet autem. vim. quam- 
dam adhortandi ad virtutem. capessendam 
memoria patris : est enim indignum patrum 
gloriam deformare, et dum suscipitur no- 
men ipsorum et honor inherens, similitu- 
dinem virtutis negligere. Imo et respectus 
filiorum ad patrem apparentis et exterioris 
hominis symbolum est revocationis ad ve- 
rum patrem animarum. Utitur autem et his 
Socrates more Pythagorzo, hac ad anime 
salutem conferre putans, quoniam et viri 
illi quee in mysteriis revelantur per symbola 
edocebant, quodque apparet in symbolis 
asservabant tanquam simulativum virtutis 
eorum quae traduntur in mysteriis. Id igitur 
Socrates similiter Pythagoricis quum nosset, 
paterne appellat adolescentem, tali appella- 
tione tanquam signo mystico ducendum pu- 
tans ad causas invisibiles animarum. Si au- 
tem est ea Homerica imitatio salutationis, sic 
quoque nec se indecenter haberet, petita su- 
perne secundum communem Graecorum con- 
suetadinem : paterne enim Homerus appel- 
lat virum quemque, hinc omnes glorificans; 
est enim familiaris et blanda plenaque hu- 
manitatis hujusmodi consalutationis species. 
Imo vero dicimus quod Axc mire conwe- 
niunt sermonibus de amore, quemadmodum 
inquit etiam divinus Iamblichus : namque 
virilem veri amoris vim a materia excitan- 
tem, activam et efficacem paterna ostendit 
vocatio. Et recte, quoniam omnis ordo ama- 
torius a patre intelligibili procedit : omnz- 
bus enim, ut Oracula dicunt, insevit Pater 


vinculum ignitum «moris; ut omnia sint 


4. Hunc locum expressit Olympiodorus , ἐπ Alci- 
biadem, p. 23-24. 
5. Proclus, in Timezum, p. 195 E: 
Ἔργα νοήσας γὰρ πατρικὸς νόος αὐτογένεθλος 
Πᾶσιν ἐνέσπειρεν δεσμὸν πυριθριθῆ ἔρωτος. 
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conjuncta indissolubilibus amicitize vinculis, 
sicut ait apud Platonem Timzus. Propterea 
amatoria congressio hoc sibi principium fa- 
miliaritatis praemittit, benevolentiam patris 
nomine in amato excitatam. Movet enim pa- 
tris memoria adolescentis erga amicum fa- 
miliaritatem , heec autem cum Socrate com- 
munionem , quod propositum erat Socrati, 
et idcirco presentem instituit. congressio- 
nem. Videtur autem mihi forma verborum 
accommodatissima esse negotio de amore : 
ad se enim convertere amatum et provocare 
et colligere proprium est afflatis. divinitus 
amatoribus. Medii enim illi constituti inter 
divinam pulchritudinem et eos qui indigent 
ipsorum providentia , quippe qui amorem 
divinum ipsi exprimant, alliciunt ad semet- 
ipsos amatorum vitam et sibi connectunt , 
eriguntque una cum se ipsis ad intelligibi- 
lem pulchritudinem, infundentes, ut inquit 
in. Phaedro Socrates, in illorum. animam 
quacunque hinc hauriantur. Si igitur ama- 
tor amore captus est, bene natos ad bonum, 
quemadmodum et ipse amor, convertet et 
provocabit ; quod sane Socrates demonstrans 
per hanc primam vocationem excitat spiri- 
tus amati ad veram pulchritudinem susci- 
piendam , commovet autem in ipso admira- 
tionem vitze philosophice, et illum gradatim 
ad verum amorem circumducit. Hanc enim 
formam vite in. hoc dialogo presertim So- 
crates ostendit; hincque facit initium et eo 
usque procedit adolescentem perficiens, ut 
enunciet amatorem ipsum sui ipsius provi- 
dentis, quod amoris est precipuum bonum ; 


1. Vide Platonis Timzum , p. 32 C. 

2. A χαταδάλλεται. 

3. E ἀρύωνται. Creuzerus ἀρύσωνται, Plato ἀρύτω- 
σιν, in Phdro , p. 253 A : Καὶ τούτων δὴ τὸν ἐρώμε- 
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M ΄ “ 5... “-“ L - 
τὰ πάντα τοῖς ἀλύτοις τῆς φιλίας δεσμοῖς, 
“ ^ t ' M , , 1 
ὥς Qnct xai ὁ παρὰ τῷ Πλάτωνι Tiyatoc'. 
Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ἡ ἐρωτικὴ συνουσία ταύτην 
ἀρχὴν προΐσταται τῆς οἰχειώσεως, τὴν ἀπὸ 
τοῦ πατρὸς ἐγειρομένην ἐν τῷ ἐρωμένῳ φιλο- 

, b M 2E ^ ^ ^ /, Ἔ 
φροσύνην. Κινεῖ γὰρ ἡ μὲν τοῦ πατρὸς μνήμη 

^ , - , 2 ^ 1 , p 
τὴν ἐν τῷ νεανίσχῳ πρὸς αὐτὸν οἰκείωσιν, αὕτη 
Nt ^ ΄ ^ 
δὲ τὴν πρὸς τὸν Σωχράτην χοινωνίαν" ὃ δὴ 

" e. m 2 , * NA * 

προκείμενον ἦν τῷ Σωχράτει, xai δι ὃ τὴν 

-€ e ζλλ 9 ͵7 » ^ 
παροῦσαν TpoxaTaoXXXevat? συνουσίαν. Aoxci 
NA 2E NAUSAUN, - Δ δέ 
δέ μοι χαὶ τὸ εἰδος τῶν λόγων πρεπωδέστατον 
εἰναι τῇ περὶ τοῦ ἔρωτος πραγματείᾳ" τὸ γὰρ 
εἰς ἑαυτὸν ἐπιστρέφειν τὸν ἐρώμενον xai ἄνα- 
χαλεῖσθαι χαὶ συλλέγειν οἰκεῖόν ἐστι τοῖς ἐν- 


θέοις ἐρασταῖς. Μέσην γὰρ οὗτοι τάξιν ἀτεχνῶς 
ἐνστησάμενοι τοῦ τε θείου χάλλους x«l τῶν 
M Pe , , -— 
δεομένων τῆς παρ᾽ αὐτῶν προνοίας, ἅτε δὴ 
τὸν ἔρωτα τὸν θεῖον ἀποτυπούμενοι, συνάγουσι 
μὲν εἰς ἑαυτοὺς τὴν τῶν ἐρωμένων ζωὴν χαὶ 
συνάπτουσιν ἑαυτοῖς, ἀνάγουσι δὲ μεθ᾽ ἑαυτῶν 
ἐπὶ τὸ νοητὸν χάλλος, ἐπαντλοῦντες, ὥς φη- 
t! - ἮΝ ΄ , ^ , 
σιν ὁ ἐν τῷ Φαίδρῳ Σωχράτης, εἰς τὴν τού- 
^ eu ^ , ^ 3 
τῶν ψυχὴν ὅσα ἂν ἐκεῖθεν &pócovcat!. 
Εἰ τοίνυν ὁ ἐρωτιχὸς τῷ ἔρωτι χάτοχός ἐστιν, 
, * » -Ὁ- *5 *, 
ἐπιστρεπτιχός τις ἂν εἴη τῶν εὖ πεφυχότων εἰς 
Ν 3 M e ^ δι DE Yl 
τὸ ἀγαθὸν, ὥσπερ δὴ χαὶ ὁ ἔρως, καὶ ἀναχλη- 
jc* ὃ δὴ xoi ὁ CA Y ΄ NS. 
τιχός" ὃ δὴ καὶ ὁ Σωκράτης ἐνδεικνύμενος διὰ 
τῆς πρώτης ταύτης χλήσεως, ἐγείρει μὲν τὸ 
φρόνημα τοῦ ἐρωμένου πρὸς τὴν τοῦ ἀληθινοῦ" 
χάλλους ἀντοχὴν, ἀναχινεῖ δὲ τὸ ἐν αὐτῷ 
ES ^ » - , ^ 
θαῦμα τῆς φιλοσόφου ζωῆς, περιάγει δὲ αὐτὸν 
εἰς τὴν τῆς ἀληθοῦς ἐρωτικῆς ἀποπλήρωσιν. 
“" ' Ns Ν * - A , “ 
Τοῦτο γὰρ δὴ τὸ εἶδος τῆς ζωῆς ἐν τούτῳ τῷ 
NI , N / t " ͵ , à , 
διαλόγῳ διαφερόντως ὁ Σωχράτης ἐπιδείκνυ- 
ται" καὶ γὰρ τὴν ἀρχὴν ἐντεῦθεν πεποίηται; 
χαὶ μέχρι τοσούτου προελήλυθε τὸν νεανίσχον 
τελειῶν, ἕως ἐραστὴν αὐτὸν ἀπέφηνε τῆς ἑαυ- 
m ᾿ NJ ET , ^ 
τοῦ προνοίας, ὃ δὴ τῆς ἐρωτικῆς ἐστι προη- 
» ^N - 
γούμιενον ἀγαθόν καὶ διὰ πάντων, ὡς εἰπεῖν, 


νον αἰτιώμενοι ἔτι τε μᾶλλον ἀγαπῶσι, χὰν ἐχ Διὸς ἀρύ- 

τωσιν ὥσπερ αἱ βάχχαι, ἐπὶ τὴν τοῦ ἐρωμένου ψυχὴν ἐπαν- 

τλοῦντες ποιοῦσιν ὡς δυνατὸν ὁμοιώτατον τῷ σφετέρῳ θεῶν. 
4. A ἀληθοῦς, ut Crcuzertis. 
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s , M "T Sys. 5 Nr / 
τῶν χεφαλαίων τὸ προσῆχον Get ὀιαφυλάττει 
τῇ ἐρωτιχῇ ζωῆ. 

Τριττῶν τοίνυν οὐσῶν τούτων ἐπιστημῶν, 
" t € -Ὁ M “- 
ἃς ὁ Σωχράτης ἑαυτῷ φαίνεται μαρτυρῶν, τῆς 
διαλεχτικῆς , τῆς μαιευτικῆς.. τῆς ἐρωτικῆς, 

p ^ “- SN € , ^ M 
εὕροις μὲν ἂν καὶ τῆς διαλεχτικῆς ἐν τῷδε τῷ 
à ͵ b -Ν INTE 2 9 - » , à 

ἰιαλόγῳ τὸ εἰδος ὃν αὐτῶν τῶν ἔργων ἐπιὸει- 

΄ M ES M m (6. 
χνύμιενον, καὶ τῆς μαιευτιχῆῇς πολλαχοῦ λάδοις 
bj p - 
ἂν τὴν ἰδιότητα τοῖς τοῦ Σωχράτους λόγοις 
NS , [ ^ 
ἐμφερομένην᾽', διαφερόντως δὲ ἐν ἅπαντι τῷ 
συγγράμματι χρατεῖ τὰ τῆς ἐρωτικῆς ἐπιστή- 
μῆς ἔργα" xai γὰρ μαιευόμιενος φυλάττει τὸ τῷ 
ἐρωτιχῷ προσῆκον, xai τῇ ὃ ιαλεκτικῇ χρώμε- 
n iN M E LT 
Voc οὐχ ἀφίσταται τῆς ἰδιότητος τῶν ἐρωτικῶν 
Á, t€, A 4 /, , , 
λόγων. Ὥσπερ xai ἐν Θεαιτήτῳ μαιευτιχός ἐστι 
M ΄ " M 
καὶ χατὰ τοῦτο" μάλιστα χαραχτηρίζεται (διὸ 
- M SN 
χαὶ μέχρι τῆς καθάρσεως πρόεισι τῶν ψευδῶν 
à / - / b NS E τ 
οξασμάτων τοῦ Θεχιτήτου, τὸ δὲ ἐντεῦθεν 

Ψ' ἢ [XS ε 2 PS N 3 NN "Ν᾿ 
ἀφίησιν αὐτὸν, ὡς παρ ἑαυτοῦ τὸ ἀληθὲς ἤδη 
διαγνῶναι δυνάμενον", ὃ δὴ τῆς μαιευτικῆς 
ἐστιν ἔργον, ὡς αὐτὸς ἐν ἐχείνοις φησίν)" οὕτω 
δὴ τὴν ἐρωτικὴν ἐπιστήμην ἐν τούτῳ πρώτως 
? NI Lj Ὁ Ἁ 
ἐπιδείκνυσι, καὶ τὸ τε διαλεχτιχὸν ὁμοῦ καὶ τὸ 
μαιευτιχὸν ἐρωτικῶς μμεταχ ειρίζεται. Πανταχοῦ 
γὰρ ὁ Σωχράτης τοῖς ὑποχειμένοις προσώποις 
οἰκείως προσάγει" τοὺς λόγους" χαὶ ὥσπερ ἐν 

m ^ t NS v. - 
τῷ Üsí* πάντων ἑνοειδῶς T poU Tay ON TOV. τῶν 

^ ». ». p 
ἀγαθῶν ἄλλος ἄλλων ἀπολαύει, χαθόσον ἕχα- 
στους" πέφυχεν, οὕτω δὴ χαὶ ὁ Σωχράτης ἁπάσας 

, [i -" ^N , ,ὔ , e αι ». 
ἐν ἑαυτῷ τὰς ἐπιστήμας περιέχων ἄλλοτε ἀλλη 

E ^ “- ΄ : 
χρῆται, πρὸς τὴν τῶν ὑποδεχομένων" ἐπιτη- 

δ / , ΄ f 
δειότητα τὴν οἰχείαν ἐνέργειαν παραμετρῶν " 

^ ^ E - 
χαὶ τὸν μὲν διὰ τῆς ἐρωτικῆς ἀνάγει, τὸν δὲ 

^ mM M ^ M 

διὰ τῆς μαιευτικῆς εἰς ἀνάμνησιν ἀνακινεῖ τῶν 


5 ἀϊδίων λόγων τῆς ψυχῆς, τὸν δὲ χατὰ τὴν δια- 


λεχτιχὴν μέθοδον εἰς τὴν τῶν ὄντων περιάγει 
θεωρίαν * συνάπτει δὲ ἄλλους ἄλλοις, τοὺς μὲν 
τῷ αὐτοχάλῳ, τοὺς δὲ τῇ πρωτίστηῃ σοφία, 
τοὺς δὲ τῷ ἀγαθῷ. Διὰ μὲν γὰρ τῆς ἐρωτικῆς 


A. A ἀμφερομένην. E ἐμφαινομένην. 
2. E τοῦτον. 

3. Vide Platonis Theztetum, p. 187. 
4. B, C, D, E προάγει. 
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et per universa , ut ita dixerim , capita per- 
sonam amantis usque servat. 

Tres igitur quum sint scientie, quas Socra- 
tes in se ipso representans inducitur, nempe 
dialectica, obstetricia et amatoria, invenies 
in hoc dialogo dialectice formam quae per 
opera ipsa monstratur, obstetrici:e autem 
multis in locis deprehendes virtutem Socra- 
us verbis infusam, vincunt autem maxime 
et eminent in universo dialogo amatori: 
scientize opera : namque obstetricaus obser- 
vat quod amantibus convenit, et dialec- 
tica utens vim amatoriorum verborum haud 
omittit, Quemadmodum et in T'Aecteto ob- 
stetricius est et secundum hoc maxime in- 
signitur (unde et eo progreditur ut falsas 
opiniones Thecteti expurget, atque hunc 
modo dimittat quum per se veritatem di- 
gnoscere potest, quod obstetriciz artis opus 
est, ut ipse ibi inquit); ita sane amatoriam 
scientiam in hoc dialogo primo ostendit, et 
dialecticum simul officium et obstetricium 
amatorie tractat, Ubique enim Socrates sub- 
jectis personis proprios accommodat sermo- 
nes; et quemadmodum in divino omnibus 
uniformiter praexistentibus bonis alius ali- 
ter fruitur, ut quisque aptus natus est, ita 
et Socrates omnes in se ipso scientias conti- 
neus alias alia utitur, ad subjectorum apti- 
tudinem propriam metiens actionem ; et 
hunc quidem per artem amatoriam allicit, 
illum vero per obstetriciam in recordatio- 
nem excitat cternarum anime rationum , 
alterum autem per dialecticam. methodum 
in entium speculationem circumducit; con- 
nectit vero alios aliis, hos quidem ipsi pu!- 
chro, alios vero primitive sapientiz , alios- 
que bono. Nam per amatoriam ad pulchrum 


Α τῷ θείων. 
C ἕχαστον. 
E ἐν αὐτῷ. 


C, D, E δεχομένων. 
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erigimur, per obstetriciam autem sapiens 
quisque nostrum ostenditur de quibus est 
indoctus, de entibus rationes in ipso profe- 
rens; per dialecticam autem usque ad bo- 
num ascensum esse inquit in /lepublica So- 
crates studiosis contemplatoribus veritatis. 
Ut enim quisque aptitudinem est sortitus, ita 
et a Socrate perficitur et ad divina secun- 
dum suum ordinem ducitur; dieinum autem 
omne pulchrum, sapiens , bonum , sicut in 
Phwdro dicitur. Ad hec igitur est elevatio 
et ascensio, et per hec animarum salus : 
aluntur enim his et irrigantur anime al, 
turpi autem et malo et contrariis contabe- 
scunt et pereunt, quemadmodum ipse So- 
crates ibi inquit. Igitur in hoc commentario 
per amorem perfectio idoneam naturam ha- 
bentibus, quam Alcibiades sortitus dignus 
amore Socrati videbatur, et connexio ad di- 
vinam pulchritudinem, et per illam ad di- 
vinum omne familiaritas. Et quidem ars ob- 
stetricia Socratis et dialectici opera ad hunc 
deducunt finem adolescentis animam : amor 
enim hic operi pretenditur, ut diximus, 
atque alie scientiarum species in eum co- 
operantur finem. Itaque proomia congres- 
sionis et omnia reliqua amatoriz sunt scien- 
ti:e plena, et omnia media semper exhibent 


actionem Socratis ea in forma manentis. 
Hoc igitur qua! circa dictionem tantum 
versantur hactenus qusesita. sint; hinc au- 
tem ad rerum ipsam conversi inquisitio- 
nem de amore quecunque conveniunt prae- 
sentibus. sermonibus contemplemur. Sicut 


1. Vide Platonis Aempublicam, VIL, p. 532. 

2. Platonis Pludrus, p. 246 E : To δὲ θεῖον xa- 
A», σοφὸν, ἀγαθὸν χαὶ πᾶν 6 τι τοιοῦτον. Τούτοις. δὲ 
τρέφεταί τε χαὶ αὔξεται μάλιστά γε τὸ τῆς ψυχῆς πτέ- 
oua, αἰσχρῷ δὲ xax χαχῷ wo τοῖς ἐναντίοις φθίνει τε 
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πρὸς τὸ χαλὸν ἀναγόμεθα" διὰ δὲ τῆς μακευ- 
τικῆς σοφὸς ἕκαστος ἡμῶν ἀναφαίνεται περὶ 
ὧν ἐστιν ἀμαθὴς, τοὺς. ἐν αὑτῷ προύάλλων 
περὶ τῶν ὄντων λόγους" διὰ δὲ τῆς διαλεχτικῆς 
χαὶ μέχρι τοῦ ἀγαθοῦ τὴν ἄνοδον εἶναί φησιν 
ὁ ἐν τῇ Πολιτεία Σωχράτης τοῖς. φιλοθεάμοσι 5 
τῆς ἀκηθείας. Ὡς οὖν ἕχαστος ἐπιτηδειότητος 
ἔλαχεν, οὕτω δὴ καὶ τελειοῦται παρὰ τοῦ Σω- 
χράτους, καὶ ἀνάγεται πρὸς τὸ θεῖον χατὰ τὴν 
ἑχυτοῦ τάξιν τὸ θεῖον ἅπαν, καλὸν, σο- 
φὸν, ἀγαθὸν, ὡς ἐν τῷ Φαίδρω. λέγεται". 1 
Πρὸς ταῦτα τοίνυν ἡ ἀναγωγὴ, καὶ διὰ τούτων 
ἡ σωτηρία ταῖς ψυχαῖς" τρέφεται γὰρ τού- 
ψυχῆς πτέ- 
ρωμα, αἰσχρῷ δὲ καὶ κακῷ καὶ τοῖς 
ἐναντίοις φθίνει τε καὶ διόλλυται, και: 


τοις χαὶ ἄρδεται τὸ τῆς 


θάπερ ὁ- Σωχράτης αὐτός φησιν: ἐν ἐχείνοις. 
Οὐχοῦν δι᾽ ἔρωτος μὲν ἡ τελείωσις ἐν τῷ προ- 
κειμένῳ συγγράμματι τοῖς ταύτην ἔχουσι τὴν 
φύσιν, ἣν δὴ χαὶ ὁ Ἀλχιδιάδης λαχὼν ἀξιέ- 
ράστος ἔδοξεν εἶναι τῷ Σωχράτει, ἡ δὲ συναφὴ 2o 
πρὸς τὸ θεῖον κάλλος, καὶ δι᾿ ἐκείνου πρὸς τὸ 
θεῖον ἅπαν οἰχειότης. Ko δὴ καὶ ἡ μαιεία τοῦ 
Σωχράτους χαὶ τὰ τῆς διαλεχτικῆς ἔργα πρὸς 
τοῦτο περιάγε! τὸ τέλος τὴν τοῦ νεανίσχου ψυ- 
χήν ' προδέθληται" γὰρ, ὡς εἴπομιεν, ἐνταῦθα 25 
τὸ ἐρωτικόν" συνεργεῖ δὲ τὰ λοιπὰ τῶν ἐπι- 
στημῶν εἴδη τῷ τοιούτῳ τέλει. Διὸ χαὶ τὰ 
προοίμια τῆς συνουσίας καὶ τὸ συμπέρασμα 
τῆς ἐρωτικῆς ἐστιν ἐπιστήμης ἀνάμεστα" καὶ 
πάντα τὰ μεταξὺ παμπόλλην ἔνδειξιν παρέ- 30 
χεται τῆς κατὰ τοῦτο τὸ εἶδος ἱσταμένης" τοῦ 
Σωχράτους ἐνεργείας. 

Ταῦτα μὲν οὖν τῆς περὶ τὴν λέξιν θεωρίας 
ἀντεχόμενα μέχρι τούτων ἐξητάσθω τὸ δὲ 
ἐντεῦθεν ἐπ᾽ αὐτὴν τὴν τῶν πραγμάτων: Tpx- 3" 
πόμιενοι ζήτησιν, περὶ ἔρωτος ὅσα προσήχει 
τοῖς παροῦσι λόγοις θεωρήσωμεν. Ὥσπερ. τοί- 


xai διόλλυται. dbid. , p. 351 B : Ἢ τοῦ πτεροῦ φύσις 
ἄρδεται. 

9. A τοῦ διαλεχτιχοῦ, ut Gogava. 

4. B προσθέθδληται. 

$. C, D, E ἑσταμένης. 
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vuv ἄλλων θεῶν ἰδιότητες ἄλλαι πεφήνασιν, 
αἱ μὲν δημιουργικαὶ τῶν ὅλων xal τοῦ εἴδους 
ὑποστατικαὶ τῶν ὄντων χαὶ τῆς ἐν αὐτοῖς δια- 
χοσμήσεως, αἱ δὲ τῆς ζωῆς χορηγοὶ καὶ γεν- 
νητιχαὶ τῶν ποιχίλων τῆς ζωῆς γενῶν, αἱ δὲ 
φρουρητιχαὶ τὴν ἄτρεπτον τάξιν τῶν πραγ- 
μάτων χαὶ τὴν ἄλυτον συνοχὴν ἀχράντως δια- 
φυλάττουσαι, αἱ δὲ ἄλλης τινὸς δυνάμεως 
ἐξηγούμεναι χαὶ σώζῳωσαι τὰ πάντα διὰ τῆς 
ἑαυτῶν μεταδόσεως" οὕτω δὴ χαὶ ἡ ἐρωτικὴ 
πᾶσα τάξις ἐπιστροφῆς ἐστιν αἰτία τοῖς οὖσιν 
ἅπασι πρὸς τὸ θεῖον χάλλος, ἀνάγουσα μὲν τὰ 
δεύτερα πάντα πρὸς ἐχεῖνο καὶ συνάπτουσα 
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X) ὦ UT] NS 7 m INS 2 ΄, 
αὐτῷ χαὶ ἐνιὸρύουσα, πληροῦσα O& ἀπ ἐχείνου 


* - , N "29. 
s TX ue ἑαυτὴν χαὶ ἐπιλάμπουσα τὰς ποοῖού- 


, D ^ , ' N - M 
σας ἐχεῖθεν τοῦ θείου φωτὸς μεταδόσεις. Καὶ 
y M - NI Ub ei» τ Lunes ΄, L 
OUX τοῦτο δήπου χαὶ ὁ ἐν τῷ Συμποσίῳ λόγος 
δαίμονα μέγαν᾽ ἐχάλει τὸν Ἔρωτα, “τὴν 

M , NI , EO 
τῆς μεσότητος ταύτης δύναμιν ἐν ἑχυτῷ πρώ- 
b ' mM 
τως ἐπιδειχνύμιενον * παντὸς γὰρ τοῦ ἔπιστρε- 
φομένου. xxi τοῦ τῆς ἐπιστροφῆς αἰτίου χαὶ 
k] E - iN D € 
ógewvoU τοῖς δευτέροις, ὑπάρχοντος μέσου. Ἢ 
τοίνυν ἐρωτικὴ πᾶσα σειρὰ, τῆς τοῦ κάλλους 
αἰτίας προδεδλημιένη, συνάγει “πάντα “πρὸς αὑ- 
, M ^ Ὁ ε - 
τὴν καὶ ἀναχαλεῖτα! πρὸς τὴν μέθεξιν αὑτῆς, 
καὶ μέσην ἐπονήσατο πρόοδον τοῦ τε ἐραστοῦ 
^ - Ν᾽» , Ἶ A SN EN 
καὶ τῶν OU ἔρωτος ἀναγομένων" χαὶ διὰ τοῦτο 
^ “- ᾿κ , ε - ^ 
τῆς ὅλης τῶν δαιμόνων τάξεως ἐν ἑαυτῇ τὸ 

7 ^ ^ 
παράδειγμα προεστήσατο ᾿ ταύτην ἐν τοῖς θεοῖς 
» ^ D M 
ἔχουσα τὴν μεσότητα, ἣν οἱ δαίμονες τῶν τε 

P4 m p 
θείων μεταξὺ χαὶ τῶν θνητῶν ἐχληρώσαντο 
"4 b 
πραγμάτων. à 
i] , /, , ^ 
Κατὰ δὴ τὴν ἰδιότητα ταύτην ἁπάσης τῆς 
ἐρωτιχῆς σειρᾶς 
t E , E 
τὴν i ἑγοειὸδ χαὶ χρύφιον αὐτῆς ἀκρότητα 


ἐν τοῖς θεοῖς ὑφισταμένης, 


νοήσωμεν ἐν αὐτοῖς τοῖς πρωτίστοις διαχόο.-. 
uo τῶν θεῶν ἀῤῥήτως ἱδρυμένην, χαὶ τῷ 
ποωτίστῳ χαὶ νοητῷ χάλλει συνηνωμένην χω- 
“ - 5 NS 
ριστῶς ἀφ᾽ ὅλων τῶν ὄντων " τὴν δὲ μέσην 


1. B καὶ οὖσιν. 

2. Platonis Convivium, p. 202 D : Ὥσπερ τὰ πρό- 
τερα, ἔφη, uetato θνητοῦ xai ἀθανάτου, Τί οὖν, ὦ Ato- 
τίμα: Δαίυων μέγας, ὦ Σώκρατες. 
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igitur aliorum deorum proprietates alie ap- 
parent, ha quidem opifices universorum 
et forme entium et ordinis ipsorum .sub- 
stanüfice , hc autem propagantes vitam et 
varias vitz species generantes, ali; custo- 
des incommutabilem ordinem rerum et iu- 
dissolubilem catenam perpetuo servantes, 
alie vero ali cuipiam presunt virtuti et 
omnia per traditionem sui salva faciunt; sic 
et amatorius ommis ordo conversionis est 
causa entibus omnibus ad divinam pulehri- 
tudinem, erigens quidem secunda omnia ad 
illam et conjungens ei et in ea collocans, 
implens illa sequenua et illustrans progre- 
dientes illinc divini luminis traditiones. 
Propterea in Symposio sermo damonem 
magnum vocabat Amorem, medii ejusmodi 
vim in se ipso primordiahter ostendentem 
(omnis enim quod convertitur, et conver- 
generantis et desideraü se- 
cundis, medii). Amatoria igitur omnis ca- 


sionem ipsius 


tena pulchritudinis cause preposita cogit 
ad se universa et revocat ad sui participa- 
tonem, et medium facit processum inter 
amabile et ea quz ad illud per amorem at- 
tolluntur; et propterea totius daemonum or- 
dinis in se exemplar preestituit, hanc in diis 
habens medietatem, quam daemones res di- 
vinas inter et mortales adepti sunt. 

Quum igitur secundum hanc proprieta- 
tem universa amatoria catena in diss sub- 
sistat, excelsitatem illius uniformem et arca- 
nam intelligamus in ipsis primis ordinibus 
deorum ineffabiliter. collocatam , et prime 
et intelligibili pulchritudini conjunctam se- 
parate ab omnibus entibus; medium vero 


3. E xai ὀρεχτιχοῦ. 

4. B παρεστήσατο. 

9. Platonis Convivium, p. 202 D : Καὶ γὰρ πᾶν τὸ 
δαιμόνιον μεταξύ ἐστι θεοῦ τε χαὶ θνητοῦ. 
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processum ipsius in diis supermundanis pra- - 


lucentem perfecte contemplabimur , intel- 
lectualiter se primitus ostendentem , prin- 
cipatus autem speciem in secundo ordine 
sortitum , et in fine totius ordinis absolute 
super omnia mundana prepositum ; rursus 
autem tertium descensum illius circa mun- 
dum multiformiter divisum et multos ordi- 
nes et virtutes ex se depromentem et variis 
particulis universi distribuentem conspicia- 
mus. Nam post unicum et primitus opera- 
tivum amoris principium , et triparütam et 
in se perfectam hujus substantiam, omnifa- 
ria amorum multitudo ostenditur; unde an- 
gelorum chori amoris participatione implen- 
tur, ddemonum vero greges hoc pleni deo 
consequuntur deos qui ad intelligibilem pul- 
chritudinem sursum feruntur, heroum au- 
tem exercitus una cum dzemonibus et angelis 
debacchantur circa pulchri participationem ; 
omnia denique, ut ita dixerim, circa ipsius 
pulchritudinis effluxum excitantur , incale- 
scunt et reviviscunt. 

Human: quoque anim inspirationes hu- 
jusmodi sortiuntur, et propter familiarita- 
tem erga Deum circa pulehrum moventur, 
et descendunt in generationis locum, ad be- 
nefaciendum quidem imperfectioribus ani- 
mabus , providendum autem iis quze salutis 
indigent. Dii enim et deorum ministri suis 
in moribus consistentes bene faciunt omni- 
bus sequentibus et ad se convertunt ; animae 
vero hominum delapse et generationem 
atüngentes boniformis deorum providentiae 
speciem adhuc in se retinent. Quemadmo- 
dum igitur alie anime. secundum. alium 
deum collocatze pure veniunt in mortalem 
locum et in animas que ibidem versantur, 
et alit? quidem per divinationem adjuvant 
imperfectiores, alie vero per sacrificia, alio 


1. A cl, ut Creuzerus. 
2. A τὸ τέλος. 
3. Α auv&ntovtO:. 
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LE ^ ^ , -" 
πρόοδον αὐτῆς ἐν τοῖς πρὸ τοῦ κόσμου θεοῖς 
προλάμπουσαν τελέως θεωρήσωμιν, νοερῶς [μὲν 
τὴν πρώτην ἐχφαίνουσαν ἑαυτὴν, ἡγεμονιχὸν 
| 058 31 ^N Z E - H NI 
δὲ εἶδος iv! δευτέρα τάξει λαχοῦσαν, πρὸς δὲ 


“ “ω e NI , - 
τῷ τέλει" τῆς ὅλης διαχοσμιήσεως ἀπολύτως 


- , n ΄ M ΄ D 
τῶν EY 406 U. AOV πάντων ὑπεριὸ QUU. SV UTEM 
᾿ 


e2 


ὲ αὖ τρίτην ὑπόδασιν ταύτης περὶ τὸν χόσμον 
- NM 7 » 4 M ^P 
πολυειὸῶς βΈΡῈ Gps M χαὶ πολλὰς ταζεις 
xai δυνάμεις dq ἑαυτῆς προύάλλουσαν, xci 
τοῖς διαφόροις μέρεσι τοῦ παντὸς διανέμουσαν 

^N ^ ^ s t , ^ 
χατίδωμιεν. Μετα q*Q τὴν ἐνιαιαν χαι πρὼ- 
τουργὸν τοῦ ἔρωτος ἀρχὴν, χαὶ τὴν τριπλα- 


s - ΄ 9. 
σιαζομέ νὴν χαὶ τελειουμιένην ταύτης xo ἕαυ- 


τῆς ὑπόστασιν, τὸ παντοδαπὸν τῶν ἐρώτων 

τ , o 28 NS ^M M 
πλῆθος € ey aids ὅθεν δὴ TH τὴς [ev 
οἱ τῶν ἵγέ έλων χοροὶ τῆς τοῦ ἔρωτος E 


σίας, Uy δὲ τῶν δαιμόνων ἀγέλαι διὰ τὴν 


τοῦ θεοῦ τούτου πλήρωσιν συνέπονται τοῖς 
θεοῖς ἐπὶ τὸ νοητὸν χάλλος ἀναγομένοις., αἱ 
δὲ τῶν ἡρώων στρατηγίαι συμιαχχεύουσι τοῖς 
δαίυοσι χαὶ τοῖς ἀγγέλοις περὶ τὴν μέθεξιν 
τοῦ χαλοῦ " 


χαὶ ἀναΐ. 


πάντα δ᾽, ὡς εἰπεῖν, ἐγείρεται 
ὠπυρεῖται καὶ ἀναθάλπεται᾽ περὶ τὴν 
αἀποῤῥοὴν τοῦ χάλλους ἢ 

Kai δὴ χαὶ ἀνθρώπων ψυχαὶ μεταλαγχά- 
νουσι τῆς τοιαύτης ἐπιπνοίας, χαὶ διὰ τὴν 
πρὸς τὸν θεὸν οἰκειότητα κινοῦνται περὶ τὸ 
χοϊλὸν, καὶ χατιᾶσιν εἰς τὸν τῆς γενέσεως τό- 
πον, ἐπ᾽ εὐεργεσίᾳ μὲν τῶν ἀτελεστέρων Ψψυ- 
χῶν, προνοίᾳ δὲ τῶν σωτηρίας δεομένων. 
Θεοὶ μὲν γὰρ καὶ οἱ τῶν θεῶν ὁπαδοὶ, μένον- 
τες ἐν τοῖς ἑαυτῶν ἤθεσιν, εὐεργετοῦσι τὰ 
δεύτερα πάντα χαὶ πρὸς ἑαυτοὺς ἐπιστρέφουσι" 
ψυχαὶ δὲ ἀνθρώπων κατιοῦσαι χαὶ γενέσεως 
ἐφαπτόμεναι τὴν ἀγαθοειδῇ πρόνοιαν ἀποτυ- 
ποῦνται τῶν θεῶν". Ὥσπερ οὖν ἄλλαι ψυχαὶ 
Xa ἄλλον ἱστάμεναι θεὸν ἀχράντως ἐπιφοι- 
τῶσι τῷ θνητῷ τόπῳ xai ταῖς ἐν τούτῳ στρε- 
φομέναις ψυχαῖς, xai αἱ μὲν διὰ μαντικῆς 
ὠφελοῦσι τὰς ἀτελεστέρας, αἱ δὲ διὰ τελε- 

4. Β θάλπεται. 


$. Vide Platonis Phedrum, p. 291 B. 
6. Vide supra, p. 218, l. 35. 
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P ». M ^ , , M —- 
στικῆς, ἄλλαι δὲ διὰ τῆς θείας ἰατρικῆς 
οὕτω δὴ καὶ αἱ τὸν ἐρωτικὸν βίον ἑλόμεναι 
ψυχαὶ χινοῦνται μὲν ὑπὸ τοῦ θεοῦ τοῦ τῶν χα- 
λῶν παίδων ἐφόρου πρὸς τὴν ἐπιμέλειαν τῶν εὑ 
πεφυχότων, ἀπὸ δὲ τοῦ φαινομένου κάλλους 
3» 4 Y ' € ΄ M Te 
ἀνάγονται πρὸς τὸ θεῖον κάλλος, καὶ p.e ἑαυ- 

E * 
τῶν ἀνάγουσι τὰ παιδικὰ, καὶ ἐπιστρέφουσιν 
, 313-9 
ἑαυτούς τε καὶ τοὺς ἐρωμένους ἐπ᾿ αὐτὸ τὸ xa- 
λόν " ὃ δὴ χαὶ ὁ θεῖος ἔρως éxei! πρώτως ἀπερ- 
γάζεται, καὶ ἑαυτὸν ἑνίζων τῷ ἐραστῷ᾽, καὶ 
M », 9 , RJ e NI 
τὰ μετέχοντα τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ προϊούσης Ou- 
γάμεως ἀνατείνων ἐπ᾽ ἐκεῖνο, xai πᾶσιν ἕνα 
᾿ M / / δ Μ , - 
δεσμὸν χαὶ μίαν φιλίαν αὐϊιάλυτον ἐμποιῶν 
3 , ^ € 
πρός τε ἄλληλα καὶ πρὸς αὐτὸ τὸ καλόν. Αἱ 


? μὲν οὖν χάτοχοι τῷ ἔρωτι ψυχαὶ xai μετέ- 


“ουσαι τῆς ἐχεῖθεν ἐπιπνοίας, ἀχράντῳ ὀχή- 
ματι χρώμεναι τῷ φαινομένῳ χάλλει, περιά- 
γονται πρὸς τὸ νοητὸν χάλλος χαὶ τέλος ἐκεῖνο 
περιΐστανται τῆς ἑαυτῶν ἐνεργείας, χαὶ φῶς 
ἀνάψασαι ταῖς ἀτελεστέραις ψυχαῖς ἀνάγουσι 
χαὶ πάσας" ἐπὶ τὸ θεῖον, χαὶ συγχορεύουσιν 
αὐταῖς περὶ τὴν μίαν τοῦ παντὸς κάλλους πη- 
γήν " αἱ δὲ τῆς ἐχεῖθεν δόσεως ἀποπεσοῦσαι 
διὰ μοχθηρὰν τροφὴν, φύσιν δὲ ἐρωτικὴν λα- 


ὃ χοῦσα! χαὶ τοῖς εἰδώλοις τῶν χαλῶν προσπί- 


Ν ^ M , M » 
πτουσαι διὰ τὴν τῶν ἀληθινῶν ἄγνοιαν, φιλο- 
φρονοῦνται μὲν τὰ ἔνυλα χαὶ μεριστὰ χάλλη 
χαὶ ταῦτα ἐχπλήττονται, τὸ ἑαυτῶν ἀγνοοῦσαι 
΄ ^ / *-7 δὲ “ L 
πάθος ὃ πεπόνθασιν, ἀφίστανται δὲ τοῦ θείου 
, » t , 
παντὸς χαὶ εἰς τὸ ἀθεον ὑποφέρονται xxi Gxo- 
τεινὸν τῆς ὕλης " χαὶ δοχοῦσι μὲν εἰς ἕνωσιν 
^ ^ ^ b SM “ ε ͵7 

τὴν πρὸς τὸ χαλὸν σπεύδειν, ὥσπερ αἱ τελέως 
, Ἢ s / δὲ ε M , ^ 
ἐρωτιχαὶ ψυχαὶ, λανθάνουσι δὲ ἑαυτὰς ἀντὶ 
μὲν τῆς ἑνώσεως ἐπὶ τὸν σχεδασμὸν φερόμεναι 
τῆς ζωῆς xai τὸν τῆς ἀνομοιότητος πόντον", 
», ^ 4 m , m ^ » » "^ 
ἀντὶ δὲ τοῦ ἀληθοῦς x«i ὄντως ὄντος χαλοῦ 
πρὸς τὸ αἶσχος αὐτὸ χαὶ τὴν ὑλικὴν ἀμορφίαν 

΄ 3 - M A^ M ovy ὃ 3..9 / 
συζευγνύμεναι. Ποῦ γὰρ ἢ τὰ ἔνυλα 0t ἀλλή- 

δὶ ' Bi ^ / ^ 
λων χωρῆσαι δυνατὸν, Ἢ τὸ φαινόμενον χάλλος 
χαθαρόν ἐστι xai εἰλικρινὲς, ὕλη συμμιγὲς 


1. A ἐχεῖνος. 
2. A ἐραστῇ, ut Gogava, 
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vero per divinam medicinam; sic plane quae 
amatoriam vitam anim: elegerunt moven- 
tur a deo pulchrorum puerorum preside 
ad curam bene natorum, et ab apparenti 
pulchritudine eriguntur ad divinam pulchri- 
tudinem et secum erigunt pueros, et conver- 
tunt seque et amasios ad ipsum pulchrum ; 
quod quidem divinus amor illic primo ef- 
ficit, et se ipsum conjungens amico, et in 
illud participanüa virtutis ab ipso prodeun- 
tis compellens, et omnibus unum vinculum 
et unam amicitiam indissolubilem faciens , 
omnibus invicem erga omnes et erga ip- 
sum pulchrum. Capta igitur amore animae 
participant illam quz inde afflatur inspira- 
tionem, tanquam puro vehiculo utentes ap- 
parente pulchritudine ad intelligibilem pul- 
chritudinem circumducuntur et finem hunc 
sibi suze actionis adscribunt, et postquam 
lumen accenderunt imperfectioribus anima- 
bus erigunt etiam illas ad divinum, et una 
cum illis ducunt choreas circa unum uni- 
versae pulchritudinis fontem ; anime vero a 
tali munere delapse propter malam educa- 
tionem, naturam autem amatoriam sortitze 
et in falsam pulchritudinem propter vere 
ignorantiam incidentes, amant quidem ma- 
terialia et. divisibilia pulchra et hzec admi- 
rantur, quo laborant ignorantes malum, 
recedentes autem a divina omni pulchritu- 
dine et in impietatem feruntur et tenebras 
materize; videnturque sibi ad unionem cum 
pulchro properare, ut perfecte amatorize ani- 
ma, latent autem se ipsas pro unione qui- 
dem in dissipationem vitz delapsa et in di- 
versitatis pontum, pro vera autem et vere 
existente pulchritudine turpitudini ipsi et 
materiali deformitati addictze. Ubi enim vel 
materialia per se invicem separare possi- 
bile, vel apparens pulchritudo pura est et 


3. E xai ταύτας, ut Gogava. 
4. Vide supra, p. 221, n. 12. 
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sincera, quum sit materie commixta et sub- 
jecta deformitate plena ? 

Quoniam igitur alios ab aliis sejunximus 
ordines amoris multiformes, et animas illas 
quidem legitüme ipsum participantes , illas 
autem pervertentes accepta illinc munera 
(ut enim mentis defluxus malitiam parit , 
inquit Plotinus, et participatio sapientize non 
recta facit hic sophisticam, sic et amoris il- 
lustratio, subjectum nacta malum, tyranni- 
cam et intemperatam vitam efficit); quoniam 
igitur hec divisimus , nunc per ipsa verba 
Platonica incedentes inspiciamus amantium 
aliorum ab aliis differentias quas Socrates 
nobis describit ab ipsis primis verbis, et con- 
templemur quisnam divinus amator et qua- 
lia prestet amico, quis autem vulgaris et 
multitudinem anim:e sequens. 

Vulgaris quidem et onerosus amator ad- 
miratur amatum et sectatur, et stupet circa 
eum ; verus autem amator admirationem 
praebet amato et stuporem ipsi omnino com- 
movet circa propriam vitam, idque merito: 
alter enim vitiosior confitetur se amici in 
potestate esse et ipso indigere se dicit, alter 
autem sibi sufficit et virium plenus est, et 
largitionem pollicetur suorum bonorum in 
amicorum animas. Secundo, divinus ami- 
cus ab ipsis fasciis amicum observat, et de- 
sinente setate florida non minus adest ipsi, 
cessantibus corporis tamultbus : non enim 
corporis est amicus, sed animi; corporis 
autem [lore preterito, effulget animi pul- 
chritudo. Sed vulgaris amator florem amici 
tanquam fructum desiderat, nec prius nec 


1. Ὁ, D γνησίας. 

2. Plotinus, Enn. 11, nr, 11. Cf. Proclum , in 
Timwum, p. 335 C. 

9. C, D διανεστησάμεθα. 

4. Vide Platonis Convivium , p. 183. 
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γε 
99. 
» ^ » ε / , ΄ , 
ὃν καὶ τῆς ὑποχειμένης ἀμορφίας ἀναπεπλη- 
Gu. évoy ; 
S uer Ns / 3. ἢ, Mieten d ies ^ / 
Ἐπειδὴ τοίνυν ἀπ᾿ ἀλλήλων διεστησάμεθα 


- 
* 


x - X ^ ^ ^ 
τάξεις τοῦ ἔρωτος τὰς πολυειδεῖς χα! 


e 


ς ψυχὰς, τάς τε γνησίως᾽ αὐτοῦ μετεχούσας 
χαὶ τὰς παρατρεπούσας τὴν ἐκεῖθεν δόσιν (καὶ 
&o νοῦ ἀπόῤῥοια πανουργίαν ποιεῖ 
T" e r e eY Ἵ 
φησὶν ὁ Πλωτῖνος", xat σοφίας μέθεξις ἡμας.-. 
τημένη τὴν ἐνταῦθα σοφιστιχὴν ὑφίστησιν. 
ὥστε χαὶ ἡ τοῦ ἔρωτος ἔλλαμψις, τῆς ὑπο- 
N - ^ rM ^ 
δοχῆς μοχθηρᾶς τυχοῦσα, τὴν τυραννικὴν X 
ἀκόλαστον ἀποτελεῖ ζωήν)" ἐπειδὴ δ᾽ οὖν ταῦτα 
διεστησάμεθα, φέρε χαὶ δι᾿ αὐτῶν ῦντες 

τησάμεθα, φέρε xut δι᾿ αὐτῶν χωροῦντες 
^ -— t ^ 
τῶν Πλατωνιχῶν ῥημάτων, χατίδωμεν τὰς 
- 5 ΡΞ ᾿ E ΄ NI / 
τῶν ἐραστῶν πρὸς αλλήλους διαφορότητας, 
e € - € M NI , ^ “ 
ἃς ὁ Σωχράτης ἡμῖν ὑπογράφει àv αὐτῶν τῶν 
πρώτων λέξεων, καὶ θεωρήσωμεν τίς μὲν ὁ 
θεῖος, καὶ οἷα παρέχει τῷ ἐρωμένῳ, τίς δὲ ὁ 
" ὃ K e E / e “- 2 , 
πάνδημος χαὶ ὁ τῷ πλήθει τῆς ψυχῆς ἐφεπό- 
μένος". 
Lj ^ / iN 4 ^ A Ek] 
O μὲν τοίνυν δημώδης καὶ φορτικὸς ἐρα- 
^ , ^ 5 ^ ^ , 4, 
στὴς θαυμάζει τὸν ἐρώμιενον xal ἐπιδιώχει, 
καὶ ἐπτόηται περὶ αὐτόν " ὁ δὲ ἀληθινὸς ἐρα- 
στὴς θαῦμα παρέχει τῷ ἐρωμένῳ, xai εἰς 
ἔχπληξιν αὐτὸν ἀναχινεῖ παντοδαπῶς τῆς ἐν 
αὐτῷ ζωῆς, xal τοῦτο εἰχότως “ ὁ μὲν γὰρ 
χείρων ὁμολογεῖ τῶν παιδιχῶν ὑπάρχειν καὶ 
δεῖσθαί φησιν αὐτῶν ^, ὁ δὲ αὐτάρκης ἐστὶ 
χαὶ δυνάμεως πλή ὶ {δ ἐ ἐλ 
μεως πλήρης, καὶ μετάδοσιν ἐπαγγέλ- 


λεται τῶν οἰκείων ἀγαθῶν εἰς τὰς τῶν ἐρω- : 


μένων ψυχάς“. Δεύτερον τοίνυν, ὁ μὲν ἔνθεος 
ἐραστὴς ἐκ σπαργάνων τὸν ἐρώμενον ἐπισχοπεῖ 
χαὶ μετὰ τὴν λῆξιν τῆς ὥρας πρύσεισιν αὐτῷ, 
τῶν σωματικῶν παυσαμένων θορύέων ' οὗ γάρ 
ἐστι τοῦ σώματος ἐραστὴς, ἀχλὰ τῆς ψυχῆς" 
τοῦ δὲ σώματος παυσαμένου τῆς ἄνθης, τὸ τῆς 
ψυχῆς ἀναλάμιπει κάλλος. Ὁ δέ γε πάνδημος 
ὥσπερ ὀπώρας ὀρέγεται τῆς ἀκμῆς τοῦ ἕρω- 


9. B αὐτόν. 
6. Hunc locum de duplici amatorum genere ex- 
pressit et contraxit Olympiodorus, ἐπὶ Alcibiadem, 


p. 13-14. 
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μένου, καὶ οὔτε πρότερον οὔθ᾽ ὕστερον αὐτὸν 
περιεργάζεται, ἀλλ᾽ ἅμα τῇ ὥρα παυσαμένη 
χαὶ τῶν παιδικῶν ἀπαλλάττεται, χαὶ πέπονθε 


», - ^ ^ 
τὸ εἰκὸς ταῖς οἰχείαις doyaic' τοῦ σώματος 


γὰρ ὧν ἐραστὴς, τῇ τοῦ φαινομένου χάλλους 
ἀκμῇ παραμετρεῖ τὸν ἔρωτα. Τὸ τρίτον τοί- 
νυν, ὁ μὲν μόνιμός ἐστι καὶ ἀεὶ ὁ αὐτὸς, ἅτε 
δὴ μονίμῳ πράγματι συνταχείς " ὁ δὲ εὐμε- 

cv oo καὶ παρὼν μὲν φορτικὸς, ὀξύῤῥοπος 
τὸ δὲ xoi ῥαδίως ἀπολείπων τὰ παιδιχά Ou 
γὰρ τὴν περὶ τὸ ἔνυλον φιλίαν ὁμοιούμενος 
τῷ ἐραστῷ, γίνεται δήπου. καὶ αὐτὸς ἄστατος 
χαὶ ῥαδίως | μεταξάλλων τὴν πρὸς τὰ παιδικὰ 
συνήθειαν. Τέταρτον στοιχεῖον τῆς τῶν ἀν- 
δρῶν λεγέσθω διαφορᾶς. ὅτι ὁ μὲν καὶ παρὼν 


m 
ως 


τῷ Speo κεχώρισται τρέμων τινὰ αὐτοῦ '. 
μήτε ἁπτόμενος αὐτοῦ μήτε προσομιλῶν μεθ᾽ 
ὅλως. διαλεγόμενος, ὅταν μὴ καιρὸς ἦ τῆς 
ψυχικῆς ὠφελείας " ὁ δὲ ταῖς FAHREN αὐτῷ 
30 φιλεῖ συνάπτεσθαι, χαὶ δι᾿ ὄχλου γίνεται, 
ποιχιλλόμινος. καὶ παντοδαπὰς ἀφορμὰς τῶν 
πρὸς αὐτὸν λόγων ἐπινοῶν. Πέμπτον ἀπ᾽ αὐ- 
τῶν τῶν ῥημάτων Abou ἂν, τὸ τὸν μὲν 
θεῖον ἐραστὴν ἕνα λέγεσθαι χαὶ πρῶτον χαὶ 
25 μόνον, ἅτε οἰκεῖον ὄντα τῷ ἑνὶ xa τῷ ἀγαθῷ 
Xi πρὸς τὸ ἁπλοῦν χαὶ ἑνοειδὲς παράδ ειγμια 
τῶν χαλῶν ἀνατεινόμενον, τὸν δὲ φορτιχὸν, 
πολὺν καὶ εἰκῆ συμπεφορημένον᾽" τὸ γὰρ ἄλ- 
λους μὲν προσειπεῖν τοὺς τῶν εἰδώλων ἐρα- 
8.) στὰς, πρῶτον δὲ χαὶ μόνον τὸν ἔνθεον 
φίλον, ἐχείνων μὲν τὴν ἀόριστον καὶ μερι- 
στὴν xal πάντη διεσκεδασμιένην ἀπελέγχει 
ζωὴν, τούτου δὲ τὴν. θεοπρεττῆ xal πόῤῥω τοῦ 
ἐνύλου πλήθους οὖσαν χαὶ πάντων τῶν γε- 


85 νεσιουργῶν παθῶν ἐξηρημιένην ἀρετὴν ἀποσε- 


pem τοὧὖὦν 


μνύνει. 
Πολλὰ δ᾽ ἂν xoi ἄλλα τις ἔχοι: λέγειν ἐκ 
τούτων ἀναχινούμενος τὰ γχωρίζοντα τοὺς ἐρα- 
^ , StT€E . pn - , 3 ^ , 
στὰς τούτους ἀπ αλλήλων. Ἐραστᾶς γὰρ οὐχ 
, δ "d ^ ^ * ε ΄ 
10 ἀποδοχιμάςει καὶ τοὺς. πολλοὺς ὁ Σωχράτης 


1. A κεχάρισται αὐτῷ τρόπον τινά, ut Gogava. Nos- 
tr& autem lectioni favet Olympiodorus, i» Alcibia- 
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posterius ipsum curat, sed. simul atque cta- 
ts cecidit flos, amicum statim. relinquit , 
agens suis convenienter principiis : corpo- 
ris enim amator, secundum apparentis pul- 
chritudinis vigorem. amorem molitur. Ter- 
tio, ille quidem permanens est et semper 
idem, utpote rei permanenti affixus ; alter 
vero mutabilis, et przsens quidem moles- 
tus, levis autem et facile relinquens amo- 
res : propter enim amicitiam quam habet 
circa rem materialem , amatze similis rei et 
ipse instabilis fit, et leviter commutans con- 
suetudines amatorias. Quartum elementum 
differentiee virorum dicatur, quod ille qui- 
dem vel presens amico gratificatur ei quo- 
dammodo neque attingens ipsum neque illi 
conversans neque omnino colloquens , nisi 
quando tempus fuerit illius animo bene fa- 
ciendi; hic vero sensibus ipsius conjungi 
cupit, perturbatur, fitque varius, et om- 
nes occasiones excogitat collocutionis cum 
amico. Quintum elementum ex ipsis ver- 
bis collegeris, divinum. quidem amatorem 
unum appellari et primum et solum, tau- 
quam uni intentum et bono et ad simplex 
et uniforme pulchri exemplar erectum, mo- 
multum et huc et 
illuc temere versatum : a/iorum enim no- 
mine appellare imaginum amatores, primi 
autem et solius divinum amatorem, 1llo- 
rum quidem incertam et partibilem et pror- 
sus dissipatam redarguit vitam, illius vero 
divinam et a materiali multitudine alienam 
et a generationis affectibus abstractam vir- 
tutem colit. 

Multa quidem et alia ex his permotus ha- 
bebit aliquis dicere separantia amatores al- 
teros ab alteris. Amatores enim. huc usque 
nuncupare non dedignatur Socrates etiam 


dem, p. 14 : Δηλῶν ὅτι διὰ μὲν τοῦ σιωπᾶν ἄπεστι, 
διὰ δὲ τοῦ συναχολουθεῖν xal ἐρᾷν πάρεστιν. 
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multos, propterea quod nondum dijudica- 
tum est quis sit verus homo et ubi sit subji- 
ciendus ipse Alcibiades. Tunc enim satis 
videbitur solum amatorem Alcibiadis esse 
Socratem , alios vero Alcibiadis amantes 
umbratilem amorem circumferre, et con- 
versos ad umbras et animas aspernatos 
verum Alcibiadem | omnino] ignorare. Is 
igitur illos circa. simulationem illorum re- 
prehendet, quodque a vero amoris afflatu 
aberrantes amoris tantum simulachra pre- 
tendunt, et sic simulachra pulchritudinis 
amplectuntur. Omnis enim amatorius ordo 
cognatz sibi cuidam pulchritudini respon- 
det; et quemadmodum divinus amor tendit 
ad divinam pulchritudinem , sic et imagi- 
narius amor similem sui pulchritudinem sec- 
tatur. Hanc enim tantum aspicere potest, 
ad divinam autem obtenebrato prorsus as- 
similatur : namque animz multitudinis oculi 
durare non possunt egeritatem intuentes, in- 
quit hospes Eleaucus. 

Hc autem de iis. Si vero et incipit ante 
alios Socrates, et cum aliis circa juvenem 
providentiam extendit, et cessantibus aliis 
ipse non cessat, sic agens ostendit, arbi- 
tror, quod ubique que magis exemplaria 
sunt et perfectiora prorsus comprehendunt 
imaginum actiones, quodque nulli inferiora 
adsunt quod non multo prius perfectiora se 
communicaverint; indicat etiam quod in 
omni ordine entium Unum alia comprehen- 
dit, et ante ipsa operans et cum ipsis et 
post ipsa. Contra igitur sermo convenien- 


tem Uni excellentiam attribuit divino amico, 


1. A, E τοῦ, ut Gogava. 

2. Παντάπασι deest in codice A, ut in Gogava. 

3. Platonis Sophista, p. 254 A: Τὰ γὰρ τῆς τῶν 
πολλῶν ψυχῆς ὄμματα καρτερεῖν πρὸς τὸ θεῖον ἀφορῶντα 
ἀδύνατα. 
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ἔτι χαλεῖν, διότι μήπω διακέχριται τίς ὁ ἀλη- 
, 3 » ^ M * , , 
θινός ἐστιν ἄνθρωπος xai ποῦ τὸν Αλχιῤιά.- 
δὴν αὐτὸν ὑποθετέον. Τότε γὰρ ἂν δεόντως 
, , Ἴ ^ b - 
ὀφθείη μόνος ἐραστὴς ᾿Ἀλχιξδιάδου Σωκράτης " 
[i NA 3 M , , ὦ 
οἱ δὲ ἄλλοι, τῶν Ἀλχιδιάδου μὲν ἐρῶντες, 
χαὶ ἅτε εἰδωλικὸν ἔρωτα περιφέροντες, περὶ 
M »N M - 5 
τὰ εἴδωλα στρεφόμενοι xai τῶν ψυχῶν ἠμε- 
^ , ^ Ν » , ͵ δ: ^ 
ληχότες χαὶ τὸν ὄντως ᾿Αλχιδιάδην ἀγνοοῦν- 
τες παντάπασι᾽. Τότε τοίνυν καὶ τὴν ὑπόχρι- 


, ES ^ ^ ^ » b ?4 
σιν αὐτῶν τὴν περὶ τὸν ἔρωτα διελέγξει:, 
χαὶ ὅτι τῆς ἀληθινῆς τοῦ ἔρωτος ἐπιπνοίας 


Ν » -— 
διημαρτηκότες τὸ εἴδωλον προδέδληνται τοῦ 
» EY ' - - 0N 2 M ^ 
ἔρωτος, X0 χατὰ τοῦτο τῷ εἰδώλῳ τοῦ XX)- 
λους συμπλέχονται. Πᾶσα γὰρ ἐρωτιχὴ τάξις 
συστοίχῳ τινὶ κάλλει συντέτακται " καὶ ὥσπερ 
ὁ θεῖος ἔρως ἐπὶ τὸ θεῖον χάλλος ἀνάγεται, 
“ δὴ) NS NI B EJ " 7 
οὕτω δὴ XXL ὁ εἰδωλιχὸς τοῦ τοιούτου χάλλους 
ἀντιλαμιάνεσθαι σπεύδει. Τοῦτο γὰρ δὴ καὶ 
ὁρῶν δύναται μόνον, πρὸς δὲ τὸ θεῖον ἐσχο- 


^ M E 
τωμιένῳ παντάπασιν Éotxev* τὰ γὰρ TOY: 


πολλῶν τῆς ψυχῆς ὄμματα καρτερεῖν 
πρὸς τὸ ἀληθὲς ἀφορῶντα ἀδύνατα, qu- 
ciy ὁ Ἐλεάτης ξένος. 
-Ὁ ^ εἰ ^ ͵7 * M 4 » 
Ταῦτα μὲν οὖν πέρι τούτων. Et δὲ καὶ αρ- 


χεται πρὸ τῶν ἄλλων ὁ Σωχράτης, χαὶ συνεχ- » 


͵ “ ». * t -— EY A 
τείνει τοῖς ἄλλοις τὴν ἑαυτοῦ περὶ τὸν νεα- 
- y. 
γίσχον πρόνοιαν, χαὶ πεπαυμένων τῶν ἄλλων 
αὐτὸς οὐχ ἀπαλλάττεται, δηλοῖ" μὲν διὰ τῆς 
τοιαύτης, ὡς οἶμαι, ζωῆς, χαὶ ὅτι τὰ πα- 
ραδειγματικώτερα πανταχοῦ xai τελειότερα 
πάντη περιλαμβάνει" τὰς τῶν εἰκόνων ἐνερ- 
γείας, xoà ὡς οὐδενὶ τὰ καταδεέστερα πάρε- 
στιν, ᾧ" μὴ πολλῷ πρότερον xai τὰ τελειότερα 
διὸ H ia ὃ λ - δὲ ΝΟ » M 
μεταδίδωσιν ἑαυτῶν " δηλοῖ δὲ xoi ὅτι κατὰ 
-"Ὕ» ΄, - » Al δ ΨΥ, 
πᾶσαν τάξιν τῶν ὄντων τὸ ἕν τὰ ἄλλα περι- 
7 N P φί Ww , M ^ ) , 
εἴληφε, χαὶ πρὸ αὐτῶν ἐνεργοῦν xat μετ᾽ αὐ- 
“ , ^ * ^ 
τῶν xxi ἐπ᾽ αὐτοῖς. ἼἌντιχρυς οὖν τὴν μὲν 
τῷ ἑνὶ προσήκουσαν ὑπεροχὴν ἀπένειμεν ὁ λόγος 


4. A δῆλον. Sed legitur infra δηλοῖ δέ. 

ὃ, B, E παραλαμθάνει. 

6. A ὡς, ut Gogava, quod. Ficinus autem legit ᾧ, 
cui perfectiora quoque. non multo prius aliquid ev sc 
tradiderint. 
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— , , , ^ , , Ἁ ^ ^ 
τῷ ἐνθέῳ φίλῳ, καὶ μόνον αὐτὸν καὶ πρῶ- 
τον εἰς τὴν πρόνοιαν τῶν ἀτελεστέρων ἀποχα- 

M ^ M M / m , m 
λῶν, τὴν δὲ τοῦ πλήθους τοῦ πάντη μεριστοῦ 

7, ES - - , M 3 δέδ x N 
τάξιν τοῖς πολλοῖς ἐρασταῖς ἁἀποδέδωχε " XO 

5 ὥσπερ ἐχεῖ xai πρὸ τῶν ἄλλων ἐνεργεῖ xoi 

^ M ». M , Ν -Ὁ ». *, , 

μετὰ τῶν ἄλλων καὶ ἐπὶ τοῖς ἀλλοις, εἰ θέ- 
- e Ns δὲ € , 

μις εἰπεῖν, οὕτω δὴ xxi ὁ θεῖος ἐραστὴς καὶ 

^ -- E 3 31. 2/5 
πρὸ τῶν φορτιχῶν τὸν ἐρώμενον περιεργάζε- 

^ 3 M 2 , “ο΄ ^ 
ται᾿᾽, καὶ μετ᾽ αὐτῶν οὐκ ἀφίσταται τῆς περὶ 

Ajo.) , v i Ns 8S ͵ἅ ^ 

19 (010 προνοίας ᾿ ὅτε δὴ καὶ διαφερόντως τὴν 
ΕΝ -— 95 

φροντίδα καταδάλλεται, Uh λάθη τῷ ἐνύλῳ 

^ H m. c» δ ^ 

xai πανδήμῳ τοῦ ἔρωτος εἰδώλῳ παραδοὺς 

ἑαυτόν xal ἐκείνων ἀποχαμόντων διὰ τὴν 

E [4 3 yr 5 , ^ , à n 3 à 7) 
τῆς ὕλης ἐπίπονον εἰς αὐτοὺς εἰσδυομιένην  διυό- 

15 θεσιν, πάρεστιν αὐτὸς ἐν γαλήνη τῷ ἐρωμένῳ 
γεγονότι, καὶ τὸ πλῆθος ἀποσχεδάσαντι τὸ 
φορτιχὸν, χαὶ πάσας ἐχτεμόντι τὰς πρὸς τὸ 

^ * LS ap. tS 5" 
χκαταγωγὸν χαὶ ἔνυλον τῆς ζωῆς εἶδος χοινω- 
΄ἷ M δ) Ἀν ἢ (à / τ᾿ ^ 
víac. Τότε γὰρ δὴ x«i ἐπιτήδειός ἐστι πρὸς 

20 τὴν τοῦ ἐνθέου φίλου μετουσίαν καὶ τὴν xot- 
γὴν πρὸς αὐτὸν xai ὁμονοητιχὴν ἐνέργειαν * 

NI , 
ἐχείνων δὲ παρόντων, ἀνεπιτηδειότητος ἀνα- 
πέπλησται. 
Καὶ εἴ με δεῖ τοὐμὸν λέγειν, εἰκόνα μοι 
as δοχεῖ χαὶ ταῦτα θαυμαστὴν φέρειν τῶν ἐν 

- - NI -- 
ταῖς τελεταῖς δρωμένων ᾿ πανταχοῦ γὰρ τὸ 
τελειότερον ὑποδύεταί τι τῶν ἀτελεστέρων, 

^ Ll ^ 
καὶ περισπᾷ τὰς μήπω χατωρθωμένας ψυχὰς 
εἰς ἑαυτὸ, καὶ τῶν βελτιόνων ἀφίστησιν. 

80 Ὥσπερ οὖν ἐν τοῖς τῆς φιλοσοφίας νοεροῖς 
θεάμασιν ἐμπόδιόν ἐστιν ἡ σοφιστικὴ ζωὴ 
χαὶ ἡ πρὸς ἐχείνην σύνταξις, ἀφέλχουσα" τοὺς 
ἀτελεστέρους ἀπὸ τῆς τῶν ὄντων θεωρίας εἰς 
τὴν σύστοιγον τοῖς γιγνομένοις x«i φθειρομέ- 

35 γοῖς φαντασίαν᾽ οὕτω δὴ χαὶ ἐν τῇ πρὸς τὸν 
θεῖον ἔρωτα ἀναγωγὴ τὸ τῶν φορτιχῶν ἐρα- 
στῶν πλῆθος ἐμποδὼν γίγνεται, τὸν ἀληθινὸν 

NI ᾿ - ͵΄ὕ ᾿ 
ἐραστὴν ὑποδυόμιενον xai τὴν τοῦ νέου ψυχὴν 

v ^ 4 ^ , 
ἄνωθεν ἀπὸ τῶν ὀλυμπίων ἀγαθῶν εἰς τὰ 

T ^ , ' ^ 49) N 

4o γήϊνα χαθέλκον καὶ σκοτεινά. Κατὰ τὰ αὐτὰ 


1. B, C, D, E ἀπεργάζεται. 
2. A μετ᾽ αὐτόν. Gogava legit μετ᾽ αὐτούς. 


solum ipsum et primum in providentiam 
imperfectiorum vocans, multitudinis autem 
undique divisibilis ordinem multis amatori- 
bus adscripsit; et quemadmodum illic etiam 
ante alia operatur Unum et cum aliis et 
post alia, si fas est dicere; sic et divinus 
amator et ante molestos amato allaborat, 
et post ipsos non recedit a providentia circa 
illum; quandoquidem et precipue curat ne 
imprudens materialis et vulgaris amoris si- 
mulachro tradat se ipsum, et illis laboranti 
bus propter materi: laboriosam ipsos sub- 
euntem dispositionem, adest ipse amico in 
tranquillitate consüututo, multitudine mo- 
lesta procul amota, et omni rescisso vitz 
inferioris et materialis contubernio. Tunc 
enim et aptus est ad divini amici. familia- 
ritatem et communem cum ipso et mutuam 
mentis actionem ; illis autem presentibus, 
tali vitee ineptus omnino est. 

Et si me oportet quod sentio dicere, 
hzc imaginem mihi videntur admirabilem 
ferre eorum qua in sacris aguntur : ubique 
enim perfectioris imaginem subinduit ali- 
quid imperfectiorum, et ad se flectit animas 
nondum recto tramite insistentes, et a me- 
lioribus avertit. Quemadmodum igitur. in 
speculaüonibus philosophic intellectuali- 
bus impedimentum est sophistica vita et 
participatio illius, abstraheus imperfectiores 
a contemplatione rerum qua vere sunt ad 
phantasiam rerum quee fiunt et corrumpun- 
tur; sic et in elevatione ad divinum amo- 
rem impedimento est molestorum pluralitas 
amantium, quae subinduit verorum aman- 
tium faciem et adolescentis animum a bo- 
nis coelestibus ad terrena vocat et tenebrosa. 


3. A δυομένην. 
4, E ἐφέλχουσα, ut Creuzerus. 
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Eodem modo in sanctissimis sacrificiis, an- 
tequam deus appareat, daemonum terres- 
trium quorumdam symbolum promunt et 
visus perturbantes initiandos et separantes 
a veris bonis et in materiam vocantes. Unde 
et dii jubent non prius in illos aspicere 
quam vires in sacris obfirmaverimus : /Von 
enim oportet illos eidere te, antequam cor- 
pus initiaveris. Et illud Oracula ideo pro- 
ponunt, quod animos allicientes isti dzemo- 
nes semper a sacris abducunt. Ergo instar 
demonum terrestrium amatores molesti , 
qui circamfluentes adolescentem abducunt 
ipsum ab ascensione ad res divinas et eum 
faciunt meptum consuetudini cum amico 
divino. Quemadmodum enim illic. divina 
panduntur post purgationem a consortio 
damonum animas in materiam detrahen- 
tium, sic divinus amieus post multorum et 
in gencratione versantium amantium fugam 
rursum se promit et expandit amico con- 
suetudinem suam. 

Plaue igitur mihi. videtur dzemonis boni 
locum Socrates tenere erga Alcibiadem, et 
observare illum ἃ juventute, sicut ipse dze- 
mon, et custodire, et actiones illius omnes 
animadvertere, verba et actiones spectare ; 
utque dzemon ante patres incipit nobis pro- 
videre, et cum patribus praesidet nobis, tan- 
quam gubernator totius vite nostra, et 
postquam illinc egressi sumus providet ac- 
cessum ad judices nostros (agit enim, inquit, 
singulos tanquam viventes); secundum eum- 
dem modum Socrates omnes alios familiares 
et amicos Alcibiadis precurrit circa. illum 


1. E ἐχθολαί. B. ig£okal, ut Ficinus, impetus. 
À σύμῥολον, ut Gogava. Creuzerus σύμθολα. 

2. Α ἐγκαλούμεναι. 

3. Cf. Clericum, Zoroastris Oracula, v. 340-311. 

4. Vide Platonis Convivium, p. 183-184. 
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δὴ xoi ἐν ταῖς ἁγιωτάταις τῶν τελετῶν, πρὸ 
τῆς τοῦ θεοῦ παρουσίας, δαιμώνων χθονίων 
τινῶν ἐυιολαὶ  προφαίνονται xai ὄψεις ἐχ- 
ταράττουσαι τοὺς τελουμένους καὶ ἀποσπῶσα: 


τῶν ἀχράντων ἀγαθῶν, xat εἰς τὴν ὕλην προ- 5 


. ΄ὔ Φ M ^ t ^ L4 
χαλούμιεναι «Διὸ χαϊ οἱ θεοὶ παραχελεύονται 
? 


' / , ' / ^ - 
μὴ πρότερον εἰς ἐχείνους. βλέπειν, πρὶν ταῖς 


ἀπὸ τῶν τελετῶν φραχθῶμεν δυνάμεσιν " 

Οὐ γὰρ χρὴ κείνους σε βλέπειν, πρὶν σῶμα τελεσθῆς. 
Καὶ διὰ τοῦτο τὰ Λόγια προστίθησιν, ὅτι 
Τὰς ψυχὰς θέλγοντες ἀεὶ τελετῶν ἀπάγουσιν ὃ, 
᾿Ανάλογον τοίνυν τοῖς χθονίοις δαίμοσιν οἱ φορ- 
τικοὶ τῶν ἐραστῶν, οἵ περιῤῥέοντες τὸν νέον 
ἀπάγουσιν αὐτὸν ἀπὸ τῆς πρὸς τὸ θεῖον ava- 
γωγῆς καὶ ἀνεπιτή δειον αὐτὸν ἀποτελοῦσι πρὸς 
τὴν τοῦ ἐνθέου φίλου συνουσίαν. Ὥσπερ οὖν 
ἐχεῖ τὸ θεῖον ἐχφαίνεται μετὰ τὴν ἀποχά- 
θαρσιν τοῦ τοιούτου παντὸς δαιμονίου τοῦ χα- 
τάγοντος ἐπὶ τὴν ὕλην τὰς ψυχὰς,, οὕτω δὴ 


Ν exisse , ^ N ^ - m 
χαὶ ὁ ἔνθεος ἐραστὴς μετὰ τὴν τῶν πολλῶν : 


χαὶ γενεσιουργῶν ἐραστῶν φυγὴν ἀναφαίνεται 
χαὶ μεταδίδωσι τῷ ἐρωμένῳ τῆς ἑαυτοῦ συν- 
ουσίας. ; 
᾿ἈΑτεχνῶς οὖν μοι δοκεῖ δαίμονος ἀγαθοῦ 
χώραν ὁ Σωχράτης ἐπέχειν πρὸς τὸν ᾿Αλχι- 
διάδην, καὶ χκατοπτεύειν αὐτὸν £X νεότητος, 
ὥσπερ ἐκεῖνος, καὶ φρουρεῖν, καὶ τὰς ἐνεργείας 
αὐτοῦ πάσας ἐπισχοπεῖν, καὶ τοὺς λόγους καὶ 
τὰς πράξεις ἐφορᾶν ᾿ καὶ ὥσπερ ὁ δαίμων καὶ 


πρὸ τῶν πατέρων ἄρχεται τῆς πρὸς ἡμᾶς 9: 


προνοίας, χαὶ μετὰ τῶν πατέρων ἐφέστηχεν 
ἡμῖν, οἷον χυδερνήτης ἡμῶν, τῆς ὅχης ζωῆς", 
χαὶ μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀπαλλαγὴν προμη- 
θεῖται τῆς πρὸς τοὺς δικαστὰς ἡμῶν πορείας 
(ἄγει γὰρ, φησὶν, ἕκαστον, ὅσπερ" ζῶντα 
εἰλήχει )" κατὰ τὸν αὐτὸν: τρόπον καὶ ὁ" Σω- 
χράτης καὶ τοὺς ἄλλους ἅπαντας οἰκείους: καὶ 


9. B ὥσπερ, ut Gogava. Plato ὅσπερ in. P/uedone , 
p. 107 C : Λέγεται δὲ οὕτως, ὡς ἄρα τελευτήσαντα 
ἕχαστον ὃ ἑχάστου δαίμων, ὅσπερ ζῶντα εἰλήγει, οὗτος 
ἄγειν ἐπιχειρεῖ εἰς δή τινα τόπον; x. τ. A. Est Plotini 
liber Περὶ τοῦ εἰληγχότος ἡμᾶς δαίυνονος, Enn. HI, vv. 
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φίλους τοῦ νεανίσχου φθάνει τῇ περὶ 


ΠΡΟΙΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ 


αὐτὸν 
προνοίᾳ ; καὶ μετὰ πολλῶν ἐραστῶν προστί- 
θησι τὴν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ χηδεμιονίαν, χαὶ πεπαυ- 
μένων τῶν ἄλλων αὐτὸς ἐπιφοιτᾷ χαὶ σύν- 
s ἐστι, χαὶ ἀναχαλεῖται τὸν «ἐρώμινον ἐπὶ τὴν 
ὅλην διχαιοσύνην χαὶ τὰ ὄντως spada τῆς ψυ- 
χῆς. Ἔτσι δὲ, ὥσπερ ὁ δαίμων ὁ ἀγαθὸς τὸ 
πολλὰ σύνεστιν ἡμῖν ἀφανῶς, ἐξ dm ὄπτου 
τὴν ἑαυτοῦ πρόνοιαν εἰς ἡμᾶς χαταδαλλόμε- 
10 νος, χαὶ σιγῇ παρὼν χαὶ ἀποῤῥήτως ἜΘ ΠΝ 
τοὺς βίους ἡμῶν, οὕτω δὴ χα 


€ -“ N -“ ^ 
σιωπῶν παρέπεται τοῖς παιὸδιχοῖς. χαὶ προ- 


M 


. ὁ Σωχράτης 


νοεῖ μὲν αὐτῶν, 
, M ΝΥΝ *, , - 
σίας αὐτοῖς μεταδίδωσι. Καὶ ὥσπερ ἐκεῖνος 
15 τοῖς τὴν ἄχραν ἐπιτηδειότητα λαξοῦσιν ἑαυ- 
^ *, , M , , hj , A 
à h HS 1 
τὸν ἐχφαίνει, καὶ φθέγγεταί τι πρὸς αὐτοὺς 
^ - / m 5 M NN € 
χαὶ χοινωνεῖ λόγων, ἧπερ, οἶμαι, xa αὐτὸς ὁ 
Σωχράτης τῆς τοῦ δαιμονίου παρουσίας" ἀπο- 
E , “ , , 7 
λαύων χαὶ φωνῆς ἐδόχει τινὸς ἐπήχοος yt 
e Nj - Y E 
20 νεσθαι * οὕτω δὴ x«i ὁ θεῖος ἐραστὴς τότε τῆς 
[i ^ δ ;- - ? , ΔΝ 
ἑαυτοῦ διαλέξεως τῷ ἐρωμένῳ μεταδίδωσι 
χαὶ πρὸς τὴν ὃ ισ λόγων αὐτὸν ἐχχαλεῖται συν- 
ουσίαν, ὅτε μάλιστα τὴν ἐν αὐτῷ ζωὴν ἐθεά- 
σατο χαλάσασαν μὲν ἀπὸ τῶν ἀγκτήρων᾽ τῆς 
25 ὕλης, ἀποσχευασαμένην δὲ τὸν πολὺν ὄχλον 
τῶν ἐραστῶν, χρατήσασαν δὲ τῶν γηγενῶν 
, iN M M δι 
χαὶ χθονίων ἐπιτηδευμάτων ταῦτα γὰρ δὴ 
τῆς ἐν αὐτῷ πρὸς τὸ καλόν ἐστι συμπαθείας 
τεχμιήρια. Πρόσεισιν οὖν ὁ Σωχράτης ἐν τούτῳ 
-— “-- ». 4 € 
30 τῷ χαιρῷ, καθ᾽ ὃν ὃ ιαφερόντως εἰς ὑποδοχὴν 
τῆς ἑαυτοῦ συνουσίας ἑώρα τὸν ἐρώμενον éyn- 
͵ . ^ ^ , N v. A YT 
γερμένον᾽ καὶ τοῦτο δήπου χαὶ αὐτὸς δηλοῖ" 
θαυμάζεις γὰρ, φησὶν, ὅ τι ποτέ ἐστι 
τοὐμὸν πρᾶγμα, χαὶ ὅπως ὑπομένω 
^ » , M / 3 M 
35 τῶν ἄλλων ἐραστῶν πεφευγότων". Τὸ 
δὲ θαυμάζειν τοῦτο φιλοσοφίας ἐστὶν ἀρχὴ, 
΄ N.N * ΄, / 5 SN n. 
καθάπερ αὐτὸς ἐν Θεαιτήτῳ λέγει", καὶ διὰ 
τοῦτο τὴν Ἶριν Θαύμαντος εἰρῆσθαι " θυγα- 
τέρα χατὰ τὴν παλαιὰν φήμην. Eti τοίνυν 
Ao τηνικαῦτα τῷ νεανίσχῳ πρόσεισιν, ἡνίκα 


r A, C, D, E συνουσίας. 


2. A, B Mewinpnlton. Rectius Creuzerus ἀγχτήρων. 
3. Platóois A lcibiades, p. 104 C. 
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providens, et cum multis amatoribus curam 
ili suam adjungit, et cessantibus aliis il- 
lum usque frequentat illique przesens adest, 
et provocat amatum ad totam justiuam et 
ad bona vera animi. Imo, ut demon bo- 
nus plerumque nobis adest occulte, invi- 
sibiliter suam providentiam nobis immit- 
tens, silentio presens et clam dirigens 
vitas nostras, sic et Socrates tacens adest 
suis deliciis et curat ipsas, nunquam vero 
suam proprie consuetudinem illis commu- 
nicat. Et sicut demon eis qui sortiti. sunt 
summam aptitudinem se ipsum monsirat, 
et loquitur aliquid ad ipsos et communi- 
cat sermones, velut, arbitror quidem, et 
ipse Socrates daemonis presentia fruens et 
vocem quamdam audire videbatur ; sic et di- 
vinus amator suum colloquium amico com- 
municat et ad congressionem provocat dia- 
logicam, quando maxime vitam intuitus est 
abstractam a materia et explodentem ama- 
torum multitudinem et dominantem stu- 
diis terrigenis ac. funestis : hae sunt enim 
conjecture compassionis in eo ad pul- 
chrum. Adest igitur Socrates in hoc tem- 
pore secundum quod potissimum in suscep- 
tionem suc congressionis videbat amantem 
excitatum; et hoc ipse innuit : mraris, enim 
ipse inquit , quidnam sit meum negotiuri et 
quomodo permanserim, aliis amicis in fu- 
gam conversis. Iswud sane admirari philoso- 
phie principium est, sicut ipse in. 7'Zezteto 
ait, et idcirco lrim Thaumantis filiam cen- 
suerunt juxta veterem famam. Si agitur tunc 


adolescenti adest, quando ille admiratur 


4. . Vide Platonis Thestetum, p. 185 D. Hunc Pro- 
cli locum expressit Olyinpiodorus, p. 25. 
9. A ἡγεῖσθαι, ut Gogava. 
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philosophi vitam et causam requirit eorum 
quae secundum ipsum fiunt, hinc certe habet 
in philosophiam studii initium ; et quodam- 
modo invicem concurrunt et molestorum 
fuga et circa. philosophiam excitatio : pur- 
gate enim anime a malis generationis cir- 
cumfluentibus ipsas se prompte perficiunt 
ad participauonem divinorum bonorum. 
Vide autem et secundum analogiam 
hanc qualem habeat ordinem Alcibiades ad 
amatores, et quomodo ad presentium spe- 
culationem ista conducant. Socrates enim, 
tanquam divinus amator et ad ipsam pul- 
chritudinem intelligibilem consurgens, in- 
tellectus et. anim: analogiam in se ipso 
consütuit: quid enim aliud est quod intcl- 
ligibili adheret quam intellectus et omne 
quod est vitz intellectualis particeps? Sed 
varium et vulgare amantium genus, sensu et 
phantasia abreptum et belluze animi. multis 
capitibus luxurianu deditum, analogam imi- 
tatur vitam, secundum quam et ipsius vita 
definitur : omnis enim anima est id. quod 
vivit et secundum hoc definivit se. ipsam. 
Alcibiades vero est in horum medio consti- 
tutus, distractus quidem ad inferiora atque 
in deteriorem partem depressus ab amato- 
ribus cupidini deditis, ad superiora vero a 
Socrate uno sublevatus et servatus ab ipso, 
et ab ejus providentia impeditus ne quid pa- 
tiatur ἃ circumfluentibus ipsum amatoribus. 
Oportet igitur secundum extremorum ana- 
logiam Alcibiadem in anima rationali po- 
nere, a qua dependent passiones et vires 
rationis expertes, quasi insidiantes rationali 
vitze et Titanice tentantes ipsam dissipare ; 
verum supereminet mens in Minerve» mo- 
dum hanc cohibens ne labatur et abripia- 
tur in materiam. Est enim Minerve sal- 
vare individuam vitam, ex quo sa/eatrix 


1. Creuzerus xaz' αὐτόν, ut Gogava. 
2, E περιχεχρωμένων. 
3. Male Creuzerus φυγεῖν. 
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ἐχεῖνος θαυμάζει τὴν τοῦ φιλοσόφου ζωὴν χαὶ 
τὰς αἰτίας ἐπιζητεῖ τῶν xav αὐτὴν' πραγ- 
μάτων, ἀρχὴν ἂν ἔχοι τῆς εἰς φιλοσοφίαν 
ὁρμῆς - x«i συντρέχει πως ἀλλήλοις ἥ τε τῶν 
φορτικῶν ἀπαλλαγὴ x«i ἡ περὶ φιλοσοφίαν 
πτοία * χαθαρθεῖσαι γὰρ αἱ ψυχαὶ τῶν περι- 
χεχυμένων " αὐτὰς ἐκ τῆς γενέσεως χκαχῶν ἑαυ- 
τὰς ἑτοίμους ἀποτελοῦσι πρὸς τὴν μετουσίαν 
τὼν θείων ἀγαθῶν. 

Σχόπει δὴ καὶ κατὰ τὴν ἀναλογίαν ταύτην, 
οἵαν μὲν ἔχε! τάξιν ὁ ᾿Αχχιδιάδης ποὸς τοὺς 
ἐραστὰς, ὅπως δὲ εἰς τὴν τῶν προχειμιένων 
θεωρίαν xoi ταῦτα συντελεῖ. Σωχοάτης μὲν 
γὰρ, ἅτε ἔνθεος ὧν ἐραστὴς x«i πρὸς. αὐτὸ τὸ 
νοητὸν χάλλος ἀναγόμενος, τῷ νῷ τῆς ψυχῆς 
ἀνάλογον ἴδρυσεν ἑαυτόν" τί γὰρ ἄλλο ἐστὶ τὸ 
τῷ νοητῷ συναπτόμιενον, ἢ νοῦς χαὶ πᾶν τὸ 
νοερὰν ἔχον ζωήν; Τὸ δὲ ποικίλον χαὶ πάνδη- 
μον τῶν ἐραστῶν φῦλον, αἰσθήσει xo φαντασίχ 
συμιφερόμενον καὶ τῷ πολυχεφάλῳ θηρίῳ τῆς 
ψυχῆς ἐχδεδομιένον ὁ, τὴν ἀνάλογον ἀποτυποῦ- 
ται ζωὴν, xal ἣν χαὶ χαραχτηρίζει τὴν ἕαυ- 
τοῦ ζωήν" πᾶσα γὰρ ψυχὴ τοῦτό ἐστι τὸ μό- 
ρίον ὃ ζῇ χαὶ χατὰ τοῦτο ἀφώρισεν ἑαυτήν". 
Μεταξὺ δέ πώς ἐστι τούτων ὁ Ἀλχιδιάδης, 
σπαραττόμιενος μὲν κάτωθεν ὑπὸ τῶν ἐμπαθῶν 
ἐραστῶν xoi χατασπώμενος ἐπὶ τὴν χείρονα 
μοῖραν, ἄνωθεν δὲ ὑπὸ τοῦ Σωχράτους ἑνὸς 
ὄντος βοηθούμενος χαὶ σωζόμιενος ὑπ᾽ αὐτοῦ, 
καὶ προνοούμενος μή τι πάθη πρὸς τῶν περιῤ- 
ῥεόντων αὐτὸν ἐραστῶν. ᾿Ανάγχη τοίνυν, χατὰ 
τὴν τῶν ἄχρων ἀναλογίαν, καὶ τὸν ᾿Αλκχιδιά- 
δὴν ἐν ψυχῇ λογικῇ τάττειν, ἧς ἐξήρτηται 
μὲν ἔτι τὰ πάθη καὶ αἱ ἄλογοι δυνάμεις, οἷον 
ἐπιθδουλεύουσαι τῇ λογικῇ ζωῇ χαὶ Τιτανιχῶς 
αὐτὴν ἐπιχειροῦσαι σπαράττειν k ὑπερίδρυται 
δὲ ὁ νοῦς Αθηναϊκῶς ἀνέχων αὐτὴν ἀπὸ τῆς 
ῥοπῆς καὶ τῆς εἰς τὸ ἔνυλον φορᾶς. ᾿Αθηναϊχὸν 
γὰρ τὸ σώζειν ἀμέριστον τὴν ζωὴν, ἐξ οὗπερ 
Σώτειρα ἐπεκλήθη Παλλὰς ᾿Αθήνη" Τιτανιχὸν 

4. Proclus respicit Plotinum, ἔην. II, rv, 9: 


Ἐξελθοῦσα δὲ [f ψυχὴ], ὅ τι περ ἐπλειόνασς, τοῦτο yl- 
νεται. 
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δὲ τὸ μερίζειν αὐτὴν xal προχαλεῖσθαι περὶ 
τὴν γένεσιν. Ὥσπερ τοίνυν ὁ νοῦς οὐκ ἀεὶ ταῖς 
—M- € ^ , , 2 .ὦ ᾽ ΄ 
ψυχαῖς ἑαυτὸν δείκνυσιν, ἀλλ᾽ ὅταν ἀποσχευά- 
σῶνται τὸν πολὺν ὄχλον, τὸν ἐκ τῆς γε- 
s νέσεως ὕστερον προσφύντα᾽, καθάπερ φη- 
^ t ΄, Ξ e δὴ à «x 2, , 
civ ὁ Τίμαιος οὕτω δὴ χαὶ ὁ Σωχράτης τότε 
uera ίδωσι τῷ νεανίσκῳ τῆς ἑαυτοῦ συνουσίας, 
ὅτε τῶν πολλῶν ἐραστῶν χαὶ ὕστερον αὐτὸν 
περιστοιχισαμένων ἐλεύθερος γενόμινος , σχο- 
ιο λὴν ἄγει φιλοσοφίας πέρι χαὶ τῶν εἰς ταύτην 
L4 , M , t Ὁ δι. ^ 
ἄγειν δυναμένων. Καὶ καθάπερ ὁ νοῦς ἀεὶ μὲν 
ἐνεργεῖ περὶ ἡμᾶς καὶ δίδωσιν ἀεὶ τὸ τῆς 
νοήσεως φῶς, χαὶ πρὶν εἰς ἀλογίαν ῥέψωμιεν 
xal ὅτε συζῶμεν τοῖς πάθεσι καὶ χοιμισθέν- 
is τῶν ἡμῖν ἤδη τῶν παθῶν, οὐχ ἀεὶ δὲ αὐτοῦ 
συναισβανόμεθα, ἀλλ᾽ ὅταν τοῦ πολλοῦ χλύ- 
δὼώνος τοῦ γενεσιουργοῦ καθαροὶ γενώμεθα καὶ 
ἐν γαλήνη τινὶ τὴν ἑαυτῶν ὁρμίσωμεν ζωήν 
(τότε γὰρ ἡμῖν ὁ νοῦς ἐχφαίνεται xal οἷον 
ε € iN 
20 φθέγγεται πρὸς ἡμᾶς, τότε xol μεταδίδωσι 
τῆς ἑαυτοῦ φωνῆς ὁ πρότερον σιγῶν xai ἡσυχῆ 
παρών)" οὕτω δὴ χαὶ ὁ θεῖος ἐραστὴς χαὶ 
πρὸ τῶν πολλῶν ἐραστῶν τῷ ἐρωμένῳ πάρεστι 
χαὶ μετ᾽ αὐτῶν xai ἐπ᾽ αὐτοῖς, ἀλλὰ σιω- 
a5 πῶν xai ἠρεμῶν xai προνοῶν μόνον " ἐκχεί- 
γων δὲ πεπαυμένων, xxi λόγου τῷ ἐρωμένῳ 
μεταδίδωσι, xai συνουσίαν χοινὴν αὐτῷ προ- 
τείνει, χαὶ δείκνυσιν ἑαυτὸν ὅστις ἐστὶν καὶ 
ὅτι ὁ ἔρως αὐτῷ προνοητιχός ἐστι χαὶ ἀγαθοει- 
δὴ) sa ' , ON t n L 
80 δὴς xai ἀναγωγὸς, ἀλλ οὐχ ὡς ὁ τῶν πολ- 
λῶν ἐχείνων ἐραστῶν μεριστὸς χαὶ ἐνδεὴς 
e , 
^ kJ 
ἔνυλος xai εἰδωλιχός. 
» * A. ^ bi 4 t , m 
Εστι μὲν οὖν xxt διὰ ταύτης ὁδεύειν τῆς 
» ͵ M , “- ΄ 
ἀναλογίας τὸν φιλοθεάμονα τῶν τοιούτων θεω- 
, * T7 L4 
ss ρημάτων" ἔστι δ᾽ αὖ x«i δι᾿ ἧς ἔμπροσθεν 
εἴπομεν ; δαίμονι μὲν ἀγαθῷ τὸν Σωχράτην 


ζοντα, τοῖς δὲ χθονίοις δαίμοσι χαὶ 


προσειχά 
ε ΄ M ὃ , 2 4 s M δὲ 
ὑλαίοις τοὺς πανδήμους ἐραστάς " τῷ δὲ τελου- 
N 
μένῳ τὸν νεανίσχον, ἀποδιδράσχοντα μὲν τὸ 
4o χαταγωγὸν ἔθνος τῶν δαιμόνων, προσάγοντα 
δὲ ἑαυτὸν τῷ ἀγαθῷ δαίμονι κἀκείνῳ παραδι- 


1. Platonis Tímzus , p. 42 C. 
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appellata est Pallas ; est vero Titanicum di- 
videre ipsam et vocare ad generationem. Ut 
autem mens non semper animabus se ipsam 
ostendit, sed quando abjecerunt a se fur- 
bam multam ex generatione posterius pul- 
lulantem, quemadmodum inquit Timzus; 
ita sane Socrates tum demum tradit adoles- 
centi suam congressionem, quando a mul- 
tis amatoribus et posterius ipsum stipanti- 
bus liber effectus, philosophiae dat operam 
et his qua ad philosophiam conducunt. Et 
sicut mens semper operatur apud nos sem- 
perque lumen intelligentie suppeditat, et 
priusquam in furorem incidamus et quando 
in passionibus adhuc vivimus et sopitis in 
nobis passionibus, non autem semper ipsam 
sentimus, sed quum a multa tempestate ge- 
nerationis puri facti sumus et in portum 
appulimus (tunc enim nobis mens sese ape- 
rit et effulget, tunc et nobis communicat 
vocem suam, dum prius tacens et 1n silen- 
tio aderat) ; ita divinus profecto amicus et 
ante turbam aliorum amatorum amato ad- 
est et cum Ipsis et post ipsos, per silentium 
tamen et quietem et tantum providens; illis 
autem deficientibus, etiam verba amico 
communicat et mutuam prebet consuetu- 
dinem, ostenditque se ipsum qui sit, et 
quod amor ipsi est providens et boniformis 
et ad divina elevans, et non, ut aliorum 
amor, partibilis, egens, materialis et ima- 
ginarius. 

Incedere est igitur per hanc analogic vim 
horum theorematum studioso; necnon per 
illam, quam prius diximus, demoni quidem 
bono Socratem, terrestribus autem et ma- 
terialibus daemonibus vulgares amatores si- 
miles facientem ; et initiando juvenem, fu- 
gientem genus demonum quod in deteriora 
deprimit, erigentem se ipsum ad bonum 
diemonem, et illi tradentem gubernationem 
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totius vit: sua. Si autem oportet connec- 
tere utramque sententiam, duplicem mihi 
intellige Alcibiadem, et animam simplici- 
ter, et tanquam animam corpore utentem : 
non enim est idem utrumque, ut nec gu- 
bernator et homo per se, neque auriga et 
subjectum ; et universaliter imparticipatum 
a participato diversum, et id quod per se 
est ab eo quod existit cum alio considera- 
tum, et disjunctum ab eo quod habet coor- 
dinationem ad aliud. Quoniam igitur Alci- 
biades intelligitur bifariam, ut anima [utque 
anima utens corpore], quatenus ille est ani- 
ma, mentis servat ad ipsum analogiam So- 
crates; quatenus vero corpore utens anima, 
habet analogiam boni daemonis Socrates ; 
et est idem daemon quidem si ad hominem 
spectes, mens autem si ad animam ; quo- 
niam, quum daemonum medium intelligi- 
mus ordinem , inter deos ipsum et homines 
collocamus ; quum vero mentem, in summo 
animam ab illa suspendimus et corpus ab 
anima. Et habes sane alteram divisionem 
in Symposio : nam demones illic inquit me- 
dios esse inter deos et homines; alteram 
autem in 7'mao : nam anima inter men- 
tem subsistit et corpus media. Ergo idem 
et mens et demon; verum ut ad animam 
mens, ita ad hominem demon. Quare et 
hic de humana natura questio quum sit, 
mentis mento nulla fiet; demonis vero 
providentiam commendabit juveni Socra- 
tes, quandoque ipsum appellans daemonem, 
quandoque deum. 


Sed hujus quidem rei causa alias manifes- 
uus explicabitur; rursus outem ἃ principio 
quaramus quid cause sit cur Alcibiades 
admiretur Socratis erga se studium et asses- 
sionem et. perseverantiam amoris, aliis de- 

1. Male codices ἐξημμένον. Gogava legit ἐξηρημέ- 
νον, disjunctum, Vide infra, p. 333, 1. 26. 


2. Addidimus xat ὡς ψυχὴ σώματι χρωμένη , que 
verba desunt in codicibus et in Gogava ; sed ea sen- 


IIPOKAOY EiX TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 


348 


δόντα τὴν ὅλην ὃ ιαχυδέρνησιν τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς. 
Εἰ δὲ δεῖ καὶ συνάπτειν τὰς ἐπιδολὰς ἄμιφο- 
τέρας, διττόν μοι νόει τὸν ᾿Ἀλχιδιάδην, χαὶ 
ὡς ψυχὴν ἁπλῶς, καὶ ὡς ψυχὴν σώματι χρω- 
μένην" οὐ γάρ ἐστι ταὐτὸν τούτων ἑχάτερον, 
ὥσπερ οὐδὲ ὁ χυδερνήτης χαὶ ὁ ἄνθρωπος χαθ᾽ 
αὑτὸν, οὐδὲ ὁ ἡνιόχος καὶ τὸ ὑποχείμενον" καὶ 
ὅλως τὸ ἀμέθεκτον ἕτερόν ἐστι τοῦ μεθεχτοῦ, 
χαὶ τὸ καθ᾽ αὑτὸ τοῦ μετ᾽ ἄλλου συνθεωρου- 
μένου, xa τὸ ἐξηρημένον᾽ τοῦ πρὸς ἕτερόν 
τινα σύνταξιν λαχόντος. Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ 'AA- 
χιβδιάδης νοεῖται διχῶς, καὶ ὡς ψυχὴ, καὶ ὡς 
ψυχὴ σώματι χρωμένη *, καθ᾽ ὅσον μέν ἐστι 
ψυχὴ, τὴν τοῦ νοῦ σώζει πρὸς αὐτὸν ἀναλο- 
γίαν ὁ Σωχράτης; xal' ὅσον δὲ σώματι χρω- 
μένη ψυχὴ, τὴν τοῦ ἀγαθοῦ δαίμονος * χαὶ 
ἔστιν ὁ αὐτὸς δαίμων μὲν ὡς πρὸς ἄνθρωπον, 
νοῦς δὲ ὡς πρὸς ψυχήν" ἐπεὶ καὶ ὅταν μὲν τὴν 
δαιμονίαν μεσότητα νοῶμεν, θεῶν αὐτὴν καὶ 
ἀνθρώπων μεταξὺ θεωροῦμεν, ὅταν δὲ νοῦν, ἐν 
τῷ ἀκροτάτῳ μὲν ψυχὴν ἐξάπτομεν αὐτοῦ καὶ 
τὸ σῶμα τῆς ψυχῆς. Καὶ ἔχεις τὴν μὲν ἑτέ- 
ρᾶν διαίρεσιν ἐν Συμποσίῳ " * τὸ γὰρ δαιμόνιον 
ἐκεῖ πού φησι μέσον εἶναι θεῶν καὶ ἀνϑρώπων " 
τὴν δ᾽ ἑτέραν ἐν Τιμαίῳ "" νοῦ μὲν γὰρ καὶ σώ- 
ματος ἡ ψυχὴ χατὰ τὸ μέσον ὑφέστηχε. Δαί- 
ων οὖν ὁ αὐτὸς χαὶ νοῦς, ὡς μὲν ψυχῆς νοῦς, 
ὡς δὲ ἀνθρωπίνης ψυχῆς δαίμων. Διὸ χαὶ ἐν- 
ταῦθα περὶ ἀνθρώπου φύσεως τῆς ζητήσεως οὔ- 
σης, νοῦ μὲν οὐδεμία μνήμη γενήσεται, τῆς 
δὲ τοῦ δαίμονος προνοίας ὑπομνήσει τὸν νεα- 
νίσχον ὁ Σωχράτης, ποτὲ μὲν αὐτὸν δαίμονα 
προσαγορεύων, ποτὲ δὲ θεόν. 

Ἀλλὰ τούτου μὲν ἡ αἰτία εἰσαῦθις φανερώ- 
τέρον ῥηθήσεται" πάλιν δὲ ἐξ ἀρχῆς διαπορή- 
σωμεν τί ποτε τὸ αἴτιόν ἐστι τοῦ τὸν Ἀλχι- 
βιάδην θαυμάζειν τὴν τοῦ Σωχράτους περὶ αὐτὸν 
σπουδὴν χαὶ τὴν προσεὸ ρίαν χαὶ τὴν δια- 
μονὴν τοῦ ἔρωτος, τῶν ἄλλων πεπαυμένων, 


sus requirit et legit aut supplevit Ficinus : et ut anima 
utens corpore, 

3. Vide supra, p. 325, n. 5. 

4. Platonis Timaeus, p. 35 A. 
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χαὶ πῶς ὁ Σωχράτης χαταστοχάζεται τῆς τοῦ 
νεανίσκου διανοίας. Καὶ λέγομεν ὅτι τῶν ἀν- 
θρώπων οἱ ἀτελέστεροι τὰς σπουδὰς τῶν ψυχῶν 
χαὶ τὰς ἐνεργείας τῷ μήκει τοῦ χρόνου παρα- 
μετρεῖν εἰώθασι, καὶ οὐχὶ τῇ τελειότητι τῆς 
^ , ^ E 
ἐνεργείας. Ἢ οὐκ ἠσθόμεθα τῶν πολλῶν τὸν 
ἐν πλείονι χρόνῳ διδασχάλοις ὁμιλήσαντα τε- 
χνίτην ἢ ἐπιστή μονα χαλούντων ἐν τούτοις 
"Ὁ ^ 
περὶ ἃ τὸν χρόνον τοῦτον διατρίψας ἂν τύχῃ ; 
, ^ M ^ , / , ΄ 
Katcot θαυμαστὸν οὐδὲν τὸν εὐφυέστερον ἐλάτ- 
τονος δεδεῆσθαι χρόνου χαὶ πραγματείας εἰς 
b « m / ae ) € c ^ io 
τὴν ἑαυτοῦ τελείωσιν᾽ ἀλλ᾽ ὅμως ot τὸ εἰὸος 
€ ^ ^ [d ^ 
αὐτὸ καθ᾿ ἑαυτὸ καὶ τὴν ἕξιν μὴ δυνάμενοι 
χρίνειν, ἀποχρῶν οἴονται κριτήριον ἑαυτοῖς 
TOM f - n à δό b 1 ,ὕ E 03 
ὑπὸ τῆς φύσεως δεδόσθαι τὸν χρόνον. Ἐπειδὴ 
οὖν οἱ πολλοὶ τὸν τρόπον τοῦτον ἕχαστα Xpl- 
, LI , 
vety εἰώθασι, τὸ εἰχὸς ἦν καὶ τὸν ᾿Αλκισιάδην 
θαυμάζειν τὸν Σωχράτην τοῦ ἔρωτος, ἐν πλείονι 
, d ». 3 
χρόνῳ περὶ αὐτὸν ἐσπουδακότα τῶν ἄλλων ἐρα- 
- 3 LIE. m 9 
στῶν᾽., τί ποτέ ἐστι τὸ κατ᾽ αὐτὸν πρᾶγμα , 
καὶ τὸν Σωχράτην τὸ νεαροπρεπὲς αὐτοῦ τῆς 
φύσεως εἰδότα χατεστοχάσθαι τοῦ ἐν αὐτῷ 
θαύματος, εἰ xai αὐτὸς δι᾽ ἄλλας" αἰτίας καὶ 
τὴν πρώτην ἐπιδέδωχεν ἑαυτὸν τῇ περὶ αὐτὸν 
N , Ν 
προνοία,, xal μόνιμον ὃ ιεφύλαξε τὸ ἐρωτιχὸν 
70 ^ 98 é Ny - 3 Y. S ^ 
ἦθος, καὶ οὐδέποτε καὶ νῦν ἀπήλλακται τοῦ 
- m: » 
ἔρωτος τοὐναντίον μὲν οὖν νῦν ἄρχεται κατά- 
δηλον ἑαυτὸν τῷ ἐρωμένῳ ποιεῖν. 
» ! (o , "n / AN 321J 
Ἔτι τοίνυν ἑξῆς ἀναζητήσωμεν τὴν αἰτίαν, 
ὃ γΔ 3 t 8 35 5 , Z ε / 
t$ ὁ μὲν ἀχόλαστος οὐχ ἂν ἀξιώσειεν ἑαυτόν 
ποτε τῆς τοῦ σώφρονος ἐπωνυμίας, οὐδέ γε ὁ 
» ΄“« "ὮὉὋ 
ἄδικος, οὐδὲ ὁ δειλὸς, ὁ μὲν τῆς τοῦ ἀνδρείου 
προσηγορίας, ὁ δὲ τῆς τοῦ δικαίου " οἱ δὲ φορ- 
τικοὶ περὶ τοὺς ἔρωτας καὶ διαπεπτωχότες τῆς 
τοῦ ἐπιτηδεύματος ὀρθότητος ἐρασταὶ χαλεῖ- 
σθαι βούλονται χαὶ χοινωνεῖν τῆς αὐτῆς τοῖς 
^ ^ -— , - 
ἐνθέοις προσαγορεύσεως", οἱ μὴ τῆς αὐτῆς 
προαιρέσεως χεχοινωνηχότες, ἀλλὰ χαὶ ἐναν- 
^ 
τίως διακείμενοι πρὸς αὐτούς" οἱ pév γε πρὸς 


b ^ ^ * . ^ VfL NS , 
&e τὸ θεῖον xoi τὸ φανὸν XXV τὸ ἑνοειὸες αἀνα- 


1. E ἐραστῶν πεπαυμένων. 
2. Vide supra, p. 308, I. 19. 
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sistentibus, et quomodo Socrates animad- 
vertat juvenis sententiam. Dicimus hominuni 
deteriores animarum studia et opera tem- 
poris diuturnitate metiri consuevisse, non 
autem operis excellentia. Annon sentimus 
multos hominem longiori tempore cum prz- 
ceptoribus versatum artificem vel sapien- 
tem vocantes in his rebus circa quas eo 
tempore versatus est? Attamen nihil mirum 
ingeniosiorem minori indigere tempore et 
labore ad suam perfectionem. Verum qui 
speciem ipsam et habitum non possunt ju- 
dicare, sufficiens arbitrantur judicium sibi 
ipsis a natura datum tempus esse. Quoniam 
igitur multi hoc modo singula judicare con- 
sueverunt, verisimile est etiam Alcibiadem 
admirari Socratem , in amoris studio erga 
se diutius perstantem quam alii amatores, 
quidnam sit negotii secundum ipsum ; et So- 
cratem, cui erat optime cognita natura juve- 
nis, illius suspicari admirationem, etsi ipse 
propter alias causas primum etiam illi pro- 
videre decrevit stabilemque servavit amo- 
ris morem, nec unquam nec etiam nunc ab 
amore discessit; rursus autem nunc incipit 
se qui sit manifestum facere amato. 


Imo etiam nunc posterius requiramus cau- 
sam, ob quam intemperans quidem minime 
censeat se modesti cognomine dignum, nec 
injsstus aut timidus, hic fortis, ille justi 
nomine; dum molesti et importuni amato- 
res, quum a recto amore diverterint, amici 
tamen volunt appellari et participare cog- 
nominationem communem divinis amatori- 
bus, dum diversa cupiunt et contraria sen- 


tiunt : nempe illi ad divinum, illustre et 


3. A ἄλλης. 
4. B, C, D προσρήσεως. 
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uniforme amicos erigunt ; alteri contra eo- 
rum animas ad impia, obscura ac varia 
demittunt. Statim igitur ad hanc queestio- 
nem occurramus dicentes quod intemperato 
quidem et modesto finis idem non est, sed 
quemadmodum habitus ipsorum, sic et fines 
differunt omnino; omnibus autem amanti- 
bus finis idem est, scilicet unio ad pulchri- 
tudinem; sed oblivio et ignorantia prime 
pulchritudinis in materialem pulchritudinem 
improbos amatores demittit. Ut igitur et in- 
fima pulchritudo eamdem habet denomina- 
tionem quam prima pulchritudo, quamvis 
ab illius natura distans (altera enim idealis, 
altera autem materiali et turpi. commisce- 
tur); sic et postremus amator se putat di- 
gnum prioris nomine vocari, quum sit con- 
junctus infimse pulchritudini. Et quidem 
secundum alium modum videres nominum 
quedam non absimilem in his habentüa 
communionem : nam modestus et intem- 
perans amator maxime contrarios habitus 
habent, et secundum hos operantur; ama- 
tores autem omnes, quatenus furore im- 
plentur, idem quodammodo patiuntur, etsi 
hi quidem secundum melioris furoris spe- 
ciem, illi secundum deteriorem intelligan- 
tur : furor enim quidam est sapientia me- 
lior, alter longe inferior. Quatenus igitur 
utrique furore sunt circa pulchrum affect, 
eamdem participant denominationem, sed 
est distinctus furoris modus; et varia pul- 
chritudo eos quidem divinos, illos autem 
molestos amatores efficit. Tertio quoque 
dicimus quod diviniora rerum propter vir- 
tutis abundantiam etiam exornant ca quae 
a se excidunt, dantque illis umbratilem 
quamdam suse vis illuminationem. Sapien- 
ta autem hoc facere non potest erga in- 
temperantiam ; sed divinus amor, divinior 
sapientia, nescio quid suo idolo impertit et 
umbratile sui immittit vestigium ; unde et 


1. C, D, E ὅσῳ. 
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, ^ , , Li A ^ M Ν 
τείνουσι τοὺς ἐρωμένους, οἱ δὲ πρὸς τὸ ἄθεον 
χαὶ σχοτεινὸν χαὶ τὸ σχεδαστὸν χατασπῶσιν 

ΕἸ M - ^ 
αὐτῶν τὰς ψυχάς. Τάχα οὖν ἂν πρὸς τὴν ζήτης- 
σιν ταύτην εἰχότως ἀπαντῶμιεν λέγοντες, ὡς 
τῷ μὲν ἀχολάστῳ χαὶ τῷ σώφρονι τέλος οὐχ 
ἔστι ταὐτὸν, ἀλλ᾽ ὥσπερ αἱ ἕξεις αὐτῶν, οὕτω 
χαὶ τὰ τέλη διέστηκε παντελῶς " τοῖς δὲ ἐρα- 
σταῖς ἅπασι ταὐτόν ἐστι τέλος, ἡ πρὸς τὸ xa- 

, ?» X t 3 - 
λὸν οἰχείωσις, ἀλλ᾽ ἡ λήθη xo ἡ ἄγνοια τῶν 

e p M ^ g.- ^ ^ L1 
πρώτως χαλῶν περι τοῖς ἐνύλοις χάλλεσι τοὺς 

E € »€ Ὁ e 
μοχθηροὺς ἐραστὰς ποιεῖ χαταῤῥεῖν. Ὥσπερ τοί- 
vuv καὶ τὸ ἔσχατον κάλλος τὴν αὐτὴν ἐπωνυ- 
μίαν ἔχει τῷ πρώτως χαλῷ, καίτοι τῆς ἑαυ- 
τοῦ φύσεως ἐκστάν (ἐν εἴδει γὰρ τὸ καλὸν, 
τοῦτο δὲ τῷ ἀνειδέῳ χαὶ τῷ αἰσχρῷ συμιμιγές)" 
οὕτω δὴ xxi ὁ τελευταῖος ἐραστὴς ὡσαύτως 
AC -— - ΄ ^ - 
ἀξιοῖ τῷ πρώτῳ χαλεῖσθαι, σύστοιχος ὧν τῷ 
Ἴ ^ , 
ἐσχάτῳ κάλλει. Καὶ μὴν xoi xac ἄλλον τρό- 

» » - » ^ 
πον ἴδοις ἄν τινα τῶν ὀνομάτων οὐχ ἀπεικυῖαν 
τὴν ἐν τούτοις ἔχοντα χοινωνίαν" ὁ μὲν γὰρ 
σώφρων χαὶ ὁ ἀχόλαστος ἐναντιωτάτας ἕξεις 
ἔλαχον, καὶ κατὰ ταύτας ἐνεργοῦσιν οἱ δὲ 
ἐρασταὶ πάντες, καθόσον εἰσὶ μανιχοὶ, ταὐτόν 
πως πεπόνθασιν, εἰ καὶ οἱ μὲν κατὰ τὸ χρεῖτ- 
Toy τῆς μανίας εἶδος, οἱ δὲ χχτὰ τὸ χεῖρον 

m c D. [1 

νοοῦνται " τῆς γὰρ μανίας ἡ μέν ἐστι σωφρο- 
ε ΄ , 95. ὦ 

σύνης χρείττων, ἡ δὲ ἀποπέπτωχεν ἀπ᾽ αὐτῆς. 
/ δ) * ξς. 2 ὃ ΄ “ 

Καθόσον δὴ οὖν ἑκάτεροι διάχεινται μανικῶς 

περὶ τὸ χαλὸν, χοινωνοῦσι τῆς αὐτῆς ἐπωνυ- 

, € δὲ , X , ᾿ ΄,ὕ á 
p.Lxc , ὁ δὲ τρόπος τῆς μανίας ἐξηλλαγμιένος 

^ N ^ δ , ^ ^ ^ , L4 
χαὶ τὸ χαλὸν διάφορον ὃν τοὺς μὲν ἐνθέους 
, N , E M δὲ ΄ ν 97 
ἐραστὰς ἀποτελεῖ, τοὺς δὲ φορτιχούς. Ert δὴ 
οὖν τὸ τρίτον λέγομεν, ὅτι τὰ θειότερα τῶν 

΄ ΄ M 
πραγμάτων διὰ περιουσίαν δυνάμεως χαὶ τὰς 
ἀποπτώσεις ἑαυτῶν χαταχοσμεῖ, xoi δίδωσι 

M ΄ ἰδ m X c “- ἰδ , 
χαὶ ταύταις εἰδωλιχήν τινα τῆς ἑαυτῶν ἰδιό- 

» Li ^ * ^ 
τήῆτος ἔμφασιν. Ἢ μὲν οὖν σωφροσύνη τοῦτο 
δρᾷν εἰς τὴν ἀκολασίαν οὐ δύναται " ἡ δὲ ἔν- 

, - ΐ- 
θεος ἐρωτικὴ, θειοτέρα τῆς σωφροσύνης οὖσα, 
΄, , ^ -- t€ m ἰδώ A» ὃ ^ 
δίδωσί τι xai τῷ ἑαυτῆς εἰδώλῳ xol ἀμυδρὸν 
ἴχνος εἰς αὐτὸ καταπέμπει, διὸ χαὶ εἴδωλον λέ- 


9. AÀ χατὰ ταὐτά, 
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γεται᾽ κατὰ τοῦτο τοίνυν χαὶ τῆς αὐτῆς ἐπω- 
γυμίας μεταλαγχάνει" πανταχοῦ γὰρ τὰ εἴ- 
δωλα χοινωνεῖν τῆς προσηγορίας τοῖς ἑαυτῶν 
ἐφίεται παραδείγμασι. 
5. Ταῦτα χαὶ πρὸς ταύτην ἡμῖν ἀποχεχρίσθω 
M ,ὔ » ^ ^ , e € 
τὴν ζήτησιν. Εἴρηται δὲ χαὶ πρότερον ὅτι ὁ 
τῷ ὄντι ἐραστής ἐστιν ὁ ἔνθεος, ὥσπερ καὶ αὐὖ- 
τὸς ὁ Σωχράτης ἐρεῖ προελθὼν, μόνον ἐραστὴν 
ἑαυτὸν ἀποφαίνων τοῦ Ἀλχιδιάδου διὰ τὴν περὶ 
to τὸν ἀληθινὸν ᾿Αλχιδιάδιην σπουδήν * αὐτὸς μὲν 
΄ , - M , ^ € Te , 
γάρ ἔστι τῆς ψυχῆς ἐραστὴς, οἱ δὲ ἄλλοι ταύ- 
Ν »W M , ^ n M". , 
τὴν μὲν οὐδὲ προσεποιοῦντο. ᾿Αμφὶ δ᾽ XQ. εἰ- 
δώλῳ, φησὶν ἡ ποίησις, δήουν ἀλλήλους '" 
διὸ χαὶ τὸ εἴδωλον τῆς dx λῆγον ἰδόντες 
15 φροῦδοι γεγόνασιν. Εἰ δὲ δεῖ τὰ τούτων ἀληθέ- 
στερα φάναι, εὐθὺς τῶν πρώτων συλλαθῶν μόνον 
ἑαυτὸν ἐραστὴν Ἀλχιδιάδου δείκνυσιν ὁ Σωχρά- 
τηςἧ. Et γὰρ ἤρξατο πρὸ τῶν ἄλλων, δηλονότι 
τηνιχαῦτα μόνος ἦν ἐραστής" καὶ εἰ πεπαυ- 
20 μένων ἐχείνων αὐτὸς ἔτι περιέπει τὸν ἐρώμε- 
νον, μόνος ἂν εἴη χαὶ νῦν ἐραστής " εἰ δὲ χαὶ 
ἐχείνων παρόντων ὁ τρόπος τοῦ ἔρωτος διάφο- 
ρος ἦν, καὶ οἱ μὲν ἠνώχλουν τὸν νεανίσχον, ὁ δὲ, 
τ » , , E ΑΨ, ^ * »? 
οἷον ἔφορός τις αὐτοῦ δαίμων ἢ θεὸς, ἔξωθεν 
25 προὐνόει, καὶ τότε δηλαδὴ μόνος ἦν ἐραστής. 
^ Y » ,ὔ , , e - & 2a» 
Τὸ δὲ αἴτιόν ἐστι τούτων, ὅτι πᾶν τὸ ἐξηρη- 
μένον ἐν ἑκάστη φύσει τῶν ὄντων μόνον ἐστὶ, 
4c Apa RUN " ' N M 
χἂν ἦ τι μετ᾽ αὐτοῦ" πλῆθος. Καὶ γὰρ τοῦτο 
^ ^ » , * » ὃ M S , L 
τὸ πλῆθος, εἴ τι ἀγαθὸν ἔχει, διὰ τὴν ἐχείνου 
30 ἕνωσιν ἔλαχεν" εἰ δέ τι συντεταγμένον εἴη πρὸς 
ἄλλο, τοῦτο οὔτε εἶναι μόνον οὔτε λέγεσθαι δύ- 
ναται. Kal οὖν ὁ Σωχράτης μόνος ἐστὶν ἐρα- 
στὴς, ὡς τοῦ πλήθους ἐξηρημένος τῶν πανδή- 
μων ἐραστῶν οὐ γάρ ἐστι τούτοις ἡ σύνταξις 
85. πρὸς ἐχεῖνον ἢ σχέσις, διὰ τὴν πρὸς αὐτὸν" 
ἀνομοιότητα. [Ἔστι μὲν οὖν xai ἐν τῷ παρόντι 
μόνος ἐραστὴς ὁ Σωχράτης Ἀλχιβιάδου διὰ τού- 
τῶν ἀποδεδειγμένος " τῷ δὲ νεανίσκῳ μιχρὸν 
ὕστερον ὀφθήσεται, χαὶ ἑαυτὸν χατιδόντι xal 


1. Homeri Z/ias, e, 451-453 : 
Ἀμφὶ δ᾽ ἄρ᾽ εἰδώλῳ Τρῶες καὶ δῖοι "Ay aot 
Δήουν ἀλλήλων ἀμφὶ στήθεσσι βοείας 
᾿Ἀσπίδας εὐχύχλους. 
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simulachrum dicitur, ideoque eamdem de- 
nominationem sortitur : ubique enim simu- 
lachra parücipare appellationem appetunt 
suorum exemplarium. 

Ista ad hanc nobis responsa sint quas- 
tionem. Dictum est autem prius verum 
amatorem esse divinum, sicut et ipse So- 
crates dicit in progressu dialogi, solum 
amatorem se ipsum ostendens Alcibiadis 
propter studium circa verum Alcibiadem : 
ipse enim est anime amicus, ali autem 
eam sibi non adjungebant. Circa simula- 
chrum, inquit poesis, feriebant se ineicem ; 
unde et simulachrum pulchritudinis cadere 
videntes, ad illud frigidi et languidi facti 
sunt. Si vero oportet et his veriora fari, sta- 
tim a primis syllabis solum se amatorem 
Alcibiadis ostendit Socrates. Si enim coepe- 
rat ante alios, manifestum hinc quod solus 
hic amator; et si, cessantibus aliis, ipse 
adhuc sectatur amicum, solus est nunc quo- 
que amicus; si vero, et illis presentibus, 
diversus amoris modus erat, et alii quidem 
perturbabant juvenem, hic autem tanquam 
ipsius daemon vel deus ab extrinseco pro- 
videbat, hic certe solus erat amator. Ho- 
rum vero ea ratio est, quod omne abstrac- 
tum in qualibet natura entium solum est, 
etiam si sit aliqua post ipsum multütudo. 
Etenim hzc multitudo, si boni quidquam 
habet, ex illius unione habet; omne vero 
quod ordinatum est ad aliud, illud nec esse 
solum nec dici potest. Igitur et Socrates 
solus erat amator, tanquam a multitudine 
abstractus vulgarium amatorum : nulla enim 
eis erat cum ipso societas vel habitudo pro- 
pter dissimilitudinem [ab ipso]. Hinc igi- 
tur ostenditur et in presenti solus ama- 
tor Socrates Alcibiadis; talis autem Juveni 
paulo post videbitur, et quum se ipsum 


Eumdem locum laudat Olympiodorus, p. 32. 

2. Vide Platonis Convivium, p. 183. 

3. A μετ᾽ αὐτό, ut Gogava, post ipsum. 

4. Πρὸς αὐτὸν desunt in codice A, ut in Gogava. 
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viderit et sua. Tunc enim poterit discer- 
nere quid exemplar sit, quid idolum, et 
quid fictum in amore et quid verum, et 
quis falso nomine amicus alieno insignis 
vocabulo , quisve deo dignus, unde et nun- 
cupatus est. 

Hec et de his dicta sint. Age jam, si 
vis, rursus revertentes ad amorem arcanos 
attingamus de ipso sermones. Hunc igitur 
deum neque in primis entium, neque in 
imis censeo statuendum : in primis enim 
non est, quoniam amabile supra amorem 
est; in imis vero digne poni non poterit, 
quoniam amans amoris est particeps. Opor- 
tet igitur ipsum in medio amabilis et aman- 
tium collocari, et amabili quidem pulchro 
posterius esse, amantibus vero prius. Übi- 
nam igitur subsistit in primis, et quomodo 
in omnia progreditur et cum quibus emicuit 
monadibus ? Tres quum sint in intelligibi- 
libus et absconditis diis hypostases, prima 
quidem bono figurata et bonum ipsum in- 
telligens, ubi paterna unitas est, ut Oracula 
inquiunt; secundum sapiens, ubi et prima 
intelligentia; secundum pulchrum, ubi et 
intelligibilium est pulcherrimum , quem- 
admodum 7'mzai sermo explicat; tres se- 
cundum has intelligibiles causas subsistunt 
monades, secundum causam quidem intelli- 
gibiliter existentes et uniformiter, apparen- 
tes autem primitus in ineffabili ordine deo- 
rum, fides, veritas et amor : fides quidem 
firmans omnia et in bono collocans, veritas 
autem manifestans omnibus in entibus intel- 
ligentiam, amor demum convertens omnia et 
erigens ad pulchri naturam. Haec autem tri- 
nitas procedit hinc in omnes divinos ordines 
et omnia illustrat unione ad intelligibile; ali- 
ler tamen secundum alios expanditur ordi- 
nes proprietatibus deorum suas virtutes im- 
plexens. Hic enim, ut diximus, ineffabiliter 


1. Platonis Timaeus, p. 30 D, 
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INT. AL "mp, . / ΄ ΄, 
τὰ ἑαυτοῦ. Τότε γὰρ δυνήσεται διακρίνειν τί 
EY ͵ ͵ δὲ to. M , ^ ^ 
υὲν παράδειγμα, τι δὲ εἰόωλον, XQ τί μὲν τὸ 
, , ^ ^ 5 ^ ^ L4 
πεπλασμένον, τί δὲ τὸ ἀληθινὸν τοῦ ἔρωτος, 
^ ͵, ^ t ! δώ 5, ^ , , 
καὶ τίς μὲν ὁ ψευδώνυμος ἐραστὴς ἀλλοτρίῳ 
χοσμούμενος ὀνόματι, τίς δὲ ὁ τῷ θεῷ προσή- 
χων, οὗπέρ ἐστιν ἐπώνυμος. 
Ταῦτα χαὶ περὶ τούτων εἰρήσθω. Φέρε δὴ, 
, 7 / , L eus ^ » 
εἰ βούλει, πάλιν ἐπανελθόντες ἐπὶ τὸν ἔρωτα 
τῶν ἀποῤῥητοτέρων ἁψώμεβθα περὶ αὐτοῦ λό- 
γῶν. Τὸν τοίνυν θεὸν τοῦτον οὔτε ἐν τοῖς πρώ- 
τοις τῶν ὄντων οὔτε ἐν τοῖς ἐσχάτοις τάττειν 
ἀξιωτέον " ἐν τοῖς πρώτοις μὲν γὰρ οὐχ ἔστι, 
διότι τὸ ἐραστὸν ἐπέκεινα τοῦ ἔρωτός ἐστιν᾿ 
ἐν δὲ τοῖς ἐσχάτοις οὐχ ἂν ἐν xn τάττοιτο, 
διότι τὸ ἐρῶν μετέχει τοῦ ἔρωτος. Δεῖ τοίνυν 
αὐτὸν ἐν μέσῳ τοῦ τε ἐραστοῦ καὶ τῶν ἐρώντων 
ἱδρῦσθαι, χαὶ τοῦ μὲν καλοῦ δεύτερον εἶναι, 
τῶν δὲ ἄλλων πρῶτον. Ποῦ δὴ οὖν ὑπέστη τὴν 
πρώτην, καὶ πῶς ἐπὶ πάντα πρόεισι χαὶ μετὰ 
/ Hj 4 “δ᾽ E , , , € 
τίνων ἐξέθορε μονάδων ; Τρίτων τοίνυν ἐν τοῖς 
νοητοῖς χαὶ χρυφίοις θεοῖς ὑποστάσεων οὐσῶν, 
καὶ τῆς μὲν πρώτης τῷ ἀγαθῷ χαρακτηριζο-- 
μένης, τἀγαθὸν αὐτὸ νοούσης, ὅπου πατρικὴ 
΄ 3 N Ψ 7 E m δὲ ' ' 
μονάς ἐστι, τὸ Λόγιόν qnot" τῆς δὲ χατὰ τὸ 
σοφὸν, ὅπου καὶ ἡ πρώτη νόησις" τῆς δὲ χατὰ 
τὸ καλὸν, ὅπου χαὶ τὸ τῶν νοητῶν ἐστι 
« € - ͵ 
χάλλιστον, ὡς ὁ τοῦ Τιμαίου λόγος '* καὶ 
^ ' M 
τρεῖς κατὰ ταύτας τὰς νοητὰς αἰτίας ὑφίσταν- 
MS , - ^ 
ται μονάδες, κατ᾽ αἰτίαν μὲν ἐν τοῖς νοητοῖς 
εὐ t M M , 
οὖσαι καὶ ἑνοειδῶς, ἐχφαινόμεναι δὲ πρώτως ἐν 
“- , Á/ , M - , ^ , , 
τῇ ἀφθέγχτῳ τάξει τῶν θεῶν, πίστις καὶ ἀλή- 
͵ 
» € «ἃ ^ ^ 
θεια καὶ ἔρως, ἡ μὲν ἑδράζουσα τὰ πάντα καὶ 
DW oye: - 29 -9 H δὲ , ΄, * 
ἐνιδρύουσα τῷ ἀγαθῷ", ἡ δὲ ἐχφαίνουσα τὴν 
ἐν τοῖς οὖσιν ἅπασιν γνῶσιν, ὁ δὲ ἐπιστρέφων 
πάντα χαὶ συνάγων εἰς τὴν τοῦ χαλοῦ φύσιν. 
Καὶ ἡ τριὰς αὕτη πρόεισιν ἐντεῦθεν ἐπὶ πάν- 
τας τοὺς Üsioug διαχόσμους, χαὶ πᾶσιν ἐπι- 
». ^ 
λάμπει τὴν πρὸς τὸ νοητὸν ἕνωσιν * ἄλλως δὲ 
, » , , / - * "M 
xav ἄλλας ἐχφαίνεται τάξεις, ταῖς ιὸδιότησι 
- M M E , 
τῶν θεῶν συμπλέκουσα τὰς ἑαυτῆς δυνάμεις. 
7 ε 3») ς ^ ^ 
Οὗ μὲν γὰρ, ὡς εἴπομεν, ἀῤῥήτως ἐστὶ xxi 


2. Vide Proclum, in Platonis theologiam, L, 24-25. 
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» 4 X e , * δὲ EN * I b 
ἀγνώστως χαὶ ἑνιαίως, οὗ δὲ χαὶ συνεχτιχῶς χαι 
- - d pu ^ 
συνδετικῶς, οὗ δὲ τελειωτικῶς xoi μορφωτι- 
r: -- “ 7 ^ 
χῶς- xoi οὗ μὲν νοερῶς χαὶ πατρικῶς, οὗ δὲ 
p M mM ᾿Ξ ^ 
χινητικῶς καὶ ζωογονιχῶς καὶ ποιητικῶς" καὶ 
τ ἘΣ - 3 M τ b 
s ob μὲν ἡγεμονιχῶς καὶ ἀφομοιωτιχῶς, οὗ δὲ 
» ΄ X ΄ T δὲ b Z 
ἀπολύτως xai ἀχράντως, οὗ δὲ πεπληθυσμένως 
χαὶ διηρημένως. Ἄνωθεν οὖν ὁ ἔρως ἀπὸ τῶν 
LI 
M p mM ^ 
νοητῶν μέχρι τῶν ἐγχοσμίων φοιτᾷ, πάντα 
"- [4 , 
ἐπιστρέφων ἐπὶ τὸ θεῖον χάλλος, χαὶ ἡ ἀλή- 
- M ε ! 
to θειχ φωτίζουσα ταῖς γνώσεσι τὰ ὅλα, καὶ ἡ πί- 
στις ἱδρύουσα τῶν ὄντων ἕκαστον ἐν τῷ ἀγαθῷ" 
Πάντα γὰρ ἐν τρισὶ τοῖσδε, φησὶ τὸ Λό- 
!- χαὶ διὰ 
- ^ Ll ^ € ^ , 
τοῦτο χαὶ τοῖς θεουργοῖς οἱ θεοὶ παραχελεύον- 


L 6 - ͵ Ὧν ἃν 
γιον, κυ ἐρνᾶταᾶι τε Χχαι εστι 


^ ^ £ ur € M - - 
ι5 ται διὰ τῆς τριάδος ταύτης ἑαυτοὺς τῷ θεῷ 
συνάπτειν. Τὰ μὲν οὖν νοητὰ, διὰ τὴν ἄφρα- 
στον ἕνωσιν, οὐ δεῖται τῆς ἐρωτικῆς μεσότη- 
e Ne. ὦ 9 t ME κι 5t 4 - 
τος" ὅπου δὲ ἡ ἕνωσις καὶ ἡ διάχρισις τῶν 
ὄντων, ἐκεῖ xal ὁ ἔρως μέσος ἐξέφηνε" συνδε- 
20 τιχὸς γάρ ἐστι τῶν διηρημένων, xai συναγω- 
- , M , M 
γὸς τῶν τε μετ αὐτὸν xo τῶν πρὸ αὐτοῦ, καὶ 
ἐπιστρεπτιχὸς ἐπὶ τὰ πρῶτα τῶν δευτέρων, 
χαὶ ἀναγωγὸς καὶ τελεσιουργὸς τῶν ἀτελεστέ- 
^ αἰέν ἢ δὴ M Ke θεῖ 2 ΩΝ 
ρων. Κατὰ ταὐτὸν δὴ καὶ ὁ θεῖος ἐραστὴς 
25 μιμούμενος τὸν ἑαυτοῦ θεὸν, ᾧ χάτοχός ἐστιν, 
ἀποσπᾷ χαὶ ἀνάγει! τοὺς εὖ πεφυχότας, τελειοῖ 
^M , M S 
τοὺς ἀτελεῖς, ἐπιστρέφει τοὺς σωθῆναι δεομέ- 
νους. Ὁ δὲ ἕτερος πᾶν τοὐναντίον δρᾷ" καθ- 
δ᾿ ^ ^ , M * - er , 
ἔχχει τὰς ψυχὰς εἰς τὸ βάθος τῆς ὕλης, ἀπο- 
30 στρέφει τοῦ θείου, φέρει πρὸς τὰ" τῆς πλάνης 
Xa ἀγνοίας, καὶ εἰδώλων παντοδαπῶν ἀνα- 
πίμπηησι τὴν τοῦ ἐρωμένου ψυχὴν, οὐ τῷ θείῳ 
Ly à ^ € ^ , M ba 9i 7 ^ 
πυρὶ παραδοὺς ἑαυτὸν, ἀλλα τῇ ἐνύλῳ Xa γε- 
γεσιουργῷ θέρμη καὶ τῷ σχότει τῆς ὕλης. 
EL » LÀ , 
25. Καὶ ὅτι oi μὲν ἄλλοι Ov ὄχλου ἐγέ- 
, / , ^ δὲ ΄' 
γοντό cot διαλεγόμενοι, ἐγὼ δὲ τοσού- 
τῶν ἐτῶν οὐδὲ προσεῖπον. (Ρ. 103 Α.) 
Δύο ταῦτα στοιχεῖα ὃ ιαφερόντως εἶναί φασιν 
οἱ τῶν λόγων ἀκριδέστεροι τῆς τε θείας xo τῆς 
ὃ , , ^ ὃ ΄ , ΄, M 
40 δαιμονίας εἰς τὰ δεύτερα προνοίας, τό τε διὰ 
1. Est versus hexameter : 


Πάντα γὰρ ἐν τρισὶ τοῖσδε χυδερνᾶταί vc xa ἔστι. 
Quo versu augeri possunt Zoroastris Oracula, 
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est et incognite et unite, illic vero compre- 
hensive et copulative, illic autem perfective 
et formative; hic quidem intellectualiter et 
paterne, illic vero motive, vivifice et active; 
hic quidem ducis in modum et assimila- 
tive, illic vero abstracte et pure, illic autem 
multplicate simul et divise. Superne igitur 
amor ab intelligibilibus usque ad mundana 
descendit, omnia convertens ad divinam 
pulchritudinem , veritas autem illustrans 
omnia cognitionibus, et fides enüum unum- 
quodque in bono collocans. Omnia enim in 
his tribus, a1unt Oracula, gubernantur et 
sunt; atque Idcirco theurgos dii jubent per 
trinitatem hanc se ipsos Deo conjungere. 
Quare intelligibilia propter ineffabilem unio- 
nem medio amoris non indigent; ubi au- 
tem [unio et] discretio est rerum, ibi et 
medius amor apparet : est enim vinculum 
discretorum, uniens qua post se et ante se, 
et convertens posteriora ad prima et eri- 
gens et perficiens imperfecta. Secundum 
hunc igitur et divinus amator, suum deum 
imitatus quo correptus est, suscitat omnes 
natura bonos, perficit imperfectos, con- 
vertit salvari volentes. Alter vero contrario 
prorsus agit; nititur animas in profundum 
materie trahere, avertere a rebus divinis, 
ferre in errores et ignorantias ; idolis om- 
nifariis implet amati animam, non divino 
igni se tradens, sed materiali, apparenti ca- 
lori et tenebris materiz. 

Et quoniam alii per turbam tibi fuerunt 
colloquentes, ego vero per tot annos ne ver- 
bum quidem emisi. 

Duo hzc elementa praecipue esse aiunt 
sermonum exactiores divine et doemonicee 
in posteriora providentie , et per omnia 


2. Ἢ ἕνωσις xai desunt in codice A, ut in Gogava. 
3. Gogava legit τοῦτον, hunc. 
4. B, C, D, E ἐμπιπλῶν τῆς 7A. 


999 
ipsam permeare desuper usque ad ima, nihil 
sul expers relinquentem, et neque quidquam 
rerum administratarum in se recipere, ne- 
que impleri natura ipsarum, neque conferri 
ad ipsas. Non enim quoniam omnia salvat 
et omnia ornat iis miscetur quibus providet 
(namque divinum et daemonicum pati haud 
natum est passiones particularium anima- 
rum), neque, quoniam posterioribus om- 
nibus, abstracte ab illis, supereminet, re- 
linquit aliquid deteriorum inordinatum et 
inornatum ; sed simul omnia propter hac 
ordinat decenter et ab ordinatis abstracta 
est, et est boniformis simul et pura, ornans 
omnia et sine ulla habitudine ad ea que 
ab ipsa ornantur, ipsa per omnia vadens, 
immixta omnibus. Hanc igitur deemoni- 
cam et divinam providentiam Plato mani- 
feste tribuit ipsi Socratis beneficae imper- 
fectorum providentiae, simul quidem ipsam 
circa amatum vigilem servans et indefes- 
sam nullamque opportunitatem studii circa 
ipsum omittentem , simul autem omni cum 
illo commercio liberam, immixtam, puram, 
eaque minime tangentem quz circa ipsum. 
Primum igitur amorem inchoasse et uni- 
versis cessantibus ipsum non cessare, So- 
craüs diligentiam et vigilem erga mores 
juvenis curam satis superque ostendit; pra- 
sentem vero et constitutum ipsi ne alloqui 
quidem , curam tibi arguat liberam omni 
relatione commercioque cum deterioribus : 
prima enim relatio hominis ad hominem 
allocutio est. Ergo ne illa quidem ei cui pro- 
videtur sese conjungere, abstractum ipsum 
[omnino] ostendit et sine ulla relatione cum 
deterioribus. Simul igitur et adest ei et non 
adest, amat et liber est, undique ipsum 
inspicit et nullo modo ei conjungitur. 


1. A ἄχρι. 
3... A, B συμφέρεσθαι, ut Gogava, conferri ad ipsas. 
Vicinus legit συμφύρεσθαι ; vertit enim : nec eis alicubi 
commisceri, 


HPOKAOY ΕΙΣ TON ΠΡΩΤΟΝ AAKIBIAAHN. 360 


΄ » cos 7. jd ΄ 1 M , , 
πάντων αὐτὴν διήκειν ἄνωθεν uéygv! τῶν ἐσχά- 
των, μιηδὲ τὸ σμικρότατον ἄμοιρον ἑαυτῆς 
ἕν ἐχ τῶν διοι- 
ἀναπίμπλασθαι 
τῆς φύσεως αὐτῶν υηδὲ συμφύρεσθαι "ἡ πρὸς 

ῳ , *" ^ M ^ , , ^ 
αὐτά. Ours γὰρ διὰ τὸ πάντα σώζειν χαι 


3 , * λ ^ 
ἀπολειπουσαν, XXL TO μηδὲ 

δ *, , ^ 
χουμένων εἰσδέχεσθαι, μηδὲ 


πάντα χοσμεῖν ἀναμίγνυται τοῖς προνοουμέ- 
γοις (οὐδὲ γὰρ πάσχειν τὸ θεῖον καὶ τὸ δαι-- 
μόνιον πέφυχε τὰ πάθη τῶν μερικῶν ψυχῶν), 
οὔτε διὰ τὴν χωριστὴν τῶν δευτέρων ἁπάντων 
ὑπεροχὴν χαταλείπει τι τῶν χειρόνων ἄτακτον 
χαὶ ἀχόσμιητον * ἀλλ᾽ ὁμοῦ καὶ πάντα διὰ ταῦτα 
διατάττει δεόντως χαὶ τῶν ταττομένων ἐξήρη- 
ται, καὶ ἔστιν ἀγαθοειδὴς ἅμα χαὶ ἄχραντος χαὶ 
χοσμιητικὴ τῶν ὅλων xai ἄσχετος πρὸς τὰ χοσ- 
μούμενα ὑπ᾽ αὐτῆς, χωροῦσά τε διὰ πάντων 
καὶ ἀμιγὴς πρὸς πάντα. Ταύτην δὴ οὖν τὴν 
δαιμονίαν τε χαὶ θείαν πρόνοιαν ὁ Πλάτων ἐναρ- 
γῶς χαὶ τῇ Σωχράτους περιτίθησιν ἀγαθουργῷ 
τῶν ἀτελεστέρων προμηθείᾳ, ὁμοῦ μὲν ἀἄγρυπ- 
νον αὐτὴν περὶ τὸν ἐρώμενον διαφυλάττων χαὶ 
μόνιμον καὶ μηδένα καὶ καιρὸν παραλείπουσαν 
τῆς περὶ αὐτὸν σπουδῆς, ὁμοῦ δὲ ἄσχετον xoi 
ἀμιγῆ καὶ ἄχραντον xad ἀνέπαφον τῶν περὶ αὖ- 
τόν. Τὸ μὲν οὖν xai πρῶτον τοῦ ἔρωτος ἀρξα- 
σθαι καὶ τὸ τῶν ἄλλων πεπαυμένων αὐτὸν" 
μὴ ἀπαλλάττεσθαι, τὸ χηδεμιονικὸν τοῦ Σωχρά- 
τοὺς καὶ φρουρητιχὸν τῆς τοῦ νεανίσχου ζωῆς 
ἱκανῶς ἡμῖν παρέστησε" τὸ δέ γε παρόντα χαὶ 
συνεξεταζόμινον αὐτῷ Uni προσειπεῖν, τεχμιή- 
ριον ἔστω σοι τῆς ἀσχέτου xai ἀμιγοῦς " πρὸς 
τὸ χεῖρον ἐπιμελείας - πρώτη γάρ ἐστι σχέσις 
ἀνθρώπων πρὸς ἀνθρώπους ἡ πρόσρησις. Τὸ τοί- 
νυν μηδὲ κατὰ ταύτην τῷ προνοουμένῳ συνάπ- 
τειν ἑαυτὸν, ἐξηρημένον παντελῶς" αὐτὸν ἀπο- 
φαίνει χαὶ ἄσχετον πρὸς τὸ χεῖρον. Ἅμα δὴ 
οὖν καὶ πάρεστιν αὐτῷ χαὶ οὐ πάρεστι, χαὶ ἐρὰ 
χαὶ ἄσχετός ἐστι, χαὶ πανταχόθεν αὐτὸν θεᾶται 
χαὶ οὐδαμοῦ συντάττεται πρὸς αὐτόν. 


3. A, B ὅλων, ut Gogava, aniversis, 

4. A, B αὐτοῦ. 

9. A ἐναργοῦς. 

6. Παντελῶς deest in codice A, ut in Gogava. 
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Ei δὴ ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον χαὶ 
ἐπὶ τῶν θείων ἀνδρῶν, τί χρὴ φάναι καὶ περὶ 
αὐτῶν τῶν θεῶν ἢ περὶ τῶν ἀγαθῶν δαιμόνων ; 
Οὐχ ὡς πᾶσι παρόντες ἐξήρηνται πάντων, καὶ 
πάντα πεπληρωχότες ἑαυτῶν ὅμως εἰσὶν ἄμιι- 
κτοι πρὸς πάντα, χαὶ πανταχοῦ διήχοντες 
οὐδαμοῦ τὴν ἑαυτῶν χατέταξαν ζωήν; τί δ᾽ 
ἂν εἴποιμεν περὶ τῶν λεγομένων θεῶν ἐρᾷν 
τῶν οἰκείων γεννημάτων, ὥσπερ οἱ μυθοπλά- 
σται ποιοῦσιν ἢ τῆς Κόρης ἢ αὐτῆς τῆς Ἀφρο- 
δίτης ἐρῶντα τὸν Δία᾽; Οὐχ ὅτι προνοητικός 
ἐστιν ὁ τοιοῦτος ἔρως χαὶ σωστιχὸς τῶν ἐρω- 
μένων καὶ τελειωτιχὸς αὐτῶν καὶ συνεχτικχός : 
Οὐχ ὡς ἄσχετος καὶ ἀμιγὴς καὶ ἀγαθοειδὴς 
καὶ ἄχραντος: Ἢ πόθεν καὶ ἐν ταῖς ἀνθρωπίναις 
ψυχαῖς τοῦτο τὸ ἐρωτιχὸν ἰδίωμα, μὴ πρότερον 
ἐν αὐτοῖς προυπάρχον τοῖς θεοῖς ; Πᾶν γὰρ ὅτι- 
περ ἂν ἀγαθὸν καὶ σωτήριον ἐν ταῖς ψυχαῖς 3, 
τὴν αἰτίαν ἀπὸ τῶν θεῶν ὡρισμένην ἔχ ει" διὸ 
χαὶ τῶν ἀρετῶν πασῶν χαὶ τῶν σωματικῶν 
ἀγαθῶν ἐχεῖ προύπάρχειν τὰ παραδείγματά 
qnot ὁ Πλάτων, οἷον ὑγιείας, ἰσχύος, δικαιο- 
σύνης, σωφροσύνης. Πόσῳ δὴ μᾶλλον τῆς ἐρω- 
τικῆς ἐν θεοῖς εἶναι τὴν πρωτουργὸν αἰτίαν 
ὑποθησόμεθα θείᾳ δόσει διδομένης; ὡς 
αὐτός φησιν ὁ ἐν τῷ Φαίδρῳ Σωχράτης ᾿. Καὶ 
θεοὶ τοίνυν θεῶν“ ἐρῶσιν, οἱ πρεσδύτεροι τῶν χα- 
ταδεεστέρων, ἀλλὰ προνοητικῶς, χαὶ οἱ χατα- 
δεέστεροι τῶν ὑπερτέρων, ἀλλ᾽ ἐπιστρεπτιχῶς. 

Ταῦτα μὲν οὖν ληπτέα τὰ δόγ ματα τὴν πρώ- 
τὴν £X. τῶν προχειμένων ῥημάτων. Ἔτι δὲ μει 
ζόνως νοήσωμεν τὸ αἴτιον τῆς τοῦ Σωχράτους 
σιγῆς, χαὶ φῶμεν ὅτι τὸ ἄῤδητον προηγεῖται 
τῶν ῥητῶν ἐν τοῖς θεοῖς, xai τὸ ἄφθεγκτον τῶν 
φθεγχτῶν, wa τὸ σιγώμιενον τῶν διὰ λόγου xai 
φωνῶν γιγνομένων. Διότι δὴ οὖν ἑχυτὸν πρὸς τὸ 
θεῖον ὁ Σωχράτης τελέως ἀφωμοίωσεν, ἀπὸ τῆς 

ἂν £ QU S ; 
σιγῆς ἄρχεται τῆς περὶ τὸν ἐρώμενον προνοίας, 
ἐπεὶ χαὶ αὐτῷ τῷ ἔρωτι τοῦτο δὴ τὸ ἀφθεγ- 
χτόν ἐστιν οἰκεῖον, ἐχεῖ πρῶτον, ὥσπερ εἴπομεν, 
ἐν τῇ σιγωμένη τάξει τῶν θεῶν ἑαυτὸν ὑπο- 


1. Cf. Proclum, ἐπ Cratylum. 
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Si hec igitur sic se habent etiam in di- 
vinis viris, quid convenit dicere de ipsis diis 
et bonis daemonibus? Nonne dicendum quod 
omnibus prasentes abstracti sunt ab omni- 
bus, et quum omnia se impleverint, ta- 
men ad omnia sunt immixti, et omnia per- 
currentes nullibi suam constituerunt vitam ? 
Quid autem de diis dicemus, qui dicuntur 
amare proprios feetus, quemadmodum fabu- 
larum fictores inducunt Jovem puellam [Pro- 
serpinam] vel ipsam Venerem amantem? 
Non quod providus est ille amor et salvans 
amata et perficiens et continens? Non quod 
liber et immixtus et boniformis et purus? 
Vel unde etiam in humanis animabus hoc 
amatorium idioma, nisi prius in ipsis prz- 
existeret diis? Omne enim quod bonum et 
salvativum in animabus est, causam a diis 
certam habet; ideoque virtutum omnium et 
bonorum vel corporeorum in illis preexis- 
tere exemplaria inquit Plato, qualia inco- 
lumitatis , roboris, justitie et sapientie. 
Quanto magis igitur amoris in diis primi- 
tivam esse causam supponemus dipinitus 
dati! ut ipse inquit in PAdro Socrates. Dii 
igitur deos amant, antiquiores quidem infe- 
riores, sed cum providentia , inferiores au- 
tem superiores cum conversione ad illos. 
Admittenda igitur ista dogmata quce sta- 
tim a verbis antea positis exsurgunt; et am- 
plius nunc intelligamus causam Socratici si- 
lentii, et dicamus inexplicabile precedere 
explicabile in diis, et ineffabile id quod dici 
potest, quodque siletur ea qua per verba et 
voces fiunt. Ergo quia se ipsum divinis So- 
crates perfecte assimilavit, silentio incipit 
providere amico, quoniam et ipsi amori in- 
effabile illud proprium est, illic primum, 
sicut diximus, in tacito deorum ordine se 


2, Platonis Phzdrus, p. 244 A. 
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ipsum statuenti. Oportebat igitur deum ama- 
torem, ante communionem per verba, cu- 
ram amici tradidisse deorum alumno silen- 
tio; sic enim et suo deo similis videbatur 
et juvenem in admirationem silentii ra- 
piebat. 

Verum talis quidem Socrates ; molesti au- 
tem amatores qualesnam sunt? Per turbam 
tibi fuerunt , ait Socrates. Qucnam igitur 
turba est? Quod multitudo quidem est, cui- 
vis manifestum ; sed multitudo indefinita , 
multitudo confusa, multitudo varia et in- 
certa. Nec enim sicut chorus, neque sicut 
populus : populus enim est multitudo quae 
in se ipsam vincula et leges habet , turba 
autem est mulutudo dissipata; unde et in 
rebuspublicis differre aiunt ochlocratiam a 
democratia : est enim altera inordinata et 
exlex et confusa, altera vero sub legibus 
constituta est, Constat igitur quod per turbam 
esse signum est dissipate vitze et confuse 
et trahentis amatum ad materialem illam et 
multimembrem formam varietatis passio- 
num : etenim Timaeus furbam vocavit om- 
nem irrationabilitatem , tanquam a se ipsa 
indefinitam, confusam et inordinatam mul- 
tam turbam, et posterius pullulantem ex 
igne, terra, aqua et aere. Quemadmodum 
igitur hoc verbum a/ii discordiam ipsorum 
significat et distractam hinc et inde vitam; 
sic et per turbam esse juveni infinitudinem 
in ipsum ab illis venientem demonstrat , 
quodque ipsum ad partitam et materialem 
vitze formam deducunt. Non autem solum 
alii erga alios invicem sic se divise et dissone 
habent, sed et juvenem implent eodem malo, 
omnino aliter agentes quam vis amoris sua- 
det. Amor enim omnem excludit aliena- 
tionem, et implet familiaritate et unione, 
quemadmodum inquit Platonis Agatho; hi 
contra per se etiam sunt divisionis et dis- 


1. A θεόν, ut Gogava. Proxima verba desumpta 
sunt ex Oraculis Zoroastris. Cf. Clericum, v. 41 : 


Καὶ ἐν τῇ ἀδύτῳ xaxà τὴν θεοθρέμμονα σιγήν. 
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στήσαντι. Ἔδει τοίνυν τὸν ἔνθεον ἐραστὴν τῇ 
θεοθρέμμονι σιγῇ πρὸ τῆς διὰ λόγων χοι- 
νωνίας παραδοῦναι τὴν περὶ τὸν ἐρώμενον χηδε- 
μονίαν - οὕτω γὰρ ἂν καὶ τῷ ἑαυτοῦ θεῷ προσό- 
βοιος ἐφαίνετο, καὶ τὸν νεανίσχον ἐπέστρεφεν 
εἰς τὸ θαῦμα τῆς ἑαυτοῦ σιγῆς. 

Ἀλλ᾽ ὁ μὲν Σωχράτης τοιοῦτος" οἱ δὲ δὴ φορ- 
τιχοὶ τῶν ἐραστῶν ὁποῖοί τινές εἰσι: Δι᾿ ὄχλου, 
φησὶν, ἐγένοντό σοι. Τίς οὖν ὁ ὄχλος ἐστίν: 
Ὅτι μὲν δὴ πλῆθος, παντὶ καταφανές * ἀλλὰ 
πλῆθος ἀόριστον, πλῆθος συγχεχυμιένον, πλῆθος 
ἀσύντακτον. Οὐ γὰρ οἷον ὁ χορὸς, οὐδὲ οἷον ὁ 
δῆμος" ὁ μὲν γὰρ δῆ μος πλῆθός ἐστι πρὸς ἑαυτὸ 
συνδέομενον, ὁ δὲ ὄχλος διεσπασμένον πλῆθος " 
ὅθεν δὴ xal ἐν ταῖς πολιτείαις διαφέρειν λέ- 
γουσι τὴν ὀχλοχρατίαν τῆς δημοχρατίας * ἔστι 
γὰρ ἡ μὲν ἄτακτος καὶ παράνομος καὶ πλημ.- 
μελὴς, ἡ δὲ ὑπὸ τῶν γόμων τεταγμιένη. Δῆλον 
δὴ οὖν ὅτι τὸ OV ὄχλου γενέσθαι τεχμιήριόν 
ἐστι τῆς ἐπισεσυρμένης ζωῆς χαὶ συγχεχυμένης 
καὶ χαθελχούσης τὸν ἐρώμενον ἐπὶ τὸ ἔνυλον xai 
σχεδαστὸν χαὶ πολυμιελὲς εἶδος τῆς τῶν παθῶν 
ποιχιλίας * χαὶ γὰρ ὁ Τίμαιος ὄχλον" ἀπεχά- 
λεσε τὴν ἀλογίαν πᾶσαν, ὡς ἀόριστον ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ καὶ πλημμελῆ xa ἄτακτον τὸν πολὺν 
ὄχλον, καὶ ὕστερον προσφύντα ἐκ πυρὸς χαὶ γῆς 
καὶ ἀέρος χαὶ ὕδατος. Ὥσπερ οὖν τὸ ἄλλοι τὴν 
διάστασιν αὐτῶν ἐδήλου, καὶ τὴν διεσπασμέ-- 
vy ζωήν: οὕτω δὴ xai τὸ δι᾽ ὄχλου γενέσθαι 
τῷ νεανίσκῳ τὴν εἰς αὐτὸν ἀπ᾽ ἐκείνων ἥχουσαν 
ἐπήρειαν ὃ ἐνδείκνυται, χαὶ ὅτι χατῆγον αὐτὸν 
ἐπί τι μεριστὸν xai ἔνυλον εἶδος ζωῆς. Οὐ μό- 
νον ἄρα πρὸς ἀλλήλους οὕτως εἶχον διηρημένως 
xoi διαφώνως, ἀλλὰ xai τὸν νεανίσκον ἀνεπίμ.- 
πλασαν τῆς τοιαύτης χαχίας, πᾶν τοὐναντίον 
δρῶντες ἢ κατὰ τὴν τοῦ ἔρωτος δύναμιν. Ὁ μὲν 
γὰρ ἀλλοτριότητος κχενοῖ καὶ οἰχειότητος πλη- 
poi, χαθάπερ φησὶν ὁ τοῦ Πλάτωνος ᾿Αγάθων"" 
οἱ δὲ καὶ xaÜ' ἑαυτοὺς διαιρέσεως ἦσαν xai 
ἀναρμοστίας πεπληρωμένοι, διὰ τὸ dX Aot, καὶ 

2. Vide supra, p. 345, 1. 4. 


3. Gogava infinitudinem, ἀπειρίαν. 
4. Vide Platonis Convivium, p. 197 C. 
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τῷ ἐρωμένῳ τὴν αὑτῶν προὔτεινον᾽ ταύτην ἀλ- 
λοτριότητα " παντὶ γὰρ τὸ ὀχληρὸν ἀλλότριόν 
ἐστι φύσει χαὶ λυπηρόν. 
Ὁ μὲν οὖν πολὺς ἐραστὴς τοιοῦτος. Μέγι- 
s στὸν δὲ καὶ τῆς Αλχιδιάδου φύσεως ἐγχώμιον, 
τὸ μέχρι τοῦ ὃ ιαλέγεσθαι μόνον προσέσθαι τὴν 
τῶν ἄλλων ἐραστῶν ὁμιλίαν, καὶ τοσοῦτον μό- 
νον αὐτῶν" τῇ περὶ αὑτὸν πτοίᾳ χαρίσασθαι, 
καὶ τοῦτο ὀχληρὸν ὑπολαμῥάνοντα xa ἀηδὲς, 
ιο ἐνδιδόντα δὲ ὅ ψως xa λόγου κοινωνοῦντα τοῖς 
φορτιχοῖς ἐρασταῖς, ἀλλ᾽ οὐχ ἁφῆς οὐδὲ συμ.- 
ποσίων οὐδὲ τῶν ἄλλων χακῶν χαὶ τῶν προχα- 
λουμένων αὐτὸν ἐπὶ τὴν χαχοζωΐαν" οὗ δὴ χαὶ 
- μάλιστα δείχνυται τί τὸ διαφέρον ἦν τῆς τοῦ 
15 Ἀλχιξιάδου φύσεως πρὸς τοὺς ἄλλους τοὺς τὴν 
αὐτὴν ἡλικίαν ἔχοντας. Ὥσπερ γὰρ καὶ πρὸς 
τὰς ἡδονὰς γυμναζόμεθα χαὶ πρὸς τὰς ἀλγηδό- 
νας, οὐ φεύγοντες ἀπὸ τῶν παθῶν, οὐδὲ ἀπεί- 
parrot πάντως μένοντες αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἐν μέσοις 
40 αὐτοῖς γινόμενοι χαὶ χρατοῦντες τῆς ὑπερθολῆς 
αὐτῶν χαὶ τῆς ἀταξίας " οὕτω δὴ καὶ ἐν τοῖς 
ἐρωτικοῖς γυμνάσιόν ἐστι μέγιστον ἡ τῶν φορ- 


τικῶν ἐραστῶν ὁμιλία τοῖς εὖ πεφυχόσι πρὸς - 


τὴν ὅλην ἀρετήν " τὸ γὰρ ὑπερέχειν τῆς τούτων 
25 ἐνοχλήσεως xa χρατῆσαι τῆς ἀλογίας αὐτῶν, 
φύσεως ἰσχὺν δηλοῖ τῆς χαχίας ὑπεροπτικῶς 
ἔχουσαν, χολαχείας xoi τῆς xol ἡδονὴν ζωῆς. 
Τοιοῦτος τοίνυν χαὶ ὁ Ἀλχιδιάδης φανεὶς εἰχό- 
τως ἔδοξεν ἄξιος εἶναι τῷ Σωχράτει τοῦ ἔρωτος, 
30 τὸν μὲν ἐμπαθῆ" χλύδωνα τῶν ἐραστῶν ἀποσει- 
σάμιενος ἐν ἡλικία τοιαύτῃ, θαυμάζων δὲ τὸν 
Σωχράτους ἔρωτα. Καθάπερ δὴ οὖν ὁ ᾿Αθηναῖος 
ξένος εἰς μέθην ἄγει τὴν νεότητα, γυμνάσιον 
τοῦτο πρὸς τὰ πάθη τοῖς νέοις ἐπινοήσας, xa 
35 ἄρχοντα αὐτοῖς ἐφίστησι χριτὴν τῶν χινημά- 
τῶν τῶν ἐν αὐτοῖς᾽ χατὰ τὰ αὐτὰ δὴ xai ὁ 
Σωχράτης οἷον ἄρχοντα ἑαυτὸν ἐπέστησε τῷ νεα- 
νίσκῳ, τῆς κατὰ τὴν ἡλικίαν μέθης χριτὴν xad 
δικαστὴν αὐτοῦ τε xa τῶν παθῶν xa τῶν χατὰ 
1ὸ ταῦτα ζώντων ἐραστῶν. Καὶ ἐπειδὴ χεχρατη- 


1. A ἐρωμένῳ οὐ προὔτεινον τὴν αὐτῶν ταύτην, ut 
Gogava : non pretendunt ipsam hanc ; sed non locus 
negationi, 
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sonantie pleni, quia a/iij; et amico [non] 
pretendunt ipsam hanc diversitatem : omni 
enim turba est natura aliena et molesta. 
Vulgaris igitur amator hujusmodi est. 
Magna vero ea est laus nature Alcibiadis, 
usque ad disputationem solum consequi 
aliorum amatorum consuetudinem, et tan- 
tum solum ipsum tribuere stupori circa 
ipsum, et hoc turbatum suscipientem et 
acerbum, dantem tamen etiam sermonis 
consuetudinem molestis amatoribus, sed non 
tactum neque convivia neque alia mala quee 
ipsum ad pravum vite genus inducebant ; 
in quo etiam maxime demonstratur quan- 
tum intersit inter naturam Alcibiadis et alios 
eamdem tatem habentes. Üt enim ad vo- 
luptates exercemur et ad dolores, non rece- 
dentes a passionibus neque earum ignari 
omnino manentes, sed in mediis ipsis stan- 
tes vimque ipsarum et inordinationem vin- 
centes; sic et in amore molestorum amico- 
rum consuetudo bene natis maxima est ad 
omnes virtutes exercitatio : passionum enim 
vincere perturbationem et amentiam ipsa- 
rum domare, nature robur indicat super- 
contemplativae adulationum et vite secun- 
dum voluptatem. Talis igitur Alcibiades 
ostenditur merito dignus visus esse Socra- 
tico amore, male affectam quidem tempes- 
tatem amatorum quum ejecerit ea in setate, 
simul et Socratis amorem admiratus fuerit. 
Ergo quemadmodum Atheniensis hospes in 
ebrietatem ducit juventutem, quum nosset 
exercitium hoc adversus passiones juveni- 
bus, et aliquem ipsis preeficit judicem atque 
censorem motuum quos excitat ebrietas; 
sic et Socrates tanquam principem se ipsum 
constituit juveni, ebrietatis illius etatis judi- 
cem et censorem Alcibiadis et passionum et 
amatorum sic viventium. Et quoniam eum 


9. B αὐτόν, ut Gogava. 
3. B, C, D ἀπαθῆ. 
4. Platonis Leges, I, p. 618 C. 
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viderat his omnibus superiorem, animoque 
erectum super illorum vitz genus turpe, 
perniciosum et servile, provocat ipsum ad 
suam consuetudinem, et ostendit quaenam 
vera amicitia sit et quis ex ea usus et quis 


finis sit actionis honesta. 


Hujus autem causa fuit non humana, sed 
quadam damonica repugnantia, cujus tu 


vim et posterius intelliges. 
P δ 


Mirabilis erat Socrates juveni et propter 
superiores sermones, et propter constantiam 
amoris et vitam puram et liberam circa ip- 
sum providentiam. Quid enim in humana 
vita illis potest esse divinius, que ostendunt 
etiam divinam ipsam in posteriora Provi- 
dentiam admirabilem ? Simul enim omnia 
percurrere et se ipsam non relinquere, om- 
nibus adesse et in se ipsa solum consi- 
stere, maxime paradoxum inter dogmata 
de Providentia. Ergo et humanam vitam 
susceptivam apparuisse horum, liberam si- 
mul et praesentem omnibus quibus consulit 
et in suo more manentem, quomodo non 
est admiratione omnino dignum? Verum 
ΘΕ τ. majori Alcibiadem admiratione per- 
cellit, humanorum institutorum causam dz- 
moni conjungens, ut non solum sicut homo 
admirabilis illi videatur, sed etiam sicut 
per daemonem agens, et nescio quid hu- 
mana habens virtute melius, scilicet inspi- 
rationem a demone. Abest igitur multum 
ut talis sit amor Socratis, qualis aliorum 
amatorum : ilh enim detrahebant ipsum 
in dementiam et materiam , ille vero illum 
etiam per hac prima verba sola ad rationem 
et daeemonem erigit. Is est enim divinus 
amor, sursum erigens, beneficus et per- 
fectionis dux, et dator ments viteque se- 


J.. B ἀληθινή. 
2. Bekkerus ἀνθρώπειον. 
3. Μόνον deest in codicibus B, C, D, E. 
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χότα αὐτὸν ἐθεσχτο τῶν τοιούτων ἁπάντων 

A fg. € / Ld / ^ , , 
χαὶ ὑπεροαλλόμενον τῷ φρονήματι τὴν ἐχείνων 
ἀγεννῆ xa ἀπατηλὴν χαὶ ὕπουλον ζωὴν, ἀνα- 
χαλεῖται μὲν αὐτὸν εἰς τὴν ἑαυτοῦ συνουσίαν, 
, ͵ δὲ y 4 t , 3:4. ^ N , 
ἐπιδείκνυσι δὲ τίς ἡ ἀληθὴς ἐρωτικὴ, καὶ τί 
τὸ ἐξ αὐτῆς ὄφελος, καὶ ποῖον τέλος ἐστὶ τῆς 
χατ᾽ ἀρετὴν ἐνεργείας. 

Τούτου δὲ τὸ αἴτιον γέγονεν οὐχ &v- 
θρώπινον᾽, ἀλλά τι δαιμόνιον ἐναν- 
τίωμα, οὗ σὺ τὴν δύναμιν καὶ ὕστερον 
πεύσῃ. (P. 103 A.) 

Θαυμαστὸς μὲν ἦν ὁ Σωχράτης τῷ νεανίσκῳ 
χαὶ διὰ τῶν ἔμπροσθεν εἰρημένων λόγων, τῆς τε 
μονιμότητος ἕνεχα τῆς ἐν τῷ ἔρωτι χαὶ τῆς 
ἀχράντου ζωῆς καὶ τῆς ἀσχέτου περὶ αὐτὸν προ- 

77 Á, ^ »* » , /, 9. 5 
νοίας. Τί γὰρ ἂν εἴη τούτων θειότερον ἐν ἀνθρω- 
πίνη ζωῇ τῶν χαὶ τὴν θείαν αὐτὴν εἰς τὰ δεύ- 
τέρα πρόνοιαν θαυμαστὴν ἐπιδειχνύντων ; Τὸ γὰρ 
ἅμα διὰ πάντων φοιτᾶν χαὶ μὴ ἐξίστασθαι ἑαυ- 
τῆς, καὶ πᾶσι παροῦσαν ἐν ἑαυτῇ μόνον" ἱδρύ- 

iN 5 ^ “- 

σθαι, τὸ παραδοξότατόν ἐστι τῶν περὶ τῆς προ- 
νοίας δογμάτων. Τὸ τοίνυν χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην 
ζωὴν δεχτικὴν ἀναφανῆναι τοῦτων, ἄσχετον 
ἅμα χαὶ ἐν σχέσει συνοῦσαν τοῖς προνοουμέ- 
νοις χαὶ μένουσαν ἐν τῷ αὐτῷ χατὰ τρόπον 
ἤθει, πῶς οὐ παντελῶς ἐστι θαύματος ἄξιον; 

». δὲ 74 98A , M » 
Ἔτι δὲ μειζόνως αὐτὸν χαταπλήττει τῶν ἀν- 
θρωπίνων ἐπιτηδευμάτων τὴν αἰτίαν τοῦ δαί- 

5 " e AN , € » 
μόνος ἐξάπτων, ἵνα μὴ μόνον ὡς ἄνθρωπος 
, Ll *5 P , ^ ^ M 
αὐτῷ θαυμαστὸς εἰναι δοχῇ, ἀλλὰ Xx ὡς χατὰ 
δαίμονα ἐνεργῶν, καὶ κρεῖττόν τι τῆς ἄνθρω- 
» , - E , 

πίνης ἔχων ἀρετῆς, τὴν ἐκ τοῦ δαίμονος" ἐπί- 
πνοιαν. Πολλοῦ ἄρα δεῖ τοιοῦτος εἶναι ὁ Σω- 

3 € -“ ε m ». M 
χράτους ἔρως, ὁποῖος ὁ τῶν ἄλλων ἐραστῶν " 
, ^ ^ hj , M , 3 , ^ 
ἐχεῖνοι μὲν γὰρ χαθεῖλχον αὐτὸν εἰς ἀλογίαν xat 
ὕλην, ὁ δὲ ἀνατείνει χαὶ διὰ τουτωνὶ τῶν πρώ- 
τῶν ῥημάτων μόνων αὐτὸν ἐπὶ λόγον χαὶ δαί. 
M ε ^ A 
μονα. Τοιοῦτος γὰρ ὁ θεῖος ἔρως, ἀναγωγὸς καὶ 
ἀγαθουργὸς καὶ τελειώσεως χορηγὸς, καὶ νοῦ καὶ 
τῆς χατὰ νοῦν ζωῆς αἴτιος " ἀμείνω γάρ φησιν 

4. A ἑαυτοῦ. 

S. B δαιμονίου. 
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ἔρωτος συνεργὸν εἰς φιλοσοφίαν οὐ ῥάδιον εὑρεῖν, 
ὡς χαὶ αὐτὸς ἐν ἄλλοις ἀναδιδάσχει. Δείκνυται 
a "^x ^ à , / € ΄ "td 
οὖν ἤδη xa δαιμόνιός τις ὁ Σωχράτης, μείζονα 
^ » , , , , -1 M 
τὴν ἔκπληξιν ἀνεγείρων ἐν αὐτῷ" καὶ πολλα- 
, & pu ^ ^ , ^ 
5 πλασιάζων τὸ θαῦμα τὸ περὶ φιλοσοφίαν * χαὶ 
τοῦτο εἰχότως ὁ Σωχράτης ποιεῖ * πολλαχοῦ γὰρ 
αἱ τοιαῦται ἐχπλήξεις εἰς τὴν περὶ τὸ ἀγαθὸν 
ἡμᾶς ἐπισπῶνται συμπάθειαν. Ὥσπερ οὖν ἐν ταῖς 
ἁγιωτάταις τῶν τελετῶν προηγοῦνται τῶν ὃ ρω- 
΄ ͵ὔ M [i M à ^ 
10 μένων χαταπλήξεις τινὲς, αἱ [Lev διὰ τῶν λεγο- 
μένων, αἱ δὲ διὰ τῶν δεικνυμένων ὑποχαταχλί- 
νουσαι τῷ θείῳ τὴν ψυχήν * οὕτω δὴ χαὶ ἐν τοῖς 
- , ͵7 , , m ^ 
τῆς φιλοσοφίας προθύροις ἀνεγείρει θαῦμα τῷ 
A o» M € Ἂ t 
γεανίσχῳ χαὶ ἔχπληξιν περὶ ἑχυτὸν ὁ χαθηγού- 
1 


z 


μενος, ἵνα δράσωσιν εἰς αὐτὸν οἱ λόγοι προϊόν- 
τες καὶ ἐκχαλέσωνται πρὸς τὴν φιλόσοφον ζωήν. 
Καὶ τοῦτο μάλιστα ποιητέον ἐπὶ τῶν φρονή- 
ματος μεστῶν xai μεγαλαυχίας " τὸ μὲν γὰρ 
τοιοῦτο φρόνημα πρὸς μὲν τοὺς πολλούς ἐστιν 
30 ὀρθὸν, πρὸς δὲ τοὺς σπουδαίους ἐμπόδιον εἰς τὴν 
ἀπ᾽ αὐτῶν ὠφέλειαν. Ἵν᾽ οὖν μὴ τῶν πολλῶν 
ἐραστῶν χεχρατηχὼς ὁ AJ uon οἰηθῇ χαὶ τοῦ 
Σωχράτους ὁμοίως περιφρονήσειν, εὐθὺς ἐχ προοι- 
μίων θαυμαστὸν αὐτῷ δείκνυσιν ἑαυτὸν τῇ συν- 
35 πονίᾳ, τῇ σιωπῇ, τῇ κατὰ δαίμονα ζωῇ. Δύο δὲ 
τούτων αὐτῷ προειρημένων, τοῦ μὲν, ὅτι πολυ- 
χρονιώτερός ἐστιν αὐτὸς ἐραστὴς τῶν πολλῶν 
"ἐχείνων καὶ παντοδαπῶν, τοῦ δὲ, ὅτι σιωπῶν 
διετέλει τὰ πρὸς αὐτὸν ἐν τῷ πρόσθεν χρόνῳ, 
80 τοῦ δεύτερου τοῦδε τὴν αἰτίαν ἐπὶ τὸ δαιμόνιον 
ἀναφέρει" τούτου γὰρ, φησὶ, τὸ αἴτιον (τοῦ 
μηδὲ προσειπεῖν) ἐναντίωμά τι δαιμόνιόν 
τῶν Καίτοι χαὶ τοῦ ἔρωτος αὐτῷ πάντως ὁ 
αίμων αἴτιος (οὐ γὰρ ἂν οὕτως ἄριστα μετήει 

35 rero den d μὴ χατὰ ξαίτοαν iu. 
ποίητο χαὶ τὴν αἵρεσιν αὐτῆς καὶ τὴν σπου- 
δήν)" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ μὲν ἐρασθῆναι τοῦ νεα- 
νίσχου χαὶ σπουδάσαι περὶ αὐτὸν τῆς προνοίας 
ἔργον τῆς περὶ τὸ ἀτελέστερον, τὸ δὲ ἀσχέτως 
40 αὐτῷ xa ἀμιγῶς καὶ ἐξηρημένως ἐπιστατεῖν 
"δαιμονιώτερόν ἐστιν ἢ κατὰ τὴν ἀνθρωπίνην 


1. À ἑαυτῷ, ut Gogava. 
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cundum mentem : aliquid enim, inquit, 
quod melius amore in philosophiam con- 
ducat, invenire haud facile, ut et ipse alias 
edocet. Hinc igitur jam. deemonicum quid- 
dam habens Socrates ostenditur majorem in 
[se] ipso excitans stuporem et admirationem 
circa philosophiam multiplicans; idque me- 
rito Socrates agit : sepe enim hujusmodi 
stupores sympathiam boni in nobis excitant. 
Ut igitur in sanctissimis sacris ea qua ge- 
runtur antecedunt admirationes et stupores 
quidam, alii per verba, ali per spectacula 
animum ad divina inclimantes; sic et in 
philosophie vestibulo incutit admirationem 
et stuporem juveni illum erga se adducens, 
ut agant in ipsum immissi sermones et 
provocent ad philosophicam vitam. Et id 
maxime faciendum in hominibus plenis 
fastu et alte cervicis: ejusmodi enim ela- 
tio multis quidem est recta, studiosis autem 
impedimentum ad utülitatem suam. Ne igi- 
tur quum vulgares vicerit amatores Alcibia- 
des, putet etiam Socratem similiter con- 
temnendum, statim ab initio admirabilem 
se ipsum ille ostendit carmine, silentio, vi- 
taque dzmonica. E duobus autem ante dic- 
tis; tum quod idem amicus diuturnior est 
mulus 1115. et diversis, tum quod tacens 
perfecit ea quae ad ipsum pertinent in priori 
tempore, secundi causam in damonium 
refert : Áujus enim, inquit (scilicet non 
alloquendi), causa est quedam damonica 
repugnantia. Et quidem amoris ipsi causa 
daemon (non enim tam recte amatoria vita 
defunctus fuisset, si non per daemonem il- 
lam elegisset ipsique studuisset); sed quum 
amare juvenem et illum sectari providentize 
sit opus circa imperfectius , ipsum autem li- 
bere et immixte et abstracte preesse divi- 
nius sit quam ut in humanam vitam cadat, 
ob hoc solum hujus causam in daemonicum 


2. A, B αὐτό, ut Gogava. 
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retulit. Nam perficere deteriora et provi- 
dere imperfectioribus, animarum est quate- 
nus animárum, quoniam descensus earum 
propter providentiam rerum qua sunt in 
generatione et propter curam mortalium 
factus est ; sed nihil a rebus quibus provide- 
tur in se recipere neque commisceri dete- 
rioribus, verum ipsa abstracte administrare, 
dis convenit bonisque daemonibus, et si 
quando id etiam humanis animis contingit, 
secundum quoddam munus deorum vel dze- 
monum contingit. Ergo causam affert So- 
crates vim deemonicam abstracte liberzeque 
circa ipsum cure : nam silentium est sym- 
bolum detentionis et suspensionis actionum 
quae feruntur extrinsecus et vit a deterio- 
ribus libera. 

Et quidem mentio virtutis. daemonicee 
cum amoris essentia et virtute apte con- 
gruit. Etenim idem est amatorius et da- 
monicus homo; quando vir amatorius, si 
divinus est, proxime quidem fruitur de- 
mone, et per hunc conjungitur diis, et ip- 
sam inspirationem per medium demonem 
accipit : quippe a diis bona veniunt homi- 
nibus per medios daemones, ut fert Dio- 
tim: sermo. Rursus et vir demonicus vim 
amatoriam habet; quomodo vero fruitur 
demone, nisi se conjunxerit illi et illius 
virtutes participaverit? Quid vero efficit 
vinculum hoc inferioris ad melius, preter 
Amorem? Hunc enim deum copulatieum 
omnium custodem Oracula vocant; om- 
nium, dico, nullis omissis : Amor igitur 
daemonum nos prefecturis adjungit. Imo 
et ipse mor est magnus damon, ut inquit 
Diotima, quatenus sane medius ubique est 
amabiliumque et ad illa per Amorem festi- 
nantium. Amabile enim primum habet or- 
dinem, amans vero illius tertium ; medium 
inter utrumque tenet Amor, conjungens in- 


. B, C, D, E χκαταδεεστέρων. 
. À αὐτό. 
D, E ἀποχῆς. 
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ζωὴν, διὰ δὴ τοῦτο μόνου τούτου τὴν αἰτίαν 
ἐπὶ τὸ δαιμόνιον ἀνήνεγκε. Τὸ μὲν γὰρ τελειοῦν 
τὰ χείρονα χαὶ προνοεῖν τῶν ἀτελεστέρων' ὑπάρ- 
χει καὶ ψυχαῖς ὡς ψυχαῖς, ἐπεὶ καὶ ἡ κάθοδος 
αὐταῖς διὰ τὴν πρόνοιαν τῶν ἐν γενέσει πραγ- 
μάτων καὶ διὰ τὴν ἐπιμέλειαν τῶν θνητῶν 
ἐγένετο * τὸ δὲ υμηδὲν ἀπὸ τῶν διοιχουμένων 
εἰσδέχεσθαι μιηδὲ ἀναμίγνυσθαι τοῖς χείροσιν, 
ἀλλὰ ἀσχέτως αὐτὰ διαχοσμεῖν, θεοῖς προσή- 
χει xoà τοῖς ἀγαθοῖς δαίμοσι, χαὶ ὅταν ὑπάρχῃ 
καὶ ταῖς ἀνθρωπίναις ψυχαῖς, κατά τινα θείαν 
ἢ δαιμονίαν δόσιν ὑπάρχει. Τούτου τοΐνυν ἠτιά- 
σατο τὸ δαιμόνιον τῆς ἐξηρη μένης περὶ αὐτὸν " 
χη ἐμονίας" ἡ γὰρ σιωπὴ σύμιολόν ἐστι τῆς ἀῤ- 
ῥεψίας xa τῆς ἐποχῆς" τῶν ἔξω φερομένων ἐνερ- 
γειῶν καὶ τῆς ἀσχέτου πρὸς τὸ χεῖρον ζωῆς. 
Καὶ μὴν καὶ ἡ vun τοῦ δαιμονίου συνάδει 
τῇ τοῦ ἔρωτος οὐσίᾳ τε χαὶ δυνάμει. Καὶ γὰρ ὁ 
αὐτός ἐστιν ἐρωτιχός τε καὶ δαιμόνιος ἀνὴρ. Ὅ 
τε γὰρ ἐρωτικὸς, ἐὰν ἔνθεος ἧ, προσεχῶς μὲν 
ἀπολαύει τοῦ δαίμονος, διὰ δὲ τούτου συνάπτε- 
ται τοῖς θεοῖς χαὶ αὐτὴν τὴν ἐπίπνοιαν διὰ 
μέσου δέχεται τοῦ δαίμονος" τὰ γὰρ ἀπὸ θεῶν 
ἀγαθὰ τοῖς ἀνθρώποις ἥχει διὰ μέσων τῶν δαι- 
μόνων, ὡς ὁ τῆς Διοτίμας λόγος. Καὶ αὖ ὁ δαι- 
μόνιος ἐρωτιχός τίς ἐστιν" ἢ πῶς ἀπολαύει τοῦ 
δαίμονος, μὴ συνάψας ἑαυτὸν ἐχείνῳ καὶ χοι- 
νώσας τὴν ζωὴν ταῖς ἐκείνου δυνάμεσι ; Τί δὲ 
τὸν σύνδεσμον τοῦτον τοῦ χαταδεεστέρου πρὸς 
τὸ χρεῖττον ἀπεργάζεται , πλὴν τοῦ Ἔρωτος ; 
Τοῦτον γὰρ δὴ τὸν θεὸν συνδετιχὸν πάντων 
ἐπιδήτορα χαὶ τὰ Λόγια καλεῖ" xai οὐ τῶν 
μὲν συνδετικὸν, τῶν δὲ οὔ - καὶ ἡμᾶς τοίνυν 
ταῖς τῶν δαιμόνων ἐπιστασίαις οὗτός ἐστιν ὁ 
συνάπτων. Ἔτι χαὶ αὐτὸς ὁ Ἔρως ὃ at p.o v 
ἐστὶ μέγας, ὥς φησιν ἡ Διοτίμα *, καθόσον 
δὴ τὴν μεσότητα συμπληροῖ πανταχοῦ τῶν τε 
ἐραστῶν χαὶ τῶν σπευδόντων ἐπ᾽ ἐκεῖνα διὰ 
τοῦ Ἔρωτος. Τὸ γὰρ ἐραστὸν τὴν πρώτην ἔχει 


5 


20 


25 


35 


τάξιν, τὸ δὲ ἐρῶν ἐχείνου τὴν τρίτην" τὸ δὲ ao 


4. Gogava quando, ὅτε. 
9. A δαιμονίου. 
6. Platonis Convivium, p. 202 D. 
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μέσον ἀμφοῖν ὁ Ἔρως συμπληροῖ, συνάγων xa 
, 3 , , 5 ^ A ^ , P4 
συνδέων ἀλλήλοις τό τε ἐφετὸν χα! τὸ ἐφιέμε- 
γον ἐχείνου, xai πληρῶν ἀπὸ τοῦ χρείττονος τὸ 
χαταδεέστερον, xa ἐν μὲν τοῖς νοητοῖς καὶ χρυ- 
, "Ὁ ps M , ^ , ^ 
5. φίοις θεοῖς ἑνίζων τῷ πρώτῳ xai χρυφίῳ χάλλει 
τὸν νοῦν τὸν νοητὸν xxv τινὰ νοήσεως χρείτ- 
P € t , «V 
τονα ζωήν" διὸ xai ὁ θεολόγος ó map Ελλησιν 
ἀνόμματον ἀποχαλεῖ τὸν Ἔρωτα ἐχεῖνον " 


Ν 
Ποιμαίνων πραπίδεσσιν ἀνόμματον ὠχὺν Ἔρωτα" 


10 ἐν δὲ τοῖς ἔξω τῶν νοητῶν σύνδεσιν ἀδιάλυτον 
ἐλλάμπων τοῖς ὑφ᾽ ἑαυτοῦ τελειουμένοις (xx 
M c ὃ Ν Ψ ͵ , , Ν Ν ὃ 
γὰρ ὁ δεσμὸς ἕνωσις ἐστιν, ἀλλὰ μετὰ δια- 
, , ^ ^ , m 
χρίσεως πλείονος) " διὸ χαὶ συνδέσμιον τοῦ 
Ἔρωτος τούτου τὸ πῦρ τὰ Λόγια προσείρηχεν " 
ι5 Ὃς ἐχ νόου ἔχθορε πρῶτος 
Ἑσσάμενος πυρὶ πῦρ συνδέσμιον ὅ. 
Ἀπὸ γὰρ τοῦ νοητοῦ νοῦ προελθὼν συνδεῖ τὰ 
δ / n 3*3 / 4} €) / 
εὐτερὰ πάντα χαὶ ἀλλήλοις χαὶ ἐχείνῳ. Συν- 
ἅπτει τοίνυν xal θεοὺς πάντας τῷ νοητῷ x&A- 
20 λει, xai τοὺς δαίμονας τοῖς θεοῖς, χαὶ ἡμᾶς 
τοῖς τε δαίμοσι χαὶ τοῖς θεοῖς ἐν μὲν τοῖς 
θεοῖς πρώτως ὑφεστηχὼς, ἐν δὲ τοῖς δαίμοσι 
δευτέρως, ἐν δὲ ταῖς ψυχαῖς ταῖς μερικαῖς ὃ 
^ ^ -— 
χατὰ δή τινα πρόοδον τρίτην ἀπὸ τῶν ἀρχῶν᾽ 


Ν M M ^ t /, € Ν b! 
35 χαὶ £V μὲν τοῖς θεοῖς ὑπερουσίως (πᾶν γὰρ 79. 


θεῶν γένος τοιοῦτον) , 8v δὲ τοῖς δαίμοσι XOT. 
οὐσίαν, ἐν δὲ ταῖς ψυχαῖς xav. ἔλλαμψιν. Καὶ 
ἔοιχε τριπλῆ τάξις αὕτη τῇ τοῦ νοῦ τριττῇ δὺυ- 

, ^ M t ^ ». 4 . A € » "4 Ξ 
νάμει" xai γὰρ ὁ νοῦς ἄλλος" μὲν ὁ ἀμέθεχτος, 
30 ἐξηρημένος ἀφ᾽ ὅλων τῶν μερικῶν ψυχῶν᾽ ἄλ- 
Aog δὲ ὁ μεθεκτὸς, οὗ xal αἱ ψυχαὶ τῶν θεῶν 
/ δ s » ». M t , M 
μετέχουσι, κρείττονος ὄντος" ἄλλος δὲ ὁ ἀπὸ 
τούτου ταῖς ψύχαις ἐγγιγνόμενος, ὃς δὴ χαὶ 

v ΕἸ Ld - - , b» 
ἔστιν αὐτῶν τῶν ψυχῶν τελειότης. Καὶ ἔχεις 
35 ἐν Τιμαίῳ τὰ τρία ταῦτα σημαινόμενα τοῦ νοῦ" " 
τῷ μὲν οὖν ἀμεθέχτῳ νῷ τὸν ἔρωτα τὸν ἐν θεοῖς 
3 Ζ' / , , , , ^ 
ἀνάλογον ληπτέον ( ἐξηρημιένος γάρ ἐστι xal 
ἐχεῖνος πάντων τῶν χατόχων αὐτῷ xxi ἐλλαμ.- 
πομένων ὑπ᾽ αὐτοῦ ) τῷ δὲ μετεχομένῳ τὸν ἐν 
1. Cf. Proclum, ἐπ Timeum, p. 165 C. Hunc lo- 


cum expressit Olympiodorus, p. 22. 
2. Cf. infra, in Parmenidem, lib. II. 
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vicemque alligans amantem cum amando, 
et implens meliori deterius , inque intel- 
ligibilibus diis et arcanis uniens prime et 
absconditze pulchritudini Mentem intelli- 
gibillem secundum quamdam intelligenti 
meliorem formam ; unde et theologus Grze- 
cus cacum vocat Amorem : Pascens corde 
caecum, velocem Amorem ; in his autem quee 
sunt extra intelligibilia vinculum indissolu- 
bile irradians his quee ab ipso perficiun- 
tur (vinculum enim aliqua est imperfectior 
unitas); ideoque Amoris hujus ignem co- 
pulatieum Oracula appellaverunt : Qui ex 
Mente emicuit primus. indutus igni ignem 
copulativum. Ab intelligibili enim Mente 
progressus secunda omnia aliaque invicem 
alis illique connecüt; quare et adjungit 
deos omnes intelligibili pulchritudini, de- 
mones diis, et nos demonibus et diis : in 
diis quidem primo subsistens, in daemoni- 
bus secundo, in animabus particulariter ,. 
tertio tantum a principiis gradu ; in diis 
quidem superessentialiter (namque omne 
deorum genus tale), in daemonibus autem 
secundum essentiam, in animabus demum 
secundum illustrationem. Respondet autem 
triplex hic ordo mentis triplici potentie : 
etenim mens aliter quidem est impartici- 
pabilis, abstracta ab omnibus particularibus 
animabus ; alia vero participabilis, quam 
anime deorum participant, iis meliorem ; 
alia autem hac inferior, in animabus habi- 
tans, qua et est ipsarum animarum per- 
fectio. Et habes in Tmao triplicem hanc 
amoris et mentis analogiam : imparticipa- 
bili menti respondet amor qui in diis (abs- 
tractus enim est ille ab omnibus et ipsum 
habentibus et ab ipso illustratis); partici- 


3. A μεριχῶς, ut Gogava. 
4. A, B ἄλλως ut Gogava. 
5. Platonis Timeus, p. 37 A. 
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pabili autem qui in dcemonibus (essentialis 
enim et hic et in se perfectus, quemadmo- 
dum participata mens et animabus proxime 
illabens); menti vero qua infra secundum 
ordinem venit, perspicuum quod respondet 
tertius amor per illustrationem subsistens 
in animabus. Et merito, arbitror, secun- 
dum triplicem hanc intellectus. diversita- 
tem amor consideratur, ideoque primam 
habet hypostasin occultam in intelligibili 
Mente : si enim ex Mente emicuit, in illa, 
quoad causam, collocatus est. Et mihi vi- 
detur Plato reperisse apud Orpheum eum- 
dem deum et Amorem et daemonem ma- 
gnum vocatum, ipsumque cecinisse hunc de 
Amore hymnum. Nam de intelligibili Mente 
Mollis 4mor (inquit) 


et Mens proterea ; et rursus : Quibus insi- 


loquens theologus : 


dens daemon magnus agit tenens. De in- 
tellectuali autem Mente et imparticipabili : 
Et Mens primus genitor, et Amor multum 
jucundus ; aliasque : Una eis, unus daemon 
fit magnus princeps omnium. Merito igi- 
tur et Diotima damonem magnum Amorem 
appellat, et Socrates conjungit sermoni de 
amore et amantübus demonstrationem de 
demone et daemonica causa. Ut enim quid- 
quid daemonicum est pendet ab amatoria 
medietate, sic igitur et sermo de daemonicis 
sermonem sequitur de amore et illi est co- 
gnatus. Medius enim amor est inter aman- 
tem et amatum, daemon inter hominem et 
Deum, et propter hoc medium plurimam 
habent inter se communionem ; per quam 
et Socrates transiens et relinquens de ipso 
sermonem, ccpit quidem ab amore et desiit 
in demones : est enim simul amatorius et 


1. B ὡς προμετεχόμενος, ut Ficinus, preparticipa- 
tus intellectus, 

2. Νοῦ deest in codice E. 

3. Cf. Orphica, p. 908, Hermann. 
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, E] Δ ^ ^ T ^ ᾿ 
δαίμοσιν (οὐσιώδης γὰρ καὶ οὗτος xaX αὐτοτε- 
i € Ls ^ — 
λῆς, ὥσπερ ὁ μετεχόμιενος ἣ νοῦς, χαὶ προσεχῶς 
, ^ - - , - 
ἐπιδατεύων ταῖς ψυχαῖς )" τῷ δὲ xal ἕξιν νῷ 
δῆλον ὡς τὸν τρίτον τὸν xxt. ἔλλαμψιν ὑφιστά- 
λον ὡς τὸν τρῖτ U 9 
, M M ^ ar i4 B - 
μένον ἐν ταῖς ψυχαῖς. Καὶ εἰκότως, οἶμαι, τῇ 


ον 


νοερᾷ ταύτῃ διαφορότητι συστοίχως χαὶ ὁ ἔρως 
θεωρεῖται" διότι δὴ τὴν πρώτην ὑπόστασιν ἔχει 
χαὶ χρύφιον ἐν τῷ νοητῷ v εἰ γὰρ ἐξέθορεν 
ἐχεῖθεν, ἔστιν ἐν ἐχείνῳ κατ᾽ αἰτίαν ἱδρυμένος. 
Καί μοι δοκεῖ xai ὁ Πλάτων εὑρὼν παρ᾽ Ὀρφεῖ to 
τὸν αὐτὸν τοῦτον θεὸν χαὶ Ἔρωτα χαὶ δαί- 
μονα μέγαν ἀποχαλούμενον, ἀγαπῆσαι καὶ 
αὐτὸς ἐπὶ τοῦ Ἔρωτος τὸν τοιοῦτον ὕμινον. Περὶ 
μὲν γὰρ τοῦ νοητοῦ νοῦ" λέγων ὁ θεολόγος " 
"A6póc Ἔρως (φησὶ) καὶ Μῆτις ἀτάσθαλος ? - 15 
χαὶ πάλιν" 

Οἷσιν ἐπεμθεδαὼς δαίμων μέγας αἰὲν ἐπ᾽ ἴχνη "" 

περὶ δὲ τοῦ νοεροῦ νοῦ xai ἀμεθέχτου * 

Καὶ Μῆτις πρῶτος γενέτωρ, καὶ "Ἔρως πολυτερπής" 
χαὶ πάλιν" 20 
Εν χράτος, εἷς δαίμων γένετο μέγας ἀρχὸς ἁπάντων. 
Εἰκότως ἄρα xo ἡ Διοτίμα ὃ αἴμιονα μέγαν 
αὐτὸν ἀποχαλεῖ, xxi ὁ Σωχράτης συνάπτει τῷ 
περὶ ἔρωτος λόγῳ καὶ ἐραστῶν τὴν περὶ τοῦ 
δαίμονος xoi τῆς δαιμονίας αἰτίας ἐπίδειξιν. 25 
Ὥσπερ γὰρ ἅπαν τὸ δαιμόνιον ἐξήρτηται τῆς 
ἐρωτικῆς μεσότητος, οὕτω δὴ χαὶ ὁ περὶ τοῦ 
δαιμονίου λόγος συνάπτεται" τῷ περὶ τοῦ ἔρω- 
τος χαὶ ἔστιν ἐκείνῳ συγγενής. Μέσος γὰρ χαὶ 

ὁ ἔρως ἐραστοῦ xal ἐρῶντος, καὶ ὁ δαίμων ἀν- 3o 
θρώπου χαὶ θεοῦ, καὶ διὰ ταύτην τὴν μεσότητα 
παμιπόλλην ἔλαχον τὴν πρὸς ἀλλήλους χοινω- 
νίαν" xal ἣν χαὶ ὁ Σωχράτης μετιὼν τὸν περὶ 
αὐτοῦ λόγον ἤρξατο μὲν ἀπὸ τοῦ ἔρωτος, ἐτε- 
λεύτησε δὲ εἰς τὸν περὶ τοῦ δαιμονίου λόγον * 35 
ἔστι γὰρ ἅμα καὶ ἐρωτικὸς καὶ δαιμόνιος, xai 


4. Verte : urit vestigia, Gogava legit profecto ἐπί- 
vn. 

9. Cf. Proclum, in Timeum, p. 174 A. 

6. A συνέπεται, ut Gogava. 
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^ ^ ^ , Ul , , LE I» 
χυδερνᾷ μὲν τὴν ἐρωτικὴν ἐνέργειαν τῇ βουλήσει 
- ^ NI ͵7 
τοῦ δαίμονος, προχαλεῖται δὲ τὴν δαιμονίαν 
ἐπίπνοιαν τῇ περὶ τὴν ἐρωτικὴν σπουδῇ : 
Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τούτων εἴχομεν λέγειν. 
s Περὶ δὲ αὐτῶν τῶν δαιμόνων, χαὶ ἔτι τῶν εἰλη- 
χότων ἡμᾶς κοινῇ, καὶ τρίτον περὶ τοῦ Σωχρα- 
M — t , N ^ 
τιχοῦ δαιμονίου μετὰ ταῦτα ῥητέον" δεῖ γὰρ 
ἀπὸ τῶν καθολιχωτέρων dei! τὰς ζητήσεις ὁρ- 
μᾶσθαι χαὶ ἐχ τούτων προϊέναν μέχρι τῶν ἀτό- 
ι μων τοῦτο γάρ ἐστι χαὶ χατὰ φύσιν χαὶ ποὸς 
ἐπιστήμην οἰκειότερον. Οἱ μὲν τοίνυν δαίμο- 
vec τὴν πρώτην ὑπόστασιν λαχόντες ἀπὸ τῆς 
ζωογόνου θεᾶς, χἀχεῖθεν οἷον ἐκ πηγῆς τινος 
, 3.8 9 3» » ^ Eisen -" ΄ 
ἀποῤῥέοντες, οὐσίαν ἔλαχον ψυχικὴν, νοερωτέ- 
^ ^ 
ws paw* μὲν οἱ μείζους καὶ τελεώτεροι χατὰ τὴν 
e t L NS EY ὃ ^ c 
ὕπαρξιν, ὑφειμένην δὲ xat λογοειδεστέραν oi 
"n xw / ΄ / / 
μέσοι χαὶ δευτέραν τάξιν χεχληρωμένοι, ποικί- 
mw δὲ χαὶ ἀλογωτέραν χαὶ ἐνυλοτέραν οἱ τρίτοι 
Xo τὸ τέλος συμιπεραίνοντες τῆς δαιμονίας τά- 
[7 L 
20 ξεως. Τοιχύτην δὲ προστησάμενοι τὴν ὕπαρξιν 
συνδιήρηνται τοῖς θεοῖς, ἅτε δὴ τὴν ὑπουργικὴν 
M 
xai ὑπηρετικὴν πρὸς αὐτοὺς δύναμιν λαχόντες, 
»f. A « » , ^ N ^ , 
ἄλλως μὲν τοῖς ἀπολύτοις XX, πρὸ τοῦ χόσμου 
FS * 5 iN ^ 
τῶν ὅλων ἐξηγουμένοις, ἄλλως δὲ τοῖς ἐγχοσ- 
μίοις, οἱ καὶ προσεχῶς ἐπιδατεύουσι ταῖς μοί- 
gate τοῦ παντός" ἡ μὲν γάρ ἐστιν αὐτῶν ὃ ιάχρι- 
σις χατὰ τοὺς δώδεχα θεοὺς τοὺς ὑπερουρανίους, 
t δὲ ^ / ^ Ὁ γ᾿ - E] M 
ἡ δὲ χατὰ πάσας τὰς ἰδιότητας τῶν ἐν τῷ 
χόσμῳ θεῶν. Ἅπας γὰρ θεὸς ἐγχόσμιος ἡγεῖται 
IN " - 
3e τάξεως τινὸς δαιμονίας, Tj προσεχῶς δίδωσι 
τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν, ὁ μὲν διημιουργικὸς τὴν 
» » 
δημιουργυκὴν, ὁ δὲ ἄτρεπτος τὴν ἄχραντον, ὁ 
δὲ τελεσιουργὸς τὴν τελειωτιχήν" Xa περὶ ἕκα- 
στον τῶν θεῶν πλῆθός ἐστι δαιμόνων ἀυύθητον 
86 χαὶ ταῖς αὐταῖς ἐπωνυμίαις ἀποσεμνυνόμιενον 
mM t ΄ M , / b] ^ , 
τῶν ἡγουμένων θεῶν - Ἀπόλλωνες γὰρ xat Atec 
^ , , , e ^ ^ 
Xa Διέρμαι καλούμενοι χαίρουσιν, ἅτε δὴ χαὶ 


2 


ω 


τὴν ἰδιότητα τῶν οἰχείων θεῶν ἀποτυπούμενοι. 

Λοιπὸν δὲ £x τούτων xoi τὰ θνητὰ μετέχει τῶν 

, , t - ^ [74 M - ^ ' 

1e θείων ἀποῤῥοιῶν, χαὶ οὕτω δὴ ζῶχ xxi φυτὰ 
^ ^ 4 ». ^! ^ ^ ». 

δημιουργεῖται, τὰ μὲν ἄλλων θεῶν, τὰ δὲ ἀλ- 


1. B ἀεὶ ἐπί, ut Gogava. 
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dzemonicus , et gubernat amatoriam actio- 
nem voluntate amoris, provocat autem dze- 
monicam inspirationem studio amatorio. 
Hec igitur de 115. habuimus dicere. De 
ipsis autem daemonibus, imo de illis nos 
communiter sortitis, tertioque de Socratico 
demone postea dicendum : oportet enim 
ab universalioribus semper ad questiones 
moveri et ex his procedere usque ad indi- 
vidua; hoc enim est secundum naturam 
et scientie accommodatius. Daemones pri- 
mam hypostasin sortiti a vite dea, et il- 
linc tanquam ex fonte quodam defluentes, 
essentnam adepti sunt animalem, intellec- 
tualem [magis] quidem majores et me- 
liores pro sua natura, diminutam vero et 
magis rationis indigentem medii et ordi- 
nem secundum nacti, variam demum et 
magis irrationabilem et materialem tertii et 
finem facientes ordinis ddeemonum. Sic au- 
tem ordinati secundum essentiam, condi- 
viduntur diis (nempe servilem et ministram 
erga illos vim sortiti), aliter quidem abso- 
lutis et ante mundum universa ducentibus, 
aliter autem mundanis qui et proxime par- 
tibus universi president. Est autem ipso- 
rum discretio alia secundum duodecim deos 
supercoelestes , alia vero secundum omnes 
proprietates deorum mundanorum. Omnis 
enim deus mundanus ducit ordinem quem- 
dam demonum, cui proxime suam vim 
wibuit, opifex quidem opificem , incom- 
mutabilis puram, perfector perfectricem ; et 
circa unumquemque deorum multitudo in- 
est deemonum ineffabilis et nominibus insi- 
gnis deorum ducentium : Apollines enim et 
Joves et Mercurii vocari gaudent, tanquam 
virtutes propriorum deorum exprimentes. 
Reliquum ex his mortalia participant divi- 
nas emanationes, et sic animalia et plantae 
formantur, alia quidem aliorum deorum , 


2. A νοεράν, ut Govaga, intellectualem, 
26 


219 


alia vero aliorum imagines ferentia. Et his 
proxime quidem dimones suorum indicia 
ducum praebent, abstracte autem dii da- 
monibus desuper feruntur, et idcirco ul- 
tima primis respondent : primorum enim 
sunt in ultimis illuminationes, et ulumorum 
in primis causa preaccipitur; media autem 
genera dx:monum complent universum et 
ligant continentque unionem ipsius, par- 
ticipantia quidem deos, participata vero à 
mortalibus. Si quis igitur. dicat centrum 
mundani regiminis in dammonibus consti- 
tuisse omnium architectum, a veritate non 
aberraverit : namque Diotima hoc ipsis ad- 
scripsit munus, scilicet ut sint divinorum 
vinculum et mortalium, canalis supernorum, 
vehiculum secundorum omnium ad deos, 
complementum universorum secundum me- 
dietatis vim contentivam. Non igitur reci- 
piemus dicentes demones esse animas ho- 
minum qus transmutavere hanc vitam : 
non enim oportet quod damonicum est 
in idem ducere et quod essentiale, neque 
immortale medium mundanorum omnium 
ex transmutante se ipsam multiformiter 
vita constituere ; manet enim semper eo- 
dem modo damonica custodia universum 
continens; anime vero ordo non est, ut 
inquit in Zenublica Socrates; alias enim 
varie eligit formas. Sic nec illos quoque lau- 
dabimus, qui dzemones faciunt deos quos- 
dam quasi errantes, sicut Amelius ; sed cre- 
demus Platoni dicenti deos esse principes 
universi, et subjicienti ipsis demonum gre- 
ges, et ubique servabimus Diotim: sermo- 
nem tribuentis deemonicee virtuti medium 
ordinem divina omnia inter et mortalia ἡ. 


1. Hic desinit Gogavz versio latina, necnon co- 
dex grzcus A. 

2. Cf. Maximi Tyrii Dissert, xv, S 0, De Socratis 
demone. 


3. Platonis Ztespublica , X , p. 617 D. 
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λων εἰκόνας φέροντα. Καὶ τούτοις προσεχῶς μὲν 
οἱ δαίμονες τὰς ἐμφάσεις τῶν σφετέρων ἡγεμό- 
νων παρέχονται, ἐξηρημένως δὲ οἱ θεοὶ τοῖς δαί. 
μοσιν ἄνωθεν ἐποχούμενοι, xal. διὰ τοῦτο συμ.- 
mal, καὶ τὰ ἔσχατα τοῖς πρώτοις ἐστί" τῶν τε 5 
γὰρ πρώτων εἰσὶν ἐν τοῖς ἐσχάτοις ἐμφάσεις, 
καὶ τῶν ἐσχάτων ἐν τοῖς πρώτοις τὰ αἴτιχ 
προείληπται" τά τε μέσα γένη τῶν δαιμόνων 
συμπληροῖ τὰ ὅλα χαὶ συνδεῖ καὶ συνέχει τὴν 
χοινωνίαν αὐτῶν, μετέχοντα μὲν τῶν θεῶν, με- 10 

ἐχόμενα δὲ ὑπὸ τῶν θνητῶν. Εἰ τοίνυν λέγοι 
τις τὰ χέντρα τῆς τοῦ παντὸς à ιαχοσμιήσεως ἐν 
τοῖς δαίμοσι πήξασθαι τὸν τῶν ὅλων δημιουρ- 
γὸν, οὖκ ἂν ἁμάρτοι τῆς περὶ αὐτῶν ἀληθείας, 
ἐπεὶ χαὶ ἡ Διοτίμα ταύτην αὐτοῖς ἀποδέδωχε 15 
τὴν τάξιν, τὴν συνδετιχὴν τῶν θείων xol τῶν 
θνητῶν, τὴν διαπόρθμιον τῶν ἄνωθεν ὀχετῶν, 
τὴν ἀναγωγὸν τῶν δευτέρων ἁπάντων εἰς τοὺς 
θεοὺς, τὴν συμπληρωτικὴν τῶν ὅλων χατὰ τὴν 
τῆς μεσότητος συνοχήν. Οὐχ ἄρα ἀποὸ εξόμεθα 20 
τοὺς λέγοντας τοὺς δαίμονας εἶναι τὰς ψυχὰς ἀν- 
θρώπων μεταδαλούσας τὸν τῆδε βίον᾽" οὐ γὰρ δεῖ 
τὸ κατὰ σχέσιν δαιμόνιον εἰς ταὐτὸν ἄγειν τῷ 
xaT οὐσίαν, οὐδὲ τὴν ἀΐδιον μεσότητα τῶν ἐγ- 
χοσμίων πάντων ἐχ τῆς μεταδαλλούσης ἑχυτὴν 25 
πολυειδῶς ὑφιστάνειν ζωῆς " ἕστηχε γὰρ ἀεὶ 
ὡσαύτως ἡ δαιμονία φρουρὰ συνέχουσα τὰ ὅλα" 
ψυχῆς δὲ τάξις οὐχ ἔστιν, ὥς φησιν ὁ ἐν τῇ 
Πολιτείᾳ Σωκράτης ᾿" ἄλλοτε γὰρ ἄλλους αἱρεῖ- 
ται βίους. Ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐχείνους ἐπαινέσομιεν, ὅσοι so 
τῶν θεῶν τινὰς δαίμονας ποιοῦσιν οἷον τοὺς πλα- 
νωμένους, καθάπερ Ἀμέλιος" ἀλλὰ πεισόμεθα 
τῷ Πλάτωνι τῷ τοὺς μὲν θεοὺς ἄρχοντας λέ- 
«ovv. τοῦ παντὸς, ὑποτάττοντι δὲ αὐτοῖς τὰς 
τῶν δαιμόνων ἀγέλας", καὶ πανταχοῦ διασωσό- 85 
μεθα τὸν τῆς Διοτίμας λόγον, μέσην τῷ δαιμο- 
νίῳ τάξιν ἀπονέμοντα τῶν τε θείων ἁπάντων 
xai τῶν θνητῶν". 


4. Cf. Proclum, in Timeum, p. 24 C. 

5. Platonis Po/iticus, p. 271 D. Eumdem locum 
Proclus laudat supra, p. 94, n. 2. 

6. Vide supra, p. 325, n, 5. 
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E M * M [i /, M / 
Kov μὲν οὖν περὶ ἁπάσης τῆς δαιμονίας 
τάξεως ταύτην ἔχειν προσήχει τὴν ἔννοιαν " 

^N Y - ε Ὁ ^ 
ἰδίᾳ δὲ περὶ τῶν εἰληχότων ἡμᾶς μετὰ ταῦτα 
, ^ M , Á ^ b 
λεχτέον. Τῶν γὰρ δαιμόνων τούτων χατὰ τὸ 
μέσον, ὡς εἴπομεν, τεταγμένων, οἱ μὲν πρώ- 
TiGTO χαὶ ἀκρότατοι ᾿ θεῖοι δαίμονές εἰσι, χαὶ 
θεοὶ φανταζόμενοι πολλάκις διὰ τὴν ὑπερθαλ- 

μ e 
λουσαν ὁμοιότητα πρὸς τοὺς θεούς: ὡς γὰρ 
χαθόλου φάναι, πάσης τάξεως τὸ πρώτιστον 
σώζει. τὴν τοῦ πρὸ ἑαυτοῦ μορφήν χαὶ γὰρ 
νοῦς ὁ πρώτιστος αὐτόθεν θεὸς, καὶ ψυχῶν ἡ 
πρεσθυτάτη νοερὰ, καὶ τῶν δαιμόνων τοίνυν 
τὸ ἀχρότατον γένος, ἅτε προσεχὲς ὃν τοῖς θεοῖς, 
ε δέ , E Σὰ - ΄ NS N H 
ἑνοειδές ἐστι καὶ θεῖον. Δεύτερο. δὲ μετὰ τοὺς 
τοιούτους εἰσὶ δαίμονες οἱ τῆς νοερᾶς ἰδιότητος 
μετέχοντες, xal τῶν ἀνόδων προϊστάμινοι χαὶ 
τῶν χαθόδων, χαὶ ὅλως ἐχφαίνοντες τοῖς πᾶσι 
χαὶ ἐχδιδόντες τὴν ποίγσιν τῶν θεῶν. Τρίτοι 
δέ εἰσιν οἱ τῶν θείων ψυχῶν τὰς εἰς τὰ ὃ εύτερα 
ποιήσεις ὃ ιανέμωοντες, χαὶ συμπληροῦντες τὸν 
σύνδεσμον τῶν δεχομένων τὰς ἐκεῖθεν ἀποῤ- 
ἃ 7 Li ? P ΄ M € mM e^ 

ῥοιας πρὸς αὑτάς. Τέταρτοι δὲ οἱ τῶν ὅλων 
φύσεων τὰς δυνάμεις τὰς δραστηρίους εἰς τὰ 
γενητὰ καὶ φθαρτὰ διαπορθμεύοντες, καὶ ἐμ.- 
πνέοντες ταῖς μερισταῖς φύσεσι ζωὴν, καὶ τά- 
ξιν χαὶ λόγους καὶ τὴν παντοίαν τῶν θνητῶν 


1. Καὶ ἀχρότατοι leguntur et in codice Harl., sed 
desunt in codicibus Creuzerianis. 

2. B, C, D συνέσονται. Ficinus : Quo enim pacto 
corpora sempiterna convenient cum caducis ὃ 

3. Hunc locum de sex demonum generibus com- 
mode explicat Olympiodorus, iz Alcibiadem, p. 17-19 : 
Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πάντα τὰ προσόντα τοῖς οὐρανίοις διερμη- 
νεύει ἕξ τινῶν ὄντων ἐν τοῖς οὐρανίοις, εἰς ἕξ xol αὐτὸ 
διήρηται (λέγω δὲ τὸ τῶν δαιμόνων γένος τὸ xat! οὐσίαν)" 
ἔστι γὰρ ἐν τοῖς οὐρανίοις θεότης, νοῦς, ψυχὴ λογιχὴ, 
ψυχὴ ἄλογος, εἶδος, ὕλη. Τοσαῦται οὖν χαὶ τῶν δαιμόνων 
διαφοραί. Οἱ μὲν γὰρ πρὸς τὸ θεῖον τῶν οὐρανίων συν- 
δέοντες ἡμᾶς λέγονται θεῖοι, οἵτινες τοῖς ἐνθουσιασμοῖς 
ἐφεστήχασιν. Οἱ δὲ τῷ νῷ συνάπτοντες ἡμᾶς, νοεροὶ, 
οἵτινες ἐπὶ τῶν χοινῶν ἐννοιῶν εἶσι, δι᾽ ὧν ὑπὲρ ἀπόδειξιν 
ἐν ταῖς χοιναῖς ἐννοίαις τινὰ γινώσχομεν xax ἀναποδεί-- 
χτως. Ot δὲ τῇ λογιχῇ ψυχῇ λογικχοὶ λέγονται, περὶ ὧν 
φησιν ὃ ποιητής" ἄλλα δὲ xal δαίμων ὑποθήσεται" 
χαὶ μέν μοι πρῶτα ἐνέπνευσεν μέγα δαίμων. Οἱ 
δὲ πρὺς τὴν τῶν οὐρανίων ἄλογον [ψυχὴν] συνάπτοντες 
ἡμᾶς, ἄλογοι. Οἱ δὲ πρὸς τὸ τῶν οὐρανίων εἴδος, εἰδι- 
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τελεσιουργίαν. Πέμπτοι δὲ οἱ σωματοειδεῖς χαὶ 
συνδετικοὶ τῶν ἐν τοῖς σώμασιν ἀχροτήτων 
M M LN - 
(πῶς γὰρ τὰ ἀΐδια σώματα συνάπτεται τοῖς 
φθαρτοῖς, πῶς τὰ ποιοῦντα τοῖς ἀποτελέσμα- 
m UNE X "m δ, 
σιν, ἢ διὰ ταύτης τῆς μεσότητος ; αὕτη γάρ 
, er δ ἈΝ m Ξ, M , p [i ΄ 
ἐστιν ἡ χαὶ τῶν σωματοειδῶν ἀγαθῶν ὑπάρ- 
^ /, ^ ^ 
χουσα, χαὶ πρόνοιαν ποιουμένη τῶν χατὰ φύσιν 
[i "a / “ NS ^ 5 
ἁπάντων πλεονεχτημάτων). Ἕχτοι δὲ δὴ οὖν 
ἐπὶ τούτοις οἱ περὶ τὴν ὕλην στρεφόμενοι, καὶ 
€ ^ e « » - , 
τῶν εἰς τὴν ὕλην ἡχύντων ἄνωθεν ἀπὸ τῆς οὐρα- 
δ [7 mM 
νίας ὕλης δυνάμεων συνεχτιχοὶ, καὶ φρουροῦντες 
αὐτὴν ἀεὶ, χαὶ τὴν ἐν αὐτῇ σκιαγραφίαν τῶν 
δι. E 
εἰδῶν φυλάττοντες". Πολλῶν τοίνυν καὶ παν- 
NI - e t ^^ 
τοδαπῶν, ὥσπερ x«i ἡ Διοτίμα φησὶ, τῶν 
Ν » [/ N 
δαιμόνων ὄντων", οἱ μὲν ἀχρότατοι τὰς 
N N , ^ “- 
ψυχὰς τὰς προελθούσας ἀπὸ τοῦ πατρὸς συνά- 
πτουσι τοῖς αὐτῶν ἡγεμόσι θεοῖς * ἕκαστος γὰρ, 
» e " 
ὡς εἴπομεν, θεὸς ἡγεῖται πρώτον μὲν δαιμό- 
νων) ἔπειτα καὶ ψυχῶν μερικῶν " ἔσπειρε 
M M ΄ ε Ν e € t^ 
γὰρ καὶ τούτων ὁ δημιουργὸς, ὥς φησιν ὁ Τί- 
N M 5 [/ M ͵ 
μαιος, τὰς μὲν εἰς ἥλιον, τὰς δὲ εἰς σε- 
» 
λήνην, τὰς δὲ εἰς τοὺς ἄλλους θεούς. 
T δ) m e ' à / / , L , 
Οὗτοι δὴ οὖν οἱ θεοὶ δαίμονές εἰσιν οἱ χατ 
οὐσίαν εἰληχότες τὰς ψυχὰς xai συνάπτοντες 
, ^ M » ^ 
αὐτὰς τοῖς οἰχείοις ἄρχουσι " xoi πᾶσα ψυχὴ, 
^ “ P ε e M ^ ^ 
χἂν συμπεριπολῇ τῷ ἑαυτῆς θεῷ, δεῖται τοῦ 


χοὶ ἢ εἰδετιχοί (ὅτι γὰρ συνῆπται τοῖς τῶν οὐρανίων 
εἴδεσι τὰ ἡμέτερα εἴδη, δῆλον ἐχ τοῦ συναύξεσθαι αὐτὰ 
χαὶ συμμειοῦσθαι τοῖς οὐρανίοις - xai γὰρ xol οἱ χυμοὶ 
πρὸς τὴν σελήνην x«t αὔξονται xol μειοῦνται, xol αἱ τρί- 
χες" διὸ τοὺς ἱερατιχῶς ζῶντας ἔστιν ἰδεῖν μὴ ἀποχειρο- 
μένους αὐξούσης τῆς σελήνης - δηλοῖ δὲ xal τὸ σεληνιαχὸν 
πάθος. ἔστι δὲ xal τὰ ἡλιοτρόπια φυτὰ χαὶ οἱ σεληνῖται 
λίθοι συναύξοντες καὶ συμμειούμενοι πρὸςῳτὴν σελήνην, 
ὁμοίως δὲ τὰ ὄστρεα xal σχεδὸν ἅπαντα - διὸ χαλῶς 
εἴρηται. Αὔξεις αὐξομένη, μινύθουσα δὲ πάντα 
χαλέπτεις, εἰς σελήνην). ᾿Αλλὰ μὴν χαὶ ὑλῶοι λέ- 
γονται οἱ τήνὸς τὴν ὕλην ἐξάπτοντες τῆς τῶν οὐρανίων xal 
διὰ τοῦτο φρουροῦντες αὐτὴν χαὶ μὴ συγχωροῦντες ῥευστὴν 
οὖσαν πάντη φθείρεσθαι - φησὶ γὰρ xai Ὀρφεύς: Ὕλης 
οὐρανίης τε καὶ ἀστερίης καὶ ἀδύσσου, ὡς τῆς 
ὕλης τριττῆς οὔσης, xal τῆς μὲν οὐρανίας, ἥτις ταῖς ἑπτὰ 
σφαίραις ὑπόκειται, τῆς δὲ ἀστρῴας, ἥτις τοῖς ἄστροις, 
τῆς δὲ χθονίας, ἣν ἄδυσσον ἐχάλεσε διὰ τὸ ἐσχάτην εἶναι 
καὶ ῥευστήν. : 
4. Platonis Convivium, p. 203 A. 
3. Platonis Timeus, p. 42 D, 
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τοιούτου δαίμονος. Οἱ δὲ δεύτεροι δαίμονες 
^ » “λῇς , m N fi , 

τὰς ἀνόδους αὐτῶν χαι τὰς χαθόδους ἐπιτρο- 
πεύουσι, καὶ ἀπὸ τούτων αἱ αἱρέσεις ταῖς πολ- 
λαῖς τῶν ψυχῶν " ἐπεὶ αἵ γε τελεώταται χαὶ 
» P4 t ^ ^ 

ἀγράντως ὁμιλοῦσαι τῇ γενέσει,- ὥσπερ τὸν 
προσήχοντα βίον αἱροῦνται τῷ ἑαυτῶν θεῷ, 
- ti A X4 Ἂν CIE Y M ^ 4 T M 
οὕτω xa χατὰ δαίμονα ζῶσι τὸν θεῖον᾽, ὃς καὶ 

^ » M - M 

μενούσας αὐτὰς ἄνω συνῆπτε τῷ οἰχείῳ θεῷ " 
ὃ Y As ve 394 ^ - 5 ΄ 

t9 XXX ὁ Αἰγύπτιος τὸν Πλωτῖνον ἐθαύμασεν 
€ NN M b à zm 2 M M 
ὡς θεὸν ἔχοντα τὸν δαίμονα". Ταῖς μὲν 
ζώσαις ψυχαῖς ὁ αὐτός 
, » » ^; INTE A es δὲ , 
ἐστιν ἄνω χἀνταῦθα δαίμων * ταῖς δὲ ἀτελε- 


Ξ ᾽ - 
QUV ἀποχαταστατιζως 


"4 ». * € 3 ΕἸ , , f 
στέραις, ἄλλος μὲν ὁ κατ΄ οὐσίαν δαίμων, αλ- 
Aoc δὲ ὁ χατὰ τὸν προδεύλημιένον βίον. 

Εἰ δὴ ταῦτα ὀρθῶς λέγοιμεν, οὐδεὶς ἂν ἀπο- 
δέξαιτο τὸν τὴν λογικὴν ψυχὴν τὴν ἡμετέραν 
δαίμονα ποιοῦντα ᾿ ὁ μὲν γὰρ δαίμων ἕτερος 
, ( , 05 E , , 7 
ἀνθρώπου, χαθάπερ ἥ τε Διοτίμα λέγει, μέ- 
σους τιθεμένη τοὺς δαίμονας θεῶν καὶ ἀνθρώ- 
πωνἧ, xai ὁ Σωχράτης ἐνδείκνυται ἀντιδια- 

/ - , / " ὃ / « , 
στέλλων τῷ ἀνθρωπείῳ τὸ δαιμόνιον * οὐχ 
, / EY ^ A » , , 
ἀνθρώπειον γὰρ, φησὶ, τὸ αἴτιον, ἀλλά 
τι δαιμόνιον ἐναντίωμα" ὁ δὲ ἄνθρωπος 
ψυχή ἐστι σώματι γρωμένη, ὡς δειχθήσεται" 
οὐχ ἄρα ὁ δαίμων ὁ αὐτός ἐστι τῇ λογικῇ ψυχῇ. 
Καίτοι χαὶ τοῦτο φανερὸν ὅτι χαὶ ὁ Πλάτων 
αὐτὸς ἐν τῷ Τιμαίῳ δαίμονά φησιν ἐν ἡμῖν 
τοῦ ζώου κατῳκίσθαι τὸν λόγον᾽ " ἀλλὰ τοῦτο 

/ ed , / / , APR Μ / 
μέχρι τῆς ἀναλογίας μιόνον ἀληθές * ἄλλος γάρ 
, t C s, 4 ὃ , τ 37. c y ) 
ἐστιν ὁ τῇ οὐσία δαίμων, ἄλλος ὁ xav ἀναλο- 

΄ὔ à 2 ». t S / ὃ ! 5 
γίαν δαίμων, ἀλλος ὁ χατὰ σχέσιν ὀαιμων . 
Πολλαχοῦ γὰρ τὸ προσεχῶς ὑπερκείμενον " ἐν 
δαίμονος τάξει πρὸς τὸ χαταδεέστερον τετα- 
γμένον δαίμονα καλεῖν εἰώθχσιν * ὥσπερ δὴ 


Β θεόν. 

Locus est Porphyrii, De Fita Plotini, x. 
Vide supra, p. 325, n. 5. 

Proclus respicit Platonis Timzum, p. 90 A. 

5. Hunc Procli locum expressit Olympiodorus, in 
Alcibiadem, p. 19: Ἰστέον οὖν ὅτι τρεῖς εἰσι διαφοραὶ 
δαιμόνων " τῶν γὰρ δαιμόνων οἱ μὲν xxv! ἀναλογίαν, οἱ 
δὲ χατ᾽ οὐσίαν, οἱ δὲ χατὰ σχέσιν, x. τ. À. 

6. B ὑποχείμενον. Ficinus : quod praeest. 

7. Hermanni Orphica, p. 471 et 508. 
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^ s - “ἁ " t - 
καὶ παρὰ τῷ Ὀρφεῖ λέγει που πρὸς τὸν ἑαυτοῦ 
πατέρα τὸν Κρόνον ὁ Ζεύς " 


* “ 
Ορθου δ᾽ ἡνετέρην γενεὴν, ἀριδείχετε Oatuov". 


Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Πλάτων ἐν τῷ Τιμαίῳ δαί- 
μονας ἐχάλεσε τοὺς προσεχῶς διχχοσυοῦντας 
΄ z -“ » NI 
τὴν γένεσιν θεούς" περὶ δὲ τῶν ἄλλων δαί- 
μόνων εἰπεῖν χαὶ γνῶναι τὴν γένεσιν, 
^ * Di 9. Me m * 
μεῖζον ἢ καθ’ ἡ μᾶς". Ὁ μὲν δὴ xaT ἀναλο- 
ὃς τα ^ M H 
γίαν δαίμων τοιοῦτός ἐστιν, ὁ προσεχῶς ἑχά- 
^ ^ τὶ ^ * ^ 
στου προνοῶν, xv θεὸς ἢ, καὶ τῶν μετὰ θεοὺς" 
/ i € b M /, / / 
τεταγμένων * ὁ δὲ χατὰ σχέσιν δαίμων λέ- 
E E ΝΣ - 
γοιτο ἂν ὁ δὲ ὁμοιότητος τῆς πρὸς τὸ δαιμό- 
γιον γένος θαυμασιωτέρας ἢ xav! ἀνθρωπὸν 
, " Pe 5 / ' τ H € 9 s 
ἐνεργείας προσεδλημιένος, καὶ τὴν ἑαυτοῦ ζωὴν 
e , M δ M * 
ὅλην ἐξάψας τῶν δαιμόνων. Οὕτω γὰρ, οἶμαι, 
^ € , ^ Je , , *' 
xxi ὁ ἐν Πολιτεία XoxoXche δαίμονας ἐχά- 
λεσε τοὺς εὖ βεδιωχότας xai ἐς ἀμείνω λῆξιν 
" ^ / 10 .* ΄ 1L x δὲ 
μεταστάντας καὶ τόπον“ ἁγιώτερον ἡ. Ὁ δὲ 
* , 3, ^ ' 
αὖ χατ᾽ οὐσίαν δαίμων οὔτε διὰ τὴν πρὸς τὰ 
ὃ , / M ὃ , » NN "1 
εύτερα σχέσιν χαλεῖται δαίμων, οὔτε διὰ τὴν 
M » » , *, 
πρὸς ἄλλο ἀφομοίωσιν, ἀλλὰ καθ᾽ αὑτὸν ταύ- 
» Αι x * / B5. 2. ΄ὦἅ ΄ rf 
τὴν ἔλαχε τὴν ἰδιότητα, καὶ ἔστιν ἐν ὑπάρξει 
τινὶ καὶ δυνάμεσιν οἰκείαις καὶ ἐνεργειῶν τρό- 
ποις ὃ ιαφέρουσιν ἀφωρισμένος ἡ. Ὅλως δὲ ἡ λο- 
γικὴ ψυχὴ δαίμων ἐν τῷ Τιμαίῳ " τοῦ ζώου 
t M m ! 
προσείοηται " ἡμεῖς δὲ τὸν τοῦ ἀνθρώπου δαί- 
»* € , 105» ' M ya MULA ^ 
μόνα ζητοῦμεν, ἀλλ᾽ οὐ τὸν τοῦ ζώου, χαὶ τὸν 
, ΄ Χ ^ M * EN 3 , 
ἐπιτροπεύοντα τὴν λογικὴν ψυχὴν αὐτὴν, ἀλλ 
, » ΕἸ m » ^ 
οὐ τὸ ὄργανον αὐτῆς, καὶ τὸν ἄγοντα περὶ τοὺς 
ὃ EY ^ AN M X E "F » ὃ ΩΝ 
ικαστὰς τὴν ψυχὴν μετὰ τὴν τοῦ ζώου διάλυ- 
σιν, ὥς φησιν ὁ ἐν τῷ Φαίδωνι: Σωκράτης" ὅτε 
M Y 7 » 5 Bs t δὲ à ; » 
τὸ μὲν ζῶον οὐχέτ᾽ ἐστιν, ὁ δὲ δαίμων ἄγε: 
e e ^ 3 n 
ἕχαστον, ὅσπερ καὶ ζῶντα εἰλήχει", 


8. Platonis Timaeus, p. 40 D. 

9. B μεταξύ. 

10. D, E τρόπον. 

11. Ficinus : qui translati sunt locaque augustiora., 
Cod. Marl, καταστάντας καὶ τόπους ἁγιωτέρους. Vide 
Platonis flempublicam, X, p. 617. 

12. F. τύποις... «ἀφωρισμένοις. 

13. Platonis Timaeus, p. 90 A. 

14. B. ὥσπερ. Vide Platonis PAedonem, p. 107 D, 
ubi legitur ὅσπερ. 
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3 iT à k E , ^ σε € b / 
παρὰ τὸν δικαστήν " εἰ γὰρ ζῶντα ὁ δαίμων, 
ὃν xai νῦν ἄγειν λέγεται μετὰ θάνατον, τὸν 

E] , m 
ἄνθρωπον δηλονότι εἰλήχει, ἀλλ᾽ οὐ τὸ ζῶον 
μόνον, καὶ ἄνωθεν ἀρχόμενος ἐπιτροπεύει 

ὧν ε - , , » 
πᾶσαν τὴν σύστασιν ἡμῶν. Ἀλλ οὐδὲ εἴ τι- 

LE ^ “-- 7 

γες τῆς λογικῆς ψυχῆς ἀποστάντες δαίμονα 
λέγοιεν εἶναι τὸ ἐνεργοῦν τῆς ψυχῆς, οἷον ἐν 

P - 7. ' / ES / 2 δὲ 
μὲν τοῖς ζῶσι χατὰ λόγον, τὸν λόγον, ἐν Ot 
τοῖς θυμοειδέσι, τὸ θυμικόν " ἢ εἴ τινες αὐτὸ 
προσεχῶς ὑπερχείμενον τοῦ ἐνεργοῦντος τίθεν- 
ται τῆς ζωῆς ἡμῶν ', οἷον τῶν θυμοειδῶν τὸν 
λόγον, καὶ τῶν xav ἐπιθυμίαν ζώντων τὸν θυ- 

u ? D 

^ TM T / ὃ M « v fj Ὁ 
μὸν, οὐδ᾽ οὗτοί μοι δοκοῦσι στοχάζεσθαι τῆς 

M , - b M 
τῶν πραγμάτων ἀληθείας. Πρῶτον μὲν γὰρ τὸ 

M 7 , mM M m , 
τοὺς δαίμονας μόρια τῶν ψυχῶν ποιεῖν, πάνυ 

^ , /, ^ M 
θαυμαζόντων ἐστὶ τὴν ἀνθρωπίνην ζωὴν xoi 

E - 7 * ἢ “58 
οὐδαμοῦ προσποιουμένων τὸν ἐν Πολιτείᾳ ᾽ Xo- 
Ν 
χράτην μετὰ θεοὺς χαὶ δαίμονας τάττοντα τό 
τε ἡρωϊχὸν καὶ τὸ ἀνθρώπειον γένος, xai τοῖς 


^ , NI Nas * 
ποιηταῖς ἐπιπλήττοντα, διότι δὴ τοὺς ἥρωας 20 


οὐδὲ βελτίους τῶν ἀνθρώπων εἰσάγουσιν ἐν τοῖς 
᾽ 2,9 AA € /, UA 
ποιήμασιν, ἀλλ ἐν τοῖς ὁμοίοις παθήμασι στρε- 
LJ - e δ 

φομιένους ᾿ ὁ γὰρ ταῦτα ἐπιτιμῶν πολλοῦ ἂν 
δεήσειε τοὺς δαίμονας, οἱ χαὶ τῶν ἡρώων εἰσὶν 
ὑπέρτεροι, τοῖς μορίοις τῶν ψυχῶν χαὶ ταῖς 
δυνάμεσι τοὺς αὐτοὺς ὑποτίθεσθαι" συμαίνει 

^ 2 5 
γὰρ ἐχ τούτων τὰ χρείττονα xav οὐσίαν GUUL- 
πληρωτικὰ γίνεσθαι τῶν χαταδεεστέρων. Δεύ- 
τερον δὲ, αἱ τῶν ζώων μεταζολαὶ καὶ τῶν δαι- 
μόνων εἰσάξουσι τὰς πολυειδεῖς ἐξαλλαγάς " ὁ 

* ? 
γὰρ φιλοχρήματος μεταπίπτει πολλὰ εἰς φιλό- 
τιμον βίον, καὶ οὗτος εἰς ὀρθοδοξαστιχὸν, χαὶ 

». 
οὗτος εἰς ἐπιστήμονα, Xa δαίμων τοίνυν ἄλ- 
λοτε ἄλλος ἔσται " χαὶ γὰρ τὸ ἐνεργοῦν. μό- 
ριον ἄλλοτε ἄλλο ἐστίν. Εἴτε οὖν αὐτὸ δαίμων 
, ^ » ^ bl , LE , t M m 
ἐστὶν, εἴτε τὸ πρὸ αὐτοῦ τεταγμένον, ὁμοῦ τῇ 
Lg -— » , ^ ^ t , 

μεταδολῇ τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς χαὶ ot δαίμονες 
μεταδάλλουσι, καὶ ἐν ἑνὶ βίῳ πολλοὺς ἕξει δαί- 

1. Proclus tangit Plotinum, Enn. HI, 1v, 3 : Τὸ 
γὰρ ἐνεργῆσαν τοῦτο ἕχαστον ἄγει, ἅτε χαὶ ἐνταῦθα ἣγού- 

- "Ag! οὖν τοῦτό ἐστιν ὁ δαίμων ὅσπερ ζῶντα εἰλή- 

χει; Ἢ οὐ, ἀλλὰ τὸ πρὸ αὐτοῦ. 

2. Platonis Respublica, II, p. 377 D. 

3. Vide supra, p. 384, n. 14. 
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t L.S ^ A ΄ 2 M ἐδ ͵ 
μόνας ὁ αὐτὸς, ὃ δὲ πάντων ἐστὶν ἀδυνατώ- 
, 9 
τατον" οὐδέποτε γὰρ ψυχὴ μεταξάλλει καθ 
e 7 ^ I à , E 7 » , 
ἕνα βίον τὴν τοῦ δαίμονος προστασίαν, ἀλλ 
ὁ αὐτός ἐστιν EX γενετῆς μέχρι τῆς πρὸς τοὺς 
N M " € “ 
δικαστὰς πορείας ὁ κχυδερνῶν ἡμᾶς, ὥσπερ καὶ 
M v5 (NM 
τοῦτό φησιν ὁ ἐν Φαίδωνι Σωχράτης ἢ. Καὶ μὴν 
χαὶ ὅσοι τὸν νοῦν τὸν μερικὸν εἰς ταὐτὸν ἄγουσι 
- / à 7 Y » , M 
τῷ λαχόντι δαίμονι τὸν ἄνθρωπον, οὐ καλῶς 
mw f NECS IN ^ oM Ὁ 4 ν 
δοχοῦσί μοι συγχεῖν τὴν νοερὰν ἰδιότητα πρὸς 
AN ὃ ΄, e 2T DM. ' N xx 
τὴν δαιμονίαν ὕπαρξιν * ἅπαντες γὰρ δαίμο- 
veg ἐν τῷ πλάτει τῶν ψυχῶν ὑφεστήχασι χαὶ 
δεύ M ΄ 3X rr de ao SS oec 
εὐτεροι τῶν θείων εἰσὶ ψυχῶν “ ἀλλὴ δὲ ἡ 
Ν P ei ^ m N E » S c » 
νοερὰ τάξις τῆς ψυχῆς, καὶ οὔτε οὐσίαν ἔλα- 
0v τὴν αὐτὴν, οὔτε δύναμιν, οὔτε ἐνέργειαν. 
Ἔτι δὲ πρὸς τοῦτο χἀχεῖνο ῥητέον, ὅτι νοῦ μὲν 
ἀπολαύουσιν αἱ ψυχαὶ τότε μόνον, ὅταν πρὸς 
αὐτὸν ἐπιστραφῶσι καὶ δέξωνται τὸ ἐχεῖθεν φῶς 
xai συνάψωσι τὴν ἑαυτῶν ἐνέργειαν ἐχείνῳ᾽" 
"m ^ 5 , M ^ 
τῆς δὲ τοῦ δαίμονος ἐπιστασίας χατὰ πᾶσαν 
ἡμῶν ζωὴν xal πάντα τὸν βίον καὶ τὰ ἀπὸ τῆς 
εἱμαρμένης πάντα καὶ τὰ ἀπὸ τῆς ὅλης προ- 
νοίας μετέχομεν. Ὁ γὰρ πᾶσαν ἡμῶν τὴν 
ζωὴν ἰθύνων χαὶ τάς τε αἱρέσεις ἡμῶν ἀπο- 
^ A “ M « 
πληρῶν, τὰς πρὸ τῆς γενέσεως, xat τὰς τῆς εἷ- 
μαρμένης δόσεις χαὶ τῶν μοιραγετῶν " θεῶν, 
vortices i ἊΝ p geht 
ὲ τὰς Ex. τῆς" προνοίας ἐλλάμψεις χορηγῶν 
^ - τ ον ὃς ΄ 
χαὶ παραμετρῶν, οὗτος ὁ δαίμων ἐστί " καὶ ὡς 
᾿ AEN M M / 25 / ε δὲ 
μὲν ψυχαὶ τοῦ νοῦ μόνον ἐξηρτήμεθα, ὡς δὲ 
ψυχαὶ σώματι χρώμεναι τοῦ δαίμονος δεό- 
^ M t , * M LU c 
μεθα. Διὸ καὶ ὁ Πλάτων τὸν μὲν νοῦν ψυχῆς 
, m E , 
xu G egy n v ἀποχαλεῖ (ψυχῆς γάρ φησι κυ- 
/ /, - M M 7 , 
δερνήτῃ μόνῳ θεατῇ), τὸν δὲ δαίμονα dy- 
0 Z » qry ν " ν 29" » 
ρώπων ἔφορον χα! ἐπίτροπον. Καὶ o90 ἂν 
[74 — » ^ ». hj , , 
εὕροι τις σχοπῶν ἀληθῶς ἄλλην τινὰ μίαν πρό- 
“Ὁ P4 E M t bed Lj , 
votav προσεχῇ πάντων τῶν περὶ ἡμᾶς ὑπάρ- 
A^ EY » 
χουσαν, ὡς τὴν δαιμονίαν * νοῦς γὰρ, ὡς εἰπο- 
€ * ^ “ / ^ 5, , 
μεν, ὑπὸ τῆς λογικῆς μετέχεται ψυχῆς, ἀλλ 
οὐχ ὑπὸ τοῦ σώματος, καὶ φύσις ὑπὸ σώματος. 
4. Vide supra, p. 345, 1. 11. 
3. Male codices μοιρηγενετῶν. Secuti sumus Fici- 
num : ducum fati deorum. 
6 B αὐτῆς. C, D 2x τῆς, ut Fieinus, i/lustrationes 


a Providentia. 
7. Platonis PAedrus, p. 247 C, 
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, , "AR Κα ET NI » ^ 
ἀλλ᾽ οὐχ ὑπὸ τῆς Owtvoíac" xoi ἔτι ἡ Ao- 
Ju$ doy» δυμοῦ x PRU 23! 
| Wy n Uv. υ o Te b υμιιᾶς ἄρχει, α 


» 


; E gv. ΄ : ͵ δὲ ὡς ΝΠ 7 
οὐκ ἔτι τῶν ἀπὸ τύχης μόνος δὲ ὁ δαίμων 
- M NS 
πάντα κινεῖ, πάντα χυδερνᾷ, πάντα διαχο- 
^ ^N ε , M , b 
σμεῖ τὰ ἡμέτερα Xo γὰρ τὸν λόγον τελειοῖ, 
^ ἈΝ ΄ ^ M 
χαὶ τὰ πάθη μετρεῖ, xai τὴν φύσιν ἐμπνεῖ, 
M M ^M , LE ^ 
χαὶ τὸ σῶμα συνέχει, καὶ τὰ τυχαῖα χορηγεῖ, 
^ — ^ 
xoi τὰ εἱμαρμένα πληροῖ, καὶ τὰ ἐκ προνοίας 
δωρεῖται, χαὶ εἷς ἐστιν οὗτος ἁπάντων τῶν ἐν 
ἡμῖν καὶ περὶ ἡμᾶς βασιλεὺς, οἰαχίζων ἡμῶν 
τὴν σύμπασαν ζωήν. 
^ ἃ ^ ^ ᾽ ͵ t m ͵ 
Περὶ μὲν δὴ τῶν εἰληχότων ἡμᾶς δαιμόνων 
- ^ RSN “ 
ἀρχεῖ xai ταῦτα πρὸς τὸ παρόν: τὸ δὲ δὴ τῶν 
«, $9. MN 
προτεθέντων᾽ ζητημάτων τρίτον ἑξῆς διέλθω- 
μεν, καὶ τὸν τρίτον λόγον περὶ τοῦ Σωχρά- 
Ν 
τους" δαιμονίου διαπερανώμεθα. Λέγεται δὴ 
, M ET iN 
περὶ αὐτοῦ τρία ταῦτα διαφερόντως * 
ε , ͵ ἣν ἐ 
ὡς οὐ μόνον δαίμων 


ἕν μὲν, 
ἐστὶν, ἀλλὰ χαὶ ὡς θεός. 
Καὶ γὰρ ἐν τούτῳ τῷ διαλόγῳ προελθὼν λέγει 
σαφῶς ἐπίτροπος ἐμὸς βελτίων ἐστὶν ἢ 
Περιχλῆς ὁ σὸς θεῖος, Ἀλχιδιάδη, θεὸς 
ἅσπερ. σοί με 0x εἴα διαλέγεσθαι"" τὸν 
αὐτὸν ἄρα δαίμονα λέγει χαὶ θεόν " περὶ οὗ γὰρ 
προείρηται τὸ δαιμόνιον ἐναντίωμα, οὗ 
σὺ τὴν δύναμιν καὶ ὕστερον πεύσῃ, τοῦ- 
ἐστιν ὁ 
τῆς σιωπῆς αὐτῷ τῆς ἐν τῷ πρόσθεν χρόνῳ 
τὴν αἰτίαν παρασχών. Καὶ μέντοι καὶ ἐν τῇ 
"AmoAoyíz σαφέστερον ἐνδείκνυται περὶ τῆς 


, / A, , ^ ^ T , 
TOV ἀπεχάλεσε θεὸν, ἐπεὶ χαὶ οὗτός 


τεύξεως᾽ αὐτοῦ, xoi ὅτι θείαν ὑπεροχὴν ἔλα- 
yt" ὡς ἐν τῇ δαιμονία φύσει". Καὶ τοῦτο ἦν ὃ 
καὶ πρότερον ἐλέγομεν, ὅτι τῶν θείων ψυχῶν 
xa νοερὸν βίον ἑλομένων xo ἀναγωγὸν οἱ δαί- 
μόνες θεῖοί τινές εἰσι, τοῦ παντὸς δαιμονίου 
γένους ὑπεριδρυμένοι χαὶ τῶν θεῶν πρώτως" 
μετέχοντες " ὡς γάρ ἐστι χαὶ ἐν θεοῖς δαίμων, 
οὕτω χαὶ ἐν δαίμοσι θεός. ᾿Αλλ᾽ ἐκεῖ μὲν ἡ 


UE B apocpen 
2. C Σωχρατιχοῦ. 
3. Cf. Platonis Alcibiadem, p. 124 C: Θεὸς ὃς οὐχ 
εἴα πρὸ τῆσδε τῆς ἡμέρας διαλεχθῆναι. 
4. E τάξεως. 
9. Platonis Apologia, p. 30 D. 
6. B πρῶτον. 


IIPOKAOY ΕἸΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. 


[ΠῚ 


:0 


m 
οι 


30 


e 
c 


388 


ὕπαρξις θεία, ἡ δὲ ἀναλογία δαιμονία " ἐν δὲ 
τοῖς δαίμοσι τὸ ἔμπαλιν ἡ μὲν ἰδιότης δαιμο- 
νία, ἡ δ᾽ ἀναλογία θεοπρεπῇ τὴν οὐσίαν ἐπι- 
δείκνυσι " διὰ γὰρ τὴν ὑπεροχὴν τὴν πρὸς τοὺς 
ἄλλους δαίμονας xa θεοὶ φαντάζονται πολλά- 
χις. Εἰχότως ἄρ᾽ ὁ Σωχράτης τὸν ἑαυτοῦ δαί- 
μονα χαὶ θεὸν ἀποκαλεῖ " τῶν γὰρ πρωτίστων 
ἦν xa ἀχροτάτων δαιμόνων" διὸ xal τελεώ- 
τατος ἦν, ὑπὸ τοιούτου προστάτου χυδερνώμε- 
Voc, χαὶ πρὸς τοιοῦτον ἡγεμόνα χαὶ φύλαχα 
τῆς ζωῆς αὐτοῦ παραμιετρῶν ἑαυτόν. Ἕν μὲν 
δὴ τοῦτο τοιοῦτον ἐξαίρετον τῷ Σωχράτους δαι- 
μονίῳ μεμαρτύρηκεν ὁ λόγος, δεύτερον δὲ ὅτι 
φωνῆς τινος ἀπ᾿ αὐτοῦ προϊούσης ἐπησθάνετο " 
χαὶ γὰρ ἐν τῷ Θεάγει xad ἐν τῷ Φαίδρῳ ταῦτα 
ὑπ᾽ αὐτοῦ λέλεκται" τοῦτο δέ ἐστι φωνὴ τὸ 
ἐχ τοῦ δαιμονίου σημεῖον, ἐν τῷ Θ 

qnot * καὶ πάλιν ἐν τῷ Φαίδρῳ" ἡνίκα ἔμελ- 
λον, ὦ ᾽γαθὲ, τὸν ποταμὸν διαδαίνειν, 
τὸ δαιμόνιον καὶ τὸ εἰωθὸς σημεῖόν μοι 
γίνεσθαι ἐγένετο, ἀεὶ δέ με ἐπίσχει ἃ 
ἂν μέλλω πράττειν, καί τινα φωνὴν 


- 


ἔδοξα αὐτόθεν ἀχοῦσαι, ἥ B: οὐχ ἐᾷ 
ἀπιέναι, ὡς δή τι ἡμαρτηκότα εἰς τὸ 
θεῖον". T( δὴ οὖν ἐνδείκνυται ταῦτα λέγων 
ὁ Σωχράτης, χαὶ τίς ἡ φωνὴ δι᾿ ἧς φησιν αὐτῷ 
τὸ δαιμόνιον σημαίνειν τὴν ἑαυτοῦ βούλησιν ; 
Λεχτέον δὴ, ὅτι πρῶτον μὲν κατὰ τὴν ἑαυτοῦ 
διάνοιαν ὁ Σωχράτης καὶ τὴν τῶν ὄντων ἐπι- 
στήμην ἀπέλαυε τῆς ἐπιπνοίας τοῦ δαίμονος 
ἀναχινούσης αὐτὸν ἐπὶ τὸν ἔρωτα τὸν θεῖον", 
Δευτέρον " δὲ xai ἐπὶ τοῖς κατὰ τὸν βίον πρά- 
γμᾶσιν ἀνώρθου καὶ διεχόσμει τὴν πρόνοιαν 
αὐτοῦ τὴν ἐπὶ τοὺς ἀτελεστέρους, χαὶ xaT 
αὐτὴν τοῦ δαίμονος τὴν ἐνέργειαν, οὐ τῇ δια- 
voía μόνον οὐδὲ ταῖς δοξαστικαῖς δυνάμεσιν 
ὑπεδέχετο τὸ ἐχεῖθεν προϊὸν φῶς, ἀλλὰ χαὶ τῷ 

7. Platonis Theages, p. 128 D. 

8. Locus Platonis est in Pedro, p. 242 B, ubi 
legituc ^H με οὐχ ἐᾷ ἀπιέναι πρὶν ἂν ἀφοσιώσωμαι, 
PATE 

9. Ea contraxit Ficinus, quem laudavimus supra, 


p. 271. 
δ C, D, E (da. 
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" à ^ / , E E rq T PA ΄ 
πνεύματι, διὰ πάσης αὐτοῦ τῆς ζωῆς χωρού- 
σης ἐξαίφνης τῆς δαιμονίας ἐλλάμψεως, καὶ 
αὐτὴν ἤδη τὴν αἴσθησιν χινούσης. Δῆλον γὰρ 
ὅτι τοῦ αὐτοῦ ὄντος ἐνεργήμιατος ἄλλως μὲν ὁ 
λόγος ἀπολαύει: τῆς δόσεως, ἄλλως δὲ ἡ φαν- 
, »^ S! « » iov - 
τασία, ἄλλως δὲ ἡ αἴσθησις " χαὶ ἕκαστον τῶν 
ἐν ἡμῖν ἰδίως πάσχει χαὶ κινεῖται παρὰ τοῦ 
δαίμονος. Οὐχ ἔξωθεν οὖν παθητικῶς ἡ φωνὴ 
τῷ Σωχράτει προσέδαλλεν, ἀλλ᾽ ἔνδοθεν διὰ 
πάσης φοιτήσασα τῆς ψυχῆς ἡ ἐπίπνοια,, καὶ 
μέχρι τῶν αἰσθητικῶν ! ὀργάνων διαδραμοῦσα, 
φωνὴ τελευτῶσα ἐγίγνετο, συναισθήσει μᾶλ- 
^ , , 2" RS m Y, e 
λον ἢ αἰσθήσει γνωριζομένη " τοιαῦται γὰρ αἱ 
M 3 Ld M € - , » 
τῶν ἀγαθῶν δαιμόνων χαὶ τῶν θεῶν ἐλλάμ.- 
^ ^ 7 $ vw , M à P 
ψεις. Τὸ δὴ τρίτον ἐπὶ τούτοις τοῦ δαίμονος 
» τω " , A : 7 
ἴδιον τοῦ Σωχράτους ἀνασχεψώμεθα * προτρέ- 
πει μὲν γὰρ οὐδέποτε, φησὶν, ἀποτρέπει δὲ 
257 , M ^ M ^ ^ M 
ἀεί " πάλιν δὲ xal τοῦτο πρὸς τὴν Σωχρατιχὴν 
ζωὴν ἐπανεχτέον * οὐ γὰρ χοινόν ἐστι τῶν εἰ- 
ληχότων ἡμᾶς δαιμόνων, ἀλλὰ ἴδιον τῆς τοῦ 
Σωχράτους ἐπιστασίας. Λέγομεν τοίνυν, ὅτι τὸ 
ἀγαθοειδὲς τῆς τοῦ Σωχράτους ζωῆς χαὶ τὸ 
χοινὸν Xa τὸ φιλάνθοωπον χαὶ τὸ ἐχχεχυμένον, 
ὡς αὐτός πού φησι, περὶ τὴν μετάδοσιν τῶν 
ἀγαθῶν οὐχ ἐδεῖτο τῆς ἐχ τοῦ" δαίμονος προ- 
τροπῆς " ὥρμητο γὰρ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ καὶ πᾶσι πα- 
ρεῖχεν ἑαυτὸν ἕτοιμον εἰς τὴν χοινωνίαν τῆς 
ἀρίστης ζωῆς. Ἐπειδὴ δὲ πολλοὶ τῶν προσιόν- 
τῶν ἀνεπιτήδειοι πρὸς τὴν μετάληψιν ἦσαν τῶν 
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οὖν xal ὁ Σωχράτης ἔχων τὸ ἄφθονον περὶ τὰς 
τῶν προσιόντων εὐεργεσίας" (ἱππέας γὰρ, φησί 
τις, ἐς πεδίον προκαλεῖ Σωκράτη προ- 
καλούμενος ἐς λόγους) εἰκότως ἐδεῖτο μᾶλ- 
λον τοῦ ἀποτρέποντος αὐτὸν ἢ προτρέποντος " 
αἵ τε γὰρ τῶν προσιόντων ἀνεπιτηδειότητες 
λανθάνουσαι" τὰ πολλὰ τὴν ἀνθρωπίνην διά- 
νοιᾶν τῆς δαιμονίας δέονται διαχρίσεως, χαὶ αἱ 
τῶν χαιρῶν ὃ ιχγνώσεις ὑπ᾿ ἐχείνης μόνης ἄχρι- 
φῶς ἡμῖν ὑπαγορεύεσθαι δύνανται" μεμηχά- 
νηνται μὲν γὰρ χαὶ ἄνθρωποι πρὸς τοῦτο, A a 
δους τινὰς καὶ τέχνας, ἀλλ ἀμυδρὰ χαι ἡ ἐκ 
τούτων χατάληψις καὶ τῆς τῶν ἀγαθῶν δαιμό- 
νων ἐνδείξεως πάμπολυ λειπομένη . Πρὸς ταῦτα 
τοίνυν τῆς ἀνθρωπίνης διανοίας ἀστογῶς ἐχού- 
σὴς, εἰκότως ὁ Σωκράτης ἀποτροπῆς ἐδεῖτο 
μόνον ἐν ταῖς παρὰ χαιρὸν ὁρμαῖς, αὐτὸς ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ πρὸς τὰ ἀγαθὰ xexwnpévoc. Ἔστι μὲν 
οὖν καὶ ταῦτα ἀληθῆ περὶ τοῦ τὸν Σωχράτη 


30 προτρέπειν μὲν οὐδέποτε τὸ δαιμόνιον, ἀπο- 


τρέπειν δὲ ἀεί. Μειζόνως δὲ ἔτι λεχτέον, ὅτι 
τῶν δαιμόνων οἱ μὲν καθαρτικὴν ἔλαχον δύνα- 
μιν χαὶ ἄχραντον, οἱ δὲ γεννητικὴν, οἱ δὲ τε- 
λεσιουργὸν ἡ, οἱ δὲ δημιουργικὴν, xui ὅλως 


iN N , ͵ , - ^ ' 
25 χατὰ τὰς ἰδιότητας διήρηνται τῶν θεῶν χαὶ 


τὰς δυνάμεις ὑφ᾽ ἃς ἐτάχθησαν "" xo δὴ χαὶ 
ὅτι χατὰ τὴν ἑαυτῶν ὕπαρξιν ἕχαστοι συλ- 
λαμξάνουσι τοῖς ὑφ᾽ ἑαυτῶν προνοουμένοις εἰς 
τὴν εὐδαίμονα ζωὴν, οἱ μὲν εἰς τὴν ἐπιμέλειαν 


- ᾽ ET , à ΄ ^ - , - / zt € δὲ , ^ 
τῆς ἀρετῆς ἐπιτηδευμάτων καὶ τῆς ἐπιστήμης $0 τῶν χαταὸ εεστέρων χινοῦντες , οἱ δὲ ἀναστέλ- 


τῶν ὅλων, ἀνεχαίτιζεν αὐτὸν ὁ ἐπιτροπεύων 
ἀγαθὸς δαίμων τῆς περὶ τοὺς τοιούτους προ- 
νοίας, οἷον εἴ τις ἡνιόχος ἀγαθὸς ἵππον εὖ πε- 
, ' à , eR a / e" δέ 
φυχότα πρὸς δρόμον ἐπέχοι μόνον, ὅ τι δέοι, 
τῆς ὁρμῆς, χινοίη δὲ Unxéct παρ᾽ ἑαυτοῦ πρὸς 
τὴν χίνησιν ἐγειρόμενον χαὶ μὴ κέντρων Tivto- 
χικῶν, ἀλλὰ χαλινῶν" δεόμενον. Τοῦτο δὴ 


1. C, D αἰσθητῶν. Hunc locum expressit Olym- 
piodorus, in Alcibiadem, p. 21. 

2. B αὐτοῦ. 

8. C, E χαλινοῦ. 

4. B ἐνεργείας. 

$. Platonis Theztetus, p. 183 D. 


λοντες ἀπὸ τῶν πράξεων xal τῆς ἔξω ῥεπούσης 
, , » δὴ Φ ^ b ^ 

ἐνεργείας. "Eovke δὴ οὖν χαὶ τὸ Σωχρατιχὸν 
δαιμόνιον τοιαύτην ἰδιότητα λαχὸν, καθαρτι- 
κὴν λέγω χαὶ ἄχραντου ζωῆς παρεχτιχὴν, 


35 xai ὑπὸ ταύτην τοῦ ᾿Απόλλωνος τὴν δύναμιν 
τεταγμένον τὴν τῆς καθάρσεως ὅλης μονοειδῶς 
προϊσταμένην"", καὶ τὸν Σωκράτην τῆς πρὸς 


6. B λανθανόμεναι. 
7. B ἐνδέξεως. 
8. Of δὲ τελεσιουργὸν desunt in. Creuzero , sed le- 


guntur et in codice Harl. 


9. Vide supra, p. 377, '. 28. 
10. Cf. infra, p. 391, I. 18, 
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τοὺς πολλοὺς ἀναχόπτειν σχέσεως xal τῆς εἰς 
τὸ πλῆθος ἀποτεινομένης ζωῆς; περιάγειν δὲ 
" ^ *, ^ » e “Ψ, » 
αὐτὸν εἰς τὸ εἴσω τῆς ψυχῆς καὶ τὴν ἄχραντον 
TY - NI , 
ἀπὸ τῶν χαταδεεστέρων ἐνέργειαν , xal διὰ 
τοῦτο προτρέπειν μὲν αὐτὸν οὐδέποτε, ἀποτρέ- 
NV 5 ὦ I ΄ , ». A / 
πειν δὲ 6t. T. γάρ ἐστιν ἀλλο τὸ ἀποτρέπειν, 
B ^ ΕΣ 4 "v 9. X4 S SN M M , 
ἢ TO ἀναχαιτίζειν αὐτὸν ἀπὸ τῶν πολλῶν εἰς 
M L] 3 m ^M N , ^ 
τὰ ἐχτὸς ἐνεργειῶν ; Τοῦτο δὲ τίνος ἐστὶν, ἢ 
^ ἰδ / , ἮΝ - 4 
χκαθαρτικῆς ἰδιότητος ; Kat μοι δοχεῖ, καθάπερ 
, A , , m ^ , ^ 
Ὀρφεὺς ἐφίστησι τῷ βασιλεῖ Διονύσῳ τὴν μο- 
I.M ^ , ^ , / CMS 
νάδα τὴν Ἀπολλωνιαχὴν, ἀποτρέπουσαν αὐτὸν 
^ 2 b] y “Σ“- ͵ὔ ^ e 
τῆς εἰς τὸ Τιτανιχὸν πλῆθος προύδου χαὶ τῆς 
ἐξαναστάσεως τοῦ βασιλείου θρόνου χαὶ φρου- 
- » ' Y , ^ [1 ^ 
ροῦσαν αὐτὸν ἄχραντον ἐν τῇ ἑνώσει', κατὰ τὰ 
S NS € - / 
αὐτὰ δὴ χαὶ ὁ Σωχράτους δαίμων περιάγειν 
* *, A 5 ^ M , 
μὲν αὐτὸν εἰς τὴν νοερὰν περιωπὴν, ἐπέχειν δὲ 
^ ^ A εἶ ὭΣ“ ^ ^ 
τῶν Tóc τοὺς πολλοὺς συνουσιῶν. Καὶ γὰρ 
ἀνάλογον ὁ μὲν δαίμων 
» NM ^ , M ε Y 
ὀπαδὸς ὧν αὐτοῦ, ὁ δὲ 


, “- , 
ἐστὶ τῷ Ἀπόλλωνι, 
Σωχράτους λόγος τῷ 


Διονύσῳ" γέννημα γάρ ἐστιν ὁ ἐν ἡμῖν νοῦς τῆς 30 


τοῦ θεοῦ τούτου δυνάμεως. 

Περὶ μὲν δὴ τούτων τοσαῦτα λεχτέον. Ἕπε- 

δι τῷ 0» , M 7 / / 

ται δὲ τοῖς ἔμπροσθεν εἰπεῖν τί δήποτέ φήσιν 
ὁ Σωχράτης οὐχ αὐτὸ τὸ δαιμόνιον ὕστερον ἔσε- 
σθαι τῷ νεανίσκῳ γνώριμον, ἀλλὰ τὴν δύναμιν 
αὐτοῦ " λέγει γὰρ οὕτως" οὗ σὺ τὴν δύναμιν 
χαὶ ὕστερον πεύσῃ". Πρῶτον μὲν οὖν ῥητέον, 
^ ^ [i b d e / ej N ^ 
ὃ χαὶ ὁ θεῖος Ἰάμδλιχός quat, ὅτι τὰς μὲν 
ὑπάρξεις τῶν δαιμόνων χαὶ ὅλως τῶν χρειτ- 
τόνων ἡμῖν θεωρῆσαι χγαλεπώτατόν ἐστι τοῖς 
μὴ τελέως ἐκκεκαθαρμιένοις τὸν τῆς ψυχῆς νοῦν, 
ὅπου γε καὶ ψυχῆς οὐσίαν χατιδεῖν οὐ ῥάδιον 
παντί ( μόνος γοῦν ὁ Τίμαιος ἅπασαν αὐτῆς 
τὴν οὐσίαν ἐξέφηνεν" - οἷον γάρ ἐστι πάντη 
πάντως θείας καὶ μακρᾶς δεῖται διηγή- 
σεως", ὥς πού φησι xal ὁ ἐν τῷ Φαίδρῳ Σω- 

΄ M y ὃ 7 , v (13 - ^ 
χράτης)" τὰς δὲ υνάμεεις αὐτῶν χαὶ ἰδεῖν xa 
Ν “ “ » - , Ll T 
διασαφῆσαι ῥᾷον" ἀπὸ γὰρ τῶν ἐνεργειῶν ὧν 
εἰσι προσεχῶς αἱ δυνάμεις ν"ἡτέρες, καὶ αὐτῶν 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ ΤΟΝ ΠΡΩΤΟΝ ΑΛΚΙΒΙΑΔΗΝ. 
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ἐστι τῆς τε οὐσίας καὶ τῆς ἐνεργείας, προύαλ- 
λομένη μὲν ἀπὸ τῆς οὐσίας, ἀπογεννῶσα δὲ 
τὴν ἐνέργειαν. Δεύτερον δὲ, ὅτι χαὶ ἄλλως ἡ 
δύναμις οἰχειοτάτη τοῖς δαίυοσίν ἐστι" παν- 
ταχοῦ γὰρ ἡ δύναμις τὸ μέσον κεκλήρωται, καὶ 
ἐν μὲν τοῖς νοητοῖς συνάπτει τὸν πατέρα καὶ 
τὸν νοῦν (ἡ μὲν γὰρ δύναμις σὺν ἐκείνῳ, νοῦς 
δ᾽ ἀπ᾽ ἐκείνου), ἐν δὲ τοῖς νοεροῖς τὰς ἐνεργείας 
συνδεῖ πρὸς τὰς οὐσίας (ἡ μὲν γὰρ ἐνέργεια 


10 γέννημα τῆς δυνάμεως ἐστὶν, ἡ δὲ οὐσία προά- 


M iN "4 y» 749 e - M * ^ ^ 
γει τὰς δυνάμεις ἀφ᾽ ἑαυτῆς)" καὶ οὖν xal τὰ 
χρείττονα ἡμῶν γένη μέσα τῶν θεῶν ὄντα xai 
VV οἰκείως σημαίνεται διὰ τῆς δυνάμεως, 
ὡς μέσην πανταχοῦ τάξιν λαχούσης" ἔστι γὰρ 
ἡ μὲν ἀληθινὴ οὐσία xai τὸ ὄντως εἶναι παρὰ 
τοῖς θεοῖς, ἡ δὲ δύναμις ἡ ὑπουργὸς τῶν θεῶν 

^ ^ , [4 M » "o^ ^ 
παρὰ τοῖς δαίμοσιν, ἡ δὲ ἔξω προϊοῦσα διὰ 
τῆς δυνάμεως αὐτῶν ἐνέργεια καὶ ποίησις ἐν 
ἡμῖν. Τὸ τρίτον τοίνυν xal τῷ νεανίσχῳ πρε- 
πόντως ἐξυμινεῖ τὴν δαιμονίαν δύναμιν (ἣν γὰρ 
δὴ ὁ ᾿Αλχιδιάδης δυνάμεως ἐραστής )" μονον- 

^ ovy / - ε ^ eu t , 
ουχὶ ἤδη λέγει σαφῶς ὁ Σωχράτης ὅτι ἡ ἀλη- 
θὴς δύναμ. ς ἐν τοῖς δαίμοσίν ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν 
τῷ πολλῶν ἀνθρωπίσχων ἄρχειν, καὶ ὡς ἐχεί- 


25 vc ἐραστὴν εἰναι δεῖ τὸν μεγαλόφρονα τῆς 


δυνάμεως, ἀλλ᾽ οὐ τῆς φαινομένης " αὕτη μὲν 
γὰρ ἀσθενείᾳ συμμιγής ἐστι (τί γὰρ ἐν τοῖς 
ἐνύλοις δυνατὸν, τῆς ὕλης αὐτῆς ἀδυναμίας 
οὔσης ;), ἐκείνη δὲ ἀκραιφνὴς προὐπάρχει καὶ 


30 δραστήριος πρὸ τῶν nap ἡμῖν θαυμαζομένων 


à /, , 9 , ^ -“ 
υνάμεων. Τετάρτος αἰτίας ἀπολογισμὸς, ὅτι 
χαὶ τῷ σχόπῳ τοῦ διαλόγου σύμφωνός ἐστιν ἡ 
͵7 ^ , / ^ * t ^ 
μνήμη τῆς δυνάμεως " μέση γάρ ἐστιν ἡ γνῶ- 
σις ἑαυτῶν τῆς τε τῶν θείων γνώσεως χαὶ τῆς 


85 εἰς τὸ ἔξω ῥεπούσης ζωῆς. Διὸ xoà ἡ ἄνοδος ἐπὶ 


τὴν θειοτέραν ἐνέργειαν διὰ ταύτης γίνεται 
μέσης τῆς ἑαυτῶν γνώσεως " ἡ δὲ δύναμις τῷ 
μέσῳ προσήκει, καὶ τὸ μέσον εἶδος τῆς ζωῆς 
, Lp , » , , ^ 
ix τῆς δυνάμεως ἀποφύεται. Καθάπερ δὴ τὸ 


ἐχείνων ἐπαισθανόμεθα"" μέση γὰρ ἡ δύναμίς μὲν πρῶτον ἐκ τῆς ὑπάρξεως, τὸ δὲ τρίτον ἐχ 


1. Hermanni Orphica, p. 508, Cf. Proclum iu Ti- 
meum, p. 92 B, 168 C, 184 E, 200 C D. 
2, Vide supra, p. 368, lI. 10. 


3. Platonis Timaus, p. 35 B. 
4. Platonis PAsedrus, p. 246 A. 


5. B συναισθανόμεθα, Ficinus persentimus. 
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τοῦ μικτοῦ, χαὶ ταύτῃ τοίνυν οἰκείως ἀπὸ 
τῆς δυνάμεως τὸ ὅλον δαιμόνιον ἡμῖν γνωσθή- 
σεσθαί φησιν ὁ Σωχράτης. 
Νῦν δὲ, ἐπειδὴ οὐκ ἐναντιοῦται, οὕτω 
" NI , bI 
προσελήλυθα. Εὔελπις δέ εἰμι μηδὲ τὸ 
λοιπὸν ἐναντιώσεσθα: αὐτό. (P. 103 B.) 
Ζητεῖν εἰώθασιν ἐν τούτοις πῶς τὸ δαιμόνιον 
D - ? 
ὅλως ἐφῆχε τῷ Σωχράτει: τὴν πρὸς τὸν Αλκι- 
΄ ^ € 
διάδην συνουσίαν, "μηδὲν ὠφελεῖσθαι μέλλοντα" 
τὸ γὰρ μάτην ἐνεργεῖν οὔτε τοῖς ὃ αἰμοσίν ἐστι 
“- - ον Ν 
προσῆχον, οὔτε τοῖς σπουδαίοις ἀνδράσιν, ὅπου 
γε οὐδὲ ἡ φύσις αὐτὸ προσήχατο, καίτοι γε 
». X $e L A * s x e ὃ ͵ 
ἄλογος οὖσα καθ᾽ ἑαυτήν. Πῶς οὖν ἢ ὁ δαίμων 
m b M -- 
ἐφῆχεν, ἢ ὁ Σωχράτης χατὰ δαίμονα τῷ νεα- 
, ES ^ DENS , - / * / 
νίσκῳ προσῆλθεν, ὃν οὐδὲν ἐκ τῶν λόγων ὠφέ- 
λησε; Τίς γὰρ ὁ τὰ μυστήρια, φασὶν, ἐξορχν- 
΄ , m ͵ 33] 2 Le b ἌΓ 
σάμενος ἐν τῇ Πολιτίωνος οἰκίᾳ * 5 Τίς ὁ τὸν ἐπὶ 
Σιχελίαν πλοῦν εἰσηγησάμιενος ; Τίς ὁ τὴν πα- 
τρίδα ποιήσας ἀνάστατον χαὶ Λακεδαιμονίους 
΄ 4 , / / € - 
πείσας Δεχέλειαν ἐπιτειχίσασθαι; Τίς ὁ τῶν 
μεγάλων ἐχείνων χαὶ τραγικῶν δυστυχημάτων 
Ἀθη , 4 T € t /, of - 
Ἰναίοις αἴτιος, ὧν αἱ ἱστορίαι πλήρεις ; 
Ταῦτα δὴ χαὶ τὰ τοιαῦτα θρυλλοῦσιν οἱ κατή- 
γοροι τῶν λόγων τούτων, καὶ χενὸν ἀνάπλασμα 
τὴν δαιμονίαν ταύτην εἶναι νομίζοντες ἐπί- 
πνοιαν. Πρὸς οὖν ταῦτα ἀπαντῶντες λέγουσί 
^ € DM: 
τινες ὅτι μείζονα ἂν ὁ ᾿λλχιδιάδης καὶ τούτων 
ἐποίησε τῶν χαχῶν, εἰ μὴ καθάπερ ἐπῳδῆς 
τινος ἀλεξιχάχου μετέσχε τῆς τοῦ Σωκράτους 
συνουσίας" διὰ γὰρ ταύτην ἐπέσχε μὲν τὴν 
à b ΄ 2 / δὲ » Rer. 
παντοδαπὴν χακίαν, ἐλαττόνων δὲ αἴτιος ἐγέ- 
γετὸ τῇ πατρίδι συμφορῶν. Ἄτοπος δέ μοι 
δοχεῖ τῆς ἀπαντήσεως εἶναι ταύτης ὁ τρόπος᾽ 
οὗ γάρ ἐστι τῆς τοῦ δαίμονος προνοίας τέλος 
* "-Ὁ- E , Á, ΕΣ , t M , ^ 
ἡ τῶν χαχῶν ἐλάττωσις, ἀλλ᾽ ἡ τῶν ἀγαθῶν 
ἐπίδοσις ." οὐδὲ τοῦ Σωχράτους τοῦτο ἦν τὸ 
ἔργον, εἰς βραχὺ συστέλλειν τὴν πονηρίαν, 
ἀλλὰ ταύτην μὲν ἐκκόπτειν τῶν συνόντων, ἀν- 
" δὲ A. y» Ν , b M yi ep 
τεισφέρειν δὲ τὸ ἀγαθὸν εἰς τὰς ψυχὰς αὐτῶν. 
* c - 
Μήποτε οὖν τὸ τοῦ Ξενοφῶντος ἀληθὲς, ὡς ὁ 
1. B οἰχεῖον. 


2. Vide Plutarchi A/cibiadem. 
3. Xenophon, Socratis memorabilia, I,2, 18,24, 25. 
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Ἀλχιδιάδης, ἕως μὲν Σωχράτει συνῆν, οὐδενὸς 
^ eta » E 
οὐδενὶ καχοῦ γέγονεν αἴτιος, ἀποστὰς δὲ τῆς 
τοῦ Σωχράτους ὁμιλίας ὑπό τε πλούτου καὶ 
τρυφῆς διεφθάρη καὶ παρὰ τοῦτο τηλικαῦτα 
ἐξήμαρτεν". Ἢ καὶ τοῦτο μὲν ἀληθὲς, οὔπω δὲ 

^ vu 7 , «4 e NEFF 3 «ἡ 
τὴν αἰτίαν λέγει, δι᾿ ἣν ὁ δαίμων ἐπέτρεπε 
Ν E , E 
διαλεχθῆναι πρὸς αὐτὸν τῷ Σωχράτει" πάντως 
, 3 M e 
γὰρ οὐκ ἠγνόει τὸ δαιμόνιον, ὅτι διαφθαρήσεται 
καὶ ἐξυδρίσει χρόνου προϊόντος χαὶ ἔσται περὶ 
^ /£.M / n NP b 
τὴν πατρίδα μοχθηρός. Λέγουσι δέ τινες πρὸς 
ταῦτα, μηδὲ τῷ δαίμονι φανερὰν εἶναι τὴν 
ἀόριστον τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν ῥοπήν ἄστατον γὰρ ὃν 
χαὶ πεφυχὸς πρὸς τὸ χεῖρον χαὶ πρὸς τὸ ἄμεινον 
μεθίστασθαι δύσγνωστόν ἐστι καὶ αὐτοῖς τοῖς 
ὃ / , EY δὲ Ns M , , χε , 
αΐμοσιν. “Ἐμοὶ δὲ δὴ ταῦτα οὐκ ἀνεχτά᾽ λέ- 
γεται δ᾽ οὖν ice ὑπό τινων. Πῶς γὰρ οὐκ 
ἄτοπον τῇ φύσει τῶν γνωστῶν τὰς τῶν γνώ- 
σεων ἀφορίζειν διαφορὰς, ἀλλὰ μὴ τοὐναντίον 
ταῖς τῶν γνώσεων διαιρεῖν, καὶ τὸ μὲν αἰώ- 
vtov χατ᾽ οὐσίαν χαὶ θεῖον καὶ γινώσχειν τὰ 
/ , ^ b » , 3 , ^ 
πάντα θείως, τὸ δὲ ἀνθρώπινον ἀνθρωπίνως, καὶ 
τὸ μὲν ἀμέριστον ἀμερίστως xai τὰ μεριστὰ 
προειληφέναι, τὸ δὲ αἰώνιον ὑπὲρ χρόνον καὶ 
δι E τ δὲ ει Ν τῶν M ^ 
τὰ ἔγχρονα, τὸ Ó& λογιχὸν λογικῶς καὶ τὰ 
». [. ἘΦ s , / e b M LU. 
ἄλογα; Δῆλον γὰρ ἐκ τούτων ὅτι καὶ τὰ ἀόρι- 
στα ὡρισμένως x«i τὰ ἄστατα στασίμως χαὶ 
6 / e θ ^ Á, M t ὃ / 5 
βεδαίως οἵ τε θεοὶ γνώσονται καὶ οἱ δαίμονες".. 
Πῶς δὲ οὐχ ὁρῶμεν ὅτι πολλὰ καὶ τῶν τοῖς 
χείροσιν ἡμῶν εἰς γνῶσιν ἀδυνάτων ἡμῖν ἐστιν 
εὔγνωστα ; Τὴν γὰρ τῶν χαθόλου φύσιν τὰ μὲν 
ἄλογα γιγνώσχειν οὐ πέφυχεν, ἡμεῖς δὲ συναι- 
LJ 7 Z * » / ? ^ 
ρεῖν δυνάμεθα. Τί οὖν ἔτι θαυμάζομεν, εἰ καὶ 
ὅσων ἡμεῖς πεπλανημένην ἔχομιεν ὑπόληψιν, 
τούτων ἀραρύτως ἐστὶ τὰ χρείττονα ἡμῶν γνω- 
στιχά ; Οὐ γάρ ἐστι τὸ ἡμέτερον ἀσθενὲς κριτή- 
ριον τῆς ἐχείνων δυνάμεως, ὥσπερ οὐδὲ τὸ τῶν 
χαταὸ εεστέρων τῆς ἡμετέρας φύσεως ἀλόγιστον 
τοῦ ἐν ἡμῖν λόγου xai τῆς ἡμετέρας διανοή- 
, 7. P Ἢ M δὲ e , » 
σεως ἀναζητητιχόν". Πῶς δὲ ὅλως οὐχ ἄτοπον 
στοχαστικὴν μὲν εἶναι τοῦ μέλλοντος πρόγνω- 


4. Vide supra, De decem dubitationibus circa Pro- 
videntiam, p. 143, l. 5. 
9. C, D, E ἀνατρεπτιχόν. 
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σιν, ἑστῶσαν δὲ καὶ ὡρισμένην καὶ ἀνενδοία- 
στον ἐν μηδεμιᾷ τάξει τῶν πραγμάτων ἐφε- 
στάναι; Οὐδαμοῦ γὰρ ἡ φύσις ἀπὸ τῶν ἀτελῶν 
ἄρχεσθαι πέφυκεν, οὐδὲ ἀπὸ τῶν μὴ εἰλικρι- 
νῶν, οὐδὲ ἀπὸ τῶν ἐν τοῖς ἐναντίοις συμπεφυρ- 
μένων" ὁ δὲ στοχασμὸς τοῦ μέλλοντος μετέχ ει 
πὼς ἀγνοίας xa οὐκ ἔστι. Ποῦ δὴ οὖν ἡ αὐτό- 
γνῶσις τοῦ ἱέλλεγτος; Ποῦ δὴ τὸ εἰλικρινὲς, 
ἀφ᾽ οὗ xxi τὸ Een ὃν xai τὸ ἐφιέμενον 
ἐκείνου τὴν ὑπόστασιν ἔλαχεν: 

Ἐπειδὴ τοίνυν αἱ τοιαῦτα. πᾶσαι ἀπαντή- 
σεις σαθραὶ καὶ εὐδιάλυτοι πεφύκασι, λέγομεν 
ἡμεῖς, ἑπόμενοι τῷ τε θείῳ Ἰαμόλίχῳ χαὶ τῷ 
ἡμετέρῳ καθηγεμόνι, τρία ταῦτα χρῆναι δια- 
φερόντως ἐν τῇ λύσει τῆς προχειμένης ἀπορίας 
διασώζειν * ἕν μὲν, τὸ πρέπον τῷ ἐφιέντι δαί- 
μονι τὴν συνουσίαν " δεύτερον δὲ, τὸ χαθῆχον 
τῷ Σωχράτει τῷ χαὶ πρότερον ópp. "ἤσαντι περὶ 
τὴν τοῦ ᾿Αλχιξιάδου πρόνοιαν χαὶ νῦν ἀπηντη- 
κότι πρὸς αὐτόν τρίτον, τὸ τοῦ νεανίσχου 
συμιφέρον᾽ δεῖ γὰρ αὐτὸν ἐκ τῆς συνουσίας ἐπι- 
δεῖξαι ταύτης ὑφελημένου (οὐ γὰρ ἀποχρῆναι 
μὴ χείρω γεγονέναι" 


μοχθηρῷ xai τὸ χεῖρον ἀποτελεσθῆναι, τῷ δὲ 


τοῦτο μὲν γὰρ χαὶ ὅτῳ 


»} / » 5 ! / ^ 
σπουδαίῳ πρέποι ἂν ἀμείνους δήπου τοὺς συν- 
ὄντας ποιεῖν). Ὅτι μὲν τοίνυν ὁ νεανίσχος, tva 
am NN nA » ͵7 ΠΡ ͵ , 
ἀπὸ τῶν ἀτελεστέρων ἀρξώμεθα, καλλίων ἀπο- 
τετέλεσται, δηλοῖ χαὶ τὸ Πλατωνικὸν Συμ.- 

/ s e δ) M M 3 ΄ ἘΣ 3 
πόσιον", ὅπου δὴ καὶ ταῦτα᾽ μεθύων ὁ Αλκι- 
6 (δ᾽ c δι 4 N ^ 2 

ιάδης ὑπόχειται θαυμάζων περὶ τοὺς ἐν φιλο- 
σοφίᾳ λόγους ὡς δραστηρίους χαὶ ἀγριώτερον 
ἐχίδνης τῶν εὐφυΐα διαφερουσῶν ψυχῶν ἀντι- 
λαμιανομιένους, ἐξομνύμενος δὲ χαταψηφίζε- 
σθαι ἑαυτοῦ χαὶ τῆς ἑαυτοῦ ἀμαθίας, ὅταν 


, 4 / m ΄ Ὑ ἝΩ E 
αἀχοῦη διαλεγομένου τοῦ Σωχράτους, XX ἀπο- 


θαυμάζειν μὲν αὐτοῦ τὰ ἔνδον ἀγάλματα τῶν 
ἀρετῶν ὡς σεμνὰ χαὶ τίμια, ἄθλιον δὲ ἑαυτὸν 
ἡγεῖσθαι τῆς ἕξεως ἕνεχα τῆς κατὰ τὴν ψυχήν. 
Πρὸς γὰρ ταῦτα ὠφελημένος ὑπὸ τοῦ Σωχρά- 
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Ei δὲ xoi πέπρακταί τινα αὐτῷ πλημμελῇ, 
τὸ ἀτελὲς αἰτιώμεθα xa τὸ μὴ πάντη χατωρ- 
θωμένον τῆς ἐν αὐτῷ ζωῆς" οὐδὲ γὰρ τοῦτ᾽ 
3, ε NM s ε 
ἔφαμεν, ὡς σπουδαῖον αὐτὸν ἡ Σωχράτους 
5 , P. » 5, € , , , 
ἀπείργασται συνουσία, ἀλλ᾽ ὡς ἀπώνατο λέ- 
» ' - / L NS ἥττω 
γειν. Ἔστω πρὸς τὸν παρόντα βίον μηδὲν αὐτῷ 
/ NS S ^ /, , * » ^ 
γεγονέναι τι διὰ τὴν συνουσίαν ἀγαθὸν, ἀλλὰ 
πρός γε τὸν μέλλοντα προὔργου τι πάντως 
ἐγένετο. Καὶ νῦν μὲν, ὡς τὸ εἰκὸς, ὑπὸ μοχθη- 
οὗ, πολιτεία τρεφόμενος οὐκ ἔσχε τελέως ἀπό- 
νασθαι τῶν λόγων, πολλῶν ὄντων τῶν ἀνθελ- 
΄, , L NS M , / € ^ 
κόντων, ἀποπλήσας δὲ τᾶς ἐμπλήχτους ὁρμᾶς 
τῆς ψυχῆς καὶ ἐν γαλήνῃ τῶν τοιούτων γενό- 
μένος XWXGV , χατὰ σχολὴν προδάλλων τοὺς 
τοιούτους λόγους, ὁρᾷ τὸ ὃ ιάφορον τῆς ἑαυτοῦ 
ζωῆς πρὸς τὴν φιλόσοφον συμιουλήν (οὕτω γὰρ 
δὴ χαὶ ὁ ἐν Πολιτείᾳ ? Σοχβέσις περὶ ge 
μάχου φησὶν, ὅτι εἰ καὶ πρὸς τὸ παρὸν μὴ πέ- 
πεισταί μοι, πρός γε τὸν ἔπειτα βίον εἴη av 
τι προὔργου γεγονός)" χαὶ θχυμαστὸν οὐδὲν χαὶ 
b N Z b N e , ὃ , ΄ 
τὸν δαίμονα πρὸς τὴν ὅλην περίοδον ἀποῦλέ- 
ποντὰ τῶν ψυχῶν ἐφιέναι τῷ Σωχράτει ὃ ιαλελ - 
θῆναι. Καθάπερ γὰρ οὖν xa τὰς κολάσεις, ἃς 
ἐπάγουσιν οἱ δαίμονες, οὐκ ἀξιοῦντες πρὸς ἕνα 
/ , , / , ^ N e" ^ 
βίον μόνον ἀναφέρειν, ἀλλὰ πρὸς ἅπασαν τὴν 
77 ^ M * ^ ^ VN ^ , M. ^ 
περίοδον, χατὰ τὰ αὐτὰ δὴ χαὶ τὰ ἀγαθὰ τὰ 
ἀπ᾽ αὐτῶν προτεινόμενα χαὶ τὰς ὠφελείας εἰς 
τὸ ὅλον τῆς περιόδου τέλος ἀνενεχτέον᾽ οὐ γὰρ 
σου ἣν ὦ * 0*5 7 t 7 iA f δ᾽ 
ἐπὶ βραχὺ βλέπουσιν οἱ χρείττους ἡμιῶν, οὐ 
ὥσπερ ἡμεῖς οἱ ἄνθρωποι, ἀλλά γε τοὺς βίους 
ἡμῶν ἐπεσχεμιμένοι πάντας καὶ τὰς ὅλας πε- 
EN , , / b à - , 
ριόδους ἐκείνων στοχαζόμενοι πολλὰ δρῶσιν εἰς 
ἡμᾶς ὡς πρὸς ἕνα βίον ἀσύμφωνα τοῖς πολλοῖς 
, € 
φαινόμενα " διὸ καὶ θαυμάζεται ὑπ᾽ αὐτῶν εἰ 
M , Ν ^ PEN ^ ^ 
χατὰ δαίμονα τὰ τοιαῦτα δίδοται. Καὶ μὴν 
ἂμ» 5 nd € E Y , ὃ 
χαὶ ἐχεῖνα ῥητέον πρὸς τήνδε τὴν ζήτησιν, 
ὅτι χαὶ οἱ δαίμονες καὶ τῶν ἀνθρώπων οἱ σπου- 
δαῖοι δι᾿ ἑαυτοὺς ἐνεργοῦσι καὶ τὸ ἐν αὐτοῖς 
ἀγαθὸν, καὶ πράττουσιν ἃ ἂν πράττῳσι, διὰ τὸ 


τους οὐ Gp. ιχρὰν, οἶμαι, προσθήχην ἐ ἔσχεν εἰς 40 τέλος ὅπερ ἐνεότήσαντο τούτων ἑκάτεροι τῆς 


τὴν τῶν φυσιχῶν πλεονεχτημάτων τελείωσιν. 


196, 


1. Syrianum Proclus laudat , 
- 24 : Meum institutorem., 


ut supra, p. 


ζωῆς" καὶ οἱ μὲν δαίμονες προτείνουσι τὰς τῶν 


2. Platonis Convivium, p. 217 E. 
3. Platonis Aesoublica, VI, p. 498 D. 
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ἀγαθῶν δόσεις ἀφθόνως, οἱ δὲ εὐεργετεῖν σπου- 
δάζουσι τοὺς συνόντας" xxi ὥσπερ ὁ ἥλιος ἀφ- 
ἴησι τὸ φῶς οὐ διωρισμένως, ἀλλὰ πᾶσι τοῖς 
δυναμένοις ἀπολαύειν', μετέχειν δὲ ὁ δυνάμε- 
νος χαὶ τοῦ μὲν ἡλίου πάντα μετέχει, τὸ δέ γε 
μὴ μετέχον διὰ τὴν ἀσθένειαν τὴν ἑαυτοῦ παρ- 
αἰτεῖται τῆς μεθέξεως, οὕτω δὴ καὶ τῶν ἄγα- 
θῶν δαιμόνων ἀεὶ τὰ ἀγαθὰ διδόντων καὶ τῶν 
ἐχείνοις συντεταγμένων ἀνδρῶν, τὸ μὴ διατί- 
θεσθαι χατ᾽ αὐτὰ cuu aive? τοῖς ἄλλοις παρὰ 
τὴν αὐτῶν ἀνεπιτηδειότητα᾽ καὶ εἰ προεγίνω- 
σχεν οὖν ὁ δαίμων ὡς οὐ πεισθήσεται ὁ νεανί- 
σχος, χατὰ τὴν ἑαυτοῦ ἀγαθότητα ἐνή pyst τὸν 
Σωχράτην. μὴ ἀεὶ τῆς πρὸς αὐτὸν ἀποτρέπων 
συνουσίας. Καὶ τῷ μὲν δαίμονι καὶ οὗτος ὠφέ- 
ληται, τῇ δὲ οἰχείᾳ αἱρέσει τῆς ὠφελείας ἀπο- 
πέπτωχεν᾽ ἐπεὶ χαὶ ὁ Πύθιος ὁ τῷ Λαΐω χρήσας 


Μὴ σπείρειν τέχνων dÀoxa δαιμόνων βία, 


πάντως προήδει τὸν Λάϊον μὴ πεισόμιενον, ἀλλ᾽ 
ὡς ἀγαθὸς ὧν προὔτεινεν αὐτῷ τὴν ἀμείνω 
τῆς ζωῆς αἵρεσιν, καὶ ὁ Λάϊος αὐτῷ μὲν οὐχ, 
ἥμαρτε, διὰ δὲ τὴν οἰχείαν ἀνοιᾶν τοῖς ὕστε- 
pov περιπετὴς ἐγένετο δυστυχή μασιν. Καὶ τοί- 
vuv καὶ ὅσων". Πᾶσαι γὰρ αἱ τοῦ σπουδαίου 
πράξεις πρὸς αὑτὸν ἔχουσι τὴν ἀναφοράν. Ἔνερ- 
γήσας οὖν εὐεργετικῶς xai θεοπρεπῶς ἐν τῇ 
ἐνεργεία τὸ τέλος ἔχει, χαὶ εἰ μὴ τὸ ἐνδεχό- 
μένον αὐτοῦ xai τὴν ἐχτὸς ἐνέργειαν τετε- 
λείωται. 

Ταῦτά μοι δοχεῖ χαὶ τῷ Πλάτωνι σύμφωνα 
καὶ τοῖς πράγμασιν ὑπὸ τῶν ἐξηγητῶν εἰρῆ- 
σθαι πρὸς τὴν τῆς ἀπορίας διάλυσιν. Τὸ δὴ 
μετὰ τοῦτο, τί τὸ πρόσελήλυθα, σχοπήσω- 
μεν χαὶ λέγωμεν ὅτι πολλαχοῦ καὶ τὰ θειό- 
«6px δοχεῖ προσιέναι" τοῖς χαταδεεστέροις, οὐκ 
ἐξιστάμενα τῆς ἑαυτῶν ἕδ ρᾶς, ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτοῖς 
μένοντα, καὶ προσιέναι φανταζόμενα διὰ τὴν 
ἐπιτηδειότητα τοῦ μετέχοντος" ἐπεὶ καὶ ἐν 


-.4.. Cod. Harl. ἀπολαθεῖν. Cf. p. 421,1. 11. 
2. B συμθάντα. 
3. Versus est Euripidis, Pleniss., 18. 
4. Hic videtur esse lacuna, quam Creuzerus ita 
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^ / ^ LI » P4 , 
ταῖς χλήσεσι xoi ταῖς αὐτοψίαις προσιέναι 
πὼς ἡμῖν φαίνεται τὸ θεῖον, ἡμῶν ἐπανατεινο- 

$519 , , » t τ 
μένων ἐπ᾽ αὐτό. Λέγοιτο δ᾽ ἂν ὅτι χαὶ, οἷον 
, D ET m ε 
ἀγάλματι τοῦ νοητοῦ κάλλους, πρόσεισιν ὁ 

Á Ὁ 4 ^ / ^ ^ 
Σωχράτης τῷ ἐμφανεῖ χάλλει" θεραπευτὴς γάρ 

Á mM m mM [7 
ἐστι πάσης τῆς τοῦ χάλλους σειρᾶς" xa ὥσπερ 
οἱ περὶ θεουργίαν δεινοὶ χαὶ τὰς φαινομένας 
εἰκόνας τῶν θεῶν σέδουσιν, οὕτω δὴ χαὶ ὁ τε- 
λέως ἐρωτιχὸς καὶ τὸ προελθὸν ἐν ἐσχάτοις ἴν- 
N m c , 
δαλμα τοῦ θείου κάλλους, ὡς ἐξηρτημένον ἐχεί- 
νου, μέτεισι" πρόσεισιν οὖν αὐτῷ, διότι τὴν 
, 7. , / ΄ὔ ΗΝ N Eo » / 
ἀγάλματος ἐπέχει τάξιν. χαὶ γὰρ τοῖς ἀγάλ- 

7 É δῇ M M ^ * 
xot προσιέναι λεγόμεθα. Kat μὴν x«i τὸ 
εὔελπις θαυμαστῶς μὲν αὐτῷ τὸν νεανίσχον 
οἰχειοῖ᾽ τὸ γὰρ εὐελπιστίαν ἑαυτοῦ τὴν ἐκείνου 
προσαγορεύειν ὠφέλειαν, πῶς οὐ παντάπασιν 
οἰχειωτιχόν; Ἔχει δὲ ὅλως αὐτὸ τῆς ἐλπίδος 
πρᾶγμα στοχασμοῦ δεόμενον, ἀπὸ τῆς τοῦ 

d T € » 
πράγματος φύσεως, ὑπὲρ οὗ καὶ ὁ λόγος (ἀδη- 
λο ' 53. Ὑ5 7 6 M 0 ὃ M T ὦ 

ν γὰρ εἰ ἐπιστρέψει), καὶ αὖθις διὰ τὸ ὑπο- 
2 , » » Ν M 51 , AE 
χείμενον, ἄστατον Ov. Τὸ μὲν οὖν ἀμφίρολον 
LE Y δὲ 5" M αὐτὰ Y ME - 
ἐχεῖθεν, τὸ δὲ εὖ καὶ τὸ ἀγαθὸν, ἀπὸ τῆς Σω- 

Ν E ES 
χράτους σπουδαιότητος καὶ τῆς τοῦ δαίμονος 
2 / - Te ἀρ, , » à ^ 
ἀγαθότητος" ὥστε τὸ ὅλον, εὐελπιστία, διὰ 
μὲν τῆς τῶν προνοούντων ἀρετὴν ἔχει τὸ εὖ, 
διὰ δὲ τὴν τοῦ προνοουμένου φύσιν εὐμετάθο- 
λον οὖσαν ἀμφιθολίας ἐστὶν ἐνδειχτικόν. Ἀλλὰ 
πόθεν ὁ Σωχράτης ὅλως εἰς ἐλπίδα καθίστατο, 
μὴ ἐναντιώσεσθαι τὸ δαιμόνιον εἰς τὸ λοιπὸν, 
» N , b , 5 M , 3447 9« ? «€ 
ἢ τὴν ἀρχὴν οὐκ ἐναντιωθὲν, ἀλλ᾽ ἐφὲν αὐτῷ 
τὴν πρὸς τὸν νεανίσχον συνουσίαν, ᾧετο χαὶ τὸν 
λοιπὸν γρόνον ἐφήσειν: Τὸ γὰρ ὅλως ἐφεῖναι 
o» χρόνον ἐφήσειν ; To γὰρ ς ἐφ 
τεκμήριόν ἐστι τοῦ μὴ παντάπασιν ἀλλοτριώ- 

5 " , , - 
τατον εἶναι τὸν ᾿Αλχιξιάδην εἰς τὴν παρ᾽ αὐτοῦ 

, , "Ὁ [74 ^^ € , , 
σπουδήν. Οὐχοῦν ὅσῳ μᾶλλον ὁ νεανίσχος ἐπι- 
διδ , M , , / 4 
δίδωσιν £X τῶν ἐν φιλοσοφίᾳ λόγων, τοσούτῳ 
πλέον med ase xai τὸν δαίμονα συλλήψε- 
σθαι αὐτῷ πρὸς τὸν ἔρωτα. Δοχεῖ δέ μοι ὡς 
προτρεπτιχὸν αὐτὸ τοῦ ἐρωμένου παραλαδεῖν * 


supplet ex unius codicis nota marginali : 6 Σωχράτης. 
(vel 6 δαίμων) προὔτεινε τὴν αἵρεσιν. 
9. B προϊέναι. 


6. B ἐπιτρέψει. 


999 
τὸ γὰρ κατὰ δαίμονα αὐτὸν ὑπολαμιδάνειν ἀεὶ 
τὸν Σωχράτην τοὺς πρὸς αὐτὸν ποιεῖσθαι λό- 
Ἴους, ἐῤῥωμενέστερον αὐτὸν ἀπειργάζετο πρὸς 
τὴν τῆς ἀρετῆς ἐπιτήδ ευσιν " οἱ γὰρ λόγοι τοῦ 
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^ - Pot AU NA É € 3 f à / - 
χαὶ τῷ βίῳ" καὶ ὥσπερ ὁ ἀγαθὸς δαίμων, τῶν 
, , ^ ^ p » A ͵ὔ 
τε λόγων αὐτῷ καὶ τῶν ἔργων χριτὴς γινόμε- 
-- 4 “ "€ ΥΝ P - ^ , LI 
νος πῶς μὲν ἐν τῷ ἰδίῳ βίῳ, πῶς δὲ ἐν ταῖς 
Χ H ». € ΄ὔ ὃ L ^ / 
πρὸς τοὺς ἄλλους ὁμιλίαις διαγίνεται; καὶ πό- 


v n 9 X ΄ 2 m D ΄ , NP ^ E ᾽ PET. ὃ ΄ 
2X 09/1006 ἐπι ταυτὴν ἐποιοῦντο TV παράχλη- 5 τερον ἀποϑέχεται τὰ τῆς ἀρετῆς ἐπιτὴ ευμα- 


σιν. Μέγιστον οὖν ὁρμητήριον τοῦτο τῷ Σωχρά- 
τει μεμηχάνηται πρὸς τοὺς προτρεπτιχοὺς λό- 
γοὺυς ἡ τοῦ δαιμονίου βούλησις. ἐπειδὴ χατὰ 
φύσιν ἅπαντες ἄνθρωποι πεπείσμεθα τὸ κατὰ 
δαίμονα ζῆν μαχάριον εἶναι xai εὔδαιμον. 
"E M M ᾿ - fj - € ἅ ν ^ à , / 1 
γγὺς γὰρ τῶν θεῶν ὑπάρχον τὸ δαιμόνιον 
^ ν᾿ ^ * / 
γένος καὶ πρὸς τὴν θείαν ζωὴν τὰ μέγιστα συν- 
€ ES E ΘΝ 9 m * Aue. 09) 

τελεῖ ταῖς ψυχαῖς" δι᾽ αὐτοῦ γὰρ καὶ ἡ ἄνοδος 
καὶ ἡ συναφὴ πρὸς τοὺς θεούς. 

Σχεδὸν οὖν χατανενόηχα ἐν τούτῳ τῷ 
χρόνῳ σχοπούμενος ὡς πρὸς τοὺς ἐρα- 

Ν » - N [Ὁ M 
στὰς ἔσχες. Πολλῶν γὰρ γενομένων xat 
μεγαλοφρόνων, οὐδείς ἐστιν ὃς οὐχ ὑπερ- 
δληθεὶς τῷ φρονήματι ὑπὸ σοῦ πέφευγε. 
(Ρ. 108 Β.) 

Πολλὰ μὲν ἑώρα καὶ θαυμαστὰ ὁ Σωχράτης 
ἐν τῷ ᾿Ἀλκιδιάδηῃ φυσικὰ συνθήματα τῆς πρὸς 
ἀρετὴν ἐπιτηδειότητος" χαὶ γὰρ τὸ φαινόμενον 
χάλλος καὶ τὸ μέγεθος σημεῖα τῆς κατὰ τὴν 
ψυχὴν ὑπῆρχε μεγαλουργοῦ καὶ ἀδ ρᾶς xai δια- 
πρεποῦς ὑπεροχῆς " καὶ τούτων ἡ φύσις ἡ τοῦ 
ὀργάνου δημιουργικὴ τῷ φαινομένῳ cáp 6o) 
“ M *" ^ ^ [3 , Á, 
ἅττα περιῆψεν, ἃ δὴ xoi ὁ Σωχράτης θεώμενος 
, 7 TE € / 6 * M / ^ 
ἐπιμελείας ἄξιον ὑπέλαδεν εἶναι τὸν νέον. Kart 

“Ὁ * » “-- 7 » M ^ 
τοῦτο ἦν ἄνωθεν τῶν Πυθαγορείων ἔθος, τὸ διὰ 
τῶν περὶ τὸ σῶμα σημείων διαχρίνειν τὰς τῶν 
προσιόντων ἐπιτηδειότητας εἰς τὴν χρείττονα 
ζωήν" ἐπειδήπερ ἡ φύσις, ἡ τὰ σώματα πλάτ- 
τουσὰ ταῖς ψυχαῖς, προσήχοντα αὐταῖς ὄργανα 
ὑποτίθησι χαὶ εἰκόνας αὐτῶν ἐν τοῖς σώμασι 
προτείνει, δι᾽ ὧν χαὶ τὰς τῶν ψυχῶν ἰδιότητας 
οἱ ταῦτα δεινοὶ κατανοεῖν ἐχφαίνειν δύνανται. 
Πολλὰ μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, xai διὰ τοῦ σώμα- 
τὸς ὁ Σωχράτης ἑώρα φυσιχὰ τοῦ Ἀλχιῤιάδου 


τα, τὰ δὲ τῆς κακίας ἀποστρέφεται, ἢ τῷ Qu 
ληδόνῳ τῆς ψυχῆς ἐνδίδωσι χαὶ ῥέπει πρὸς τὸ 
χεῖρον xai ὑπὸ τῶν παθῶν ἀνδραποδίζεται. 
Ταῦτα δὴ οὖν πάντα κατανοῶν καὶ ἀνασχοπού- 


10 μενος, εὗρεν αὐτὸν ἀδούλωτον ὑπὸ τῶν ὅλων 


, m m , m 
ἐραστῶν, ἀνίκητον ὑπὸ τῆς φιλοχρημάτου ζωῆς, 
35 ΄ "Ὁ ^ 
φρονήματος ἀντεχόμενον ἁδροῦ καὶ σμικρὰ πάν- 
τὰ τὰ ἀνθρώπινα νομίζοντα" χαὶ ταῦτα θεασά- 
μενος οὕτω δὴ μεταδίδωσιν αὐτῷ τῶν οἰκείων 


M , , » ΕἸ m M , 
15 συμβουλιῶν, ἀνακχαθαίρων μὲν αὐτοῦ τὰς ἐν- 


P4 Du ^ ΕἸ “ ^ ^ » ^ 
νοίας, τελειῶν δὲ αὐτοῦ τὰς φυσικὰς ἀρετὰς, 
, Á, ^ 2 ^ , ^ , P4 
ἀνάγων δὲ εἰς τὴν ἐπιμέλειαν τῆς ἐλευθέρας 
ὄντως ζωῆς. Εἰχότως δὴ οὖν φησιν ὅτι σχο- 
πούμενος αὐτὸν ἐν τῷ πρόσθεν χρόνῳ xai χα- 


M / L3 M ' , M ΝΣ 
20 τάνοων διετέλει. Δει Y1*e τον ἐρώτιυχον απὸ 


τῆς γνώσεως ἀρχόμενον οὕτω τελευτᾶν εἰς τὴν 
^ ^ 32 JJ ,ὕ s E )^ Tr» 
περὶ τὸν ἐρώμενον πρόνοιαν’ ἀνάλογον γάρ ἐστι 
e MT. / δὲ E xà ' [7 E 
τῷ πολιτικῷ" πάντως Ó& οὐχ ἀδήηλον, ὅτι χά- 
m PA v M 
κεῖνος ἀπὸ τῆς θεωρίας ἄρχεται χαὶ τῆς ἐξε- 


25 τάσεως, ἔπειθ᾽ οὕτω τὴν ὅλην διαχοσμεῖ πολι- 


τείαν τὰ τῆς θεωρίας συμπεράσματα διὰ τῶν 
ἔργων δεικνύς :" κατὰ τὰ αὐτὰ τοίνυν xal ὁ 
ἐρωτικὸς γινώσχει πρότερον τὸ ἐραστὸν, ὁποῖόν 
τί ἐστιν, ἔπειθ᾽ οὕτως «αὐτῷ μεταδίδωσι τὴς 


80 ἑαυτοῦ προνοίας. AXX εἰ μὲν ἦν τὸ γνωστὸν 


τοῦτο ἄϊλον xai καθαρὸν xal ἑστὼς, εἶπεν ἂν 
αὐτοῦ δήπου καὶ τὴν γνῶσιν ἀραρυῖαν εἶναι καὶ 
ἀναμφισθήτητον * ἐπειδὴ δὲ πᾶν τοὐναντίον 
ἀόριστόν ἐστι καὶ ἀτελὲς καὶ δυνάμει μόνῃ, 


/ ἢ τε " Y δὲ t » 
35 προστίθησι T χατανοήσει τὸ aye ον, ὡς OU 


πάντη τὸ ἀκριβὲς ἐχούσῃ. Καθάπερ γὰρ οἱ δει- 
νοὶ τὰ διαλεχτικά φασι, χἂν μυρίαις προτά- 
σεσιν ἀναγχαίαις χρήσηταί τις, μίαν δὲ ἐνδε- 
χομένην προσλάδῃ, τὸ συμπέρασμα πάντως 


ATA » M - . M M » ὮΝ Y ud] 
πλεονεχτήματα, μειζόνως δὲ αὐτὸν ἔτι καὶ τε- ^o ὁμοιοῦται τῷ χείρονι" χατὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ εἰ 


λεώτερον ἔχρινε παρεπόμενος αὐτοῦ τοῖς ἔργοις 


1. B δαιμόνων. 


τὸ γνωστὴν ἔχει τι παρ᾽ ἑαυτῷ τῆς ὑλιχῆς καὶ 


2. B προστίθεται. 


pepe ADM ———————ÓOMÉ—oc—o€N o9 
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ἀστάτου φύσεως συμπεπλεγμένον, τὴν περὶ 
αὐτὸ γνῶσιν ἡμῶν ἀόριστον ἀπεργάζεται χαὶ 
ἀμφίθολον οὐ γάρ εἰσιν αἱ τῶν μὴ ἑστώτων 
3X ΄ ΄ NC 2 ^ à CS 
ἄει ὡσαύτως γνώσεις ἀνέλεγκχτοι, ἄλλα ὁιὰ τῆς 
εἰχασίας τὰ τοιαῦτα μόλις “ἁλίσχεται. Τοιοῦ- 
δὲ ε Ἄς Xd à / δὴ) X 
40v δὲ ἡ φυσικὴ ἀρετὴ᾽, διότι δὴ πανταχοῦ 
τὸ ἀτελὲς, ἅτε τῇ ὕλη συγγενὲς ὑπάρχον, εὐ- 
Ὁ sgg θ᾽ 0 UA συγ γενεσευπμρχον,; 
» , , , m v ^ , 
μετάδλητόν ἐστι. Ταύτης γοῦν ἔτι τὴν ἦθι- 
^ » ^ » ^ » M 4 
κὴν ἀρετὴν εἴποις ἂν μᾶλλον ἔχειν τὸ βέδαιον 
καὶ τὸ ἑστώς" καὶ ταύτης τὴν πολιτικὴν, ἤδη 
μετ᾽ ἐπιστήμης οὖσαν" χαὶ ὅσῳ δήπου πρὸς τὸ 
ἄναντες χαὶ τὸ ὑψηλότερον μεταύαίνομεν τῶν 
» mM * 4 / , M , / 
ἀρετῶν εἶδος, τοσούτῳ πλέον εἰς τοὺς ἀνελέγ- 
χτοὺς περὶ αὐτῶν χαθιστάμεθα λόγους" τὸ 
δ᾽ αἴτιον, ὅτι τῆς νοερᾶς οὐσίας ἐγγυτέρω γινό- 
μεθα, παρ᾽ ἦ τὸ μόνιμόν ἐστι καὶ τὸ ὡρισμέ- 
νον xai ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον. Τὸ μὲν οὖν σχ εδὸν 
τὴν ἀμυδρότητά μοι δοχεῖ σημαίνειν τῶν φυ- 
σιχῶν ἀρετῶν * ἔσχαται γὰρ οὖσαι καὶ πόῤῥω 
τοῦ νοῦ καὶ τῇ ὕλη συμμιγεῖς καὶ ἀτελεῖς 
ἔχουσί τι δύσγνωστον καὶ εἰκαστὸν καὶ τοῖς 
ἀνελέγχτοις τῆς ψυχῆς λογισμοῖς οὐχ λωτόν. 
Τὸ δὲ αὖ χατανενοηχέναι δηλούτω μὲν καὶ τὴν 
σύντονον τοῦ Σωχράτους βάσανον τῶν τοῦ νεα- 
ΜΡ /, ^» , A M ^ 
νίσχου λόγων τε xal ἔργων, ἐνδ είκνυται δὲ καὶ 
τὴν τοῦ χείρονος γνῶσιν χαὶ τὴν εἰς τὸ χάτω 
βλέπουσαν καὶ πρὸς τὸ ἐχτὸς ἀποτεινομιένην " 
διαφέρει δὲ τοῦ σχοπεῖσθαι, καθόσον τὸ μὲν 
διέξοδον ἔχε: διὰ πάντων τῶν λόγων καὶ τῶν 
ἔργων ἐξεταστικὴν, τὸ δὲ συμπέρασμά ἐστιν 
ἐκ τῆς διεξόδου ταύτης συνηρηχὸς ἤδη τὴν 
ὅλην ἐπιτηδειύτητα τοῦ νεανίσχου * τοιοῦτον 
^. ? 
γὰρ τὸ χατανενόηχα. Καὶ ἔχεις πάλιν ἐκ 
τούτων, ὅπως τὴν μὲν ἀθρόαν γνῶσιν, ἅτε τοῦ 
νοῦ φέρουσαν ἴνδαλμα, κατανόησιν προσείρηκε, 
τὴν δὲ ἐξέτασιν τὴν διεξοδικὴν ἐν χρόνῳ γι- 
γνομένην ψυχιχῷ προσηγόρευσεν ὀνόματι. Τὸ 
^ ^ ^ , , 
γὰρ σχοπεῖσθαι ψυχῆς ἐστι κίνησις, ὥς 
φησιν ὁ ᾿Αθηναῖος ξένος ὃ. 
Τοιαῦτα μὲν οὖν τὰ τοῦ Σωχράτους. Ὁ δ᾽ 
1. De virtutibus naturalibus, moralibus et politi- 


cis, vide supra Marini Proclum, p. 5, n. 1. 
2. E ἧς: 
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Ἀλχιδιάδης διὰ τί θαύματος ἄξιος καὶ πρὸς 
, , N t 
ἐπιμέλειαν οὐκ ἀνεπιτήδειος 5 ὅτι, φήσω, τὸν 
πολὺν ἐραστὴν ἀπεσείσατο χαὶ φορτιχόν" πολ- 
λῶν γὰρ γεγονότων, φησὶ (τοῦτο μὲν αὖ- 
m τω / NI - ^ t EY ^ 
τῶν τῆς ποσότητος δηλοῖ τὴν ὑπερδολὴν), καὶ 
μεγαλοφρόνων (τοῦτο δὲ αὖ τῆς ποιότητός 
2 Ν , 
ἐστιν ἐνδεικτικὸν), πάντας φυγάδας ἀπέφηνας, 
χαὶ δῆλον μὲν ὅτι τὸ μεγαλόφρον οὐχ ἔστιν 
ἐπὶ τούτων ἀληθινὸν, ἀλλὰ φαινόμενον. Ποῦ 
γὰρ ἂν εἴη μιεγαλοφροσύνη, φρονήσεως καὶ ἐπι- 
στήμιης οὐκ οὔσης ; Ποῦ δ᾽ ἂν εἴη φρόνησις, τῆς 
ε ΄ὔ Av Me 7 5 3. S 7 
ἡγεμονίας uon ἡγεμονευούσης 5 Ἀλλ ἐπειδήπερ 
ἑλεῖν σπουδάζοντες τὸν ἐρώμενον, οἱ μὲν ἵππους, 
€; « NA "4 N t LA ) € 
οἱ δὲ χύνας θηρευτιχᾶς, οἱ δὲ ἄλλ᾽ ἅττα προσ- 
viov ἐχθεραπεύοντες αὐτὸν xod, κολακεύοντες καὶ 
τῶν ὑπαρχόντων κατεφρόνουν, μεγαλόφρονες 
ἐπονομάζονται" xo ὥσπερ ἐρασταὶ καλοῦνται 
τοῦ ἀληθοῦς ἔρωτος ἀποπεσόντες, οὕτω δὴ χαὶ 
μεγαλόφρονες τῆς ἀληθινῆς μεγαλοφροσύνης 
ἐστερημένοι. Πάντας δὴ οὖν εἰχότως τοὺς τοιού- 
τους ὁ Ἀλχιδιάδης ὑπερεδάλετο τῷ φρονήματι 
φύσιν γαυροτέραν τινὰ χαὶ ἁδροτέραν λαχὼν, 
χαὶ φυγάδας αὐτοὺς ἀπέδειξεν οὐκ ἐνεγκόντας 
τὸ φρόνημα αὐτοῦ τὸ ὑπέρογχον. Καί μοι δο- 
χεῖ XO τῷ ὀνόματι τούτῳ τοὺς φορτιχοὺς ἐρα- 
στὰς περιδαλεῖν"" πρῶτον μὲν, ἵνα αὐξήση μει- 
ζόνως τὴν νεανίσκου τὴν κατ᾽ ἐκείνων ὑπερο- 
ψίαν, οἷον στρατηγικήν τινα αὐτῷ μαρτυρήσας 
δύναμιν κατ᾽ αὐτῶν᾽ ἔπειτα, ἵνα χἀχείνην ἐμ.- 
φανῇ ποιήσῃ τὴν ζωὴν χατὰ τὸ ἔσχατον μόριον 
τῆς ψυχῆς χαρακτηριζομένην᾽ τὸ γὰρ δειλὸν 
- 9 ͵΄ ΄ ᾿ / : ΄ τε ε 
τῇ ἐπιθυμίᾳ μάλιστα προσήχει φυγάδ ες οὖν οἱ 
^ , * , 
διὰ τὴν ἐπιθυμίαν καὶ τὸν ταύτης οἶστρον ἐρα- 
σταί" καὶ τρίτον, ὕμνος τίς ἐστιν οὗτος τῶν ὡς 
» Ὁ , , er ^ D , ^ 
ἀληθῶς ἀξιεράστων, ὅτι τοῖς πολλοῖς εἰσι χαὶ 
, ͵ , , , ^ ^ [j , ͵ 
ἀγενέσιν ἀνέραστοι. Λέγει γοῦν καὶ ὁ Ἀντισθέ- 
γους Ἡρακλῆς" περί τινος νεανίσχου παρὰ τῷ 
Χείρωνι τρεφομένου ᾿ μέγας γὰρ, φησὶ, καὶ 
M « ^ , LJ ᾽ M E] , 
καλὸς καὶ ὡραῖος" οὐχ ἂν αὐτοῦ ἠρά- 
σθη δειλὸς ἐραστής. Τοιοῦτος δὴ οὖν χαὶ ὁ - 
3. Platonis Leges, X, p. 896 E. 


4. Plures e Creuzerianis codicibus περιλαδεῖν. 


9. Fabricii Bibliotheca greca, t. IL, p. 699. 
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, , *, ^ , » - ^j 
A Ja ud ne ἐκ τῶν προχειμένων ἀναφαίνεται 

τὸ γὰρ τῶν μὲν ἀναξίων τοῦ ἔρωτος ὑπεριδ εἶν, 

τὸν δὲ ἄξιον θαυμάσαι, πολλὴν αὐτῷ μαρτυ- 

pel τὴν πρὸς τὸ καλὸν οἰκειότητα xal εἰς ἀρε- 
^ 3 N » 

τὴν παρασχευήν. Ἴσως δ᾽ ἀν τις ἐπιποθήσειε 

ῃ e ΄ à. i Ν εὐ λὰ ἌΣ ΡΖ ^ 
υαθεῖν, τί δήποτε τὰ ὑψηλὰ φρονήματα xai 
“ὃ A. - Nur / , Xs VPE 83 d^ 
ἁδρὰ κινεῖ τοὺς θείους ἐραστὰς καὶ σπουδῆς ἀξια 
P NI M / NS * 5 ^ “ » 
εἰναι δοχεῖ. Ῥητέον δὴ οὖν ὅτι τὰ τοιαῦτα ἤθη 
συγγένειαν ἔχειν δοχεῖ πρὸς αὐτὸ τὸ θεῖον κάλ- 
)og* τὸ γὰρ τῶν παρόντων μὲν ὑπερφρονεῖν ὡς 
Ἴ ͵ἅ M ᾿Ν ^ 3T; ». , 
ἐσχιαγραφημιένων καὶ οὐδενὸς ἀξίων, ἄλλο δέ τι 
πρὸ τούτων ἐπιζητεῖν μέγα καὶ θαυμαστὸν χαὶ 
ὑπερέχον τῶν πολλῶν, τεχμιήριόν ἐστιν ἐμφανὲς 
τῆς περὶ αὐτὸ τὸ χαλὸν ᾽ ὠδῖνος τῶν ψυχῶν. 
Τοῦτο δὲ xai ὁ ἐν Πολιτεία" Σωχράτης ἀνέφηνε, 
τῶν ἀπ᾽ οὐρανοῦ χατιουσῶν ψυχῶν τὸ ἡγεμονι- 

DENS ^ “ -"Ὕ 

χὸν χαὶ ἁδρὸν καὶ μεγαλόφρον ἐν ταῖς αἱρέσεσι 
M / »XW 9 , "M e Ν , / / 
τῶν βίων ἴδιον εἰπών" ἔτι γὰρ ἀπήχημα φέ- 
gouct τῆς ἐχεῖ ζωῆς, χαὶ διὰ τοῦτο ταῖς δυγά- 
μέσιν ἐπιτρέχουσι, καὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων ὡς 
m M E M ivi H M » ^ 
μικρῶν χαὶ οὐδενὸς ἀξίων ὑπερορῶσιν. Εστι δὲ 

E" ΄ * N * M 
τοῦτο τὸ πάθος εὖ παιὸ αγωγηθὲν ἀρχὴ τῆς σω- 
τηρίας τῶν ψυχῶν τὸ γὰρ σμικρὰ μὲν ὑπολα- 
δεῖν τὰ ἀνθρώπινα χαὶ ἀτιμάσαι τὰ παρόντα 
ὡς φορτιχὰ χαὶ εὐτελῆ καὶ οὐκ ἀξια σπουδῆς, 
ἐπιζητῆσαι δὲ τὸ ἐν ἐχείνῳ τῆς ζωῆς εἶδος τὸ 
τοῦ πλήθους ἐξηρημιένον χαὶ ἄφατον τοῖς πολ- 

^ , M , , ES ES 
λοῖς, ἐφόδιον ἐστιν ἱκανὸν εἰς τὴν τῆς ἀρετῆς 
ἐπιτήδευσιν. 

Τὸν δὲ λόγον, ᾧ ὑπερπεφρόνηκας, ἐθέ- 
λω διελθεῖν" οὐδενὸς φὴς ἀνθρώπων ἐν- 
à * *5 , 2.7 Mw t n / 

εὴς εἶναι εἰς οὐδέν. Τὰ γὰρ ὑπάρχοντά 
σοι μεγάλα εἶναι, ὥστε Unàsvàüc δεῖ- 
σθαι, ἀπὸ τοῦ σώματος ἀρξάμιενα τελευ- 
τῶντα εἰς τὴν ψυχήν. (P. 104 A.) 

Εἰ χαὶ ὁ νεανίσχος διά τινα χαυνότητα χαὶ 
μεγαλαυχίαν ὑπερεώρα τῶν πολλῶν περὶ αὐτὸν 
, M E: » Silo 4 5 ͵ , ͵ 
ἐραστῶν, X)) ὁ Σωχράτης εἰς λόγον ἀναφέ- 


1, Β χάλλος. 

2. Platonis Aespublica, X , p. 614-620. 
3. B ἰδίων, 

4. E πάντα. 

9. E οἰκείων. 
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pev τὴν τοιαύτην ὑπεροψίαν, ἅμα καὶ προ- 
τρέπων αὐτὸν εἰς τὸ χατὰ λόγον ζῆν χαὶ διὰ 
τὴν χατὰ λόγον ζωὴν ἀποσείεσθαι τὸ πλῆθος 
τῶν εἰκαίων" ἀνθρώπων, ἵνα λόγῳ τὰ πάθη 
διαφεύγωμεν, ἀλλὰ μὴ παθῶν ἄλλων ἀντιχα- 
ταλλαττώμεθα " θαυμαστὸν δὲ οὐδὲν xai τὸν 
Ἀλχιδιάδην κατὰ λόγον ἐχείνων ὑπεριδεῖν. 
Πολλαχῶς γὰρ ὁ λόγος" ἄλλος μὲν γάρ ἐστιν ὁ 
ἐπιστημονικὸς λόγος, ἄλλος δὲ ὁ δοξαστιχός. 
Κωλύει τοίνυν οὐδὲν xarà δόξαν αὐτὸν ἐνερ- 
γοῦντα ἀληθῆ καὶ ἀδιάστροφον, ἄμικτον ἕαυ- 
τὸν φυλάξαι τοῖς φορτικοῖς ἐρασταῖς. Ἔστιν 
οὖν οὐ μόνον ἔπαινος τοῦ νεανίσχου, ἀλλὰ χαὶ 
προτροπὴ εἰς εὐζωΐαν᾽ τὸ γὰρ μὴ χείρονας φαί- 
γεσθαι τῆς τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ὑπολήψεως, 
ἱχανόν ἐστιν ἡμᾶς ἀνεγεῖραι πρὸς τὴν ἑαυτῶν 
ἐπιμέλειαν. ᾿Αλλὰ τί, φαίης ἂν, ὁ Σωχράτης εἰς 
ἔπαινον καθίησι" τοῦ νεανίσκου ; οὔτε γὰρ πα- 
ρόντα ἐπαινετέον, χολακικὸν γὰρ τὸ τοιοῦτον 
ἔργον " οὔτε νέον, χαυνότητος γὰρ ποιητικόν " 
οὔτε ἐρώμενον, ἐμπόδιον γὰρ πρὸς τὸ πεῖσαι 
τὸν ἐρώμενον αὐτῷ προσέχειν τὸν νοῦν" ὁ δέ γε 
Σωχράτης χαὶ τὸν ἐρώμενον ἐπαινεῖν προτίθεται 
χαὶ víov' xai παρόντα τοῖς ἐπαίνοις. Λεχτέον 
τοίνυν ὅτι πᾶς οὗτος ὁ λόγος δοχεῖ μὲν ἔπαινος 
εἶναι τοῦ νεανίσχου; x«l ἔστι xarà τὸ φαινό- 
μενον ἐγκωμιαστιχὸς, κατηγορία δὲ μᾶλλόν ἐστι 
λεληθυῖα καὶ ἐσχηματισμένη", Τοῦ δὲ τοιού- 
τοῦ τρόπου δεδέηται τῶν λόγων, πρῶτον μὲν, 
ἐπειδὴ καὶ ἡ φυσικὴ ἀρετὴ τοιάδε τίς ἐστιν ἐσχια- 
γραφημένη ὑπὸ τῆς φύσεως καὶ ἀτελὴς xat οὔτε 
ἐπαινετὴ ἁπλῶς οὔτε ψεχτὴ, ἀλλὰ μετέχουσά 
πως ἀμφοῖν εἰκότως χαθόσον μὲν γὰρ ἀρετή 
τίς ἐστιν καὶ ἔσχατον ἴχνος τῆς ἀληθοῦς, ἔχει 


5 τι ἐπαινετόν" χαθόσον δ᾽ αὖ ἀτελής ἐστι καὶ 


ἔνυλος καὶ σωματοειδὴς, χατὰ τοῦτο" ψεχτή. 
Μεμίμηται γοῦν ὁ τῶν λόγων τρόπος τὴν ἰδιό.- 
τητα τῆς φυσικῆς ἀρετῆς, φαινόμενον μὲν ἔχων 


6. E et cod. Harl. χαθίστησι. 

7. Ἐπαινεῖν.... xal νέον desunt in codiee B. 

8. Hunc locum expressit Olympiodorus, in 4lei- 
biadem, p. 29-30. 

9. E τοσοῦτον. 
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τὸ ἐγχωμιαστικὸν, ὥσπερ ἐκείνη τὸ ἐπαινετὸν, 
χρυπτόμιενον δὲ τοὐναντίον, ὥσπερ ἐχείνη τὸ 
ψεχτόν. Δεύτερον δὲ, καὶ ἀμφοῖν ὁ Σωκράτης 
ποιεῖται λόγον, τοῦ τε οἰκειώσασθαι τὸν ἐρώμε- 
νον (τί γὰρ ἄλλο ἐρωτικῷ τούτου προηγούμενόν 
ἐστι ;) καὶ τοῦ μιὴ γαυνότερον ποιῆσαι καὶ πρὸς 
ἀρετὴν ἀνεπιτήδειον. Ὁ τοίνυν ἐσχιαγραφη- 
μένος οὗτος ἔπαινος οἰχειοῦται μὲν αὐτὸν τῷ 
φαινομένῳ, συστέλλει δὲ τῷ λεληθότι τῆς χα- 
τηγορίας" Xa, εἴπερ τις ἄλλος ἢ ῥητόρων ἢ συγ- 
γραφέων, ἐσχημάτισε τὸν λόγον καὶ ὁ Πλάτων 
ἐν τούτοις, καὶ ἔξεστιν ἕκαστον τῶν λεγομένων 
βασανίζοντας δεικνύναι τῷ ἐγκωμίῳ συνυπάρ- 
χοντα τὸν τῆς ἀμαθίας ἔλεγχον, καὶ φυσικὴν 
μέν τινα δεικνυμιίένην ἐν τῷ νεανίσχῳ πρὸς τὸ 
καλὸν παρασχευὴν, ἀτελῆ δὲ ταύτην καὶ ἀδιάρ- 
θρωτον xoi τῆς ἀληθοῦς ἀρετῆς ἁμαρτάνουσαν. 
Ἔτσι δὲ χαὶ xaT ἄλλον λόγον ὁ Σωχράτης φαι- 
νομένως ἐγκωμιάζει, χαχίζει δὲ λεληθότως" πρὸ 
i ny 
γὰρ τῶν ἀμίχτων ἐλέγχων xexoxu.évoc παρέ- 
χεται τοῖς ἐπαίνοις αὐτοὺς, κατὰ μικρὸν ἐθίζων 
τὸν νεανίσχον ὑποφέρειν τοὺς ἐλεγχτικοὺς λό- 
γους. Ἄρ χεται δὴ οὖν ἀπὸ τῶν ἐσχηματισμιένων 
ἐγχωμίων, τοῦτον τὸν τρόπον τῶν λόγων ἄρμο- 
σάμενος, ἵνα πείσῃ Xo. τῶν ἀτοπωτέρων εὐμιενῶς 
ἐπαχοῦσαι' ῥημάτων καὶ προσδέξηται ὁ ἄχροα- 
τὴς τὸ ἀμαθία γὰρ συνοιχκεῖς τῇ ἐσχάτη. 
Φορητὸν γοῦν τὸ τοιοῦτον γίνεται τῶν λόγων 
εἶδος διὰ τῆς νῦν ἐπιτηδευομένης χράσεως. 
Πῶς οὖν, ἅπερ εἴπομεν, ἐν τοῖς προχειμένοις 
ἔνεστι, χαὶ πῶς ἡ εὐφημία συμιμιγής ἐστι τοῖς 
ἐλέγχοις; Πρῶτον μὲν δὴ τὸ οὐδ ενὸς φὴς ἐν- 
δεὴς (ἐν προσθήχης μοίρα τοῦτο παραλαμβάνων 
τὸ φὴς) ἀλλοτριοῖ μὲν ἀπὸ τοῦ Σωχράτους τὸν 
λόγον, ἐπ᾽ αὐτὸν δὲ ἐχεῖνον ἀναπέμπει πάντα τὰ 
ῥηθησόμενα" μονονουχὶ γὰρ τοῦτο λέγε: σαφῶς, 
ὅτι ἀνενδεὴς εἶ, ὡς σὺ λέγεις, οὐχ ὡς ἐγὼ, καὶ 
τάδε σοι πρόσεστι χατὰ τὴν σὴν οἴησιν, οὐ χατὰ 
τὴν ἐμήν. Ἔστιν οὖν ἐπαινέτης αὐτὸς ἑαυτοῦ, 
πρᾶγμα φορτικὸν ποιῶν ὁ νέος " τούτου δὲ ai- 
1. Β ἐπαινούμενος. 


2. Platonis Leges, IV, p. 711 : Πᾶσι γὰρ ἐπίσχο- 
πος τοῖς περὶ τὰ τοιαῦτα, x. t. À. 
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τιον ἡ διπλῇ ἀγνοια " αὐτὸς γὰρ περὶ ἑαυτοῦ 

3 M D 5 t M NI 
ἀμαθὴς ὧν οὐχ οἷδε τὴν ἑαυτοῦ κακοδαιμονίαν, 
ἀλλ᾽ οἴεται εὐδαίμων εἶναι xa αὐτάρχης. Δεύ- 
τερον, τὸ τῆς ὑπερδολῆς μέγιστον ἔτι χατηγό- 

ES M INI M , ^ 
βημια τοῦ λέγοντος" τὸ γὰρ μ.ηδ νὸς εἰς μηδὲν 
δεῖσθαι τῆς ἀνθρωπίνης οὐ στοχάζεται φύσεως 
xo ἀσθενείας τοῦ γένους ἡμῶν, οὐδὲ ἐννοεῖ τὸ 
χούφων γὰρκαὶ πτηνῶν λόγων βαρυτάτη 
ζημία“ πᾶσι γὰρ τοῖς τοιούτοις ἐπίσχο- 
πος ἐτάχθη Δίκης Νέμεσις ἀγγελοςἢ. 
M44 Y T ΚΝ Ἀ / ͵ / 

Εδει δὴ οὖν αὐτὸν μὴ μέχρι τοσούτου μέγα φρο- 
νεῖν, ὥστε τοὺς ὅρους ὑπερδαίνειν τῆς ἀνθρωπί- 
νης φύσεως. Τρίτον, τὸ τὰ ὑπάρχοντα μεγάλα 
εἶναι δείκνυσιν ἐπικτήτῳ μεγέθει κοσμούμενον, 
5 κα , - - E Ν -- , 
ἀλλ᾽ οὐ τῷ οἰκείῳ τῷν ψυχῶν, οὐδὲ τῷ αὐτο- 

M m H , M 
Quei πᾶσα γὰρ ἡ φαινομένη δύναμις ἐν δοχήσει 
ψιλῇ τὸ μέγεθος ἔχει" τὸ δὲ ὄντως ὑψηλὸν xoi 
, p.eyevoc ἐχ n 

A Vf , M Lo P n ^ 
μέγα καὶ ὑπερέχον ἐν αὐτῇ κεῖται τῇ ζωῇ τῶν 
ψυχῶν" μονοειδὴς δὲ αὕτη χαὶ ἁπλὴ χαὶ οὐ 

, , »z 
πεπληθυσμένη χαὶ αὐτοφυὴς, ἀλλ᾽ οὐκ ἔξωθεν 
ἐνυπάρχουσα. Τέταρτον, τὸ ἀπὸ τοῦ σώματος 

» P ^ , ^ -Ὁ δὲ , ^ ' 
ἄρχεσθαι τὰ ἀγαθὰ, τελευτᾶν δὲ εἰς τὴν Ψυχὴν, 

Ν " ' » M Ν N , b NI - Ν 
τὸ σαθρὸν αὐτῶν καὶ τὸ εἰδωλικὸν διασαφεῖ, καὶ 

DENS * ^ 
ὃ ιελέγχει τὸν οἰόμενον εὐδαίμονα εἶναι καὶ τὴν 
ἀρχὴν τῶν οἰκείων ἀγαθῶν ἀπὸ τοῦ σώματος 
ὁρμᾶσθαι νομίζοντα " προτίθησι γὰρ οὗτος τὰ 
ἀναγχαῖα τῶν αἱρετῶν xai τὰ ἑπόμενα τῶν 
ἡγουμένων. Ὡς γοῦν ὁ ᾿Αθηναῖος λέγει ξένος", 
θεῖα μέν ἐστι τὰ ψυχιχὰ, ἀνθρώπινα δὲ τὰ θνη- 
τὰ, καὶ τὰ μὲν ἄῤχειν προσήχει, τὰ δὲ ἐχείνοις 

5 ^ € 4 ΕΣ ΄ὔ 39 * ^ 
ἐπαχολουθεῖν * ὁ δὲ ἀνάπαλιν ἀπὸ τῶν σωμα- 
τικῶν ἄρχεσθαί φησι τὴν ἑαυτοῦ εὐδαιμονίαν" 

ἄν δὲῖ εὖ δαί ΕΟ, Be 
πολλοῦ ἄρα δεῖ εἶναι εὐδαίμων χαὶ ἀνενδεής. 
Ταῦτα μὲν οὖν ἐστι δι᾿ X φημι τὸν Σωχρά- 
τὴν φαινομένως μὲν ἐπαινεῖν, ἀληθῶς δὲ ἐξε- 
/ ^v v ^ , , eu M 
λέγχειν τοῦ νεανίσχου τὴν ἀμαθίαν. Ὅλως δὲ 

, ^s , , 
αὐτὸ τοῦτο ζητητέον ἀπὸ ποίας ἐννοίας ὁ ᾿Αλ- 
χιδιάδης τὸ ἀνενδεὲς τοῦτο στοιχεῖον ἐτίθετο 
τῆς εὐδαΐμιονος ζωῆς, xai λεκτέον ὅτι τὸ αὐ- 
ταρχες πρώτως ἐν αὐτοῖς ἐστι τοῖς θεοῖς" ἀγαθοὶ 

3. Platonis Leges, L, p. 631 B : Διπλᾶ δὲ ἀγαθά ἐστι, 


τὰ μὲν ἀνθρώπινα, τὰ δὲ θεῖα - ἤρτηται δὲ ἐχ τῶν θείων 
θάτερα. 
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γάρ εἰσιν οἱ θεοὶ καὶ ἀγαθότητες ᾿ ὑπερούσιοι 
N E » ε N E 
xai πληρώματα τῶν ὄντων ἁπάντων, δι᾽ οὺς 
χαὶ τοῖς ἄλλοις πᾶσι τὸ αὔταρχες χαὶ τοῖς vole 
^ M ^ ͵ 
καὶ ταῖς θείαις ψυχαῖς χαὶ τοῖς δαίμοσι χαὶ 
ΜΝΞ Y M ^ y. EY n ᾽ "n 
ἡμῖν" καὶ τὰ μὲν ἄλλα κατὰ μέθεξιν αὐτάρχη; 
NA e M * € 
θεοὶ δὲ καθ᾽ ὕπαρξιν. Διὰ τοῦτο δὴ οὖν ἡ χοινὴ 
»& » , M , 
xai ἀδιάστροφος ἔννοια τὴν εὐδαιμονίαν τῇ αὐὖ- 
, ἜΣ Σ, - 
ταρκείᾳ χαραχτηρίζει" παρ᾽ ὧν γὰρ τὸ εὖ, παρὰ 
΄ Y 3 » X. dee NA 7 
τούτων καὶ τὸ αὔταρκες. Καὶ ὁρᾷς δὴ πάλιν 
ὅπως ἐνταῦθα xai ὁ Ἀλχιδιάδης χατορθοῖ μὲν 
^ ἧς 7 ^ δὲ M ii 
κατὰ τὴν μείζονα, σφάλλεται Ó& χατὰ τὴν 
LA / S d M D 
ἐλάττονα πρότασιν. Συλλογίζεται γὰρ οὕτως" 
ἐγὼ διὰ σῶμα χαὶ 1596 Xa φίλους χαὶ πλοῦτον 
DNI , 
εὐδαίμων, ἀνενδεής" ἐγὼ, φησὶν, ἀνενδ eric" οὐχ- 
οὖν ὅτι μὲν ὁ SHAE ΣΥΝ ἀληθὲς, ὅτι 
δὲ ? ' 28. , Um δέ Τὸ “-" / 
& αὐτὸς εὐδαίμων, ψευδές. Τὸ γοῦν συμπέ- 
ΝΑ NS. * E] ΄ ^ [7 € 
ράσμια ψευδὲς διὰ τὴν ἐλάττονα, χαὶ οὕτως εὑ- 
, b N I.M X Wes / 
οήσεις χαὶ τὸν φιλήδονον χαὶ τὸν φιλογρήματον 
Υ̓ Υ χρθημ 
^ ΄ / "e M M 3: ὩΣ € 
διὰ ταύτην ψευδομιένους * ὁ μὲν γὰρ ἡδονὴν, ὁ 
δὲ χρήματα τίθεται τὸ ἀγαθόν᾽ ὅτι δὲ πᾶν τὸ 
ἀγαθὸν ἐφετὸν, κοινόν ἐστιν αὐτοῖς, καὶ, συν-- 
ελόντι φάναι, τὰς μὲν μείζους τῶν προτάσεων 
ἔχαστοι τιθέασιν ἀπὸ τῶν χοινῶν ἐννοιῶν χαὶ τοῦ 
λόγου ταύτας προδάλλοντες, τὰς δὲ ἐλάττους 
ἀπὸ φαντασίας, ἀπὸ αἰσθήσεως, ἀπὸ τῶν ἀλό- 
γῶν προφέρονται παθῶν * διὸ χαὶ ταύταις μὲν 
/ EY , ͵΄, , ͵, δὲ cS 
ὃ ιαφέρονται πρὸς ἀλλήλους, ἐκείναις 06 ὁμοφρο- 
νοῦσι. Τὰ μὲν γὰρ πάθη μερισμοῦ καὶ διαστά- 
» M m Ν 
σεως ἐστὶν αἴτια ταῖς ψυχαῖς" Τιτανικὰ" γάρ 
, NI - , € v "T 
ἐστι καὶ διασπᾷ καὶ σπαράττει τὸν ἐν ἡμῖν νοῦν᾽ 
ὁ δὲ λόγος χοινός ἐστι πᾶσι χαὶ ἡ τοῦ λόγου προ- 
"Ὁ ε Ὁ 
βολὴ, xai διὰ τοῦτο χοινὸς ὁ Ἑρμῆς ἡ, ἵνα δὴ 
Xo ἠθικῶς αὐτοῦ ποιησώμεθα τὴν ἐξήγησιν. 
Οἴει γὰρ δὴ εἶναι πρῶτον κάλλιστός 
τεχαὶ μέγιστος, καὶ τοῦτο μὲν δὴ παντὶ 
δῆλον ἰδεῖν ὅτι οὐ ψεύδη" ἔπειτα vea- 
"ιχωτάτου γένους ἐν τῇ σεαυτοῦ πόλει 
οὔσῃ μεγίστῃ τῶν Ἑλληνίδων. Καὶ ἐν- 
" ' 7 ^ 
ταῦθα πρὸς πατρός τέσοι φίλουςχκαὶ ξυγ- 
^ τ VAR use d 
γενεῖς πλείστους εἰναι xat ἀρίστους, 
» » ͵7 M » 
oi, εἴ τι δέη, ὑπηρετοῖεν ἄν cov τούτων 
͵ 
1. Male codices ἀγαθότητος. Scribendum ἀγαθότη- 
τες, ut supra, p. 87, n. 3. 
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δὲ τοὺς πρὸς μητρὸς οὐδὲν χείρους οὐδ᾽ 
ἐλάττους" ξυμπάντων δὲ ὧν εἶπον μείζω 
οἴει σοι σα ὑπάρχειν, Περικλέα 
τὸν Ξανθίππου, ὃν ὁ πατὴρ ἐπίτροπον 

᾽7 , M Ld » Ὁ ^ , 
κατέλιπε σοί τε χαὶ τῷ ἀδελφῷ" ὃς οὐ 

L ^» eM - / ΄ ΄ 

μόνον ἐν 77,06 τῇ πόλει δύναται πρατ- 

eu ^ / » ΔΗ , - 
τειν ὅτι ἂν βούληται, ἀλλ ἐν πάσῃ τῇ 
€ ^ , 4 ^ 
Ελλάδι xai τῶν βαρόάρων ἐν πολλοῖς 
χαὶ μεγάλοις γένεσι. Προσθήσω δὲ χαὶ 
[7] mM , LI ͵ , ^ 
ὅτι τῶν mAoucíov' δοχεῖς δέ μοι ἐπὶ 
τούτῳ ἥκιστα μεγαλοφρονεῖν. (P. 104 
A B.) 

€ V , ἂν m , 

H διὰ τῶν xa) ἕχαστα τοῦ νεανίσχου φαν- 
τασιῶν διέξοδος ἐναργέστερον μὲν τὸν φαινό- 
μενον ἔπαινον ποιεῖ, πληχτικώτερον δὲ τὸν 
ἔλεγχον" ἕν γὰρ εἶναι δοχεῖ τὸ χυρίως ἀγαθὸν, 
ἅτε ἐκ τοῦ ἑνὸς ἐφῆχον καὶ ἴχνος τι φέρον τῆς 
οἰκείας πηγῆς ; τὰ δὲ νῦν ὡς ἀγαθὰ προτεινό- 
μενα συμιπεφορημένα παραδίδοται χαὶ πρὸς ἕν 
οὐχ ἀναφέρεται. Πῶς ἂν οὖν εἴη ταῦτα τῆς αὐὖ- 
ταρχείας αἴτια, τὰ δεόμενα τοῦ συντάττοντος 
αὐτὰ ἀλλήλοις x«i ἑνοποιοῦντος ἑτέρου δή τι- 
νος; Πάλιν τὸ μὲν αὔταρκες ἐν αὐτῷ δαίμονι 
θεωρεῖται" τὸ γὰρ ἑαυτῷ ἀρχεῖν, τουτέστι, τὸ 

δὲ , Sé “- ᾽ eon δὲ Y ΄ 
μηδὲν εἰσδέχεσθαι τῶν ἐκτός" ὁ δὲ πρὸς πάντα 

^ , E /, ΄ ^ LY , 
μᾶλλον ἀναφαίνεται βλέπων, ἢ πρὸς ἑαυτόν. 
Πρὸς γὰρ τὸ σῶμα χαὶ τὸ γένος χαὶ τοὺς φίλους 
καὶ τὸν Περιχλέα βλέπει, καὶ ἐν τούτοις ἔχει 

M , , p *, , , ^ ^ *, 
τὰς ἐλπίδας τῆς εὐδαιμονίας, αὐτὸς δὲ εἰς ἑαυ- 
τὸν οὐχ ἐπιστρέφει, οὐδὲ τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν ὁρᾷ, 
ὥστε οὐδ᾽ ἂν αὐτάρχης εἴη" οὐ γὰρ ἑαυτῷ βρκεῖ- 
TA, ἀλλὰ ἄλλοις τοῖς ἔξω χειμένοις, χαὶ ὁ μυ- 
δενὸς ἐνδεὴς ἀναπέφανται πολυδεής. Καὶ 
ὁρᾷς πάλιν τοῦτο, παρ᾿ ἣν αἰτίαν πέπονθεν ἡ 
τοῦ νεανίσχου ψυχή" διὰ γὰρ τὴν πρὸς τὸ σῶμα 
ῥοπὴν καὶ τὸ αὐτῆς ἀγαθὸν κρίνει σωματιχῶς. 

^ MY Ν , « M ^ , - Non 
Νοῦς μὲν γὰρ ἐν αὑτῷ xai παρ᾽ ἑαυτοῦ τὸ ἀγα- 
θὸν ἔχει τὸ νοερὸν, διὸ xai τῷ ὄντι αὐτάρχης" 
ἅπαν δὲ σῶμα κομίζεται παρ᾽ ἑτέρου τὸ ἀγαθὸν, 
ὥσπερ xal τὸ εἶναι" xai γὰρ ἑτεροχίνητόν ἐστι 

^ ^ ἢ , , i , ^ 

χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν. Καὶ ψυχὴ τοίνυν, ἡ μὲν 

2. Vide supra, p. 345, l. 1. 

3. Vide supra, p. 77, n. 8. 
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νῷ ὁμοιουμένη ζητεῖ τὸ ἀγαθὸν ἐν ἑαυτῇ καὶ 
ἔστιν ὡς ἀληθῶς αὐτάρκης " ἡ δὲ σωματοειδὴς 
τὸ τῶν σωμάτων ὑπομένει πάθος, καὶ τὸ ἀγα- 
θὸν “ἐν ἑτέροις οἴεται κεῖσθαι τὸ ἑαυτῆς, ἢ χρή- 
μᾶσιν, ἢ φίλοις, ἢ τιμαῖς, ἢ ἄλλοις τισὶ τοιού- 
τοις, ὥστε φάντασμα μὲν αὐταρκείας ἔχειν, 
αὐτὴν δὲ μιὴ ἔχειν" τὸ γὰρ μὴ ἑαυτῷ ἀρχούμιε- 
voy, ἀλλ᾽ ἑτέρων ἐξηρτημιένον xal τούτων παν- 
τοδαπῶν xai ἀστάτων, οὐχ ἂν εἴη τῆς αὐταρ- 
χοῦς φύσεως. 

Ἔτι τοίνυν χαὶ τῶν ῥημάτων ἕκαστον θεα- 
σώμεθα. Τὸ μὲν δὴ οἴει πρόσχειται ἐν τοῖς ἐχ- 
χειμένοις ῥήμασιν ἱκανὸς ἔλεγχος τῆς ψευδοῦς 
ὑπολήψεως" τί γὰρ ἀλλο διὰ τῆς προσθήχης ἐν- 
δείχνυται ταύτης, ἢ ὅτι οἴει μὲν, οὐ μέντοι ἔχει 
ταῦτα οὕτως, καὶ πρόσεστι χαὶ τὸ ἀλαζονιχὸν 
χαὶ τὸ φορτιχὸν αὐτὸν εἶναι τὸν κήρυχα τῆς 
εὐδαιμονίας αὐτὸν τὸν xr ορυττόμιενον, αὐτὸν τὸν 
ἐπαινέτην αὐτὸν τὸν ἐπαινούμενον ; Τὸ δὲ αὐτὸ 
χάλλος ἐννοεῖν τοῦ σώματος xxi τὸ μέγεθος ὡς 
εἰς αὐτάρχειαν συντελοῦντα πῶς οὖν᾽' ἔμαθες; 
Οὐ γάρ ἐστιν ἐν αὐτῷ ταῦτα, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς αὐ- 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ ΤΟΝ ΠΡΩΤῸΝ ΑΛΚΙΒΙΑΔΗΝ. 


10 


- 
e 


20 


τοῦ. Πῶς οὖν, τῆς αὐταρχείας ἐν αὐτῷ οὔσης, τὰ. 


μὴ ὄντα ἐν αὐτῷ συμπληροῖ τὴν αὐτάρχειαν ἐν 
τοῖς αὐτοῦ: Ὅμοιον γὰρ ὥσπερ et τις τῆς σκιᾶς 
τὰ παθήματα συντελεῖν ἔλεγε πρὸς τὸ τοῦ σώ- 
ματος ἀγαθὸν, οὗ ἐστιν ἡ σχιά. Καὶ μὲν δὴ καὶ 
τὸ παντὶ δῆλον εἶναι ἰδ} εῖν τὸ λεγόμε- 
“γον ἀγαθὸν εὐκαταφρόνητον αὐτὸ παντελῶς ἀπ- 
ἔφηνε " τὸ γὰρ ἀληθινὸν ἀγαθὸν ἄγνωστόν ἐστι 


τοῖς πολλοῖς χαὶ τοῖς ἐπιστή μοσι μόνοις κατα-, 


φανὲς, xai διὰ νοήσεως ληπτὸν, ἀλλ᾽ οὐκ αἰσθή- 
σεως" πᾶν γὰρ τὸ αἰσθητὸν ἐν κινήσει τὴν ὑπό- 
στάσιν ἔλαχε᾽ στοιχεῖον δὲ τοῦ ἀγαθοῦ πρὸς 
τοῖς ἄλλοις ἅπασι χαὶ τὸ δυσχίνητόν ἐστι χαὶ 
δυσμετάδλητον. Πάλιν οὐχ εἶπεν ὅτι ἀληθεύεις 
χάλλιστος εἶναι χαὶ μέγιστος οἰόμενος, ἀλλ᾽ ὅτι 
οὐ ψεύδη. Τὸ γὰρ ἀληθεύειν μάλιστα προσήκει 
τοῖς ἀὔλοις γνωστοῖς, τὸ δὲ μὴ ψεύδεσθαι ἐπὶ 
τῶν αἰσθητῶν" xai διαφερόντως, ὅταν τὰ εἴδη 
χρατῇ τῆς ὕλης, εἴπερ ἡ ὕλη τὸ ἀληθινόν ἐστι 


1. Male codices οὖχ. Legendum omnino οὖν, vel 
supra οὐχ pro ὡς. 
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ψεῦδος xai τὸ ὄντως μὴ ὃν, ὡς εἰώθασι λέγειν 
οἱ τοῦ Πλάτωνος ἐνθέως ἐξηγηταί᾽. Καὶ μὴν 
καὶ τὸ ἄρχεσθαι τῶν φαινομένων ἐγκωμίων ἀπὸ 
τοῦ σώματος ἱκανὸς ἔλεγχός ἐστι τῆς ἀμαθίας 
τοῦ μέγα διὰ ταῦτα φρονοῦντος * τὸ γὰρ ἔσχα- 
τον πρῶτον τίθεται, καὶ τὸ ἑπόμενον ὡς ἡγού- 
μένον παραλαμβάνει. Καὶ ἅμα δῆλον ix τού- 
των, ὅτι ἡ πρώτη τῆς οἰήσεως αἰτία καὶ τοῦ 
τύφου καὶ τῆς ἀπάτης ταῖς ψυχαῖς τὸ σῶμά ἐστι 
καὶ ἡ ὕλη xa ἡ περὶ αὐτὴν εἰδωλιχὴ σχια- 
γραφία τῶν εἰδῶν" ἐπιτρέχομεν γὰρ αὐτοῖς ὡς 
ἀληθέσι, καὶ θαυμάζομεν αὐτὰ ὡς ὄντα, χαὶ 
μέγα φρονοῦμιεν ἐπ᾽ αὐτοῖς ὡς τοῖς εἰλικρινέσιν 
ἀγαθοῖς ἀπατώμιενοι ὑπ᾽ αὐτῶν " καὶ ἡ πρώτη 
τοίνυν χάθαρσις ἀπὸ τούτων γίνεται τῶν σωμα- 
τικῶν εἰδώλων, πρὸς ἃ καὶ ἐνδεσμεῖται πρώτως 
ἡ ψυχὴ κατιοῦσα εἰς τὴν γένεσιν καὶ τὴν θνη- 
τὴν φύσιν. Ἔτι δὴ οὖν χαὶ ἡ εὐγένεια xai ἡ 
πρὸς πατρὸς xai ἡ πρὸς μητρὸς καὶ ἡ περιδολὴ 
τῶν φίλων καὶ τῶν συγγενῶν οὐκ ἔστιν αὐτῆς 
ἀγαθὰ τῆς ψυχῆς, ἀλλὰ περὶ τὸν φαινόμενον 
ἄνθρωπον ὁρᾶται χαὶ πολλοῖς ὑπάρχει χαὶ τῶν 
Uh σπουδαίων κατὰ ἦθος" οὐδὲν δέ ἐστιν ὄντως 
ἀγαθὸν, ὃ κοινόν ἐστι πρὸς τοὺς πολλοὺς, ἀλλ᾽ 
à μόνον ἐξαίρετόν ἐστι τῶν σπουδαίων. Οὔπω 
τοίνυν οὐδὲ ἐν τούτοις ὁ ᾿Αλκιδιάδης εὐδαίμων, 
πρὸς τῷ καὶ ἄτοπον εἶναι τὸ τὸν εὐδαιμονοῦντα 
τοσούτων ἐν χρείᾳ καθεστάναι φίλων χαὶ συγγε- 
γῶν xai ἐν ταῖς ἀλλοτρίαις σχέσεσι καὶ ζωαὶς 
ὑφεστῶσαν ἔχειν τὴν εὐδαιμονίαν. Εἰ δὲ ὑπηρέ- 
τας οἴεται τοὺς φίλους ἔχειν ὧν δεῖται, πάντως 
χαὶ αὐτὸς ὁμοίως ἐστὶν ἐκείνων ὑπηρέτης" τοῖς 
γὰρ φίλοις ὁ αὐτός ἐστι πρὸς ἀλλήλους λόγος * 
οὐχ ἄρα εὐδαίμων ἐστὶν, ὑπηρέτης ὧν τῶν ἄλ- 
λων. Ἔτι δὲ ἡ φιλία τῶν ἀγαθῶν ἐστιν ἀνθρώ- 
πων χαὶ σπουδαίων, ἐν δὲ μοχθηροῖς τὸ ἦθος οὐχ 
ἐμφαίνεται" τὸ δ᾽ αἴτιον ὅτι ἡ φιλία χαὶ τὸ 
ἀγαθὸν ἀφ᾽ ἑνὸς ἥκει καὶ μιᾶς αἰτίας. Ὅθεν γὰρ 
ἑκάστῳ τῶν ὄντων ὑπάρχει τὸ ἀγαθὸν, ἐκεῖθεν 
Xa ἡ ἕνωσις, Xa ὅθεν ἡ ἕνωσις, ἐκεῖθεν καὶ τὸ 
ἀγαθόν" ὥστε εἰ μὲν ἀγαθός ἐστιν ὁ Αλχιξιάδης, 
2. Vide Plotinum, Ezn. M, v, ὃ. 
3. E ἐχφαίνεται. 
28 
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, ^ ^ 7 ». ^ € , 
δύναιτο ἂν χαὶ φιλίας ἄλλοις τοῖς ὁμοίοις χοι- 
F5 BT UNA ^ » ) ^ » ὔ , 
γωνεῖν, εἰ δὲ μὴ ἔστιν ἀγαθὸς, ἀμοιρός ἐστι 
χαὶ φιλίας ἀληθινῆς. Πρὸς δὴ τούτοις ἡ τοῦ 
, N^ rs - 
Περικλέους δύναμις καὶ ἡ ἐπιτροπεία τῆς μὲν 
, / , , ms ex , NI E 
αὐταρκείας αὐτὸν ἀφαιρεῖται χαὶ τῆς avevo eoüc 

* ^ )* ΝΑ , m ^ » 
ζωῆς, ἐξάπτει δὲ αὐτοῦ τὰ πράγματα τῆς ἀλ- 
- Nj ““ , » D 
^0) Quyac tiae" τοῦτο δὲ οὐχ ἔστιν εὐδαιμονι- 
M DENS ΄ , δ» M ^ 
χὸν οὐδὲ μακάριον. Et γὰρ δόξειε τῷ Περικλεῖ 
“ ^ , LI , , 
τῆς περὶ αὐτὸν ἀποστῆναι προνοίας, ἀφήρηται 
^ 0M 223 I€M , M , 
τῆς εὐδαιμονίας ὁ ᾿Αλχιδιάδης" ἀλλὰ γὰρ οὐκ 
ἔστιν ἡ ἀληθὴς εὐδαιμονία τὰς ἀργὰς ἐν τοῖς 
iJ € - » ^, ^» , , ε ^ 
ἐχτὸς ἡμῶν ἔχουσα χειμένας, ἀλλ᾽ ἐν ἡμῖν" 
e , Y i ^ ΄ N^ 
ὥστε εἰ XXL τὰ μάλιστα μεγάλα δύναται Πε- 
— , e. ΄ » N 
ρικλῆς ἐν Ἑλλησι χαὶ βαρόαροις, οὔπω διὰ 
^ CN TETA , 3 ^S , b ^ 
τοῦτο εὐδαίμων ἐστὶν ᾿Αλκιδιάδης " εἰ δὲ μὴ 
, -“ ᾿Ν € EO N ͵7 M 
ἐχεῖνος εὐδαίμων ὁ τοσοῦτον δυνάμενος, πῶς 
b ». , m "Ν ͵7 D 
ἂν ἄλλῳ γίγνοιτο τῆς εὐθαιμονίας αἴτιος: 
^ ^ A] ^ , eu € 
Λοιπὸν δὴ τὸ περὶ τῶν χρημάτων, ὅπερ ὡς 
, b / ΄ "p REY ΄ 
ἐν προσθήκης μοίρα παρέλαδεν ὁ Σωχράτης-" 
^ ΄ , m ᾽ m ^ , “- 
σφόδρα γάρ ἐστι ψυχῶν εὐτελῶν xal ἀγεννῶν 
ἐκ τοῦ πλούτου χαὶ τῆς περιουσίας χρίνειν τὴν 
0M ͵ Ns Ν c “ ω 
εὐδαιμονίαν" διὸ χαὶ αἱ τῶν ψυχῶν ταπεινό- 
τεραι χαὶ ἐνυλότεραι τοῖς πάθεσιν ἁλίσχονται 
τοῖς τῆς φιλοχρηματίας. Ἑΐωθε δὲ ὁ Σωχρά- 
M ἤν ψ' y m , € - 
τῆς, χαὶ ὅσα βούλεται ζηλοῦν τοὺς ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 
e t NI , 
τελειουμένους, ταῦτα ὡς ἤδη προειληφόσιν αὖ- 
τοῖς τὰ πλεονεχτήματα. μαρτυρεῖν, προκαλού- 
μενος αὐτοὺς εἰς τὸ μὴ χείρους ὀφθῆναι τῆς 
, , - 30 "er « ^ 
παρ αὐτῷ περὶ αὐτῶν ὑπολήψεως" διὸ δὴ χαὶ 
, ΄ -3 ΞΕ £N 4 € e 
ἐν τούτοις τῷ ᾿Αλχιδιάδη μεμαρτύρηκεν ὡς ἥχι- 
εν " CM ' m - Ns 
στα μεγάλα φρονοῦντι διὰ χρήματα. Τοῦτο δὲ 
AN *? - t ^ ^ *, M 
καὶ ἐκ τῆς ἱστορίας δῆλον φασὶ γὰρ αὐτὸν 
» ^N » e - 
ἔτι παῖδα ὄντα χαὶ πυθόμενον ὅτι ᾿Αθηναῖοι 
περὶ πόρου βουλεύονται γρημάτων ἐπιδοῦναι τῇ 
͵ ΄ δ 7, 1 ^ Na D re , ( 
πόλει τάλαντα δέκα', καὶ δὴ xoi τῶν ἐρα- 
“ ^ , NN , ^ t 
στῶν τινι τὸν ἀγρὸν ἀποδομένῳ ὃ pac Uv. ἑχα- 
^ " 7, Ν N ΡΞ M 
τὸν παρασχευάσαι τάλαντα δέχα δοθῆναι παρὰ 
“ Ν N ͵7 / , mM , 
τῶν τὰ δημόσια τέλη μισθωσαμιένων. Τοῦτό 
^ ^ —- ^ 
γε μὴν τὸ καταφρονητικὸν τῶν χρημάτων τοῖς 


- 


οι 
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ρεῖν " καὶ γὰρ ἐν Θεαιτήτῳ ᾽ πρὸς τοῖς ἄλλοις 
πλεονεχτήμασι καὶ τοῦτο τῷ νεανίσχῳ μεμαρ- 
τύρηχεν, ἐπεὶ χαὶ ἐν Πολιτείᾳ στοιχεῖον ἔφατο 
χαὶ τοῦτο τῆς φιλοσόφου φύσεως εἶναι τὸ τῶν 
χρημάτων ὑπεροπτικόν * ἡ γὰρ πρὸς τὴν ἄρε- 
τὴν ἐπιτηδειότης ἀνθέστηκε πρὸς τὴν περὶ τὰ 
χρήματα πτοίαν. Ὅπου γὰρ καὶ τοῦ σώματος 
ὑπερορᾷν δεῖ τὸν τῆς ἀρετῆς γνησίως ἀντεχό- 
μένον, πῶς οὐ πολλῷ μᾶλλον τῶν τοῦ σώματος 
ὑπερφρονεῖν δεῖ τὸν τῶν ἀγαθῶν τῆς ψυχῆς 
ἐξηρτημιένον ; 

Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τῆς τῶν ἐλέγχων ἐν τοῖς 
ἐγκωμίοις τούτοις συμμίξεως ἡμῖν εἰρήσθω. Πά- 
λιν δὲ ἄνωθεν ἀρξάμενοι λέγωμεν ἀπὸ ποίας 
ἐννοίας ἐπὶ τούτοις αἱ ψυχαὶ μέγα φρονοῦσι 
σωμάτων χάλλεσι xa μεγέθεσι καὶ εὐγενείᾳ xad 
φιλίᾳ καὶ δυναστείαις" εἴδωλα γάρ ἐστι ταῦτα 
τῶν ἀληθινῶν ἀγαθῶν ταῖς ψυχαῖς προτεινό- 
μενα, ὧν αἱ μὲν εὔφρονες ὑπερορῶσιν, αἱ δὲ ἀνό- 
τοι λιπαρῶς ἀντέχονται. Λέγομεν τοίνυν ὅτι 
τὸ χάλλος καὶ τὸ μέγεθος ἐν ταῖς πρωτίσταις 
ἀνεφάνη τάξεσι τῶν θεῶν, τὸ μὲν ἐραστὰ πάντα 
τὰ θεῖα ποιοῦν καὶ ἐφετὰ τοῖς δευτέροις, τὸ 
δὲ ὑπερέχοντα τῶν ὅλων χαὶ ἐξηρημένα τῶν 
οἰκείων γεννημάτων" χαὶ τὸ μὲν τῷ πέρατι 
συγγενὲς ὃν, ὡς εἶδος εἰδῶν χαὶ ὡς ἐπανθοῦν 
ἅπασι τοῖς νοητοῖς εἴδεσι, τὸ δὲ τῷ ἀπείρῳ 
καὶ τὸ ἀπερίληπτον χαὶ τὸ πάντα περιλαμ.- 
(άνον καὶ χρατητιχὸν τῶν πάντων. Διὸ δὴ καὶ 
ἡ Διοτίμα τῷ μὲν κάλλει τὴν πρωτίστην δέ- 
δωχεν ἀξίαν, τῷ δὲ μεγέθει τὴν δευτέραν"" τὸ 
μὲν γὰρ ἐραστὸν τὸ χαλόν ἐστιν, ὁ δὲ Ἔρως 
δαίμων μέγας ὁ τοῦ κάλλους πρῶτος ἐξηρτη- 
μένος. Ἄνωθεν δ᾽ οὖν ἀπὸ τῶν πρωτίστων ἀρ- 
γῶν πρόεισι διὰ πάντων τῶν μέσων διαχόσμων 
ἄχρι τοῦ ἐμφανοῦς χόσμου x«i τοῦτον ἄποτε- 
λοῦντα μέγιστον τῶν αἰσθητῶν θεῶν καὶ χάλ- 
λιστον, ὡς ὁ Τίμαιος λέγει". Ταῦτα δὴ οὖν αἱ 
ψυχαὶ κατὰ τὰς αὐτοφυεῖς ἐννοίας ἃ ἐν τοῖς 


* v « / 7. , SN ^ Ἢ ^ a ^ 
εὖ πεφυχόσιν ἔοικεν ὁ Πλάτων μάλιστα μαρτυ- ὦ» θείοις διαλάμπει" προειληφυῖαι, καὶ τὸ ἐν τοῖς 


.. Plutarchi Afcibiades, v. 
Platonis Theewtetus, p. 144 D. 
- Platonis Aespublica, Vl, p. 483-491. 
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4. Platonis Convivium, p. 3€9. 
5. Platonis Timeus, p. 29 A. 
6. Male B διαλάμπειν. Cf. p. 423, Il. 3. 
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θνητοῖς σώμασι χάλλος xo μέγεθος τεθήπασιν 
ὡς ἔμφασιν ἐκείνων ἔχοντα, διὰ δὲ τὴν ἄγνοιαν 
ἐχείνων τῶν ἀληθινῶν ἐν τούτοις χαταμένουσι 
3 M , , M ^ , 

xoi ταῦτα μόνα θαυμάζουσι. Τὸ δὴ δεύτερον, 
ἡ εὐγένεια πρώτως ἐστὶν ἐν αὐτοῖς τοῖς θεοῖς ᾿ 
τὰ γὰρ ἀπὸ τῶν ὑψηλοτέρων αἰτίων ὑφιστάμενα 
χατὰ γένος ὑπερέχει v ἐν τοῖς ὃ ευτέροις ἀπο- 
γεννωμένων" δηλοῖ που τοῦτο καὶ Ὅμηρος, τὴν 
[^ / * ^ ͵΄ ὦ 4 

Hoaxv λέγουσαν πρὸς τὸν Δία ποιῶν '* 


Γένος δέ μοι ἔνθεν ὅθεν σοι, 
Καί με πρεσδυτάτην τέχετο Κρόνος ἀγκυλομῆτις. 


Ὁρᾶς γὰρ ὅτι τῆς τοῦ γένους ἀξίας ἀντιλαμ.- 
ῥάνεται, χαὶ διὰ ταύτην ἴσην ἔχειν τὴν ἐπι- 
χοάτειαν ἐν τῷ παντὶ βούλεται τῷ Aut. Κατὰ 
δὴ ταύτην τὴν ἐπιθολὴν φαίης ἂν χαὶ ἐν ἡ piv 
τὴν λογικὴν ψυχὴν εὐγενεστέραν εἶναι τῆς ἀλό- 
19"; διότι τὴν μὲν ὁ δημιουργὸς ὁ πρῶτος ὑπέ- 
στῆσε, τὴν δὲ οἱ νέοι θεοὶ παρήγαγον" τῆς δὲ 
τοιαύτης εὐγενείας εἴδωλόν ἐστιν ἡ χατὰ φυσι- 
χὴν διαδοχὴν ᾽, εἰς ἣν αἱ ψυχαὶ μόνην ὁρῶσαι 
φρονήματος ἐμπίμπλανται διχκένου, μηδὲ αὐτὸ 
τοῦτο γινώσχουσαι τὸ ἐν Θεαιτήτῳ ῥηθὲν", ὅτι 
θαυμαστὴν οὐδὲν ἐν τῇ ἀπείρῳ γενέσει τὸν ἐπὶ 
καταλόγῳ προγόνων πέντε χαὶ εἴχοσι σεμνυνό- 
᾿ς μένον ἀπὸ δούλων τῶν ἀνωτέρω γεγονέναι" 
πολλὰς γὰρ τὰ τοιαῦτα ᾿ μεταζολὰς ἐπιδέχ ε- 
ται. Ἡ δὲ ἑστῶσα xo ἀΐδιος εὐγένεια τῶν ψυ- 
χῶν ἀπὸ τῶν θεῶν ἤρτηται περὶ οὺς ἐσπάρη- 
-. σᾶν χαὶ τῶν θείων δυνάμεων ὑφ᾽ ἃς ἐτάχθησαν᾽ 
εὐγενέστεραι γὰρ αἱ τῶν θεῶν ὑψηλοτέρων ὀπα- 
δοὶ χαὶ αἱ δυνάμεις μειζόνων ἐξημιμέναι κατὰ 
τὴν ἐν τῷ παντὶ διχχλήρωσιν. Τὸ δὲ αὐτὸ 
λέγω καὶ περὶ τῶν πόλεων" ἄνωθεν γὰρ ἡ κατὰ 
χλήρους διαφορὰ διήχει xa μεχρὶ τῶν ψυχῶν" 
᾿ς καί φαμεν τοὺς μὲν ἐμπυρίους εἶναι, τοὺς δὲ 
- αἰθερίους, τοὺς δὲ οὐρανίους, τοὺς δὲ χθονίους 
ο΄ θεούς" xai τῶν ψυχῶν τὰς μὲν τῆς ἡλιαχῆς 
εἶναι σφαίρας, τὰς δὲ τῆς ἑρμαϊκῆς, τὰς δὲ 


1. Homeri Zlias, ὃ, 58. 

2, E ἣ xaxk φύσιν διαδοχή. 

3. Platonis Thegztetus, p. 173. 
4. E τοιαύτας. 
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M “ο Ὧι Mn ε , N , 
τῆς σεληνιαχῆς. Καὶ ἔστιν ἡ τοιαύτη κατὰ τό- 
N ^ «Ὁ: » ν 
ποὺς διαχλήρωσις τῶν ψυχῶν ὄντως ἀξία φρο- 
e NS , 3. τ ee 
νήματος " ἡ δὲ εἰς τὰς παρ᾽ ἡμῖν πόλεις καὶ 
τοὺς ἐν γῇ τόπους ἀπούλέπουσα διάκρισις ἄτο- 
πός ἐστι χαὶ χαυνότητος αἰτία ταῖς ψυχαῖς. 
Πάλιν δὴ οὖν ἡ ἀληθινὴ φιλία χαὶ τῶν θεῶν 
ἐστιν αὐτῶν χαὶ τῶν χρειττόνων ἡμῶν γενῶν" 
er ^ ^ , ἣν M M , ες ft ANM 
ἥχει δὲ καὶ εἰς τὰς ψυχὰς τὰς ἀγαθάς" ἡ δὲ 
φαινομένη φιλία κατὰ πάθος συνισταμένη φάν- 

m , “- “Δ ^N 
τασμα φέρεται τῆς ἀληθοῦς, ὃ τὰς uy e πα- 
“ , , Ὁ 
ραχρούεται xai μέγα φρονεῖν ém αὐτῷ παρα- 
"4 7,7 δὲ ͵ er S 5 ^ 
σχευάζει. Δέον δὲ γινώσχειν ὅτι σεμνὸν μὲν xal 
΄ὔ H ; ; ; NM m NS e 
τίμιον ἡ φιλία ἐστί" δεῖται δὲ ζωῆς θεοπρε- 
ποῦς χαὶ νοερᾶς, ἐπεὶ χαὶ τὴν πρώτην ἐν τοῖς 
θεοῖς ὑπέστη x«i τῇ νοερᾷ ζωῇ χαὶ τῷ κατὰ 
τὸν Ἐμπεδοκλέα νοητῷ θεῷ " σφαϊρονἣ δὲ αὖ- 
, M 5 m ΄ m 
τὸν ἐχεῖνος εἴωθεν ἀποχαλεῖν. Τὸ τοίνυν τῆς 
M / ; , /, 2 “Ὕ ^ [s 
τοῦ Περικλέους ἐπιτροπείας πόθεν ἐξαπατᾷ τὸν 
/ / NS 2. » ^ - , 
νεανίσχον ; πόθεν δὲ ἄλλοθεν, ἢ τὴν τῶν ἀγα- 
E S ES , ; ͵΄ 
θῶν δαιμόνων, τῶν χατ οὐσίᾶν προεστηχότων 
t -Ὁ , ^ M 
ἡμῶν, διαφορὰν ὀνειροπολεῖ, καὶ τὰς δυνάμεις 
ἃς ἐν τῷ χόσμῳ χεχλήρωνται" * χαὶ ὅτι τῶν 
ψυχῶν αἱ μὲν τελεώτεραι τοῖς δυνατωτέροις 
εἰσὶν ὑποτεταγμέναι δαίμοσι καὶ σώζονται ὑπ᾽ 
ἐχείνων χαὶ κατευθύνονται δεόντως, αἱ δὲ ἀτε- 
7Ζ - € 7 ς M S * 
λέστεραι τοῖς ὑφειμένοις. Ὡς γὰρ περὶ τοὺς 
3 /, ΄ὔ [7 N^ 6 
θεοὺς xa xac. ἀξίαν ἐσπάρησαν, οὕτω xai ὑπὸ 
^ ^ 
τοὺς δαίμονας ἐτάχθησαν κατὰ τὸ προσῆχον" 
Xa ὥσπερ θεοὺς ἡγεμόνας, οὕτω Xo δαίμονας 
^ ^ ^ 
ἐπιτρόπους ὁ δημιουργὸς χαὶ πατὴρ ἐπέστησε 
^ M M AE: , ^ 
ταῖς ψυχαῖς. Διὸ χαὶ ὁ Σωχράτης p.t gà προελ- 
θὼν ἐπίτροπον ἑαυτοῦ καλέσει τὸν ἔφορον 
δαίμονα xa θεὸν, μονονουχὶ λέγων τῷ νεανί- 
σχῳ σαφῶς, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ ἀληθινὸς ἡμῶν 
ES , , t M » ^ 
ἐπίτροπος ὁ τῆς εὐδαιμονίας ἡμῖν αἴτιος διὰ 
N 7 M m , A 
τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν, ἀλλ᾽ οὐχὶ Περικλῆς οὐδὲ 
». 
ἀνθρώπων ἄλλος οὐδείς. 
Ταῦτα χαὶ περὶ τούτων εἴχομεν λέγειν. Ὅτι 
- hy ^ 
δὲ αὖ μέγας ὁ Ἀλκιδιάδης ἐγένετο χαὶ καλὸς, 


8. Sturz, Empedocles, p. 919 et 543: 
Ἀλλ᾽ 6 γε παντόθεν ἶσος ἔφυ xat πάμπαν ἀπείρων 
Σφαῖρος, κυχλοτερὴς, χώνη περιήγεϊ γαίων. 

6. E χεχλήρωται. 
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-—— 4 ^ ^ A , ^ , , ^ 
δηλοῖ μὲν χαὶ τὸ χοινὸν αὐτὸν ἐρώμενον χαλεῖ- 
e N ΄ - ε 
σθαι τῆς Ἑλλάδος ἁπάσης, δηλοῖ δὲ ὁ Ἄντι- 
, 99A t EJ N - * €? ^ 
σθένης εἰπὼν ὡς εἰ μιὴ τοιοῦτος ἣν ὁ Αχιλλεὺς, 
. » c. » 434.2 à: - δὲ M j M 
οὐχ ἄρα ἣν ὄντως χαλός᾽ " δηλοῖ δὲ καὶ τὸ τοὺς 
ε - ΄ ^ Y τὸ , T. ^ 
Ἑρμᾶς πλάττεσθαι χατὰ τὸ εἶδος αὐτοῦ Xo 
ὅλως 


Ν ΄ € δὲ 7 διδ , 
πολλᾶς τοιαύτας ἡ ἱστορία δίδωσιν ἄφορ- 
μᾶς. Καὶ μὴν xai ὅτι εὐγενὴς χατὰ φυσικὴν 
εὐγένειαν, xa τοῦτο δῆλον" ἦν γὰρ πρὸς πατρὸς 

Y , NI PAN 
μὲν Αἰαχίδης, πρὸς μητρὸς δὲ Ἀλχμαιωνίδης. 

ΝΑ “ “ Ν ^ M 
Καὶ δὴ xai Περικλῆς ὅτι δυνάστης, χαὶ τοῦτο 

δΟΟ p ^ 5 , E 
Θουχυδίδης μαρτυρεῖ, τὴν ἐχείνου πολιτείαν 
v. ^ , ^ δ ͵7 » δὲ e^. 
εἰπὼν λόγῳ μὲν δημοχρατίαν, ἔργῳ δὲ ἑνὸς 

3 M M / 
ἀνδρὸς δυναστείαν *. Διὸ χαὶ τῷ Ἀλχιδιάδη 

* , ^ * [3 “ M Ν » 
πρὸς ἐχεῖνον ἣν ἡ ἀμιλλα" καὶ γὰρ ἤγειρεν 

9 ^ ^ , € Ὁ » 
αὐτοῦ τὸ φιλότιμον ὁ Περιχλῆς , Εὔδοιαν [£v 
παραστησάμενος, Σάμον δὲ χληρουχήσας, καὶ 

z ,t Y 
Νάξον xai Χεῤῥόνησον περιπλεύσας, τείχ ἡ δὲ 
οἰκοδομιησάμενος. Ταῦτα δὲ πάντα φαινόμενα 

E , ^ N » m 
μέν ἐστιν ἀγαθὰ, μειζόνων δὲ αἴτια συμφορῶν 

^ , ^ m ». 
τοῖς ἔχουσι χωϑὶς φρονήσεως x«i τῆς ἄλλης 
ἀρετῆς. 

Κατὰ πάντα δὴ ταῦτα σύ τε μεγαλ- 
αυχούμενος χεχράτηκας τῶν ἐραστῶν, 
ἐχεῖνοί τε ὑποδεέστεροι ὄντες ἐκρατή- 

m , eu 
θησαν. Καί σε ταῦτα οὐ λέληθεν. Ὅθεν 
δὴ εὖ οἶδα ὅτι θαυμάζεις", τί διανοού- 
μενός ποτε οὐκ ἀπαλλάττομαι τοῦ ἔρω- 
τος, χαὶ ἥντινα ἐλπίδα ἔχων ὑπομένω, 
τῶν ἄλλων πεφευγότων. (P. 104 C.) 

Πάλιν καὶ διὰ τούτων ἡμῖν γενέσθω σαφὲς 
ὅπως ὁ ἔνθεος ἐραστὴς τῷ παντὶ διέστηκε τῶν 

“ ^ N 5 m [i b * 
πολλῶν χαὶ πανδήμων ἐραστῶν. Ot μὲν γὰρ 
ὑπὸ τοῦ νεανίσκου μέγα φρονοῦντος ἐπὶ σμικροῖς 
χεχράτηνται, πάθεσιν ἀστειοτέροις ἡττηθέντες 
* ^ ΄ B NA 
(ἦσαν γὰρ, ὥς φησιν αὐτὸς, ὑποδεέστεροι X&- 
τωθεν χαὶ οἷον ἐκ τῆς ὕλης ὁρμώμιενοι καὶ χα- 

m SN 
τασπᾶν εἰς ἐκείνην τὸν νεανίσχον σπεύδοντες)" 
D δὲ ΄ , “ ^ ,ὔ ὃ PANI 
ὁ δὲ μάταιον αὐτοῦ τὸ φρόνημα ιέδειξεν, 
εἰς τὴν ἐσχάτην ἀμαθίαν ἀγαγὼν ἅπασαν ταύ- 
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τὴν ὃ ιαφορὰν χαὶ τὸ ἐκείνους μὲν φυγάδας ἐπ- 
ονομάζεσθαι ὡς ἐμπαθεῖς καὶ ἀγεννεῖς καὶ μαλ- 
θαχοὺς ἐραστὰς, τοῦτον δὲ μὴ ἀπαλλάττεσθαι 
τοῦ ἔρωτος, ἀλλ᾽ ἀνδρεῖον εἶναι καὶ σύντονον 
ὄντως τῷ ἑαυτοῦ θεῷ παραπλήσιον. Καὶ τοῦτο 
συνέδαινεν εἰκότως " μέση γάρ ἐστιν ἡ ψυχὴ 
τοῦ τε νοῦ καὶ τῆς σωματικῆς φύσεως" xat ὅταν 
£v εἰς νοῦν βλέπῃ καὶ τὸ ἐκεῖ καλὸν, ὁ ἔρως 
αὐτῆς μόνιμός ἐστιν ὡς τῷ ἀχινήτῳ καὶ ἀμε- 
ταύλήτῳ δι᾿ ὁμοιότητος συναπτόμινος (νοῦς 
γὰρ 


^ 
τῊΝν 


ἐν αἰῶνι τήν τε οὐσίαν ἑστῶσαν ἔχει χαὶ 
ἐνέργειαν)" ὅταν δὲ εἰς τὰ σώματα καὶ τὸ 
5 3 , - t 2. ὦ 
ἐπ᾿ αὐτοῖς χάλλος, ἑτεροκίνητος γίνεται αὐτῆς ὁ 
ἔρως, καὶ συμμεταδάλλει τῷ ἐραστῷ (χαὶ γὰρ 
τὸ σῶμα τοιοῦτόν ἐστιν, ἑτεροκίνητον δήπου 
^ , Á, , , » P4 
xai εὐμετάδολον)" μέσην τοίνυν ἔχουσα τάξιν 
xoi αὐτοκινήτως ἐπ᾽ ἄμφω φερομένη, τότε μὲν 
ὁμοιοῦται τῷ ἀκινήτῳ καὶ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντι, 
τότε δὲ τῷ ἑτεροκινήτῳ καὶ ἐν μεταδολῇ παν- 
τοίᾳ φερομένῳ. Εἰκότως οὖν ὁ μὲν ἔνθεος ἐρα- 
στὴς ὁ πρὸς τὸ μόνιμον ἀνατεινόμενος χαὶ ἑστὼς 
b δ , /, ῳ» M 
χαλὸν μόλις ἀπαλλάττεται τοῦ ἔρωτος" οὐ γὰρ 
προσποιεῖται τὴν σωματικὴν ῥοήν" ὁ δὲ Ynye- 
νὴς καὶ ἔνυλος ἀναπίμπλαται τῆς ἐν γενέσει 
΄ E Ν ^ ἣν a. νι ἢ αὐ 
φερομένης μεταζολῆς. Διὸ δὴ χαὶ αὐτὸς εὐχί- 
γητός ἐστι καὶ εὔτρεπτος, ἐπειδὴ καὶ τὸ αἴτιον 
αὐτῷ τοῦ ἔ ς XX. Θλητὸν ὑπάργ ev 
; poroc κάλλος μεταδλητὸν ὑπάρχει 
θέμις δὲ οὐχ ἔστι τοῖς αἰτιατοῖς ὑπερδοαμεῖν᾽ 
ποτε τὰ αἴτια τὰ αὐτῶν καὶ γενέσθαι χρείττω 
ES , y - , 
τῆς ἐχείνων φύσεως. Ὅπου τοίνυν xal τῶν ai- 
, » 5 ? 
τίων τεταγμένων ὄντων ἄταχτα φύεται τὰ ἀπ 
αὐτῶν, χαὶ ἑστώτων ἐχείνων κινούμενα χαὶ 
ὡρισμένων ἀόριστα τὰ γινόμενά ἐστι, τί χρὴ 
φάναι περὶ αὐτῶν τούτων, ὧν καὶ, τὰ αἴτια 
4 ^ , / A 2f 2. * 
ἄταχτα καὶ εὐμετάφολα καὶ ἀόριστά ἐστιν; οὐχ 
ὡς πολλῷ μᾶλλον εἰς ἀοριστίαν ἀποφέρεται 
^ ^ , , , ^ , 
καὶ μεταύολὴν παντοίαν ; Ei τοίνυν τὸ αἰσθη- 
M Ao» γέ Μ , , ^ , , 
τὸν καὶ ἔνυλον χάλλος εὐτρεπτόν ἐστι καὶ &UXL- 
E ^ 
νητον, τί χρὴ φάναι περὶ τοῦ ἔρωτος, ὃς Ex 


τὴν τὴν φαινομένην μεγαλοφροσύνην καὶ τὴν 40 τούτου ταῖς ψυχαῖς ἐμφύεται: 


» ^ t " - δὲ , € t m 
ἀγνοιαν τὴν ἑαυτοῦ, Δηλοῖ δὲ αὐτῶν ἱκανῶς 


1. Schweigauseri A4thenzus, IV, p. 485. 
2. "Thucydides, 1. II, c. cxrnr. 


Τοῦτο μὲν οὖν οὐκ ἂν ἄλλως ἔχοι. Λεχτέον 


3. Editiones θαυμάζοις. 
4. Codices ὑπεχδραμεῖν. Ficinus supergredi. 
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A » ^ ^ ΕἸ m 2 , M [j « y ^ 
δὲ ἀπὸ τῆς αὐτῆς αἰτίας xai ὡς ὁ μὲν θεῖος 
» md 2. 5 t Y 06 Ν ΄ d 4 
ἔρως ἐνέργειά ἐστιν, ὁ δὲ ὑ ριστὴς πάθος" σύ- 
res Te ὁ μὲν τῷ νῷ xai τῷ θείῳ χάλλει, 

ὁ δὲ τοῖς σώμασι" προσήχει δὲ τὸ μὲν τῆς ἐνερ- 
γείας 5 S ἀύχοις εἴδεσιν, τὸ δὲ τοῦ πάθους τοῖς 
ἐνύλοις᾽" τῶν γὰρ ἀσωμάτων τὸ ποιεῖν, τῶν δὲ 

΄ ^ ͵ »W ? , » c 
σωμάτων τὸ πάσχειν LO VOV. Αντίχεινται ἀρὰ OL 


€ 


» , E » € L^ ,ὔ / , 
ἔρωτες αλλήλοις, dig ὁ μὲν μόνιμος ἐστιν, ὁ 


δὲ εὐμετάδλητος, xal ὁ μὲν ἐνεργητικὸς, ὁ δὲ 
παθητιχὸς, Xa ὁ μὲν ἀῦλος, ὁ δὲ ὑλικὸς, χαὶ ὁ 
μὲν ἔνθεος, ὁ δὲ ὑδριστής * οὕτω γὰρ αὐτὸν ὁ 
ἐν τῷ Φαίδρῳ Σωχράτης ἐπωνόμασεν", ὥσπερ 
οἶμαι, καὶ τὰ Λόγια, πνιγμὸν ἔρωτος ἀλη- 
θοῦς". Τίς οὖν αἰτία τῆς τῶν ἐρώτων τούτων 
ἀντιθέσεως: ἡ τῶν πραγμάτων ὕφεσις. Ἄνωθεν 
γὰρ ἡ πρόοδος ἀρχομένη καταλήγει μέχρι τού- 
των, ἃ χαὶ μεταδάλλειν δύναται xoi παρυφι- 
στάνειν τινὰ παρατροπὴν ἑαυτοῖς" οἷον τὸ μὲν 
δίκαιον, τὸ μέν ἐστι πρώτως δίκαιον καὶ αὐτο- 
δίκαιον χαὶ οὐ κατὰ μετοχὴν τοιοῦτον, τὸ δὲ 
ἐχείνου πρώτως μετέχον, ὃ καὶ ἀεὶ μετέχει, 
τὸ δὲ ποτὲ μὲν αὐτοῦ μετέχει, ποτὲ δὲ ἀπο- 
πίπτει τῆς μεθέξεως. Οὔτε" γὰρ τὸ αὐτοδί- 
χαιον ἄγονον ἔδει προεστάναι, unde μετα- 
διδὸν τῆς οἰχείας ἰδιότητος (οὐδὲν γὰρ τῶν 
πρώτων τοιοῦτον, ἀλλὰ τὸ ἄγονον τῇ ὕλη 
προσήχει μόνον, ὡς ἐσχάτη τῶν ὄντων) οὔτε 
μετεχόμενον ὑπ᾽ ἄλλων ὑπὸ τῶν ποτὲ μὲν 
μετεχομένων ἔδει μιετέχεσθαι πρώτως (τῷ γὰρ 
ἁπλῷ καὶ ἀμεταδόλῳ τὸ σύνθετον xxi μετα- 
Θλητὸν ἀλλότριόν ἐστι χαὶ δεῖται μέσου συν- 
δέσμου τινὸς εἰς τὴν πρὸς αὐτὸ συναφήν)" οὔτε 
ὑπὸ τῶν ἀεὶ δυναμένων Badio, μετεχό- 
μενον ἔδει βέ xp τούτων ἱστάνειν τὴν ἑαυτοῦ 
δόσιν, ἵνα μὴ τὸ ἔσχατον 3, τὸ ἀεὶ τῶν ἀρχῶν 
ἐξερτημένον. ᾿Ανάγκη ἄρα τριχῶς τὸ αὐτοδί- 
χκαιϊὸν ὁρᾷν, χαὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xa τὰ 
ἄλλα πάντα εἴδη, τὸ αὐτοχαλὸν, τὸ ἴσον, τὸ 
ὅμοιον, xxi τῶν ἄλλων ἕχαστον, xxi τὰ μὲν 


1. De duobus amoris generibus vide Plotini 11 - 
brum Περὶ ἔρωτος, Ez. 111, 

2. Platonis Phedrus, p. 238 A. 

3. Hzc addenda Zoroastris oraculis. 
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αὐτὰ καλεῖν, τὰ δὲ μετέχοντα καὶ τὰς παρ- 
ὑποστάσεις ἐν τοῖς τρίτοις ἀπὸ τῆς ἀληθείας 
ὁρᾷν" οὔτε vào τοῖς ἁπλοῖς παρυφίστασθαί τι 
δυνατὸν, οὔτε τοῖς ἀεὶ μετέχουσιν" οὗ μὲν "γὰρ 


« ᾿ ἕ Ζ ^ 
ἡ ἁπλότης χωλύει τὴν παρυπόστασιν, οὗ δὲ ἡ 


NN ) E hzz , ΄ » ^ / 
. &i0t0 TT); τῆς μεθέζεως. Ανάγχη ἀρὰ τοῖς τρι- 
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τοις τοῖς ποτε μετέχουσι παρυφίστασθαι τὸ 
v - N , ^ 4 NI / ^ »w€N “ 
γεῖουν. τῷ μὲν ἐνταῦθα διχαίω τὸ ἄδιχον, τῷ 
/. ὶ 4 irt , ᾽ 1 
NS ^ A , b -- NS y Ν » 5 
δὲ χαλῷ τὸ αἰσχρὸν, τῷ δὲ ἴσῳ τὸ ἄνισον 
Οὕτω τοίνυν χαὶ ὁ ἔρως τουττὸς, ὁ μὲν αὐτὸ χαὶ 
LT: , 
4 5 δὲ E c ἀϊδίως ὃ 06 m 
πρώτως, ὁ δὲ μετεγόμιενος ἀἰδίως, ὁ δέ ποτε 
; 5 
μετεχόμιενος. 


, 3 M m , 
Τούτῳ οὖν δὴ τῷ τρίτῳ παρυφ- 


΄ εἰ ἜΣ ' » διὸ X 5 , 
ἐστ χεν O υοριστὴς £poc* tO χαι ἀντιχειῖιται 


,2,. ὦ ; ΄ d Ν 
αὐτῷ, γαὶ τέλη τὰ ἐναντία προΐσταται, XA 

"V "m /, TE M , /, 
σχοποῖς γρῆται διαφέρουσι, xai ζωαῖς ἐμφύε- 
ται ταῖς ἀντιχειμέναις. 

Ὁ M s / ΄ δὲ ' / 

Ταῦτα x«i περὶ τούτων. Ti 06 τὸ χαΐ σε 

ταῦτα οὐ λέληθεν; Οὐχ LT ει μὴν τὸν 
νεανίσχον εἰς ἐξέτασιν τῶν ἐν αὐτῷ κινημάτων, 
δείκνυσι δὲ ἑαυτὸν οὐ μόνον ἔνθεον ἐρωτικὸν, 
ἀλλὰ 


, D 
ζωὴ y 


χαὶ μάντιν χαὶ σοφὸν, ὅλην αὐτοῦ τὴν 
T , m Ν 5 
ἐχφήναντα καὶ οἷον aya copuoDy ra τὰ ἐν 
᾿ς ὅὺ €N - , - 
αὐτῷ πάθη, χαθάπερ οἱ δεινοὶ τῶν ἰατρῶν πρὸ 
τῶν ἰάσεων ταῖς ἀνατομαῖς ἐγχειροῦσιν, ἵνα 
τὴν φύσιν τοῦ θεραπευομένου κατανοήσωσι, ταῖς 
ἀναστομώσεσι χρώμενοι τῶν ἑλχῶν, ἵνα προ- 
καλίσωνταιϊ τὸν ἐνοχλοῦντα χυμὸν xal ἐπιτή- 
δειον ποιήσωσι τὸ σῶμα πρὸς τὴν ἴασιν. Ἔτι 
7 τ 5 ?8N9). y b 2v / à 
τοίνυν τὸ εὖ οἰὸ ὅτι θαυμάζεις τί δια- 
νοούμενος οὐκ ἀπαλλάττομαι τοῦ ἔρω- 
*, ^ ἊΝ M ^ , - ^ / ^ 
τος, οὐχὶ συνάπτει μὲν τῇ ἀρχῇ τοῦ λόγου τὸ 
, 3, - "n m^ 
πέρας, ἔνδειξιν δὲ παρέχεται τῆς νοερᾶς τοῦ 
΄ 2 / yi x 4 ^ ω.»΄ῃ, 
Σωχράτους ἐπιστήμης; Τί δὲ οὐχὶ χαὶ τῷ ἔρωτι 
k] T LJ € , 
προσήχων ἐστὶν ὁ τρόπος οὗτος τῆς ἑρμηνείας 
τῷ πάντα ἐπιδτρέφοντι πρὸς τὴν ἑαυτῶν ἀρχήν: 
τί δὲ οὐχὶ χαὶ τῇ φύσει τῶν πραγμάτων χαὶ 
ῃ i 
^ » e" 
τῇ διαχοσμήσει προσφορώτατος, εἴπερ ἅπαντα 
χαὶ πρόεισιν ἀπὸ τοῦ πρώτου χαὶ ἐπέστραπται 
, / * 
πρὸς «070 ; Μὴ τοίνυν ἔτι θαυμάσης, εἰ τὸν 


4. Β οὔτοι, οὗτοι. 

9. Vide supra, p. 107, n. 2. 

6. E ἀνατεμόντα. Vide supra, p. 263, n. 7 
7. E προχαλέσωνται. 


ΒΟ 
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ἐπιστήμονα λέγοιμεν ἀφομοιοῦν τοῖς πράγμασι 
τοὺς λόγους ὧν εἰσιν ἐξηγηταί " ταῦτα γὰρ 
ἡμῖν ἱχανῶς χαὶ διὰ τούτων ὁ Σωχράτης ἐνέ- 
qnyev. Ei δὲ πρότερον μὲν ἔλεγε τὸ οἶμαί σε 
θαυμάζ “εἰν, νυνὶ δὲ εὖ οἶδ᾽ ὅτι θαυμά- 
em πάντως που χαὶ τοῦτο προσῆκον ἂν εἴη 
τῷ ἐπιστήμωονι, πρὸ μὲν τῆς τῶν αἰτίων εὑρέ- 
σεως εὐλαδέστερον ἅπτεσθαι τῶν λόγων, μετὰ 
δὲ τὴν εὕρεσιν X4 τὴν εἰς φῶς αὐτῶν προϊοῦσαν 
ἔχθεσιν., ὀαῤῥαλεώτερον. Καὶ οὖν χαὶ ὁ Σω- 
χράτης, πρὶν μὲν κατασχευάσῃ διὰ τῶν λόγων 
ὅτι θαυμαστός ἐστι τῷ νεανίσχῳ, τῷ οἶμα! 
ἐχρήσατο, μετὰ δὲ τὰς ὑπομνήσεις τὰς διὰ 

: 
γνώ- 


N »W b » € Z / 
piov γὰρ ἤδη τὸ αἴτιον τοῦ θαύματος γέ- 


mM , M 5 * 5, 
TOV προειρὴ μένων τῷ εὖ 0 i ὅ qu 


γόνεν. 

Καὶ ἴσως γε, ὦ Σώκρατες; οὐχ οἶσθ᾽ 
ὅτι σμικρόν με ἔφθης ἐγὼ γάρ τοι ἐν νῷ 
εἶχον; πρότερός σοι προσελθὼν ταῦτα 
ἐρέσθαι, τί ποτε βούλει, xal εἰς τίνα 
ἐλπίδα βλέπων ἐνοχλεῖς με ἀεὶ, ὅπου 
περ ἂν ὦ, ἐπιμελέστατα παρών. Τῷ 
ὄντι γὰρ θαυμάζω, ὅ τι ποτέ ἐστι τὸ 
σὸν πρᾶγμα, καὶ ἥδιστα ἂν πυθοί- 
μην (P. 104 C.) 

Εἴπερ που ἄλλοθι τὸ τὰς ψυχὰς εἶναι 
τοὺς καιροὺς τῶν θεραπειῶν ἀληθές ἐστιν, 
ὅ φησιν ὁ τῶν Ἀσκληπιαδῶν ᾿Ἱπποχράτης᾽, καὶ 
ἐν ταῖς τῶν ψυχῶν ἰάσεσίν ἐστι παναληθές. Καὶ 
γὰρ μαθημάτων παράδοσις χατὰ χαιρὸν ἐπιτε- 
λουμένη χαὶ ζωῆς κάθαρσις εὐχαίρως προσαγο- 
μένη πολλαπλασίαν παρέχονται τὴν ἀφ᾽ ἑαυτῶν 
ὠφέλειαν τοῖς δεχομένοις. Ὥσπερ οὖν οἱ θεοὶ 
τὰς ἰάσεις ταῖς ψυχαῖς τῶν ἁμαρτημάτων καὶ 
τὰς ἐπικαρπίας ἐν τοῖς προσήχουσι χρόνοις εὖ- 
τάχτως ἀπονέμοντες εὐεργετοῦσιν αὐτὰς, οὕτω 
δὴ χαὶ οἱ θεοπρεπεῖς ἄνδρες στοχάζονται δευ-- 
τέρως τοῦ χαιροῦ καὶ τῆς εἰς τὰ ἀτελέστερα 
χατὰ καιρὸν εὐποιΐας" θεοὶ μὲν νοερῶς καὶ θείως 
ἀφορίζοντες τὰ μέτρα τῶν καιρῶν, ἄνθρωποι δὲ 
xac ἐπιστήμην αὐτὰ μεταδιώχοντες, οἱ δὲ xai 


1. De χαιροῖς apud Hippocratem multa sunt. Sed 
quid sibi velint hec verba τὰς ψυχὰς non. videmus, 
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νοιᾶν τὴν θήραν αὐτῆς 
ποιούμενοι" μεγάλη e" ῥοπὴ ταῖς ἐν γενέσει 
ψυχαῖς τῆς ἀναμαρτήτου τῶν χαιρῶν διαγνώ- 


^ ^ NI ͵ , 
κατὰ τὴν δαιμονίαν ἐπίπ 


σεως ἡ τῶν ἀγαθῶν διαμόνων συνουσία. Καὶ 
οὖν χαὶ ὁ Σωχράτης ἐν τούτοις ὑπὸ τοῦ δαιμο- 
víou χινούμενος xal ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἔρωτος πο- 
δηγούμενος τὸν ἄριστον χαιρὸν ἀνεῦρε τουτονὶ 
τῆς εἰς τὸν ἐρώμενον εὐποιΐας. Ὥσπερ γὰρ 
τόπος ix τῆς φύσεως ἑχάστῳ τῶν σωμάτων 
οἰκείως ἀφώρισται, οὕτω δὴ χαὶ χρόνου μόρια 
ἄλλο ἄλλαις ἐφαρμόττει πράξεσι" καὶ ὥσπερ 
τοῦ ὅλου χόσμου περίοδοί τινές εἰσιν εὐγονίας 
αἰτίαι καὶ ἀγονίας καὶ ζώων χαὶ φυτῶν, οὕτω 
δὴ xai ταῖς καθ᾽ ἕχαστον πράξεσιν ἄλλαις 
ἄλλος προσήχει γρόνος εἰς τελείωσιν. Καὶ ὁ 
τοιοῦτος δὴ χρόνος χαιρός ἐστι πρήξεως ἑχά- 
στῆς ὡς τὸ ἀγαθὸν καὶ τὸ τέλος ἐπάγων τοῖς 
πράττουσι χαὶ αὐτοῖς πραττομένοις * διὸ xai 
τὴν πρώτην αἰτίαν, ἀφ᾽ ἧς πᾶσι τὸ ἀγαθὸν, οἱ 
Πυθαγόρειοι καιρὸν ἀπεχάλουν, ὡς πᾶσι τὸ 
τελείοις εἶναι δωρουμένην. Πῶς οὖν ἐν τοῖς 
παροῦσι κατὰ χαιρὸν ἡ τοῦ Σωχράτους ἐπιτε- 
λεῖται συνουσία, δεδήλωκεν αὐτὸς ὁ νεανίσχος 
εἰπὼν, ὅτι σμικρόν με ἔφθης" xal γὰρ 
ἐγὼ, φησὶν, ὡρμήμην προσελθεῖν σοι, 
χαὶ περὶ τούτων ποιήέσασθαι τοὺς λό- 
γους. Ἅπαντα γὰρ τὰ ὄντα τοῦτον ἀλλήλοις 
συνάπτεται τὸν τρόπον καὶ πᾶσι χοινωνία τῶν 
ἀγαθῶν ἐπιτελεῖται πανταχοῦ, τῶν μὲν τελε- 
σιουργῶν αἰτίων πρόχειρον ἐχόντων τὴν μετά- 
μεταλχηψομένων ἐγηγερμιένων 
πρὸς τὴν μέθεξιν" καὶ τῶν μὲν τὴν τελειωτιχὴν 
δύναμιν προτεινόντων, τῶν δὲ τὴν xaT. ἐπι- 
τηδειότητα δύναμιν προειληφότων. Διττὴ γὰρ 
ἡ δύναμις" ἡ μὲν τοῦ ποιοῦντος, ἡ δὲ τοῦ πά- 
σχοντος, καὶ ἡ μὲν μήτηρ τῆς ἐνεργείας, ἡ δὲ 
ὑποδοχὴ à τῆς τελειότητος" καὶ δεῖ τό τε ποιῆ- 
σον ὑπερπλῆρες εἶναι καὶ περὶ τὴν ἐνέργειαν 
ἕτοιμον οὕτως, ὡς, εἰ καὶ μὴ πάρεστι τὸ ὑπο- 
δεξόμενον, αὐτὸ τέλειον εἶναι xoi περὶ τὴν 
μετάδοσιν κεκινημένον τό τε πεισόμενον ὀργᾷν 


NI € 
δοσιν, τῶν δὲ 


De sententia nostra confer supra, p. 127, ]. 5: Cu- 
rationum esse tempora. 


42] 


πρὸς τὴν μέθεξιν, καὶ ἑαυτὸ προσάγειν τῇ τε- 

"Ὁ bi , “ ' 
λεσιουργῷ δυνάμει, xxv ἐκείνη μὴ παρῇ, διὰ 
- πρὸς 
τὴν μετουσίαν. Διττῶν γὰρ ὄντων τῶν αἰτίων, 


τῆς ἐπιτηδειότητος τῆς ἄκρας ἐγηγέρθαι 


τῶν μὲν ἀκινήτων xai πανταχοῦ πᾶσι παρόν- 
των, τῶν δὲ κινουμένων καὶ ποτὲ μὲν προσιόν- 
τῶν τοῖς τελειουμένοις, ποτὲ δὲ ἀφισταμένων, 
καὶ τῶν μὲν νοητῶν ὁμοίως πανταχοῦ παρόντων 
καὶ πᾶσιν ἐλλαμπόντων ἀεὶ xa ὡσαύτως τὰς 
ἑαυτῶν μεταδόσεις, τῶν δὲ αἰσθητῶν καὶ πα- 


M ^ NI / ^ 
ρεῖναι χαὶ ἀπεῖνα! δυναμιένων τοῖς μετέχουσιν 


n ὦ ^ Ns Ve 
αὐτῶν (ὥσπερ δὴ καὶ ὁ 


^ 


ἥλιος ποτὲ μὲν πάρεστι 
^ - NM Y N e Y 
καὶ πληροῖ φωτὸς, ποτὲ δὲ ἄπεστιν), ὅταν μὲν 
5 « NI * - Piu 
οὖν ἡ ἐπιτηδειότης ἦ τοῦ μεθέξοντος πρός τι 
τῶν ἀκινήτων, ἅμα τε πάρεστιν αὐτὴ καὶ ἡ 
M ^ , D NI 
τοῦ ποιοῦντος ἐπιτελεῖται μετάδοσις ( κωλύει 
^ ^ NI ^ 
γὰρ ἐπὶ τούτων τὴν μετάδοσιν μόνη ἡ τῶν 
« NI E ΄ 
ὑποδεχομένων ἀνεπιτηδειότης, ἐπεὶ τά γε 
MN Ἂν Ἢ ἈΝ ν —- 23 
μεταδώσοντα ἀεὶ δίδωσι χαὶ πανταχοῦ ἐστιν 
€ w , I.S 
ὁμοίως" τὸ τοίνυν ἐπιτήδειον γεγονὸς μετέχει 
«t 3 4 EY ᾽ /, “ NM / P 
ToU αἰτίου λοιπὸν αὐτόθεν)" ὅταν δὲ πρός τι 
τῶν χινουμένων, πολλάκις χαὶ τὸ δεξόμενον 
ἐπιτήδειόν ἐστι χαὶ τὸ μεταδῶσον ἄπεστι" δεῖ 
M ^ , ^ 
γὰρ καὶ τοῦτο ἐν αὐτῷ γενέσθαι, τύπου δεόμε- 
, ^ ^N , τ e , 
VOV εἰς τὴν μετάδοσιν. Ἀλλ᾽ 09, ὅπερ ἐλέγο- 
, 4 M P4 ^ ^ 
μὲν ἀνάγκη; χατὰ πάσας τὰς τῶν ἀγαθῶν 
7 M ^ m 
χοινωνίας τὰ δύο ταῦτα προὐπάρχειν, τὴν τε- 
' e". NI ΄ d ^ » 
λεσιουργὸν τοῦ δῴσοντος δύναμιν χαὶ τὴν ἄχραν 
, /, ^ , 
ἐπιτηδειότητα τοῦ ληψομένου., καὶ σὐνὸ gop.óv 
* ss Wo f" m 
πως εἰναι τὴν τελειότητα τοῦ διδόντος τῇ ἐπι- 
, p ^ 
τηδειότητι τοῦ δεχομένου , καὶ μετὰ τῆς συν- 
M ͵΄ , , Li d 
δρομῆς ταύτης XT οὐσίαν ὑπερφέρειν τὸ ποιοῦν 
^ , Ns ^ 
τοῦ πάσχοντος, wa μὲν δὴ χαὶ τὴν συνδρομὴν 
, T3 , ^ ^ , 4 
οὐκ εἰναι τυχαίαν (οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν ἀτάκτων 
, ^ , , e 
ἵνεται χαὶ ἀσυντάχτων, ὥσπερ τὰ κατὰ TORY 
, , , , [7 A] 
τρέχοντα ἀλλήλοις), ἀλλ᾽ ὅπου μὲν γίγνε- 
* , LÀ Ns ^ [7 
αι χατὰ φύσιν, ὅπου δὲ χατὰ νοῦν, χαὶ ὅπου 
" 3253 ὃ ,ὔ ψ y ^" 4 , . 
μὲν ἀπὸ δαιμονίας αἰτίας, ὅπου δὲ Üedfev ἐπι- 
τελεῖσθαι. 


SM , » M * - 
Ταῦτα τοίνυν ἔξεστιν ὁρᾷν XX ἐπὶ τῆς προ- 
/, " 
-Χειμένης ταύτης συνουσίας᾽ ἔστι μὲν γὰρ ἐρω- 


1.. E ἐγηγερθέν. Vide supra, p. 397,1, 5. 
2. E πρόεισιν. 
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^ 3 ^ , , - 7 
τιχκὴ καὶ ἐπιστημιονικὴ τελειότης ἐν Σωχράτει 
» * ? hs 
πρόχειρον ἔχουσα τὴν εἰς τὸν ἐρώμιενον εὐποιΐαν, 
“ M 2 ;N - , 
ἔστι δὲ XO Ἀλχιόιάδη τὶς τελειώσεως ἐπι- 
ἡδειότης" διὸ καΐ φὶ χρόν με ἔφθι 
τηδειότης᾽ διὸ καί φησι σμικρόν με ἔφθης, 
H ^ * , D ΠΣ 3*9 e "Ὁ 
ὡς ἂν καὶ αὐτὸς ἤδη χεχινημένος ἀφ. ἑαυτοῦ 
N N A ΄ / 9 NM πὶ wc ΄ 
πρὸς 50v. Σωκράτην. Πρόσεισι᾿ δὲ ὁ Σωχράτης 
p , E N /, “- ΄ 
τῷ νεανίσχῳ (τῶν γὰρ κινουμένων ἣν πραγμά- 
» e , ^ 
των); χαὶ συντρέχουσιν ἀλλήλοις ὅ τε ἐραστὴς 
t - t 1 ^ 24 9)c€ M 
ὁ θεῖος ἑαυτὸν ἔχων xa τὴν ἀφ ἑαυτοῦ πρόνοιαν 
, H , Á, A Er, , 9 2 / t 
εἰς τὸν ἐρώμενον, καὶ ὁ ἐρώμενος ἐγείρων ἑαυ- 
* - 25 ^ / ' E 
τὸν εἰς τὴν τοῦ ἐραστοῦ μετουσίαν" χαὶ τῆς 


Ὧν ξ- 
i 


συνδρομῆς ταύτης ὁ δαίμων ἐστὶν ἀγαθὸς 
μὼν, τὸν καιρὸν ἀφορίσας τῷ Σωχράτει τῆς 
συνουσίας. Ἄνωθεν γὰρ ὁ καιρὸς ἀπὸ τῶν θείων 
ἀρχόμενος πρόεισιν ἄχρι τῶν ἐσχάτων" χαὶ ἄλ- 
λος μὲν ὁ παρὰ τῶν θεῶν ἀφοριζόμενος, ἄλλος 
δὲ 

δὲ ὁ τυχαῖος᾽ τύχη γὰρ, φησὶ, καὶ και- 


^ d 


poc τὰ 


ς 


NI ». t c », 
ὁ δαιμόνιος, ἄλλος δὲ ὁ εἱμαρμένος, ἄλλος 
, / NI & m / 
ἀνθρώπινα διαχυδερνῶσι σύμ.- 
3 ͵7 δι - even M LC 
πανταῦ. Διότι δὲ αὖ πανταχοῦ τὸ τελειοῦν 
΄ E NI - 5 NM 
προχατάρχει τῆς μεταδόσεως τῶν ἀγαθῶν χαὶ 
^ Á, ἣν 
ἀναχινεῖ πως τὸ δύναμει πρὸς τὴν μετουσίαν, 
δ σὰ» e » » " 
διὰ τοῦτό ψησιν ὅτι σμικρόν με ἔφθης. Ἔστ 
^ n ^ , x τ N 
ἂν μὲν͵ γὰρ ἀνεπιτήδειον ἣν τὸ Χηψόμιενον, 
, , M , - ἐ ἣν / eM Ns 
πολλή τις ἐστὶν αὐτῶν ἡ διαφορότης" ὅταν δὲ 
, PEN / M ΄ ^ ἐφ 
ἐπιτήδειον γένηται, σμικρὸν φθάνει τὸ τελειοῦν, 
NI éd E , Ὡ NI Eua “ 
δι᾿ ἣν εἴπομεν αἰτίαν" ὅταν δὲ ἤδη συναφθῇ 
i I ^ 
e » , " ^ M. ^ 
ταῦτα ἀλλήλοις, τοσαύτην ἔχει πρὸς (nA 
“ M ^ Ὕ ^ v , 
χοινωνίαν, ὥστε χαὶ τὸ ποιοῦν ἐν τῷ πάσχοντί 
πως θεωρεῖσθαι wat τὸ πάσχον ἐν τῷ ποιοῦντι. 
τι οὐ ew / ET / Ζ 
Διὸ δὴ καὶ ἐν τῇ δημιουργία τοῦ παντός τινες 
, / ^N e 
εἰς τὴν χοινωνίαν ταύτην ἰδόντες, χαὶ τὴν ὕλην 
αὐτὴν εἰς ἑαυτὴν ποιεῖν εἰρήκασι, χαὶ αὐτὴν 
τελειοῦν ἑαυτὴν χοσμουμιένην, xal τὸ ποιοῦν 
ἔνυλον ἔθεντο, μήτε τὸ πάσχον τοῦ ποιοῦντος, 
΄ D es , ^ 
μήτε τὸ ποιοῦν τοῦ πάσχοντος χωρίσαι δυνη- 
θέντες ". 
^ M ^ M M , 
Ταῦτα μὲν δὴ περὶ τοῦ καιροῦ τῆς συνουσίας, 
M , ε v , 
ἐχ τῶν προκειμένων ὁρμηθέντες, εἴχομεν λέ- 
»Ρ- NM MN S , ε 7, δύ 
γειν. Δοχεῖ δέ μοι διὰ τούτων ὁ νεανίσκος δύο 
^ "Ὁ , 
ταῦτα μάλιστα θαυμάσαι τοῦ Σωχράτους, τήν 


3. Vide supra, p 173, n. 6. 
4. Hic alludit Proclus ad Stoicos. 
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ΝΥ 
τε ἀγαθοειὸ 
s ^ ^N e A - , 
τὴν προνοητιχὴν, ἃ δὴ καὶ ἐν ταῖς ἀρχηγικω- 
, 


οἷ, (Q.43 , σῷ ^ 2 NA 
ἢ βούλησιν αὐτοῦ χα! τὴν δύναμοιν 


τάταις αἰτίχις τῶν ὄντων διαλάμπει χαὶ ἐν 
εἾ - "ud Ny L 
τῇ δημιουργικῇ τάξει διαφερόντως προτίθεται 
Ἢ E t "»* 7 NI 
καὶ τῆς ὅλης ἐζάρχει διαχοσμιήσεως. Bou)7- 
^ ^ ^ € ^ » ^ / "d 
θεὶς γὰρ, φησὶν, ὁ θεὸς ἀγαθὰ πάντα εἶ- 
δ, € 
ναι κατὰ δύναμιν', διεχόσμησε τὸ πᾶν, 
τῇ μὲν βουλήσει προτείνων τὸ ἀγαθὸν τοῖς 
3 ON N / ΄ y: 
ὅλοις, τῇ δὲ δυνάμει πάντα χαταγωνιζόμε- 
γος χαὶ πανταχοῦ διχτείνων τὰς ἑαυτοῦ ποι- 
ἥσεις. Ταῦτα δὴ οὖν xa ὁ Σωχράτης ἀπομιμού- 
4 » Á 
μένος βούλησιν τὴν ἄφθονον προεστήσατο τῆς 
^ δ, 
τελειώσεως τῶν γειρόνων χαὶ δύναμιν, παντα- 
M - , /* » - 
χοῦ τῷ ἐρωμένῳ παρὼν xai εἰς τάξιν ἄγων αὖ- 
SS 2I—X E , ΨΩ - * y ὃ ^ 
τὸν ἀπὸ τῆς ἀταξίας. Τοῦτο οὖν θαυμάζει καὶ 
ὁ νεανίσχος τί ποτε βούλεται, καὶ ὅπως αὐτῷ 
^ p , ^ ^ 
συντόνως χαὶ προνοητιχῶς (τοῦτο γὰρ τὸ ἐπι- 
Ν ἘΞ ΄ ' 1 3 
υελέστατα) πανταγοῦ πάρεστι; X00. εἴπερ ἠδύ- 
vao καὶ τὸ πληυμελῶς καὶ ἀτάκτως κινούμε- 
N NI ^ 4 «X 
νον λέγειν Tt πρὸς τὸν δημιουργὸν, τὰς αὐτὰς 
^ ^ ^ ^ » " 
ἂν ταύτας φωνὰς ἀφῆκε" τῷ ὄντι σου θαυμάζω 
3 N 7 » X , f EA ^ ΙΑ δύ 
καὶ τὴν βούλησιν τὴν ἀγαθουργὸν, καὶ τὴν δύ- 
^ * , PRNS r7 
vat τὴν καὶ μέχρις ἐμοῦ διήκουσαν καὶ παν- 
^ m ^v / 
ταχοῦ παροῦσαν μοι χαὶ διαχοσμοῦσάν με παν- 
ταχόθεν. Δαιμόνιον οὖν τοῦτο χαὶ θεῖον τῷ 
- b ^ y. m 
Σωχράτει μαρτυρεῖ καὶ τοῖς πάντα ἑαυτῶν πε- 
^ D ^ NI 
πληρωχόσιν ὅμοιον τῷ μηδένα χαιρὸν μηδὲ 
͵ὔ » 3 / cM τ ^ ^ , L4 
τόπον ἔρημον ἀφιέναι τῆς περὶ τὸν ἐρώμενον 
^ 7 ^ 
προνοίας. Διὸ καὶ εἰκότως ἐπήνεγκεν ἐκεῖνος, 
LÀ ^ -— » v b , * ^ 
ὅτι δὴ τῷ ὄντι θαυμάζει τὸ κατ᾽ αὐτὸν, καὶ 
, » m E" / » € - , 
οὐχ οἴεσθαι δεῖ τοῦτο, καθάπερ ἔλεγεν ὁ Σωχρά- 
LI M] ^ [i f- , ^ A » 
τῆς, XX πεπεῖσθαι. Πάλιν τοίνυν TO μὲν LG C0 G 
οὐχ οἶσθα xai μιμεῖται τὴν ἀρχὴν τῶν Xo- 
χρατείων λόγων, καὶ τὴν ὕφεσιν ἐνδείχνυται 
τὴν ἐν τῷ νεανίσκῳ πρὸς τὸν χαθηγουμιένον τῆς 
^ y » ^ T 
συνηυσίας " τὸ μὲν γὰρ ἴσως ἔοιχε τῷ οἶμαί 
΄ b δὲ , * “-" . 
σε θαυμάζειν, τὸ δὲ οὐχ οἶσθα τῆς ἐπι- 
2 , , M - , ὮΝ 
στήμιης ἀπολιμπάνεται τοῦ Σωκράτους" ἤδει 
M " fi M - / 
γὰρ ἐχεῖνος ὅτι θαῦμα τῷ νεανίσχῳ κεχίνηκε. 


1. Platonis Timeus, p. 30 A. Vide supra, p. 199, 
1. 8 : Ut Platonis sermo, non solum instituit bonorum 
naturam hujus mundi pater, etc. 


2. Vide supra, p. 364, I. 8. 
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NI - 3 - »"Σ. ΄ 
Τὸ δὲ ἐν νῷ ἔχειν προσελθεῖν αὐτῷ πάνυ 
IM NN 5 e ὃ ^ ^ ' ^ » 
σφύδρα δεδήλωχεν, ὅτι διὰ νοῦ πρὸς τὸν ἔνθεον 
ἐραστὴν ἡμῖν ἡ συναφὴ, καθάπερ δὴ διὰ τῶν 
παθῶν πρὸς τὸν φορτικόν᾽ καὶ γὰρ νοῦς μὲν εἰς 
θεὸν ἄγει τὴν ψυχὴν, πάθος δὲ εἰς ὕλην. Τὸ δὲ 
τί ποτε βούλει σημαίνειν ἔοικεν, ὅτι τὸ μὲν 
ὄντως ἀγαθὸν, ὃ καὶ βουλητόν ἐστιν, ἄγνωστον 
^ » ^ 5 — ^ 
χαὶ ἀύζατον τοῖς ὄμμασι τῶν πολλῶν, τὸ δὲ 
M ES *5 , M s 
δοχοῦν εἶναι ἀγαθὸν πᾶσι πρόχειται εἰς θέαν" 
NIE N D M / »N E M ΄ 
διὸ τὸ μὲν Σωχράτους ἄδηλόν ἐστι τῷ νεανίσχῳ 
/ NS» mw NS 
τέλος, τὸ δὲ ἐν αὐτῷ ἀγαθὸν παντὶ δῆλον ἐλέ- 
M m ΄ ^ jM , —- 
γέτο παρὰ τοῦ Σωχράτους. To δὲ ἐνοχλεῖς 
με οὐχ ἔστι τοιοῦτον οἷον τὸ πρόσθεν εἰρημένον, 
X UNS TUE DN, / 2 , «v 
τὸ ὃι ὄχλου ἐγένοντό σοι", ἀλλ᾽ ὥς φησιν 
€ A, P » NM - ? , 
θεῖος Ἰάμδλιχος, ἴσον δύναται τῷ εἰς ἀπο- 


ρίαν με καταδάλλεις ζητοῦντα τὴν αἰ- 


€ 


ó 
τίαν χαὶ τὸ τέλος τῆς σιωπῆς χαὶ τῆς 
συντόνου ταύτης παρακολουθήσεως" 
XQ γάρ ἐστιν ὄντως τὸ ἀπορεῖν δεσμός τις τῆς 
ἀπορούσης ψυχῆς χαὶ κώλυσις τῆς ἐνεργείας καὶ 
οἷον ὄχλησις. Τὸ δὲ ἥδιστα ἂν πυθέσθαι 
τὴν τοῦ ἀντερῶντος ἤδη προφαίνει δύναμιν" τὸ 
γὰρ ἐπιστρέφειν τὸ χεῖρον εἰς τὸ βέλτιον χαὶ 
ὀρέγεσθα: τῆς ἐχείνου συνουσίας, ἀρχή τίς ἐστι 
χαὶ οἷον ἐμπύρευμα τοῦ ἀντερῶντος. Καὶ ὁρᾷς 
πάλιν ὅτι τοῖς μὲν φορτικοῖς ἐρασταῖς συνὼν 
οὐ xa ἡδονὴν ἐλέγετο συνεῖναι, ἀλλὰ àv ὄχλου 
αὐτῷ ἐγίνοντο, τῷ δὲ Σωχράτει πρόσεισι μεθ᾽ 
ἡδονῆς. Τοῦτο δὲ ἐνδείκνυταί που τὴν μὲν εἰς 
ὕλην ῥέπουσαν ζωὴν ἀσχάλλειν καὶ λυπεῖσθαι 
διὰ τὰ ἐχεῖθεν ἐμπόδ wt, τὴν δὲ εἰς νοῦν ἀνα- 
γομένην εὐφροσύνης πληροῦσθαι" τὰ μὲν γὰρ ἐμ.- 
πόδια τῆς ζωῆς ἐκ τῆς ὕλης ἐφήκει ταῖς ψυχαῖς, 
ἡ δὲ ῥαστώνη xa. τὸ εὔλυτον ἀπὸ νοῦ καὶ θεῶν" 
ἐχεῖ γάρ ἐστι τὸ ῥεῖα ζῆν παρὰ τοῖς θεοῖς" 
Ἀκούσῃ μὲν ἄρα μου, ὡς τὸ cxi 
προθύμως, εἴπερ, ὡς φὴς, ἐπιθυμεῖς 
εἰδέναι" τί διανοοῦμαι" καὶ ὡς dxou- 
; 


» m , , 
Go. évo xai περιμενοῦντι λέγω. — Πάνυ 


3. Proclus respicit Homeri 7/ada, ζ, 138. Cf. 
Olympiodorum, in Alcibiadem, p. 7. 

4. Editiones εἰδέναι xai ἀχοῦσαι. 

5. Καὶ deest in editionibus. 
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3 ERSTES PES RR UN 
μὲν οὖν" ἀλλὰ λέγε. — Ὅρα δή" xal γάρ 
3, D * / 
τοι εἴη ἂν θαυμαστὸν, ei, ὥσπερ μόγις 
[ " M 9 
ἠρξάμην, οὕτω μόγις καὶ παυσαίμην. 
Ὦ ᾿γαθὲ, λέγε" ἀκούσουαι γάρ. --- 
— γαθὲ, λέγε uat γάρ. 
^ » 
Λεχτέον ἂν εἴη. (P. 104 D.) 
X AS τ 7 
Τὰς ὑποθέσεις πανταχοῦ τῶν λογῶν ἐλαχί- 
Ὁ NN ΄ r. s ^ 
στὰς εἶναι δεῖ xal ἁπλουστάτας ὅσῳ γὰρ ἂν 
* δ 7 m 2 ΄ 
μᾶλλον ὧσι τοιαίδε, τοσούτῳ τῆς ἀνυποθέτου 
L4 , / , M τ ἂν 
λεγομένης ἐπιστήμης ἐγγυτάτω τυγχάνουσιν 
€ ΄ δι * e M mM ε 
οὖσαι. Σχέψαι δὴ οὖν ὅπως χαὶ τοῦτο ὁ Σω- 
χράτης ἄχρως παραφυλάττει" προσαγαγέσθαι 
γὰρ καὶ τελειῶσαι τὸν νεανίσχον βουλόμενος 
» , Ll M e € pw 
οὔτε προοιμίων δεῖται μακρῶν, ὥσπερ οἱ ῥή- 
τορες; οὔτε ὑποθέσεων ποικίλων καὶ πολλῶν, 
ἀλλ᾽ ἀπαιτεῖ τοσοῦτον μόνον, νῦν μὲν αὐτὸν 
ἀχροατὴν γενέσθαι τῶν λόγων ὧν ἐρεῖ, μικρὸν 
δὲ ὕστερον καὶ ἀποχρίνεσθαι ταῖς ἐρωτήσεσι " 
τοσαύτην ἑαυτῷ μαρτυρεῖ χαὶ ἐπιστήμην τῶν 
πραγμάτων χαὶ δύναμιν διαλεχτικὴν, χαὶ 
τούτων αὐτῷ μόνων συγχωρηθέντων ἀνύσει τὸ 
προχείμενον. Διὰ τί οὖν, φαίης ἂν, ποοηγεῖται 
NUI - , NN ΄ e 
τὸ ἀχοῦσαι μόνον τοῦ διδόναι λόγον; Ὅτι, 
φήσω, διὰ τῆς ἀχοῆς ἀναχινηθῆναι δεῖ αὐτὸν 
πρὸς τὴν ἀπόκρισιν xal παρασχευὴν λαύεῖν 
εἰς τὸ xal αὐτόν τι λέγειν τὸ ὀρθὸν, οἷον ἐκ 
πραγμάτων πρώτων φύοντα τὰς τῶν λόγων 
ἀδ ιαστρύφους ἀποχρίσεις. Ἔν μὲν οὖν τοῦτο τοι- 
οὔτον ἔχομεν ἐκ τῶν προχειμένων ῥημάτων᾽ 
δεύτερον δὲ, ὅτι διὰ τῆς μελλή ὶ τῇ 
ἐρὸν δὲ, ὅτι διὰ τῆς μελλήσεως καὶ τῆς 
ἀναξολῆς τοῦ λόγου πάνυ λιπαρῇ ποιεῖ τὸν 
, 3 “-“Ὕ 
νεανίσχον περὶ τὴν ἀκρόασιν χαὶ τὸν ἔρωτα τῶν 
λόγων αὔξει τῶν ἐν αὐτῷ. ᾿Ερωτηθεὶς γὰρ οὐκ 
y 7 
εὐθὺς ἀπεχρίνατο πρὸς τὴν ἐρώτησιν, οὐδὲ εἶπε 
τί ποτε βούλεται χαὶ ἥντινα ἐλπίδα ἔχων ὑπο- 
μένει, ἀλλὰ πρῶτον μὲν ὁμολογίαν αὐτὸν ἀπ- 
ἥτησε τῆς ἀχροάσεως. Τοῦ δὲ ὃ ιατειναμιένου καὶ 
παραχελευσαμένου λέγειν, οὐδὲ οὕτως εἶπεν, 
ἀλλά τι προσέθηχεν ἄλλο, ὅρα δή, οὐ γάρ 
» LJ , Ll » 
του εἴη ἂν θαυμαστόν. Τοῦδε ἔτι λιπα- 
βώτερον εἰπεῖν προχαλεσαμένου, ὦ "pai, 
N ^ "n 
λέγε, ἀκούσομαι γάρ᾽ οὐδὲ νῦν λέγει, 
1. Editiones οὐ γάρ, ut infra, 1. 38. 
2. Corruptus evidenter locus. Fortasse sic corri- 
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, * / ^ ^ M ev un M 
ἀλλὰ, λεχτέον ἂν εἴη. Καὶ τὸ ἑξῆς TOV 
λόγων προοίμιον dva o) hv ἱκανὴν παρέχεται 
ταῖς ἀποχρίσεσιν, ἐχθερμαῖνον τὸν νεανίσχον 
περὶ τὴν τῶν δηθησομένων ἀχρόασιν. 
^ m Ns 6 
Ταῦτα χαὶ περὶ τούτου. Τῶν δὲ καθ ἕκαστα, 
τὰ Y e m t A 2 f ; T Y hv , 
à μὲν εἴπερ, ὡς φὴς, ἐπιθυμεῖς, οὐ δὶ 
» » ^ ^ 
αἀγνοιαν εἴρηται τῆς τοῦ νεανίσκου προθυμίας, 
, JS - ε , / E] , m CB. ^ 
αλλ οἷον ὁμολογία τίς ἐστιν αὐτοῦ καὶ δεσμὸς 
ἐῤῥωμενέστερον αὐτὸν ἀπεργαζόμιενος χαὶ προσ- 


δι 
δὴ χαὶ 


΄ * N / EX ENS 
εχτικώτερον πρὸς τοὺς λόγους. Τὸ δὲ 
ὡς ἀχουσομένῳ xai περιμενοῦντι λέγω 
15 e ^ P eo 
XOT ἐρώτησιν προῆχται;, διὰ μὲν τῆς ἀκοῆς 
Χ / E ο΄ NW o ^ ^ « N ^ 
τὸν λόγον αὐτοῦ διεγεῖρον πρὸς τὴν ὑποδοχὴν 
m / NONE NY ES à / N 3h. 
τῶν λόγων, διὰ δὲ τῆς προσεδρείας τὴν εὐχι- 
γνησίαν τοῦ ἀλόγου χαὶ τὴν ἔχπληκτον ὁρυνὴν 
ἘΝ * M 
χαταστέλλον. Τὸ δὲ. πάνυ μὲν οὖν, ἀλλὰ 
λέγε, μεμέρισται κατά τε τὴν ὁμολογίαν καὶ 
' ͵ NES ' N "e MS 
τὴν πρόκλησιν᾽ Oct γὰρ τὸ μεθέζον xai ὑπο- 
στρωννύειν ἑχυτὸ τῷ χορηγοῦντι τὴν τελείωσιν 
€ s N^ , m ^ 
X0 προσχαλεῖσθαι τὴν δύναμιν αὐτοῦ πρὸς τὴν 
΄ e NI 
τοιαύτην συνουσίαν. Καὶ τὸ ὅρα δή πως πρὸς 
^ /, Á, 
ἑαυτὸν ἐπιστρέφει τὸν νεανίαν wa χατασχευάζει 
νῷ χαὶ λόγῳ χρῆσθαι τῆς ἀχροάσεως, χαὶ μόνον 
, / , Ν , NI * 
οὐχ ἐχείνου λέγοντος αὐτὸν ἰδεῖν ἐν δυσὶ καὶ 
NI / N , “" 
QtX τούτου τὴν ἐπιτηδειότητα αὐτοῦ τελειού- 
S * w s 
pevov?. Τὸ δὲ, ὦ ᾽γαθὲ, λέγε, ἐφετὸν μὲν 
ποιεῖ τὸν Σωχράτην τῷ νεανίσχῳ, ἐραστὴν δὲ 
hj] , ^ , 
τὸν ἐρώμενον᾽ τὸ γὰρ ἀγαθὸν ἐφετόν ἐστι, καὶ 
ἔχω, , » M LE t [i 
ὁ ἔρως πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἄγει τοὺς ἐρῶντας, ὡς ὁ 
τῆς Διοτίμας λόγος. Διὰ τί οὖν προσείρηχεν 
“Ὁ , , “Ὁ S hy 7 , Lr N 
αὐτὸν ἀγαθόν; Ἢ τὸ δαιμόνιον αὐτοῦ καὶ τὸ 
θεῖον θαυμάσας ταύτην προηνέγχατο τὴν φω- 
γήν * τὸ γὰρ προνοητιχὸν xa τὸ μόνιμον xai τὸ 
τελεσιουργὸν ἀγαθότητός ἐστι. Τί δὴ οὖν βού- 
λεται λοιπὸν τὸ προτοῦ ῥηθὲν, τὸ, οὐ γάρ τοι 
^ * 4 
εἴη ἂν θαυμαστὸν, εἰ, ὥσπερ μόγις ἠρ- 
ξάμιην, οὕτω xxi μόγις παυσαΐμην; Ἢ 
συνηρημένως περιέχει τὴν αἰτίαν τῆς ἐρωτή- 
ἴω: ^ m M , 
σεως τοῦ νεανίσκου" διὰ τοῦτο γὰρ ἐκίνει τοὺς 


͵ m ^ , * L » 3 M 
40 λόγους προϊών διότι χαι μόγις ἄρχεται. Δεῖ 


γὰρ τὸν ὡς ἀληθῶς ἐρωτιχὸν ἀμφότερα προύε- 


gendum : Καὶ διὰ τοιαύτην ἐπιτηδειότητα αὐτὸν τε- 
λειούμενον. 


29 


Ολημένα ἔχειν, τό τε χριτιχὸν τῶν ἐρωμένων 
^ M EU zt M M * , b 
καὶ τὸ συμπαθές᾽ ἡ μὲν γὰρ χρίσις, τῆς συμπα- 
, ^ , NI -— » 5 
θείας χωρὶς, ἐχποδὼν ποιεῖ τὸν ἔρωτα χαὶ εἰς 
δ, ». ΄ « 
δή τινα ἄλλην περιάγει ζωήν᾽ ἡ δὲ συμπάθεια 
“- 7 , € M 
τῆς χρίσεως ἐστερημένη προσχολλᾷ τοῖς χεί- 
gos. τὴν ψυχήν. Δεῖ δὲ οὔτε ἀσχέτου πάντη τῷ 
2 T, m 3 , ΄ 9T 
ἐρωτικῷ ζωῆς, οὔτε ἐνύλου σχέσεως, ἀλλ᾽ οἷον 
» , ej € Ἁ Ὁ 
ἀσχέτου τινὸς ἅμα σχέσεως, ἵνα xoi προνοῇ 
τῶν ἀτελεστέρων xai μὴ βαρύνῃ περὶ αὐτά. 
N * , 7 » — 
Τούτων δὴ οὖν ἀμφοτέρων στοιχείων ὄντων τῆς 
᾽ ^ ^ , *, M 7 L4 A 
ἀληθοῦς xa θείας ἐρωτιχῆς, χρίσεως λέγω xat 
, [4 ^ T [4 M b ? P4 
συμπαθείας, ἡ μὲν κρίσις ἡ περὶ τὸν ἐρώμενον 
ἷ“ 7 - " » d 
αἰτία τῷ Σωχράτει μόγις ἄρχεσθαι γέγονεν (δεῖ 
^ Y Ψ E "N / 
γὰρ χρόνου πρὸς τὴν διάσχεψιν τῆς δυνάμεως 
H b Σ : DE δι " - , 
καὶ τῆς φύσεως)" ἡ δὲ συμπάθεια, τοῦ μόγις 
΄ NM ^ N ““᾽ , , Á/ 
παύεσθαι (διὰ γὰρ τὰ τοιαῦτα οὐκ ἀπαλλάττε- 
- $2 - , E / » 
ται τοῦ ἔρωτος οὐδὲ τῶν ἐρωτιχῶν λόγων). Ετι 
N - ) ». / eu “ 
δὲ αὖ xav ἄλλον τρόπον λέγομεν, ὅτι καὶ τοῦτο 
πολλαχοῦ θεωρεῖται περὶ τὴν πρόνοιαν τῶν θεῶν 
E ^ M 2 - NI / LX / » 
X2 τῶν ἀγαθῶν δαιμόνων, τὸ μόγις ἄρχεσθαι 
M 7 / - ^ Ν M ^ 
XO παύεσθαι μόγις" καὶ γὰρ πολλῶν πολλὰ 
ἁμαρτανόντων, μόλις ἡ χόλασις αὐτῶν ἄρχε- 
ΤΣ ἡ / € e , / / 
ται χαὶ ἀρξαμένη πλεῖστον ὅσον ἐπιμένει χοό- 
M ^ » , M 7 € 
νον" χαὶ πολλῶν πολλὰ ἀγαθὰ πραττόντων, ἡ 
^, , “ » ^ 4 
περὶ αὐτοὺς ἐκ τῆς προνοίας ἀμοιδὴ μόλις ἄρ- 
» KL NM / / iN / eu 
χεται χαὶ διατείνει καθόσον δυνατόν. Οὕτω 
τοίνυν χαὶ ὁ Σωχράτης, κατὰ τὸν τοῦ θείου 
ζῆλον, χαὶ μόγις ἄρχεται τῶν λόγων χαὶ δια- 
τείνει πλεῖστα ὅσα τὸν νεανίσχον εὖ ποιῶν καὶ 
M Y »27 » 
τοῦ μὲν ἄρξασθαι μόλις τὸ ὑποκείμενον αἴτιον 
, 7 » Ax ^ ΄ / Y 
ἀνεπιτήδειον ὄν * τοῦ δὲ παύσασθαι μόλις, τὸ 
ὑπερπλῆρες τῆς δυνάμεως αὐτοῦ καὶ τὸ τῆς εὐὖ- 
» , » / , , 
ἐργεσίας ἄφθονον. Οὐκ ἄρα θαυμαστόν ἐστιν εἰ 
, , » 
χαὶ μόγις παύσαιτο μόγις ἀρξάμενος" ἔνθεος 
, ἘΝ M En 
γάρ ἐστι καὶ τῷ δέοντι χαὶ τῷ καιρῷ παραμε- 
^ ^ 9 / , / ΕΝ ΄ N 
τρεῖ τὴν οἰκείαν ἐνεργείαν. Καὶ ἐπὶ τούτου δια- 
φερόντως ἐστὶν ἀληθὲς, ὅτι ὁ χαιρὸς ἐπὶ τοῦ 
/ a , 
στόματος ἐπεχαθέζετο"" χατὰ γὰρ τὸ ἀγαθὸν 
I. Melius τοῦ μόγις ἄρχεσθαι, ut 1, 1, 
2, Qus verba poeticum quid redolentia aliunde 
deprompta videntur. 
3. Olympiodorus, in Alcibiadem, p. 48 : Τόλμαν 


χαλεῖ τὴν ἐπὶ τὰ δεύτερα πρόοδον * οὕτω γὰρ χαὶ ot Πυθα- 
γόρειοι τὴν δυάδα τόλμιαν ἐκάλεσαν, ὡς πρώτην τολμή- 
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χαὶ τὰς ἀρχὰς καὶ τὰ τέλη καὶ τὰ μέσα τῶν 
συνουσίων χατεδάλλετο. 

Χαλεπὸν μὲν οὖν πρὸς ἄνδρα οὐχ ἥτ- 
τονὰα ἐραστῶν προσφέρεσθαι ἐραστῆ᾽ 
ὅμως δὲ τολμητέον φράσαι τὴν ἐμὴν 
διάνοιαν. (P. 104 E.) 

Τὸ προοίμιον τοῦτο τῶν λόγων σύντομιόν 
ἐστι καὶ συνεστραμμένον, ἐν βραχυτάτοις πε- 
Qié7ov τὰ αἴτια τῆς ὅλης συνουσίας. Ὁ μὲν γὰρ 
᾿λλκιδιάδης, πολλῶν ἄλλων χεχρατηχὼς ἐρα- 
στῶν, ἀτελής ἐστιν ἔτι, τὸ τοῦ ἔρωτος εἶδος 
οὐ διαχρίνων οὐδὲ τὰς διαφόρους τάξεις, οὐδὲ 
τὰ παρὰ φύσιν ὅπη διαφέρει τῶν χατὰ φύσιν 
συνορῶν. Διὸ τῆς ἀπὸ τοῦ Σωχράτους δεῖται 
τελειώσεως οὐδὲ γὰρ ὅλως τέλειος ὧν ἐδεῖτο 
τοῦ καθηγησομιένου, οὐδὲ πρὸς τὸν θεῖον ἔρωτα 
ἐπιτήδειος ὧν ἐπεδέχετο βοήθειαν. Εἰ μὲν 
οὖν ἥττητο τῶν πολλῶν ἐραστῶν, ἁπάσης ἂν 
ἐπιτηδειότητος ἀποπεπτωχὼς ἐδείκνυτο" εἰ δὲ 
διηρθρωμένας εἶχεν ἐννοίας περὶ τῶν ἐρώτων 
τῶν τε ἐνθέων καὶ τῶν ὑύριστῶν, τελεώτατος 
ἂν ἦν" νῦν δὲ τὰ μὲν ἀγνοῶν, τὰ δὲ πεφευγὼς, 
ἐπιτήδειός ἐστι πρὸς ὑποδοχὴν τῆς ἐπιστήμης. 
Ὁ δὲ Σωχράτης πλήρης μέν ἐστι τῶν ἀγαθῶν 
χαὶ τῶν χαλῶν, xat προτείνει τῷ νεανίσχῳ τὴν 
μετάδοσιν τῶν ἀρετῶν" οἷον δὲ κάτεισιν εἰς τὴν 
πρὸς ἄλλον ἐνέργειαν xat πρόεισιν εἰς ὑφειμένην 
χίγησιν ἀπὸ τῆς ἔνδον ζωῆς, καὶ διὰ τοῦτο τὴν 
πρόοδον ταύτην τόλμαν ἀποχαλεῖ τὸν Πυθα- 
γόρειον τρόπον , καὶ ἐχφαίνει τὴν ἑαυτοῦ τῷ 
νεανίσχῳ προμήθειαν, καὶ ἀναπληροῖ τὴν ὅλην 
προαίρεσιν τῆς οἰκείας ζωῆς Xa τὸν ἐρωτιχὸν 
σχοπὸν, δι᾽ ὃν οὐκ ἀπαλλάττεται τοῦ ἔρωτος. 
Διότι μὲν οὖν ὁ ᾿λλχιδιάδης οὐχ ἥττων ἐστὶν 
ἐραστῶν, καὶ διότι χαλεπὸν αὐτῷ προσφέρεσθαι 
χαὶ τὸν ἀληθινὸν ἐραστὴν οὔπω διακχρίναντι 
τοὺς ἔρωτας, μέσης ὧν ἐπιδείχνυται δυνάμεως, 
χαὶ φυσικὰς μὲν ἔχων ἀρετὰς, ἐννοίαις δὲ ἀὸδ ιαρ- 


σασαν ἀποσχίσαι ἑαυτὴν τῆς μονάδος. Δεῖ δὲ τὴν ψυχὴν 
χατιοῦσαν εἰς γένεσιν, λαθύρινθον οὖσαν, χαθάπερ μίτῳ 
χεχρῆσθαι τῇ μονάδι πρὸς τὴν ἐνταῦθα πλάνην, καθάπερ 
xxi ὃ Θησεὺς τῷ τῆς Ἀριάδνης μίτῳ πρὸς τὸν Κρητικὸν 
λαθύρινθον. Cf. Plotinum, Enn. V, αὶ, 1: Ἀρχὴ μὲν 
οὖν αὐταῖς τοῦ καχοῦ ἣ τόλμα xal ἣ γένεσις; X. τ. À. 
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θρώτοις χρώμενος" ἡ γὰρ φυσικὴ ἀρετὴ τοιάδε 
τίς ἐστι" xol γὰρ ὄμμα ἀτελὲς xal ἦθος 
ἔχει, κατὰ τὸν θεῖον Πλωτῖνον᾽. Διότι δὲ ὁ 
Σωχράτης τολμᾷ τὴν ἑχυτοῦ διάνοιαν φράζειν, 
χάτεισιν εἰς ὑποδεεστέραν ἐνέργειαν τῆς ἔνδον 
ἐν αὐτῷ μενούσης ( τοῖς γὰρ θείοις ἐρασταῖς 
τολμηρὰ πάντως ἐστὶν ἡ πρὸς τὸ χεῖρον ἐπι- 
,} » , uU , t is , e) 
στροφή) ἀλλ᾽ ὅμως κάτεισιν ὁ Σωχράτης, tv 
ὥσπερ Ἡρακλῆς ἐξ Ἅδου τὸν ἐρώμενον ἀγάγῃ 
καὶ πείση τῆς μὲν φαινομένης ἀποστῆναι ζωῆς, 
ra Kk. ^ 3 ^ ^ , » “Ὁ 3 » ve 
ἐπὶ δὲ τὴν νοερὰν χαὶ θείαν ἀναδραμεῖν, ἀφ᾽ ἧς 
χαὶ ἑαυτὸν ἡνώσεται χαὶ τὸ θεῖον ὅλον ἐξηρη- 
μένον ἁπάντων καὶ αἴτιον αὐτῶν προῦὔπάρχον. 
᾿Εγὼ γὰρ, ὦ Ἀλκιδιάδη, εἰ μέν σε 
ἑώρων ἃ νῦν δὴ διῆλθον᾽ ἀγαπῶντα, 
χαὶ οἰόμενον δεῖν ἐν τούτοις χαταδιῶ- 
4 E ᾽ , ^ » 
ναι; πάλαι ἂν ἀπηλλαγμην τοῦ ἔρω- 
τος, ὥς γε δὴ ἐμαυτὸν πείθω. (P. 104 E.) 
Τίς ἐστιν ὁ ἀξιέραστος χατὰ φύσιν δείκνυται 
διὰ τούτων ἐναργῶς παρὰ τοῦ Σωχράτους"͵ καὶ 
e E] - χὰ M o£ 
ὥσπερ ἐν τῇ Πολιτείχ᾽ στοιχεῖα παραδέδωχεν 
ἡμῖν τῆς φιλοσόφου φύσεως, οὕτω μοι δοχεῖ xai 
5 Εν d i 
ἐν τούτοις στοιχεῖά τινα τῆς ἀξιεράστου παρα- 
διδόναι φύσεως. Διττὰ δὲ ταῦτά ἐστι" τὰ μὲν 
ἐμφανῆ, τὰ δὲ ἀφανῆ, καὶ τὰ μὲν περὶ τὸ σῶμα 
φανταζόμενα, τὰ δὲ ἔνδον ἐν αὐτῇ τῇ ψυχῆ 
κινήματα θεωρούμενα " χαὶ τὰ μὲν εἱμαρμένης 
ὥρα χαὶ φύσεως, ὥσπερ τὸ χάλλος χαὶ τὸ μέ- 
δ ^ ^ ^ , “ ^ , 
γεῦος, τὰ δὲ τῆς προνοίας τῶν θεῶν σπέρματα 
* *, LI M e 
πρὸς σωτηρίαν ἐνδιδόμενα ταῖς ψυχαῖς, ὥσπερ 
* , 
τὸ ἡγεμονιχὸν χαὶ τὸ ἀρχικὸν χαὶ τὸ εἰς ὕψος 
ἐπαιρόμενον εἶδος τῆς ζωῆς. Κατὰ μὲν οὖν τὰ 
φυσιχὰ χαὶ τὰ εἱμαρμιένα πλεονεχτήματα χε- 
χράτηχε τῶν πολλῶν ὁ Ἀλχιξιάδης ἐραστῶν" 
διὰ γὰρ τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς μεγαλοφροσύνην ὑπερ- 
εἶδε τῆς πλημμελοῦς καὶ ἀτάχτου παρ᾽ ἐχείνων 
Ψ » M " hj ' M ^ 
ὀχλήσεως" χατὰ δὲ τὰ προνοητιχὰ χαὶ τὰ ψυ- 
χικὰ χινήματα κρατεῖται ὑπὸ τοῦ Σωχράτους᾽ 
διὰ γὰρ ταῦτα πείθεται ὑπ᾽ αὐτοῦ ὅτι παντὸς 


4. Plotini Enneas 1, ur, 6: Ὅλως γὰρ f, φυσιχὴ 
ἀρετὴ καὶ ὄμμα ἀτελὲς xal ἦθος ἔχει. 

2, Editiones διήλθομεν. 

3. Vide supra, p. 9, n. 1. 
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M , - Μ J m 
μᾶλλόν ἐστι σπουδῆς ἄξιος αὐτῷ. Κἀνταῦθα 
, em / LE] 
δείκνυται τίς ἐστιν ὑπεροχὴ καὶ ἡλίκη τοῦ ἐν- 
θέ / D ^ M , / €, * 
éou φίλου πρὸς τὸν πολὺν ἐραστήν. Ὁ μὲν 
γὰρ χαὶ τῶν φυσιχῶν πλεονεχτημάτων ἐστὶν 
ὑποδεέστερος᾽, ταῦτα δὲ τῶν ψυχικῶν ἐστι 
δ΄ : ΄ M A M y - 5 / 
δεύτερα κινημάτων" ταῦτα δὲ ὑπὸ τοῦ ἐνθέου 
Ὁ , - "Ὁ » 
τελειοῦται μόνον ἐρωτικοῦ" πολλῷ ἄρα μειζό- 
- » m » 
νως (φαῖεν ἂν οἱ γεωμέτραι) τοῦ θείου ἔρωτος 
t E / ?» t ,ὔ , 31.5 e 
ἡττᾶσθαι λέγοιτ᾽ ἂν ὁ φορτιχός. Ἀλλ οὖν, ὅπερ 
ἐλέγομεν. ἄργεται τῶν λόγων ὁ Σωχράτης 
UD ] «pace 
p s »- E 
καὶ αὐτὸς πεπεισμένος ὅτι παντὸς ἀξιὸς τῷ 
5» ^ Rl m » 
ἐρωμένῳ, xaxeivov πείθειν ἐπιχειρῶν ἀντικρὺς 
κατὰ τὸ ἐν τῷ Τιμαίῳ" ῥηθὲν, xo τῷ νῷ πείθων 
τὴν ἀνάγχην πρὸς τὸ βέλτιστον ἀχολουθεῖν, χαὶ 
χηδεμόνα ποιεῖσθαι τοῦ βίου τὸ χυρίως ἀγαθόν. 
, το m M 
Ti δήποτ᾽ οὖν στοιχεῖόν ἐστι τῆς ἀξιεράστου 
m^ ^ - δ 
φύσεως τοῦτο, τὸ μὴ ἀγαπᾶν τὰ παρόντα χαὶ 
" , D , , ^ b M 
χαταμένειν ἐν αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ἀεὶ τὸ μεῖζον τῶν 
7ὔ , 7 τῶ ἀν 5 97 M em 
παρόντων ἐπιζητεῖν; Ὅτι δὴ, φήσει, ψυχῆς γε 
τοῦτο, τὸ πᾶν μὲν τὸ φορτιχὸν ἀτιμαζούσης χαὶ 
DEN 3, 53 
οὐδενὸς ἄξιον εἶναι πεπεισμένης, μόνον δέ που 
N ͵ M / Ν m , ΄ N A 
τὸ μέγα xoi τίμιον ἰδεῖν Opeyop.évac , τὸ μὲν 
΄ D » " ^ 
πάθος ὃ πέπονθεν ἀγνοούσης, xarà δὲ τὰς a)- 
b , , ». / V wy » 
τοφυεῖς ἐννοίας ἄλλο τι μέγεθος χαὶ ὕψος αλη- 
Ἢ . ^ ^ 
θινὸν φανταζομένης. Πᾶσα γὰρ ψυχὴ, φησὶν 
t ΄ 6 ΄, , NOS 4 io "a 
ὁ Πλάτων 5, φύσει τεθέαται τὰ ὄντα " εἶδεν οὖν 
ἐχεῖ τὸ ἀληθῶς τίμιον καὶ τὸ ἡγεμονιχὸν καὶ 


M 


M On S , ᾽ - «δ 7 -“ - 
τὸ ἀρχιχὸν ἐν αὐτοῖς ἱδρυμένα τοῖς θεοῖς, καὶ 


3 wy / *NMX ^ 0» M ΜΝ τα , 
ἰδοῦσα τέθηπεν αὐτὰ, χαὶ ἔχει τινὰ αὐτῶν ἐν- 
M , Ἶ ^ δὲ ^ » / 35 M ^ 
τὸς ἀπηχήμοατα" διὰ δὲ τὴν λήθην αὖ χαὶ τὴν 
X Hs 758 , /5 ^ d N 
ἄγνοιαν οὐκ οἶδε τί ποτέ ἐστιν ὃ θαυμάζει, καὶ 
κατὰ ποίας ἐννοίας ὀρέγεται τῆς δυνάμεως χαὶ 

^ m LE οὶ Lg Ὁ “ Di 
τοῦ μεγέθους καὶ τῆς ἀρχῆς ἢ τῆς ἡδονῆς ἢ 
τῶν χρημάτων ὁ δέ γε ἐπιστήμων, ὁ xai τὰ 
πράγματα ἐπεσχεμμένος καὶ τὸ τῆς φύσεως 
» ^ , ^ 4. “ὦ ΄ὔ » M N^ 
ἀτελὲς, δείκνυσι μὲν αὐτῷ τίς ἀληθὴς δύναμις, 
, NI t ^ 
ἐκφαίνει δὲ τὸ ἀρχικὸν xal τὸ ἡγεμονικὸν ἐν 

, ^ es ^ L3 ^ » * ΕἸ 
ποία θεωρεῖται ζωῇ, τελειοῖ δὲ τὸ ἀτελὲς αὖ- 

M ^ P y 
τοῦ κίνημα τῆς ψυχῆς. Ὅλως γὰρ τριττήν τινα 


4. E ἐπιδεέστερος. 
9. Platonis Timaeus, p. 48 A. 
6. Respicitur Platonis PAedrus, p. 247. 
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" " - γα AW "Y cni 4 Ld ) 2) A 3 
τῶν ψυχῶν ζωὴν νοήσομεν, εἰ βούλει, τὴν μὲν 
^ LI , , ^ , b , , ^ 
χατὰ τὴν μόνιμον ἐν ταῖς ἀρχαῖς ἐνέργειαν, τὴν 
Y ^ ^ , ^ MEAS LI ^ 
δὲ κατὰ τὴν ἐχεῖθεν προϊοῦσαν, τὴν δὲ χατὰ 
τὴν εἰς ἐχεῖνα πάλιν ἐπιστρεφομένην " χαὶ λέ- 
γομεν ὅτι. μένουσαι μὲν αἱ ψυχαὶ παρὰ τοῖς 
θεοῖς νοερῶς ἐνεργοῦσι, xai τῆς τε ἀγαθοειδοῦς 
βουλήσεως τῶν θεῶν χαὶ τῆς εἰλικρινοῦς ἀπο- 
΄ P NI , - NI 
λαύουσι δόσεως" προϊοῦσαι δὲ ἐχεῖθεν διὰ φαν- 
, UNI 
τασίας Xi ἀορίστου τινὸς κινήσεως εἰδώλοις 
Ὕ , ^ , ^ , M 
ἐντυγχάνουσι τῶν ἐχεῖ πραγμάτων καὶ φαινο- 
» A -Ὁ- 9. "Ὁ ^ ͵7 ^ 
μένοις ἀντὶ τῶν ἀληθινῶν, xa θεώμεναι τὰς 
, »* M 4 
εἰκόνας χαὶ τὰ εἴδωλα τῶν πραγμάτων παι- 
Ll ES D τὰ 
φάσσουσι περὶ αὐτὰ χαὶ ποθοῦσι μὲν ἃ εἶδον, 
, 7 NS , Dn ^ M E 
ἀντιπεριάγονται δὲ εἰς ἃ μιὴ ποθοῦσιν᾽ ἐπιστρέ- 
φουσαι δὲ ἐν αὐτοῖς᾽ περὶ τὰς ἀρχὰς μεταῦαί- 
" URN -“" 5N 7 3 τὰ Ν 
γουσι πάλιν ἀπὸ τῶν εἰδώλων ἐπὶ τὰ πρω- 
N^ , 
τουργὰ παραδείγματα χαὶ δέονται νοήσεως ἐν- 
m ^ / A ὃ ? 5 / Ν 2 ὃ 
ταῦθα καὶ λόγου" δι΄ ἐπιστήμης γὰρ ἡ ἄνοδος, 
χαὶ ὁ λόγος ἐστὶν ὁ διαδάλλων ἐπὶ νοῦν ἀπ᾽ 
ὀλισθήσεως xa φαντασίας. Ἄλλαι μὲν οὖν τῶν 
M 5» 5" ἃ a Pe ΄ 5 ὃ ^ M t 
ψυχῶν ἄλλοις εἰσὶν οιχεῖαι θεάμασι ιοχαϊαὶ 
^ 5 ». 5 3 
μὲν ἄλλοις, αἱ δὲ ἄλλοις εἰδώλοις ἐπιτρέχουσιν᾽ 
T * , bu D M ^ 
ὧν γὰρ εἶδον ἐκεῖ τὰ εἴδωλα xa τὰς σχιὰς φι- 
λοφρονοῦνται. Ὅσαι δὲ αὖ τοῦ μεγάλου Διὸς ὀπα- 
δοὶ γεγένηνται καὶ συμιπεριεπόλουν αὐτῷ τὴν 
[i * » ^ ^M hy mM 
ἡγεμονικὴν ἔχοντι τάξιν ἐν τοῖς δώδεχα τῶν 
ΕΣ ^ a5 Ὁ ^ 
ὅλων ἄρχουσι" κατὰ εἶδος τοῦ σφετέρου θεοῦ, 
MUN ἔν * ; - b t b i - 
xai δεῦρο ἐλθοῦσαι τὸ ἡγεμονικὸν εἶδος τῆς 
ζωῆς ποθοῦσι" καὶ τὸ μὲν ὄντως τοιοῦτον ἀγνο- 
mM ^ ^ , , ^ 
οὖσι, τὴν δὲ ἐν τοῖς φαινομένοις ἐξουσίαν xai 
^ , 
δύναμιν ἐπιδιώχουσι" χἂν μὲν τύχωσιν ἐπιστη- 
μόνων τῶν χαθηγουμιένων, εἰς σωτηρίαν αὐταῖς 
χαὶ ἀναγωγὴν ἡ ἐπιτηδειότης ἡ τοιαύτη τε- 
λευτᾷ ἂν δὲ χαταμείνωσιν ἐν τοῖς εἰδώλοις, 
^ 
φίλαρχοι γίνονται, καὶ περὶ τὰς φαινομένας 


1. E ἐν τοῖς. 

2. Vide Platonis Phaedrum, p. 246 E : Ὁ μὲν δὴ 
μέγας ἡγεμὼν ἐν οὐρανῷ Ζεύς, x. τ. λ. 

3. Platonis Respublica, X, p. 619 B: Εἰπόντος δὲ 
ταῦτα τὸν πρῶτον λαχόντα ἔφη εὐθὺς ἐπιόντα τὴν με- 
γίστην τυραννίδα ἑλέσθαι, x. τ. X. 

4. Olympiodorus, in Alcibiadem, p. 48 : Ἰἐνταῦθα 
γενόμενος ὃ Ἁρποχρατίων χαὶ χαλῶς προσεσχηχὼς τῷ 
ῥητῷ γραμμιχαῖς ἀνάγχαις ἔδειξε τὸν Σωχράτην ἔνθεον 
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, L NJ ͵ ^ ^M , - 
ἐπτόηνται δυνάμεις, καὶ τυραννίδων ἐμπιπλᾶσι 
τοὺς ἑαυτῶν βίους χαὶ τῶν τοιούτων χαχῶν. 
Ἔστι μὲν οὖν χαὶ ταῦτα λέγειν περὶ τῶν 
rm € »- D t 
ψυχῶν, ὡς ἀξιεράστους αὐτὰς ποιεῖ τὸ ἡγε- 
δονικὸν τοῦτο χαὶ τὸ μεγαλουργικὸν, καὶ διὰ 
7 31:7 » Y * , “ / τ 
ποίαν αἰτίαν. Ἔστι δὲ αὖ χἀχεῖνον λέγειν, οἷ- 
^ V 2 D , * , , 
μαι, τὸν λόγον, ὃν ἐν Πολιτεία Σωκράτης πα- 
NAM ^ - E , M M 
paàiàcG περὶ τῶν ἐξ οὐρανοῦ κατιουσῶν ψυ- 
χῶν, ὅτι ἄρα πᾶσαι αἱ τοιαῦται ταῖς δυνάμεσι 
διαφερόντως ἐπιτρέχουσαι xa τοὺς doy vous 
βίους καὶ ἡγεμονικοὺς ἐπιδιώχουσι ᾿" συμπερι- 
πολήσασαι γὰρ τοῖς οὐρανίοις θεοῖς καὶ θεασά- 
NJ - - 
p.evat τὰς δυνάμεις αὐτῶν τὰς χρατητιχὰς τῶν 
e ^ * , ^ NI Á, L4 
ὅλων καὶ τὰς βασιλείας τὰς διοιχούσας ἄνωθεν 
ἄχρι τῶν ἐσχάτων καὶ τὰς σειρὰς τὰς ἀνεχομέ- 
᾿] -ὄ , T ^ [3 
νας ὑπ αὐτῶν, ἐφίενται καὶ αὗται τῆς ὁμοίας 
b ^ 7 , » QR ovd 
ζωῆς xa βούλονται πλείστων ἄρχειν xad ὑπερ- 
ἀνέχειν τῶν ἄλλων ἀνθρώπων, ὡς ἐχεῖνοι τῆς 
γενέσεως, χαὶ κυδερνᾷν τὰ τῶν ὅλων, ὡς ἐχεῖ- 
νοι τὰ καταδεέστερα πάντα " τούτου δὲ ὀρεγό- 
μεναι ταῖς τυραννίσι χαὶ ταῖς δυνάμεσι καὶ τοῖς 
^ , ^ ^ t Ἁ , Lg , 
τιμαῖς ἐπιπηδῶσι, xod αἱ μὲν αὐτῶν φιλότιμον, 
αἱ δὲ τυραννικὸν αἱροῦνται βίον. Οἶδεν οὖν ὁ 
Σωχράτης ὅτι τὸ φίλαρχον τοῦτο καὶ φιλότιμον 
D ^ ^ , 
ἐκείναις προσήκει ταῖς ψυχαῖς ταῖς οὐρανίας 
"Ἂν , 
συμιπεριπολήσεως ποτὲ τυχούσαις χἀχεῖθεν εἰς 
τὸν περὶ γῆν τόπον ἀφιχνουμέναις. Διὸ καὶ ἐν 
τούτοις πρὸς τὸν νεανίσχον φησὶν ὅτι πάλαι 
ἂν ἀπήλλακτο τοῦ ἔρωτος, εἰ ἑώρα αὖ- 
-* à - Y 
τὸν τὰ παρόντα ἀγαπῶντα᾽ σμικρᾶς γὰρ 
^ m , , 
τοῦτο καὶ ἀγεννοῦς ἐστι φύσεως καὶ χάτωθέν 
T - M 
ποθεν ἐκ τῶν ὑπὸ γῆν τόπων ἀφιχνουμένης καὶ 
NI m M M ^ 
διὰ τοῦτο στεργούσης τὸ παρὸν, πρὸς δὲ τὸ ὅλον 
Li ἣν N 
χαὶ ὑπερέχον οὐχ ἀναδλεπούσης, οὐδὲ διὰ με- 
γαλουργίαν ἀξιεράστου τυγχανούσης. 


ἐραστήν. Εἰ φησὶν ἐνταῦθα, ὅτι πάλαι ἂν ἀπηλλά- 
Ὑμὴν (6 δὲ φορτιχὸς ἐραστὴς οὐχ, ὅτε θέλει, ἀπαλλάτ- 
τεται, ἅτε ἐχ πάθους τοιοῦτος ὦν: τῶν δὲ παθῶν οὐχ, ὅτε 
θέλομεν, ἀπαλλαττόμεθα, καθάπερ οὔτε ἀρχόμεθα), δῆλον 
ὅτι ἔνθεός ἐστιν ἐραστής οὗτος γὰρ, ὅτε θέλει, ἄρχεται 
(θέλει δὲ, ὅτε ἀξιέραστα εἴη τὰ παιδικά)" οὐχοῦν xal ὅτε 
θέλει παύεται : χαθάπερ xal ἐνταῦθά φησὶν ὅτι εἰ ἑώρων 
σε ἀληθῶς τῶν φαινομένων ἀγαθῶν ἐφιέμενον, πάλαι ἂν 
ἀπηλλάγμην τοῦ ἔρωτος. 


C- -——— 
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* N 
Ἔχ δὴ τρίτων λεγέσθω xoi ὅτι μετὰ τὴν 
^ ^ , , t , , , » ^ 
κατὰ τὸν λόγον πολιτείαν ἡ φιλότιμος ἐστι καὶ 
ΣΡ ον S N s 3 1 , 4 
τιμοχρατική᾽ προσεχῶς γὰρ αὕτη uev ἐκείνην 
e LÀ , ^ x » 
ὑφίσταται, xai ἥ τε ἔκθασις ἀπὸ ἀρίστης ζωῆς 


t » gt» ^ 
“εἰς ταύτην πρώτην πρόεισιν, ὥσπερ φησὶν ὁ £v τῇ 


Πολιτείᾳ Σωχράτης, καὶ εἰς ἄγοδον ἀπὸ ταύτης 
ἐσχάτης καθαίρεται. Διὸ καὶ ὁ Πλάτων ἔσχατον 
χιτῶνα τῶν ψυχῶν ἀπεχάλει τὴν φιλοτιμίαν " 
χρημάτων μὲν γὰρ ὑπεροψία καὶ ἡδονῆς κατα- 
φρόνησις πάρεστι χαὶ ταῖς μετριωτέραις τῶν 
ψυχῶν, τιμῶν δὲ καὶ δόξης καὶ δυνάμεως πολ- 
λοὶ καὶ τῶν δεινῶν οἰομένων ὑπάρχειν ἡττή- 
θησαν᾽ ἀνιοῦσιν οὖν ἡμῖν καὶ ἀποδυομένοις τὰ 
πάθη χαὶ τοὺς χιτῶνας, οὺς κατιόντες προσει- 
λήφαμεν, ἔσχατος χιτών ἐστιν ἀποδυτέος ὁ τῆς 
φιλοτιμίας, ἵνα γυμνῆτες, ὥς φησι τὸ Λόγιον, 
γεγονότες" ἑαυτοὺς τῷ θεῷ προσιδρύσωμεν, 
λόγος χαθαρὸς xai εἰλικρινὴς γενόμενοι, καὶ 


Le , M L4 Ν᾽ “-᾿ e 
. πᾶντα καταλιπόντες τὰ πάθη περὶ γῆν; ὅπου- 


περ ἐτάχθη; καὶ ταῖς θείχις ζωαῖς ἑαυτοὺς ἐξ: 
ομοιώσαντες. Εἰ τοίνυν ἡ πρώτη τῶν ψυχῶν 
χάθοδος ἡ φιλότιμός ἐστι ζωὴ, δῆλον ὡς οὐκ 
ἔστιν ἡ ἔφεσις αὕτη τῶν εἰς βάθος πεσόντων, 
ἀλλ᾽ ἐν προθύροις τοῦ λόγου στρεφομένων. Διὸ 
δὴ καὶ ὁ Σωχράτης ἀξιέραστον εἶναι τὸ τοιοῦ- 
τὸν ἦθος ὑπείληφεν, ὡς ὑπερανέχον τῆς γενέ- 
σεως χαὶ τῷ λόγῳ συγγενέστερον᾽ ἐγγυτέρω γάρ 
ἐστιν ὁ θυμὸς ἡμῶν ἤπερ ἡ ἐπιθυμία. Διὰ ταύ- 
ταξ μὲν οὖν τὰς αἰτίας τὴν φίλαρχον καὶ φι- 
λότιμον ζωὴν ὁ Σωχράτης ἀξίαν ἐρωτικῆς ὑπ- 
Qua ey εἶναι κηδεμονίας. "Ex δὲ τούτων φανε- 
ρὸν, ὅτι χρὴ τὸν γνησίως ἐραστήν τινος xol 
ψυχῆς φύσιν εἰδέναι, χαὶ τὰς ὃ ιαφόρους αἱρέ- 
σεις τῶν βίων ἐπεσχέφθαι, χαὶ τῶν εἰδώλων 
ἀξιόπιστον εἶναι χριτὴν, χαὶ δυνάμενον ὁρᾷν 
τίνων ἐμφάσεις ἕχαστον ἔχει χαὶ διὰ ποίων 
ὁδῶν πέφυχεν ἑχάστη ψυχὴ τυγχάνειν τοῦ οἱ- 
χείου τέλους" ὁ γὰρ μὴ ταῦτα συνιδὼν ἀχριξῶς 
: s EET T : 

ἀποτυγχάνει τῶν ἐκ τῆς ἐρωτικῆς ἐπιπνοίας 


1. Platonis Gorgias, p. 323. 

2. Cf. Plotinum, Enn. I, v1, 7 : Οἷον ἐπὶ τὰ ἅγια 
τῶν ἱερῶν τοῖς ἀνιοῦσι χαθάρσεις τε χαὶ ἱματίων ἀποθέσεις 
τῶν πρὶν καὶ τὸ γυμνοῖς ἀνιέναι, x. τ. λ. 
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ἀγαθῶν. Τοῦτο μὲν οὖν ὥσπερ πόρισμα ληπτέον 
ἀπὸ τῶν προειρημένων λόγων" τὸ δὲ ὡς ἐ μαυ- 
τὸν πείθω δοχεῖ μοι δηλοῦν ἐναργῶς, ὅτι ὁ ἔν- 
θεος ἐραστὴς ἐπιτήδειον μὲν ὁρῶν τὸν ἐρώμενον 
πρὸς τὴν εἰς τὸν νοῦν περιαγωγὴν βοηθεῖ χά- 
χείνῳ χαθόσον ἐστὶ δυνατός" σμικρὸν δὲ αὐτὸν 
εὑρίσκων xai ἀγεννῆ χαὶ περὶ τὰ χάτω στρε- 
φόμενον εἰς ἑαυτὸν ἐπιστρέφει, καὶ πρὸς ἑαυτὸν 
μόνον βλέπει τὸ αὐτόν μ᾽ ἐξεσάωσα" πρόλει- 
pov ποιούμενος" ἡ γὰρ πειθὼ καὶ ἡ πρὸς ἑαυτὸν 
ἐνέργεια τῆς ἐπιστήμιης ταύτης ἐστὶν ἔνδειξις. 

Νῦν δὲ ἕτερα αὖ χατηγορήσω δια- 
νοήματα" πρὸς αὐτὸν σέ" ᾧ xai γνώσει 
ὅτι προσέχων γέ σοι τὸν νοῦν διατετέ- 
χεκα. (P. 105 A.) 

Διὰ τούτων μάλιστα τῶν διανοη υάτων ἔδο- 
ξεν εἶναι τῷ Σωχράτει σπουδῆς ἄξιος, ἀλλ᾽ οὐ 
διὰ τὰ φυσικὰ μόνον πλεονεχτήματα, περὶ ἃ 
τὸ πλῆθος ἐπτόητο τῶν ἐραστῶν " ὁ γὰρ ἔνθεος 
φίλος ἔνδοθεν ἄρχεται τῆς χρίσεως" καὶ γὰρ τὴν 
τελείωσιν ἐπιφέρει τῇ ψυχῇ πρῶτον, καὶ οἷον ἐκ 
πρύμνης ταύτης τινὸς τὴν σύμπασαν κυδερνᾷ τοῦ 
ἐρωμένου ζωήν. ᾿Επισημαντέον δὲ χαὶ ὅτι πρό- 
τερον μὲν, ἡνίκα τοῦ νεανίσχου τὴν ἐνέργειαν τὴν 
υχικὴν οἴησιν ἐχάλει, διανόησιν ἐπωνό- 
μαζε τὴν ἑαυτοῦ χίνησιν, περὶ μὲν ἐκείνου λέ- 
γῶν τὸ οἴει γὰρ δὴ εἶναι, περὶ δὲ αὑτοῦ τὸ 
τί διανοοῦμαι" γυνὶ δὲ, ἐπειδὴ διανοή - 
ματα προσείρηχε τὰ ἐν τούτῳ κινήματα, τὴν 
ἑαυτοῦ ζωὴν ὅλην ἵστησι χατὰ τὸν νοῦν" ᾧ χαὶ 
γνώσει, φησὶν, ὅτι προσέχων γέ σοι τὸν 
νοῦν διατετέλεχα᾽ νοῦς γὰρ προσεχῶς ὑπὲρ 
διάνοιαν, διάνοια δὲ ὑπὲρ δόξαν xa φαντασίαν. 
Καὶ δεῖ τὸν ἐρωτικὸν ἑνί τινι χαλῷ τοῦ ἐρω- 
μένου προσέχειν, ἵνα χαὶ τελειότερος 7 χαὶ 
προσεχῶς ὑπεριδρυμίένος. Οὕτω γὰρ ἂν χαὶ ὁ 
μὲν ἀνάγοι, ὁ δὲ ἀνάγοιτο, καὶ μετά τινος συμ- 
παθείας ποιοῖτο τὴν πρόνοιαν" τὸ γὰρ παντελῶς 
ἀσύντακτον οὐδεμίαν ἔχει πρὸς τὸ χαταδεέστε- 


3. E γνήσιον. 


4. Proclus respicit Homeri Odysseam, ὃ, 501. 
ὃ. Editiones addunt σά. 
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t » , “ , 
ρον χοινωνίαν * ὁ δὲ ἔρως ἐν τοῖς δυναμένοις 
E , " » N L L 2 δὴ 
χοινωνεῖν ἀλλήλοις ἔχει τὴν ὑπόστασιν, ἐπειδὴ 
^ vef t NI € , M m 
xai αὐτὸς δι᾿ ὁμοιότητος ἐπιτελεῖται τῶν ὑφει- 
μένων πρὸς τὰ κρείττονα καὶ διὰ συνδέσεως τῶν 
, ΄ Y M / ^ à ^ ft^ 
ἀτελεστέρων πρὸς τὰ τελειότερα xai ὃι ἐπι- 
^ mM Ἀ - 
στροφῆς τῶν πληρουμένων πρὸς τὰ τῆς πληρώ- 
*» M M , “- 
σεως αἴτια. Ἔτι τοίνυν διὰ τῶν αὐτῶν τούτων 
ῥημάτων ἅμα μὲν εἰς ἑαυτὸν ὁ Σωχράτης συλ- 
^ ^ ^M ^ ε M 
λέγει τὸν ᾿Αλχιδιάδην χαὶ τὴν ἑαυτοῦ πρό- 
νοιαν, ἅμα δὲ τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς αὐτὸν καὶ τῶν 
ἔνδον χιγημάτων καθίστησι θεωρὸν, χαθαίρων 
μὲν αὐτὸν ἀπὸ χἰσθήσεως καὶ φαντασίας χαὶ τῆς 
»περιττῆς ἐν τοῖς ἐκτὸς οἰήσεως, ἐπιστρέφων δὲ 
, * » 7 s N /, ͵ὔ M 
εἰς τὴν ἔνδον ζωὴν xai πείθων γνωρίσαι τὰς 
κινήσεις τὰς ἐν αὐτῷ χαὶ ἐπισκέψασθαι τὸ τέ- 
λος αὐτῶν εἰς ὃ βλέπουσι x«i τὸν τρόπον τῆς 
᾿ς , Ld 4? / /, eu 
τελειώσεως αὐτῶν. Ei δέ τινες λέγοιεν, ὅτι 
τὸ πρὸς αὐτὸν σὲ προσέθηκεν ὡς ἐπισφαλῶν 
» € t / N 2N p b 
ὄντων τῶν ῥηθησυμένων καὶ εὐδιαδόλων πρὸς 
, 5 - ^ ΕἸ 
τοὺς πολλοὺς, οὐκ ἀξια Σωχράτους ἂν αὐτοὶ 
προφέροιεν. Ἀλλὰ μᾶλλον ἐνδείκνυσθαι λεχ- 
τέον αὐτὸν, ὅπερ ὁ σχοπὸς ἔχει τοῦ διαλόγου, 
Ν * ^ ^ . 
τὸ τὸν Ἀλχιδιάδην εἶναι τὴν ψυχήν" τὸ γὰρ τὰ 
διανοήματα χαὶ πρὸς αὐτὸν σὲ τὸν ᾿Αλ- 
χιδιάδην ἐν τῇ διανοητικῇ τίθεται ζωῇ, καὶ 
^ BN Y c m ». 
ψυχὴν αὐτὸν μόνον εἶναι ὑποσημαίνει τῶν ἄλ- 
m e * M , , ΕἸ 
λων εἰδῶν τῆς ζωῆς ἐξηρημιένην χατ᾽ οὐσίαν. 
Δοχεῖς γάρ μοι, εἴ τίς σοι εἴποι θεῶν" 
.ΑΔΟ, z 7x 2 
Ὦ ᾿Αλχιδιάδη, πότερον βούλει ζῆν ἔχων 
ἃ νῦν ἔχεις, ἢ- αὐτίκα τεθνάναι εἰ μή 
cot ἐξέσται μείζω κτήσασθαι; δοχεῖς 
L4 € 
ἄν μοι ἑλέσθαι τεθνάναι. (P. 105 A.) 
L7 , M , , m 
Ὥσπερ ἐν ταῖς τραγῳδίαις ἐκ μηχανῆς 
7 , P 
πολλάχις θεούς τινὰς εἰσάγουσιν οἱ ποιηταὶ 
^ / & D 
τῶν παρόντων πραγμάτων διορθωτὰς, οὕτω 
μοι δοχεῖ χαὶ ὁ Σωχράτης ἐν τούτοις οἷον 
θεῖον φάσμα τῷ νεανίσχῳ προτείνας ἐπὶ τούτου 
* 4 , ^ N E ^s ^ 
τὴν σύμπασαν αὐτοῦ διάνοιαν ἁπλοῦν. Kat 
ὥσπερ ἐν ταῖς τελεταῖς τῶν ἀῤῥήτων φασμάτων 
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καὶ συμπαθεστέρους πρὸς τὴν ὅλην τελετὴν, 
οὕτω δὴ χαὶ ὁ παρὼν λόγος, &x τοῦ θείου τὴν 
ἀρχὴν ποιούμενος καὶ θεὸν ἐπιστήσας τῇ συνου- 
σίᾳ, μειζόνως ἐπιστρέφει τὸν νεανίσχον εἰς ἑαυ- 
3 NS - 3 m 
τόν. Ἔτι δὲ δοχεῖ χαὶ Qv ἄλλην αἰτίαν τοῦτο 
^ « - , - , ^ Ν / ^ 
ποιεῖν ὁ Σωχράτης᾽ ἐπειδὴ γὰρ μέλλει τὰς 
χινήσεις ἁπάσας τοῦ νεανίσκου XO τὰς διανοή- 
? Lr ? »ὄ ^ 
σεις ἐχφαίνειν, ἵνα, εἰ τύχοι, καὶ ἔξαρνος EXEL- 
γος γένηται 1 υὴν υἱηδὲν τοιοῦτο διχνενοῆ- 
» 
σθαί ποτε, προχαταστέλλει τὴν ἄρνησιν Xa 
5 ^ 7 Ν ? / ^ , 
ἐχποδὼν χαθίστησι, θεὸν ἐπιστήσας τοῖς λό- 
E ^ 
Wotc* ἅπαντες γὰρ χατὰ φύσιν πρὸς τοὺς θεοὺς 
τὰς ἑαυτῶν ἐννοίας λέγομεν xa τὰ πάθη χαὶ 
^ ΕἸ » 
τὰς ὀρέξεις, πεπεισμένοι χατὰ τὰς ἀδιαστρό- 
φους προλήψεις τὸ θεῖον τὰ πάντα γιγνώσκειν 
χαὶ τὰ ἀφανῆ χινήματα τῶν ψυχῶν. Εἰ δὲ 
Q L^ ^ M 2. Ἐπ “ ὃ M ΄ « 
βούλει, καὶ τοῦτο εἰπὲ, ὅτι διὰ τούτων ὁ Σω- 
χράτης μέλλει τῶν λόγων ἑαυτῷ συνάπτειν τὸν 
΄ὔ E] à ΄ [7 ἡ M 4,2 
νεανίσχον, ἐνδειξάμενος ὅτι παντὸς" ἄξιός ἐστιν 
αὐτῷ, καὶ ὅτι τῶν οἰκείων ἐφετῶν οὐχ ἄν ποτε 
κρατήσειε Σωχράτους ἄνευ πᾶσα δὲ συναφὴ 
Xa χοινωνία χατὰ λόγον ἀποτελουμένη δεῖται 
τῆς τοῦ θεοῦ παρουσίας. Τί γὰρ τὸ ἑνοποιὸν τῶν 
πραγμάτων ἢ τὸ συναγωγόν ἐστι τῶν διηρη- 
/ ^ ^ - s ὃ N m 7 ε 
μένων, ἢ τὸ θεῖον; Καὶ διὰ ταῦτα τοΐνυν ἡ 
τοῦ θεοῦ παρουσία χαὶ ἡ ἐρώτησις αὕτη τῷ Σω- 
χράτει μεμηχάνηται" καὶ μὴν καὶ ἡ πρότασις 
αὕτη τῶν ἐν τῷ κόσμῳ γιγνομένων ἀεὶ δοχεῖ 
μοι προτείνειν εἰκόνα τινά" χαὶ γὰρ ταῖς ψυ- 
- € ^ ^ 94 , ^ t , 
χαΐς οἱ θεοὶ τοὺς βίους προτείνουσι, xat ἕλομέ- 
ναις ἀποπληροῦσι τὰ πρέποντα τοῖς βίοις" xal 
οὕτω μὲν δὴ τὸ αὐτεξούσιον ἐν μέσῃ τῇ προνοίᾳ 
περιέχεται, χαὶ χινούμενον καὶ ὁριζόμενον ἐχεῖ- 
θεν καὶ τῷ μέσῳ στρεφόμενον. Καὶ ταῦτα σα- 
-»» E] Ν ^ 
φῶς ἐν Πολιτείᾳ γέγραπται" καὶ γὰρ ἐχεῖ ὁ 
προφήτης προτείνει ταῖς ψυχαῖς τοὺς βίους, ἐχ 
- m , , M 
τῶν τῆς Λαχέσεως γονάτων τοὺς κλήρους λαμ.- 
(άνων καὶ βοῶν ἐν μέσαις αὐταῖς ταῖς ψυχαῖς, 
H M Ὁ 
ἐφήμεροι. Καὶ ἡ μὲν πρότασις διὰ μέσου τοῦ 


δείξεις χαὶ τὰ σύμξολα καταπλήττοντα τοὺς A0 προφήτου περὶ τὴς Λαχέσεως, ἡ δὲ αἵρεσις ἐκ 
τελουμένους ἐπιτηδειοτέρους αὐτοὺς χαθίστησι τῶν προτεθέντων ἤδη τῶν ψυχῶν ἐστιν αὐτῶν. 


1. Sicut, p. 430,1. 11. 


2. Platonis Zespublica, X, p. 617 D. 
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Ἀνάλογον δὴ οὖν χἀνταῦθα τῇ μὲν Λαχέσε: 
θεὸς νοείσθω τὸν νεανίσκον ἐρωτῶν, τῷ δὲ προ- 
φήτη μετὰ τοῦτον ὁ Σωχράτης ὁ τὴν ἐρώτησιν 
ἐχφαίνων τοῦ θεοῦ, ταῖς δὲ αἱρουμέναις ψυχαῖς 
ὁ νεανίσχος, οὗ τὴν αἵρεσιν ὁ Σωκράτης προεί- 
P " ^ ^ 
ληφε. Καὶ γὰρ ὁ ἐχεῖ προφήτης ἐν ἑαυτῷ τὰς 
τῶν ψυχῶν αἱρέσεις προλαδὼν ἁπάσας οὕτως 
N P » 
ἐπιῤῥίπτει τοὺς χλήρους" καὶ τὸ δοχοῦν ἄστα- 
τον εἶναι πρᾶγμα καὶ ἀόριστον ἐν τοῖς χρείττο- 
σιν ἀεὶ χαὶ τελειοτέρως xal) ἕνα ὅρον καὶ ἑστώ- 
τὼς χαὶ τεταγμένως προείληπται. Ταῦτα μὲν 
οὖν ἐχ τῶν ῥημάτων τούτων δείκνυσιν ἡμῖν ἐν- 
ὥς ὁ Πλάτων. Συνχγάγοιμεν δ᾽ ἂν ἐχ τῶν 
αργῶς i ^ ἄγοι! τ 
αὐτῶν οἷον πόρισμα χαὶ ἄλλα τοιαῦτα᾽ πρῶτον 
μὲν, ὅτι τὸ καχῶς εἶναι τοῦ μὴ εἶναι πάντη 
χεῖρόν ἐστι, καὶ κατὰ ταύτην ἄρα τὴν ἔννοιαν 
ὁ ᾿Αλχιθιάδης ἡρεῖτο μὴ ζῆν μᾶλλον ἢ διαπε- 
σεῖν τῆς μεγαλουργοῦ ζωῆς" ὃ εύτερον, ὅτι τὸ 
- mM n N N , ΄ 
χωρισθῆναι τοῦ σώματος τὴν ψυχὴν ἀπαλλάτ- 
τει τῆς ἐν τῷ θνητῷ τόπῳ δυσχερείας καὶ τῶν 
ἐμποδίων τῶν ἐνταῦθα παραγινομένων εἰς τὴν 
τεῦξιν τοῦ προσήχοντος τέλους" τρίτον, ὅτι χαὶ 
αἱ τῶν ψυχῶν ἐφέσεις τὰ μέγιστα συντελοῦσι 
πρὸς τοὺς βίους, καὶ οὐ πλαττομένοις ἔξωθεν 
yg Κ᾽ 3 , 303777 M L * 
ἐοίχαμεν., ἀλλ ἀφ ἑαυτῶν προδάλλομεν τὰς 
αἱρέσεις καθ᾽ ἃς διαζῶμεν. 
ΡΝ . NI , 
Ἀλλὰ νῦν ἐπὶ τίνι δήποτε ἐλπίδι 
m , ^ ΄ » [1 E 9.N m , 
ζῇς, ἐγὼ φράσω" ἡγῇ, ἐὰν θᾶττον εἰς 
^ , ^ , ^ 
τὸν ᾿Αθηναίων δῆμον παρέλθης (τοῦτο 
δὲ ἔσεσθαι μάλα ὀλίγων ἡμερῶν), πὰ 
p Y nU e 4? e- 
b , , e 
ελθὼν δὲ ἐνδείξασθαι. ᾿Αθηναίοις ὅτι 
χξ Ὁ ^ Ó « » H xs 
ἄξιος εἶ τιμᾶσθαι, ὡς οὔτε Περικλῆς 
» » no» ^ ^ 4 / 
οὔτε ἄλλος οὐδεὶς τῶν πώποτε γενομέ- 
νων, xai τοῦτο ἐνδειξάμενος μέγιστος 
γενήση᾽ ἐν τῇ πόλει" ἐὰν δὲ ἐνθάδε μέ- 
γιστος ἧς, καὶ ἐν τοῖς ἄλλοις Ἕλλησι, 
πε - 
καὶ οὐ μόνον ἐν Ἕλλησιν, ἀλλὰ καὶ ἐν 
τοῖς Βαρδάροις, ὅσοι ἐν τῇ αὐτῇ ἡμῖν 
οἰχοῦσιν ἠπείρῳ. (P. 105 B.) 
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Δείκνυται μὲν εὐθὺς ix τούτων, ὁπόσον ἦν 4o 


τὸ διάφορον τοῦ τε ᾿Αλκιδιάδου καὶ τοῦ θείου 


J. Editiones οὖν. 
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- ΄, » € b wv M M , 
Σωκράτους" εἴπερ ὁ μὲν ἐδεῖτο τοῦ γνῶναι map 
, - , , M » t / - ». 
αὐτοῦ τίνα ἐλπίδα ἔχων ὑπομένει, TOV ἀλλων 
ἀποπεφευγότων ἐραστῶν" ὁ δὲ αὐτός Quat 
αὐτοῦ πᾶσαν τὴν ἐλπίδα φανερὰν ποιήσειν. 
Λάῤοις δ᾽ ἂν διὰ τούτου θεώρημα θαυμαστὸν, τὸ 
τὰ χρείττονα πανταχοῦ μονοε ιδῶς περιειληφέναι 
H ; s M ΄, "E I" 
τὰ χαταδεέστερα, τὰ δὲ χείρονα μὴ ἐξισοῦ- 
- ΄ - . EC 
σθαι τῇ δυνάμει τῶν ὑψηλοτέρων, καὶ τὸ τῶν 
μὲν ἀνωτέρω τὰς γνώσεις ἀραρότως περιέχ εἰν 
τὰς τῶν δευτέρων ἐνεργείας, τῶν δὲ ὑφειμένων 
A ΕῚ c ^ * Ὁ € ^ e^ Ὁ , 
τὰς ἐπιδολὰς τὴν τῶν ὑπερχειμένων ὅλην ἐνέρ- 
^ Á/ ΄“- ^ M ^ t P4 
γειᾶν μιὴ δύνασθαι συνορᾶν. Kat μὴν xat ἡ πάρ- 
οὗος ἡ εἰς τὸν δῆμον, οὕτω ταχεῖα γενομένη 
m ^ , / 
καὶ πρὸ τῆς τελειώσεως, ἱκανῶς ἐχφαίνει τὸ 
ἔμπληκτον τῆς ὁρμῆς καὶ τὸ δὴ μεραστιχόν᾽" τὸ 
γὰρ οὕτως ἔχοντα τὴν ψυχὴν ἀμαθῶς μάλα 
ὀλίγων ἡμερῶν εἰς τὴν τῶν δημαγωγῶν χαθ- 
, A e ?, 5 , M 
ἴστασθαι τάξιν, πῶς οὐκ ἀλόγιστον καὶ πλημ.- 
/ eJ E ^ N € / € 7] 
μελές;: Ἅμα οὖν καὶ τὴν ἡλικίαν ὁ Σωκράτης 
τοῦ ᾿Αλχιδιάδου δεδήλωχεν εἰπὼν τοῦτο δὲ 
» 7 , , [4 Ld M * 
ἔσεσθαι μάλα ὀλίγων ἡμερῶν (μετὰ γὰρ 
τὴν ἐφηδείαν αὐτοῖς ἀγορεύειν ἐξῆν, ὡς περὶ 
ἔτος εἰκοστὸν), καὶ ἐπέπληξε τῷ ἀνοήτῳ τῆς 
€ E Ἴ V » s m , , 
ὁρμῆς " οὐ γὰρ ἔδει τὸν τῆς ἐφηδείας περιμέ- 
5» ^ A Ὁ ? D 
νειν καιρὸν, ἄλλα τὴν τῆς ἐπιστήμης xT- 
^ M » 7 Ψ, » , ^ 
σιν xoi τῆς ἀμαθίας κάθαρσιν. Ἔτι τοίνυν τῇ 
E € m ^ M ^ 
ἢ ὁρμῇ xxt τὸ τέλος 
, ^ , n B. va 
γὰρ εἰς τὸ ἀγαθὸν ὁρᾷ 
^ L 2M , A / » , ? 
τῆς πόλεως, οὐδὲ εἰς τὴν σωτηρίαν, ἀλλ εἰς 


΄ IM ^ 
τοιαύτη παρόδῳ χαὶ 
, EY 5 2W 
ἐστὶ σύμφωνον * οὐδὲ 


Y M δ 7 3 , M Ὃ , 
τιμὴν χαὶ δυναστείαν" οὐ γὰρ συμδουλεύσεις, 
^ 5, üt , ΕΣ Lo , 9.9 
φησὶν, ᾿Αθηναίοις περί τινος ἀγαθοῦ, ἀλλ᾽ év- 

/ e » 5 - T a 
δείξη ὅτι ἄξιος εἶ τιμᾶσθαι" τοῦτο δὲ 
» 
φιλότιμόν ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐ προνοητιχόν. Ἔτι δὲ 
λέγω ὅτι χαὶ ἡ πρὸς τὸν Περικλέα ἅμιλλα τὸ 
»N , / mM M n 7 : 3. 
ἴδιον ἐμφαίνει τῶν χατὰ πάθος ζώντων " ἀπὸ 
γὰρ τῶν οἰκειοτάτων ἄρχονται τῆς ἐναντιώ- 
σεως, οὐ προσποιούμενοι τὴν οἰκειότητα καὶ τὴν 
/ , M ^ ΄ , iN ΄ , 
συγγένειαν, ἄλλα χαὶ τούτοις ἐφεὸρεύοντες, εἰ 
, , - »N * / , / ^ 
map αὐτοῖς ἴδοιεν τὸ σφέτερον ἀγαθόν. Καὶ 
“ - “ ᾿" ^ , Y I 
ἅμα δῆλον ὅτι μεριστὸν τὸ ἀγαθὸν, περὶ ὃ 
, 7 €? ,2N , ^ ν᾿ , , 
ἐσπούδαχεν ὁ ᾿Αλχιθδιάδης" οὐ γὰρ ἂν ἐμάχετο 


2. Editiones μέγιστον δυνήσεσθαι. 
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£pi αὐτοῦ πρὸς ἄλλους " τὰ μὲν o ἀμέριστα 
ερὶ αὐτοῦ πρὸς ἄλλους " τὰ μὲν γὰρ ἀμέρισ 
“- ^ eu /, ^ ^ 

τῶν ἀγαθῶν ἅμα πλείοσι παρεῖναι δυνατὸν 

^ “ΔΝ M^ Μ Y 4. οἱ ὃ N ^ ». 
καὶ οὐδεὶς ἔλαττον ἔχει περι αὐτὰ OLX τὴν ἀλ- 
ET M , 

λων χτῆσιν, τὰ δὲ μεριστὰ σὺν ἐλαττώσεσι 
^ » » -“ » e A 

τῶν ἄλλων παραγίνεται τοῖς ἔχουσιν. Ὅτι δὲ 

€ Ld 7 , / ^ 

ὁ Περικλῆς διαφανέστατος ἐγένετο τῶν δημα- 

ζωῇ 

ὃ ιαφέρων ἦν τῶν πολλῶν, χαὶ, ὡς αὐτὸς ὁ Πλά- 


^ « , b , ^ 
γωγῶν ἡ ἱστορία λέγει" χαὶ γὰρ ἐν τῇ 


2 ANS 
τῶν ἐν Φαίδρῳ λέγει, φύσιν γενναίαν λαχὼν 
xv z /, / ^ hn E 
Xa Αναξαγόρα συγγενόμενος xa φρονήματος 
7 €T M 
ἐχ φιλοσοφίας πληρωθεὶς τελεώτερος ἦν τῶν 
» H , ? δὲ ^ , ^ “τ αὶ ^ “ 
ἄλλων ῥητόρων εἰ O& χαὶ ἀνιὼν ἐπὶ τὸ βῆμα 
€ , » 
πρὸς ἑαυτὸν εἰώθει λέγειν, Ἑλλήνων ἄρχεις, 
, 7 » , ΄ » - 
᾿Αθηναίων ἄρχεις, ἐλευθέρων ἄρχεις, δῆλος 
- ^ s » N 5 ε - ^ N 
ἦν χαὶ διὰ τούτων σχοποὺς ἐν ἑαυτῷ τῆς δη- 
μαγωγίας ἀστειοτέρους τῶν πολλῶν προστησά- 
^ δὴ “ ΄ 2 n t 7 
μενος. Πρὸς δὴ τοῦτον ἁμιλλώμενος ὁ νεανί- 
m ^ 2RSPA Ns 
σχος, τὸν συγγενῆ, τὸν ἐπίτροπον, τὸν διὰ 
φιλοσοφίας τοιοῦτον γενόμενον, πῶς οὐχ ἔμ.- 
, ^ ^ D x) NS Ὁ δὲ 
Tros, ἀμαθὴς ὧν xxi ἀπαίδευτος: Et δὲ 
.} ^ , , , ^ ^ M "Y 
οὐ πρὸς Περιχλέα μόνον, ἀλλὰ xat πρὸς τοὺς 
προγεγονότας διαμάχεται, πῶς οὐχ ἄπληστον 
ἐν αὐτῷ τὸ τῆς φιλοτιμίας πάθος, οὐκ ἐπιλογι- 
« ^ ^ N Li) M M 
ζομένῳ τὰ τοῦ Ὀδυσσέως ἐχεῖνα τοῦ σώφρονος" 


᾿Ανδράσι δὲ προτέροισιν ἐριζέμεν οὐκ ἐθελήσω ὅ. 


Καθόλου γὰρ εἰπεῖν ἕχαστον τῶν παθῶν ἀπέ- 
ραντόν ἐστι xal ἄμετρον, λόγῳ μὴ χρατούμε- 
m. ' 34 / 7 " E] ^ ὸ δὲ (b χλ 
νον᾿ ὁ γὰρ λόγος πέρας ἐστὶ, τὸ δὲ πάθος ἄλο- 

, » e € 
γον χαὶ ἀόριστον. Ec τῆς δυνάμεως ἡ ἔφεσις 
“ « M 

ἐχτεινομένη ἀπὸ τῆς πόλεως ἐπὶ τὴν Ελλάδα, 
χαὶ ἀπὸ ταύτης ἐπὶ τὴν Εὐρώπην, χαὶ ἀπὸ τῆς 
29 47 δ... s , H A3 Ἐδν ΄ , / 
Εὐρώπης ἐπὶ τὴν Ἀσίαν χαὶ ἐπὶ πάντας ἀνθρώ- 

ZA » ὃ ^ ^ ^ » 
πους, τί ἀλλο γε ἔοιχε δηλοῦν ἢ τὸ ἄμετρον 
ἐνδείχνυσθαι τῆς φιλάργου ζωῆς; Ὡς γὰρ τὸ 
φιλότιμον οὐχ ὁρίζει τὴν ὑπεροχὴν τῆς τιμῆς 
t ' δ, t 
ἕως Περικλέους, ἀλλὰ πρὸς ἅπαντας ὁμοίως 
ἁμιυλλᾶται τοὺς πρότερον γεγονότας, οὕτω δὴ 

^4 à] ,ὔ »" ^ , / 

χαὶ τὸ φίλαρχον ἀεὶ τοῦ προτεινομιένου γένους 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ ΤΟΝ ΠΡΩΤΟΝ ΑΛΚΙΒΙΑΔΗΝ. 
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λέγεται χαὶ πρόεισιν εἰς ἄπειρον. Πάλιν τοί- 
E] ΄ Ν 3 ΄ 3 "i SN 
vuy &x τούτων τὰς ἐννοίας ἀναχαθηρώμεθα, δὶ 
ἃς ὁ. νεανίσχος τοιαῦτα ὠνειροπόλει" προείρη- 
ται γὰρ ὅτι στοχάζεταί τινος τέλους, ἀποπί- 
ΙΝ , M 273 ΄ M * ^ 
πτει δὲ αὐτοῦ δι ἀνγεπιστημοσύνην. Τὸ μὲν δὴ 
τίμιον πᾶν διῴχων πάντως ὀρέγεται τοῦ θείου 
(τίμιον γὰρ τὸ θεῖόν ἐστι πρώτως, δευτέρως 
δὲ ἡ χεχοσμιημιένη ψυχὴ θά ὁ ᾽Δθ 
ἐ ἡ κεκοσμημένη ψυχὴ, χαθά φησιν ὁ ᾿Αθη- 
ES "7 38 - δὲ χὰ of TY ; ἀμ: 
ναῖος ξένος), τῶν δὲ αὖ χαχῶν οὐδὲν τίμιον" ἡ 
Αι, 5 m » D 
δὲ ἄγνοια τῶν ὄντως τιμίων ἐν τοῖς φχινομέ-- 
vote αὐτὸν xai τοῖς μὴ φαινομένοις στρέφεσθαι 
ποιεῖ " τῆς τοίνυν ἐπιστήμης ἔργον ὑποδεῖξαι 
τίς ἡ ἀληθὴς τιμὴ χαὶ ἐν ποίᾳ φύσει τῶν ὄντων 
τὸ τίμιον. Τὸ δὲ αὖ πάντων ἀνθρώπων ὑπερέχειν 
τῇ τιμῇ κινητικόν ἐστιν αὐτοῦ * διότι. δαιμο- 
νίας τινὸς τάξεως χχὶ πάσης τῆς ἐν γενέσει 
ζωῆς ἐξηρημένης ἐπιθυμεῖ, καὶ πρὸς ἐκείνην 
βλέπων σμικρὰς εἶναι νομίζει τὰς περὶ τοὺς 
ἄλλους ἀνθρώπους τιμάς. Καὶ μὴν καὶ ἡ ἔφεσις 
τῆς χατὰ πάντων ἀνθρώπων δυναστείας χαὶ ἡ 
μετάδασις ἡ ἀπὸ τῶν μερικωτέρων δυνάμεων 
ἐπὶ τὰς χοινοτέρας χαὶ περιληπτικωτέρας εἰς 
τὸ ἀπόλυτόν ἐστι τῶν θεῶν γένος ὁρῶντος, τὸ 
πᾶσιν ἐνεξουσιάζον τοῖς ἐγχοσμίοις χαὶ διατεῖ- 
νον ἐπὶ πάντα τὰ ἐν τῷ χόσμῳ ταῖς δυνάμε- 
σιν" ἐκεῖ γὰρ καὶ ὁ μέγας ἡγεμὼν Ζεὺς διχχοσ- 
μῶν πάντα χαὶ ἐπιμελούμενος, ὥς φησιν ὁ ἐν 
Φαίδρῳ Σωχράτης". Ὁ τοίνυν Δίϊος καὶ ἡγε- 
μονικὸς τὴν φύσιν τῇ τοῦ ὅλου χαὶ παντὸς ἐπι- 
θυμία τὰς μὲν παρούσας ἀεὶ δυνάμεις ἀτιμιά-- 
^ 4 t 7 ^ ^ ^ , , 
ζει, τὰς δὲ ὁλικωτέρας ποθεῖ, xai τέλος ἐπεί- 
γεται τὸν ὅλον χόσμον συνδιοικεῖν τοῖς θεοῖς " 
ταύτην γὰρ εἶχε τὴν ἀξίαν καὶ τοῦ Διὸς ὁπα- 
ὦν. Ψυχῆς οὖν ἐστι σπευδούσης εἰς τὴν 
τοῦ σύμπαντος χόσμου διοίκησιν ἡ ἀπὸ τῶν 
, ,ὔ ΄ , ^ , / 
ἐλαττόνων δυνάμεων εἰς τὰς μείζους μετάδα- 
, 5 * - 
σις ἀλλ᾽ ἐπιστήμης μὲν χρατησάσης σῶτηρίχ 
' L E ΄ ex. a δὲ ΄ 
τὸ τέλος τῆς τοιαύτης ψυχῆς" ἄνευ δὲ ταύτης, 
mM ^ M. 
διαφθορὰ xai τῶν ἐφημίων" xai τῶν ἄλλων 


x 
^ 
0$ 


^ » 
ὑπερορᾷ, χαὶ τὸ τούτου περιληπτικώτερον ἐκ- 40 ἀνθρώπων. 


1, Platonis Pluedrus, p. 270 A. 
2. Homeri Odyssea, 0, 223. 
3. Platonis Leges, V, p. 726 A. 


4. Platonis Phzdrus, p. 246 E. 
9. Sic codices, Pro dubia voce ἐφημίων Creuzerus 
proponit εὐφήμων, quod non satis placet. 
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Kai εἰ αὖ σοι εἴποι ὁ αὐτὸς θεὸς 
ὅτι αὐτοῦ ἔδει" δυναστεύειν ἐν τῇ Εὐ- 
ρώπη; διαξῆναι δὲ εἰς τὴν Acta οὐκ 
ἐξέσται σοι, οὐδὲ ἐπιθέσθαι τοῖς ἐχεῖ 
πράγμασιν, οὐχ ἂν αὖ Bot δοχεῖς ἐθέ- 
λειν οὐδὲ ἐπὶ τούτοις quai ζῆν, 
νὴ ἐμπλήσεις τοῦ σοῦ T E χα 
τῆς σῆς δυνάμεως πάντας, ὡς ἔπος εἰ- 
χαὶ οἶμαί σε πλὴν 


, 
et 
. 
t 


πεῖν, ἀνθρώπους" 
Κύρου χαὶ Ξέρξου ἡ γεῖσθαι οὐδένα 
ἄξιον λόγου γεγονέναι. (P. 105 C.) 
Ὁ μὲν αὐτὸς ὑπόχειται θεὸς, ἵνα τῆς ἀπει- 
ρίας ἀεὶ τῆς κατὰ τὴν ἔφεσιν τοῦ Ἀλχιξιάδου 
Y 7 ^ € 3 δεν 325 X ^ 
πολλαπλασια(ζομένης τὸ μετροῦν αὐτὴν ἄει τὸ 
3T PN " 3 3 v S e v in εκ 
αὐτὸ διαμένη“, xai ἵνα τὰς ὅλας ἡμῶν αἱρέ- 
σεις ἐνῇ τὸ ἐπισχοποῦν χαὶ τὴν μίαν ζωὴν εἰς 
/ : , / A Ν δὲ , - $3 Jr 
ἕν τέλος ἀναφέρῃ " τὸ δὲ μήτε τῇ Εὐρώπῃ 
- N E , , CEN d EC 
μήτε τοῖς χατὰ τὴν AGixy ÓpiSety τὴν φιλαρ- 
, , M] - N ΄ 3 7 9 TE 
χίαν, ἀλλὰ τῆς χατὰ πάντων ἀνθρώπων ὀρέ- 
, 3 ͵7 , , , , 
γεσθαι δυνάμεως, ἀορίστου μέν ἐστιν ἐφέσεως, 
? L δὲ ^ »Ot / ^ Ν Δ. 
ἐννοίας δὲ xxi ὠδῖνος μεγάλης καὶ πρὸς τὸ ὀν- 
τως χαὶ ὑψηλὸν xal θεῖον βλεπούσης, ὃ πάντας 
αὑτοῦ ἐμπέπληχε χαὶ πᾶσι πάρεστιν ἀδιαστά- 
τως χαὶ πᾶσιν ἐνδυναστεύει τοῖς ἐν τῷ χόσμῳ, 
ἐπεὶ χαὶ τὸ τοῦ ὀνόματος ἐμπλῆσαι πάντας ἀν- 
θρώπους ἐχείνου τινὰ φέρει θαυμαστὴν cixóva 
M ' 3t ^p € - en Δ 
τὰ γὰρ ἀῤῥητα ὀνόματα τῶν θεῶν ὅλον πεπλή- 
Qexs τὸν χόσμον, ὥσπερ οἱ θεουργοὶ" λέγουσι, 
^ “- 
Xa οὐ τὸν χόσμον τοῦτον μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰς 
^ ^ 
ὑπὲρ αὐτὸν πάσας δυνάμεις " χαὶ γὰρ τὸ δια- 
,ὔ » ^ 
πόρθμιον ὄνομα τὸ ἐν ἀπείροις χόσμοις ἐνθρῶ- 
5 
σχον" τοιαύτην ἔλαχε δύναμιν. Πεπληρώχασιν 
οὖν οἱ θεοὶ xaX ἑχυτῶν χαὶ τῶν οἰκείων ὀνομά- 
^ 
τῶν τὸν σύμπαντα χόσμον * ἃ χαὶ θεασάμιναι 
^ M M 
πρὸ τῆς γενέσεως αἱ ψυχαὶ χαὶ ποθοῦσαι τὴν 
^ , , LU ^ 
πρὸς ἐχείνους ὁμοίωσιν, ἀγνοοῦσαι δὲ τὸν τῆς 
, , 
ὁμοιώσεως τρόπον, φίλαρχοι γίνονται, χαὶ πο- 
1. Editiones 6 αὐτὸς οὗτος. 
2. Editiones σε δεῖ. 
3. Codices διδομένη, quod est absque sensu. Con- 
jicimus διαμένῃ. 
4. E et cod. Harl. θεολόγοι. 


5. Alluditur hic ad Oracula quz Proclus affert, iz 
Timeum, p.137 C, et laudat Hermann, Orphica, p. 467 : 


HPOKAOY ΕἸΣ TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 


10 αὐτῷ Κῦρος ἐνταῦθα xo Ξέρξης: ὃ 


15 ἐπέθετο χαὶ τοῖς τὴν 


25 πίδα εὖ οἶδα χαὶ οὐχ εἰχάζω: 
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pU Ἁ 
θοῦσι τὰ ἐχε fy εἴδωλα χαὶ τοῦ ἑαυτῶν ὀνόμα- 


M M 


τος χαὶ τῆς ἑαυτῶν δυνάμεως ἐμπλῆσαι πᾶν τὸ 


͵ [i b 5 » 7 
ἀνθρώπων γένος. Αι μὲν οὖν ἔννοιαι μεγάλαι 


«Ἐν f SA M ΄ ! € ' δὲ , 
XO Q9 UG ται τῶν "700,00 70)Yy Wy ov, τὰ Ó€& ἐτι- 


NAA V ^ » m X *? ^ 
5 τηδεύματα σμικρὰ χαὶ ἀγεννῇ xot εἰδωλιχὰ 


N 5 , Ν , ^ D. 7 
IS wd το φίλο EV * τὰ ro γάρ 
ἐστι παρὰ τὴ αἱ δὲ χατὰ Siu χαὶ τὰ μὲν 
λήθης ἐστὶν ἔχγονα χαὶ ἀγνοίας, αἱ δὲ τῶν αὐὖ- 
τοφυῶν ὠδίνων ἀναχινήσεις. Ἀλλὰ τί βούλεται 
2 N - 
ἐπειδὴ Κιῦ- 

à ^ / 

ρος μὲν φιλάνθρωπον καὶ χηδεμονιυκὴν προεστή- 
θ ΄ -/7 ᾿ ΄, b 
cao βασιλείαν, Ξέρξης δὲ φλ Iu M χαὶ 


ὑύριστιχὴν, διὸ ὁ ov (ἐν πατὴρ ὑπὸ τῶν ὑπηχόων 


M 


e wN , 
πωνομάζετο, ὁ δὲ οὐχ ἀρχεσθεὶς τοῖς παροῦσιν 
€ I.S “ 
Ελλάδα οἰχοῦσιν  ἐν- 


» ἀν 


΄, 


x : 
ὃ εικνύμιενος τοῦ νεανίσχου τὴν ἀνεξέταστον περὶ 


ovis 


τούτου χρίσιν, ὡς ὁμοίως £x iere θαυμιά 
, € 
διὰ τὴν δύναμιν, τούτων pa Eoectt Ὁ μὲν 


γὰρ τιμῆς ἁπλῶς ἐραστὴς οὐ ὃ ιορίζει τὸ τίμιον 


€ M , "s Li / , - 
20 ὁποῖον ἐστι χαὶ ὁ φίλαρχος οὐ προσποιειται 


τὰς τῶν ἀρχόντων διαφορὰς, ἀλλ᾽ ὅπου ποτ᾽ 
ἂν Tj τὸ ἄρχειν καὶ παρ᾽ οἷς τισι, θαυμαστὸν 
εἶναι νενόμικεν. 

Ὅτι μὲν οὖν ἔχεις ταύτην τὴν ἐλ- 
ἴσως ἂν 
οὖν εἴποις, ἅτε εἰδὼς, Oc ἀληθῆ λέγω. 
— τί δὴ οὖν, ὦ Σώχρατες, τοῦτο ἔστι 
σοι πρὸς λόγον ὃν ἔφησθα ἐρεῖν, διὸ 
ἐμοῦ οὐκ ἀπαλλάττῃ; — Ἐγὼ δή σοί 


Zt ὦ * E" ^ 
30 yc ἐρῶ, ὦ φίλε παῖ Κλεινίου xai Δει- 


νομάχη ς᾽" τούτων γάρ σοι ἁπάντων τῶν 
διανοημάτων τέλος ἐπιθεῖναι" ἄνευ 
ἐμοῦ ἀδύνατον" τοσαύτην ἐγὼ οἶμαι 
δύναμιν ἔχειν εἰς τὰ σὰ πράγματα κα: 
εἰς σέ. (P. 105 C.) 

Τίς ὁ παιδεύων ἐστὶ χαὶ τίς ὁ παιδευόμενος 
ὀρθῶς ἀπὸ τούτων κατανοητέον. Τὸν μὲν γὰρ 


υϊ 


Ἔνθεν συρόμενος πρηστὴρ ἀμυδροῖ πυρὸς ἄνθος, 
Κόσμων ἐνθρώσχων χοιλώμασι. 
6. B προσεστήσατο. 
7. Editiones ὅτι. : 
8. Codices omnes, tum nostri, tum Creuzeriani, 
Δεινομένης. 
9. Editiones ἐπιτεθῆναι, Vide infra, p. 447, n. 2. 
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b - 


OW / 
παιδεύοντα προσήχε! τὰς τῶν 


/ , C 8€ 7 Ν ' 
ETE T0 8,077506 0 ovGQ6 Ó VOC/ LOG ELN χαι κατὰ 


? ^ ΄ LES , 
ταύτας αὐτῶν μετιέναι τὴν ἐπιμέλειαν" οὐ γὰρ 
Ἵ ε , L4 , , , ^ ». 
ἐστιν ὡσαύτως ἕχαστος ἀναχτέος, ἄλλα ἄλλως 


, 


Nb τ / ». 
μὲν ὁ τὴν φύσιν φιλόσοφος, ἄλλως δὲ ὁ ἐρωτι- 
». NY ». b t NS A 
χὸς, ἄλλως δὲ ὁ μουσικὸς, καὶ ἄλλως μὲν ὁ δτὰ 
7ὔ “ ΄ὔ ε ͵, ^ ES E: NJ “Δ 
φαντασίαν τῆς θείας ῥαστώνης πέρ! τὴν ἡδονὴν 
, 3). Ν m , 
ἐπτοημένος, ἄλλως δὲ ὁ διὰ τὴν τῆς αὐταρ- 
΄ zs ^t " H 
χείας ἔφεσιν τῆς τῶν χρημάτων χτήσεως ὀρε- 
». ^ “ b , 
γόμενος, ἄλχως ὁ διὰ τὴν τῆς θείας δυνάμεως 
» ^ b NJ ΄ S / t 
ἔννοιαν περὶ τὰς δυνάμεις τὰς φαινομένας ὑπο- 
/ M N »"W m ' ε 
φερόμενος. Τὰ γὰρ εἴδωλα πανταχοῦ τὰς ἑαυ- 
^ H NI M ^ , 
τῶν ἀρχὰς ὑποδυόμενα περισπᾷ τὰς ἀνοήτους 
“- ! E Nvv UM 35 À 74 ᾽ 371 
τῶν ψυχῶν" δεῖ δὲ ἀπὸ τούτων ἐξαναστάντας 
39 4... x ^ LES hz k ADM. 5’ » δ py ss 
ἐπ᾽ ἐχεῖνα τὰ ἀληθῆ χαὶ ὄντως ὄντα ὁιαῦαι- 
T * € y E c b 
νειν. Καὶ οὗτος ἦν ὁ τρόπος τῆς Σωχρατιχῆς 
δ, "A ? A , Ly 
διδασχαλίας, ἕκαστον ἀνάγειν εἰς τὸ οὐχεῖον 
3 ^ ^ ^ B ^ NIA ^ " 4. “ 
ἐφετοὸν, XXL τῷ μὲν φιληθονῷ οδυκνυνον ποὺ 


^ - (NS b ' Ὗ b , Arm 
τὸ χαθα ὡς ἡὸὺ τὴ πρὸς τὸ λυπηρὸν CLULTN/ £65 
? 9 (22 IY (and 


δῆλον γὰῤ ὅτι τοῦτο αἱρετώτερον αὐτῷ διώ- 
χοντι τὴν ἡδονὴν, ἀλλ᾽ οὐ τὸ τῷ ἐναντίῳ συμ.- 
πεφυρμένον * τῷ δὲ φιλοχρημάτω, ποῦ τὸ ὄντως 
αὔταρκες, τὸ μη δαμῶς τῆς ἐνδείας ἀναπιμπλά- 
μένον" τοῦτο γὰρ πάντως περισπουδ αἀστότερον 
τῷ τῆς αὐταρχείας ὀρεγομένῳ χαὶ τὴν ἔνδειαν 
φεύγοντι" τῷ δὲ φιλάργῳ, ποῦ τὸ δύνασθαι χαὶ 
τὸ ἄρχειν χαὶ ποῖον τὸ ἡγεμονιχὸν εἶδος τῆς 
ζωῆς δουλείας ἁπάσης χαθαρεῦον " τοῦτο γὰρ 
αὐτῷ μᾶλλον ἂν εἴη τιμιώτερον ἢ τὸ τῷ φευχτῷ 
συμπεπλεγμιένον, Δύναμις μὲν οὖν χαὶ αὐτάρ- 
χεια χαὶ ἡδονὴ περὶ τὰ ἔνυλα τῶν πραγμάτων 
οὐκ ἔστιν" ἀσθένεια γὰρ “ἡ ὕλη: καὶ πενία καὶ 
φθορᾶς αἰτία xat λύπης" δῆλον δὲ ὅτι, εἴπερ 
που ταῦτά ἐστιν ἐν τοῖς ἀὕλοις χαὶ χωριστοῖς, 
ἐχείνων 7 ἐρᾷν δεῖ χαὶ πρὸς ἐχεῖνᾳ ποιεῖσθαι τὴν 
ἀναγωγήν. Τὸν μὲν οὖν quud εύοντα τοῦτον χρὴ 
τὸν τρόπον προσάγειν τὴν παιδείαν ἀπὸ τῶν ἐν 
ἑχάστῳ φυσιχῶν ἐπιτηδειοτήτων, προτείνοντα 
τὴν σωτηρίαν ἑχάστοις “ τὸν δὲ παιδευόμιενον 


ἑαυτὸν ἐπιδιδόναι προσήχε! τῷ παιδεύοντι ἐὺ 


1. Male codices ἐχεῖνο, οὖν. 
2, Platonis Respublica, VIL. 
3. Godices omnes οἱ Creuzerus exhibent verba 
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(λεῖον συνεισφέρει τῷ ἱκανῷ χαὶ τὸ ἐφετόν 


AAA 


iN , ^ δὰ ὧδ 7 x M b M b E 
πα!ιδευομένων χαὶ ἠρέμα περιάγεσθαι πρὸς τὸ ἀληθὲς, τῶν 


εἰδώλων ἀφιστάμιενον xol ἀπὸ τοῦ χαταγείου 
σπηλαίου πρὸς τὸ φῶς καὶ τὴν ὄντως οὐσίαν 
ἀνατεινόμιενον᾽ [πανταχοῦ τῆς ἀμιγοῦς"] πρὸς 
τὸ ἐναντίον, χαὶ ἀφιέντα μὲν τὸ μεριστὸν χαὶ 
3 TTPTS N t Y p A 3X , 
εἰδωλιχὸν, τοῦ δὲ καθόλου χαὶ ἀμερίστου τε- 
λέως ὀρεγόμενον. Τὸ γὰρ ὅλον ἀγαθὸν, ὥς φησιν 
unus Ops FO [ev D arc qa αν να δ 
€ 2 722,87 ΄ » 2 dnm 4 
ὁ ἐν Φιλήοῳ" Σωχράτης; οὔτε ἐφετόν ἐστι μο- 
νον, οὔτε τέλειον καὶ αὔταρχες, οὔτε ἱκανὸν 
» E ? M 
xa δυνάμιενον ἄλλα πληροῦν, ἀλλ᾽ ὁμοῦ δὴ 
^ , x 3, M , 
ταῦτα πάντα συλλαδὸν ἔχει τὴν τελειότητα, 
M c , X 
τὴν ἱκανότητα, τὸ ἐφετόν " χαὶ γὰρ εἰς αὐτὸ 
πάντα ἀνατείνει, καὶ πλῆρές ἐστιν ἑαυτοῦ, 
M € ? IN Ν 5 € Y e 
χαὶ πᾶσιν ἐνδίδωσι τὸ εὖ, οἱ δὲ πολλοὶ μερι- 
χῶς αὐτοῦ καταδράττονται " καὶ οἱ μὲν πρὸς 
er) ^ x A Mons 4 Com " MES ὃ 4 
τὸ ἐφετὸν αὐτοῦ μόνον ὁρῶντες τὸ ἡδὺ διώ- 
χουσιν, εἴδωλον ὃν τοῦ ἐχεῖαε ἐφετοῦ, οἱ δὲ 
ἈΝ 
πρὸς τὸ τέλειον μόνον περὶ τὰ χρήματα σπου- 
δάζουσιν: ἐν γὰρ τούτοις τὸ τῆς αὐταρχείας 
DANS Li N b ^ € . 3 ΄ 
εἴδωλον" οἱ δὲ πρὸς τὸ ἰκανὸν ἀπονεύοντες 
περὶ τὰς δυνάμεις ἐπτόηνται" χαὶ γὰρ ἡ δύνα- 
ἅις φάντασμα φέρεται τῆς ἱχανότητος " τὸ 
, - M m M 
τοίνυν ἀφεῖναι μὲν τὰς μεριστὰς τοῦ ἀγαθοῦ 
΄ ᾽ “ἢ ἐν ^ δὲ * ὅλ). , EU 
ταύτας ἀντιλήψεις., tOsLy O6 πρὸς ὁλὴν αὐτοῦ 
E » IN ^ P 
τὴν φύσιν xal ἀναχθῆναι πρὸς τὸ παντελὲς 
αὐτοῦ πλήρωμα.» τοὺς παιδευομένους χαλῶς 
ΕΝ - AU dd ἫΝ δὴ ΞΕ 
ἀφίστησι τῆς περὶ τὰ εἰδωλα Oc pose. 11αι- 
b c , [ € 
δείας μὲν οὖν ὀρθότης αὕτη τῷ TE παιδεύοντι 
E A 
xxi τῷ παιδευομένῳ προσήχουσα᾽ διὸ καὶ ὁ 
-— , 7 
Σωχράτης ἐν τῇ παρούσῃ συνουσίᾳ προτίθησιν 
M s b , 
ὑπ᾽ αὐγὰς τῷ νεανίσχῳ τὴν διὰ τῆς ἐπιστήμιης 
"n “ὦ - ^ 
τεῦξιν τοῦ προσήχοντος αὐτῷ τέλους. Ἢ γὰρ 
m , m 
δύναμις, κρατηθεῖσα μὲν τῷ λόγῳ τῆς ἐπιστή- 
, - ces κα V ^ 
us, μεγάλων ἐστὶν ἀγαθῶν αἰτία καὶ τὸ τέ- 


ἄνευ δὲ ἐπιστήμης, φευκτὴ ψᾶλλόν.. ἢ 
αἱρετὴ. xa ἀτελὴς καὶ τοῦ σῴζοντος ἐν 


ἐνδεής " 
ἀπόλλυσι γὰρ τὸν ἔχοντα αὐτήν. ᾿Αληθὲς ἄρα 
ἐστὶν ὅτι μεγίστην ὁ Σωχράτης ἔχει δύναμιν 
ἐν τοῖς ᾿λλχιξιάδου πράγμασι" τὸ. γὰρ τελείω- 


£u, ;/! 
uncis inclusa que nobis omnino menda videntur. 


4. Platonis Philebus, passim. De qua sententia fu- 
sius disputat Plotinus, np, Vl, vir, 39. 


must 


A^ 


τικὸν παρὰ τοῖς τελειουμένοις καὶ τὸ σωστι- 
ὧδ Ν € "y A N E M^ 
κὸν παρὰ τοῖς σωζομένοις τὰ μέγιστα δύνα- 
ται" διότι παντὶ πρὸς τὸ σῶϊζόν ἐστιν ἡ ἀνά- 
» - 
τασις. Ἴσως δ᾽ ἄν τις πρὸς ἡμᾶς ἐνιστάιλενος 
λέγοι φίλαρχον ἀποτελεῖσθαι Ovx τούτων τὸν 
᾽ τ / 
᾿Αλχιβιάδην ὑπὸ Σωχράτους * ἔδει γὰρ ἀποχό- 
Trew αὐτοῦ πάντη τὸ πάθος, ἀλλ᾽ οὐ πολλα- 
πλασιάζειν αὐτὸ ἐλπίδας ὑποτείνοντα τοιαύτας. 
Λέγομεν τοίνυν πρὸς τὸν τούτων χατήγορον 
e M 2 e^ “ ^ » ΄ 2 
ὅτι τὰ πάθη τῆς σκληρᾶς καὶ ἀντιτύπου φύ- 
σεώς ἐστιν, ἅτε ἔνυλα ὄντα χαὶ γήϊνα πάντα 
^ t , ^ NI / Y M - 
μὲν, ὡς εἰπεῖν, διαφερόντως δὲ τὰ θυμοειδῆ" 
τὸ γὰρ φιλότιμον ἦθος καὶ φίλαργον ἕτοιμόν 
Ter Y E mer TA : 
? "^ , 2€ m 5 
ἐστι πρὸς Τὴν ἀντίστασιν τοῦ παιδεύειν ἐπιχει- 
ροῦντος. Δεῖ δὴ οὖν αὐτὰ χατὰ βραχὺ περιό- 
γεῖν εἰς τὸ εὐθὺ xai ἠρέμα παραμυθεῖσθαι τὸν 
τῆς παιδείας χαθηγούμιενον ΄ ὥσπερ δὴ χαὶ οἱ 
ΓΥΚΑΚΥ " ᾿ / kd 
χρηστοὶ Ἀσχληπιάδαι τὰ φλεγμαίνοντα τῶν 
"4 n ͵ ὃ “» , , , 
νοσημάτων δ Mert, παιδαγωγοῦσιν, ἀλλ οὐκ 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ EIX TON HPOTON AAKIBIAAHN. 
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2 Ww οὐ αι ^ m / d 
οὐδὲν δρῶ αλλά wot ψεῦδός T6 συγχω- 
m b 3 ^ , , ἮΝ M 
enoat xai ἀληθὲς ἀφανίσαι, οὐδαμῶς 
, LUE ^ Ὁ ^— Ὁ “-, 
θέμις" ἔπρεπε γὰρ τῷ μαιευτιχῷ, τῷ χριτῇ 

à ^ L] D 
τῶν τε γονίμων λόγων xol τῶν ἀνεμιαίων, 
πρὸς τὸν μαιευόμενον οὗτος ὁ τρύπος τῆς διαι- 
τήσεως, ἵνα τι καὶ δράσῃ διὰ τῆς μαϊείας. Ἐν 
δὲ -ὠἌ 7 7 ΄ , / / 

ὃ τῇ Απολογίᾳ πάλιν οὐ θέμιτόν φησιν 
ἀμ.εΐ ἀγδοὶ ὑπὸ χείρ λά 
βμείνονι ἀνδρι ὑπὸ χείρονος βλάπτε- 
σθαιΐ, καὶ ἀποχτεῖναι μὲν δύνασθαι, βλάψαι 


3 m N ^ * τΎ 
ιο δὲ οὔ" προσῆκον γὰρ ἂν ἐν μέσοις ὄντα τοῖς 


κινδύνοις ὑψηλὸν φαίνεσθαι xarà τὴν ζωήν. 
Ἐνταῦθα δὲ πρὸς ἐρώμενόν ἐστιν ὁ λόγ 
ῦθα δὲ πρὸς ἐρώμενόν ἐστιν ὁ λόγος, φι- 
DENS - 
λότιμον, φίλαρχον, ἤδη χαταφρονήσαντα τῶν 
ἄλλων ἐραστῶν" πρόσεισιν οὖν αὐτῷ μετὰ φρο- 


« Z P4 , ^N ^ 
15 νήματος Xa παῤῥησίας ὑποτάττων αὐτὸν τοῖς 


€ M / N “ 87 NM ΄ 
εαῦτου λόγοις; XX, OuTO Y| τὴν περισπούδα- 


, / / T , ͵ Ed 
στον ἐχείνῳ δύναμιν τῆς οἰκείας ἐξάπτει δὺ- 
b*T. 


Ζ ΡΨ ΟΣ e , ^ ΄ 
νάμεως. Kat ὁρᾶς ὁπὼς ἀσφαλὴς καὶ ἐν τούτῳ 
fow *5 δ , m 
ὁ Σωχράτης" οὐ γὰρ εἶπεν ὅτι μετ᾽ ἐμοῦ πάν- 


^ M T «e ET Ἅ δ, » ? ES , 
αὐτόθεν ἐχξάλλειν ἐπιχειροῦσι τοὺς ἐνοχλοῦν- 20 τῶς τεύξῃ τοῦ τέλους, ἀλλ᾽ ὅτι ἄνευ ἐμοῦ οὐκ 


τᾶς χυμούς". Οὐχοῦν εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει, καὶ 
ὃ Σωχράτης ὀρῆῶς οὐχ εὐθὺς ἐν ἀρχῇ τῶν λόγων 
πρὸς τὸ τοῦ νεανίσχου πάθος ἱστάμενος, ἀλλὰ 
μετάγων αὐτοῦ τὴν ἔφεσιν ἀπὸ τῆς δυνάμεως 
εἰς ἐπιστήμην τὴν τῇ δυνάμει χρησομένην " 
ἐπιστήμτης γὰρ ἐνούσης ἐν ψυχῇ δυνατώτερον 
οὐδέν ἐστιν, ὡς χαὶ ἐν ἄλλοις φησίν. Αὕτη 
τοίνυν xo τῶν ὄντως ἀγαθῶν χαὶ τῶν χαχῶν 
ἡμῖν παρέχει τὴν διάκρισιν, καὶ ὁ ταύτην 
χεησάμενος οὐχ εὐεξαπάτητός ἐστιν ὑπὸ τῶν 
εἰδώλων, xai πρὸς αὐτὰ τὰ ὄντα δύναται βλέ- 
πειν τῶν σχιχγραφιῶν τούτων ἀπαλλαγείς. 

Τοσαῦτα χαὶ περὶ τούτων. Πάλιν δὲ αὖ 
ἐκεῖνο ζητήσωμεν, εἰ μὴ θρασὺ πρᾶγμα ποιεῖ 
ὁ Σωχράτης τοιαῦτα κατεπαγγελλόμιενος δύ- 
ναδθαι παρασχεῖν“ τοῦτο γὰρ οὐ χατὰ τὸ Σω- 
χρατιχὴν ἦθος τὸ ἐπάγγελμα. Δεῖ δὴ χαὶ πρὸς 
ταῦτα λέγειν ὅτι τῷ φιλοσόφῳ προσήχει τὸ 
μεγαλχηγορεῖν ὅταν 1, τούτου χαιρός. Ἐν Θεαι- 
τήτῳ μὲν οὖν φησιν᾽ οὐδεὶς θεὸς δύσνους 
ἀνθρώποις, οὐδὲ ἐγὼ δυσνοία τοιοῦτον 

1. Vide supra, p. 419, I. 27. 

2. Platonis Tlectetus, p. 151 C. 


ἂν τύχοις" ἐπιστήμης μὲν γὰρ χωρὶς οὐχ ἄν 
τις τῆς δυνάμεως τύχοι" τῶν γὰρ ἀγαθῶν ἡ 
δύναμις, τὰ δὲ ἀγαθὰ μετ᾽ ἐπιστήμης κτώ- 
μεθα" παρούσης δὲ ἐπιστήμης, θαυμαστὸν οὐ- 


δι ^ e N δ, à à EU Ν . 
25 δὲν μὴ παρεῖναι τὴν δύναμιν * δεῖ γὰρ καὶ 


τῆς τοῦ παντὸς συμιπνοίας χαὶ τῆς ἀγαθῆς τύ. 
χὴς τῆς τούτων προεστώσης. 

md [i 4 » m 
Ταῦτα περὶ ἁπάσης εἴχομεν λέγειν τῆς 
—- A rae Sf : ἀδ δὲ t ' βέχο 

προκειμένης ρήσέεως  ὩΟῊὴ O& XXV τὸ Χαύέχα- 


M 


30 στὰ διέλθωμεν. Τὸ μὲν τοίνυν εὖ οἶδα χαὶ 


οὐχ εἰκάζω μετὰ τοὺς λόγους xai τὰς ὑπο- 
βνήσεις ἀναγκαίως πρόσχειται " διὰ πολλῶν 

M [1 M , / / JU ^ 
γὰρ ἑαυτὸν ἐπιδείξας μόνον, εἰκότως λοιπὸν 
διϊσχυρίζεται. Τὸ δὲ ἅτε εἰδὼς ὅτι ἀληθῆ 


86 λέγω πάλιν εἰς ἑαυτὸν ἐπιστρέφει τὸν Ἀλ- 


χιβιάδην, χαὶ τῶν αὐτοῦ διανοημάτων πονεῖ 
θεατήν. Τὸ δὲ, ὦ φίλε παῖ, τὴν θεραπείαν 
» l4 2 “- δ 4 N , 
ἔχει προσχειμένην ἐν καιρῷ * βούλεται γὰρ αὖ- 
5 , ^ e 
τὸν οἰκειώσασθαι χαὶ συνάψαι πρὸς ἑαυτὸν, ἵνα 


4o ἐραστὴς γένηται διὰ τὴν ἔφεσιν τῆς δυνάμεως 


τῆς ἐν αὐτῷ τελέας ἐπιστήμης. Ἢ δὲ ἀὖ ἐχ 
3. Platonis Apologia, p. 30 €. 
4. Supra, p. 316, I. 30, ΄ 


A^T 
mM , , , , en ΕἸ E ^A 
τῶν δύο πατέρων αἀνάχλησις ὅλην αὐτοῦ τὴν 
* * / ^ NE m UE RA /, " 4 
ζωὴν συλλέγειν χαὶ οἰχειοῖ τῷ Σωχράτει " Χαὶ 

cM ^ ^ , T Yt 
γὰρ τῆς ψυχῆς τὸ μέν ἐστιν οἷον ἀῤῥεν, τὸ δὲ 
οἷον θῆλυ, xa ἅμα τοὺς δύο πατέρας ὀνομά- 
ἐνδείκνυται αὐτῷ ὅτι οὔτε οἱ πρὸς μη- 
τρὸς οὔτε οἱ πρὸς πατρὸς συγγενεῖς ἢ φίλοι 
ταύτην αὐτοῦ συντελοῦσι τὴν ἔφεσιν, 
, , 1, M - 
ἀλλ᾽ αὐτὸς μόνος τέλος αὐτοῦ δύναται τῇ βου- 
/ V - , “ ὃ , , δ 9 
λήσει μετὰ τοῦ ἀγαθοῦ δαίμονος ἐπιθεῖναι ἢ. 
Ν ^ , 
Τὸ δὲ εἰς τὰ σὰ πράγματα xoi εἰς σὲ 
, -— ^ ^" 
πάλιν ἐν ψυχῇ τὸν ᾿Αλκιδιάδην 
χαὶ πράγματα μὲν αὐτοῦ τὰς ἔξω προϊού- 


er MV RS 
ἀφορίζεται 


σας ἐνεργείας χαλεῖ χαὶ τὴν τῆς πόλεως προ- 
, EY Pd e ὃ »“ P , b NS 
στασίχν χαὶ τάξιν τῆς δυνάμεως" αὐτὸν δὲ 


^ ! ^ , ^ ^ , , ͵7 
τὴν ψυχὴν τίθεται καὶ τὴν EY ταὐυτὴ τελειό- 


τητα. 

Διὸ δὴ καὶ πάλαι οἶμαι" τὸν θεὸν 
οὐχ ἐᾷν διαλέγεσθαί σοι, ὃν ἐγὼ πε- 
διέμενον ὁπηνίκα ἐάσει' ὥσπερ γὰρ σὺ 
ἐλπίδας ἔχεις ἐν τῇ πόλει ἐνδείξασθαι 


“ , M »» "5 
ὅτι αὐτῇ παντὸς ἀξιος εἰ, ἐνδειξάμενος 
^ 


2€" 


δὲ οὐδὲν ὅ τι * οὐ παραυτίκα δυνήσε- 
σθαι, ἐνδειξαίμην" ὅτι xai αὐτὸς μᾶλ- 
λον ἄξιος εἰμὶ, χαὶ οὔτε ἐπίτροπος, 
οὔτε συνεργός τις ἄλλος οὐδεὶς ἱκανὸς 
παραδοῦναι τὴν δύναμιν ἧς ἐπιθυμεῖς, 
πλὴν ἐμοῦ, μετὰ τοῦ θεοῦ" μέντοι. (P. 
105 D.) 

Τίς ὁ λεγόμενος ἐνταῦθα θεὸς, καὶ διὰ ποίαν 
αἰτίαν οὕτως ἐπονομάζεται, λέλεχταί μοι xv 
τοῖς προοιμίοις τοῦ ὃ ιαλόγου . Λεγέσθω δὲ χαὶ 
νῦν ὡς οἱ θεῖοι δαίμονες τὴν ἀχροτάτην τά- 
ξιν ἐν τοῖς δαίμοσι λαχόντες καὶ πληρούμενοι 
προσεχῶς ἄνωθεν τοῦ θείου φωτὸς, ποτὲ μὲν 
δαίμονες, ποτὲ δὲ θεοὶ καλοῦνται" θεῶν γὰρ 
ἔχουσι πρὸς τὸ λοιπὸν δαιμόνιον τάξιν "xad 
εἴπομεν" ὡς à ).)oc μέν ἐστιν ὁ ἐν θεοῖς δαί- 
μων, ἄλλος δὲ ὁ δαίμων μόνον. Οἱ μὲν γὰρ 

1. D ἑαυτοῦ. 

2. ᾿Επιθεῖναι, sicut supra p. 442, I. 32. 

3. Editiones οἶμαί με. 

4. Editiones ὅτι οὐδὲν ὅτι. Jam putaverat Schnei- 


derus ὅτι ante οὐδὲν delendum esse, quod confirmat 
Procli lectio. 
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πρώτιστοι τῶν θεῶν ἐπέχεινα καὶ τῆς τῶν δαι- 
μόνων εἰσὶν ἀναλογίας" πρὸς γοῦν τῷ τέλει τῶν 
νοητῶν ἀνεφάνη πρῶτον ἡ δαιμονία πρὸς τοὺς 
5) ^ t , ε b 3 ^ , 
ἄλλους θεοὺς ὑπεροχή" ot δὲ δεύτερο! καὶ τρίτοι 
δαίμονες, ὥσπερ ὑφεστήχασιν ἐν τῇ τῶν δαιμό- 
^N e , / 
νων ἰδιότητι, οὕτω χαὶ ὀνομάζονται δαίμονες 
/ z g NA Ἢ / - NI 4, ^ ^ 
μόνον" ot δὲ ἀχρότατοι τῶν δαιμόνων xo θεοὶ 
χαλοῦνται χαὶ δαίμονες, δαίμονες μὲν ὄντες 
Jis Cw ^ Y ^ n M * M 
xav οὐσίαν, θεοὶ δὲ κατὰ μέθεξιν" χαὶ αὖ τῶν 
θεῶν ἀπὸ τῶν νοερῶν ἀρξάμενοί τινες προσαγο- 
ρεύονται δαίμονες, θεοὶ μὲν ὄντες κατὰ τὴν 
" je ὃ 7, δὲ Ν ^ , , 
ὕπαρξιν, δαίμονες δὲ χατὰ τὴν ἀναλογίαν. 
e / 7 7] ΄ 5» 
Ov τοίνυν δαίμονα πρόσθεν Σωχράτης ἀπε- 
χάλει, τοῦτον ἐν τοῖς παροῦσι θεὸν προσαγο- 
ρεύει διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν * τῶν γὰρ θείων 
, ^ ὃ ͵ € » , 9 , D 
ἐστὶ δαιμόνων, ὡς εἴρηται πρότερον". Ei δὲ 
χαὶ, ὅτι τῶν θεῶν οἱ δαίμονες ἐξήρτηνται χαὶ 
χατὰ τὴν χοινὴν αὐτῶν πρόνοιαν ἀποτελεῖται 
τὰ περὶ ἡμᾶς, λέγοι τις κατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ τὸ 
N ^ E , T H 
δαιμόνιον δοκεῖν xai τὸ θεῖον, οὐδ᾽ οὗτος ὁ 
λόγος ἀπόδλητος" οὐ γὰρ ἀντιμάχεται τῷ δαι- 
μονίῳ τὸ θεῖον, οὐδὲ ἡ τῶν ἀγαθῶν δαιμόνων 
πρόνοια τοῖς τῶν θεῶν ἀπέσπασται βουλήσεως, 
ὅπου γε οὐδὲ ἡ τῶν σπουδαΐων ἀνδρῶν ἐνέργεια 
E , / , , N ^ ^ M 
τῆς θείας δόσεως ἀφέστηχε. Κατὰ θεὸν γὰρ καὶ 
ὁ δαί! διδ δ πον θὸ τὸν X^ 
att.cv δίδωσι xat ὁ ἀγαθὸς ἀνὴρ, καὶ ἔχεις 
πᾶσαν ἐνταῦθα τὴν σειρὰν τῶν ἀγαθοειδῶν αἰ- 
τίων ἐκφαινομένην. Ὁ μὲν γὰρ Σωχράτης εἰς 
δαίμονα ἀπούλέπει xoi τὴν τοῦ δαίμονος προ- 
, t δὲ ὃ ΄ὔ , εὐ ^ | NAT] 
υνήθειαν, ὁ δὲ δαίμων εἰς τὸν θεὸν οὗ ἐστιν 
" / EY n "T , y a 
ὁπαδός" xo συνάπτεται τῷ θείῳ διὰ τοῦ δαι- 
μονίου ὁ Σωχράτης, καὶ πάντα xai οὗτος ἐνερ- 
γεῖ κατὰ θεὸν, τοῦ δαίμονος αὐτῷ τὴν θείαν 
βούλησιν ἐχφαίνοντος. 
e M τ » , LJ , , 
Αὕτη μὲν οὖν ἀναλογία τῶν χρειττόνων αι- 
, » 4 * 
τίων. Κατ᾽ ἄλλην δὲ αὖθις συστοιχίαν, ὅπερ 
ἐστὶν ᾿Αλκιδιάδης πρὸς τὸν Σωχράτην, τοῦτο 
“- M , 
τὸ πλῆθος τῶν ᾿Αθηναίων πρὸς τὸν ᾿Αλχιδιά- 
9. Editiones : οὕτω χἀγὼ παρὰ σοὶ ἐλπίζω μέγιστον 
δυνήσεσθαι, ἐνδειξάμενος. 
6. Editiones μετὰ θεοῦ, ut supra. 
7. Vide supra, p. 381. 
8. Supra, p. 382. 
9. Supra, p. 381. 
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δὴν ὥσπερ γὰρ cb, φησὶν, ἐν τῇ πόλει 
^ eu 
μέγιστον δυνήσεσθαι προσδοχᾷς, οὕτω 
Se GAIA ' / € . ^ i 70 “ 
καὶ ἐγὼ παρὰ σοί. Δεῖ γὰρ τὸ μὲν πλῆθος 
ἑνὸς ἐξάπτειν τοῦ συντεταγμένου, τὸ δὲ συντε- 
ταγμιένον ἕν τοῦ ἐξηρη μένου * καὶ γὰρ αἱ πρό- 
οὗοι πᾶσα. τῶν ὄντων τοῦτον ἐπιτελοῦνται 
A ,ὔ MY: ΄, NS * N , 
τὸν τρόπον. Ka ἀμφοτέρας δὴ οὖν τὰς ἀνα- 
7 ε ΄ , ' Nj € e / 
λογίας ὁ Σωχράτης ἐστὶ δυοῖν ὅρων μέσος, 
αὐτὸς μὲν εἰς δαίμονα καὶ θεὸν ἀνηρτημιένος, 
ἑαυτοῦ δὲ ἐξάπτων τόν τε ἐρώμενον χαὶ τὸ 
- M , , X e M € » 
“πλῆθος τῶν ᾿Αθηναίων: xci οὕτω δὴ πᾶσιν αἴ- 
τιος γίνεται τῆς τοῦ θείου μετουσίας" καὶ τοῖς 
χείροσι" χαὶ τὰ μὲν πλεῖστον ἀφέστηχε, τό 
τε πλῆθος καὶ τὸ θεῖον, τὰ δὲ συμπληροῖ τὰς 
τούτων μεσότητας. Οἷον, εἰ βούλει λέγειν ἐπὶ 
μιᾶς ψυχῆς, τὸ μὲν πλῆθός σοι νοείσθω τὸ ἐπι- 
θυμητιχὸν" τοῦτο γάρ ἐστιν ὅπερ δῆμος ἐν πό- 
λει, φησὶν ὁ ᾿Αθηναῖος ξένος᾽, καὶ ὅλως τὸ 
πολυχέφαλον θηρίον, ὡς ὁ ἐν Πολιτείᾳ φησὶ 
Σωχράτης ᾽ " ὁ δὲ Αλχιδιάδης κατὰ τὸν θυμόν" 
ἐχεῖ γὰρ τὸ φιλότιμον, ἐπεὶ τῆς δυναστείας ἡ 
» € ^ ΄ ^ ^ / E] 
ἔφεσις" ὁ δὲ Σωχράτης κατὰ τὸν λόγον " ἐν 
τούτῳ γὰρ ἡ ἐπιστήμη" διὸ χαὶ οἷον δαίμων 
ἐστὶν ἀγαθὸς τοῦ ᾿Αλκιδιάδου (καὶ γὰρ ὁ Τί- 
pxtog τὸν λόγον δαίμονα τῶν ἐνταῦθα χαλεῖ 
hy € 
δυνάμεων Ἷ᾽ ὑπὲρ δὲ τὸν λόγον, ὁ ἀγαθὸς δαί. 
(Lov ὁ χαὶ χινῶν τὸν Σωχράτην πρὸς τὸ ἀγα- 
Üdw* xal ὑπὲρ τοῦτον ὁ θεὸς, εἰς ὃν xai ὁ δαί- 
[ty ἀνήρτηται χαὶ περὶ ὃν ἔχει τὴν ὑπόστασιν. 
Εἰκότως ἄρα ὁ Σωχράτης, ἅτε προσεχῶς ὑπερι- 
δρυμένος τοῦ νεανίσχου, φησὶν αὐτὸς αἴτιος 
αὐτῷ τῶν ἀγαθῶν ἔσεσθαι, μετὰ τούτου μέντοι. 
Καὶ δὴ ἐπισημαντέον πάλιν ἐν τούτοις 
e t , , P d - M Y 
ὅπως ὁ Σωχράτης ἐν τάξει προῆλθε" πρὸ μὲν 
γὰρ τῶν λόγων τούτων αὐτός φησι προμιηθεῖ- 
σθαι τοῦ ᾿Αλχιδιάδου, ᾧ καὶ γνώση ὅτι 
προσέχων γέ σοι τὸν νοῦν διατετέλεκα" 


διὰ δὲ τῶν λόγων τούτων τὴν δύναμιν αὐτῷ 


ταύτην αὐτὸς παραδώσειν" ἐπὶ δὲ τοῖς λόγοις 


ΟἽ, Platonis Leges, XII, p. 961. 
2. Platonis Respublica, IX, p. 588 C. 
3. Vide supra, p. 848,1. 25. 
4. Addunt editiones ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, 
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30 αὐτὸν ἐπονομάζεσθαι ὑπερτάτην 
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^ M C a M 
τούτοις χαὶ τοῦ θεοῦ τὴν πρόνοιαν ἐξέφηνε τῷ 
νεανίσκῳ. αὶ ὁ νοῦς xc ἡ δύναμις πρώτως 

M “Ὁ Ν Ἄς ἐν 

ἐχ τοῦ θεοῦ τὴν πρόοδον ἔλαχον᾽ ἀλλ᾽ ἡ μὲν 
t M , E Li 
ὅλη δύναμις προσεχῶς ἀπ᾿ αὐτοῦ πρόεισιν, ὁ 
NI E , 3 , m ὩΣ i 
δὲ νοῦς τρίτος ἐστὶν ἀπὸ τοῦ θεοῦ" διὸ χαὶ νοῦ 
μετέχει πρῶτον ὁ ἀτελὴς, εἶτα δυνάμεως, εἶτα 
θεοῦ τοῦ χαὶ ταῦτα χορηγοῦντος. Οὐχοῦν εἰ τὸν 
νοῦν ὁ Σωχράτης προσεῖχεν, ἔννους ἐστὶν, εἰ δὲ 
δυνάμεώς ἐστιν ἄλλοις αἴτιον, δυνάστης ἐστὶν, 

?» NS ^ m" ΄ / » 3 , 
εἰ δὲ μετὰ θεοῦ πάντα πράττει, ἔνθεος ἐστίν" 

) 5 “ - L ET 
ἀλλ᾽ οὐκ ἣν τῷ νεανίσκῳ δυνατὸν ἅμα ταῦτα 

- ' , 
πάντα συνιδεῖν " διὸ χατὰ μέρος αὐτὰ προ- 
v. t — 7 XV» NM 7, X 
ἔφηνεν ὁ Σωχράτης" χαὶ ἅμα διὰ τούτων δῆλον 
e « » - € » 
ὅπως αἱ μεθέζεις ἀπὸ τῶν ὑφειμιένων ἄρχονται 


15 καὶ ὅπως αἱ ἐπιστροφαὶ γίγνονται πρὸς τὰ σύν- 


εγγυς πρῶτον, εἶθ᾽ οὕτως πρὸς τὰ θειότερα τῶν 
αἰτίων, 

Νεωτέρῳ μὲν οὖν ὄντι σοι, καὶ πρὶν 

΄ , NI / ^ , » t 

τοσαύτης ἐλπίόος γέμειν , οὐχ εἰὰ ὁ 


Ξοθεὸς διαλέγεσθαι, ἵνα μὴ μάτην διαλε- 


γοίμην: νῦν δὲ ἀφῆκε", νῦν γὰρ ἄν μου 
ἀκούσαις. (P. 105 E.) 

Νὺν ἀποδίδωσι τὰ ἐν προοιμίοις ῥηθέντα 
ὁ Σωχράτης, οὗ σὺ τὴν δύναμιν καὶ UG- 


- 5» m ^ 7 
35 τερον πεύση"" τῷ γὰρ ὄντι τῆς τοῦ δαίμονος 


προνοίας ὕμνος ἐστὶ πάντα ταῦτα. Τὸ γὰρ ἀγα- 
θοειδῶς τοτὲ μὲν ἀναχόπτειν τοῦ Σωχράτους 
τὴν ὁρμὴν, τοτὲ δὲ ἀφιέναι, δηλοῖ τῆς προ- 
υηθείας τῆς ἐχείνου τὴν δύναμιν * καὶ τὸ θ εὸν 
αὐτῷ τάξιν 
ἐν τῷ γένει τῶν δαιμόνων μαρτυρεῖ καὶ αὖ τὰ 
μέτρα πάλιν τῆς ὑφηγήσεως" πρότερον μὲν γὰρ 
δαιμόνιον αὐτὸν ἐχάλει, νυνὶ δὲ xal θεόν. 
Τοῖς γὰρ ἀναγομιένοις πρῶτον ἐχφαίνεται ἡ τῶν 


NI ^N » ε - 7, 
86 δαιμόνων ἰδιότης, ἔπειτα χαὶ ἡ τῆς θείας 


ὑπάρξεως μέθεξις. Ἀλλὰ διὰ τί πρὶν τοσαύ- 
, /, ζ΄ , » t M 

τῆς ἐλπίδος γέμειν οὐκ εἴα ὁ θεὸς δια- 

λέγεσθαι τὸν Σωχράτην ; ἢ ὅτι παῖδες ὄν- 

τες οὔπω χατὰ τὸ φιλότιμον δύνανται ζῆν οἱ 


ὃ. Editiones ἐφῆχε, 

6. Vide supra, p. 368,1.10. 

7. E ὑπὲρ ταύτην, ut Creuzerus; sed nostra lectio 
proba videtur. 
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^ , M 3.3 L ^ ti 
ἄνθρωποι, ἀλλὰ κατ᾽ ἐπιθυμίαν μᾶλλον; ὥσπερ 
» ^: , E 
οὐδὲ χατὰ φαντασίαν, ἀλλὰ μᾶλλον κατ᾽ αἴσ- 
θησιν τότε τοίνυν ποῤῥώτερόν εἰσι τοῦ λόγου * 
/ NS )ς / € Y / 
προελθόντες δὲ καθ᾽ ἡλικίαν ὑπερανέχουσί πὼς 
vM “ Ὁ M Y y / 
ἤδη τοῦ γενεσιουργοῦ κλύδωνος xa μεθίστανται 
πρὸς τὰ ἀστειότερα τῶν παθῶν οἱ φύσιν ἔχοντες 
[Jj 2 / δὴ 3 Δ χα / t 
ἁδροτέραν : τότε δὴ οὖν καὶ ὑπὸ λόγου ῥυθ- 
γίνε- 
^ 2 ΄, E - WM Y » 
σθαι τῆς ἐπιστήμης. Οὐκοῦν παιδὶ μὲν ὄντι 


y b 
Lecta μᾶλλον δύνανται χαὶ χατήχοοι 
m 


mM NI τὸ , 
τῷ ᾿ΑλχιδιΖδη περὶ τούτων λέγειν οὐχ ἦν " εἰς 


προσ- 
* 


ἄγειν τοὺς τοιούτους λόγους. Διὰ τί δὲ ὡς 
αἰτία παρείληπται τὸ ἵνα μὴ μάτην δια- 
χεγοίμην; ἢ ὅτι καὶ ἡ φύσις χαὶ ὁ θεὸς 
οὐδὲν ποιεῖ μάτην *, ὥς φησιν ᾿Αριστοτέλης, 


M ΄ er M t / / , 
δὲ ταυὐτῊΝ Ὥχοντι τὴν ἡλιχίαν καιρὸς £67. 


, 2 7 » M 
xoi οὐδὲ τούτῳ μόνον, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἄχλῳ τοῦ 
μάτην ἐνεργεῖν αἴτιός ἐστιν, ὡς νυνί φησι 
- eu M / » , 3 
Σωχράτηξ᾽ ὥσπερ γὰρ χαχίας αἴτιος οὐχ ἔστιν, 
, b ΠῚ e DENS! M ΄ / bi 
ἀγαθὸς ὧν, οὕτως οὐδὲ τοῦ μάτην τέλος ἂν 

D m » 5. 
τοῖς πᾶσι" τὸ γὰρ ἄσχοπον χαὶ ἀόριστον χαὶ 
, Y “Ὁ " » / ? Ν L4 NS m 
ἀτελὲς τοῦ μάτην αἴτιόν ἐστι. Καὶ τί δεῖ 


λέγειν, ὅπου γε πολλὰ καὶ τῶν ἐν τοῖς μερι- 


^ x à "7 8 ͵ M NM 
χοῖς αἰτίοις μάτην γίνεσθαι δοκούντων διὰ τὴν 
θείαν αἰτίαν οὐ γίνεται μάτην, πῶς ἂν οὖν 
ὁ θεὸς μάτην τι πράττειν ἐπιτρέποι : καίτοι τὸ 
παρὰ τὰς ἡμετέρας αἱρέσεις ὁ θεὸς εἰς τὸ ἀγα- 
θὺν ἑκάστοτε περιάγων, εἰκότως dox οὐδὲ τῷ 
Σωχράτει τότε ἐνεργεῖν ἐφῆχεν, ὅτε δὴ μάτην 
» - - , ^ 
ἔμελλεν ἐνεργεῖν. ᾿Αλλὰ τί τὸ ἐφεῖναι τὸν θεὸν, 
δ , N , M * 
ἢ τὸ uà ἀνακόψαι τὴν σπουδὴν αὐτοῦ καὶ τὴν 
, x Ne [7 
εἰς τὸν νεανίσχον πρόνοιαν ; ᾧ καὶ δῆλον ὅτι 
οὐκ ἐκ παντὸς ἀπαιτεῖ τὸ δαίμονα χινεῖν ἡμᾶς 
* udi hy Dd , 137dr , Na. t - 
ἐπὶ τὰς πράξεις, ἀλλ ὅταν ἀγαθοειδὴς ἡμῶν 
t 7 * ^ ^ ^ , / NS 
ἡ προαίρεσις ἢ. Καὶ τὸ μὴ ἀποτρέπεσθαι μηδὲ 
, ΄ ^ Ln [4 m 
ἐξείργεσθαι σημεῖόν ἐστι τοῦ χαθήκειν ἡμῖν 
^ m ^ ^ t ΄ / 
τὴν πρᾶξιν" διὸ χαὶ ὁ Σωχράτης κωλυόμενος 
P H 4 - / Z δὲ 
μὲν ἐπείθετο τῷ δαιμονίῳ" παυσαμένου δὲ 
ἐχείνου τῆς ἐναντιώσεως, ἐφεῖσθαι νομίσας 
αὐτῷ τὴν πρὸς τὸν ἐρώμενον συνουσίαν, οὕτω 
θαῤῥῶν προσελήλυθε. Καὶ φυλακτέον καὶ ἡμῖν 
, ^ PA d M 2 E “- 
ἐν ταῖς πράξεσι τὰ μέτρα ταῦτα τῆς ὁσιότητος" 


|. Aristotelis De celo, I, 1v, 
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οὔτε γὰρ ἐνίστασθαι χρὴ ταῖς τῶν ἀγαθῶν 
δαιμόνων ἀποτροπαῖς, οὔτε χατὰ τοὺς δεισιδαί. 
μονας ἀργοὺς καθῆσθαι περιμένοντας ἐφ᾽ ἑκά- 
croi; τὴν ἐχεῖθεν προτροπὴν, ἀλλὰ προαίρεσιν 
ἀγαθὴν χαὶ λογισμὸν προστησαμένους ἅπτεσθαι 
δεῖ τῶν πράξεων. ; 
Πολύ γ᾽ ἐμοὶ, ὦ Σώκρατες; νῦν ἀτο- 
? / , δὴ " Ζ ^ 
πώτερος Qaívn, ἐπειδὴ ἤρξω λέγειν, ἢ 
ὅτε σιγῶν εἵπου; καίτοι σφόδρα γε 
- ^|N M / M ᾽ ^ 
4o0x ἰδεῖν καὶ τότε τοιοῦτος. El μὲν 
οὖν ἐγὼ τοιαῦ ταῦ διανοοῦμαι, ἢ yw, ὡς 
» N 7 ἣν ^ - ΕἸ ΄ 
ἔοικε, διέγνωχας" χαὶ ἐὰν μὴ φῶ, οὐδέν 
μοι πλέον ἔσται πρὸς τὸ πείθειν σε" 
εἶεν. Et δὲ δὴ ὅτι μάλιστα ταῦτα δια- 
γνενόημαι, πῶς διὰ σοῦ μοι ἔσται xai 
ἄνευ σοῦ οὐχ ἂν γένοιτο; ἔχεις λέγειν; 
(P. 106 A.) 
Τοῦτ᾽ ἦν ὃ xoi ὁ Σωχράτης ἐξούλετο δοά. 
σαι διὰ τῶν προειρημένων λόγων, εἰς θαῦμα 
MN M ES Ἁ , eJ NM 
χαὶ ἔχπληξιν κινῆσαι τὸν νεανίσκον, ἵνα διὰ 
μέσου τοῦ θαύματος τούτου πρὸς ἑαυτὸν ἐπι- 
τρέψη τὸν ἐρώμενον, καὶ πείσῃ τῆς ἑαυτοῦ προ-᾿ 
νοίας ὥσπερ ἀφανοῦς πείσματος ἀντέχεσθαι 
χαὶ μήτε δι᾿ οἴησιν χενὴν ὑπερορᾷν τῶν αὐτοῦ 
λόγων, ὥσπερ τῶν πολλῶν ἐραστῶν, μήτε διὰ 
τὴν τῆς ἐφέσεως ὑπερθολὴν τὴν παρ᾽ αὐτοῦ 
τιμὴν ἀπαιτεῖν, ὥσπερ τὰς παρὰ τῶν ἄλλων 
ἀνθρώπων, μήτε ὅλως πρὸς αὐτὸν ἁμιλλᾶσθα! 
περὶ πρωτείων, ὥσπερ δὴ πρὸς τὸν ἐπίτροπον 
, "m , Ἃς S IN δὴ τὸ καὶ - 
αὐτοῦ Περικλέα. Διὰ ταῦτα γὰρ δὴ xo ἡ τοῦ 
EO , ^ t m , » Ww ^ 
θεοῦ μνήμη χαὶ ἡ τοῦ δαίμονος ἔνδειξις χαὶ 
ἡ φιλόσοφος παραδοξολογία μεμηχάνηται τῷ 
Σωχράτει, καταπλήττουσα πανταχόθεν αὐτὸν, 
οὐκ ἀπὸ τῶν ὑλιχῶν x«l τῶν ἐχτὸς, ὥσπερ οἱ 
ἄλλοι ἐρασταὶ διὰ χρημάτων αὐτῶν καὶ ἵππων 
χαὶ χυνῶν θηρατικῶν προσήγοντο, ἀλλὰ διὰ 
φιλοσοφίας, διὰ δαιμόνων, διὰ θεῶν, ἅ δὴ χαὶ 
διὰ τὸ ἄγνωστον ἐξέπληττεν αὐτὸν χαὶ διὰ τὸ 
ἄδλον μᾶλλον ὑπῆρχε δραστήρια. Πᾶν γὰρ τὸ 
ἔνυλον ἀδρανές ἐστι καὶ ἀσθενὲς, ὅσῳ δ᾽ ἂν τ' 
τῆς ὕλης 7 χωριστὸν, τοσούτῳ μᾶλλόν ἔστι 


2, Editiones ταῦτα. 
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^ , , ^ , —- 9? » 
xa ἀπαθέστερον xai δραστικώτερον. Ταῦτ᾽ ἄρα 
^ ^ LR 1 H 6í6 
καὶ τὴν Στωϊκὴν μεγαληγορίαν ὑπερθέόληκεν 
ε ΄ , 2 , ^ 2) , ^ , 
ὁ Σωχράτης ἐν τούτοις. Tt yao ἄλλο ἐστὶν 6x. 
τῶν εἰρημένων συνάγειν ἢ ὅτι μόνος ἄρχων ὁ 
σπουδαῖος, μόνος δυνάστης, μόνος βασιλεὺς, 
μόνος ἡγεμὼν πάντων, μόνος ἐλεύθερος", καὶ ὅτι 
πάντα τῶν σπουδαίων ἐστὶν ὅσα χαὶ τῶν θεῶν᾽ 
χοινὰ γὰρ τὰ φίλων᾽ “ εἴπερ οὖν πάντα τῶν 
θεῶν, πάντα χαὶ τῶν σπουδαίων. Διὰ γὰρ ταῦτα 
χαὶ μετὰ θεοῦ παραδώσειν ὑπέσχετο τὴν δύνα- 
μιν καὶ ἄρχοντα ποιήσειν χαὶ ἐγχρατῇ πάντων, 
ἐπιστήμης ἀρχικῆς μεταδούς ὡς γὰρ τέκτονα 
λέγομιεν, οὐ “τὸν ἔχοντα τὰ ὄργανα τοῦ τέκτο- 
νος, ἀλλὰ τὸν τὴν τέχνην χεχτημένον, οὕτω 
χαὶ ἄρχοντα καὶ βασιλέα τὸν ἔχοντα τὴν βα- 
σιλικὴν ἐπιστήμην, ἀλλ᾽ οὐ τὸν κρατοῦντα πολ- 
λῶν" ὄργανον γάρ ἐστιν ἡ φαινομένη δύναμις, 
^ LI t e " ΄ , 
τὸ δὲ χρώμενον ἡ ἕξις" χωρὶς δὲ ταύτης οὐκ 
» F » » V ΄ N 3 
ἂν ποτέ τις ἄρχων εἰὴ χαὶ βασιλεύς. To παρὸν 
τοίνυν εἰς πλέον θαῦμα ᾿Ἀλχιθιάδην ἤγειρε" 
πλέον γάρ μοι, φησὶ, νῦν φαίνη θαυμα- 
^ mM t m 5, 
στὸς, ἢ ὅτε σιγῶν εἵπου. Kol σιωπῶν ἄρα 
xo φθεγγόμιενός ἐστιν ὁ σπουδαῖος θαύματος 
τοῖς συμπεφυχόσιν" ἄξιος" ἀλλ᾽ οὐχ ὅ γε χαχὸς 
m 5, ^ ^ m eu δ , M 
τοιοῦτος, ἀλλὰ x«i σιωπῶν ὕπουλός ἐστι, χαὶ 
φθεγγόμιενος ἀηδής. Ἔοικε δὴ οὖν ὁ νεανίσχος 
BE 51s N ^ " 
καταπλαγεὶς V. ἀμφότερα, χαὶ τὴν σιωπὴν τοῦ 
«. 2 ^ 5 T 
Σωχράτους xai τοὺς Aó*ouc, ἄντικρυς οἷον δαί- 
μονα αὐτὸν ὑπολαύεῖν." τὸ γὰρ σιγῶντα ἕπε- 
σθαι δαιμόνιόν ἐστι. Καὶ yàp τὸν ἀγαθὸν 
δαίμονα σύμιπορον ἡμῶν εἰώθασι λέγειν, καὶ 
ἕπεσθαί φασιν. ἡμῖν αὐτὸν ἐκ θείας ὁρμῆς" καὶ 
, 
τὸ φθεγξάμενον ἔτι μειζόνως φαίνεσθαι θαυμα- 
στὸν αὐτοῖς προδήχει πάλιν τοῖς χρείττοσιν 
ἡμῶν. Ὅσῳ γὰρ πλέον συναισθανόμεθα τῆς τῶν 
χρειττόνων δυνάμεως, τοσούτῳ μᾶλλον αὐτοὺς 
τεθήπαμεν, οἷον, εἰ βούλει, καὶ τοῦ σωτῆρος 
Ἀσχληπιοῦ χαὶ νῦν ὑγιάζοντος ἡμᾶς χαὶ ἀεὶ 
σῴζοντος χαὶ ἔχοντος ἐν ἑαυτῷ θειοτέρας ἐνερ- 
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ἀνυμνοῦμιεν, ὅταν τινὸς ἐπιφανείας τύχωμεν" 
nr * EY ν - "ans ^ 
ἐθέλομεν γὰρ καὶ τὸ ζῶον ἡμῶν συναισθάνεσθαι 
^ M “δὰ ͵΄ ^ ἐς 4 
τῆς τοῦ θεοῦ δόσεως. Ταύτῃ μοι δοχεῖ χαὶ ὁ 
νεανίσκος γυνὶ θαυμαστότερον εἶναι φῆσαι τὸν 
Σωχράτην" νυνὶ γὰρ αὐτοῦ συναισθάνεται" ἐν 
δὲ τῷ πρόσθεν χρόνῳ σιγῶντα μόνον ἑώρα χαὶ 
παρεπόμενον. Σιγῶν τε οὖν ἐστι θαυμαστὸς ὁ 
σοφὸς, ὡς τῷ χρυφίῳ xoi ἀγνώστῳ γένει τῶν 
θεῶν ὁμοιότατος * καὶ φθεγγόμιενος ἔτι μείζονος 
θαύματος ἄξιος, τῷ ἐχφαντορικχῷ τοῦ θείου 
t EU ^ N ^ m 
προσειχάζων ἑαυτόν ' πᾶν γὰρ δὴ τὸ θεῖον 
τοιοῦτόν ἐστι, χατὰ πάσας ἑαυτοῦ τὰς δυνά- 
μεις θαυμαστὸν φαίνεται; καὶ γινωσχόμενον καὶ 
» ΄ ej. NS ER M 
ἄγνωστον μένον. Ὥσπερ δὴ τὸ ἀθεον xai cxo- 
τεινὸν, ὅσῳ γινώσχεται, τοσούτῳ μᾶλλόν ἐστιν 
εὐχαταφρονητότερον. Ὁ μὲν οὖν Σωχράτης 
τοιοῦτος. χαὶ ὅμως ἤδη μέγιστον πέφηνε τῷ 
νεανίσκῳ δυνηθείς " χεκίνηκε γὰρ αὐτὸν εἰς τὴν 
» £É b A - b b (APEPIPT 1 δὲ 
ἔχπληξιν καὶ τὸ θαῦμα τὸ περὶ ἑαυτόν " ὁ δὲ 
Ἀλχιδιάδης ὁποῖος καὶ διὰ τούτων ἀναφαίνε- 
ται, εὐφυὴς ἅμα καὶ ἀσφαλής" οὔτε γὰρ τὸ ψεῦ- 
δὸς προσιέμενος εἰς τὴν ἑαυτοῦ ζωὴν, οὔτε dv- 
τικρυς ὁμολογῶν φίλαρχος εἶναι καὶ δυναστείας 
ἐραστὴς, καὶ πέπονθέ τι τοιοῦτον πάθος, οἷον 
ΝΖ NES e IN ? -— € ΄ N r 
δή τι xai ὁ Χαρμίδης ἐν τῷ “ὁμωνύμῳ Ou 
y ^ M 5 m M P4 , 
Xo. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος περὶ σωφροσύνης ἐρω- 
» ΕἸ Ll , . 3 z 
τηθεὶς ἄπορον αὐτῷ τὴν «ἀπόκρισιν εἰναι λέγει" 
κἄν τε γὰρ φῶ σωφρονεῖν, φορτικὸς ὁ λόγος" 
χἄν τε μὴ φῶ, κατήγορος ἔσομαι ἐμαυτοῦ. 
Τοῦτο δὴ οὖν χαὶ ὁ Ἀλχλιδιάδης ἐν τοῖς προ- 
κειμένοις πέπονθε" καὶ γὰρ ὁμολογήσας .Du- 
ναστείος ἐρᾷν κατηγορεῖ ἑαυτοῦ ὡς φιλάρχου, 
καὶ μιὴ ὁμολογήσας ἐψεύδετο. Τούτοις δὴ συν- 
ἐχόμενος τοῖς ἀπόροις δι᾿ εὐφυΐαν εὑρέ τινα 
᾽ Ἕ eo, * 7 M DO t of) 
ἀποστροφὴν * οὗ γὰρ. κατηγορικῶς, ἀλλ ὑπομε- 
m / ^ 
τικῶς προάγει τοὺς λόγους; οὐδὲ μόνα τὰ 
Ν , ?] ΕῚ * ^ ^ *, 
χκαταφατιχὰ eat ona dove, ἀλλὰ χαὶ τὰ ἀπο- 
φατικά" Εἴτε γὰρ, qnow, ἐγὼ ταῦτα δια- 
M » ε Μ / 
γοοῦμιαι, εἴτε μὴ; ὡς ἔοιχε, διέγνωκας. 


, » “᾿ ^» fi m , ^ L E] , , 
γείας τῶν ἔξω προϊουσῶν, ὅμως MX αὐτὸν 40 Καὶ ἔχεις πάλιν, ἐκ τούτων ἐπὶ τὰ πράγματα 


|. 4. Cf. Olympiodorum, p. 33-56. 
3. Sententia Pythagorica, apud Porphyrium, De 
vita Pythagore, 33, p. 64, Kiessling. 


ὃ. E εὖ πεφυχόσιν. : 
4. Vide supra Marini Proelum, p.32, 1. 33. 
3. Platonis Charmides, p. 188.D., 
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€ mw ^ M ^ / » 
ὁρᾶν ὅτι τὰ μὲν τελειότερα RTL χα- 


μετιὼν, 
ι "y 
, 7 , X NX , 1 “ 
θαρεύει πάσης στερήσεως, τὰ δὲ χοιλότερα' τῷ 
μὴ ὄντι συμπλέχεται, xal τὰ μὲν ἕστηχεν ἐν 
M ΜΝ M Y ez, ^ , ^ ΄ 
τῷ εἴδει, τὰ δὲ ῥέπει χαὶ εἰς τὴν στέρησιν. 
Ὁ μέντοι γε Σωχράτης μονοειδῶς ἔλεγεν ὅτι 
Εν ΘΕ pong $ [9v oT 
ταῦτα ἐστι διανοήματά σου, καὶ ἀραρύτως θά- 
, E , 7 - t ^ 2 » 
τέρον μόριον τῆς ἀντιφάσεως " ὁ δὲ ἐπ ἄμφω 
“ s να} , D N 
φέρεται xai ταῦτα ἐξ ὑποθέσεως, εἴτε δια- 
- » s € » N / 
νοοῦμαι, εἴτε [L7 ὡς EOLXE, διέγνω- 
^ 3 ^ M N^ / 
κας" καὶ ἐὰν μὴ φῶ, οὐδέν μοι πλέον 
» ^ ^ 7 ^ ^ 
ἔσται πρὸς τὸ πείθειν ce. Καὶ τοῦτο 
εἰκότως * οὐδὲν γὰρ ἀπὸ τῶν χειρόνων εἰς ἑαυτὸ 
“Ὁ , 7 e DENS € , ^ 
τὸ χρεῖττον εἰσδέχεται, ὥσπερ οὐδὲ ὁ οὐρανὸς 
ἐχ τῆς μεταξολῆς πάσχει τι τῶν ὑπὸ σελήνην, 
» ^ » *» E] “- τὰ 
οὐδὲ τὸ ἀκίνητον αἴτιον ἐχ τῆς χινήσεως τῶν 
ἐγκοσμίων, οὐδὲ ὅλως τὰ αἰώνια £x τῶν κατὰ 
χρόνον ἐνεργούντων, οὐδὲ ὅλως τὸ ἀναγχαῖον 
πάντα γινῶσχον τροπὴν ὑπομένει χατὰ γνω- 
A ^ , hy /, T ^ ^ LU ^ 
στὸν, ἂν ἐνδεχόμενον 7. Κατὰ δὴ τοῦτον τὸν 
S 2» kl 
λόγον χαὶ ὁ Ἀλχιξιάδης οὐδὲν εἰς τὸν Σωχρά- 
à ^ c , , , 7 ΝᾺ ὃ Y EE 
τὴν διὰ τῆς οἰχείας ἀρνήσεως οὐδὲ διὰ τῆς 
ἐπικρίσεως ἐλέγχει τὴν μόνιμον ἐχείνου γνῶ- 
I € 
σιν, ἐπειδὴ τούτοις συγχωρήσας ἐξ ὑποθέσεως 
ὅτι ταῦτα διανοεῖται, καὶ θαυμάζων ἅμα τὴν 
Σωχράτους ὑπόσχεσιν ἀπαιτεῖ λέγειν αὐτὸν πῶς 
δι᾿ αὐτοῦ ταῦτα ἔσται xol ἄνευ αὐτοῦ οὐχ ἂν 
γένοιτο. Καὶ προενήνεκται πάνυ θαυμαστῶς τὸ 
ἔχεις λέγειν, ὡς εἰς πᾶσαν ἀπορίαν αὐτὸν 
καταδάλλον" ἀπούλέπει γὰρ εἰς τὰς ἐχτὸς δυ- 
γάμεις, χαὶ οἴεται ἀκούσεσθαι πόρους χρημά- 
τῶν xa πλῆθος ἀνθρώπων καὶ ναυτικοῦ παρα- 
ΓΙ ἢ ΄ b ἠδ ^ 4 » 
σκευήν * Σωχράτει δὲ οὐδενὸς τούτων ἔμελεν, 
, 9 χὰ , e , ^ ὃ ^ M mM / 
αλλ ἐπιστήμης " οὐ γὰρ δεῖ πρὸ τοῦ χρησομέ- 
νου τὰ ὄργανα ποθεῖν. Ka μοι δοχεῖ καὶ τοῦτο 
συντρέχειν τῷ παντὶ τοῦ διαλόγου σχοπῷ᾽". 
^ mM 
Ei γὰρ τὸ χρώμενον ἕτερόν ἐστι τῶν ὀργάνων, 
p "Ὁ ?, * 
καὶ ἐν τῷ χρωμένῳ τὸ πᾶν ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν 
τοῖς ὀργάνοις, καὶ τὸ ὅλον τοῦ ἀνθρώπου ἐν 


1. Vocabulum χοιλότερα eadem significatione legi- 
wur apud Olympiodorum, p. 110. 

2. Vide supra, p. 289. 

3. Cf. Aristotelis Metaphysica, I, 3. 

4. Platonis T'imeus, p. 28. 
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iis 2 ὁ M σῶμα ξωδ ὩΣ wn 
ψυχῇ ἐστι, τὸ δὲ σῶμα ἔξωθεν ὡς ὄργανον ὑπέ- 
στρωται τῇ ψυχῆ" τοῦ αὐτοῦ τοίνυν ἐστὶ xai 
ἐν τῇ ἐπιστήμῃ τῇ 

͵ 4 


^ , Nf, 
τὴν πρωτίστην ὀυναμιν 
χρωμένη τίθεσθαι καὶ τὴν οὐσίαν ἡ μῶν ἐν ψυχῆ 
N 7 : A. SNC Ψ ε » (d 
δεικνύναι, τὰ O6 ἀλλα πάντα ὡς ὄργανα τού- 
v M ^ * ^ ^ "T P4 
τῶν ἐζάπτειν. Καὶ μὴν xat τὸ διὰ σοῦ πάνυ 
θαυμαστῶς ὁ νεανίσχος ἐπινενόηχεν" ἀχούσας 
γὰρ τοῦ Σωχράτους λέγοντος ὅτι παραδώσω 
^ S Ζ - , - m» 
σοι τὴν δύναμιν ἧς ἐπιθυμεῖς, μετὰ τοῦ 
“ ^M 
θεοῦ μέντοι, συνοῖδεν ὅτι τὸ μὲν πρώτως 
ποιητικὸν τῷ θείῳ προσήχει νέμειν, τῷ δὲ Σω- 
χράτει τὸ ὀργανικόν " ἔστι δὲ τὸ μὲν ποιοῦν 
αἴτιον, ὡς τὸ ὑφ᾽ οὗ" τὸ δὲ ὄργανον, ὡς τὸ 
NI 2 " " 
Qt οὗ: Καθάπερ δὴ χαὶ τὸ μὲν τέλος εἴωθε 
- N^ 9 NI € a 
χαλεῖσθαι àv ὃ, τὸ δὲ παράδειγμα πρὸς ὃ, 
χαὶ τὸ μὲν εἶδος καθ᾽ d: τὸ δὲ ὑλιχὸν αἴτιον, 
ὡς μὲν Ἀριστοτέλης φησὶν, ἐξ ob?, ὡς δὲ ὁ 
Τίμαιος, ἐν ᾧ". Προσήκει δὴ οὖν τὸ ὄργανον 
e L4 / t ^ , T * * ^ 
οὕτως αἴτιον λέγειν, ὡς τὸ Ov οὗ. Καὶ οὖν xai 
ὁ Σωχράτης, ὄργανον ὑπάρχων τοῦ θείου, τὸν 
7 οἱ 1 , 
δι᾿ o λόγον ἐπέχει, καὶ εἰκότως ὁ νεανίσχος 
φησὶ, τὸ διὰ σοῦ μοὶ ἔσται, καὶ τὸ ἄνευ 
σοῦ οὐκ ἄν μοι γένοιτο. Καὶ γὰρ τὰ ὄρ- 
γανα τὸν ὧν οὐχ ἄνευ λόγον" πρὸς τὸ γινόμενον 
» 5 M M /, » ». E s A 
ἔχουσιν, ἐπειδὴ τὰ κυρίως αἰτια ἄλλα εἰσὶ τὸ 
τελιχὸν, τὸ παρα ειγματικὸν, τὸ ποιητιχόν. 
3 , 46 » , - , 
Apa ἐρωτᾷς ἢ τινὰ ἔχω εἰπεῖν λόγον 
e , 
μακρὸν, οἵους δὴ ἀκούειν εἴθισαι; οὐ 
΄ Ἴ - A CN OE m 9*3 ὃ , 
γάρ ἐστι τοιοῦτον τὸ £p.óv: ἀλλ᾽ ἐνδεί- 
t ,7-- τ 
ξασθαι μέν σοι, ὡς ἐγ ᾧμαι, οἷός τ᾽ ἂν 
εἴην ὅτι ταῦτα οὕτως ἔχει, ἐὰν ἕν μόνον 
μοι ἐθελήσης βραχὺ ὑπηρετῆσαι. --- 
, » NI 
Ἀλλ᾽ εἴγε δὴ μὴ χαλεπόν τι λέγεις τὸ 
ὑπηρέτημα, ἐθέλω. --- Εἰ χαλεπὸν δο- 
M ^ 
χεῖ τὸ ἀποχρίνασθαι τὰ épocd eva. 
, , 
— οὐ χαλεπόν. — Amoxpivou a4. — 
Ἐρώτα. — Οὐκοῦν ὡς διανοουμένου 
^ € , - 
σου ταῦτα ἐρωτῶ, ἅ φημί σε διανοεῖ- 


S. Τὸν ὧν οὐχ ἄνευ λόγον. Vide eadem verba supra, 
p. 293, 1. 10, 

6. Bekkerus εἰ, 

7. Sic editiones, Bekkerus ἐθέλῃς. 

8, Sic Bekkerus. Editiones ἐρωτώμενον. 
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σθαι; —"Ecco, εἰ βούλει, οὕτως, ἵνα 
καὶ εἰδῶ ὅ τι ἐρεῖς. (P. 106 D.) 
M ^ , -“ , E i / € 
Περὶ τοῦ τρόπου τῶν λόγων ἐν τούτοις ὁ 
, ὃ "m € M, ME a 3. 
Σωχράτης διορίζεται ὁποῖόν τινα αὐτὸν εἶναι 
προσήχει, πότερον ῥητοριχὸν xal δημηγορικὸν 
IM M BI ὃ b Ν , Pez 
Xa πιθανουργιχὸν ἢ διαλεχτιχὸν χαὶ Gxpi67 
See: /, [j M 3 , 
χαὶ ἐξεταστικόν. Ὁ μὲν γὰρ νεανίσχος προσε- 
7] , 
δόχα προοιμίων ἀχούσεσθαι χαὶ ἐπιλόγων xal 
» -Ὁ D ^ 
ἀγώνων τινῶν ἐπιχειρηματιχῶν ἐντραφεὶς τοῖς 
τοιούτοις λόγοις" ὁ δὲ Σωχράτης ἐπὶ τὴν δια- 
, 
λεχτιχὴν αὐτὸν ἄγει xai τὴν xarà βραχὺ προ- 
Ἰοῦσαν ἐξέτασιν τῶν ἐν αὐτῷ δογμάτων. Οὗτος 
A - * , 
γὰρ ὁ τρόπος τῶν λόγων ὁ διαλεχτικὸς ἐρωτή- 
N ^ 
σεσι XX ἀποχρίσεσι τελειούμενος πρῶτον μὲν 
^ , ͵ - 
τὸν ἀχούοντα προσεχτικώτερον ποιεῖ, παράχο- 


, , 


' λουθεῖν αὐτὸν ἀναγκάζων ταῖς ἐρωτήσεσιν, ἀλλ᾽ 


t ^ 


οὐχ ἀφέντα τὴν τοῦ λέγοντος ῥοπὴν αὐτὸν πρὸς 
ἄλλοις ἔχειν τὸν νοῦν, ὅπερ πάσχουσιν οἱ τῶν 
δητοριχῶν ἀχροώμενοι λόγων οὐδὲν ἐπιστρεφό- 
ἱβενοι πρὸς αὐτοὺς, ἀλλ᾽ ὡς τὰ πολλὰ χαίρειν 
ἐῶντες χαὶ περὶ ἄλλα τὴν διάνοιαν ἀνοιτρέπον- 
τες. Δεύτερον δὲ πρὸς τὴν ζητητυχὴν δύναμιν 
ἀνυσιμώτατός ἐστιν, αὐτὸν τὸν ἀκροατὴν πεί- 
θων τὰς προσυηχούσας ἀποχρίσεις ἀνερευνᾶν καὶ 
ταῖς ἐρωτήσεσι προσάγων χαὶ ἐπιστρέφων αὐτὸν 
εἰς ἑαυτὸν ἀπὸ τῶν ἔξω φερομένων λόγων. Τρί- 
τὸν χαὶ πρὸς χάθαρσιν τὰ μέγιστα. συντελεῖ " 
ποιεῖ γὰρ δὴ τὸν τὰς ψευδεῖς ἔχοντα δόξας 
αὐτὸν ὑφ᾽ ἑαυτοῦ περιτρέπεσθαι καὶ πρὸς ἑαυτὸν 
διαφωνεῖν, χαὶ ἑαυτῷ διαμαχόμιενον χαθορᾷν 
τὸ αἶσχος τῆς ἀπάτης χαὶ τῆς ἀληθοῦς ἐπο- 
ρέγεσθαι γνώσεως. Ὁ γὰρ ἔλεγχος συλλογι- 
σμός ἐστιν ἀντιφάσεως " τοῦτο δὲ τῶν ψευδῶν 
ἐστι δοξασμάτων ἀποχάθαρσις " γίνεται γὰρ ὁ 
ἐλεγχόμενος τῆς ἑαυτοῦ κατήγορος ἀγνοίας. Τέ- 
ταρτον πρὸς ἀνάμνησιν ἱχανῶς ἡμῖν συμδάλλε- 
ται" τὸ γὰρ διορᾷν ἐν ἑαυτῷ τὸ ἀληθὲς xo 
αὐτὸν εἶναι τὸν λέγοντα χαὶ πρὸς ἑαυτὸν ἐπι- 
στρέφειν χαὶ ἐν ἑαυτῷ τὸ γνωστὸν θεωρεῖν, 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. 
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N / 
αὐτοὶ προύάλλομεν τὸ ἀληθές. Ἂν γάρ τις, 
M 5 € ΄ ? m 
φησὶ, χαλῶς ἐρωτᾷ, πάντα πᾶρ ἑαυτῶν οἱ 
2 /, e t /, 
ἐρωτώμενοι λέγουσιν * QUTOG ἢ μάθησις ἀνά- 
Δ E Ν 7 3 εἰ t Á, 
υνησίς ἐστι. Διὰ ταύτας μὲν οὖν ὁ Σωκράτης 
x 73A 9*4 ^ N 
χαὶ ἄλλας πλείονας αἰτίας τὸν διαλεχτιχὸν τρό- 
S p ς΄ 


"Ὁ / 4 
πὸν δοχιμάζει τῆς συνουσίας ὡς ὠφελιμώτατον 


ἡμῖν εἰς ποοσογὴν. εἰς ζήτησιν. εἰς χάθχοσιν 
iU. $ T0000 7,V. &'G -ἡΤῊσ 4 € "Uo , 


, 9- w EN δὲ Ω FS A5 , y 
εἰς ἀνάμνησιν. Et δὲ βραχὺ τὸ ἀποχρίνασθαι τὰ 
Á Á , 

ἐρωτώμενα φησιν ὑπάρχειν, poi τοι θαυμάσης" 
NI - Y N * E αὐ oo , 1 I 
δοχεῖ μὲν γὰρ εἶναι σοφοῦ τὸ δεόντως ἀποχρί- 

e XU e m 5 , * AT Ue 
νεσθαι. Ὅταν δὲ ὁ ἐρωτῶν ἐπιστήμων 7, χαὶ ὁ 


D 
? Z 


[7 m Ν ΄ 
ἐρωτώμενος μαιείας ἕνεκα ποιῆται τὰς ἀποχρί- 
M e » ^ E “ - ^ 
σεις, τὸ ὅλον ἔργον ἐστι τοῦ ἐρώτῶντος. Kat 
5 7 NI Ν ? M e ^ / € € 
εἰ βούλει διελὼν εἰπεῖν, οὕτως ἂν λέγοις ὡς αἱ 
5 , 
μὲν πρὸς τοὺς ἐριστικοὺς ἀποχρίσεις χαὶ σοφι- 
στικοὺς δεόνται μείζονος ἐπιστήμης, ἵνα μιὴ 
΄ ? 7 ἐς τῷ 4-.Ὁ σῷ ε δὲ M 
λάθωμεν ἐξαπατηθέντες ὑπ᾿ αὐτῶν, αἱ δὲ πρὸς 
τοὺς μαιευομένους καὶ ἀνεγείροντας τὸν ἐν ἡμῖν 
LS Lu Dd 5 M ^ 
γοῦν τοῦ ἐρωτῶντος ἐξήρτηνται καὶ βραχὺ τὸ 
^ 3, , » Ν 3 m e 
οἰχεῖον ἔργον ἔχουσιν " ἐχείνων γὰρ ὀρθῶς ὑφη- 
γουμένων χαὶ αἱ ἀποχρίσεις ῥάδιαι πάντως εἰσί. 
3, m PU Á, “ 
Ko ἔοικε xai τοῦτο τῶν λόγων τὸ πάθος τῇ 
E δ᾽ Ν τ᾿ ΕΣ /, 
φύσει τῶν πραγμάτων. Καὶ γὰρ ἐν ἐκείνοις, 
e ^ M » * ΝΟ M ἃ 
ὅταν μὲν χαχοποιὰ τὰ αἴτια ἢ, δεῖται τὸ ὑπο- 
^ N ^ ^ 
χείμενον μεγάλης δυνάμεως πρὸς τὸ μὴ παθεῖν" 
[2 XA. 5 S Ma » NA , 
ὅταν δὲ ἀγαθουργὰ καὶ ἣν ἔχει δύναμιν παρ 
ἐχείνων ἔχη; χαὶ ὅλον τὸ ἔργον τῶν ποιούντων 
ἐξήρτηται παρ᾽ ὧν χαὶ ἡ δύναμις τοῖς ὑποχει- 
, [4 ^ 5 7] 3 "Ὁ 
μένοις καὶ ἡ τελείωσις. Οὐχοῦν ἀμφότερα ἀληθῆ 
χαὶ ὅτι τὸ ἀποχρίνεσθαι ὀρθῶς σοφοῦ τι εἰπεῖν, 
τς “" , 5 ^ 
χαὶ ὅτι τῷ Ἀλχιδιάδη τοῦτο οὐ χαλεπὸν διὰ 
M e M Ὁ 
τὴν τοῦ Σωχράτους μαιείαν" ὥστε xxi νῦν σο- 
φοῦ ἐστιν ἔργον ἀπόκρισις, λέγω δὴ τοῦ Σω- 
T Ψ [i “ , , » 
κράτους οὗτος γάρ ἐστιν ὁ τῆς ἀποχρίσεως αἱ- 
τιος. Καί μοι δοχεῖ χαὶ τοῦτο προσῆχον εἰναι 
“- M V ^ 
τῇ ἐρωτιχῇ συνουσίᾳ" τὸ γὰρ τρύπον τινὰ xoti 
τὸν ἐραστὴν ἐν τῷ ἐρωμένῳ εἶναι καὶ τὸν ἐρώ- 
μενον ἐν τῷ ἐραστῇ, τοῦτο δείχνυσι περιφανῶς" 
t - »᾽ - 
ὡς γὰρ ἐν τῷ ᾿Αλχιδιάδη θεουργούμιενος ὁ Σω- 
᾿ D 


» M E . 2 
ὄντως τὰς μαθήσεις ἀναμνήσεις ἀποφαίνει. Exc 40 χράτης, οὕτως αὐτῷ κατευθύνει τὰς ἀποκρίσεις, 


ἐν ὰ “-“, t dim , μὲ « ^ t 
μὲν γὰρ τῶν ῥητοριχῶν λόγων ἔξωθεν ἡμῖν ἡ 
^ , L4 , , 
γνῶσις ἐντίθεται xal ἔστιν ἀλλοτρία xa ἐπει- 

, ^ m " 
σοδιώδης, ἐν δὲ ταῖς διαλεχτικαῖς συγουσίαις 


χαὶ ὡς ἐν Σωχράτει γενόμενος ὁ Ἀλχιδιάδης, 
οὕτως ποιεῖται τὰς ἀποχρίσεις ὀρθάς. 

Ταῦτα χοινῇ περὶ τούτων εἰρήσθω. Τῶν δὲ 
91 
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καθ᾿ ἕχαστα ῥημάτων τὸ μὲν οἵους δὴ 
ἀχούειν εἴθισαι τὸ ἄλογον δηλοῖ τῆς τοιαύ- 
ἀχροάσεως τὸ γὰρ ἔθος τοιοῦτον χαὶ τὸ 
τοῖς y&p*.... ἐθιζόμεθα" 
^8 L4 


R PUN. 
τὸ Ó& £V μὸ 
^ - , | ONE] E ε E / M 
τὸ μῆχος ἀντιὸ υήρήται τῶν ρητοριχῶν λόγων. To 


L 
voy βραχὺ πρὸς τὸ πλῆθος xat 


Y a e E ὃ , t e FOL 
δὲ αὖ ὑπηρετῆσαι δείκνυσιν ὡς ἡ ἐρώτη- 
, M /, /; , 9,4 ὦ 9 -» 
σις ἐνταῦθα τελείωσίς ἐστιν ἀπὸ τοῦ ἐρωτῶντος 
προϊοῦσα εἰς τὸν ἀποχρινόμενον, χαὶ ὡς ἡ ἐπι- 
^ Ὄ 3, » 
Gr Un πανταχοῦ τὴν ἡγεμονικὴν ἔλαχεν ἀξίαν 
M x e NN , ^ ^ , 
χαὶ δεσποτικὴν, 4 9&6 ἀτελὴς τῶν ἀνεπιστη- 
d Ly , r ^ 
μόνων ἕξις τὴν ὑπηρετικήν. Καὶ τοῦτό ἐστιν 
αὐτῆς τὸ ἀγαθὸν τὸ τοιαύτην οὖσαν ὑποτάτ- 
-ν / M M, M 
τεσῇα! τῷ χρείττονι xai χαταδέχεσθχι τὴν 
, ^ /, N , , ^ , 
ἐχεῖθεν τελείωσιν * xot ἀναπέφανται πάλιν ἐν 
- N m EN - 
τούτοις ἈΑλχιξιάδης ὁ τοῖς φίλοις πᾶσι τοῖς 
ἀρίστοις ὑπηρέταις χρώμενος νυνὶ Σωχράτους 
ὑπηρέτης, ὥσπερ ὁ τῆς κατὰ πάντων ἀνθρώπων 
δυνάμεως ἐφιέμενος εἰς τὴν Σωχράτους δύναμιν 
- SN 
ἔχων τὰς τῆς δυναστείας ἐλπίδας. Τὸ δὲ εἰ 
Y , , ^ € , 
μὴ χαλεπόν τι λέγεις τὸ ὑπηρέτημα 
μετά τινος εἴρηκεν ὑποτιμιήσεως διά τε τὸ μέ- 
γεθος τοῦ ἐπαγγέλματος ᾿ ὑποψίαν γὰρ αὐτῷ 
LJ ^ ὃ Iw * ^ ὃ M Y BJ 
παρεῖχε μὴ δυσαπόδειχτον T, χαὶ διὰ τὴν αὖ- 
s N “" 
τοῦ δύναμιν" οὐ γὰρ δυνατὸν παντὶ πᾶσαν ὑπη- 
ρεσίαν ὑπομιένειν, ἀλλ᾽ αἱ μὲν αὐτῶν εἰσι φορη- 
^ ^ 
ταὶ, αἱ δὲ δυσχερεῖς. Τὸ δὲ εἰ χαλεπὸν 
δ - s d z ^ ὃς Mi T 
Qoxsi τὸ ἀποχρίνασθαι τὴν δευτέραν, ὧν 


ΓΟ 


λέγομεν, ὑπόθεσιν εἰσάγει " πρότερον μὲν γὰρ 


«ὧν» 


χρίνασθαι. Ἀχούσας μὲν οὖν μόνον ἐθαύμασε τὸν 
Σωχράτην, ἀποχρινάμιενος δὲ χαὶ ἑαυτὸν ὅστις 
ἐστὶν ὄψεται, καὶ ἐχεῖνον. Τὸ δὲ οὐχοῦν ὡς 
διανοου μένου σου ταῦτ᾽ ἐρωτῶ τοῦ Xo- 
κράτους ἐστὶ τὰς ὑποθέσεις τῶν μελλόντων ῥη- 
θήσεσθαι λόγων ἐμπεδουμιένου" δεῖ γὰρ ἐξ do- 
χῶν ὁμολογουμένων προϊέναι τὰς ἀποδείξεις" 
χαὶ ἅμα τὸ ἄστατον τῆς τοῦ νεανίσχου συγχω- 


1. Lacunula hic est. Certe agitur de sermonibus 
Hein de quibus infra mentio est, τῶν ῥητοριχῶν 
PATHS 
TY(0N. 
2. Ct. Olympiodorum, p. 62. 
3. Hic incipit eaput primum dialogi, de quo vide 
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ρήσεως εἰς ὅρον ὁ Σωχράτης περιάγει, χαὶ τὸ 
τῇ στερήσει συμμιγὲς εἰς εἶδος, χαὶ τὸ ἀόρι- 
στον εἰς τὴν περιγεγραμμένην ἀναμφισξήτητον 
γνῶσιν. Λοιπὴ τοίνυν ἡ ἀπόχρισις τοῦ Ἀλχι- 

ΝΟ ». ^ X / t p 
διάδου, ἄλλα μὲν οὖν πρότερον ὁμολογοῦντος, 
, , b NAI Ἢ ΄ E " * 
ἀπηλλαγμένου δὲ οὐδὲ νυνὶ πάντη τῆς χρύψεως 
ὩΝ ^ 2. ΩΝ N M € ἐδ m- dU 
τὸ γὰρ εἰ βούλει xat τὸ iva εἰδῶ ὃ τι 
2 M , - 7, “ É t , 
ἐρεῖς ἐναργῶς δείκνυσιν ὅτι πάλιν ὡς xa 
ὑπόθεσιν ταῦτα διδοὺς ποιεῖται τοὺς λόγους" 
χαὶ γὰρ ἐφίεται γνῶναι τὰς τοῦ Σωκράτους 
2 , ^ Ν m τ - » 
ἐπαγγελίας, καὶ διὰ τοῦτο οὐ παντελῶς ἔξαρ- 
νος γίνεται xo αἰσχύνεται καθ᾽ ἑχυτοῦ τηλι- 
χοῦτον ὁμολόγημα συγχωρῆσαι. 

/ M Ν , 

Φέρε δὴ" διανοῇ γὰρ» ὡς ἐγώ φημι; 
παριέναι συμΟουλεύσων ᾿Αθηναίοις ἐν- 
τὸς οὐ πολλοῦ χρόνου. (P. 106 C.) 

'H ψὲν πρόθεσίς ἐστιν ἁπάντων τῶν προσ- 

m t ὔ , Á Ὁ ^ 
εχῶς ῥηθησομένων λόγων κάθαρσις τῆς διανοίας 
ἡμῶν ἀπὸ τῆς διπλῆς ἀγνοίας καὶ ἀφαίρεσις 


M ? ΄ 3 M m 3 mM 2 
20 τῶν ἐπιπροσθούντων εἰς τὴν τῆς ἀληθοῦς ἐπι- 


ἀνάληψιν * ἀδύνατον γὰρ τὰ ἀτελῆ τῆς 
τελειότητος τυχεῖν μὴ διὰ τῆς ἑχυτῶν 
χαθάρσεως τῶν ἐμποδίων πρότερον ὁδεύσαντα" 
τὸ γὰρ χαθαίρειν πανταχοῦ ταύτην ἔχει τὴν 


στή Unc 
ἑαυτῶν 


25 δύναμιν. Τριττὴ δέ ἐστιν ἡ ἀληθινὴ χάθαρσις 


τῆς ψυχῆς, ἡ μὲν διὰ τελεστικῆς, περὶ ἧς ὁ 
ἐν Φαίδρῳ! Σωχράτης λέγει, ἡ δὲ διὰ φιλοσο- 
φίας, περὶ ἧς ἐν Φαίδωνι" λέλεκται πολλὰ (καὶ 
γὰρ ἡ φρόνησις ἐχεῖ xal ἑκάστη τῶν ἄλλων 


er - ΡΨ τ "^ δὲ NT. » Ἐν ῃ , 2: ΄ ἡ δὲ ὃ *. 
TeVTO πέριμειναι XXV 040060, νὺν OE τῷ ἅπο- 30 ἀρετῶν χαϑαρμος τις ἐπωνόμασται), € 0t 
, 


τῆς ἐπιστήμης ταύτης τῆς διαλεχτιχῆς εἰς 
ἀντίφασιν περιάγουσα, καὶ τὴν ἀνομολογίαν 
ἀπελέγχουσα τῶν δογμάτων, χαὶ τῆς διπλῆς 
ἡμᾶς ἀγνοίας ἀπαλλάττουσα. Τριτλῆς τοίνυν 


86 τῆς καθάρσεως οὔσης, χατὰ τὴν τρίτην ὁ Σω- 


χράτης ἐνταῦθα τὸν ᾿Αλκιδιάδην μεταγχειρί- 
ζεται" τοῖς γὰρ κατὰ τὴν τριπλῆν ἀμάθιαν 
νοσοῦσι διὰ ταύτης τῆς καθάρσεως ἡ ὠφέλεια 


supra, p. 272. Ad ea Platonis verba Olympiodorus, 
in. Alcibiadem, p. 02 : "Ev τούτοις πεπλήρωται τὸ 
προοίμιον τοῦ διαλόγου καὶ ἀρχὴ λοιπὸν τοῦ ἐλεγατιχοῦ. 
4. Platonis Phaedrus, p. 219 C. 
ὃς Platonis PAwdo, p. 69 B. 
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παραγίνεται" συγχρούουσι γὰρ τοὺς λόγους τοῖς 
λόγοις, xai τὴν σαθρότητα τῶν οἰκείων δι᾽ 
αὐτῶν, ὧν ἐτίθεντο δογμάτων, χαταθάλλουσι. 
Διὸ χαὶ ὁ Σωχράτης οὐδέν πω λέγει τῶν ἀλη- 
θῶν, πρὶν ἂν ἀφέλῃ τὰς ἐμποδίους τῇ ψυχῇ 
δόξας πρὸς τὴν τῆς ἀληθείας χατάληψιν. Τοῦτο 
δὲ ἅμα μὲν μετριωτέρους ἡμᾶς ἀποτελεῖ χαὶ 
χοσμιωτέρους, καὶ ἧττον ἀηδεῖς χαὶ φορτικοὺς 
διὰ τὴν οἴησιν τοῖς συγγινομένοις, ἅμα δὲ πρὸς 
ἐπιστήμην ἑτοιμοτέρους * ἡ γὰρ ἁπλὴ ἄγνοια 
μεταξύ πώς ἐστι τῆς τε ἐπιστήμης καὶ τῆς 
διπλῆς ἀμαθίας, καὶ πρώτη μετάδασις ἀπὸ 
τῆς ἐπιστήμης εἰς τὴν ἁπλῆν ἄγνοιαν ἔπιτε- 
λεῖται, xai προσεχὴς ἄνοδος ἐχ τῆς ἁπλῆς 
ἀγνοίας εἰς τὴν ἐπιστήμην" ἅμα δὲ ἀφίστησιν 
ἡμᾶς τῆς πρὸς τὰ ἐχτὸς ἀποτεινομένης δόξης, 
ἐπιστρέφει δὲ τὴν ψυχὴν εἰς ἑαυτὴν, καὶ ποιεῖ 
αὐτὴν τῶν οἰχείων δογμάτων ἐξεταστιχὴν xal 
τοῦ ἐμποδίζοντος εἰς τὴν γνῶσιν ἀφαιρετικὴν 
χαὶ τοῦ ἐλλείποντος ἀποπληρωτιχήν" ἔτι δὲ 
βεδαιότητα χαὶ μονιμότητα παρέχει τῇ ὠφε- 
λείᾳ τῶν ῥηθησομένων λόγων. Ὡς γὰρ σῶμα 
ὑπὸ χυμῶν ἀλλοτρίων ἐνοχλούμενον φθείρει 
πολλάκις τὴν τροφὴν καὶ τὴν ἀπ᾽ αὐτῆς ὠφέ- 
λειαν εἰς βλάδην μεθίστησιν, οὕτω δὴ xai 
ψυχὴ διὰ τῆς ψευδοῦς οἰήσεως ἐπιταραττομιένη 
καὶ τὴν τῆς ἐπιστήμης ἐνδιδομιένην βοήθειαν 
οἰκείως τῇ ἑαυτῆς ἕξει δεχομένη ποιεῖται μεί- 
ζονος ψευδοδοξίας χαὶ ἀπάτης ἀρχήν. Ἡ μὲν 
οὖν κάθαρσις ἡ προηγουμένη τῶν λόγων πάν- 


τῶν διὰ ταῦτα παραλαμθάνεται, χαὶ ἔοικε so 


ταῖς τελεστιχαῖς χαθάρσεσι ταῖς πρὸ τῶν ἔρ- 
γῶν τῶν ἱερῶν ἀπολυούσαις ἡμᾶς τῶν μια- 
σμάτων πάντων, ὧν £x τῆς γενέσεως ἐπισυρό- 
μεθα, καὶ παρασκευαζούσαις πρὸς τὴν τοῦ θείου 
μετουσίαν. Γΐνετα! δὲ αὕτη XXTX! τὴν δια- 
λεχτιχὴν μέθοδον εἰς ἀντίφασιν ἡμᾶς περιά- 
Ὑουσα χαὶ τὴν ἀπάτην ἐπισχοτοῦσαν ταῖς δια- 
νοίαις ἡμῶν ἐλέγχουσα, καὶ πρόεισι διὰ τῶν 
γνωριμωτέρων χαὶ χαθολιχῶν λημμάτων εἰς 
1. B μετά. 


2. Sequitur dialogi primus syllogismus, de quo 
vide supra, p. 272, 
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, , , jt M , 
ἀναμφισθήτητα συμπεράσματα, τὰς μὲν μεί- 
ζους τῶν προτάσεων £x. τῆς χοινῆς ἐννοίας λαμ.- 
, ^ , ? c [4 
Gkvouca, τὰς δὲ ἐλάττους ἐκ τῆς ὁμολογίας 
M NI E / / 
τοῦ προσδιαλεγομένου τιθεμένη, συνάπτουσα 
δὲ , ΄, Ν » διν - ͵ M de) 
& ἄλλήλοις τὰ ἀχρὰ διὰ τῶν μέσων" χαὶ ὅσα 
Ὁ » M M 5 e M 
μὲν ἀπαρνεῖται τῶν μειζόνων ὅρων, ταῦτα xat 
LE , , ej SN 5 Eo 
τῶν ἐλασσόνων ἀποφάσχουσα, ὅσα δὲ ἐν τοῖς 
5 t ΄ ^ E. 
κατηγορουμένοις ὑπάρχει, ταῦτα παρεῖναι xat 
τοῖς ὑποχειμένοις ἀξιοῦσα. 
Πῶς οὖν ταῦτα πάντα ὁ Σωχράτης ἐν τῇ 
" - / , N 7E 
παρούσῃ τῶν λόγων ἀποὸείζει διασώζει 
, 4 τ ͵ Y NX à ΄, Y 
θεωρήματα ; Πρόκειται μὲν δὴ δεικνύναι τὸν 
, , N T 5 
Ἀλχιξιάδην οὐδὲν εἰδότα τούτων ὧν οἴεται 
^N T E] - 
εἰδέναι χαὶ περὶ ὧν ἐπαγγέλλεται συμιουλεύ- 
σειν Ἀθηναίοις" δείκνυται δὲ πρῶτον τίνα τῷ 
ἀγαθῷ συμιούλῳ πρόσεστιν, οἷον ὅτι πᾶς ὁ 
, , ! m T 
ἀγαθὸς σύμβουλος ἐπίσταται ταῦτα περὶ ὧν 
συμβουλεύει, καὶ μᾶλλον ἐπίσταται τῶν συμ.- 
Ω , » N 7 ? 
δουλευομιένων ?.. Οὔτε γὰρ ἧττον ἐπιστάμενος 
(T. ΄ 6 3. - ^ ? ΄ 
ἀξιώσει σύμοηυλος εἰναι τῶν μᾶλλον ἐγνωχό- 
τῶν τὸ συνοῖσον ἑαυτοῖς" μανιχὸν γὰρ τὸ τοι- 
oUToy' οὔτε ὁμοίως ἐπιστάμενος τῶν ὁμοίως 
εἰδότων, ἐν οἷς ὁμοίως ἴσασιν ἐχεῖνοι, σύμδου- 


2 , 
eyz e 


λός ἐστι" περιττὸν γὰρ καὶ μάταιον τὸ 
» 2 $ 
ρημα. Λείπεται ἄρα τὸν σύμιδουλον μειζόνως 
M - , - 
γινώσχειν τὸ συνοῖσον τῶν μεθεξόντων αὐτοῦ 
τῆς γνώμης καὶ ἀπολαυσόντων τῆς συμδουλῆς. 
3 M “Ὁ ἘΣ 5 / ε Nw / ? Bi 
Ἀλλὰ πᾶς ὁ ἐπιστήμων ὁτουοῦν πράγματος ἢ 
^ 3 - ^ 
διὰ μαθήσεως ἀνέλαξε τὴν ἐπιστή μὴν ταύτην 
Di àv CZ τ ᾽ Ά, 235 τ ὁδὸς ix -— 
ἢ QV εὑρέσεως" οὐ γὰρ ἄλλη τις ὁδὸς εἰς χτῆσιν 
5 9 «ἃ “Ὁ LE ^ 
ὑπολείπεται φρονήσεως, ἀλλ᾽ ἢ μαθεῖν δεῖ τὸ 


3 Α͂ bi € ^ Di N € ^ t E 
αγνοουμιένον "f εὐρεῖν , "t προς αὐτοὺς ἢ μᾶς 
5 / Ν $5 € X R$ * , 
ἐπιστρέφοντας χα! 9v ἑχυτῶν τὸ ἀληθὲς ἀνευ- 


7, X ,? 0». , ΄ * 

ρίσχοντας, ἢ παρ ἄλλων ἀναχινουμένους χαὶ 
^^ , ^ 

βοηθουμένους εἰς τὴν τῆς ἐπιστήμης ἀνάλη- 
€ » , b / » , 

ψιν. Ὃ ἄρα ἀγαθὸς σύμδουλος, εἴπερ ἔπι- 

Y 4 
στήμων ἐστὶν ἐν οἷς ἂν οἱ συμιξουλευόμιενοι 
D mM ἘΠ » 7 
ἀνεπιστήμονες, 7 ἔμαθε ταῦτα X ἐπίσταται ἢ 
T 3 M M ^ * e » “ 

εὗρεἷ. Πολλὰ γὰρ xz εὗρον οἱ ἀνθρωποι, ὥσπερ 

οἱ πρῶτοί τισιν ἐπιδάλλοντες" ἐν τεχνιχοῖς 

3. Cf. Olympiodorum, ἐπ Alcibiadem, p. 63 : Καὶ 


πρῶτον μὲν χρῆται συλλογισμῷ τοιούτῳ, X. τ. À. 
4. Codices omnes ἐπιθουλεύοντες. In ora codicis B 


τισιν ἔργοις ἢ ἐν ἐπιστημονιχοῖς τισι θεωρή- 
μασιν. οὺς χαὶ θαυμάζομεν τῆς ἐπινοίας χά- 
ι 


9 
ιν χαὶ τῶν νοερῶν ἐπιξολῶν. Πολλὰ δὲ χαὶ 


270 


Ó 
τῶν τελειοτέ coy ὠφελούμ. ενοι" χαὶ τῶν xs 


^ ». , 37), 
ιὰ μαθήσεως γινώσχουσιν ἄλλοι πὰρ ἄλλων 


35t 


αἱ μὲν ἐῤῥωμενέστεραι àv ἑαυτῶν θεῶνται τὸ 


ENDE χαΐ εἰσιν εὑρετικώτεραι, σωζόμεναι 
δι’ ἑῆς ἀλκῆς", ὥς φησι τὸ Λόγιον, αἱ δὲ 
v ἑῇς ἀλχῆς ,), ὥς φησι τὸ Λόγιον, at 
, /, , / ^ NI ͵ὕ ^ 
ἀσθενέστεραι ἐπιδέονται χαὶ διδασχαλίας χαὶ 


mA 


? ». , /, Dd M / 
ἧς πὰρ ἄλλων ἀναμνήσεως τῶν τὸ τέλειον 
, 


c 
T M N -— 
ἐχόντων ἐν oic εἰσιν ἀτελεῖς. Τούτῳ δὴ τῷ 
συλλογισμῷ προσθῶμεν ἕτερον τοιοῦτον * πᾶς ὁ 
^ . Ὁ. NS Ψ 
μαθὼν Ἢ εὑρὼν ἐζήτησε πρότερον ἢ διδασχά.- 


λοις ἐχ wienn 


^ 


TN 


προηγεῖσθαι γὰρ ἀνάγχη τῆς 


μὲν εὑρέσεως τ ζήτησιν "7f δὲ καθήσεως 
ds euc d cV i ᾽ ν ἧς - υ. i ως 


τὴν διδασχαλίαν" ἡ μὲν γὰρ εὕρεσις θήρα τοῦ 
Ψ 7 , * X zm £^ NX "4 

ζητηθέντος ἐστὶ χαὶ ἔντευξις, ἡ δὲ μάθησις με- 
τελειότητος ἀπὸ τοῦ διδάσχοντος 
προερχομιένη. Ei τοίνυν ὁ ἀγαθὸς σύμβουλος ἢ 7 


^ 


» E τ , ^x ^ ΤᾺ 
ἔμαθε ταῦτα εν Olg ἐστι σύμιοουλος Ἢ €006, 


7 ! , , 
τάληψις ἐστι 


- τὶ ε θὲ t POE! CRAS ^ 359.7 

πᾶς γε μὴν o μα ὧν οτιοὺῦν Ἢ ευρῶν Ἢ ες-τσεν 
M 7 , ͵7 9 / Ἶ 
διδασχάλοις ἐφοίτησεν, ἀνάγκη πᾶντα δή- 
A ὃ Ne / , 
n διὰ ζητήσεως εἰ- 
δέ m 2 T , /.6 

ὁεναι ταυτὰ ἕν OtG ἐστι σύμισουλος, 


ποὺ τὸν ἀγαθὸν σύμόουλον 
^ N ^ 
ἢ διὰ τῆς 
nw ὃ à , ΄ / 

πὰρ ἄλλων ὀιδασχαλίας. Τρίτον τοίνυν συλ- 
λογισμὸν χατὰ πρόθεσιν ἄλλης προτάσεως ἐν- 
νοήσωμιεν τοιοῦτον᾽ πᾶς ὁ ζητήσας ὁτιοῦν ἢ 
διδασχάλοις περί τι χρησάμενος ἔχει χρόνον 
εἰπεῖν ἐν ᾧ ποτε ταῦτα ᾧετο μὴ εἰδέναι" τὸ 
δὲ αἴτιον ὅτι χαὶ ἐπὶ τὴν ζήτησιν ὁρμῶσιν 
» ^^ [4 ^ * 

ἄνθρωποι ταῖς ἑαυτῶν ἀγνοίαις ἐπιστήσαντες, 
χαὶ εἰς διδασχάλων θύρας φοιτῶσιν ἑαυτοῖς 
ἀρχέσειν εἰς τὴν τῆς ἀγνοίας ἀπαλλαγὴν μὴ 
πιστεύσαντες " ἔστιν οὖν τις χρόνος χαὶ πρὸ 
πώς ζ. / * A mo δ N : ANI 
τῆς (ζητήσεως x«i πρὸ τῆς διδασχαλίας ἐν ᾧ 
ᾧοντο μὴ εἰδέναι ταῦτα ἅπερ ἐζήτησάν τε χαὶ 
ἔμαθον.᾽ Εἰ οὖν ὁ ἀγαθὸς σύμιδουλος ἢ ζητήσας 
^ ih » Ll L4 

ἢ διδαχθεὶς ἔγνω ταῦτα περὶ à σύμβουλός 
, L 4$ D » [7 
ἐστιν, ὁ δὲ ζητήσας ἢ διδαχθεὶς ἦν χρόνος ὅτε 


alia manus ἐπιδάλλοντες, quod probum est. Nam in- 
i ἐπιθολῶν. 


. Hoc oraculum frustra quzsivimus in Oraculis 
Mp 
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οὐχ ᾧετο εἰδέναι ταῦτα, λείπεται δήπου τὸν 
ἀγαθὸν σύμδουλον ἔχειν τινὰ χρόνον εἰπεῖν ἐν 
ᾧ οὐκ ᾧετο εἰδέναι ταῦτα περὶ ἅ ἐστιν ἀγα- 
θὸς σύμουλος". Τρεῖς μὲν οὖν οὗτοι συλλογιο- 
^ NM m “ , M - * , 
μοὶ διὰ τῶν ἐλαχίστων χαὶ συνεχῶν ληφθέντες 
/ Ru N «v [ ^ 
προτάσεων. Ei δὲ δεῖ xo ἕνα ποιεῖν σύνθετον 
ἁπάντων τῶν λημμάτων, ἐφεξῆς αὐτὸν οὑτωσὶ 
χατὰ τὸ συνθετιχὸν λεγόμενον σχῆμα προάγω- 
μεν συγχείμενον ἐκ πρώτων πρώτοις ἐπιδαλ- 
λόντων᾽ πάντες γάρ εἰσιν ἐν πρώτῳ σχήματι. 
5» ^ M “ὦ € t 
Λεγέσθω δὴ οὖν obroci χατὰ τὸ ἑξῆς - πᾶς ὁ 
ἀγαθὸς σύμῥουλος οἶδε περὶ ὧν συμῥουλεύει " 
€ t UNS X e ΄ὕ “ἡ * El 
πᾶς ὁ εἰδὼς περὶ ὧν συμβουλεύει ἢ μαθὼν ἢ 
RA i9 4 -- t N ^ € X DI ὃ δ ΄ 
εὑρὼν οἶδε πᾶς ὁ μαθὼν ἢ εὑρὼν ἢ διδασχά- 
λοις προσῆλθεν ἢ ἐζάτησεν αὐτός" πᾶς ὁ διδα- 
e. bó ^ *$ od *, M v ^ a 
σχάλοις προσελθὼν ἢ ζητήσας αὐτὸς ἔχοι ἂν εἰ- 
πεῖν τινα χρόνον ἐν ᾧ οὐκ eco εἰδέναι περὶ ὧν 
συμθουλεύει. Τούτῳ δὴ τῷ συλλογισμῷ συμ.- 
πλέχειν δεῖ τὰς ἐλάττους προτάσεις καὶ ἑχάστῳ 
ἰδίᾳ τῶν ἁπλῶν xai κοινῇ πᾶσιν, οἷον * ἀλλὰ 
μὴν ᾿Αλχιδιάδης οὔτε ἐζήτησεν οὔτε ἐδιδάχθη, 
οὐχ ἄρα ἀγαθός ἐστι σύμόουλος" χαὶ ποιεῖς " τὸν 
e c - ὔ ^ ^ 9 ^ 
Qp.0t0y τῆς συμπλοχῆς τρόπον χαὶ πάλιν" ἀλλα 
M » C. , » / , "5 T n 
μὴν AX eua" οὐχ ἔχει χρόνον εἰπεῖν ἐν ᾧ οὐχ 
L4 5 ?] E] » κοί * Ν , , , 
ᾧετο εἰδέναι, οὐκ ἄρα ἀγαθὸς σύμβουλός ἐστιν. 
ε - Y ,wy ^ ^ 
Ἡμεῖς μὲν χαθ᾽ ἕκαστον συλλογισμὸν τὴν 
ἐλάσσονα προλαδόντες τὸ αὐτὸ συνεπερανά- 
μεθα: ὁ δὲ Σωχράτης ἑνὶ μόνῳ τῷ μεγίστῳ 
τῶν ὅρων τὸ ἀποφατιχὸν προλαδὼν ἀνεῖλε 
πάντας τοὺς ἐλάττονας ὅρους. El γὰρ μὴ ἔχει 
/ , ^ , € € {δ ᾿ T , » ἰδέ 
χρόνον εἰπεῖν ᾿Αὐχιδιάδης ἐν ᾧ οὐκ ᾧετο εἰδέ- 
ναι ταῦτα περὶ ὧν συμβουλεύει, οὔτ᾽ ἐζήτησεν 
οὔτε διδασκάλοις προσῆλθεν “ εἰ δὲ μήτε ἐζή- 
nes wávs διδασχάλοις τισὶν ὡμιίλησεν. οὔτε 
ἔμαθεν οὔτε εὗρεν " εἰ δὲ μήτε ἔμαθε μήτε εὖ- 
pev, οὐχ οἶδεν" εἰ δὲ μὴ οἶδεν, οὐχ ἔστιν ἀγα- 
θὸς σύμιουλος ἐν οἷς οὐκ ἔχει χρόνον εἰπεῖν ὅτε 
οὐκ deco εἰδέναι. Καὶ ὁρᾷς ὅπως, εἰ ταύτῃ 
iJ 
προάγοιτο ὁ λόγος, ποτὲ μὲν ὁδεύομεν κατὰ 


2. Hanc argumentationem contraxit Olympiodo- 
rus, in Alcibiadem, p. θέ. 

3. Codices C, D, E ποιεῖ, quasi intellexissent τοῦτο 
ποιεῖ. 
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, M V1 M , 7 
σύνθεσιν, ποτὲ δὲ χατὰ ἀνάλυσιν, τὰ μὲν χα- 
͵΄ - MUN 
ταφατιχὰ λέγοντες συνθετικῶς, τὰ δὲ ἀποφα- 


1. σαῦτα δὲ, ἡ σύνθεσις xoi 


^ » M 
τιχὰ αἀναλυτιχῶς 
- τ " 
ἡ ἀνάλυσις, προσήχει πάντως τῇ φύσει τῆς 
- ». M 
ψυχῆς κατιούση μὲν ἀπὸ τῶν τελειοτέρων ἐπὶ 
ΣῪ ΜΕ / NEN ΄, ws er. ^ 
τὰ ἀτελέστερα διὰ συνθέσεως λόγων χαὶ προσ- 
E δ ^ 
θέσεώς τινων ἀλλοτρίων χιτώνων, ἕως ἂν τὸν 
M / 
παχὺν τοῦτον χαὶ ἀντίτυπον περιτειχίσηται 
j , ΄ NA Ww? 3 7 M 
δεσμὸν, ἀνιούση ὃὲ Ov ἀναλύσεως χαὶ ἀφαιρέ- 
^ iN , ^ ^ 
σεως τῶν μιηδὲν αὐτῷ προσηχόντων, ἕως ἂν 
γυμνῆτις γενομένη, κατὰ τὸ Λόγιον, αὐτοῖς 
- M 5.) ΨΝἮΗ Y - 9 
συναφθῇ τοῖς ἀὔλοις εἴδεσι χαὶ χωριστοῖς ". 
b ^ ES N- ὁ M N E " 
Διὰ δὴ ταῦτα καὶ ὁ μὲν διὰ τῶν καταφάσεων 
Ν 3 Aj ^ , ^ Ὁ M , 
συλλογισμὸς ἀπὸ τῶν τελειοτέρων ἐπὶ τὰ ἅτε- 
λέστερα πρόεισιν, ὁ δὲ διὰ τῶν ἀποφάσεων 
, , à MJ 3 ^ * Á, m 
ἀνάπαλιν. Τὸ γὰρ ἀγαθὸν εἰναι σύμβουλον τῆς 
γνώσεως τῆς ἐν αὐτῷ μόνης τελειότεορόν ἐστι" 
m Y 2 -“ τ 
τὸ μὲν γὰρ νοῦ μέθεξιν ἐμποιεῖν μόνον οἷον ἡ 
ηνῶσις, τὸ δὲ χαὶ τῆς πρώτης ἀρχῆς ἡ ἀγα- 
θύτης" wa αὖ πάλιν τὸ εἰδέναι τοῦ μαθεῖν καὶ 
εὑρεῖν ὑπάρχει δήπου σεμνότερον" ἐχεῖνο μὲν 
M L ^ à / t DANS ΄ Y 
γὰρ ὡς τέλος πρόχειται, ἡ εἴδησις, μάθησις δὲ 
χαὶ εὕρεσις ὁδοί τινές εἰσιν ἐπὶ τὴν νῶσιν" 
€ €- » , 
αἱ ὁδοὶ πάντως ἀτελεῖς εἰσιν ὡς ἔτι μετέχου- 
X , , M / , ^ δὲ 
σαι τῆς ἐναντίας τῷ τέλει στερήσεως. Kat 07, 
Aj -" M t € 7 
χαὶ τὸ μαθεῖν τοῦτο χαὶ τὸ εὑρεῖν ζητήσεώς 
? M à à M / , - M 7. 
ἔστι χαὶ διδαχῆς χάλλιον ᾿ ἐχεῖνα γὰρ τούτων 
ej m» ὮΝ 
ἕνεχα, ταῦτα δὲ, εἰ καὶ πρὸς τὴν εἴδησιν χι- 
/ ὅν 3 27:3 7 / {δ ,.8 
νήσεις εἰσιν, ἀλλ ἐχείνων τέλη τινά ἐστιν. 
» * m ^ eo ET 
Ἐπ: δὲ αὖ τὸ ζητῆσαι χαὶ τὸ ὃ ιδαχθῆναι τῆς 
» , 
ἀγνοίας ὑπερέχει χατὰ τὴν ἀξίαν " τὰ μὲν γὰρ 
» ^ M [4 » 
ἀρχαὶ τῆς γνώσεώς εἰσιν, ἡ δὲ ἄγνοια τοὖν- 
, » » ^ 
αντίον ἀπόπτωσίς ἐστι τῆς γνώσεως" εἰ τοίνυν 
^ ^ » ε 
ταῦτα ὀρθῶς εἴπομεν, ὁ χαταφατιχὸς συλλο- 
γισμὸς ἀπὸ τοῦ τελειοτέρου πρόεισιν ἐπὶ τὸ 
ἀτελέστερον, διὸ χαθόδῳ ἔοικεν" ὁ δὲ ἀποφα- 
τιχὸς ἀνόδῳ, χωρῶν ἐπὶ τὰ τελειότερα xol 
αὖ πάλιν ὁ μὲν οὐχ ἀναιρῶν τὰ βελτίονα, τῇ 
^ [i p 
χατὰ φύσιν ὑποστάσει τῶν πραγμάτων " ὁ δὲ 
ἀπὸ τῶν ἐλασσόνων ἀνατρέπων τὰ μείζονα, τῇ 
1. Hanc sententiam in suum Commentarium trans- 


tulit Olympiodorus, p. 64. 
2. De hoc Oraculo, vide supra, p. 433, 1. 16. 


HPOKAOY ΕΙΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. 


20 


25 


466 


^ , , "Ὁ ^ ) , , 
παρὰ φύσιν διαθέσει" τῇ δὲ χατ ἀμφότερα, 
τῇ κατὰ τὸ εἶδος τῆς πλοχῆῇῆς χαὶ χατὰ τὰ 
πράγματα, προσήχει τοῖς ἡμετέροις mod uat. 
Ταῦτα μὲν δὴ περὶ τῶν συλλογισμῶν προει- 

, , ' 
ρήσθω * λοιπὸν δὲ αὐτὴν ἐχθέμενοι ἱτὴν λέξιν 
τὰ πράγματα θεωρήσωμεν. 

/ A A3 ' ε 2 ͵ » 

Φέρε δὴ, διανοῖ 4g» ὃς εγὼ Qt, 
παριέναι συμόουλεύσων ᾿Αθηναίοις ἐν- 
τὸς οὐ πολλοῦ χρόνου" εἰ οὖν μέλλοντός 

3 7 *, ^ iT m /, , , 
cou ἰέναι ἐπὶ τὸ βῆμα λαθόμενος ἐροί- 
μὴν" ὦ Ἀλχιδιάδη, ἐπειδὴ περὶ τίνος 
Ἀθηναῖοι βουλεύεσθαι, 
* ἢ ΄ Ἐν ? M 
ἀνίστασαι συμΟουλεύσων; ἄρα ἐπειδὴ 


διανοοῦνται 


N T M ? , Á ^ * 
περὶ ὧν σὺ ἐπίστασαι βέλτιον ἢ οὗτοι; 
AUN E / » ^ ὃ / 
τί ἂν ἀποχρίναιο; --αΕἴποιμι ἂν δήπου, 
- - ^ T 
περὶ ὧν οἶδα βέλτιον ἢ οὗτοι. --- Περὶ 
T »y 196 / 5 , ' ΄ 
ὧν XQ εἰδὼς τυγχάνοις"»; ἀγαθὸς σύμ.- 
Ὁ 5 ΄- Ν 5 
GouXog si. — Πῶς γὰρ. οὖ; (P. 106 C.) 
Τὸ ἀγαθὸν ἄνωθεν, ἅτε ἐπέκεινα τῆς νοερᾶς 
ys tS ᾽ , / , E » πᾷ 
φύσεως ἱδρυμένον, εἰ θέμις εἰπεῖν, ἄχρι τῶν 
ἐσχάτων πρόεισι χαὶ πάντα χαταλάμπει καὶ 
πάντα σώζει χαὶ χοσμεῖ καὶ ἐπιστρέφει πρὸς 
ἑαυτὸ, χαὶ πρώτως μὲν τοῖς ὄντως οὖσι πάρ- 
à / δὲ - / ! EO Ν δὲ 
ἐστι, δευτέρως δὲ ταῖς θείαις ψυχαῖς, χατὰ δὲ 
τρίτην ἀπόστασιν τοῖς χρείττοσι γένεσιν, μετὰ 
“" M M NI 
δὲ ταῦτα ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς χαὶ δὴ ζώοις 
χαὶ φυτοῖς χαὶ σώμασιν ἅπασι χαὶ αὐτῇ τῇ 
ὑποστάθμιη τῶν ὄντων ἁπάντων τῇ ἀμόρφῳ 


V Dy D 
Ae ΝΕ 7 


ὕλῃ. Μᾶλλον δὲ ἐχεῖνο μὲν χρυφίως καὶ ἀῤῥή- 


M Pd [i / , ΄ - M 
30 τῶς πρὸ τάζεως ἁπάσης ἐλλάμπει πᾶσι τὴν 


30 


40 


LA YN, à J - δὲ ΝΣ Ξ M ες 
οἰκείαν ὁόσιν" ταῦτα δὲ μετέχει χατὰ τὴν 
αὐτῶν τάξιν ἄλλα ἄλλως, χαὶ ὡς ἕκαστα πέ- 
φυχε, τοῦ ἀγαθοῦ, τὰ μὲν ἀμυδρότερον, τὰ δὲ 
ἐναργέστερον, χαὶ τὰ μὲν ἑνοειδεστέρως, τὰ δὲ 

/ € ^ M ' TY ^ 
μεμερισμένως μᾶλλον, xa τὰ μὲν ἀϊδίως μᾶλ- 
λον, τὰ δὲ χατὰ μεταδολήν". Τὰ μὲν δὴ θειό- 
τέρα τῶν πραγμάτων ὥσπερ ἀμέριστον ἔχει 
τὴν οὐσίαν, οὕτω δὴ καὶ τὸ ἀγαθὸν ἡνωμένον 
» M LO , d M δὲ 4. 4 
ἔχει xai ἀδιαίρετον " τὰ δὲ ποῤῥώτερον προ- 

x , ^M , M 3 M ΄ M 
εἐληλυθότα τῶν ἀρχῶν, ἐν διαστάσει xxi μερι- 

3. Bekkerus διανοεῖ. 


4. Editiones τυγχάνεις. 
3. Vide supra, p. 281-284. 
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σμῷ θεωρούμενα, ἔλαχε τὸ ἑαυτῶν ἀγαθόν. 
Ὅθεν δὴ τὰ τοιαῦτα χαὶ τῆς εἰς ταὐτὸ δεῖται 
χαὶ τῆς πρὸς ἄλληλα συμπνοίαρ,, ἵνα, 
ἕχαστον οὐχ ἔχει τὸ αὔταρκες. ὃ δὴ 
τοῦ ἀγαθοῦ φραρκεῖόν ἐστι, διὰ τῆς πρὸς ἀλ- 
ληλα χοινωνίας χαὶ συντάξεως τὸ ἐλλεῖπον ἀνα- 

πληρώσῃ τῇ φύσει; χαὶ τὴν διὰ τὸν μερισμὸν 
ἀσθένειαν χαὶ ἔλλειψιν διὰ τὴν ith αὐὖ- 
θις παραμυθήσηται, καὶ πρὸς τὸ δυνατὸν χαὶ 
τέλειον ἐπαναχαλέσηται. Διὰ δὴ τὸν συλλο- 
γισμὸν τόνδε χαὶ Pies xa) ἑαυτοὺς ὄντες 
ἀσθενεῖς σ πλιέρχονταυ: 
φερόντων αὐτοῖς βουλεύονται, τὸν drggauden 
ἀθροίζοντες νοῦν xai οἷον ἐκ σπινθήρων πολ- 


χαὶ χοινῇ περὶ τῶν συμ: 


λῶν ἕν φῶς ἀνάψαι σπεύδοντες χαὶ τὸ μερι- 
σθὲν περὶ ἕχαστον ἀγαθὸν εἰς τὴν χοινὴν εὐπρα- 
γίαν συνεισφέροντες. Καὶ τοῦτο αἴτιον τοῦ χαὶ 
(ουλευτήριά τινα χοινὰ μεμιηχανῆσθαι ταῖς 
πόλεσιν" ἐπειδὴ δὲ ἄλλος χατ᾽ ἄλλο μέτρον 
τοῦ ἀγαθοῦ μετέχει, καὶ ὁ μὲν μᾶλλον, ὁ δὲ 
ἧττον, Xa νοῦν χριτὴν τῶν ἀγαθῶν ὁ μὲν τε- 
λειότερον, ὁ δὲ ἀτελέστερον ἔλαχε (νοῦς γάρ 
ἐστιν ὁ τὸ ἀγαθὸν δυνάμιενος θεωρεῖν), φύεταί 
τις ἐν τοῖς πολλοῖς ἐξηρημίένην ἔχων διάνοιαν 
τοῦ πλήθους χαὶ τοῦ τε ἀγαθοῦ μειζόνως με- 
τέχων καὶ τοῦ νοῦ τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν πληρώ- 
σας, ὃς δὴ χαὶ σύμξουλος ἀξιοῖ τῶν πολλῶν 
εἶναι, τὸ διεσπαρμένον ἀγαθὸν ἐν αὐτοῖς συν- 
ἄγων Xa τὸν μερισμὸν εἰς κοινωνίαν συνάπτων 
χαὶ τὸ ἐνδεὲς εἰς 
Καὶ πῶς γὰρ ἄν ποτε τὸ πλῆθος αὐτὸ καθ᾽ 
ἑαυτὸ τύχη τοῦ χοινοῦ συμφέροντος, μὴ περὶ 
ἕν τι τὸ χρατιστεῦον ἐν ἑαυτῷ συναπτόμιενον : 


αὐτάρκειαν ἀνακαλούμιενος. 


Τοῦτο γὰρ δὴ κατὰ πᾶσαν ἐστὶ τάξιν τῶν 


ὄντων θεωρεῖν, τὸ πλῆθος πανταχοῦ συνφυό- 
μενον τῷ ἑνὶ καὶ διὰ τοῦ ὁμοφυοῦς ἑνὸς ἐπὶ τὴν 
v , e “ 

ἐξηρημιένην ἕνωσιν ἀνατεινόμενον. Οὕτω δὴ 
χαὶ 


οὖν τὸ τῶν βουλευομένων πλῆθος τὸ ἀγα- 


A ων t ^ ^N E Ὁ 
ὑὸν σποῦδον ἑλεῖν διὰ μέσου τοῦ συμι(ούλου 


1. Proclus secutus est vestigia Plotini, Enn. VI, 

; 10 : Χωρὶς ἕχαστος εἰς τὸ φρονεῖν σθεγής * cuui 
λων δὲ εἰς ἕν πᾶς ἐν τῇ συνόδῳ καὶ τῇ ὡς ἀληθῶς 
συνέσει τὸ φρονεῖν ἐγέννησε καὶ εὖρε. 


HPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΚΟΤΟΝ AAKIBIAAHN. 
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τυγχάνει τοῦ τέλους" τὸ γὰρ συντεταγμένον 
αὐτοῖς ἕν ὁ σύμιδουλός ἐστιν, ὁ καὶ τὴν ἐπω- 
ὡς τοῦ συμπεράσματος 
ὧν τοῖς βουλευομένοις. 


γυμίαν ταύτην λαχὼν, 
χαὶ τῆς ἑνώσεως αἴτιος 
- ^ ^ el er ^ * , ^ ^ 3 

Καὶ γὰρ ὥσπερ ἅπασι τοῖς οὖσιν ἀπὸ μιᾶς ἀρ- 
χῆἧς 


NS ^ ^ , 4, € 3. 45 , 
δὴ x«i τοῖς ἀνθρώποις ὁ αὐτὸς χοινωνίαν τε 


, , ^ p. οὖ ^ M , ^ v 
ἐφήχει καὶ ἡ ἕνωσις χαὶ τὸ ἀγαθὸν, οὕτω 


τοῦ νοῦ καὶ μετάδοσιν προτείνει τῶν ἀγαθῶν. 
Καὶ ὥσπερ τὸ πρῶτον τῶν ἀγαθῶν νοῦ γεννη- 
τιχόν ἐστιν, οὕτω δὴ χαὶ ὁ σύμθουλος φρογή- 
σεώς ἐστι τοῖς βουλευομένοις χορηγός. Εἰκότως 
ἄρα χαὶ ἡ παλαιὰ φήμη τὴν συμουλὴν 
ἱερὸν χρῆμα προσείρηχεν * * ἔνθεον γάρ ἐστι 
χαὶ τοῦ ἀγαθοῦ στοχάζεται, καὶ ἀνάλογον ἐχεί- 
vQ χοσμεῖ τὰ καταδεέστερα. Διὸ xa ὅσοι τὸ 
συμιουλευτικὸν εἶδος τοῦ τ᾽ ἐπιδεικτικοῦ χαὶ 
τοῦ διχανικοὺῦ διαιροῦσι τῷ ἀγαθῷ, πάνυ μοι 
δοχοῦσι τῆς ἀληθείας τυγχάνειν" " τὸ μὲν γὰρ 
συμουλευτιχὸν τέλος ἔχει τὸ ἀγαθὸν, τὸ δὲ 
ἐπιδεικτικὸν εἰς τὸ χαλὸν βλέπει. τὸ δ᾽ αὖ 
διχανιχὸν τοῦ διχχίου στοχάζεται. Τὸ μὲν ἄρα 
δικανικὸν ψυχῆς ἐξήρτηται, παρ᾽ dj τὸ δίκαιον 
χαὶ αἱ ἀναλογίαι πᾶσαι χαὶ ἡ διαίρεσις ἡ xac 
οὐσίαν" τὸ δὲ ἐπιδεικτικὸν τοῦ νοῦ, παρ᾽ ᾧ τὸ 
ἀληθινὸν κάλλος διαλάμπει" τὸ δὲ συμῥουλευ- 
τικὸν τοῦ ἀγαθοῦ" τὸ γὰρ συμφέρον δήπου xai 
αὐτὸ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ μοίρας ἐστί, Τέλος μὲν 
οὖν καὶ τοῖς συμι(ουλευομένοις ἐστὶ καὶ τῷ συμ- 
Οούλῳ τὸ ἀγαθόν - συμπεπλήρωταν δὲ ἐχ πάν- 
των ὁ σύμίουλος τῶν στοιχείων τῆς τοῦ ἀγα- 
θοῦ μεταδόσεως. Δεῖ γὰρ αὐτὸν xa προαίρεσιν 
ἔχειν ἀγαθοειδεστάτην xoi ἐπιστήμην τελεω- 
τάτην καὶ δύναμιν νεανικωτάτην, ἵνα καὶ πρὸς 
τὸ οἰχεῖον τέλος ἀποτείνηται xoi τυγχάνῃ 
τοῦ τέλους διὰ τῆς ἐπιστήμης καὶ τὴν ἑαυτοῦ 
ἡνῶσιν ἐμφαίνη τοῖς χρωμένοις, καὶ διὰ μὲν 
τῆς ἀγαβοειδοῦς προαιρέσεως ὁμοιοῦσθαι τῷ 
θείῳ, διὰ δὲ τῆς ἐπιστήμης τῷ νοερῷ, διὰ δὲ 
τῆς δυνάμεως ταῖς ψυχαῖς " ἀγαθότης μὲν γὰρ 


9. Platonis Zheages , p. 192 B : Ἀλλὰ μὲν δὴ, ὦ 


ame χαὶ λέγεταί γε συμθουλὴ ἱερὸν χρῆμα εἶναι. 
Εἴπερ οὖν καὶ ἄλλη ἣτισοῦν ἐστιν ἱερά, κ. T. À. 
3. Aristotelis AAetorica, T, nim. 
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ἐν θεοῖς πρώτως, γνῶσις δέ ἐν τῇ νοερᾷ φύσει 
Mela δὲ Ni veces ἐν loy i. oe 
νος γὰρ ψυχῆς ὁ λόγος χαὶ ἡ διαλεχτικὴ πᾶσα 
δύναμις. Τῶν τοίνυν τριῶν τούτων, ὧν ἀνάγχη 
τὸν σύμῥουλον ἔχειν ἕν, ὁ Σωκράτης ἐν τοῖς 
παροῦσιν ἐκλέγεται τὴν ἐπιστήμην χαὶ χατὰ 
τοῦτο δείχνυσιν οὐχ ὄντα τὸν Ἀλχιθιάδην σύμ.- 
ὅουλον ἀγαθὸν, ὡς ἐπιστήμης ἀπολειπόμενον, 
δέον τὸν σύμέξουλον ἐπιστήμονα περὶ τούτων 
εἶναι περὶ ὧν ἐστι σύμουλος, καὶ οὖχ ἁπλῶς 
γνῶσιν ἔχειν τοῦ συμφέροντος, ἀλλὰ μείζονα 
χαὶ τελειοτέραν τῶν μεταληψομένων τῆς συμ.- 
δουλῆς " καὶ στοιχεῖον ἕν τοῦτο περὶ τοῦ συμ- 
Coda προλαμδάνει τὴν εἴδησιν, ἵνα, εἰ μὲν 


IIPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΡΩ͂ΤΟΝ AAKIBIAAHN. 


10 


M € 3, 5j 
χαὶ ὁ νεανίσχος δειχθείη ταύτην ἔχων τὴν ci-15 


δησιν, ἀγαθὸς ἀποφανθῇ σύμβουλος τῆς γε ἐπι- 
Gc ens ἕγεχα, ταύτης δὲ ὃ ιαμαρτὼν παντελῶς 
στερῆται xal τῆς χατὰ σύμβουλον ὑπεροχῆς. 
Τούτοις δὲ ἕπεται δήπου τὸ δεῖν ἐπιστήμη τὰ 
μέλλοντα κρίνεσθαι, χαὶ τὸ ἕκαστον ἐν τού- 
τοῖς ἀγαθὸν εἶναι περὶ ἃ xx φρύνιμός ἐστι, 
χαὶ ἐν τούτοις χαχὸν περὶ ἃ "τὴν ἐναντίαν ἄφρο- 
σύνην ἔχει. Μὴ δὲ λεγέτω τις ὡς οὐκ ὀρθῶς 
ταῦτα ὁ Σωχράτης διορίζεται" δεῖν γὰρ μὴ 
μόνον ἐπιστήμης τοῖς συμθούλοις, ἀλλὰ χαὶ 
τῶν παθῶν συμμετρίας" μὴ δ᾽ ὅτι αἱ ἀρεταὶ 
οὔχ εἰσιν ἐπιστῇ μαι μόνον ὡς ὃ εόμιεναι χαὶ τῆς 
ὁμολογίας τῶν ἀλόγων δυνάμεων. Καὶ γὰρ αἱ 
ἀρεταὶ πᾶσαι τῆς φρονήσεως ὡς ἡγεμιονούσης 
ἐξήρτηνται, χαὶ περὶ ταύτην ὑφεστήχασι καὶ 
ἀπὸ ταύτης ὥρμηνται" xal ἔτι τὸ διαγινώ- 
σχειν τά τε ἀγαθὰ χαὶ τὰ χαχὰ μόνης ἐστὶ τῆς 
φρονήσεως ἔργον, ὡς αὐτὸς ἔν τε Χαρμίδη" χαὶ 
ἐν Μένωνι" δείκνυσιν. Εἰ τοίνυν ὁ σύμξουλος 
τῶν ἀγαθῶν ἐστι χαὶ τῶν χαχῶν χαὶ τῶν συμ- 
φερόντων xol βλαζερῶν ἐξεταστὴς, εἰχότως εἰς 
φρόνησιν ἀνήνεγχε τὴν σύμπασαν αὐτοῦ πχρα- 
σχεγήν. Ταῦτα περὶ τῶν πραγμάτων" ἄξιον δὲ 
θαυμάσαι χαὶ τὴν μεταχείρισιν τῶν χόγων, 
ὅσον μὲν ἔχει τὸ ἐναργὲς, ὅσον δὲ τὸ πληχτι- 


χὸν, ὅσον δὲ τὸ ἐπιστημονιχόν. Τὸ μὲν γὰρ, 


1. Platonis Charmides, p. 160. 
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m L 
ὡς ἐγώ φημι, τὴν τοῦ νεανίσχου χρύψιν xol 
τὴν ἀοριστίαν εἰς τὸν οἰχεῖον ὅρον ἐπανάγει, 
τοῖς σοφοῖς ἡ 


, My ΓΝ 5 
ἐστι XXL οὐδὲν αὐ- 


μονονουχὶ λέγον ἐμφανῶς ὅτι 
τῶν πολλῶν ἕξις γνώριμός 
^ Ν Á, mM /, € m, 55 7 
τοὺς διαλανθάνει τῶν χειρόνων ὁποῖόν ποτ ἐστί" 
M M ? ^ , Lu , 7ὔ 
τὸ δὲ ἐντὸς οὐ πολλοῦ χρόνου πληχτικὸν 
ἐστιν" εἰ γὰρ οὔπω γεγονὼς εἴχοσιν ἔτη τοῖς 
m , Ne - , » -“ο’ 
χοινοῖς ἐπιπηδᾷ, πῶς οὐκ ἔμπληχτον ποιεῖται 
M ε / SANA ( , c * , 
τὴν ὁρμήν; Τὸ δὲ ὥσπερ ἐν σχηνῇ τὴν ἐχκλη- 
e e Le, M , P 
σίαν αὐτῷ τὸν δῆμον ὑπ᾽ ὀφθαλμοῖς ἀγαγεῖν 
χαὶ αὐτὸ τὸ βῆμα, καὶ τὸν μὲν σπεύδοντα τὴν 
τοῦ συμιούλου χώραν xara ety, τὸν δὲ λαμ.- 
Οανόμιενον αὐτοῦ καὶ οἷον χαλινὸν ἐπάγοντα τῇ 
ὁρμῇ τὸν λόγον, πολλὴν παρέχεται τὴν ἐνέρ- 
LI Ψ 
γειαν, ἅμα δὲ χἀκεῖνο ποιεῖ δῆλον ὡς οὐδὲν 
ἀνεξετάστως προσήχει πράττειν, οὐδὲ πρὸ τοῦ 
t E m Ld f. 
τὴν ἑαυτοῦ γνῶσιν ἀναχοίναι πρὸς τὴν τῶν ἀλ- 
λων ἄττειν ἐπανόρθωσιν. Λόγος οὖν ἡγεμὼν 
ἔστω τῶν πράξεων, xoi τὴν μὲν φιλότιμον 
ῳΞ 2 
ἕξιν σωφρονεστέραν ποιείτω, τὴν δὲ ἀνυπεύθυ- 
voy ὁρμὴν εἰς βάσανον ἀγέτω χαὶ χρίσιν, χαὶ 
2 E ^N * 
χαίρειν εἰπόντες τῷ βήματι καὶ τῷ δήμῳ τὸν 
t b E M 
ἐν ἡμῖν δῆ μον χαταστησώμεθα, xo τὸν θόρυ- 
Gov τῶν παθῶν ἐχχόψαντες ἀχούσωμιεν τῶν τοῦ 
νοῦ συμιουλιῶν (αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ τῶν ψυχῶν 
σύψιδουλος ἀληθὴς), καὶ πρὸς τοῦτον ἐπιστρέ 
μόουλος ἀληθὴς), καὶ πρὸς τοῦτον ἐπιστρέ- 
Ν Ν hs 
ψαντες τὸ ἀγαθὸν ἀνερευνήσωμιεν. Διὰ γὰρ νοῦ 
^ [i ^ ES i2 N E era 7, 
χαὶ αἱ ψυχαὶ θεῶνται τὸ ἀγαθὸν, ἡ δὲ ἀγνοίας 
μὲν ἀναπεπλησμένη, ταραττομένη δὲ ὑπὸ τῶν 
παθῶν ἕξις οὔτε ἑαυτῇ τὸ ἀγαθὸν οὔτε τοῖς 
ἄλλοις πορίζειν δύναται. 
5 “" M * “Ὁ , 
Οὐχοῦν ταῦτα μόνον οἶσθα X πὰρ 
ἄλλων ἔμαθες ἢ αὐτὸς ἐξεῦρες; - Ποῖα 
5 , I p 35 
γὰρ ἄλλα; ---- Ἔστιν οὖν ὅπως ἂν ποτε 
» / ^ E] m ". , 
ἔμιαθές τι ἢ ἐξεῦρες, μήτε μανθάνειν 
ἐθέλων μήτε αὐτὸς ζητεῖν; — Οὐκ ἔσ- 
, ^ M ^ 
τιν. — Tí δέ; ἠθέλησας ἂν ζητῆσαι. ἢ 
μαθεῖν ἃ ἐπίστασθαι ᾧου; ---Οὐ δῆτα. 
7 ^ 5 - d H , 
— Αρὰ X νῦν τυγχάνεις ἐπιστάμενος; 


ιο ἦν χρόνος ὅτε οὐχ ἡγοῦ εἰδέναι; (P. 


106 D.) 


2. Platonis Meno, p. 77. 
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/ €w ε ΄ 
Δύο ταύτας ὁδοὺς ὁ Πλάτων ἁπάσης τίθεται 
γνώσεως, μάθησιν χαὶ εὕρεσιν, προσηχούσας 
ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς. Οὔτε γὰρ τὰ χρείττονα 
γένη τῆς ἡμετέρας ψυχῆς διὰ μαθήσεως ἢ εὑ- 
/, /, ^ [1 m 
ρέσεως τυγχάνει τῆς ἑαυτῶν τελειότητος " ἀεὶ 
A ^ [4 —— M τ , 
γὰρ σύνεστι τοῖς ἑαυτῶν γνωστοῖς, χαὶ οὐδέ- 
341 - 2M , "T , 
ποτε ἀφίσταται αὐτῶν, οὐδὲ ἐνδεῇ γίγνεται 
^ 2 ͵ » 
τῆς OVXELOG γνώσεως" οὔτε χαταδεέστερα χαὶ 
1). / ΄ / / 
&Xoya χαλούμενα μανθάνειν πέφυχε μάθημα 
iN E ε ax " 
διανοητικὸν ἢ παρ᾽ ἑαυτῶν ἀνευρίσκειν τι τῶν 
» , M [2 m ΕΣ M € 
ὄντων οὐδὲ γὰρ ὁρᾷ τι τῶν ἀληθῶν. Ἀλλ᾽ ἡ 
ἀνθρωπίνη ψυχὴ πάντας μὲν ἐν ἑαυτῇ τοὺς λό- 
ovs ἔχουσα, πάσας δὲ προλαξοῦσα τὰς ἐπι- 
στήμας, ἐπιπροσθουμένη δὲ ἐχ τῆς γενέσεως 
M ^ , T 3, ^ m 
περὶ τὴν θεωρίαν ὧν ἔχει, καὶ τῆς μαθήσεως 
e ^ edel [NA e M ^ c 
δεῖται xoi τῆς εὑρέσεως, ἵνα διὰ μὲν τῆς μα- 
/ 3 , V € - 
θήσεως ἀναχινήσῃ τὰς ἑαυτῆς νοήσεις, διὰ δὲ 
τῆς εὑρέσεως ἑαυτὴν εὕρῃ καὶ τὸ πλήρωμα τῶν 
ἐν αὐτῇ λόγων. Καὶ ἔστι ταῦτα τὰ δῶρα θεῶν 
εὐεργετούντων αὐτὴν πεσοῦσαν καὶ ἐπαναχα- 
λουμιένων εἰς τὴν νοερὰν ζωήν " ἄμφω μὲν γὰρ 
, b € ΓΝ e Á, , ? € ^ 
ἐκ τῆς Ἑρμαϊχῆς ἥχοντα τάξεως, ἀλλ ἡ μὲν 
χαθόσον ἐστὶν ὁ θεὸς οὗτος Μαίας τῆς Ἄτλαν- 
εν ε δὲ / ] Ἀ » mM / 
τος υἱὸς, ἡ δὲ χαθόσον ἐστὶν ἄγγελος τοῦ Διός" 
ἐχφαίνων μὲν γὰρ τὴν πατρικὴν βούλησιν ἐν- 
, ^ M , M m 
δίδωσι ταῖς ψυχαῖς [τὴν μάθησιν" ἐκ δὲ τῆς 
΄ “ ΕΣ c 
Μαίας προϊὼν, παρ ἡ χρυφίως ἡ ζήτησις, τὴν 
“ ὃ - € € mM , , , 
εὕρεσιν δωρεῖται τοῖς ἑαυτοῦ τροφίμοις. Ἀλλ 
e ε » ^ M 
ὅταν μὲν ἡ μάθησις ἄνωθεν ἀπὸ τῶν χρειττόνων 
E ^ m [i 2 
εἰς τὰς ψυχὰς προέρχηται, τῆς εὑρέσεώς ἐστι 
P4 [ , M τ 
χρείττων᾽ ὅταν δὲ ἀπὸ τῶν συστοίχων, οἷον 
ἀνθρώπων ἀναχινούντων ἡμῶν τὴν γνωστικὴν 
NI E LH 
δύναμιν, χαταδεεστέρα ὑπάρχει τῆς εὑρέσεως. 
΄ E t e , - , 
Μέση τοίνυν ἡ εὕρεσίς ἐστι τῷ αὐτοχινήτῳ 
προσήχουσα τῆς ψυχῆς" τὸ γὰρ αὐτόζων ἡμῶν 
χαὶ τὸ αὐτενέργητον 9v αὐτῆς μάλιστα γίνεται 
[i xi: 
καταφανές" ἡ δὲ μάθησις ἐφ᾽ ἑκάτερα, χατὰ 
1. Supplevimus τὴν μάθησιν, sicut sensus requirit, 
Olympiodorus, i» Alcibiadem, p. 63 : Οὕτω δὲ xa ot 
ποιηταὶ τὸν ἝἭ μῆν γνώσεως ἔφορον ὄντα xol ἄγγελον 
μυθεύουσιν εἶναι χαὶ Μαίας υἱόν " ἄγγελον μὲν, ὡς μαν- 
θάνοντα - ἃ γὰρ μανθάνει παρ᾽ ἑτέρων ὃ ἄγγελος ἀπαγ- 


γέλλει " Μαίας δὲ υἱὸν, ὡς εὑρίσχοντα' ἣ γὰρ μαῖα οὐχ 
αὐτὴ ταῖς τιχτούσαις ἐντίθησι τὰ βρέφη, ἀλλ᾽ ὄντα φωσ- 
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^ ^ "-Ὁ΄ — ^ ^ , ^ ^ 
μὲν τὸ χρεῖττον πληροῦσα τὴν ψυχὴν ἀπὸ τῶν 
θειοτέρων αὐτῆς αἰτίων, χατὰ δὲ τὸ χεῖρον ἀπὸ 
τῶν ἔξω τῆς οὐσίας ἡμῶν ἀνακινοῦσα τὴν ζω- 
^ , t /, e ^ Li * 
τικὴν δύναμιν ἑτεροκινήτως. Ὅτι δὲ χαὶ παρὰ 
τῶν χρειττόνων éTY (yevaL τις ἡμῖν γνῶσις τῶν 
πραγμάτων, αἱ τῶν θεῶν αὐτοψίαι χαὶ ὑφηγή- 
c "T N ^ , 
σεις ἱκανῶς δηλοῦσιν, ἐχφαίνουσαι μὲν τὴν τά- 
* M ὅν m zu - 
ξιν τῶν ὅλων ταῖς ψυχαῖς, προχαθηγούμεναι δὲ 
τῆς πρὸς τὸ νοητὸν πορείας καὶ τοὺς πυρσοὺς 
ἀνάπτουσαι τοὺς ἀναγωγούς. 
m M εν 7ὔ /, ^ t , 
Ταῦτα μὲν οὖν περί τε μαθήσεως χαὶ εὑρέ- 
» ͵΄ x ε δὲ , ^ « 
σεως εἴχομεν λέγειν " αἱ δὲ ζητήσεις χαὶ αἱ 
» E 
διδασχαλίαι προηγουμένην ἔχουσιν ἐξ ἀνάγχης 
τὴν ἁπλῆν ἄγνοιαν. Οὔτε γὰρ οἱ ἐπιστήμονες 
ἔτι ζητοῦσι τὸ ἀληθὲς ἤδη τῆς γνώσεως ὅρον 
b ^ , / , / » « ^ à 
χατὰ τὴν ἐπιστήμην εἰληφότες, οὔτε οἱ τὴν Ot- 
πλῆν ἔχοντες ἀγνοιαν᾽ αὐτὸ γὰρ τοῦτό ἐστιν ἡ 
Ν E) E 5» 
διπλῆ ἀμάθια, τὸ μὴ ὄντα χαλὸν υηδὲ ἀγαθὸν 
μηδὲ φρόνιμον οἴεσθαι ἱκανὸν εἶναι, φησὶν ὁ τῆς 
Διοτίμας λόγος ΄. Τὸ δὲ αἴτιον, ὅτι κατελθοῦ- 
σαι εἰς. γένεσιν αἱ ψυχαὶ, πλήρεις κατ᾽ οὐσίαν 
τῶν ἐπιστημῶν ὑπάρχουσαι τὴν ἐκ τῆς γενέ- 
/ 5. NA N L3 A aT ' 
σεως λήθην εἰσδέχονται, καὶ τῷ μὲν“ ἔχειν τοὺς 
EU τ , 
λόγους τῶν πραγμιάτων οἷον σφύζοντας ἐννοίας 
ἔχουσι περὶ αὐτῶν, τῷ δὲ τῆς λήθης πόματι 
κρατούμιεναι διαρθροῦν τὰς ἑχυτῶν ἀδυνατοῦσιν 
ἐννοίας καὶ εἰς ἐπιστήμην ἀναπέμπειν. Οἷον 
οὖν ἀπεψυγμένας αὐτὰς περιφέρουσι καὶ μόλις 
ἀναπνεούσας, χαὶ διὰ τοῦτο ἡττῶνται τὴν δὲ- 
πλῆν ἄγνοιαν, οἰόμιεναι μὲν εἰδέναι διὰ ταύτας 
ἌΣ τὸν ΄ » m P ὃ N N / ^ i re 
τὰς ἐννοίας, ἀγνοοῦσαι δὲ διὰ τὴν λήθην" καὶ ἡ 
3 ε E - Ld 
ἀπάτη καὶ ἡ δόκησις τῆς γνώσεως ἐντεῦθεν. O 
μὲν τοίνυν ἀμαθαίνων ὃ vx πόῤῥω τῆς τῶν 
, ^ " M 
πραγμάτων ἐστὶ ζητήσεως, ὥσπερ xai ὁ ἐπι- 
στήμων" οὔτε γὰρ σοφοῦ τὸ φιλοσοφεῖν, οὔτε 
ῦ τὴν διπλῆν ἀἁ Ü DX 95 
τοῦ τὴν διπλῆν ἀγνοιαν νοσοῦντος, ἀλλὰ O1, ov 
d m M [4 E ^ ^ 
ὅτι τοῦ χατὰ τὴν ἁπλῆν ἑστῶτος. "Eos γὰρ ὁ 


φορεῖ. Οὕτως οὖν καὶ ὃ εὑρίσχων τοὺς ἐνόντας αὑτῷ λό- 
γους ἀποτίχτει, 

2. Platonis Convivium, p. 204 A. "Auzb γὰρ τοῦτό 
ἐστι χαλεπὸν ἀμαθία, τὸ μὴ ὄντα καλὸν χἀγαθὸν μηδὲ 
φρόνιμον δοχεῖν αὑτῷ εἶναι ἱκανόν. 

3. Codices omnes μή; sed sensus requirit eviden- 
ter μέν. 


λ7ὃ 


διπλῇ ἀμναθαΐ ὰ τοῦτο τῷ σοφῷ, ὥσπε 
διπλὴ ἀμαθαίνων χατὰ τοῦτο τῷ σοφῷ, ὥσπερ 
ἡ ὕλη τῷ θεῷ κατὰ τὴν ἀνόμοιον ὁμοιότητα, 
E] m € « 4 ^ 
φησί τις ὀρθῶς. “Ὡς γὰρ ἡ ὕλη ἀνείδεος, καὶ ὁ 
Ε ε » 
θεός" xoi δὴ xo ἄπειρον ἑχάτερον χαὶ ἄγνω- 
S: * M M M € WM S ^ 
G10V*, ὁ μὲν κατὰ τὸ χρεῖττον, ἡ δὲ κατὰ τὸ 
χεῖρον" οὕτω τοίνυν xai ὁ ἐπιστήμων xad ὁ δι- 
- 2M , , 
vM ἀμαθαίνων οὐδενός εἰσι ζητηταὶ, ἀλλ᾽ ὁ 
μὲν τῷ σοφὸς εἶναι καὶ οἷον Πόρος", ὁ δὲ τῷ 
M ^ ? N X p 
wn ἀρχὰς τοῦ ζητεῖν εἰληφέναι διὰ τὸ ψεῦδος 
^ ^ gr is) ε N^ * ΄ E » 
τὸ περὶ αὐτόν. O OÉ γε τὴν ἁπλῆν αἀγνοιαν 
ἔχων μέσος πώς ἐστι τοῦ τε ἐπιστήμονος καὶ 
τοῦ διπλασιάσαντος ἐν ἑαυτῷ τὴν ἀπάτην. Τῷ 
B N ej t Ν ἰδέ pe M ε b 
μὲν γὰρ ὅλως ἑαυτὸν εἰδέναι χαὶ πρὸς ἑαυτὸν 
ἐπιστρέφειν χρείττων" ἐστὶ τοῦ παντελῶς ἀγνο- 
- ε , M Ν 3 € Ν 5 6 / 
οὔντος ἑαυτόν" τῷ δὲ εἰς ἑαυτὸν dmobérovca 
- “ - » 
μὴ γνῶσιν ὁρᾷν, ἀλλὰ ἄγνοιαν, χαταδεέστερός 
ἐστι τοῦ ἐπιστήμονος. Τῶν γὰρ τριῶν τούτων 
μὲν ἀνεπίστροφός ἐστι πάντη πρὸς ἑαυτὸν, 


€ ῷ'ϑο. 


δὲ χαὶ ἐπιστρέφεται, xai ἐπιστραφεὶς ἀρετὰς 
ἔνδον εὑρίσκει χαὶ ἐπιστήμας, οἷον ἀγάλματα 
θεῖα προλάμποντα - ὁ δὲ ἐπιστρέφεται μὲν, 
ὁρᾷ δὲ ἀμαθίαν ἔνδον χαὶ ἀνεπιστημοσύνην, 
χαὶ οὕτως εἰς ἀρχὴν καθίσταται μαθήσεώς τε 
χαὶ εὑρέσεως, ἢ ζητῶν ἑαυτὸν χαὶ τὸν ἑαυτοῦ 
πλοῦτον, ὃν ἔχων οὐχ οἶδεν, ἢ διδασχάλοις 
προσιὼν χαὶ παρ᾽ ἐχείνων ποδιηγούμενος. Ὡς 
δ᾽ ἁπλῶς εἰπεῖν, ἡ ψυχὴ κατὰ μὲν τὴν ἐπι- 
στήμιην ὁμοιοῦται νῷ, xav ἐνέργειαν περι- 
λαμβάνουσα τὸ γνωστὸν, ὥσπερ ὁ νοῦς τὸ 
νοητόν᾽ χατὰ δὲ τὴν διπλῆν ἀμαθίαν ὁμοιοῦ- 
ται τῇ ὕλῃ. Ὡς γὰρ ἐχείνη πάντα χατὰ δό- 
χησιν ἔχει ψιλὴν, xxv! ἀλήθειαν δὲ οὐδὲν, 
xoi οἴεται μὲν χεχοσμῆσθαι, τῆς δὲ ἀχοσμίας 
οὐχ ἀπήλλαχται" οὕτω δὴ xxi ὁ τὴν διπλῆν 
ἔχων ἄγνοιαν οἴεται γινώσχειν ἃ μὴ γινώ- 


1. Unus fortasse commentatorum quos Proclus 
laudat in procmio. 

2. Codices pene omnes et Ficinus εἰ xoi πάντα, e 
quibus confitemur nos sensum nullum elicere po- 
tuisse. Ea libentius omisimus cum uno e codicibus 
Creuzerianis quod, his sublatis, locus liquet et abso- 
lutus videtur. 


3. Platonis Convivium, p. 203. Cf. Plotinum, Zn. 
Ill, v, 9. 
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Git, χαὶ δόκησιν περιφέρει σοφίας ὧν ἐστιν 
ἀμαθής. 

Ταῦτα περὶ τούτων. Εἰπόντος δὲ Σωχράτους 
t, “ἃ ^ M * e 
ὅτι ἃ νῦν τυγχάνομεν εἰδότες ἦν χρόνος ὅτε οὐχ 
δι ἰδέ 3 Δὲ ^ M , » 
Boca. εἰδέναι, μάχεσθαι τὸν λόγον οἴονται 

, 
i 1 I" TES 
? [1 ^ “Ὁ 5 

νοις; ἐν οἷς περὶ τοῦ τὰς μαθήσεις ἀναμνήσεις 


m ,ὔ Do 2 LJ FANS 5 
τοῦτον τινες τοῖς ἐν τῷ Φαίδωνι 


E N ͵ , δ, e M M 
εἶναι διαλεγόμενος ἐπιδείχνυσιν ὅτι χαὶ τοῦ 
ἴσου χαὶ τοῦ δικαίου χαὶ τοῦ χαλοῦ χαὶ ἑχάστου 
E 2oN M 5 ΕἸ » 3 
τῶν εἰδῶν τὴν γνῶσιν ἔχοντες οὐχ ἂν ἔχοιμιεν 
χρόνον εἰπεῖν ἐν ᾧ ταύτην εἰλήφαμεν. Ῥητέον 
Ν κἀς, τὰ e EO 
δὲ πρὸς τὴν ἔνστασιν ὅτι διττή ἐστι τῶν ψυ- 
γῶν ἡ γνῶσις, ἡ μὲν ἀὸ ιάρθρωτος καὶ xac. ἔν- 
vouty ψιλὴν, ἡ δὲ διηρθρωμένη χαὶ ἐπιστημο- 
M ^ , c, Á/ ^ 
vuch xal ἀναμφισδήτητος. Κινδυνεύομιεν γὰρ, 
ὡς “αὐτός πού φησιν, ὄναρ πάντα ἐγνωχότες 
τὰ αὐτὰ ταῦτα ὕπαρ ἀγνοεῖν, κατ᾽ οὐσίαν μὲν 
ἔχοντες τοὺς λόγους καὶ οἷον ἀποπνέοντες τὰς 
2 
τούτων γνώσεις, κατ᾽ ἐνέργειαν δὲ καὶ κατὰ 
^ , » m ^ Y ὦ 
προδολὴν οὐχ ἔχοντες. Τῆς μὲν οὖν xa ὕπαρ- 
€ oom ε - Ne 
Ew ἐν "piv ἑστώσης τῶν εἰδῶν ἐννοίας χρόνος 
οὐχ ἔστι προηγούμενος" ἐξ ἀϊδίου γὰρ αὐτὴν εἰ- 
λήφαμεν" τῆς δὲ κατὰ προβολὴν xa διάρθρωσιν 
τῶν λόγων γνώσεως χαὶ χρόνον ἔχομεν εἰπεῖν. 
Ξ ^ e ' ^ *5 w E D £'* 
Οἶδα γὰρ ὅτι τὸ μὲν εἶδος τοῦ χύκλου τί ἐστιν 
» “ - iN “δ M 
ἔμαθον ἐν τῷδε τῷ χρόνῳ, τὸ δὲ εἶδος τῆς δι- 
χκαιοσύνης ἐν ἄλλῳ, καὶ οὕτως ἐφ᾽ ἑκάστου τῶν 
ὄντων ὧν τὰς ἐπιστήμας κατ᾽ ἐνέργειαν ἔχομεν. 
T b ^ 5 Á, b ͵ὔ , 
Οὐ μὲν γὰρ ἀναμιμνησχόμεθα τὸν χρόνον, οὐ 
, “ * » , 
συνανεφέρομεν, τῆς δὲ ἀναμνήσεώς ἐστί τις πάν- 
τως ὡρισμένος χρόνος. 
3 t 
AXXà μὴν ἅ γε μεμάθηκας, σχεδόν 
, 7M 5 
τι χαὶ αὐτὸς oid c εἰ δέ τι ἐμὲ λέληθεν, 
, "A CME- 4 Ν ὃ ^ ^8 ' , 9 
εἰπέ" ἔμαθες γὰρ δὴ σὺ" κατὰ μνήμην 
γράμματα xal κιθαρίζειν καὶ παλαίειν" 


4. Codices omnes χρεῖττον. Sed infra χαταδεέστε- 
ρος, cui respondet χρείττων. 

9. Platonis Pedo, p. 73. 

6. Platonis Politicus, p. 277 D : Κινδυνεύει γὰρ ἡμῶν 
ἔχαστος οἷον ὄναρ εἰδὼς ἅπαντα πάντ᾽ αὖ πάλιν ὥσπερ 
ὕπαρ ἀγνοεῖν. 

7. Editiones αὐτὸς 

8. Editiones σύ γε. 

9. Bekkerus μνήμην τὴν ἐμήν. 
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οὐ γὰρ δὴ αὐλεῖν γε ἤθελες μαθεῖν" ταῦτ᾽ 
ἔστιν, ἃ σὺ ἐπίστασαι, εἰ μή πού τι μαν- 
, ^ ͵ * NI » 
θάνων ἐμὲ λέληθας" οἶμαι δὲ οὔτε ye! 
/ » LNSC / 2 M L4 
vóx cop οὔτε μεθ᾽ ἡμέραν ἐξιὼν ἔνδοθεν. 
— Ἀλλ᾽ οὐ πεφοίτηχα εἰς ἄλλων ἢ τούξ 
των. (P. 106 E.) 

Ἡ τῶν μαθημάτων ὧν ᾿Αλχκιδιάδης ἔμαθεν 
ἀπαρίθμησις ἀναγκαία τῷ Σωχράτει γέγονεν᾽Ὡ 
ἐπειδὴ γὰρ προωμολόγηται ταῦτα χρῆναι δι- 

^ f. XN ^ Á e , 
δάσχειν ἄλλους xui περι τούτων συμουλεύειν 
ὧν ἔχει τὴν εἴδησιν καὶ ἐν οἷς ἐπιστημονικώ- 

/ DE - NN , S 
τερός ἐστι τῶν διδασχομένων TE XX cup. 6ou- 
λευομένων, ἀναγκαῖον ἦν πρότερον ἐχφῆναι τὰς 

͵ τ / 5 ^N 2 / 
γνώσεις ὧν μετέσχεν Ἀλχιξιάδης ἐκ νεότητος, 
ἵνα ἔχωμεν ἐν τίσιν ἐστὶ τῶν πολλῶν ἀμείνων 
xoi τίσι μαθήμασιν ὑπερέχοι ἄν τινων ἀνθρώ- 

? t ^ N ΄ τ 3954 4 E] 

πων, ἐν οἷς δὴ καὶ σύμίουλος ἀξιόχρεώς ἐστιν. 
Ἀναγχαία μιν οὖν, ὅπεο ἔφην, ἡ τῶν Ἀττι- 
χῶν παιδευμάτων ἀπαρίθμιησις διὰ ταῦτα ὧν 
χαὶ Ἀλχιδιάδη μετῆν παρέχεται δὲ χαὶ χό- 

- 7 / ^ , ET Ν hj] 
σμον τῶν λόγων xal χάριν, ἵνα μὴ ξηρὰ τὰ 
διαλεχτικὰ θεωρήματα κείμενα τὸν ἀκροατὴν 
5, ͵ , ? , LI m /, M S y M 
&Gy&XXew ἐπ᾿ αὐτοῖς ποιῇ. Πρόσεστι δὲ χαὶ τὸ 
χρήσιμον τὸ πρὸς τὸν ἐσόμενον ἔλεγχον" ἄρχε- 
ται γὰρ ἀφ᾽ ὧν οἶδεν ὁ νεανίσχος, καὶ τελευτᾷ 
εἰς ἃ μὴ οἶδεν, ἵνα ἐπὶ τῶν ἐγνωσμένων τοὺς 
χανόνας βασανίσας τῆς γνώσεως, οἷον ὅτι δεῖ 
μαθεῖν ἢ εὑρεῖν, καὶ πρὸ τούτων ζητῆσαι ἢ ὃὲ- 
δαχθῆναι, καὶ πρὸ τούτων γεγονέναι τὸν τῆς 
ἀγνοίας γρόνον, οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ τῶν ἀγνοου- 
μένων τὰ αὐτὰ ἀπαιτούμιενος προσδέξηται τὸν 
ἔλεγχον. Ποῖαι γὰρ δὴ μαθήσεις, ποῖαι εὑρέ- 
σεις παραδεδώχασί σοι τὴν τοῦ δικαίου γνῶσιν; 

M ^. A ^ ὃ NA : la d 
ποῖαι ζητήσεις, ποῖοι διδάσχαλοι προχαθηγή- 
σαντό σοι τῆς μαθήσεως 7, τῆς εὑρέσεως; ποῖός 
ἐστι χρόνος ἐν ᾧ τὸ δίχαιον φήθης ἀγνοεῖν 5 
e ' ΜᾺ E / eu δὴ PEN MA - 
Ὡς γὰρ ἐπὶ τῆς πάλης, οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ τῶν 
διχαίων χαὶ ἐπὶ τῶν συμφερόντων ἅπαντα 
ταῦτα τὴν γνῶσιν αὐτῶν συνεισάγει" καὶ μὴν 
3 m 
χαὶ ὅτι τὰ τρία ταῦτα μαθήματα, γράμματα, 
, “Ψ ΕἸ 

κιθαρίζειν, χαὶ παλαίειν, συντελεῖ πως εἰς τὴν 


1. Bekkerus οἶμαι δέ γε" οὔτε νύχτωρ, x. τ. À. 
2. Cf. Olympiodorum, in Alcibiadem, p. 63-66. 
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ὅλην πολιτικὴν ἀρετὴν; χατάδηλόν ἐστι΄. Καὶ 
γὰρ ἐν ταῖς ἀδιαστρύφοις πολιτείαις διὰ γυμ- 
γαστιχῆς οἱ παῖδες ἄγονται xa μουσιχῆς καὶ 
τῶν μαθημάτων, ἵνα τῇ μὲν γυμναστικῇ τὸ 
μαλαχὸν τῆς ἐπιθυμίας ἐῤῥωμένον ποιήσωσι 
χαὶ τὸ εὔλυτον εἰς εὐτονίαν ἀναχαλέσωνται 
(προσεχὲς γὰρ ὃν τοῦτο δὴ τὸ ἐπιθυμιητιχὸν 
τοῖς σώμασιν" ὁ γὰρ θυμὸς τόνος ἐστὶ τῆς ψυ- 
yis" καὶ οἷον νεχρωθὲν ὑπὸ τῆς ὕλης δεῖται τοῦ 
δωννύντος αὐτὸ Xa ἀνεγείροντος), διὰ δὲ τῆς 
μουσικῆς τὸ σύντονον τοῦ θυμοῦ χαὶ ἄγριον χα- 
λάσωσι καὶ ποιήσωσιν ἐμμελὲς xad εὐάρμοστον" 
οὔτε γὰρ γυμναστικὴ μόνον εἰς παιδείαν ἐξαρ- 
χεῖ " μόνη γὰρ αὕτη τῆς μουσικῆς ἀποδιαληφ- 
θεῖσα παρὰ τοῦ δέοντος ἄγρια xoi φιλόνειχα 
χαὶ σύντονα τὰ ἤθη τῶν μετιόντων ἀποτελεῖ" 
οὔτε μουσικὴ μόνον ἄνευ γυμναστικῆς" χαὶ γὰρ 
οἱ μουσικῇ μόνη χρώμιενοι τὴν ζωὴν ἐχκθηλύνον- 
ται χαὶ μαλακώτεροι γίνονται" δεῖ δὲ, ὥσπερ 
ἐν λύρα, μήτε τὴν συντονίαν εἶναι μόνην μιήτε 
τὴν ἄνεσιν, ἀλλὰ τὴν ὅλην αὐτὴν πρὸς ἑαυτὴν 
ἡρμόσθαι ψυχὴν ἔκ τε ἐπιτάσεως παιδευτιχῆς 
xai ἀνέσεως" ταῦτα μὲν οὖν τὴν ἀλογίαν χαθί- 
στησι xal παιδεύει τῶν νέων. Τὰ δὲ μαθήματα 
χαὶ ἡ διαλεκτιχὴ τὸν λόγον ἡμῶν ἀναχκινεῖ χαὶ 
ἀνάγει" τὸ γὰρ ὄμμα τῆς ψυχῆς ὑπὸ πολλῶν 
ἐπιτηδευμάτων ἀποτυφλωθὲν xai χατορυχθὲν 
ὑπὸ τούτων ἀναζωπυρεῖται xal πρὸς ἑαυτὸ ἐπι- 
στρέφει χαὶ τὴν ἑαυτοῦ γνῶσιν. Τούτοις δὴ 
οὖν τρέφεται ὁ ἐν ἡμῖν λόγος χαὶ διὰ τούτων 
ἄνεισιν εἰς νοῦν, ὡς χαὶ ὁ Σωχράτης ἐν ἐχείνοις 
ἐδίδαξε, Καὶ ἔστι πάντα ταῦτα τὰ Ἑ ρμαϊκὰ 
παιδεύματα" καὶ γὰρ γυμνασίων ἔφορος ὁ θεὸς 
(διὸ καὶ τοὺς Ἑρμᾶς ἵστασαν ἐν ταῖς παλαί- 
στραις), xo μουσικῆς (διὸ xal Λυραῖος ἐν οὖ- 
ρανῷ τετίμηται), καὶ τῶν μαθημάτων (γεω- 
μετρίας γὰρ χαὶ λογισμῶν καὶ τῶν τοιούτων 
πάντων εἰς αὐτὸν ἀναπέμιπουσι τὴν εὕρεσιν), 
χαὶ τῆς διαλεχτικῆς (λόγου γάρ ἐστι παντὸς ὁ 
βεὸς “εὑρετὴς, εἴπερ ὁ τὸ λέγειν μησάμιενός ἢ 
ἐστιν αὐτὸς, ὡς ἐν ΚΚΕρατύλῳ μεμαθήκαμεν)" παι- 

3. Male codices μιμησάμενος pro μησάμενος. Pla- 
tonis Cratylus, p. 408 A : Ἐξ ἀμφοτέρων οὖν τούτων 


ATi 


δείας τοίνυν ἁπάσης προεστὼς εἰχότως ἡγεμιό- 
vidc ἐστι, καθηγούμενος ἡμῖν ἐπὶ τὸ νοητὸν 
xa ἀνάγων τὴν ψυχὴν Ex τοῦ θνητοῦ τόπου, 
χαὶ χατευθύνων τὰς διαφόρους τῶν ψυχῶν ἀγέ- 
λας, καὶ τὸν ὕπνον αὐτῶν χαὶ τὴν λήθην δια- 
σχεδαννὺς, v.a. τῆς ἀναμνήσεως χορηγὸς γενό- 
μένος, ἧς ἐστι τέλος ἡ τῶν θείων εἰλικρινὴς 
νόησις. Ἐν μὲν οὖν ταῖς ὀρθαῖς πολιτείαις διὰ 
τούτων, ὡς ἔφαμεν, τῶν παιδευμάτων ἡ ἀγωγὴ 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON ΠΡΩΤῸΝ AAKIBIAAHN. 


418 


ἑδδόμη τῆς Koovíag, καθ᾽ ἣν ἀφίστασθαι τῆς 
γενέσεως xa γωρίζειν ἑαυτούς ἐστι κατὰ φύσιν 
καὶ περιάγειν ἐπ᾽ ἄλλην τὴν ἀσώματον ζωήν". 
Ταῦτα δὴ πάντα διείλομεν εἰς πίστιν τοῦ καὶ 
τὰ γράμματα καὶ πᾶσαν τὴν τῶν παίδων ἄγω- 
γὴν τῆς ἙἝρμαϊκῆς ἐξάπτειν σειρᾶς" τὸν δὲ αὐ- 
λὸν κατιδεῖν ἄξιον δι᾿ ἣν αἰτίαν ὁ Ἀλχιξιάδης 
οὐ προσήκατο, καίτοι χαὶ ἡ αὐλητικὴ 'μουσική 
τίς ἐστιν. Ἤδη μὲν οὖν τινες εἰρήχασιν " ὅτι 


- ^M bi τ 5 ^ , ^ 
πρόχειται τῶν τρεφομένων ὑπὸ τοῖς γομοφύλα- 10 χαλλωπιστὴς ὧν οὗτος ἐκ παιδὸς οὐ προσῆλθε 


ξιν" 


διεσώζετο, καὶ τὰ μὲν γράμματα τῆς διαλεν. 
ἰεσώς-ετο, XX τὰ μεν γράμματα τῆς Οοιαλεὶκ 


M iN » 
ἐν δὲ ταῖς ᾿Αθήναις εἴδωλα ἄττα τούτων 


τικῆς παιδείας ἐστοχάζετο" τὸ δὲ κιθαρίζειν τῆς 
μουσικῆς, τὸ δὲ παλαίειν τῆς γυμναστικῆς, δι᾽ 
ὧν οἱ εὐγενεῖς ἤγοντο τῶν παίδων. Καὶ διὰ 
ταῦτα xoi τὸν ᾿Αλχιδιάδην φησὶν ὁ Σωχράτης 
ταῦτα μαθεῖν ὡς τῆς προσηχούσης ἀγωγῆς 
παισὶν εὐγενέσι τυχόντα. Κατὰ γὰρ τὴν τῶν 
παίδων ἡλικίαν τούτων μετέχειν ἔδει τοὺς εὖ- 
γενεῖς. 

Τοῦτο δὲ χαὶ τῇ τάξει τοῦ παντός ἐστι σύμ.- 
φωνον- 'H μὲν γὰρ πρωτίστη τῶν ἡλικιῶν δια- 
φερόντως ἡμῖν τῆς Σεληνιαχῆς μεταὸ ίδωσι 
ποιήσεως" χατὰ γὰρ τὴν θρεπτικὴν τότε καὶ φυ- 
τικὴν διαζῶμεν δύναμιν " 
Ἑρμαϊκῆς, ὅτε δὴ καὶ γραμμάτων καὶ κιθάρας 


ἡ δὲ δευτέρα τῆς 


xa πάλης ποιοῦνται πρόνοιαν" ἡ δὲ τρίτη τῆς 
Ἀφροδισιαχῆς, ἡνίκα σπερμογονεῖν ἄρχονται 
χαὶ ἀνακινεῖν τὰς παιδουργοὺς τῆς φύσεως δυ- 
νάμεις" ἡ δὲ τετάρτη τῆς Ἡλιαχκῆς, ὅτε δὴ τὸ 
γέον ἀχμάζε: χαὶ τὴν τῆς ἡλιχίας τελειότητα 
πάσης ἐπιδείκνυσιν αὐτὸ τὸ μέσον καταλαξοῦ- 
σαν τῆς γενέσεως καὶ τῆς φθορᾶς (ἡ γὰρ ἀκμὴ 
τοιαύτην ἔλαχε τάξιν)" ἡ δὲ πέμπτη τῆς Ἀρεῖ- 
χῆς, ἐν ἦ μάλιστα δυνάμεων ἀντέ χονται χαὶ τῆς 
πρὸς τοὺς ἄλλους ὑπερθχῆς * 4 δὲ ἔχτη τῆς 
Διΐας, καθ᾽ ἣν εἰς φρόνησιν ἐπιδιδόναι καὶ τὴν 


M 


πραχτιχὴν ζωὴν χαὶ πολιτικὴν ἀξιοῦσιν" ἡ δὲ 


τὸν τὸ λέγειν τε χαὶ τὸν λόγον μησά βέενον (τὸ δὲ λέγειν 
δή ἐστιν εἴρειν), τούτον τὸν θεὸν ὡσπερεὶ ἐπιτάττει ἡμῖν 
ὁ νομοθέτης" ὦ ὦ ἄνθρωποι, ὃς τὸ εἴρειν ἐμ σατο, διχαίως 
ἂν χαλοῖτο ὑπὸ ὑμῶν Εἰρέμης. 

1, Creuzerus in studiis mythologicis versatissimus 
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Ὁ ᾽ E ^ E ES "n ^ -— M 
τῇ αὐλητιχῇ, τὴν ἐν τῷ προσώπῳ καὶ τῷ ἄλλῳ 
παντὶ σώματι φεύγων ἀσχημοσύνην ἐκ τῆς τῶν 
αὐλῶν ἐμπνεύσεως᾽ ἄσχημον γὰρ τὸ χρώμενον 
φαίνεται τοῖς τοιούτοις ὀρ ῥγάνοις: Ἔστι δὲ ἡ 
ἀπόδοσις αὕτη χαὶ ἄλλως προπετὴς τοῦ Αλχι- 
E TAN 4 B ^ M 
Gud ou χκαταψηφιζομένη τὴν περὶ τοὺς καλλω- 
πισμοὺς πτοίαν καὶ τὸ χοινὸν οὐχ ὁρῶσα τῆς 
ὅλης εὐγενείας φυλαττομένης τὸν αὐλόν. K&A- 
λιον δὲ λέγειν ὅτι καὶ ὀρθαὶ πολιτεῖαι τὴν αὖ- 
λητικὴν ἀπεστράφησαν" οὐχοῦν οὐδὲ ὁ Πλάτων 
s^ ἔς δέ S δὲ » H / 
αὐτὴν παραδέχεται, Τὸ δὲ αἴτιον ἡ ποικιλία 
SN "ui " τ 5 M / ^ ^ ^ 
τοῦδε τοῦ ὀργάνου, τοῦ αὐλοῦ λέγω; ὃ καὶ τὴν 
τέχνην τὴν χρωμένην αὐτῷ ἀπέφηνε φευχτήν᾽ 
N 
χαὶ γὰρ τὰ παναρμόνια καὶ ἡ πολυχορδία μι- 
μήματα τῶν αὐλῶν ἐστιν ᾿ ἕκαστον γὰρ τρύ- 
πῆμα τῶν αὐλῶν τρεῖς φθόγγους, ὥς φασι, 
τοὐλάχιστον ἀφίησιν εἰ δὲ xol τὰ παρατρυ- 
/ , 7 , h EU Ν 9. - 
πήματα ἀνοιχθείη, πλείους". Δεῖ δὲ οὐ πᾶσαν 
SN ^ ^ ]J ^ / 
παραδέχεσθαι τὴν μουσικὴν εἰς τὴν παιδείαν, 
B γ 9 E] ^ ΕἸ - ΄ E » , m 
αλλ ὅσον ἐστὶν αὐτῆς ἁπλοῦν. Ἔτι τοίνυν τῶν 
μουσικῶν τούτων ὀργάνων τὰ μέν ἐστι κατα- 
στηματικὰ, τὰ δὲ κινητιχὰ, τὰ δὲ στάσει προσ- 
ἤχοντα, τὰ δὲ κινήσει. Τὰ μὲν οὖν κατα- 
στηματικὰ πρὸς παιδείαν εἰσὶν ἀνυσιμώτατα, 
τὸ ἦθος ἡμῶν εἰς τάξιν ἄγοντα καὶ τὸ θορυδῶ- 
δὲς χαταστέλλοντα τῆς νεότητος χαὶ τὸ χεχι- 
νημένον εἰς ἡσυχιότητα χαὶ εἰς σωφροσύνην 
$ 
mspuéyovex , τὰ δὲ κινητιχὰ πρὸς ἐνθουσίαν 


recte animadvertit Mercurium ἡγεμόνιον Athenis prze- 
cipue cultum fuisse, 
2. De ea re confer Proclum, in Timeum, p. 43. 
3. Platarchi A/cibiades, τι. 
4. Cf, Proclum, in fiempublicam, p. 306. 
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οἰκειότατα. Διὸ δὴ καὶ ἐν τοῖς μυστηρίοις καὶ ἐν 
ταῖς τελεταῖς χρήσει ὁ αὐλός" ἷ" XP γὰρ 
αὐτοῦ τῷ κινητικῷ πρὸς τὴν τῆς ἥ ιανοίας ἔγερ- 
σιν ἐπὶ τὸ θεῖον" δεῖ γὰρ τὸ μὲν ἄλογον κοιμί- 
ζειν, τὸν δὲ λόγον ἀναχινεῖν. Διὸ παιὸ εύοντες 
μὲν τοῖς χαταστηματιχοῖς χρῶνται, τελοῦντες 
δὲ τοῖς χινητιχοῖς" τὸ μὲν γὰρ παιδευόμιενον τὸ 
ἄλογόν ἐστι, τὸ δὲ τελούμενον χαὶ ἐνθουσιάζον 
ὁ λόγος. 
: 


^ Y -Ὁ , ^ p NY] 
Τοσαῦτα xai περὶ τῆς αὐλητικῆς. Λάύοι ὃ 


4, 


» A , e , 5 ^ P4 

ἂν τις χαὶ €X τούτων ὅτι δαίμονος ἀγαθοῦ TÁ- 

- 1 , N 

Cty ὁ Σωχράτης ἐν τῇ περὶ τὸν AX vo προ- 

, ^ ^ 
voía διεσώσατο᾽ τὸ γὰρ μήτε νύχτωρ μήτε 
᾽ rH / "A ἮΝ » my 

μεθ᾽ ἡμέραν λανθάνειν αὐτὸν οἴκοθεν προϊόντα 
er A , “Ὁ 

δαιμόνιόν ἐστιν ὄντως. Ὥσπερ δ ἐχεῖνος χαὶ 


^ 


s 


τὰς ἐμ βνεῖς ἡμῶν Bank χαὶ τὰς ἄφαν νεῖ. 
ἐνεργείας, οὕτω δὴ χαὶ ὁ Σωχράτης xai τὰς νυχ- 
uU M H 1 m- 

τερινὰς xai τὰς ἡμερινᾶς τοῦ ἐρωμένου πρού- 

δους ἐφύλαττε καὶ ἐπώπτευεν, ὥσπερ εἴπομεν, 
Lj , b , » 3 AD € N 

ὡς ἀγαθὸς δαίμων. Ἄντιχρυς οὖν τὸ Ὁμηριχόν, 

“ 5» ὃ N ' b δέ tcm 

6 φησιν Οὐυσσεὺς πρὸς τὴν δέσποιναν ἡμῶν 
* , m M 

τὴν Αθηνᾶν, τὸ 

008 σὲ λήθω 

ΚΚινύμενος ?, 


τοῦτο ἂν χαὶ ᾿Αλχιδιάδης εἴποι πρὸς τὸν Σω- 
χράτην. Τὸ γὰρ χαὶ πανταχοῦ αὐτῷ παρεῖναι 
WA χατὰ πάντα χαιρὸν χαὶ προκαταλαμιθάνειν 
αὐτοῦ πάσας τὰς μεταθάσεις, δαιμονίας τινός 
ἐστι καὶ θείας φρουρᾶς xai ἐποπτείας ἴδιον. (αἱ 
μὴν χαὶ τὸ πάντα αὐτοῦ χαὶ τὰ μαθήματα χαὶ 
πᾶσαν τὴν γνῶσιν προειληφέναι, πάνυ χαὶ τοῦτο 
τῆς αὐτῆς ὑπεροχῆς ἔνδειξιν ἔχει. Τὰ γὰρ τε- 
λεϊότερα πανταχοῦ τὰς τῶν ὑφειμιένων γνώσεις 
ἡνωμένως περιέχει χαὶ χρειττόνως, ἤπερ ἐστὶν 
ἐν τοῖς καταδεεστέροις. Ὅσα γὰρ ἐνύλως ἡ αἴ- 
σθησις γιγνώσχει,. ταῦτα αἀὐλότερά ἐστιν ἐν τὴ 
φαντασία, χαὶ ὅσα χωρὶς αἰτίας ἡ δόξα, ταῦτα 
μετ᾽ αἰτίας ἡ ἐπιστήμη" καὶ οὕτω δὴ τὰ κρείτ- 
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προείληφεν ἅπασαν τὴν ἐν τοῖς χαταδεεστέροις 
γνῶσιν᾽, Ἔτι: τοίνυν τὸ μηδὲν λεληθέναι τὸν 
Σωχράτην τῶν περὶ τὸν νεανίσχον, μήτε χατὰ 
παρασχευὴν, μιήτε χατὰ τὴν φυ- 
ἐπιτηδειότητα, μήτε κατὰ τὴν EX τῆς 


τὴν ψυχικὴν 
σιχὴν 
τύχης χορηγίαν, πῶς οὐ δαιμόνιον ; Οὐδὲ γὰρ 
τὸν ὑφεστῶτα δαίμονα λανθάνει τι τῶν περὶ 
ἡμᾶς, οὐ ψυχῆς χίνησις, οὐ φυσυκὴ δύναμις, οὐ 
μεταδολὴ κατὰ τύχην, ἀλλὰ πάντα ἑνοειδῶς 
ἐχεῖνος ἐπιτροπεύει χαὶ xu egy" χαθάπερ δὴ 
χαὶ ὁ Σωχράτης ὅλον τὸν ἐρώμινον ἐπεσχεμιμιέ- 
voc, ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς ψυχῆς ἀρξάμενος προσάγει 
τὴν βοήθειαν αὐτῷ χαὶ οἷον ἐκ πρύμνης αὐτὸν 
κατευθύνει xa τελειοῖ. 
ὅταν περὶ γραμμάτων 
᾿Αθηναῖοι βουλεύωνται πῶς ἂν ὀρθῶς 
γράφοιεν, τότε ἀναστήσῃ" αὐτοῖς συμ.- 
δουλεύσων: ΟἹ 107 Α.) 

Ἐν τάξει πρόεισιν ὁ λόγος" ὃ ιομολογησάμ.ε- 
νος γὰρ τίνα μὲν ὑπάρχειν προσήχει τοῖς ἀγα- 


Πότερον οὖν, 


θοῖς συμέούλοις, ὅτι γνῶσιν καὶ ἐπιστήμην ἐν 
r3 , Ψ - ΄ 
οἷς συμιουλεύουσι τελεωτέραν τῶν βουλευομέ- 
νων, τίνα δὲ ἔγνωχεν ὁ Ἀλχιῤδιάδης x«i τίνα 
μεμάθηκεν, ὅτι γράμματα xa κιθαρίζειν χαὶ 
παλαίειν, ἐχ τούτων ὁρμηθεὶς δείκνυσιν ὅτι 
A ^ 
τὰ μὲν Ἀλχιδιάδου μαθήματα τοῖς ᾿Αθηναίοις 
Ayr onov ἐστιν" οὐ γὰρ βουλεύονται περὶ αὐτῶν᾽ 
ἃ δὲ βουλεύονται ᾿Αθηναῖοι, ταῦτα ἀγνοῶν Ἀλ- 
χιξιζδης οὐχ ἔστι σύμθουλος ἀγαθὰς, εἴπερ ὁ 
μὲν ἀγαθὸς sigo διαφέρουσαν ἔχει γνῶσιν 
τῶν πολλῶν" ὁ δὲ ᾿Αλχιθιάδης ἐν οἷς "AUnvaio: 
βουλεύονται τῶν πολλῶν οὐδὲν διενήνοχεν" οὔτε 
οὖν ἐν οἷς οἶδε χρήσιμός ἐστιν, οὔτε ἐν οἷς ἐκεῖ- 
δέ ^ ͵ qe T P à ' 
νοι δέονται κατὰ διαφόρους αἰτίας, οὗ μὲν διὰ 
τὴν ἄγνοιαν, οὗ δὲ διὰ τὴν ἀχρηστίαν τῶν ἐν 
αὐτῷ μαθημάτων πρὸς τὰς ἐχείνων βουλάς. 
Σχοπὸς μὲν οὖν οὗτος τῶν λόγων » πρόεισι δὲ 
m" ^ ^ “ ' b ' io 

διαιρετικῶς. Λαξδὼν γὰρ ὅτι τὰ μὲν καὶ οἶδεν 
ὁ Ἀλκιδιάδης χαὶ οἴεται γιγνώσχειν, ὥσπερ 


τονα πανταγοῦ χατά τινα ὑπεροχὴν ἐξηρημιένην 40 τὰ γράμματα χαὶ τὸ χιθαρίζειν χαὶ τὸ πα- 


1. Olyapiodorus, in Alcibiadem, p. 66 : "Ev Φρυγίᾳ 


γὰρ λέγεται εὑρεθῆναι 6 αὐλὸς περὶ τὰ μυστήρια χαὶ τοὺς 
ἐνθουσιασμούς. 


2. Homeri //ias, x, 279. 
3. Cf. supra, De decem dubitat,, p. 84, n. 1. 
4. Bekkerus ἀναστήσει. 
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͵, ' NS y 5M " » , 
λαίειν, τὰ δὲ οὔτε οἶδὲν οὔτε οἴεται γιγνώ- 
σχεῖν, ὥσπερ οἰχοδομικὴν καὶ μαντικὴν καὶ 
2 ^ Ν P , Τὸ b » δὲ “ 
ἰατρικὴν, τὰ δὲ οὐχ οἶδε μὲν, οἴεται δὲ ὅμως 
E ^ 7*8 NN “ * óc ^ ' 
& μὴ οἶδεν εἰδέναι, Gang τὰ δίκαια χαὶ τὰ 
συμφέροντα περὶ ἃ χαὶ ἡ ἀπάτη χαὶ ἡ διπλὴ 
ἄγνοια, δείχνυσιν ὅτι περὶ μὲν τῶν πρώτων 
οὐκ ἂν συμιουλεύσειεν ᾿Αθηναίοις, οὐδὲ γὰρ βου- 

5 EC M 
λεύονται περὶ αὐτῶν, περὶ δὲ τῶν δευτέρων 
παραχωρήσει τοῖς εἰδόσιν, ἰατροῖς δίπου χαὶ 

NI “ 

οἰκοδόμοις χαὶ μάντεσι, περὶ δὲ τῶν τρίτων 
, / 4 Hr , / , € 
ἐθελήσας συμιδουλεύειν ἐξ ἀγνοουμένων ἀρχῶν 
ποιήσεται τὴν συμβουλὴν χαὶ μετὰ ἀνεπιστημο- 

, - ἘΠ y Os ὡς δι 4 v. / , 
σύνης. Κεῖται δὲ ὅτι ὁ ἀγαθὸς σύμιουλός ἐστιν 
, bó UNE e A. à / ΩΣ ^ 
ἀγαθός. Καὶ ὁρᾶς ὅτι ἡ διαίρεσις αὕτη πάλιν 
γέγονεν εἰς γνῶσιν καὶ ἁπλῆν ἄγνοιαν xat τὴν 

M ^ » , , 5». 
διπλῆν, χαὶ ἔστιν ἀναντίθλεπτος ᾿ εἴληπται 
γὰρ ἐξ ἀντιφάσεως. Ἢ γὰρ ἴσμεν ἢ οὐχ ἴσμεν᾽ 
χαὶ εἰ μὴ ἴσμεν, ἢ οἰόμεθα γιγνώσχειν ἢ οὐκ 
τ » ,» 5 EY » - » ἃ , 
οἰόμεθα * ἀλλ᾽ εἰ μὲν ἴσμεν, γνῶσιν ἔχομιεν᾽ εἰ 
δὲ xxl οὐκ ἴσμεν καὶ οὐχ οἰόμεθα γιγνώσχειν, 
ἁπλῆν ἄγνοιαν * ei δὲ χαὶ οὐχ ἴσμεν χαὶ οἰό- 
μεθα γιγνώσχειν, διπλῆ ἀμαθαίνομεν. 
M * e NI — 

Τοσαῦτα x«i περὶ τῆς μεθόδου τῶν προχει- 
μένων λόγων. Τῶν δὲ προτάσεων, ἐξ ὧν ὁ συλ- 
λογισμὸς, αἱ μὲν ἐπαγωγῆς ἕνεχα παρελήφθη- 

* - ?,? € * m 
σαν, ὥσπερ αἱ διὰ τῶν xal) ἕχαστα ἐπιστη μῶν 
* ? er , b m [5s I 
τὸ xal) ὅλου πιστούμεναι τὸ πᾶσαν συμιδουλὴν 
τοῦ εἰδότος εἶναι (καὶ γὰρ ὁ μάντις ἐν τοῖς μαν- 
τιχοῖς xai ὁ ἰατρὸς ἐν τοῖς ἰατριχοῖς ἀγαθὸς 

΄ ET / 2 f MW. δὲ / 
σύμδουλος καὶ ἐπιστήμων ἐστίν)" αἱ δὲ κόσμον 
τῷ λόγῳ παρέχονται διὰ τῆς ποιχιλίας, οἷον 
^ ^ 7 ^ ^ M , ^ , ^ m , » 
τὸ χαὶ ἐπὶ τῶν διὰ λόγου χαὶ ἐπὶ τῶν δι ἔρ- 
qo» χυρουμιένων᾽ δεικνύναι ταὐτόν᾽ αἱ δὲ προ- 
τροπῆς ἕνεχα συμπλέχονται, ἐάν τε μέγας ἦ 
χἄν τε ἀγεννὴς, ἀξιόχρεως 
ἐν οἷς ἐπιστήμων ἐστὶν ἕχα- 


χαν τε γενναῖος 
» ΄ 

ἔσται σύμιουλος 
στος. Ἐχ δὲ τούτων ὁ ὃ ιάλογος ἅμα μὲν δύνα- 
μιν εἰσάγει διαλεχτικὴν, ἅμα δὲ χάριν ὁμι- 
λητικὴν, ἅμα δὲ ποικιλίαν προτρεπτικὴν, καὶ 
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, Lu , , , P. L4 
τρόπους τῶν ἐρωτήσεων ἐπισχέπτεσθαι ἄξιον’ 
οὐ γὰρ ἐρωτᾷ πότερον συμιθουλεύσεις εἰ δεῖ χι.- 
θα 
^ ΕΣ ^ ὧν ^ ^ ^ p ^ 
στὴν, ἀλλὰ πῶς ἂν γράφοιεν xat πῶς ἂν πᾶ- 
λαίοιεν. Καὶ γὰρ ὁ πολιτιχὸς οὐ συμιθουλεύσε. 


b * , m ^ Ν , -Ὁ 
Quo εἰνᾶι ἐν 7f πόλει XO εἰ δεῖ παλαι- 


περὶ τῶν καθ᾽ ἕκαστα τεχνῶν, ἀλλὰ τὸ ἀγαθὸν 
αὐτῶν πρὸς τὴν πόλιν ἀναφέρων καὶ τὸ χρῆσι. 
δὲ χρή- 
σεις αὐτῶν χαὶ τοὺς περὶ τῶν χρήσεων λογι- 
σμοὺς ἐπιτρέψει τοῖς xa ἕκαστα τεχνίταις. 
Ὡς γὰρ ἐν παντὶ τούτῳ κόσμῳ πάντα τὰ τέλη 


μὸν τὸ ἀπ᾽ αὐτῶν ἐπισχοπούμενος, τὰς ὃ 


τῶν ἐν αὐτῷ τεταγμένων συννεύει πρὸς τὸ τοῦ 
κόσμου τέλος (ἵνα γὰρ ὁ κόσμος τέλειος ἦ, χαὶ 
a ITA CI. d; * 
m P4 mM ^ ^ € , 
τὰ θεῖα πάντα ζῶα xa τὰ θνητὰ τὴν ὑπόστασιν 
» z € / 9N , [4 δὲ ἥν.» 
ἔσχεν, ὥς φησιν ὁ Τίμαιος ) οὕτω δὴ χαὶ ἐν 
- 5 EV Y ^ 
ταῖς ὀρθαῖς πολιτείαις πάντα τὰ τέλη τῶν τε- 
EVI A ? m 
χνῶν xai τὰ ἀπ αὐτῶν χρήσιμα συντέταχται 
B Y ^ N ΄, Σ᾿ A cds b 
πρὸς τὸ πολιτιχὸν τέλος. Ob δὴ xai ὁ ἀγαθὸς 
σύμδουλος στοχαζόμενος εἰσηγήσεται περὶ τῶν 
χαθ᾽ ἕχαστα τεχνῶν τίνας μὲν αὐτῶν πᾶρα- 
by / L n Y 3 Y ὃ ᾿ Ἂ Ν᾿ 
εἐχτέον, τίνας δὲ οὐ καὶ διὰ ποίας αἰτίας " 
Y 
ὅπως δὲ ἑκάστην μετιέναι χρὴ xo τὰ ἑκάστης 
τέχνης ἔργα τοῖς τεχνίταις λέγειν παραχωρή- 
ctv ὥστε εἰ μὲν δεῖ μαντικὴν εἶναι ἢ μὴ, συμ- 
/ / δὲ , , , - * , 
δουλεύσει, μαντεύειν ὁὲ οὐχ ἐθελήσει" χαὶ εἰ 
^ EO ^ , s δέ NI / 
μὲν δεῖ τὴν ἰατρικὴν παραδέχεσθαι τὴν πόλιν 
D - SN » , 
ἢ μὴ, γνώσεται, ἰατρικῶν δὲ ἔργων τὸν ἰατρὸν 
A b X 
ποιήσεται σύμιδουλον" χατὰ τὰ αὐτὰ δὲ χαὶ περὶ 
οἰχοδομιχῆς χαὶ τῶν ἄλλων ἑχάστης τεχνῶν. 
Εἰχότως ἄρα τῶν μὲν τεχνιτῶν ἕχαστος ἕν τι 
E D Yo» » 
φρόνιμος ὧν κατὰ τὰ ἄλλα πάντα ἄφρων ἐστὶν 
^N ' 
ἃ δὴ μὴ μεμελέτηκεν" ὁ δὲ πολιτιχὸς διὰ πάν- 
' i “Ὁ ». 
των ἐστὶ φρόνιμος" χαὶ γὰρ τὰ τέλη τῶν ἄλλων 
€ i M 
τεχνῶν εἰς ἑαυτὸν ἀνεδήσατο, τὰ πρὸς τὸ τέλος 
, ν * M 
ἀνευρίσκειν ἐχείναις ἀπολιπών. ᾿Ωσπερ οὖν τῶν 
? δ * » 
μὲν ἐν γενέσει ὄντων ἕκαστον χαθ᾽ ἕν εἶδος ἔχον 
EI ^ 
τὸ εἶναι ἄπειρα οὐκ ἔστι, τὸ δὲ νοητὸν τὰ 
^ “Ὁ ^ 5 i , 
πάντα ἐστί (καὶ γὰρ τῶν αἰσθητῶν ἔχει τὰς αἱἰ- 
ei ε . 5 vj 
τίας), οὕτω δὴ χαὶ ὁ μὲν καθ᾽ ἕκαστα EVER: 


d rco dh πᾶσι τοῖς ἀγαθοῖς τοῖς τε λεχ- 40 πλεοναχῶς ἐστιν ἄφρων, ἐὐγαχον δὲ φρόνιμος, 


“τικοῖς χαὶ τοῖς διανοητιχοῖς. Καὶ μὴν χαὶ τοὺς 


1. Platonis Gorgias, p. 451 B. Φ 


ὁ δὲ πολιτικὸς τελέως φρόνιμος " χαὶ γὰρ τὸ 


2. Platonis Τίπιωιις, p. 92 C. 
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E * ' 3 m ». 
olxeioy οἶδε τέλος χαὶ τὰ τῶν ἄλλων, καὶ συν- 
^ 
τέχνας τὰς ἄλλας πρὸς μίαν τὴν 


fe γήν. 


τάττει τὰς 
τῆς πόλεως 
, LESS 
Μὰ Av οὐκ ἔγωγε. — AX ὅταν περὶ 
χρουμάτων ἐν λύρᾳ; ---Οὐδαμῶς. ---Οὐ- 
n Y mr b / 7; 
δὲ μὴν οὐδὲ περὶ παλαισμάτων γε εἰώ- 
θασι βουλεύεσθαι ἐν τῇ ἐκκλησία. ---Οὐ 
, [74 5» ^ , , 
μέντοι.--- Ὅταν οὖν περὶ τῖνος βουλεύ- 
ὠνται; Οὐ γάρ που, ὅταν γε περὶ οἶχο- 
δομιίας. — Οὐ δῆτα. — Οἰκοδόμος γὰρ 
ταῦτα γε σοῦ βέλτιον βουλεύσει.----Ν αἴ. 
— οὐδὲ μὴν, ὅταν περὶ μαντικῆς βου- 
^ , ^ m 
λεύωνται. — Οὔ.-- Μάντις γὰρ᾽ ταῦτα 
5» , EI ΄ ͵7 , ΄ / 
ἀμεῖνων ἢ G0. — Nat. — Et τὲ γε σμι- 
Ν ^ / iu .'4 ^ ^ , ^ 
Xpóc ἢ μέγας ἢ, ἐάν ve καλὸς ἢ αἰσχρὸς, 
ἔτι τε γενναῖος ἢ ἄγενν ἥς. --- Πῶς γὰρ 
» ἰδά ^ *5 AT 4 
οὖ; -Ο ΞΟλἰδότος γὰρ, οἶμαι, περὶ ἑκάστου 
[1 ^ * ^? m 
ἡ cuuGouAn, xal οὐ πλουτοῦντος. --- 
M ? 
Πῶς γὰρ o0; — Ἀλλ᾽ ἐάν τε πένης, ἐάν 
τε πλούσιος ἦ ὁ παραινῶν, οὐδὲν διοίσει 
5 , eu * Ld ? Ὁ ͵ 
᾿Αθηναίοις, ὅτανπερὶ τῶν ἐν τῇ πόλει 
Á, "E ^ t £ ; , ^ 
βουλεύωνται πῶς ἂν ὑγιαίνοιεν, ἀλλὰ 
ζητοῦσιν ἰατρὸν εἶναι τὸν σύμοουλον. 


(P. 107 B.) 


1. Editiones αὖ γάρ. 

2. Hic multa excidisse patet ex eo quod illa qu 
disputantur infra de Musis et arte musica referuntur 
ad locum dialogi p. 108 D, dum locus supra citatus 
consistit p. 107 C. Olympiodorus, qui plurima e Procli 
commentario expressit, ita Socratis argumentationem 
praestat, p. 64 : Ἐλέγχει δὲ 6 Σωχράτης τὸν Ἀλχιδιάδην 
οὗ μόνον διὰ τοῦ εἰρημένου συλλογισμοῦ, ἀλλὰ xai δι᾽ 
ἑτέρου τοιούτου, λέγων" ἄρα περὶ τίνων ἂν συμδουλεύσοις 
᾿Αθηναίοις; ἄρα περὶ ὧν γινώσκεις χαὶ οἴει εἰδέναι, οἷον 
περὶ τοῦ παλαίειν xa κιθαρίζειν χαὶ περὶ γραμμάτων : 
Ταῦτα γὰρ ἔμαθες. Ἀλλ᾽ οὐ περὶ τούτων ἐχχλησιάζουσιν 
οὐδὲ βουλεύονται. Ἀλλ᾽ εἰ ὅλως οὗ περὶ τούτων ἐχχλησιά- 
ζουσιν οὐδὲ βουλεύονται, ἀλλ᾽ εἰ ὅλως οὐ περὶ τυῦ πῶς δεῖ 
χιθαρίζειν ἢ παλαίειν, ἀλλ᾽ εἰ δεῖ γυμναστὰς ἢ χιθαριστὰς 
ἢ γραμματιστὰς ἐν τῇ οἰχεία πόλει παραλαμθάνειν.... 
Οὐχοῦν οὐ περὶ ὧν γινώσχεις καὶ οἴει εἰδέναι συμθουλεύ- 
σειας" οὐ γὰρ περὶ τούτων, ὡς εἴρηται, βουλεύονται. Ἀλλ᾽ 
οὐδὲ περὶ ὧν ἀγνοεῖς χαὶ vouftsis μὴ εἰδέναι" ἡ γὰρ ἁπλῇ 
ἄγνοια ox. ἔστιν ἁμαρτάδος αἰτία. ᾿Αλλὰ μὴν οὐδὲ περὶ 
ὧν ἀγνοεῖς χαὶ νομίζεις εἰδέναι" τοῦτο γὰρ διπλῆς ἀμαθίας" 
εἰδότος δὲ περὶ ἑχαστοῦ f$ συμδουλὴ, xai οὐ 
πλουτοῦντος, Τὸ δὲ ἕτερον σχέλος ἀσύστατόν ἐστι" 
φημὶ δὲ εἰδέναι μὲν, οἴεσθαι δὲ μὴ εἰδέναι, ἤτοι ἀγνοεῖν 
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ε - V ^ , , " y 2 
Ὁρᾶς ὅπως σὺν ἀσφαλείᾳ προάγει τὰς ἐρω- 

τήσεις" πῶς γὰρ ἂν, φησὶ, γράφοιεν καὶ περὶ 

κρουμάτων ἐν λύρᾳ καὶ περὶ παλαισμάτων, ἐν 
οἷς οὐδὲ ὁ πολιτικὸς ἑαυτὸν εἰς τὴν τοῦ συμ.- 

Θούλου τάξιν χαθίστησι. Καὶ οὐχ ἀδικεῖ τὸν 

, Á e ^ 

Αλχιδιάδην, οὕτω προτείνων τὰ λήμματα" καὶ 

^ 

, 19 PIN t 
[Εἰκότως γε. --- Ὅταν οὖν περὶ τίνος 

σχοπῶνται, τότε σὺ ἀνιστάμενος ὡς 

συμδουλεύσων ὀρθῶς ἀναστήσει; --- 

eu Lr m 3. 

Οταν περὶ τῶν ἑαυτῶν πραγμάτων; ὦ 

, ^ M , ͵ 

Σώὠώχρατές. — Τῶν περὶ ναυπηγίας λέ- 

γεις, ὁποίας τινὰς χρὴ αὐτοὺς τὰς γαῦς 

ναυπηῆ etobav δι ἔγογε; ᾧ Mee 

TÉG. ELA. Tp; οἶμαι, οὐκ ἐπί. 

στασαι, τοῦτ᾽ αἴτιον ἢ ἄλλο τι; --οΟὐχ, 

ἀλλὰ τοῦτο. --- Ἀλλὰ περὶ ποίων τῶν 
ἑαυτῶν λέγεις πραγμάτων ὅταν βου- 
, [74 3 , * 
λεύωνται; — Ὅταν περὶ πολέμου, ὦ 
, “Δ ^ E , ^ L4 
Σώχρατες, ^ περὶ εἰρήνης ἢ ἄλλου cou 
- v ͵ ͵ v , 
τῶν τῆς πόλεως πραγμάτων. ---οΟἰΑρα λέ- 
γεις, ὅταν βουλεύωνται πρὸς τίνας χρὴ 
εἰρήνην ποιεῖσθαι χαὶ τίσι πολεμεῖν 
καὶ τίνα τρόπον"; — Ναΐ. --- Χρὴ δ᾽ οὐχ 


ὅτι οἶδεν" ἣ γὰρ ἐπιστήμη, φῶς οὖσα, οὐ λανθάνει τὸν 
ἔχοντα. Καὶ αὕτη μὲν ἣ διαίρεσις, δι᾿ ἧς πάλιν ὃ Ἄλχι- 
Θιάδης ἐλέγχεται μὴ ὧν ἀγαθὸς σύμδουλος χατὰ γνῶσιν. 
Τρία δὲ χαὶ ταῦτα ἐπαιδεύοντο οἱ ᾿Αθήνῃσι παῖδες, γράμ- 
ματα, κιθαρίζειν, παλαίειν, διὰ τὸ ἐπιχοσμεῖν τὴν τριμέ- 
ρειαν τῆς ψυχῆς, διὰ μὲν τῶν γραμμάτων τὸν λόγον, διὰ 
δὲ τῆς χιθάρας τὸν θυμὸν τιθασσεύοντες, διὰ δὲ τοῦ πα- 
λαίειν ῥωννύντες τὴν ἐπιθυμίαν xal ἀμάλθαχτον αὐτὴν 
ποιοῦντες. ---- Ut lector intelligere possit quo perti- 
neant quz sequuntur, uncis inclusum exhibemus 
Platonis locum qui deest in Procli commentario, 

ὃ. Ad supplendam quae deficit ibi partem nostri 
commentarii, apponimus Olympiodori loeum in quo, 
Procli vestigiis profecto insistens, Platonem interpre- 
tatur, in Alcibiadem, p. 10 : " Egerclg ὑπὸ Σωχράτους, 
ὅταν οὖν περὶ τίνος σχοπῶνται, συμθουλεύσεις αὐὖ- 
τοῖς; εἰδὼς τὴν διαίρεσιν ἄφυχτον οὖσαν, ἐᾷ μὲν αὐτὸν, ἔξω- 
θεν δὲ ἀποχρίνεται λέγων ὅταν περὶ τῶν ἑαυτῶν πρα- 
γμάτων. Καὶ εἰ μὲν κατὰ φιλοσόφους ὑποθήχας ἑαυτοὺς 
μὲν ἐχάλει τὰς ψυχὰς καὶ τὰς χυρίως οὐσίας, πράγματα - 
δὲ τὰς ἐνεργείας, χαλῶς ἂν αὐτῷ εἶχεν fj ἀπόχρισις, εἰ 
χαὶ μὴ ἐδύνατο περὶ τούτων συμβουλεύειν" ἐπειδὴ δὲ οὐχ 
οὕτως, ἀλλ᾽ ἀδιορίστως ἀπεχρίνατο, ἐρωτᾷ πάλιν αὐτὸς 
ὃ Σωχράτης V ποίων πραγμάτων ἄρα, ὅταν περὶ vau- 
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οἷς βέλτιον ; —Naí,. —Kal τότε ὁπότε 
βέλτιον; — Πάνυ v5. --- Καὶ τοσοῦτον 
/ [7] L4 ΄ , * 
Xgovov ὁσον ἀμεέινον: ---.Ναΐ. — Et οὖν 
βουλεύοιντο Ἀθηναῖοι τίσι χρὴ προσπα- 


λαίειν χαὶ τίσιν ἀκροχειρίζεσθαι χαὶ 


τίνα τρόπον, σὺ ἄμεινον ἂν au y. Gou- 
λεύοις ἢ ὁ παιδοτρίθης; --- Ὁ παιδοτρί- 
ὅς δήπου. --- Ἔχεις οὖν εἰπεῖν πρὸς 
τί βλέπων ὁ παιδοτρίδης συμδουλεύ- 


τ - / iN τ ^ 
GELEY οἷς δεῖ προσπαλαίειν XXV οἷς μὴ). 


καὶ ὁπότε xal ὅντινα τρόπον: Λέγω δὲ 
τὸ τοιόνδε" ἄρα τούτοις δεῖ προσπα- 
λαίειν οἷς βέλτιον 7 οὖ; — N α.---- Ἄρα 
χαὶ τοσαῦτα ὅσα ἄμεινον; --- Τοσαῦτα, 
-- οὐκοῦν καὶ τόθ᾽ ὅτ᾽ ἄμιεινον; — Πάνυ 
γε. — ÀXX& μὴνκχαὶ ἄδοντα δεῖ κιθαρί- 
ζειν ποτὲ πρὸς τὴν ᾧδὴν καὶ βαίνειν; 
— Δεῖ γάρ. --- Οὐκοῦν τόθ᾽ ὁπότε βέλ- 
τιον; --- Ναί. — Καὶ τοσαῦτα ὅσα βέλ- 
τιον; — Py. CC —T( οὖν; ἐπειδὴ βέλτιον 
μὲν ὠνόμαζες ἐπ᾽ ἀμφοτέροις, τῷ τε 
κιθαρίζειν πρὸς τὴν φδὴν xal τῷ προσ- 
παλαίειν, τί καλεῖς τὸ ἐν τῷ κιθαρί- 


πηγίας; Καὶ χαλῶς ἐχρήσατο τῷ παραδείγματι " εἰ γὰρ 
μὴ οἰχεῖον πολιτιχοῦ τὸ ναυπηγεῖν, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ περὶ 
γαυπηγίας συμθουλεύειν, οἷον ποίας δεῖ εἶναι τὰς ναῦς, 
ἄρα στενὰς καὶ μαχρὰς, οἷαί εἶσιν αἱ τριήρεις, ἢ στρογ- 
γύλας χαὶ πλατείας, οἷαι αἱ ἐμποριχαί. Τοιοῦτο γὰρ καὶ 
ὃ Θεμιστοχλῆς, μὴ ναυπηγῶν αὐτὸς, περὶ ναυτιχοῦ συν- 
εθούλευε λύσας τὸν χρησμόν. Ἀποχρίνεται δὲ ὃ Ἄλχι- 
θιάδης, ὅταν περὶ πολέμου ἢ εἰρήνης βουλεύων- 
ται. Καὶ ἱστέον ὅτι πέντε ὄντων εἰδῶν περὶ ὧν ἐστιν ἢ 
᾿ συμβουλὴ καὶ γίνεται, ὡς Ἀριστοτέλης ἡμᾶς ἐν ῥητορι- 
χαῖς τέχναις ἐδίδαξε, χατὰ συζυγίαν προερχυμένων, ἢ 
γὰρ περὶ νόμων εἰσηγήσεως χαὶ ἀρχόντων χαταστάσεως 
(χαὶ γὰρ 6 νόμος οἷον ἄρχων τις ἐστὶν ἄψυχος, ὥσπερ 
καὶ τὸ ἀνάπαλιν ὁ ἄργων νόμος ἔμψυχος), ἢ περὶ πόρου 
xai ἀναλωμάτων, ἢ περὶ εἰσαγομένων xal ἐξαγομένων, 
ἢ περὶ φυλαχῆς πόλεως xol χώρας, ἢ περὶ πολέμου καὶ 
εἰρήνης, αὐτὸς ἐάσας τὰ ἄλλα φησὶν, ὅταν περὶ πολέμου 
xai εἰρήνης, Ῥοῦτο δὲ διὰ τρεῖς αἰτίας πεποίηχεν. Ἢ 
γὰρ ὡς φιλόνειχος ὧν xal χατὰ τὸ φιλόνεικον εἴδος ζωῆς 
ζῶν περὶ πολέμου zai εἰρήνης φησίν (εἰ μὲν γὰρ ἀριστο- 
χρατιχὸς ἦν, περὶ νόμων εἰσηγήσεως ἂν εἶπε χαὶ ἀρχόν- 
τῶν χαταστάσεως: εἰ δὲ ὀλιγαρχιχὸς ἦν, περὶ πόρου χαὶ 
ἀγαλωμάτων, καὶ εἰσαγομένων xa ἐξαγομένων " τούτων 
γὰρ μάλιστα οἵ ὀλιγαρχιχοὶ φροντίζουσιν " εἰ δὲ δημο- 
χρατιχὸς ἦν, περὶ τοῦ τετάρτου ἂν ἔλεγε, τουτέστι περὶ 
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ζειν βέλτιον; Ὥσπερ ἐγὼ τὸ ἐν τῷ πα- 
λαίειν καλῶ γυμναστιχόν" cb δ᾽ ἐκεῖνο 
τί καλεῖς; — Οὐχ ἐννοῶ. — ᾿Αλλὰ πει- 
θῶ ἐμὲ μιμεῖσθαι. Ἐγὼ γάῤ που ἄπε- 
χρινάμην τὸ διὰ παντὸς ὀρθῶς ἔχον. 
᾽ - δὲ N 4 » ᾿ M / 

Ὀρθῶς δὲ δήπου ἔχεν τὸ χατὰ τέχνην 

^ 

γιγνόμενον. Ἢ 09; —Nat.—'H 3& τέχνη 
οὐ γυμναστικὴ ἦν;---Πῶς δ᾽ 00; — Ἐγὼ 
eed X -Ὁ ΄ὔ / 

δ᾽ εἶπον τὸ ἐν τῷ παλαίειν βέλτιον γυμ- 
ναστιχόν. --- Εἶπες γάρ. --- Οὐχοῦν xa- 
λῶς;---Ἔμοιγε δοχεῖ, —"Iüv δὴ xai σὺ 
(πρέποι γὰρ ἄν που xai σοὶ τὸ χαλῶς 
διαλέγεσθαι) εἰπὲ πρῶτον τίς ἡ τέχνη 
τ b / b ^ »Ν Y * 
ἧς τὸ κιθαρίζειν καὶ τὸ ἄδειν χαὶ τὸ 
3 6 / , - / 7 M 
ἐμοαίνευιν ὀρθῶς; Συνάπασα τίς xaAci- 
ται; Οὔπω δύνασαι εἰπεῖν; --- Οὐ δῆτα. 
— Ἀλλ᾽ ὧδε πειρῶ. Τίνες αἱ θεαὶ ὧν ἡ 
τέχνη; ---Τὰς Μούσας, ὦ Σώκρατες, λέ- 
616 —" Ey ove. Ὅρα δή" τίνα ἀπ᾿ αὐτῶν 
ἐπωνυμίαν ἡ τέχνη ἔχει; — Μουσιχήν 
(μοι δοχεῖς λέγειν. — Λέγω γάρ. — T( 
οὖν τὸ χατὰ ταύτην ὀρθῶς γιγνόμενόν 
ἐστιν; Ὥσπερ ἐχεῖ ἐγώ σοι τὸ κατὰ τὴν 


φυλαχῆς πόλεως xol χώρας" ἀντιποιοῦνται γὰρ ταύτης διὰ 
τὴν ἰσηγορίαν χαὶ τὸ πάντας ἴσον δύνασθαι" νῦν δὲ, ὡς 
φιλόνειχος, περὶ πολέμου xal εἰρήνης εἶπεν). Ἢ 
οὖν διὰ τοῦτο, ἢ ὅτι στρατηγιχὸς ὧν, περὶ τῶν οἰχείων 
ἑαυτῷ ἐφρόντιζεν - οἰχεῖον γὰρ στρατηγοῦ πόλεμος χαὶ 
εἰρήνη. Ἢ διὰ τρίτην αἰτίαν, ὅτι ἑώρα τοὺς ᾿Αθηναίους 
θαμὰ περὶ τοῦ πολεμεῖν βουλευομένους ἐν χαιρῷ τούτῳ, 
ποτὲ μὲν πρὸς Μεγαρέας, ποτὲ δὲ πρὸς Αἰγινήτας καὶ ἀλ- 
λους πολλούς. Τριχῶς δὲ ἁμαρτάνει χατὰ τὴν ἀπόχρισιν ὃ 
᾿Ἀλχιδιάδης. Πρῶτον μὲν, ὅτι οὐ πρὸς ὀλιγώτερον μέρος 
τοῦ συμόούλου ἤτοι τοῦ πολιτιχοῦ ἀπέδλεψε, χοινὸν ὑπάρ- 
χον τῶν πέντε προειρημένων εἴδων, τουτέστι: τὸ συμφέρον, 
ἀλλὰ πρὸς τὸ δίχαιον, εἴ γε. ὡς δείξομεν, ὃ πόλεμος ἀεὶ 
διὰ τὸ δίχαιον γίνεται. Δεύτερον, ὅτι καὶ πρὸς μεριχὸν 
ἀπιδὼν οὐ προηγούμενον εἶπε τοῦτο, ἀλλὰ περιστατιχόν- 
ἐχ περιστάσεως γὰρ ἐρχόμεθα πρὸς τὸ πολεμεῖν. Τρίτον, 
ὅτι xal περιστατιχὸν εἰπὼν, οὖχ ἀπὸ τοῦ χρείττονος χαὶ 
χατὰ φύσιν ὄντος ἤρξατο, τῆς εἰρήνης φημὶ, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ 
πολέμου, χείρονος ὄντος χαὶ παρὰ φύσιν" διὸ χαὶ ὃ Σωχρά- 
της ἐπανορθούμενος αὐτὸν λέγει ἐφεξῆς ἀπὸ τοῦ χρείττονος 
ἀρξάμενος, περὶ εἰρήνης φὴς χαὶ πολέμου. Ὅτι γὰρ παρὰ 
φύσιν ὃ πόλεμος δῆλον χἀχ τῶν ἡμετέρων σωμάτων" ἡνίχα 
μὲν γὰρ ἠρεμεῖ τὰ στοιχεῖα, ἐν τῷ χατὰ φύσιν ἐσμέν" 
ἡνίχα δὲ μάχεται ἀλλήλοις, πλεονάζοντος ἑχάστου, τότε ἐν 
τῷ παρὰ φύσιν. 


481 


τέχνην Poo ὀρθῶς, τὴν TOUT 


X?» , καὶ; GU δ᾽ οὖν οὕτως ἐνταῦθα τί 
Ue IL Gc γίγνεσθαι; -- Μουσιχῶς μοι 


δοχεῖ. --- αὖ λέγεις". (P. 107 C.—P. 108 


D.)] 

Οὐρανὸς συμφωνίας χαὶ τῆς ἐν ταῖς χινήσε- 
σιν εὐρυθμιίας ἀνάμεστος ὧν, ἔπειτα τὰ χρείτ- 
τονα ἡμῶν γένη ἅπαντα χαὶ ταῦτα τῆς ἐχεῖ- 
θεν προϊούσης ἁρμονίας ἀπολαύοντα, μετὰ δὲ 
ταῦτα ἡ ἀνθρωπίνη ζωὴ τά τε ἤθη σύμμετρα 
ποιοῦσα χαὶ τὴν ὅλην εὐάρμοστον χαὶ εὔρυθμον 
ἕξιν ἐχεῖθεν παραδεχομένη. Διήχει δὲ αὐτῶν ἡ 
δόσις χαὶ μέχρι τῶν ἀλόγων ζῴων χαὶ τῶν φυ- 
τῶν * καὶ γὰρ καὶ ταῦτα χατὰ φύσιν ἁρμονίας 
μετείληχε, καὶ, ὡς εἰπεῖν, ἅπαντα τὰ ἐγχό- 
σμια συνέχουσι χαὶ τελειοῦσι καὶ πρός τε ΛΞ 
ληλα χαὶ πρὸς τὸ πᾶν συναρμόζουσι, χαὶ τῷ 
μὲν νῷ τὸ σῶμα διὰ μέσης τῆς ψυχῆς σύμμε- 
vgoy ἀποτελοῦσι, τῇ δὲ ταύτη περιόδῳ τὴν 
γένεσιν διὰ μέσης τῆς θατέρου περιφορᾶς, τῷ 
δὲ πυρὶ τὴν γῆν διὰ τῶν μεταξὺ συνδέσμων, 
χαὶ ἔτι πρὸς τούτοις τῶν τε ψυχῶν ἑκάστην 
τοῖς ἁρμονικοῖς λόγοις χαταχοσμοῦσι, καὶ τῶν 
σωμάτων ἕκαστον ἐν μέτροις ὡρισμιένοις συν- 


"T 


1. Olympiodorus, i& Alcibiadem, p. 74 : Ὃ δὲ 
Σωχράτης δείχνυσι τὸν νέον μηδὲ περὶ τούτων ἀξιόχρεων 
ὄντα σύμθουλον, διὰ τῶν αὐτῶν λόγων ὧν καὶ πρότερον 
(δείχνυται δὲ μηδὲ περὶ πολέμου xa εἰρήνης ἀγαθὸς àv 
σύμιδουλος ὃ Ἀλχιδιάδης, ἐπειδὴ οὔτε ἔμαθεν, οὔτε εὗρεν, 
οὔτε ἐζήτησε τὸ δίχαιον, ὅπερ τέλος τοῦ πολέμου)" πρὸς 
δὲ τοῦτο παραλαμθάνει ὃ Σωχράτης δύο παραδείγματα, 
τὸ τῆς γυμναστιχῆς καὶ τὸ τῆς μουσιχῆς, οἰχεῖα ὄντα xol 
σαφὴ (δεῖ γὰρ τὰ παραδείγματα καὶ σαφέστερα εἶναι ὧν 
εἶσι παραδείγματα xol οἰχεῖα τούτοις, οἷάπερ εἰσὶ τὰ 
παρόντα) σαφῆ μὲν, ἐπειδὴ ταῦτα προεπαιδεύετο ὁ Ἀλχι- 
Giáo, οἰχεῖα δὲ͵ ἐπειδὴ ἣ πάλη μιχρός τίς ἐστι πόλεμος" f 
δὲ μουσιχὴ καὶ αὐτὴ οἰχεῖα τῇ εἰρήνῃ διὰ τὸ ἐν ἀμφοτέραις 
θυμηδίαν εἶναι. Ἔν δὲ τούτοις οὔτε ἄμφω διδάσχει ὁ Σω- 
χράτης (οὗ γὰρ ἐδούλετο διδάσχαλος μόνον εἶναι, ἀλλὰ καὶ 
μαιευτής)" οὔτε ἄμφω ἐρωτᾷ (ἄγονος γὰρ ἔμελλεν εἶναι ἣ 
μαιεία, μηδὲν προδιδαχθέντος τοῦ νέου)" τὰ μὲν οὖν διδά- 
cxt, τὰ δὲ ἐρωτᾷ, καὶ προτάττει τὴν διδασχαλείαν τῆς ἐρω- 
τήσεως, oby ἀπλῶς, ἀλλ᾽ ἵνα γόνιμος ἐντεῦθεν ἔσεται 
ἢ μαιεία. Καὶ διδάσχει μὲν ἕν, ἐρωτᾷ δὲ δύο ἐπάγει 
γὰρ τρία, καὶ τί τέλος τοῦ πολιτιχοῦ. Οὐ μάτην δὲ δύο 
ἐρωτᾷ, ἀλλ᾽ ἵνα πλουσιωτέρα τῆς διδασχαλίας ἣ μαιεία 
γένηται. Διδάσχει οὖν τὸ πρῶτον λέγων ὅτι καθάπερ ἐγὼ 
τὸ χατὰ τὴν γυμναστιχὴν ὀρθῶς ἔχον, ἤτοι τὸ τέλος τῆς 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ EIX TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 


10 


15 


20 


488 


δέουσι, xal τῶν χινήσεων ἑκάστην ἐν ῥυθμοῖς 
τοῖς προσήχουσι τελειοῦσιν. 'H τοίνυν ἐν ἡμῖν 
ἕξις ἡ μουσικὴ δόσις μέν ἐστι τῶν Μουσῶν, 
ἔσχατον δὲ εἴδωλον αὐτῶν, ἀλλ᾽ ὅμως xa. αὐὖ- 
τὴ τὴν ἐπωνυμίαν ἐκεῖθεν tabes * ἀπ᾽ αὐτῆς 
δὲ ἡ ἐνέργεια τὸ τέλειον ἔχει καὶ τὸ ὄνομα τῆς 
Ἀεὶ γὰρ τὰ δεύτερα μετὰ τῆς οὐὖ- 
σιώδους μεθέξεως xal τὴν xaT ὄνομα χοινω- 


τελειότητος. 


νίαν ἀπὸ τῶν πρεσδυτέρων αἰτιῶν "pg 
Δέδειχται οὖν ἐνταῦθα πρότερ ον μὲν ὅτι αἱ ἕξεις 
αἱ ἐν ἡμῖν αἱ τεχνικαὶ καὶ ἐπιστημονιχαὶ θεοὺς 
ἐφόρους ἔχουσι x«i ἀπὸ θεῶν ὥρμηνται τὴν 
πρώτην᾽ δεύτερον δὲ, ὅτι xai τὰ ὀνόματα ταῖς 
εἰχόσιν ἀπὸ τῶν παρα εἰγμάτων μετὰ τῆς οὐ- 
σίας ἐνδίδοται" τρίτον, ὅτι τὰ παρωνύμως 


, 
LE 
oU 


G5 τινων λεγόμενα τριῶν δεῖται τούτων, τοῦ 
χοινωνεῖν τῆς οὐσίας, τῆς τοῦ ὀνόματος μεθέ- 
ἕξεως, τῆς χατὰ τὴν τελευταίαν συλλαδὴν δια- 
φορᾶς. Οὕτω γὰρ ἀπὸ τῶν Μουσῶν ἡ μουσικὴ 
λέγοιτ᾽ ἂν, ἀπὸ δὲ ταύτης τὸ μουσικῶς. 
Ἐπὶ δὲ τούτοις τὸν ἔπαινον τοῦ νεανίσχου 
συμφώνως τοῖς προῤῥηθεῖσιν ἀποδεδομένον ὑπὸ 
τοῦ Σωχράτους θεωρήσωμεν. Προείρηται μὲν γὰρ 
ὅτι πρέποι ἄν που καὶ σοὶ τὸ χαλῶς ὃ ιαλέγε- 


γυμναστιχῆς, λέγω εἶναι τὸ γυμναστιχῶς, οὕτω χαὶ 
σὺ λέγε μοι τί τὸ τέλος τῆς μουσιχῆς, xat μετὰ πολλὰ 
ἀποχρίνεται ὁ νέος ὅτι τὸ μουσιχῶς. Ἰστέον δὲ ὅτι 
τριττόν ἐστι τὸ μουσικῶς" ἢ γὰρ ἐν δῇ, ἢ ἐν ῥυθμῷ, 
ἢ ἐν μέλει. Θεωρεῖται δὲ ἣ μὲν ᾧδὴ ἐν μέτρῳ" οὐδὲν γάρ 
ἐστιν ᾧδὴ ἢ λόγος ἔμιμετρος, xal τέλος αὐτῆς ἢ τὸ ᾧδι- 
χῶς ἢ τὸ ἐμμέτρως. Πάλιν δὲ ὃ ῥυθμὸς θεωρεῖται ἐν ἄρσει 
χαὶ θέσει, χαὶ τέλος αὐτοῦ τὸ εὐρύθμως. Τὸ δὲ μέλος ἐστὶν 
ἐν ἁρμονίᾳ, τέλος δὲ αὐτοῦ ἢ τὸ ἐμμελῶς ἢ τὸ ἁρμονιχῶς. 
Πάλιν δὲ ἐρωτᾷ τί τέλος τοῦ πολιτιχοῦ, χαὶ ὁμοίως μετὰ 
πολλὰ ἀποχρίνεται ὅτι τὸ δίχαιον. Καὶ ἀπορεῖ ὃ φιλόσο- 
φος Πρόχλος ἐνταῦθα πῶς ἐπὶ μὲν τῶν ἄλλων παρωνύμως 
ἔλεγε τὰ τέλη, ἀπὸ τῆς γυμναστιχῆς τὸ γυμναστιχῶς, 
ἀπὸ τῆς μουσικῆς τὸ μουσιχῶς, ἐπὶ δὲ τοῦ πολιτιχοῦ 
οὐχ οὕτως πεποίηχεν᾽ οὐ γὰρ εἶπε τέλος αὐτοῦ τὸ πολιτι- 
χῶς. Καὶ λύει τοῦτο αὐτὸς παγχάλως, λέγων ὅτι xot ἐν- 
ταῦθα παρωνύμως εἶπε" τάχα δὲ οὐ παρωνύμως, ἀλλ᾽ ὡς 
ἀφ᾽ ἑνός: ἐν δὲ τοῖς ἀφ᾽ ἑνὸς οὐ χρεία χοινωνίας ὀνομάτων 
xal διαφορᾶς, ἀλλὰ μόνον πράγματος xat διαφορᾶς " οὐ 
διαφέρει δὲ διχαιοσύνη πολιτείας ἢ τῷ μιχρῷ xot μεγάλῳ" 
ὃ γὰρ δικαιοσύνη ἐν ψυχῇ, τοῦτο πολιτεία ἐν πόλει. Ea 
commode congruunt cum Procli verbis quie sequun- 
tur, p. 488, 1. 15 : Ὅτι τὰ παρωνύμως ἀπό τινων λεγό- 


μενα τριῶν δεῖται τούτων, X. τ. À. 
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p ^ A 3 , , E , 
σθαι, τοῦ δὲ τὴν ἀπόχρισιν ἐμμιελῇ πεποιημέ- 
» , - / 

vou καὶ ἀναμάρτητον, ἐπήγαγεν ὁ Σωχράτης 

^ * , ^ ^ Ld d , , ^ 

τὸ εὖ λέγεις, ὃ δὴ τῷ χαλῶς εἰς ταὐτόν 

πὼς ἔρχεται, xai ἔστι δήπου ταῖς Μούσαις, 
^ - / 

εἴπερ τι ἄλλο, καὶ τὸ καλὸν οἰκεῖον. Φιλόχαλος 

M 

γάρ τίς ἐστι χαὶ ὁ μουσιχὸς τὴν φύσιν xal 

τοῦτο χοινὸν ἔχει πρὸς τὸν ἐρωτιχόν᾽ " καὶ ὅλως 
L4 € m ^ 

ἡ ἁρμονία καὶ ἡ συμμετρία μετὰ τοῦ κάλλους 


ε 


πάντως ὑφέστηχκεν, ὥσπερ ἡ ἀσυμιμετρία καὶ ἡ 
ἀναρμοστία μετὰ τῆς αἰσχρότητος. 
Ἴσθι" δὴ καὶ τὸ ἐν τῷ πολεμεῖν βέλ- 
τιον χαὶ τὸ ἐν τῷ εἰρήνην ἄγειν, τοῦτο 
"d , *, Á, e , ἘΣ er ? 
βέλτιον τί ὀνομάζεις ; Ὥσπερ ἐχεῖ ἐφ 
» er 
ἑχάστῳ ἔλεγες τὸ ἄμεινον, ὅτι μουσι- 
χώτερον, χαὶ ἐπὶ τῷ ἑτέρῳ, ὅτι γυμνα- 
, ἃ Wt Y , “- / 
GTiXOT7£90V* πειρῷ δὴ xai ἐνταῦθα λέ- 
γειῖν τὸ βέλτιον.--- Ἀλλ᾽ οὐ πάνυ τι ἔχω. 
(P. 108 D.) 
5 M - , /, [. M 
Ἀπὸ τῶν παραδειγμάτων ποδηγήσας ἱχανῶς 
τὸν νεανίσχον ὁ Σωχράτης εἰς τὴν χατανόησιν 
τοῦ ἀμείνονος ἐν ταῖς ἐνεργείαις, ἐρωτᾷ τί 
ποτέ ἐστι χαὶ τὸ πολεμικὸν χαὶ τὸ εἰρηνικὸν 
τέλος τὸ κοινὸν αὐτῶν, οὐ SN ἵεσθαι δεῖ τὸν 
ἀγαθὸν σύμῥουλον καὶ τὸν ἔχοντα τὴν πολιτι- 
* , / » 4 b » / 
χὴν ἐπιστήμην. Εστι γάρ τι χοινὸν ἀμφοτέρων 
b , ΄ M » , ^ , 
χαὶ τούτων τέλος, πρὸς ὃ βλέποντες τὰς ἐνερ- 
΄ ^ m ν᾿ 3 
γείας τὰς περὶ ταῦτα δοκιμάζομεν, εἴτε xox- 
τοῦσι τοῦ Εὐϑύχονρος αὐταῖς τέλους, εἴτε χαὶ 
μή. Τί οὖν τοῦτ᾽ ἔστιν, ἀνάγκη τὸν σύμίξουλον 
εἰδέναι. Καθόλου Ft εἰπεῖν, ἡ τῆς τελιχῆς 
αἰτίας ἄγνοια περὶ ἕκαστον ἀνήνυτον ἀποφαί- 
^ ^ p ». , m , , 
νει χαὶ τὴν τῶν ἄλλων αἰτιῶν διάγνωσιν, διότι 
τὸ πρώτιστον χαὶ χυριώτατον αἴτιον χαὶ ἡγε- 
μονικώτατον τὸ τελιχόν ἐστι" τούτου γὰρ ἕγεχα 
χαὶ τὰ ποιοῦντα ποιεῖ χαὶ τὰ γινόμενα γίνε- 
^ M t , , , ^ 9g δ 
ται. Διὸ xai ὁ Τίμαιος ταύτην ἀρχὴν ἀρίστην 
ἀποχαλεῖ τὴν τελιχὴν χαὶ ὑπ᾿ ἀνὸ ρῶν φρονίμων 
λέγεσθαι προσήχουσαν ἡ. Τί οὖν ἐστι τῷ πολι- 
"-Ὁ- , , ^ M , , 
τικῷ τέλος περί τε πολέμου καὶ περὶ εἰρήνης 
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' yeayt ίσχον προσποιούμενον ἐν τούτοις εἶναι σύγ.- 
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GouXy ἀγαθόν. Ὁ δὲ φαίνεται καὶ τοῦτο ἀγνοῶν, 
e Y N δα / , , » " - 
ὅθεν δὴ χαὶ δῆλός ἐστιν οὐχ ἔχων ἃ δεῖ 
τὸν σύμβουλον ἐσόμιενον ἐπιστήμης γάρ 


^ /, 
χαὶ προὺ LG ψολογὴ ται 


ἔχειν" 
, 9: S p» σω Y 
ἐστιν ἐνδεής. Κεῖται δὲ 
τοῦ εἰδότος εἶναι περὶ ἕχαστα τὴν ὀρθὴν συμ.- 
(ουλήν. Ταῦτα περὶ τῆς ἐν τοῖς προχειμιένοις 
ῥήμασι διανοίας: τῆς δὲ λέξεως τὸ μὲν ἴσθι 
cuyey Gc ὑπὸ τοῦ Σωχράτους λεγόμενον φατέον 
οἰχειότατον εἶναι τῇ γνώσει τῆς ἡμιετέρας ψυ- 
ET , " , , $9 
χῆς" ἐν χινήσει γάρ ἐστι xo οὐκ ἀθρόως οὐδὲ 
ἀμεταδλήτως ὑφέστηχεν, ὥσπερ ἡ τοῦ νοῦ μό- 
ON / 344 SE NN “ 
γιμος x«i δικχιώνιος ἐνέργεια " τὸ δὲ ὥσπερ 
ἐχεῖ ἐφ᾽ ἑχάστῳ τὸ χοινὸν λέγει τῶν τῆς 
“- “ “δ N / X m H 
Uouctx As μερῶν, φδῆς καὶ μέλους καὶ βάσεως 
ἐφ᾽ ἑχάστῳ γὰρ ὄντων τὸ μουσικῶς λέγομεν 
ὡς ἄμεινον λέγοντες. Kol γὰρ τὸ ᾧδικῶς τὸ 
μουσικῶς ἦν, καὶ τὸ ἐμμελῶς χαὶ τὸ εὐρύθμως" 
δι , » 
τὸ δὲ οὐ πάνυ τι ἔχω τρόπον τινὰ χατα- 
^ , *? M 
δυομιένου πρὸς τὴν ἀπορίαν ἐστί. Τὸ μὲν γὰρ 
, m^ 5 ^ 
ἐν Q3, χαὶ κιθαρίσει χαὶ βάσει βέλτιον ἀγνοεῖν 
yv ümeAduC AEN 6 ài Z ΔΕ ES 
οὐχ ὑπελάμθανεν αἰσχρὸν, τὸ δὲ ἐν πολέμῳ χαὶ 
εἰρήνη, περὶ ὧν προσποιεῖται σύμιδουλος εἶναι, 
, , , y * 
UA εἰδέναι πάντως αἰσχύνης ἄξιον εἶναι ἐνό- 
ra ^ ST € t 53} 501 «ζ , v 
μιζεν, ὃ xat ὁ Σωχράτης εὐθὺς ἑξῆς ἐπιφέρει. 
^ ) ?, , 
Ἀλλὰ μέντοι αἰσχρόν γεν εἰ μέν τίς 
΄ N 6 "d Ν 
σε λέγοντα xai συμδουλεύοντα περὶ σι- 
e ^ m M 
τίων, ὅτι βέλτιον τόδε τοῦδε καὶ νῦν xai 
M 5 N y 
τοσοῦτον, ἔπειτα ἐρωτήσειε, τί τὸ ἀμει- 
νον λέγεις, ὦ Ἀλκιδιάδη; περὶ μὲν τού- 
τῶν ἔχειν εἰπεῖν ὅτι τὸ Bieten spon) 
χαίτοι οὐ προσποιῇ γε sse εἰναι" περὶ 
δὲ οὗ προσποιῇ ἐπισ ΤΉ ΡΟΝ εἶναι χαὶ 
συμουλεύεις" γνισξάμεγος ὡς εἰδὼς, 
τούτου δὲ, ὡς ἔοιχας; stpt da eb 
ἐὰν μὴ ἔχης εἰπεῖν, οὐχ αἰσχύνη ᾽ 2 
οὐχ αἰσχρὸν φανεῖται ; --- Πάνυ γε. 
(P. 108 E.) 


Tx μὲν πρὸ τούτων ῥήματα τοῦ Σωχράτους 


συμβουλεύοντι; Νῦν οὖν ὁ Σωχράτης ἐρωτᾷ τὸν a) ὑπεχρύπτετο τὸν ἔλεγχον, μέχρις ἐνδείξεως 


1. Vide Plotinum, Enn. I, ri, 2. 
2. Editiones ἴθι. At vide infra p. 490,1. 8, ubi Pro- 
clus certe legit ἴσθι ; quippe otxstézazov εἶναι τῇ γνώσει. 


3. Platonis Timzus, p. 29 E. 
4. Vide supra notam 2. 
9. Bekker συμθουλεύσεις. 
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αὐτὸν προάγοντα y Ode" νῦν δὲ ἀπογυμνγοῦν πως 
αὐτὸν ἄρχεται χαὶ πληχτικώτερον πρόσεισι τῷ 
γεανίσχῳ, ἀπὸ τοῦ ἥττονος ἐπιχ ων χαὶ τὸ 
πρᾶγμα ἄντικρυς ὀνομάζων αἰσχρὸν χαὶ διὰ 
παραβολῆς ἐπιτείνων τὴν 


ΜῊΝ Ν 

τῆς πρὸς τὰ σιτία 
, 

iU 


τρία τοῦ 


E] 
c 
em 


σιν. Θαυμαστὸν τοίνυν ἡ qup. p.e 


Aaa Weirray μὲν δι᾿ ἐνδείξεως μόνης τὸν 


ἔλεγχον ποιουμένου, νυνὶ δὲ ἀπογυμνοῦντος αὖ- 
τὸν χαὶ ἔτι πεφεισμένως. Οὐ γὰρ αὐτὸς ἀπο- 
φαίνεται ὅτι αἰσχρὸν τὸ τοῦ νεανίσχου τούτου 
ἀγνόημα, ἀλλ᾽ ἐρωτήσας ἐχεῖνον ἑαυτοῦ ποιεῖ 
χατήγορον. Ἔτι δὲ μίγνυσι τῷ ἐλεγχτιχῷ τὸ 
μαιευτιχὸν, ἵνα ἅμα καὶ καθαίρῃ τὸν ἐρώμενον 
ὡς ἐλεγχόμενον χαὶ εὐπορώτερον πονῇ πρὸς τὰς 
ὡς μαιευόμενον. "Ecc τὸ μιὴ πέρα τοῦ 

at 


ας e 


, 
ἀποχρίσει 


MY LA 


SN E] ri 
δέοντος € εσθαι τοὺς ἐλέγχους spisso 
pour ud πο 


ὅτι αἰσχρὸν μὴ εἰδέναι τὸ ἐν τῷ πολέμῳ βέλ- 


ιεῖ. Τοσοῦτον 1e λέγει μόνον 


τιον χαὶ τῷ εἰρήνην ἄγειν, χαὶ οὐ προσέθηχε 
τὰ ἑπόμενα 
λέμιου χαὶ εἰρήνης σύμιουλος ἀγ αθὸς. &y νοῶν 


τούτῳ πῶς οὖν φησιν εἶναι πο- 
τὸ τοῦ πολέμου τέλος: "Ezt τὸ τὴν αἰσγρότητα 
ΖΞ m , EM T » 

δεῖξαι τῆς ἀγνοίας τῇ παραθέσει τῆς ἄλλου 
γνώσεως φορητὴν ἐποίησε τὴν ἐπίπληξιν᾽ αἰσ- 
χρὸν γάρ φησι περὶ μὲν ἰατρικῶν ἔχειν τι λέ- 

SOM mM ^ Am N^ M 
γειν, περὶ δὲ τῶν πολιτιχῶν τελῶν μιηδέν. Τὸ 

* 5 b 

μὲν οὖν ἐλεγχτιχὸν διὰ τοσούτων ὁ Σῳχράτης 
ἐμμελέστερον ἀπέφηνεν ἐν τούτοις τοῖς ῥήμασι. 
Δοχεῖ δέ μοι τὸ τοῦ αἴσχους ὄνειδος ἐπάγειν 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON IHIPOTON AAKIBIAAHN. 


20 


25 


"p s N DT ^- P e 
αὐτῷ χατὰ πολλᾶς αἰτίας " πρῶτον μὲν. ὅτι 30 


διττῆς ἐν ψυχῇ πονηρίας οὔσης, ὡς αὐτὸς ἐν 
Σοφιστῇ " διεῖλε, χαὶ τῆς μὲν χατὰ τὴν 
ἄγνοιαν ὑφισταμένης τοῦ λόγου, τῆς δὲ χατὰ 
τὴν στάσιν τοῦ ἀλόγου πρὸς τὸν λόγον, νόσος 
μέν ἐστι ψυχῆς ἡ τοιαύτη στάσις, αἶσχος δὲ ἡ 
» / H ἴδ LEA " € / 

ἄγνοια. Διότι γὰρ εἴδους ἐπέχει τάξιν ὁ λόγος 
ἐν τῇ συμπάση ψυχῆ, διὰ τοῦτο καὶ ἡ κακία 
τοῦ λόγου τῆς ψυχῆς ἐστιν αἶσχος, ὥσπερ 

5, ^ ΄ 7, * t EY » " 
ἀρετὴ κάλλος. Γίνεται γὰρ ἡ μὲν ἄγνοια διὰ 
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τουμένου χαὶ ἀσυμμέτρους χαὶ παραφάρουξ ἀπο- 
δὶ ἘΣ τὰς οἰχείας ἐνεργείας χαὶ μὴ χατα- 
δραττομένας τοῦ τέλους. El τοίνυν ταῦτα 
ἀληθῆ, πᾶσα ἀγνοια τῆς ψυχῆς Χαὶ ἀνεπιστη- 
μοσύνη αἰσχρὰν αὐτὴν ἀποτελεῖ. Πρῶτον μὲν 
οὖν διὰ ταῦτα αἰσχρὸν ἔφατο εἶναι τὸ μὴ εἰδέ- 
να! τὸ τέλος τοῦ πολέμου xal τῆς εἰρήνης" δεύ- 
τερον δὲ χαὶ ὅτι φιλοτίμῳ νεανίσχῳ τοῦ ai- 
σχροῦ πληχτικώτερον οὐδέν * ὑποπτεύει γὰρ 
οὗτος τὴν ἀδοξίαν, καὶ πάντα μᾶλλον αὐτῷ 
φορητὰ τῆς αἰσχύνης χαὶ τῆς χαταγνώσεως. 
Καὶ τί δεῖ λέγειν, ὅπου γε καὶ τὸ ὡς ἀληθῶς 
χαχὼὸν παραδέχεται πολλάκις ἵνα μὴ ὑπομείνῃ 
τὸ φαινόμενον αἰσχρόν ; Καὶ ταύτῃ τοίνυν στο- 
χαζόμενος τοῦ ἤθους διὰ τῆς αἰσχρότητος αὐτῷ 
προσάγει τὸν ἔλεγχον. Εἰ δὲ χαὶ ἐπὶ σωματικῷ 
χάλλει μεγαλαυχεῖται, καθαρτικόν ἐστι τῆς 
οἰήσεως τὸ δεικνύναι τὸ αἶσχος αὐτῷ κατὰ τὸ 
τιμιώτερον" ὑπάρχον, τὴν ψυχὴν, καὶ ὅτι πε- 
ριττὸν͵ τὸ φαινόμενον κάλλος, τῆς ψυχῆς οὔσης 
αἰσχρᾶς. Διὰ ταῦτα μὲν οὖν τὸ τῆς αἰσχρότη- 
τος ὄνειδος ἐπήνεγκεν αὐτῷ" τὸ δὲ ἐπιχείρημα 
πάντως οὖχ ἄδηλον, ὅτι ἀπὸ τοῦ ἥττονος εἴ- 
ληπται, πληχτιχὸν ὑπάρχον" εἰ γὰρ περὶ ὧν 
ἧττον χατεπαγγελλόμιεθα εἰδέναι δυνάμεθα λέ- 
γεῖν τι, αἰσχρὸν, περὶ ὧν εἰδέναι φαμὲν, μη- 
δὲν δύνασθαι λέγειν" καὶ ὁρᾶς ὅπως ἐνταῦθα τὸ 
αἰσχρὸν ἀπὸ τῆς οἰήσεως τὴν παρείσδυσιν ἔχειν 
ἐνεδείξατο. Τὰ γὰρ περὶ οὗ προσποιῇ ἐπι- 
στήμων εἶναι, χαὶ ἑξῆς τὸ xal συμόου- 
λεύεις ἀνιστάμιενος ὡς εἰδὼς, τὴν οἴησιν 
αὐτοῦ δείκνυσιν αἰτίαν τῆς αἰσχρότητος" αὕτη 
γὰρ τὴν διπλῆν ἄγνοιαν εἰσάγουσα πολλαάπλα- 
σιάζει τὸ αἶσχος τῆς ψυχῆς. 

Σχόπει δὴ καὶ προθυμοῦ εἰπεῖν πρὸς 
τί τείνει τὰ ἐν τῷ εἰρήνην τε ἄγειν. 
ἄμεινον καὶ" ἐν τῷ παλεμεῖν οἷς δεῖ. 
--- ἀλλὰ σχοπῶν οὐ δύναμαι ἐννοῆσαι. 
— οὐδ᾽ οἶσθα, ἐπειδὰν πόλεμον ποιώ- 


τὴν τῆς ἀλογίας ἐπικράτειαν, ἡ δὲ γνῶσις διὰ 40 μεθα, à τι ἐγκαληῦντες ἀλλήλοις τά- 


τὴν τοῦ λόγου χρατοῦντος" τὸ δὲ αἰσχος, κρα- 


1. C ὑποφαίνεται, E ἐπιφαίνεται. 
2. Platonis Sophista. Vide supra, p. 260, n. 1. 


θημα ἐρχόμεθα εἰς τὸ πολεμεῖν, καὶ ὅ 


3. C, D, E τιμιώτατον. 
4. Editiones xo τὸ ἐν τῷ. 
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τι αὐτὸ ὀνομάζοντες ἐρχόμεθα: --- Ἔγω- 
γε, ὅτι ἐξαπατώμενοί τι ἢ βιαζόμενοι 
7 ἀποστερούμενοι. --- Ἔχε, πῶς ἕχαστα 
τούτων δεόχοντες ; Πειρῶ εἰπεῖν τί 
διαφέρει τὸ ὧδε ἢ ὧδε:͵--- Εἰ δὲ τὸ 
ὧδε λέγεις; e Σώκρατες, τὸ δικαίως 
5 τὸ ἀδίχως; --- Αὐτὸ τοῦτο. — Ἀλλὰ 
μὴν τοῦτο' διαφέρει ὅλον τε xal πᾶν. 
(P. 109 A.) 

Ὁ μὲν προειρημένος λόγος, ὥσπερ εἴπομεν, 
ἤδη πὼς παρεγύμνου τὸ ἐλεγχτικὸν εἶδος τῶν 
λόγων χαὶ τῆς ψευδοῦς οἰήσεως σφοδρότερον 
τὸν νεανίσκον ἀπήλλαττε τὰ δὲ προχείμενα 
ταῦτα μετὰ τὴν κάθαρσιν εἰς ἔφεσιν αὐτὸν ἀνε- 
γείρει τῆς γνώσεως. Δεῖ γὰρ τῶν ἐμποδίων 
ἐξηρημένων ἤδη τὴν ψυχὴν προδάγεὶν τῇ θεω- 
ρίᾳ τῶν πραγμάτων. Ἐνυπάρχει μὲν γὰρ ἡ 
γνῶσις τῆς ἀληθείας ἐν ἡμῖν, ἐμιποδιζόμεθα 
δὲ πρὸς τὴν κατάληψιν αὐτῆς διὰ τὰ ἐπιπρο- 
σθοῦντα παθήματα τὰ γενεσιουργὰ, λέγω δὲ 
λήθην xoi οἴησιν χαὶ φαντασίας ψευδεῖς χαὶ 
ὀρέξεις ἀμέτρους " τούτων δὲ ἀφαιρεθέντων εἰς 
ἑαυτοὺς λοιπὸν ἐπιστρέφειν δεῖ. Μετὰ τὴν χά- 
θαρσιν τοίνυν τῆς περιττῆς οἰήσεως παραχε- 
λεύεται τῷ νεανίσχῳ σχοπεῖν καὶ ἀνεγείρειν 
ἑαυτὸν εἰς τὴν τοῦ. .. «. «σεως προσεχτιχῶ- 
τέρας xai προθυμίας τελεωτέρας. Τοῦ δὲ νεα- 
γίσχου χάμνοντος ἔτι περὶ τὴν εὕρεσιν τοῦ πο- 
λεμιχοῦ τέλους, μέτειδιν ὁ Σωχράτης ἀπὸ τῶν 
ἐναντίων τὸν λόγον xai μιαιεύεται πάλιν αὐτόν" 
ὁ δὲ ἤδη χαταδράττεται τοῦ ζητουμένου. Τίς 
οὖν ἡ μέθοδος: ὅταν, φησὶ, πολεμῶμιεν ἐγχα- 
λοῦντες τοῖς πολεμίοις, ὥς τι παθόντες ὑπ᾽ 
αὐτῶν πολεμοῦμεν. Τί οὖν τοῦτό ἐστιν, ἢ δη- 
λονότι ἀδικεῖσθαι φάσχοντες ; Εἰ τοίνυν ἀδὲι- 
χούμιενοι πολεμοῦμεν, τέλος ἐστὶ τοῦ πολέμου 
τὸ τῶν δικαίων τυχεῖν" εἰ δὲ τοῦτο, προσήχει 
τὸν περὶ πολέμου συμἝουλεύσοντα ὀρθῶς εἰδέναι 
τὸ δίκαιον ὅ τι ποτέ ἐστιν. Ταῦτα μὲν οὖν εἰσ- 

1. Editiones τοῦτό ὙΞ. 
2. Hic est lacunula in codicibus. 


3. Platonis Respublica, V, p. 467. 
4. B πολεμιχοῦ. Sed supra, 1. 12, ἄλλο τοῦ πολιτι- 
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- * * δὲ m 5 es " M M E 
αὖθις" τὸ δὲ νῦν προχείμενον, ὅτι διὰ τῆς 
3 lp, τ MAR s, e 4. S ς Ἵ͵ 
αὐικίὰς εὗρε τὸ δίκαιον. Ὥσπερ γὰρ αἱ νόσοι 
τῶν σωμάτων εἰς χρείαν ἡμᾶς χατέστησᾶν ἰατρι- 

- ε EU. iE 7 eu N 
xi; ἵνα τῆς ὑγιξίας ike οὕτω δὴ X4 τὰ 
ἀδικήματα τῶν ἄλλων ἐγε ίρει τὴν TO REMANNS 
παρασχευὴν ἵνα τοῦ διχαίου μὴ ἀμοιρήσωμεν. 

m » * ^ 7^ Ly 
Τοῦτο ἄρα ἐστὶ τὸ τοῦ πολέμου τέλος, ὥσπερ 
ζητῶν ὁ 
λόγος τὸ τέλος τὸ πολεμιχὸν, ὃ προσήχει τὸν 


τῆς ἰατρικῆς ὑγιεία" καὶ ὁρᾷς ὅπως ἐπ 


10 ἀγαθὸν προΐστασθαι δύμιουλον, τὸ δίχαιον τοῦτο 


ἀνεῦρεν. Ἄλλο γὰρ στρατιώτου τὸ τέλος, χαὶ 
ἄλλο στρατηγοῦ χαὶ ἄλλο τοῦ πολιτικοῦ. Ὁ 
μὲν γὰρ, εἰ τύχοι, καὶ εὐπορώτερος ἐθέλει: ἄλ.- 
ou γενέσθαι διὰ τῶν λαφύρων; ὁ δὲ εἰς νίχην 
βλέπει καὶ ταύτην περιποιήσασθαι σπεύδ ει τοῖς 
πολίταις, ὁ δὲ τὸ δίκαιον μόνον θεωρεῖ xai 
μέχρι τοσούτου χινεῖ τὸν πόλεμον ἕως ἂν ἀδι- 
χεῖν οἴηται τοὺς πολεμίἴους. Διὸ πρῶτον μὲν τὴν 
ῥητορικὴν χινήσει διὰ πειθοῦς ἐμμελοῦς παῦσαι 
τοὺς ἀδικοῦντας σπουδάζων, ἔπειτα τὴν στρα- 
τηγικὴν τοῖς ὅπλοις σωφρονεστέρους ποιῶν οὺς 
τοῖς λόγοις οὐ προσηγάγετο. Ταῦτα ἄρα χαὶ 
τῶν Ἑλλήνων πολιτιχὸς ὁ Νέστωρ᾽ πρῶτον μὲν 
διὰ τῶν ῥητόρων ἐπρέσόευε πρὸς τοὺς Τρῶας 
ὑπὲρ τῆς “Ἑλένης, ἔπειτα Uh πείσας διὰ τῶν 
στρατηγῶν χαὶ τῶν πολεμίων ἔργων αὐτοῖς 
προσέθαλε. Διὰ ταῦτα καὶ ὁ ἐν Πολιτείᾳ ᾿ Σω- 
χράτης ἀξιοῖ δύναμιν ἔχειν τὴν πόλιν τοσαύ- 


τὴν, ὅση καὶ αὐτὴν καὶ τοὺς γείτονας αὐτῆς 


᾽Ν , ᾽ Ny «. € 
30 ἀδιχουμιένους ὑπ᾿ ἀλλήλων δύναται σώζειν, ὡς 


“ Mh 7 » -—N ΄ὔ ' 
τοῦ πολιτιχοῦ τέλους ὄντος τοῦ OUAGLOU , Xl 
, - , DENS M L NV ΚΜ 
οὐ τῆς νίκης, οὐδὲ τῆς λαφυραγωγίας, οὐδὲ ἀλ- 
ou τινὸς τοιούτου" καταστρέφει μιν οὖν ὁ σύμ.- 

nr b "^ iN t 
πᾶς χόγος εἰς τοῦτο τὸ συμπέρασμα. Νῦν δὲ ὁ 
Σωχράτης μαιευόμενος τὸν νεανίσχον, ἀπὸ τοῦ 
, ! ^ , » , - 
ἐναντίου τῷ ζητουμένῳ προσάγων, αὐτὸν ἐρωτᾷ 
τί ποτὲ ἐγκαλοῦντες ἐπὶ τὰ ὅπλα XXV τοὺς πο- 

Ζ ΄ t δέ ΄ » 

λέμους καταφεύγομεν. Ὁ δέ γε νεανίσχος ἄντι- 
κρυς τὸ τοῦ Θεαιτήτου" πέπονθεν" ἕν ἐρωτηθεὶς 


χοῦ. Olympiodorus, p. 73 : Τοῦ δὲ πολιτιχοῦ τέλος τὸ 
ἀγαθοὺς xal χρηστοὺς ποιῆσαι τοὺς πολίτας αὐτοὺς, οὐ 
γὰρ τὸ νιχῆδαι. 

9. Platonis Theetetus, p. 207. 
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^ , 9; τῇ /, ^ , , ^ “-- 
πολλὰ ἀνθ ἑνὸς λέγει χαὶ μερικώτερα ἀντὶ τοῦ 
[i , Mv - , L ὃ NA iN 
χαθόλου, χαὶ ἔτι τῶν ἐναντίων OX TUA , δικαιο- 
΄ ν΄ ΟΝ , ^ , ΄ »N t / 
σύνης καὶ ἀδικίας, καὶ οὐ πάντως αδικα ὑπάρ- 
, / s , ^ ^ » 
χοντα. Ἐρχόμεθα γὰρ εἰς τὸ πολεμεῖν ἐξαπα- 
^ . ^ ^ 
τώμενοι 3, βιαζόμενοι ἢ ἀποστερούμενοι, ταῦτα 
M /, ;?^ ^ , 9 M ^ « by , 7 
δὲ γένοιτ ἂν xa διχαίως . Kat γὰρ ὁ τὸν αἀνο- 
, “ὦ e ^ δ SON ^ 
1/70 ἀπατῶν ἵνα μὴ βλαδῆ τὰ διχαιὰ ποιεῖ, 
ABRE b τὸ » ᾿ e A Ny» ΄ 
Xt ὁ τὸν παῖδα βιαζόμενος ἵνα μὴ Ot ἀχρᾶ- 
TELA ποιήσῃ τὶ ΠΡ emp: ὃν, χαὶ ὁ τὸν νοσοῦντα 
βιαζόμενος t ὑγιείας ἕνεχα προσέσθαι τι τῶν βοη- 


ε 


θημάτων ὀρθῶς ποιεῖ, χαὶ ὁ ΤΟ μαινόμενον 


2 er y M 
εἰ ζίφος εἰ τὸ 


εοῦ 
oG 


M 
παραχατατεθέν. Οὔπω τοίνυν ἐς ape πρὸς 


τῆς παραχαταθήχης ἄποστε 
τὴν τοῦ Σωχράτους ἐρώτησιν. Ὁ υὲν γὰρ ἐγ- 


χλήματα αἀχοῦσαι ἡτεῖ, ταῦτα δὲ οὐ adl 


VES 


^ , ^ Ε] , , » ^ ^ 
ποτε διαφεύγει τὸ εἰναι ἐγχλήματα, ἄλλα χαὶ 
E , J£" E] -— 5 c Pd ^ , , 
ἐπαίνετά ἐστιν. Ὀρθῶς οὖν ὁ Σωχράτης ἠρώ- 
τησε πῶς ἕχαστα τούτων πράττοντες ἐρχόμεθα 
5" ^ ^ *, ^ [^ 5" *, — , τ A 
εἰς τὸ πολεμεῖν. Οὐδὲν γάρ ἐστιν αὐτῶν ἁπλοῦν, 
» » ^ à / ΄ e ΄ 
ἀλλ ἔστι xai δικαίως πάσχειν ἕχαστον τούτων 
M »N/ t ^ M “- PA d * ns M 
X2 ἀδίχως. Αἱ μὲν γὰρ τῶν πράξεων εὐθὺς καὶ 
τὸ ποιὸν συνεπιφέρουσι τὸ αἱρετὸν Di φευχτόν * 
αἱ δὲ αὐταὶ ἐφ᾽ ἑαυτῶν εἰσι δειχτικαὶ τοῦ εὖ 
^ mM m Ἂς v τὰ 
χαὶ τοῦ χαχῶς. Πᾶσα γὰρ; φασὶ "n πρᾶξις ὧδε 
ἔχει" 


, Á E " [4 
αἰσχρά. Τῶν δὴ τοιούτων εἰσὶ πράξεων τὸ ἐξα- 


, ^ L2 LIEBE: Ὁ » 7' y? 3 
αὐτὴ ἐφ εαυὐτὴς OUTE χαλή εστιν OUTE 


πατᾶν, τὸ βιάζεσθαι, τὸ ἀποστερεῖν" μοιχεύειν 
» " 
δὲ xxl τὸν πατέρα ἀποχτιννύναι πράξεις μὲν, 
3 , , , A*35 29 ὃς ^ , ^ ^ / 
αλλ οὐχ αὐταὶ ἐφ ἑαυτῶν, ἀλλὰ μετὰ ποιότη- 
τος ἤδη τῆς μοχθη ρᾶς. Διαφέρει τοίνυν χἀνταῦθα 
δικαίως ἐξαπατᾶν ἡ ἀδίχως, χαὶ βιάζεσθαι δὲ- 
χαίως ἢ áXxos , χαὶ ἀποστερεῖν ὡσαύτως. Οἱ 
^ ^ ΕἸ 4 ^ P4 [3 
μὲν γὰρ ἀπὸ Στοᾶς εὐθὺς τὰ τοιαῦτα πάντα ὡς 
VON ἘΣ * » N 4 M , 
μοχθηρὰ διαδάλλουσιν" οὔτε γὰρ ἐξαπατᾶν ἐστι 
?, * 7 L4 
δικαίως χατ᾽ αὐτοὺς οὔτε βιάζεσθαι οὔτε ἀπο- 
M :Mut- M ? , 
στερεῖν, ἀλλ ἑχάστη τῶν πράζεων τούτων ἀπὸ 
- / “Ἑ ^ T3 / , t 
μοχθηρᾶς πρύεισιν ἕξεως xxi ἀδιχός ἐστιν. Οἱ 
δὲ ἀρχαῖοι μέσα τὰ τοιαῦτα τίθενται πάντα 


1. B δεχτιχόν. 

2. Hunc locum expressit Olympiodorus, i» Aci- 
biadem, p. 81. 

3. Alluditur hic ad locum Platonis in Convivio , 
p. 180 E, ubi αὐτὴ ἐφ᾽ ἑαυτῆς πραττομένη. 
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μὲν 

πραττόμενα ἄδιχα, τοιῶσδε δὲ πραττόμινα δί- 


χαὶ δεχτιχὰ τῶν ἐναντίων, χαὶ τοιῶσδε 


χαια. Δηλοῖ δήπου ταῦτα χαὶ Ὅμηρος" τὸν Αὐ- 
τόλυχον, τὸν ἀπόγονον Ἑρμοῦ, χλεπτοσύνῃ τε 
χαὶ ὅρχῳ χεχοσμῆσθαι λέγων, καίτοι οὔτε χο- 
^ E ΄ ^ 
διὰ μοχθηρᾶς πράξεως δυνατὸν, 
, b »N/ ͵7 e 
οσήχειν τὸν αδίχῳ Xov ἕξει. 


σμιεῖσθαί ποτε 
οὔτε θεοῖς πρ 
Καὶ ὅλως & diim χει τοῦτο σχεδὸν à ἅπασι τοῖς ἄρ- 
χαίοις καὶ ἡ συνήθεια συνομολογεῖ τῇ δόξη τῶν 
παλαιῶν" ἐπαινοῦμεν γὰρ τὸν μὴ ἀποδόντα τῷ 
x M M 
μαινομένῳ τὸ ξίφος, καὶ τὸν ἀπατήσαντα τοὺς 
πολεμίους ὅταν ὑπὲρ τῆς πατρίδος ὁ χίνδυνος 
2! A ^ / ^ ^ ^ m L4 
7, καὶ τὸν βιασάμενον τὸν φίλον μιὴ πρᾶξαί τι 
τῶν ἀνοσίων, χαὶ ἕχαστον τούτων δίκαιον χαὶ 
ὀρθὸν ἐπονομάζομεν. Κινεῖ μὲν οὖν xa ταῦτα 
πολέμους τοῖς ἀνθρώποις οὐχ ὀλίγους ἀπάτη χαὶ 
βία καὶ ἀποστέρησις, ἰδίους τε χαὶ χοινοὺς, 
5 5» ^s nj mM 
ἀλλ᾽ ἔστι μερικώτερα τοῦ κοινοῦ τῶν πολέμων 
“. P4 ^ Ν δὰ 3 - ^ ^ 
τέλους. Τούτων γὰρ τὸ μὲν ἀπατᾶσθαι χατὰ τὸν 
λόγον γίνεται μάλιστα, τὸ δὲ βιάζεσθαι κατὰ 
τὸν θυμὸν, τὸ δὲ ἀποστερεῖσθαι χατὰ τὴν ἐπι- 
θυμίαν᾽ ἀποστερεῖται μὲν γὰρ εἰκότως τὸ φιλο- 
, “Ὁ b ^ E , 4 
χρήματον, βιάζεται δὲ τὸ τῆς γνώμης μάλι- 
στα δεχτιχόν" ἡ δέ "t δικαιοσύνη πάσης ἐστὶ 
τῆς ψυχῆς ἀρετὴ, καὶ ἡ ἀδικία πάσης κακία τῆς 
7 5 y, » ^ δί ͵ , M 
τριμερείας ἢ. Κι οινότερον ἄρα τὸ δίκαιόν ἐστι χαὶ 
τὸ ἄδιχον τῶν τριῶν τούτων παθημάτων, χαὶ 
οὐχ ὀρθῶς ὁ νεανίσχος ἐπὶ ταῦτα ἦλθε τῆς τοῦ 
χοινοτέρου γνώσεως ἀποπεσών" εἰ δὲ ἔστι τού- 
τῶν ἕκαστον, ὥσπερ εἴρηται", xal εὖ πράττειν 
N - E NS A S -—nz 3 L » 
X0 χαχῶς, δῆλον δὴ xo ἐντεῦθέν ἐστιν ὡς ἄρα 
τὸ ἀγαθὸν xoi γνώσεώς ἐστι κρεῖττον χαὶ προ- 
, ^ ^ iy ^ » , *? ^ 
αϊρέσεως καὶ τῆς πρὸς τὰ ἄλλα σχέσεως. Et γὰρ 
d , ^ - , δ Ν 
ἦν ἐχεῖνο γνῶσις, οὐκ ἂν τὸ ἐναντίον πρὸς τὴν 
m m € ΝΜ ^ 
νῶσιν ἡμῶν ἡ ἀπάτη μετεῖχεν ἄν ποτε τοῦ 
N 5 L4 . 
ἀγαθοῦ * χαὶ εἰ ἦν προαιρετιχὸν, οὐχ ἂν ποτε 
mM * , , 
παρὰ τὴν προαίρεσιν ἡμῶν ἢ βίᾳ πραττόμενον 
E - ^ ^ 3 "Ὁ 
ἀγαθὸν ὑπῆρχε τοῖς πάσχουσι, καὶ 0) τὸ οἰκεῖον 


4. Homeri Odyssea, z, 394. 

9. Olympiodorus, p. 81 : Διὰ πασῆς τῆς τριμερείας 
τῆς ἡμῶν ψυχῆς διῆλθε, x. τ. À. 

6. Vide supra, l. 1. 

7. Creuzerus χἂν εἰ, 
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dw ἐπ᾽ ἀγαθῷ. Νῦν δὲ ἔοιχεν ἅπαντα ταῦτα 
, * M ^ - c 7 
δεύτερα εἶναι τοῦ ἀγαθοῦ, τὸ οἰκεῖον, ἡ προαί- 
t M ᾿ M ^ "Ὁ , 
ρέσις, ἡ γνῶσις. Οὐ γὰρ ἂν τοῖς ἀντιχειμένοις 
αὐτῶν παρῆν; εἰ τούτων ἦν τι τὸ πρώτως ἀγα- 
üdv* οὔτε γὰρ τοῦ θερμοῦ τοῖς ψυχροῖς οὔτε τοῦ 
^ ^ PM , 
λευχοῦ τοῖς, μέλασι μέτεστι. Τοῦτο μὲν τοίνυν 
ὥσπερ πόρισμα γεωμετρικὸν ληπτέον ἀπὸ τοῦ 
^ e ^ 
λόγου, τῷ δὲ ὅλῳ xal παντὶ διαφέρειν τὸ δὶ- 
-» NI An » 
χαίως τοῦ ἀδίκως παντελῆ τὴν πρὸς ἄλληλα 
ΕἸ M , ^ ^ 
διάστασιν αὐτῶν ἐπιδείχνυσιν. Πάντα γὰρ τὰ 
em fh Ν E 
πράγματα τῷ ὅλῳ χαὶ παντὶ διήρηται, τῆς μὲν 
ἑνώσεως αὐτῶν χατὰ τὸ ὅλον ὑφισταμένης, τῆς 
δὲ N , s 3 ^ N ^ “ M 
& διαχρίσεως χατὰ τὸ Tv διὸ χαὶ τοῦ ποσοῦ 
τὸ μὲν συνεχές τι ὅλον ἐστὶ, τὸ δὲ διωρισμέ 
ὃ μὲν συνεχές τι ὅλον ἐστὶ, τὸ δὲ διωρισμέ- 
νον, πάντα. Ἐν ἅπασιν οὖν τοῖς οὖσι Ó ιαφορὰν 
Ν - * 
ἐνδειχνύμιενοι τῶν προχειμένων οὕτως εἰώθεσαν 
, e [2 M ΟΝ ͵ 
λέγειν ὅτι ὅλῳ χαὶ παντὶ διαφέρει. 
ἃ * - 5, θ᾽ , M ^ , 
Á οὖν: Ἀθηναίοις cb πρὸς ποτέρους 
΄ - M "ὃ M 
συμιουλεύσεις πολεμεῖν, τοὺς ἀδιχοῦν- 
b ^ 
τας ἢ τοὺς τὰ δίχαια πράττοντας: --- 
^ - , M NI ^ 
Δεινὸν τοῦτό γε ἐρωτᾷς" εἰ γὰρ διανοεῖ- 
, pU ^ 
ταν τις ὡς δεῖ πρὸς τοὺς τὰ δίκαια 
- ^ 
πράττοντας πολεμεῖν, οὐχ ἂν ὁμολογή- 
* ^ “ , 
σειέ Ye. — Οὐ γὰρ νόμιμον τοῦθ᾽, ὡς 
ἔοιχεν. — Οὐ δῆτα" οὐδέ γε καλὸν δο- 
χεῖ εἶναι. --- πρὸς ταῦτα ἄρα χαὶ σὺ τὸ 
δί N / / , ΄ 
bxatov τοὺς λόγους ποιήσῃ :--- Ἀνάγκη. 
ν Ξ » A ^ ' , 
—"AAAo τι οὖν, ὃ νῦν δὴ ἐγὼ ἠρώτων, 
βέλτιον πρὸς τὸ πολεμεῖν χαὶ μὴ, καὶ 
T - τ [1 
οἷς δεῖ xai oic μὴ, καὶ ὁπότε xai uà, 
Ν ὃ ͵ ΄ * ^ » 
τὸ διχαιότερον τυγχάνει ὃν 7, οὔ; — 
Φαίνεταί γε- (P. 109 C.) 
t - , 3T , ͵7 
H μὲν τοῦ Σωχράτους ἐρώτησις ἀναγκαία 
? ej L *, 
γέγονεν, ἵν εὕρῃ τί τέλος ἐστὶ πολιτιχὸν κατὰ 
* - ^ 
τὴν ᾿Ἀλχιδιάδου συμιουλήν. Δῆλον γὰρ ὡς, εἰ 
μὲν πρὸς τοὺς τὰ δίχαιχ πράττοντας εἰσηγοῖτο 
τοῖς Ἀθηναίοις πολεμεῖν, τὴν ἀδικίαν ποιεῖται 
- ΄ / ἣν ZA NO» , ^ 
τοῦ πολέμου τέλος χαὶ τὴν χατὰ ἄλλων ἀνθρώ- 
ὃ ^ Ld far A δὲ b Hd A ὃ 
TV δεινὴν πλεονεξίαν" εἰ δὲ πρὸς τοὺς μὴ ὃι- 
χαίους, ὅρον xai μέτρον τίθεται τοῦ πολέμου 
^ óc € δέ ͵ ^ / ^ 
τὸ ὁίκαιον. Ο δέ γε νεανίσχος πρὸς ταύτην τὴν 


1. Platonis Respublica, I, p. 336. 
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ἐρώτησιν ἀφῆχε φωνὴν οὔτε παντάπασιν ἀπη- 
ρυθριακότος οὔτε τελέως ἐπιστήμονος. Τούτων 
t 3, ^ ^ ^ 
γὰρ ὁ μὲν οὔτε διανοεῖταί ποτε πρὸς τοὺς τὰ 
δί ΄ E » à ^ , 
(XX. πράττοντας πολεμεῖν, οὔτε διὰ λόγων 
αὐτῷ προφέρονται" ὁ δὲ διανοεῖται χαὶ λέγειν 
τολμᾷ διὰ δή τινα δεινὴν ἀναισχυντίαν. Πολλὰ 
γοῦν τοιαῦτα xoà ἐν Πολιτεία Θρασύμαχος λέ- 
γειν οὐκ Emo vero. Μέσος τοίνυν ἐστὶ τούτων 
N M - » 
ὁ Ἀλχιῤδιάδης, καὶ διανοεῖσθαι μὲν τὸ ἄδικον 
, - , » € - δὲ , , 
οὐ παντελῶς ἐστιν ἔξαρνος, ὁμολογεῖν δὲ αὐτό 
φησιν αἰσχρὸν ὑπάρχειν. Τέτακται τοίνυν χατὰ 
τὸ φιλότιμον, χαὶ οὔτε τοὺς τῆς ἐπιθυμίας 
φθέγγεται λόγους, οὔτε τοὺς τῆς χρείττονος 
! TTE] 93. « Y / b ὃ ΄ , / 
ψυχῆς" ἀλλ ὡς μὲν νίκης χαὶ ὀυνάμεως ὀρεγό- 
K , ὃ 9 N ὃ / $ EX - 2f 
μένος οὐ διακρίνει τοὺς δικαίους ἀπὸ τῶν ἀδί- 
χων ἐν τοῖς πολεμίοις, ὡς δὲ τῆς χοινῆς δό- 
C. ᾿ “-β M 
ξης στοχαζόμιενος τὸ ταῦτα ὁμολογεῖν αἰσχρὸν 
ὑπολαμιάνει, πλὴν ὅτι τὸν λόγον ἐξ ὑποθέσεως 
προαγαγὼν ἀποστροφὴν ἑαυτῷ πάλιν χαταλιμ.- 
πάνει. Οὐ γὰρ εἶπεν ὅτι διανοοῦμαι μὲν ὡς 
χρὴ πρὸς τοὺς τὰ δίχαια πράττοντας πολεμεῖν, 
, ΄ δὲ e ε - , , «€ M 
αἰσχύνομαι δὲ ὅμως ὁμολογεῖν" ἀλλ ὅτι xat 
» S € - Á, ^ ^ » /, 
εἴ τις διανοοῖτο ταῦτα, φύγοι ἂν τὴν ἀδοξίαν 
^ Ν ^ ». M € “ € ἢ 
χαὶ τὸ πρὸς ἄλλους ταῦτα ὁμολογῆσαι. Ο τοι- 
u δὰ 3) W ὃ ^ 4 - 
γυν Σωχράτης κατιδὼν αὐτὸν διὰ τὴν τῶν πολ- 
λῶν δόξαν προσιέμενον τὴν διχαιοσύνην πρὸ τῆς 
NIC 30 ἃ ae , / A δόξ 
ἀδικίας εἰς ἐπιστήμην ἀναπέμπει τὴν δόξαν. 
, - ^ ^ 
Ἐζάπτει γὰρ τὸ δίχαιον τοῦ νομίμου χαὶ τοῦ 
-- ῃΡδ» M 
χαλοῦ, xai τὸ ἄδικον χατὰ τὴν στέρησιν ἐπο- 
P4 , » , L4 ^ , , 
νομάζει τούτων ἀμφοτέρων. Οὔτε γὰρ νόμιμιόν 
5 D ^N / , 
φησιν οὔτε X40» τὸ τοιοῦτον, χαὶ πάλιν ἐν- 
χω “ “ ΄ » E 
ταῦθα τῷ διαλεχτιχῷ μεμιγμένον ἔξεστι θεά- 
, N t 
σασθαι τὸ ἀποδεικτιχόν. Καὶ γὰρ ὁ πολὺς φαίη 
^ * , 3 
ἂν ὅτι τὸ ἄδικον παράνομόν ἐστι καὶ αἰσχρὸν, 
τὸν ἐνταῦθα νόμον καὶ τὸ ἐν ταῖς δόξαις ταῖς 
κοιναῖς χαλὸν ἐν νῷ τιθέμενος " καὶ ὁ ἐπιστή- 
*, * ^ 
pov. τὰ αὐτὰ ἂν ὁμολογήσειε κατὰ τὰς ἀπο- 
δεικτιχὰς ἀρχάς. ᾿Επειδὴ γὰρ ταῖς ἐν τοῖς ai- 
ΓΕΑ t - , » 
τίοις αὐτῶν ἡ δίκη τῆς εὐνομίας ἐξήρτηται, 
λέγω δὴ τὴν ἐγχόσμιον δίκην, διὰ τοῦτο τὸ 
δίκαιον νόμιμόν ἐστι χαὶ χαλὸν τῷ μετέχειν 


2. Cod. Harl. τὸ ἐνταῦθα νόμιμον. 
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χαὶ τοῦτο τῆς εὐνομίας ἥτις ἔχει χαὶ τὸ εὖ καὶ 
D / , t Ὡς / 3 o4 n ^ 
τὸν νόμον ἐν ἑαυτῇ ᾿ πάλιν, ἐπειδήπερ ἡ πρὸ 
- , / 7 1 - E 4 ὃ 
τοῦ κόσμου Δίκη συνέπεται" τῷ Διΐ (πάρε ρος 
^ Li T/ m * L4 e 5 τὰ 2 
γὰρ ὁ Νόμος τοῦ Διὸς, ὥς φησιν ὁ Ὀρφεύς", 
διὸ χαὶ ὁ ᾿Αθηναῖος ξένος" τὴν Δίχην τοῦ 
, , ^ *, / ^ A , 
θείου νόμου τιμωρὸν ἐχάλεσε), xoi τὸ ἐν- 
"v / n ͵ , , 7 » δὺ 
ταῦθα δίχαιον γόμιμόν ἐστιν. Οἰχείως ἄρα ταῖς 
, -"- -Ὁ- , v 
ἀρχαῖς αὐτῶν ὁ Σωκράτης τὸ δίχαιον ἔθετο νό- 
μμον εἶναι, καθάπερ ἡ Δίκη τοῦ νόμου τιμωρὸς 
᾿ ^ m t , 
εἴρηται. Διὰ γὰρ τοῦτο καὶ ὁ δικαστὴς εἰς τὸν 
θέ 90^ 2 ἈΠ ΣΝ 5. ἃ m 
νομοθέτην βλέπει, xat ἡ διχαστιχὴ τῆς νομο- 
-- P. ^ by » 2 € 
θετικῆς ἐξήρτηται * διὸ χαὶ τὰ αἴτια αὐτῶν 
΄ » ^ ΄ , / 7 « 
ταύτην ἔλαχε τὴν τάξιν. ᾿Ανάλογον τοίνυν, ὡς 
€ Ὁ m , 
ἡ πρὸ τοῦ χόσμου Δίχη τιμωρὸς τοῦ θείου νό- 
e e) , M ^ J , " 
uou, οὕτως ἡ ἐγχόσμιιος πρὸς τὴν εὐνομίαν, oU- 
τως ἡ διχαστιχὴ πρὸς τὴν νομοθετικὴν, οὕτω 
^ ^ 
τὸ δίκαιον πρὸς τὸ νόμιμον" ἀεὶ γὰρ [τὰ κατα- 
δ, 2 E. P "mu Y 2 €" b n 
δεέστερα μετέχει τῶν "] πρὸ αὐτῶν, καὶ σειρά 
» , Ὁ ^ 
τις ἀφ ἑχατέρων αἰτιῶν πρόεισιν [ἄρχ. τῶν 
, 7 ΕῚ ^ M , ^ , 7 , 
ἐσχάτων]. Οὐχοῦν τὸ δίχαιον καὶ νόμιμόν ἐστι 
M , 5 ^ ^ , 
χαὶ χαλόν ἐστι χαὶ [ap.ewóv ἐστιν, 0 δὴ] τὸ ἀγα- 
θὸν ἐπιφέρειν ἔοικε χαὶ ἔστιν᾽ ὅτι μὲν νόμιμιν, 
, » M M ? 5 - ^ 
οἰχείως ἔχει πρὸς τὰς νοερὰς τάξεις " ἐχεῖ γὰρ 
€ /, 2 A /, , , “- / D ΄ 
ὁ νόμος ἐπὶ Κρόνου, καθάπερ ἐν τῷ Γοργίᾳ" γέ- 
Ὁ) ὦ » » ». ε 7 
γράπται, xat ὅλως εἰρήται ἐν ἄλλοις ὡς νόμος 
E] ^ - ὃ 7 5 à L δὲ ν ΄ ουδὲ 
ἐστὶ νοῦ διανομιή" διότι δὲ χαλὸν, μετέχει xa 
τῶν νοητῶν" ἐχεῖ γὰρ πρώτως τὸ κάλλος, χἀχεῖ- 
*, ^ P4 /, ͵ὔ ^ » 9 z 
θεν ἐπὶ πάντα πρόεισι" διότι δὲ ἄμεινον, ἀγαθόν 
ἐστι χαὶ μετέχει τῆς πρὸς τὸ νοητὸν αἰτίας " 
A M » T My j1 / M / M 
τὸ γὰρ ἄμεινον xai τὸ βέλτιον καὶ πάντα τὰ 
m m m m d , » 
τοιαῦτα τῆς τοῦ ἀγαθοῦ συστοιχίας ἐστίν. ἘΤ- 
9172 οὖν, ὡς συντόμως εἰπεῖν, ὅτι δεῖ τὸν σύμ- 
^ m D ^ 
ῥουλον ἐν τῇ περὶ τοῦ πολεμεῖν ἢ μιὴ πολε- 
“" ͵ D P àt "E E - / 
μεῖν σκέψει πρὸς τὸ δίκαιον βλέπειν" τοῦτο γάρ 
ἐστι χριτήριον τῆς διαιρέσεως ταύτης. Ὥσπερ 
^ ε , t ᾿ , ^ Li », , ^ 
γὰρ ὁ πόλεμος ὑπὸ σελήνην καὶ ἡ εἰρήνη τὸ 
μέτρον ἀπὸ τῆς ἐν οὐρανῷ δίκης ὑποδέχεται 
^ "Ὁ ^ mM 
χαὶ τὸ ἀγαθὸν, οὕτω καὶ τὸ πολεμεῖν ἢ μὴ τῷ 
1. E συνάπτεται. 
2. Orphica, Hermann, p. 508. 
3. Platonis Leges, IV, p. 716 A : Τῷ δ᾽ ἀεὶ ξυνέπε- 
ται Δίχη τῶν ἀπολειπομένων τοῦ θείου νόμου τιμωρός. 
4. Locus lacunosus. Verba uncis inclusa ex uno 
reuzerianorum codicum supplevimus. 
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δικαίῳ χαὶ ἡμῖν χριτέον. Εἰ γὰρ διὰ τὰς ἀδὲ- 
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χίας ὁ πόλεμος, τέλος ἐστὶ τοῦ πολέμου τὸ δί- 
χαϊον " 0) γὰρ δὴ τὸ νικᾷν, ὡς οἴονταί τινες " 
νῖχαι μὲν γὰρ πολλαὶ Καδμεῖαι γεγόνασιν, ὥς 
πού φησιν ὁ ᾿Αθηναῖος ξένος * τὸ δὲ δίκαιον 
ἁπανταχοῦ λυσιτελεῖ τοῖς χρωμένοις, χαὶ ὁ μὲν 
νιχήσας μόνον οὔπω χαλλίους ποιεῖ τοὺς ἡττη- 
θέντας, ὁ δὲ τοῦ δικαίου στοχαζόμιενος αὐτός 
τε ἐν ἀγαθοῖς ἐστι xal τοὺς πολεμίους ἀμιεΐνους 


»» 


9 ποιεῖ " τοῦτο ἄρα τέλος ἐστὶ τοῦ πολέμου, τὸ 
δίχαιον. Καὶ πολεμούντων μὲν ὅρος ἔστω δι- 
͵ - Y , ͵ ». My 
χαιοσύνη, τῶν δὲ εἰρηνευόντων ἄλλο μεῖζον 
νοείσθω καὶ τελικώτερον ἀγαθὸν, ἡ φιλία καὶ 
ἡ ἕνωσις. Τέλος γάρ ἐστιν ἁπάσης ἀρετῆς, κὰ- 
θάπερ οἱ Πυθαγόρειοί φασι xad ὁ Ἀριστοτέλης, 
ὀρθῶς εἰπὼν ὅτι πάντων μὲν φίλων ὄντων οὐ 
M 
δεόμεθα διχαιοσύνης, ἐξήρηται δὲ τὸ ἐμὸν καὶ 
o)x ἐμὸν, ἀπάντων δὲ δικαίων ὄντων ἔτι δεό- 
μεθα τῆς συναγωγοῦ φιλίας. Ὅτι δὲ ἀρχὴ τῶν 
7 , ^ t ^J , à E" i u 
πολέμων ἐστὶν ἡ ἀδικία, δηλοῖ που καὶ ὁ ἐν 
τοῖς ἐνύλοις πόλεμος μάχεται γὰρ τὸ θερμὸν 
€ AIL A E e" ^ ^ 581 N à: 
τῷ ψυχρῷ, xai οὐχ ὅταν τὸ μὲν ὡδὶ, τὸ δὲ 
ἀλλαχοῦ τυγχάνῃ, ἀλλ᾽ ὅταν τὸ ἕτερον ἐθέλη 
τὴν θατέρου καταλαδεῖν ὑποδοχήν. Δεόμενον 
γὰρ χἀχεῖνο τοῦ ὑποχειμένου μάχεται πρὸς τὸ 
ἔξωθεν ἐπεισιὸν καὶ Ex d). αὐτὸ τῆς οἰχείας 
χώρας, ὅθεν καὶ οἱ μὲν ἐν τῇ φύσει λόγοι σύνεισιν 
ἀλλήλοις ἀστασιάστως" ἕχαστος γὰρ ἐν ἑαυτῷ 
, $ t δὲ v ^ ὃ ΄ ^ 3 
ἐστιν " οἱ δὲ ἔνυλοι μὴ δυνάμενοι χωρὶς ἀπο- 
στῆναι τῆς ὕλης στασιάζουσι πρὸς ἀλλήλους 
περὶ τῆς χοινῆς ὑποδοχῆς οὐ δυναμένης ἀμφο- 
τέρους τοὺς ἀντικειμένους λόγους ἀσυγχύτως εἰς 
t * ^ , M ^ , 
ἑαυτὴν χωρεῖν. Μέχρι μὲν δὴ τούτων συνήγα- 
γὲν ὅτι ὁ Ἀλχιδιάδης τὸ δίχαιον οἶδεν. Εἰ γὰρ 
͵ 3 / Kk ALIM ^ T 
συμιουλεύει περὶ πολέμου καὶ εἰρήνης, πᾶς δὲ 
ὁ περὶ τούτων σύμίδουλος πρὸς τὸ δίχαιον βλέ- 
| | L 
πὼν ποιήσεται τοὺς λόγους, ᾿λλχιδιάδης ἄρα τὸ 
δίκαιον εἴσεται χαὶ τούτου στοχαζόμενος συμ.- 


30 


co 
ex 


5. Platonis Gorgias, p. 923 A : Ἣν οὖν νόμος Gas 
περὶ ἀνθρώπων ἐπὶ Κρόνου, x. τ. λ. 

6. Platonis Leges, I, p. 641 C, Eumdem locum 
ex Proclo laudat Olympiodorus, ia Acibiadem , 
p. 74. 

7. Aristotelis, De moribus ad Nicomachum, VIII, 1. 
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Θουλεύσει ᾿Αθηναίοις, εἴτε δεῖ πολεμεῖν εἴτε εἰ- 
ρήνην διάγειν. Κατεσχεύασται γὰρ ἀμφότερα, 
Xa ὅτι τὸ ἐν τῷ πολεμεῖν ἢ μὴ βέλτιον τὸ ὃδὲ- 
καιότερόν ἐστι, καὶ ὅτι ὁ περὶ ἕχαστον σύμ.- 
ὅουλος πρὸς τὸ βέλτιον ὁρᾷ, οἷον ὁ περὶ σιτίου 
πρὺς τὸ ὑγιεινότερον, ὁ περὶ τοῦ κιθαρίζειν πρὸς 
τὸ μουσικώτερον, ὁ περὶ τοῦ παλαίειν πρὸς τὸ 
γυμναστικώτερον. Διχῶς γὰρ ἀποδίδοται τὸ 
βέλτιστον, ποτὲ μὲν ἀπὸ τῆς τέχνης, πατὲ δὲ 
ἀπὸ τοῦ τέλους " τὰ μὲν ὄργανα χαὶ τὰς ὕλας 
ἀπὸ τοῦ τέλους ὀνομάζομεν, τὸ φάρμαχον ὑγιει- 
νότερον xai τὸ σιτίον καὶ τὸ γυμνάσιον λέγον- 
τες, τὰς δὲ ἐνεργείας ἀπὸ τῆς τέχνης γυμνα- 
στιχωτέραν χαὶ μουσικωτέραν, τήνδε μᾶλλον 
τὴν χίνησιν ἢ τήνδε χαὶ τήνδε μᾶλλον τὴν 
δὴν ἢ τήνδε φάαχοντες εἶναι. Τί οὖν; ἐπειδὴ 
χαὶ τὸ ἐν τῷ πολεμεῖν βέλτιον τὸ δικαιότερόν 
ἐστι, πόθεν τοῦτο φήσομεν τὴν ἐπωνυμίαν ἔχειν; 
Ἢ xai τοῦτο φήσομεν ἀπὸ τῆς ὅλης ἐπιστήμης 
τῆς ποχιτιχῆς τὴν προσηγορίαν εἰληφέναι: δι- 
χαϊοσύνη γάρ ἐστιν ἐχείνη, χαβάπερ xai à ἐν 
Πολιτείᾳ Σωχράτης᾽ δεδήλωχε, τὴν μὲν πολι- 
τικὴν δικαιοσύνην εἶναι. πόλεως τιθέμενος, τὴν 
δὲ διχαιοσύνην πολιτιχὴν ἐν τοῖς μέρεσιν ὑφε- 
τστῶσαν τῆς ψυχῆς. Εἰ τοίνυν ταὐτόν ἐστι τῇ 
διχαιοσύνῃ πολιτικὴ, εἰκότως, τὸ δίκαιον ἐνέρ- 
" γημα xaT αὐτὴν λέγοντες ὀνομάζεσθαι, τὸ ἐν 
τῇ πολιτιχῇ cup quM βέλτιον οὕτω χαλοῦμεν. 
Ὡς γὰρ τὸ ἐν τῷ παλαίειν βέλτιον τὸ γυμνα- 
στιχώτερον ἦν, d ὅλης τῆς γυμναστιχῆς ὀνο- 
μαζόμενον, οὕτω τὸ ἐν τῷ πολεμεῖν βέλτιον 
τὸ δικαιότερόν ἐστιν, ἀφ᾽ ὅλης τῆς πολιτικῆς 
τὴν προσηγορίαν χομιζόμενον᾽. 

Πῶς οὖν, ὦ φίλε ᾿Αλχιδιά δη; πάτε- 
gov σαυτὸν λέληθας ὅτι οὐκ ἐπίστασαι 
τοῦτα, ἢ ἐμὲ ἔλαθες μιανθάνων καὶ φοι- 
τῶν εἰς διδασκάλου, ὅς σε ἐδίδασχε δια- 
γινώσχειν τὸ δικαιότερόν τε xai ἀδι- 
κώτερον; καὶ τίς ἐστιν αὗτος: φράσον 
xal ἐμοὶ, ἵνα αὐτῷ φοιτητὴν προξεν ἡ- 

. 4. Platonis Respublica, I, p. 348. 


2. Hunc Procli locum laudat Olympiodorus, ἐλ 
Alcibiadem, p. 15. 
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c", ἐμέ. — Σκώπτεις, ὦ Σώχρατες. 
(P. 109 D.) 

'H τῆς ψυχῆς eic τὸ σῶμα χάθοδος ἀπέστησε 
μὲν αὐτὴν τῶν θειοτέρων ἀφ᾽ ὧν νοήσεως ἐπλη- 
ροῦτο χαὶ δυνάμεως xal χαθαρότητος, συνῆψε 
δὲ τῇ γενέσει καὶ τῇ φύσει χαὶ τοῖς ἐνύλοις 
πράγμασιν ἀφ᾽ ὧν ἀναπίμπλαται χήθης καὶ 
πλάνης χαὶ ἀγνοίας" 
περιέφυσαν ἐκ τοῦ παντὸς χαὶ ζωαὶ πολυειδεῖς 


χατελθούσῃ γὰρ χαὶ αὐτῇ 
LI 


^ —— F 7 Ἁ , ^ 
καὶ χυτῶνες ποικίλοι, χαθέλχοντες μὲν αὐτὴν 
^ , “7 NI , 
εἰς τὴν θνητὴν σύστασιν, ἐπιπροσθοῦντες δὲ εἰς 
τὴν τῶν ὄντων θεωρίαν. Δεῖ τοίνυν τὴν ἐντεῦ- 
“ - , , » 
θεν μέλλουσαν ὀρθῶς ἐπ᾽ ἐκείνην τὴν ἄγρυπνον 
περιάγεσθαι φύσιν, κοσμῆσαι μὲν τὰς δευτέρας 
καὶ τρίτας δυνάμεις τὰς συνηρτημένας αὐτῇ, 
Á, € , Á, 3 M Á, M N 
χαθάπερ τῷ θαλαττίῳ ΠΓλαύχῳ" τὰ φύχια χαὶ τὰ 
ὄστρεα, κωλῦσαι δὲ τὰς ἔξω προϊούσας αὐτῆς 
ὁρμὰς, ἀναμνησθῆναι δὲ τῶν ὄντως ὄντων χαὶ 
mM / , , , 9 "m « Á ^N M “Ὁ 
τῆς θείας οὐσίας ἀφ᾽ ἧς ἡ χάθοδος χαὶ πρὸς ἣν 
NI € € 
σπεύδειν προσήκει τὴν σύμπασαν ἡμῶν ζωήν" 
εἰ δὴ τὰ δεόμενα τῆς τελειώσεως ἐν ἡμῖν, τό 
». ^ ? one ^M M ὃ ΄ 
τε ἄλογον ὃ δι᾽ ἐθῶν χοσμεῖσβαι χαὶ παιδεύε- 
σθαι πέφυχε, καὶ τὸ προαιρετιχὸν ὃ δεῖται τῶν 
ἀλόγων ὀρέξεων χαὶ τῆς πρὸς αὐτὰς ἀποστῆναι 
συμπλοκῆς, καὶ πρὸς τούτοις τὸ γνωστιχὸν ἡμῶν 
^ Mw E ET 5» , 3 
ὃ δεῖται τῆς τῶν ὄντων ἀναμνήσεως" ἄλλο γάρ 
ἐστι τὸ ἀναμιμνησχόμιενον, καὶ ἄλλο τὸ δι 
9 Δ τῶ e Y: uu ἐς / Y 
ἐθῶν ῥυθμιζόμιενον, καὶ ἄλλο τὸ νουθετήσεσι xat 
διὸ ί j ) i δὲ 
ιδασχαλίαις συμμιετρότερον γιγνόμενον. Δεῖ δὲ 
χαὶ τὴν παιδείαν σύμφωνον εἶναι τοῖς τρισὶ τού- 
E N Ds , t ΄“«- 
τοις, χαὶ πρῶτον μὲν διὰ τῆς ὀρθότητος ἡμᾶς. 
- - ^ 5» M EM ^ 
τελειοῦν τῶν ἐθῶν, ἔπειτα διὰ τῆς νουθεσίας 
m NI m , 
χαὶ τῶν διδασχαλικῶν λόγων, τὸ δὲ τρίτον 
E t T 
διὰ τῆς ἀγαμινήσεως τοὺς λόγους ἡμῶν ἀἄνακι- 
νεῖν χαὶ τὴν γνῶσιν τὴν κατ᾽ οὐσίαν ὑπάρχου- 
σαν ταῖς ψυχαῖς ἀνακαθαίρεσθαι. Γένη μὲν οὖν 
τοσαῦτα χαὶ ἡ τάξις αὕτη τῆς τελειότητος πρό- 
χειται ταῖς εἰς τὰ σώματα πεσούσαις ψυχαῖς. 
Τούτων δὲ ταιούτων ὄντων τὸ τρίτον διά τε 


7 j63 2 » Y , ^ 
4o μαθήσεως καὶ εὑρέσεως ἔχει τὸ τέλειον. Οὐ γὰρ 


8. Platonis Respublica, X, p. 611. Cf. Plotinum, 
Enn. I, t, 12: Ὅθεν φησί τεθεάμεθα γὰρ αὐτὴν, ὥσπερ 
οἵ τὸν θαλάττιον Γλαῦχον δρῶντες, x. τ. À. 
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χλλος ἐστὶν εὑρέσεως τρόπος ἐν ἡμῖν, ἀλλ᾿ ἡ τὴν τελειότ: ἧς Ψυχῆς, χαίτοι AO προὸ τῷ 
ἄλλος ἐστιν εὐρέσεως τρόπος ἕν itv, ὧἀλ Ἢ τὴν τελειότητα τὴς τυ χουν οι XO τος των 


M 


4 
" ^ " » , 3 , ' “ 
μάθησις ἢ Pr Κατ οὐσίαν μὲν γάρ ἐστιν στοιχείων χαὶ πρὸ τῆς γενέσεως ὅλης τὴν ὑπό- 
ἡ 


, 
αὐτοχίνητος 


͵ 

- TT k] a 

j ψυ χὴ, χοινωνήσασα δὲ τῷ σώ- στάσιν αὐτῆς ἔχΟυδΙΣ χαὶ ζωῆς οὔσης ἀμιγοῦς 
' ^ - 

ματι bc. πως τῆς in cuu eal ὡς γὰρ προς το GG. χαὶ τὴν φύσιν᾽ οὔτε αὖ ἐχείνους, 


/ 


τῷ σώματι δέδωχεν αὐτοχινησίας ἔσχατον ἴν- 5 ὅσοι μέρος μὲν εἶναι τῆς θείας οὐσίας λέγουσι 


D 


^ 


δαλμα , οὕτω χαὶ τῆς ἑτεροχινησίας ἔμφασιν τὴν ψυχὴν, ὅμοιον δὲ τῷ ὅλῳ τὸ μέρος χαὶ ἀεὶ 
ὃ ας τέλ àv δὲ θόρυξον εἶναι xal τὰ má : 
UL τὴν περὶ τοῦτο σχέσιν ἀνέλασεν. Διὰ μὲν τέλειον, τὸν δὲ θόρυοον εἶναι χαὶ τὰ πάθη περὶ 
b M [1 Ἂ E 

οὖν τὴν τῆς αὐτοχινησίας δύναμιν πόριμοός € ἐστιν τὸ ζῷον᾽. οι γὰρ 79-2 λέγοντες ἀεὶ τελείαν 
LE n: ^ A 2x : 4.» E » * e , 

5 ψυχὴ χαὶ εὑρετιχὴ χαὶ γόνιμος τῶν λόγων Vahl τὴν ψυχὴν χαι ἐπιστήμονα XV υδέ- 
ποτε δεομένην ἀναμνήσεως χαὶ ἀεὶ ἀπαθῆ χαὶ 


- 
e 


XO ἐπιστημῶν, διὰ δὲ τὴν τῆς ἑτεροχινησίας 
ἔμφασιν δεῖταί ποτε τῆς παρ᾽ ἄλλων ἀναχινή- μηδέποτε χαχυνομένην " χαίτοι γε ὁ Τίμαιος" 
σεως, ὅτε δὴ χαὶ αἱ μὲν SENI repa τῶν ψυχῶν οὐδὲ τὴν οὐσίαν ἡμῶν ἐκ πρώτων φησὶν ὑφε- 
εὑρετιχώτεραι μᾶλλόν εἰσιν, αἱ δὲ ἀτελέστεραι στάναι πάντη τῶν γενῶν, ὥσπερ τὰς χρείττους 
πλειόνως ἐνδεεῖς τῆς ἔξωθεν βουθείας. Αἱ μὲν ἡμῶν ψυχὰς, ἀλλ᾽ ἐκ δευτέρων χαὶ τρίτων, χαὶ 
ὁ ἐν Φαίδρῳ’ Σωχράτης μεμίχθαι φησὶ τὰς δυ- 


- 
σι 


γὰρ μᾶλλόν εἰσιν αὐτοκίνητοι xoi ἧττον ἀνα- 
πεπλησμέναι τοῦ χείρονος, αἱ δὲ ἧττον αὐτος νάμεις ἡμῶν πρὸς τὸ ἐναντίον τῷ ἀγαθῷ xoi 
χίνητοι καὶ μᾶλλον ἐκ τῆς σωματικῆς φύσεως μάχης ἀναπεπλῆσθαι πρὸς ἀλλήλας, xxi διὰ 
παθοῦσαι, προϊοῦσαι δ᾽ ὅμως ἐν τῷ τελειοῦσθαι, τοῦτο ποτὲ μὲν τὰς ἀμείνους κρατεῖν, ποτὲ δὲ 
χαὶ αὗται xul τοῦ σώματος ἀνεγειρόμεναι xai τὰς χείρονας. Καὶ τί δεῖ πολλὰ λέγειν, ὅπου γε 
συλλέγουσαι τὰς ἑαυτῶν δυνάμιεις ἀπὸ τῆς ὕλης 20 τὸν ἡνίοχον χαχύνεσθαί φησιν ὁ αὐτὸς, οὗ δὴ 
γονιμώτεραι γίνονται χαὶ εὑρετικώτεραι τούτων, χαχίᾳ ἡνιόχου πολλαὶ μὲν χωλεύονται, πολλαὶ 
περὶ ἃ πρότερον ἦσαν ἄγονοι καὶ ἄποροι διὰ τὴν δὲ πολλὰ πτερὰ θραύονται; καίτοι τί σεμνότε- 
&x τῆς ὕλης ἐφήχουσαν ἀργίαν χαὶ τὴν ἀζωΐαν ρόν ἐστιν ἐν ἡμῖν τῆς ἡνιοχικῆς δυνάμεως ; 
χαὶ τὸν ἐκ τῆς γενέσεως χάρον. Ἡμεῖς μὲν οὖν Αὕτη δὴ οὖν ἐστι χαὶ ἡ ἀναμιμνησχομένη τῶν 
οὑτωσὶ τὴν μεσότητα φυλάττοντες τῆς λογικῆς 5 θείων χαὶ ταῖς δευτέραις χαὶ τρίταις δυνάμεσιν a 
ἀποδίδομεν τὰς αἰτίας χαὶ τῶν ἀτελεστέρων ἐν ὑπουργοῖς χρωμένη πρὸς τὴν ἀνάμνησιν , χαὶ 
αὐτῇ χαὶ τῶν τελειοτέρων ἕξεων, χαὶ τὰς ὁδοὺς ταῦτα ἐν Φαίδρῳ" λέγεται σαφῶς. Ἀλλ᾽ οὖν, 
τοιαύτας εἶναί φαμεν τῆς τελειώσεως αὐτῶν. ὅπερ ἐλέγομεν, φυλαχτέον τὰ μέτρα τῆς ψυχῆς 
Ὅσοι δὲ χατὰ τὸ χρεῖττον ἵστανται τῆς μεσό- καὶ τοὺς περὶ τῆς τελειώσεως λόγους, οὔτε ἀπὸ 
τητος ἢ χατὰ τὸ χεῖρον ἀποπίπτουσι τῆς περὶ 30 τῶν σωματιχῶν ἐπ᾽ αὐτὴν ἀναθετέον, οὔτε ἀπὸ 
τούτων ἀληθείας. Οὔτε γὰρ ἐκείνους ἀποδεξόμεθα τῶν θείων εἰς αὐτὴν καθελχυστέον, ἵνα δὴ τοῦ 
τοὺς λόγους ὅσοι φασὶ τὴν ψυχὴν, εἰς ὑγρὸν ἀφι- Πλάτωνος ὧμιεν ἐξηγηταὶ xai μὴ πρὸς ἰδίας 
χομένην σῶμα χἀντεῦθεν ἐπιπροσθουμένην, ἀνό. ὑπευθύνωμεν τὰς τοῦ φιλοσόφου ῥήσεις. ᾿ Ἐπειδὴ 
τον εἶναι κατ᾽ ἀρχὰς, αὖθις δὲ τῆς ὑγρότητος τοίνυν xal ἀτελής ἐστιν ἡ ψυχή ποτε xal αὖθις 
ἐξατμιζομένης διὰ τῆς ἐμφύτου θερμότητος 35 τελειοῦται, χαὶ λήθην ἴσχει τῶν θείων χαὶ 
xa συμμετροτέρας γενομένης ἀνανεοῦσθαι χατὰ αὖθις ἀναμιμνήσκεται, δῆλον δὴ ὅτι xa ὁ χρό- 
τὸ φρόνιμον ἑαυτῆς  " οὗτος γὰρ ὁ τῆς τελειώ- νος συντελεῖ πρὸς τὴν τελείωσιν αὐτῆς. Πῶς 
σεως τρόπος σωματικός ἐστι χαὶ ἔνυλος χαὶ γὰρ ἂν ἐξ ἀφροσύνης μετέδαλλεν εἰς φρόνησιν 
ταῖς χράσεσι τοῦ σώματος ἑπομένην ὑποτίθεται χαὶ ὅλως εἰς ἀρετὴν ἀπὸ χαχίας, μὴ κατὰ χρό- 


1. Tangit Proclus sententiam xxxi libelli Por- 2. Noster nunc tangit Plotinum, Enn. I, r, 9-12, 
phyriani, ᾿Ἀλφφορμαὶ πρὸς τὰ νοητά, quem denuo edidit 3. Platonis Timaeus, p. 41 D. 
Creuzerus ad frontem alterius editionis Plotinianz, 4. Platonis Phedrus, p. 246. 
Parisiis, Didot. S. Ibidem, p. 249 D. 
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Voy ποιουμένη τὰς μεταδάσεις- πᾶσχ γὰρ με- 
va o). χατὰ χρόνον ὑφέστηχε. 

Ταῦτα μὲν οὖν εἰρήσθω καθόλου περὶ τῆς τε- 
λειώσεως τῶν ψυχῶν" λάδωμεν δὲ ἐχ τούτων 
τό γε τοσοῦτον ὅτι δεῖ χαὶ τὸν εἰδότα τὸ δί. 
χαιον ἐξ ἀγνοίας εἰς τὴν γνῶσιν αὐτοῦ μεταῦε- 
δληχέναι", καὶ οὔτε ἀεὶ τὸν τοῦ δικαίου λόγον 
πρόχειρον ἔχειν ὥσπερ τὰ χρείττονα ἡ μῶν (ἀτε- 
λεῖς γὰρ φυόμεθα τὴν πρώτην), οὔτε διὰ τὴν 
τοῦ σώματος μεταδολὴν καὶ τὴν τούτου γνῶσιν 
ἡμῖν συνεληλυθέναι" οὐ γάρ ἐστιν ἡ οὐσία ἡ μῶν 
σωματοειδὴς χαὶ ἐχ τῶν ἐνύλων ὑφεστῶσα γε- 
γῶν. Λείπεται ἄρα μάθησιν ἢ εὕρεσιν προχεῖ- 
σθαι τῆς ἡνώσεως. Εἰκότως δὴ οὖν ὁ νεανίσχος 
ἀπαιτεῖται λέγειν τίς ὁ τῆς μαθήσεως αἴτιος 


- MR. T ' ,ὔ » NM » » 
αὐτῷ χαὶ πόθεν ξγνω τὸ ὀίχαιον, εἰπερ ἔγνω. 


Δεῖ γὰρ, ὡς πολλάχις εἴρηται, τῆς μὲν παρ᾽ 
». E , , , ^ t ^ ^ 
ἄλλου γνώσεως ἐνδοθείσης αὐτὴν ἡγεῖσθαι τὴν 
μάθησιν, τῆς δὲ μαθήσεως τὸν διδάσκαλον" ἡ 
μὲν γὰρ μάθησις κίνησίς ἐστι, πᾶσα δὲ κίνησις 
- ^ δ. "e 
εἶται τῆς Χινούσης αἰτίας" δεῖ τοίνυν χαὶ τοῦ 
διδάσχοντος " οὗτος γάρ ἐστιν ὁ τῆς μαθήσεως 
») ^ A ἢ * 3 ΄ , x , , 
αιτιος, Τοῦτο μὲν οὖν ἀπάντων ἐστὶν ἀληθέ- 
στατον, τὸ δὲ τῆς Σωχρατιχῆς ἐρωτήσεως ἐμ- 
μελὲς καὶ τὸ πραὔνον τοὺς ἐλέγχους ἔξεστιν ἐν 
τούτοις ὁρᾷν. Πρῶτον μὲν γὰρ διὰ τοῦ φίλον 
τὸν ἐλεγχόμιενον προσειπεῖν προχαταλαμιθάνει 
τὴν λύπην τῇ οἰκειώσει, καὶ ἅμα δείκνυσιν ὅτι 
χαὶ τέλος αὐτῷ τῆς καθάρσεως ἡ φιλία, ὅτι 
οὐδεὶς θεὸς δύσνους ἀνθρώποις" οὐχοῦν οὐδὲ αὐ- 
τὸς δυσνοία τοιοῦτον οὐδὲν ὃ ρᾷ, καθάπερ εἴρη- 
κεν ἐν Θεαιτήτῳ"" καὶ ὅτι ἐν θεοῖς τὸ καθαῖρον 
àv ἀγαθότητα προτείνει τὴν κάθαρσιν τοῖς ἀτε- 
λέσιν, ἀλλ᾽ οὐ διὰ τὴν πρὸς αὐτὰ ἀλλοτριότητα. 
Δεύτερον δὲ, ὅτι οὐχ ἀποφατιχῶς εἰσήγαγε τὸν 
ἔλεγχον “λέγων " ἀλλὰ μὴν οὐκ οἶσθα τὸ δί- 
καιον, οὔτε γὰρ ἔμαθες οὔτε εὗρες" ἀλλὰ ἀνε- 
ρωτῶν αὐτὸν ποιεῖ φωρᾶσαι τὴν αὐτοῦ πλάνην, 
χαὶ τὴν ἐρώτησιν ἐμμελῆ προσάγει" ἀρα ἔλα- 
£c με μανθάνων τὴν τοῦ διχαίου φύσιν 
M P4 , T t “Δ , 
χαι τίς ἐστιν οὗτος ὁ διδάσχαλός σου; 


1. Ficinus pertransisse, μεταθεθηχέναι. 
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Τρίτον, ὅτι xod ἑαυτὸν συντάττει τῷ νεανίσχῳ 
ὡς ἂν xoi αὐτὸς ἀγνοῶν τὸ δίχαιον᾽ φράσον 
γὰρ, φησὶν, ἐμοὶ τὸν τοιοῦτον διδάσχα- 
λον, ἵνα αὐτῷ φοιτητὴν προξενήσης 
, / M 74 , m ΖΞ ΄ : 
ἐμιε. Διὰ ταύτης τοίνυν τῆς συντάξεως λεαίνει 
τοῦ ἐλέγχου τὸ πληχτικὸν χαὶ πραὔνει τὸ 
σφοδρὸν καὶ φορητὸν ἀποτελεῖ τὸ ἀλγεινόν. 
Ταῦτα xai περὶ τοῦ τρόπου τῶν λόγων" τῶν 
,? € t t ^ 
δὲ xal) ἕχαστον ῥημάτων τὸ μὲν ἑαυτὸν λέ- 
ληθας οἰχεῖόν ἐστι τῷ ἑαυτὸν ἀγνοοῦντι" παν- 
ταχοῦ γὰρ τὸ λανθάνον ἀγνοίας αἴτιόν ἐστιν" 
e, * , ^ E t e » 
ἅμα οὖν χἀχεῖνο δῆλον ὅτι διὰ λήθης ἡ ἀγνοια. 
D , 5» ΄ LENS 
Τὸ δὲ ἡ ἐμὲ ἔλαθες μανθάνων εἰς ἀδύνατον 
περιέστησε τὸν λόγον᾽ προείρηται γὰρ ὅτι οὔτε 
γύχτωρ οὔτε μεθ᾽ ἡμιέοαν ἐλάνθανεν αὐτὸν οὐ- 
M m * T "δὰ 7 
δαμοῦ φοιτῶν ᾿ ὥσπερ οὖν ἀδύνατόν ἐστι τὸν 
, ^ , ^ t m Fi 
ἀγαθὸν δαίμονα λαθεῖν ἡμᾶς διανοουμένους, 
“ NA N ' / )? 5»8 7, ΄, 
οὕτω δὴ χαὶ τὸν Σωχράτην xxv οὐδεμίαν χί- 
νησιν ὁ νεανίσχος ἐλάνθανεν, ὅπου γε χαὶ τὰς 
ἔνδον αὐτοῦ χινήσεις τάς τε διανοητικὰς χαὶ 
^ , 3 / ἐνῷ V SONS E 
τὰς ὀρεχτικᾶς πάσας ἀγήπλωσε. Τὸ δὲ φοιτῶν 
5 NI ΄ M , * 2 "4 
εἰς διδασκάλου τὴν ἐπιστροφὴν ἐνδείκνυται 
τῶν τελειωθησομένων πρὸς τὸν μέλλοντα τε- 
λειοῦν" οὐ γάρ ἐστιν ἡ ψυχὴ τοιοῦτον οἷον τὸ 
M ΄ »- 7 , M X» ^ 
σῶμα πάσχον ἔξωθεν μόνον, ἀλλὰ καὶ ἑαυτὴν 
, ox 
ἐγείρει πρὸς τὸ τέλειον xai προσάγει τῷ δυνα- 
v ^ Á, M , M 
μένῳ πληροῦν. Τό γε μὴν διαγινώσκειν τὸ 
NI 
δικαιότερον xai ἀδιχώτερον ἐνδείκνυται 
μὲν ὅτι τῶν ἐναντίων ἡ αὐτή ἐστιν ἐπιστήμη, 
M [1 - 
χαὶ ὡς ὁ τὸ ἕτερον δυνάμενος ὃ ιαγνῶναι χαὶ θα- 
τέρου χριτής ἐστιν ὀρθός " ἐνδείκνυται δὲ xai 
e pe ^ , n ᾿ς ᾽ ΄ 
ὅτι ταῦτα, τὸ δίχαιον λέγω xoi ἄδικον, ἀορί- 
στως ὑπὸ τῶν 719 & μετέχεται χατὰ τὸ μᾶλλον 
TOI ε δὲ E , 5 L / NI , 
x2 ἧττον. Ὁ δὲ τῆς ἐπιστήμης λόγος διαχρί- 
νει τὸ διάφορον τῆς μεθέξεως" οὐ γὰρ εἶπεν, ὅς 
»N 
σε ἐδίδαξε τὸ δίκαιον χαὶ τὸ ἄδιχον, ἀλλὰ τὸ 
δ / * δ " ^ δὴ M 
ἰχαιότερον χαὶ ἀδικώτερον, ἃ δὴ τὸ μᾶλλον 
συνεισφέρει καὶ ἧττον. Τὸ δὲ ἵνα αὐτῷ φοι- 
" 
τητὴν προξενήσης ἐμὲ μὴ μόνον εἰρωνείαν 
Α » « 
νοήσωμεν, ἀλλὰ ἀλήθειαν" οὐδὲ γὰρ ἂν ὁ Σω- 
χράτης ἀπέφυγεν ἀκρόασιν τοῦ ἐπιστήμονος. 


2. Platonis Theztetus, p. 131 C, 
34 
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^ ^ m ΕἸ m * 4, 
Ὡς γὰρ τὰ θεῖα, χἂν τῆς αὐτῆς ἢ τάξεως, ἀλ- 
λήλοις συνήνωται καὶ πληροῖ ἄλληλα ἀγαθοει- 


E] - 
δῶς" οὕτω χαὶ οἱ ἐπιστήμονες, κἂν τὴν αὐτὴν 


» yz NV d ε / / 
ἔχωσιν ἕξιν, διὰ τῆς ὁμοιότητος συνάπτονται 
5 S f^ ^ , , » L ^ 
ἀλλήλοις χαὶ χαίρουσιν εἰς αλλήλους τε χαὶ 
: c IN , ι - 
ἑαυτοὺς ἀπούλέποντες. Τὸ δὲ ἐπίλοιπον δὴ τοῦ 
7ὔ t * 
νεανίσχου ῥῆμα τὸ σκώπτεις, ὦ Σώκρατες, 
»w€w y E ^ * ΄ N " 
ἤδη συνησθημένου τῆς τοῦ Σωχράτους δυνάμεως 
z D] M , M x » 
χαὶ ἐπ τιατάμης οἴεται γὰρ ἀνενδεῶς ἔχοντα 
u - 
αὐτὸν καὶ ἐπιατήμονα ὄντα προσποιεῖσθαι δι- 
à “ m. d e A Y S » à 
ασχάλου χρήζειν, ἵνα τὴν περὶ αὐτὸν ἔνδειαν 
Sel p, ἐν ^ ^ , / s * n »N/ 
ἐλέγξῃ xai τὴν ἀπορίαν τὴν περὶ τῶν ἀδίχων 
* 
Ν E » "4 Do 

χαὶ δικχίων. Kat ἔστι τοῦτο τοῖς πράγμασι 


N m m z 
σύμφωνον * ὡς Xo τοῦ θεοῦ πάντα ποιοῦντος 


ucro FORET GET COR HAE REPRE  E 
aU. ep 'Ιστὼς Ἢ «^1 χεται μεν εὺς ἑαυτὴν, 


? “ ES E /, 
ὡς δι᾿ αἰῶνος ἐνεργοῦντος ἐχείνου, μετέχομιεν 
NSWTT. En M n “ Na. N i 
O& (sie XOT χρόνον " οὕτω δὴ καὶ τοῦ Xo- 
΄ 5 NM ΄ E31 E / 
κράτους ἀγαβοειὸ ὃς πάντα χαὶ ἀληθινῶς λέγον- 
c / , / ε δέ M / 
τος ὁ νεανίσχος ἀλλοίως ὑποδέχ εται τοὺς λόγους, 
, b "v WES ou 0 cm , 
σχώπτεσθαι νομίζων καὶ ὀνειδίζεσθαι τῆς ἀπο- 
ρίας ἕνεκα, καίτοι τοῦ Σωχράτους οὐ τούτων 
ἕνεχα λέγοντος. 
Οὐ" 


^ ^ ? ^ e" 
σον, ὧν ἐγὼ ἢ 


^ Y ͵ N H / i 
μὰ τὸν φίλιον τὸν ἐμὸν τε καὶ 
“ , 

κιστα ἂν ἐπιορχήσαιμι" 

ἀλλ᾽ εἴπερ ἔχεις, εἰπέ τίς ἐστι. — TÍ 

B TAE SUE ἂν νυ ϑλαν 3i 
, εἰ μὴ ἔχω, (Y οἴει p € εἰ- 

^ / 
δέναι περὶ τῶν διχαίων χαὶ ἀδίχων; 
» [/ ? Ἴ ^ 
— Nai: εἴγε εὕροις. — Ἀλλ᾽ οὐκ ἂν εὑ- 
ρεῖν ys? ἡγῇ; --- Καὶ μάλα γε, εἰ ζητή- 
* m » » 

σαις. — Εἶτα ζητῆσαι οὐκ ἂν οἴει με; 
» , ^ ᾿ ^ 5»€N7 

— ἔγωγε, εἰ οἰηθείης γε μὴ etd έναι. 

-ΕΟἶτα οὐχ ἦν ὅτε εἶχον οὕτως; ---Ἰζα- 

λῶς λέγεις" ἔχεις οὖν εἰπεῖν τοῦτον τὸν 

f , 5 4 ^ 

χρόνον, ὅτε οὐκ dou εἰδέναι τὰ δίκαια 
s ῷ ἮΝ / / 3 9 ἡ 

καὶ τὰ ἄδικα; Φέρε, πέρυσιν ἐζήτεις τε 

χαὶ οὐχ ᾧου εἰδέναν ἢ ᾧου; Καὶ τἀληθῆ 

ἀποχρίνου, ἵνα μιὴ μιάτην οἱ διάλογοι γί- 

, * 
γωνται. — Ἀλλ᾽ ᾧμην εἰδέναι, — Τρί- 
τον δὲ ἔτος καὶ τέταρτον χαὶ woptemt 
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Á, 
γάρ; — Nat.— 
* 5N [7 E 
Τότε μέντοι εὖ οἶδα ὅτι ᾧου εἰδέναν. 
--πῶς εὖ οἶσθα; ---πΠολλάκις᾽ ἐν διδα- 
» NI » 
σχάλων ἄκουον παιδὸς ὄντος χαὶ ἄλ- 
^ [j A 4, D » 
λοθι, καὶ ὁπότε ἀστραγαλίζοις ἢ ἄλλην 
iN M 
τινὰ παιδιὰν παίζοις, οὐχ ὡς ἀποροῦγ- 
^ - N / € 19 INR , M 
τος περὶ τῶν δικαίων xai ἀδίκων, ἀλλὰ 
uXAx μέγα xai θαῤῥαλέως λέγον 
» ist ee $ yovTec 


πρὸ τοῦ παῖς ἦσθα" 


περὶ ὅτου τύχοις τῶν παίδων, ὡς πο- 

7ὔ ΑΙ Ψ Ἦν » ΝΥ , ͵΄ 
γηρός τε xai ἄδιχος εἴη xal ὡς ἀδιχοίη 
(P. 109 E.) 


3 "ad , - /, τὸ € , € 
Εζαιρει ^09 νεανισχοῦυ πασὰν ὑπονοιῶν ὁ 


οὐκ ἀληθῆ λέγων". 


Σωχράτης, ἀφ᾽ ἧς οἴεται δυσχολώτερον αὐτὸν 
v? , EV E 
ἕξειν πρὸς τὰ παρ᾽ αὐτοῦ λεγόμενα καὶ ἀλλο- 
τριώτερον ἔσεσθαι πρὸς αὐτὸν, ἵνα δὴ χαὶ τοὺς 
ἀν , -J δέξ S Y 
ἐλέγχους εὐμενῶς παραδέξηται xxi τὸ ὅλον 
πατρικὴν εἶναι. νομίσῃ τὴν παρ᾽ αὐτοῦ πᾶσαν 
εἰς αὐτὸν προϊοῦσαν ἐνέργειαν" οὐδὲ γὰρ ἄλλως 
ὃ 3 Y » / D , 2' ea A 
υνατὸν τὸ ἀτελέστερον ὠφελείας ἀπ᾽ ἄλλου 
τυχεῖν ἢ πιστεῦσαν εὔνουν εἶναι τὸ τὴν τελειό-. 
τητα προτεῖνον" οὕτω γὰρ καὶ τὸ θεῖον ἐφετὸν 
ἡμῖν ἐστιν, ἵνα μεταδιδόναι δύνηται τῶν ἀγα-- 
θῶν. Ἐξαίρει μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, διὰ ταῦτα 
^ "^ M t 
τὰς τῆς δυσχολίας προφάσεις, ὥσπερ ἰατρὸς 
ἀγαθὸς τὰ ἐμπόδια τὰ πρὸς τὴν θεραπείαν ἐχ- 
χόπτων, ἀπὸ τῆς τοῦ νεανίσχου ψυχῆς" ἡ δὲ 
ὑπεξαίρεσις αὕτη διὰ φιλίας πρόεισι χαὶ ταὺυ- 
, M , M N v M 
τότητος καὶ κοινωνίας. Ὡς γὰρ τὰ ψυχρὰ διὰ 
θερμότητος καὶ ὅλως τὰ ἐναντία διὰ τῶν ἐναν- 
/ E] € ΄ [2 ' ΄ * à 
τίων ἐχοάλλομεν, οὕτω τὰ τραχύτερα Xa ὁϊα- 
στάσεως αἴτια τῶν ῥημάτων διὰ τῶν οἰκειω- 
τικῶν καὶ φιλικῶν ἐξιώμεθα. Πόθεν οὖν ταῦτα 
παραγίγνεται ταῖς ψυχαῖς, φιλία καὶ ἕνωσις: 
, ^ E m e M 7 τὰν , 
AT τῶν θεῶν, ὥσπερ τὰ πάθη καὶ ἡ διάστασις 
SUN ES er ᾿ Ν τ L ^ » m 
ἀπὸ τῆς ὕλης. Θεὸν δὴ οὖν φίλιον κοινὸν αὐτῶν 
ἔφορον ἁ Σωχράτης μάρτυρα χαλεῖ τῶν ἑαυτοῦ 
λόγων χαὶ τῆς προαιρέσεως, ὡς μὲν ἐπιστήμων 
ἀπὸ θεοῦ τὴν ἕνωσιν ἐφήκειν τοῖς πᾶσιν οἱό- 
μένας, ὡς δὲ ἐρωτικὸς ἀπὸ τοῦ φιλίου θεοῦ. Ῥίς 


οὐχ οὕτως; --ο“Ἔγωγε.---᾿ ᾿Αλλὰ μὴν τό γε so δέ ἐστιν οὗτος ὁ φίλιος θεός ; Ἔξεστι μὲν γε 


1. Forsan librarius omisit hic μεριστῶς, 
2. Οὐ deest in editionibus. 
3. Editiones εὑρεῖν με. 


4. Editiones πολλάχις σοῦ, quod melius est. 
5. Editiones optime : xal ὡς ἀδιχοῖ, Ἢ οὐχ ἀληθῆ 
λέγω; Infra p. 344, I. 2 : ὅτι ἀδικᾶ. 
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, e 1*3. ^ , 4 » ͵7 ἂψ 
Yew ὅτι χαι ἐπὶ τὸν Διχ ταυτὴν ανᾶφέρειν ειῶ- 


θασι τὴν ἐπωνυμίαν * ὡς γὰρ ξέγιον αὐτὸν xa 
* 


t ͵ eu M "A Te ΄ M 
ἱκέσιον, οὕτω Xo φίλιον᾽' ἐπωνομάζουσι, καὶ 
L4 » E ^ M ^ , ^ ^ 
ioc ἔχει λόγον xai ἐπὶ τὸν Δία ποιεῖσθα! τὴν 
ἀναφορὰν, ὡς παραχαλοῦντα τὸ ἡγεμονιχὸν 
τὰ E v- Mh 
προστησάμιενον εἶδος ζωῆς συνέπεσθαι: τῷ Au. 
^ » 
Ἔξεστι δὲ χαὶ τὸν Ερωτα φίλιον λέγειν 08y- 
» t4 ^ ͵7 » ε» (δ τ 
τῆς γὰρ φιλίας αἴτιος ὁ Ερως, παίδων χαλῶν 
ἔφορος ὧν, ὡς αὐτὸς ἐν τῷ Φαίδρῳ λέγει", Κπλ.- 
SN ΄ 
λιον δὲ συνάπτειν ἀμφοτέρους τοὺς λόγους " ἐν 
γὰρ τῷ Au ὁ Ἔρως ἐστί. Καὶ γὰρ Μῆτίς 
ἐστι πρώτως γενέτωρ, xai Ἔρως πο- 
λυτερπ ἥς", καὶ ὁ Ἔρως πρόεισιν ἐκ τοῦ Διὸς 
χαὶ συνυπέστη τῷ Διὶ πρώτως ἐν τοῖς νοητοῖς" 
ἐχεῖ γὰρ ὁ Ζεὺς ὁ πανόπτης ἐστὶ xci 
[4 ^ ΕΣ 5 Li , / E m 
ἁδρὸς Ερως , 96 Ορφεύς φησιν. Συγγενῶς 
* , ^ i e 
οὖν ἔχουσ! πρὸς ἀλλήλους, μᾶλλον δὲ ἥνωνται 
ἀλλήλοις χαὶ φίλιος αὐτῶν ἑχάτερός ἐστι. Καὶ 
€ x , t ᾿ € ^ 2 , hy 
ὃ Σωχράτης ὡς μὲν ἡγεμονικὸν εἰς Δία τὸν νεα- 
νίσχον ἀναπέμπει, ὡς δὲ ἐρώμιενον εἰς τὸν 
» KS s. - M 3 dedi / 
Ἔρωτα, xai ἐνεργεῖ διχῶς καὶ ὡς φιλόσοφος 
P T κι , / P 
ἅμα καὶ ὡς ἐρωτιχὸς, χαὶ τῇ μὲν εἰς Δία, τῇ 
δὲ εἰς Ἔρωτα ἀνατείνεται " ὁ μὲν οὖν φίλιος 
^ “ Ἐν. ^ 7 M δὲ ^ , ^ ^" 
θεὸς οὕτως ἡμῖν νοείσθω. Τὸ δὲ ὃν ἐγὼ dixi 
στα ἂν ἐπιορχἥσαιμιν It αὐτὸν τοῦτο λέ- 
γειν οἰηθῶμεν, ὅτι xa ἄλλων μὲν θεῶν ἴσως 
χἂν ἐπιορχῆσαί μοι συμβαίη, τὸν φίλιον δὲ 
JU 4 EJ , / M M - 
οὐδέποτε ἂν ἐπιορχήσαιμι. Τὴν γὰρ Σωχρα- 
τικὴν εὐλαξφειαν τήν τε πρὸς τοὺς ὅρχους χαὶ 
M ^ , M M , m M A 5 
τὴν πρὸς αὐτὰ τὰ γένη τῶν θεῶν xoi ἐν Γορ- 
γία χαὶ ἐν Φιλήδῳ μεμαθήχαμιεν * ἀλλ᾽ ἡ 
ἀντιδιαίρεσις οὐκ ἔστι πρὸς τοὺς ἄλλους θεοὺς 
(μία γὰρ ἡ ὁσιότης ἐστὶν ἡ πρὸς -πάντας συν- 
ἄπτουσα), ἀλλὰ πρὸς τὸν ἀχούοντα νέον: ἥχι- 
στα γὰρ ἐπιορκήσειε τὸν φίλιον ἐν τοῖς πρὸς 
5 * Ν᾽ ἃ 
Ἀλχιδιάδην λόγοις, ἥχιστα δ᾽ ἂν τὸν ξένιον 


1. Vide Platonis Phzedrum, p. 234 E. 

3. Platonis Pliedrus, p. 2353 D. Proclo autem ob- 
loquitur O!ympiodorus, in Aícibiadem, p. 87: Kai 
ζητοῦσιν ἐκεῖ τίνα θεὸν χαλεῖ φίλιον. Καὶ of μὲν φασὶ 
τὸν Ἔρωτα, οὐκ ἔστι δέ" 6 γὰρ φίλος φίλῳ φίλος. Ἐν- 
ταῦθα δὲ ὁ μὲν Σωχράτης ἐρᾷ τοῦ νέου, ὁ δὲ νέος οὐχ ἀν- 
τερᾷ τοῦ Σωχράτους- τοῦ γὰρ τέλους τοῦ διαλόγου τοῦτό 
ἐστιν ἔνθα ὁ ἀντέρως παραδίδοται. Τίνα οὖν χαλεῖ φί- 
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3 ^ ^ , mM 
ἐν τοῖς πρὸς τὸν ξένον, χαὶ τὸν ἱχέσιον ἐν τοῖς 
πρὺς τὸν ἱχέτην. Καὶ ἐφ᾽ ἑχάστου μὲν τῶν ὀμ.- 
δ 3), ». 
vup.évov τὸ ἥκιστα, πρὸς δὲ ἄλλον χαὶ ἄλλον 
E , ^ Ν N 
τῶν τοιούτων ἀχροατὴν χατὰ τὰς διαφόρους 
ἃ "d , 3 2 
σχέσεις ἐξαλλαττεται. ἐρώμενον 
3 ΠΡ / Ν ^ ^ e , 
ὄντος τοῦ λόγου, τὸν φίλιον θεὸν ἥκιστα ἐπιὸρ- 


^ L4 
οὺς τοίνυν 


χητέον" εἰ γάρ ἐστιν ὁ ὅρχος φρουρά τις ἀπὸ τοῦ 
, ΄ Ὁ ^ 
θείου χαθήχουσα τῷ ὀμνύοντι χαὶ συνοχὴ χαὶ 
, 7 βην WA τα ub A ὃ Ἄν ΑΚ 
ἀσφάλεια, βούλεται δὲ ὁ ἐραστὴς διὰ φιλίας 
ἑαυτῷ τὸν ἐρώμενον ἑνοῦν, ἥχιστα αὐτῷ τὸν 
/ M ᾿ 7 " / ε ) 
φίλιον θεὸν ἐπιορχητέον, ἵνα πανταχόθεν ὑπ 
7 / M ^ 
ἐκείνου συνέχηται χαὶ περιφράττηται μιετὰ τοῦ 
2 7 Ά M m 7 DENS » Ó 
ἐρωμένου xot τὸν τῆς φιλίας αὐτῶν ἔχη δὲε- 
/ c ^ 5 - ΄ NN M x ; 
σμον. Ὁ μὲν οὖν Σωκράτης διὰ ταῦτα τὸν φί- 


15 λιον ὄμνυσι θεὸν. Ὁ δέ γε νεανίσχος ἀπορῶν δι- 
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NI - « ET 
δάσχαλον εἰπεῖν τῆς τοῦ διχαίου γνώσεως, 
» 5 ^ N ^ 
ἔπειτα ἄφυχτον τὴν διαίρεσιν τοῦ Σωχράτους 
ὁρῶν, ἐπὶ τὴν εὕρεσιν χαταφεύγει, χἀνταῦθα 
μαρτυρεῖ μὲν αὐτῷ πολλὴν ὁ Σωχράτης εὐφυΐαν 
^ / δ.) , 4 A 3 z 
χαὶ γόνιμον δύναμιν εἰπών * xal μᾶλα γε 
T D » ^ M * 
εὑρὲς ἄν, εἴπερ ἐζήτησας. Τοῦ μὲν οὖν μὴ 
μεμαθηχέναι τεχριήριον ποιεῖται τὸ μὴ ἔχειν 
Ν m , 
διδασχάλους " τοῦτο δὲ ἐν Λάχητι xod, ἐν Γορ- 
γίᾳ " προΐσχεται τεχμιήριον τοῦ μὴ μαθεῖν τὸ 
δὲ αἴτιον, ὅτι ἡ ἀνθρωπίνη ψυχὴ σώματι δυνε- 
ζύγη χαὶ ζῇ τὴν μετὰ τοῦ σώματος ζωὴν τὴν 
χοινὴν καὶ ἐπιπροσθεῖται ὑπὸ τοῦ σώματος καὶ 
δεῖται τῶν ἔξωθεν αὐτὴν ἀναχινῆσαι δυναμέ- 
ε M , M ^ Jas m 7 
γῶν. O γὰρ ἀτελὴς νοῦς ἀπὸ τοῦ τελείου πο- 
δ “ / & A. cM) ^ 4 é TN 
Ἡγεῖται, καθάπερ δὴ χαὶ ἡ ἀτελὴς φύσις ὑπὸ 
E 55 5 L3 
τῆς τελείας χατ ἐνέργειαν ἤδη τελεσιουργεῖται. 
Ψυχὴ οὖν εἰς à envy ὁρῶσα ψυχὴν ἐν τῷ συγγε- 
E b 73 € omm e SN 5 
vet τὴν ἑαυτῆς γνῶσιν ὁρᾷ" xa οὕτω δὴ τὸ ἐλ- 
^ M * v 
λεῖπον εἰς τὸ τέλειον περιάγει χαὶ τὴν ἄγνοιαν 
, m » * N -»"Ὕ» 
εις γνῶσιν᾽ ἔτι γᾶρ δὴ προσδεῖται. Kot πολλά 
kJ m ET T , ΄ 
ἐστι τῶν γνωστῶν ὧν ἀνάγχη τὰς πρωτίστας 


Àtov; Ἢ φαμὲν ὅτι τὸν Δία. Καὶ γὰρ ἀμφοτέροις προσ- 
ἤχει χατὰ τὸ doy vw ὅ Ζεύς, v. τ. λ. 

3. Vide supra, p. 376, I. 19. 

4. Hermann, Orphica, p. 466. Proclus in Timeum, 
p. 102 D: 

Βρόμιός τε μέγας xoà Ζεὺς 6 πανόπτης. 
9. Vide supra, p..478/1. 35 
6. Platonis Lachetes, p. 186 E, et Gorgias, p. 494 C. 
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ἐξ mM 41 πῷ Ap. AN t δέξ M N 
ἡμᾶς αἰτίας χαι ἀρχᾶς ὑπού έξασθαι, χαὶ πρὸς 


€ 


Y : « 
υτε 


- δ M M M 
τοῖσδε τὰ οὗ τὴν οὐσίαν τῆς... δεῖται 


M ^ ^ ω ν᾿ $4 7N ' ' 
τοῦ ποὸηγοῦντος, ἵνα θεωρήσωμεν αὐτὰ διὰ τὸ 
, ^ « - » N » 
αὐτόθεν καὶ ἡμᾶς ἔχειν ἀφορμὰς εἰς τὴν ζήτη- 


σιν αὐτῶν. Τοῦ μὲν τοίνυν μαθεῖν ἐστι τεχμή- 
X OPEN 7. - ἰδ «* 
ριον τὸ διδασκάλων τυχεῖν, τοῦ δὲ εὑρεῖν τὸ 
ME 
γὰρ ζήτησις 


ζητῆσαι προχείμιενόν ἐστιν * ἡ 


» ^ Lo My M p 4 M , ἢ... ^ 
ἀνακινεῖ τὸ ὄμμα τῆς ψυχῆς καὶ γυμνάζει πρὸς 
^ - 3 / - " 
τὴν θέαν τῆς ἀληθείας - ὅθεν δὴ xal οἱ ζητη- 
, 7 Á 
τικχώτεροι γινόμενοι πρὸς τὰς λύσεις εὐπορώτε- 
got χαθίστανται " τὸ 


^r 
i 


, 


ἐστιν. 


^ m » E ^ 
ἂρ Xo Gc ἀπορῆσαι χαὶ 
L 
n A. “Ὁ ? , ^ , , , A ^ » , 

ἐν ἡμῖν αἰτία τῆς ἀπορίας ἐστὶ, χαὶ ἔρως ἐπὶ 


E ΕἸ /, » ͵ὔ € M iu , 
τῆς εὐπορίας αιτιὸν H [.£V οὖν πενία 


΄ 


^ " , , m IN 
τὴν ζήτησιν ἐγείοει τῆς τελείας γνώσεως" ὁ δὲ 
 ι - 5 - » - ^ 4 cm Cond HA 
Πόρος ἐν τῷ ὄντι xai'.... τῆς ψυχῆς, Μήτιδος 
A^ t/ ὃ "A ῃς Ν LA AT ty δὸ ΒΕ Wer 
ὧν υἱός". Ανωϑεν γὰρ πρόεισι τὸ οὐσιῶδες ἡ μῶν 
3 Ἐν - ΄ M Y δὲ ὃ ΄ i] εν 
ἀπὸ τοῦ θείου νοῦ, τὸ δὲ υνάμει τὸ ἐν ἡμῖν 
t , ^ , e pO κε 
ἡ πενία xal ἡ ἀοριστία τῆς ζωῆς. Ὅταν οὖν 
ἐγερθῶμεν εἰς τὸν ἔρωτα τῆς ἑαυτῶν γνώσεως, 
, ^ € m 
τότε χαὶ τὸν ἐν ἡμῖν πόρον θεώμεθα καὶ τὸν 
E: " c z 
διάχοσμον ὅλον τὸν ψυχικόν. Δύο δὴ οὖν αὗται 
^ * / ^ D ^ e € Ν ΄ 
πρὸς τὴν μάθησιν χαὶ τὴν εὕρεσιν ὁδοὶ, μία 
., 4, Ny t N ^ 
μὲν ἡ ζήτησις, μία δὲ ἡ διδασχαλία. Διὸ χαὶ 
τῶν τοῦ Πλάτωνος ἐξηγητῶν τινες τοὺς διχλό- 
N » 
γους διεῖλον εἴς τε τοὺς διδασχαλιχοὺς χαὶ τοὺς 


N t 


A] , “Ὁ ,ὔ ^ 3 ^ 

ζητητιχοὺς, ἐντεῦθεν λαθόντες τὴν ἀφορμὴν 

M 74 ὃ / 6 / ΄ὔ 32A 
τῆς τοιδύτης διαιρέσεως". Πάλιν τοίνυν ἀπὸ 
τῆς εὑρέσεως ἄνεισιν ὁ λόγος ἐπὶ τὴν ἁπλῆν 
» DM LH ^ e D 
ἄγνοιαν" οὐδεὶς γὰρ ὁρμιήσειε ζητεῖν ὅ γε οἴεται 
γινώσκειν. Δεῖ δὴ οὖν ἄρξαι τὴν ἁπλῆν ἄγνοιαν 
τῆς ζητήσεως" ἡ γὰρ ζήτησις ὄρεξίς ἐστι γνώ- 
σεως ἐν οἷς οἰόν εθα ἀγνοεῖν" ἀπὸ δὲ τῆς ἁπλῆς 
ἀγνοίας ἀνάγκη τὸν χρόνον γνωρίσαι xa ὃν 


!. In ora codicis B περί. 

2. Hic lacunula est in codicibus. Dele τῆς, aut 
supple aliquid, exempli gratia, βοηθείας. 

3. In ora codicis B προηγμένον, ut infra, p. 515, 1.9. 

4. Hic est iterum lacunula, et locus non sanus 
videtur, Forsan ἐν τῷ ὄντι χεῖται τῆς ψυχῆς, aut ἐν τῷ 
οὐσιώδε: τῆς Ψ. Infra τὸ οὐσιῶδες ἡμῶν. 

9. Platonis Convivium , p. 203 B. Cf. Plotinum, 
Enn. III, v, 9. 

6. De diversis 4lcibiadis platonici interpretibus 
vide procmium, p. 291 sq. 

7. Aristoteles, De anima , I, 8, 
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φόμεθα μὴ εἰδέναι. Διὸ χαὶ ὁ Σωχράτης ἀπαι- 
τεῖ χρόνον αὐτὸν εἰπεῖν τῆς οἰήσεως τοῦ Uh. 
εἰδέναι" χαθάπεο "vào εἴρητα,. χαὶ πιότερον 
SR ΟΕ 7" ap Lu xp ὃ e ᾽ 


» ω 


ΠΥ ΤΣ ας Wu 
ἰνάγχη τὰς τοιαύτας ἁπάσας μεταδολὰς Ue 
- t IN 
τρεῖσθαι ὑπὸ χρόνου. Διὸ xa ὁ δχιμόνιος "Act- 
FED. 1 " 2 νας 50 ͵ , ^ 7 ? A 
στοτέλης" ἐνταῦθα γε προσίεται τὴν κίνησιν ἐπὶ 
.*. e DPA A v NOTE 6o . 
τῆς ψυχῆς χαὶ τὴν χατὰ χρόνον μεταδολήν 
, ? € [1 Lg " 
ἀλλ᾽ ὅτι μὲν ἡ σώματι συνοῦσα καὶ ἀπὸ κακίας 
* » —— ^ 
εἰς ἀρετὴν μεθισταμένη δεῖται τοῦ χρόνου, 
^ -- » ᾽ 
παντὶ χαταφανὲς δήπου. Ἤδη δέ τινες χαθ 
ἑαυτὴν οὖσαν τὴν ψυχὴν οὔ Quot δεῖσθαι χρόνου 


N ^ 32597 , ^ ΕἸ /, , ^ 
χατὰ τὴν ἐνέργειαν, ἀλλὰ τοὐναντίον αὐτὴν 
, M * / 8 M INA ZSTET NES 
ἀπογεννᾷν τὸν χρόνον“. Τοῦτο δὲ οἶμαι δεῖσθαι 

/ POTES Vc ec TM x 4 
λόγου τινός διττὸς γὰρ ὁ χρόνος ὁ μὲν τῇ φυ 

“Ὁ ^ ^ D — , m 
cuc LoT, xa τῇ σωματοειδεῖ χινήσει τοῦ παν- 

^ ΄ 1 t NS ^ - 3 ͵ 
τὸς συνυφιστάμιενος, ὁ δὲ διὰ τῆς ἀσωμάτου 
. vie 5 ΓΈ * ^ ^ 
ζωῆς πεφοιτηκώς. Ἐχεῖνος μὲν οὖν Xo τὰς τῶν 

΄΄ - N e - ^ 
θείων ψυχῶν περιόδους μετρεῖ, χαὶ τὰς μὲν 
ἐνεργείας τὰς χωριστὰς τῶν ἡμετέρων τελειοῖ. 
ε ᾿ " t - -- 
Ὁ δὲ ὃ εύτερος, ὁ τῇ κατὰ φύσιν ζωῇ συμιπαρα- 
τεινόμινος, τὴν μὲν μετὰ σώματος ἡμιῶν ζωὴν 

- s δὲ ; ES ^ 5 A 3; vie ^ 

μετρεῖ, τὴν δὲ τῆς ψυχῆς αὐτὴν καθ᾽ ἑαυτὴν 
ζώσης οὐδαμῶς". Ταῦτα περὶ τῶν πραγμάτων 
εἰρήσθω. 

“ο a , ^ 

Τῶν δὲ περὶ τὴν λέξιν τὸ μὲν οὐκ ἂν εὑ- 
θεῖν με ἡγῇ πάνυ τεθαῤῥηχότος ἐστὶ τῇ τῆς 
φύσεως δεξιότητι χαὶ ταύτην ἀποχρῆναι νομί- 
ζοντος. Διὸ καὶ ὁ Σωχράτης οὐχ ἀναιρεῖ ταύτην 
αὐτοῦ τὴν εὐελπιστίαν" οὐ γὰρ οἱ τέλειοι τῆς 
ἐπιδειότητος τῶν εὐφυεστέρων εἰσὶν ἀναιρετιχοὶ, 
, ^ E , 
ἀλλὰ τελειωτιχοὶ. Τὸ δὲ καλῶς λέγ εις εἰς 
ἐμμελῆ πάλιν αὐτὸν ἔλεγχον περιάγει. Δυνατὸν 

* Po , , 
γὰρ ἦν εἰπεῖν ἀποφαινόμενον ὅτι χρόνος οὐδείς 


8. Plotinus, Enn. HIT, vrr, 11 : Διὸ καὶ εἴρηται ἅμα 
τῷδε τῷ παντὶ γεγονέναι [τὸν χρόνον], ὅτι ψυχὴ αὐτὸν 
μετὰ τοῦδε τοῦ παντὸς ἐγέννησεν " ἐν γὰρ τῇ τοιαύτῃ 
ἐνεργείᾳ xod τόδε γεγένηται τὸ πᾶν, xo fj μὲν χρόνος, τὸ 
δὲ ἐν χρόνῳ. 

9. Plotinus, Enn. HII, vr, 12 : Διὰ τί οὖν ταύτην 
μὲν τὴν χίνησιν τὴν τοῦ παντὸς ἀνάγομεν εἰς περιοχὴν 
ἐχείνης καὶ ἐν χρόνῳ φαμὲν, οὐχὶ δέ γε xot τὴν τῆς ψυχῆς 
χίνησιν τὴν ἐν αὐτῇ ἐν διεξόδῳ οὖσαν ἀϊδίῳ ; Ἢ ὅτι τὸ πρὸ 
αὑτῆς ἐστιν αἰὼν, ob συμπαραθέων οὐδὲ συμπαρατείνων 
αὐτῇ. Πρῴτη οὖν αὐτὴ εἰς χρόνον, καὶ χρόνον ἐγέννησε 
χαὶ σὺν ἐνεργεία αὑτῆς ἔχει. 
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, , T ^. ΄. “ » » , M 
ἐστιν ἐν ᾧ τὴν ἁπλῆν ἔσχες ἀγνοιᾶν, αλλὰ 


ἢ € τὰ 5 δι, δ »W 
καὶ εἰς αὑτὸν ὑπέλαδες εἰδέναι ἃ μὴ ἤδεις" ὁ 


δ d" 3 e m / 
δὲ οὐχ οὕτως εἶπεν, ἀλλ᾽ ὅτι τὸν σαυτοῦ βίον 
ἐπίσκεψαι καὶ εἰπέ μοι τὸ ἔτος ἐν ᾧ οὐχ ᾧου 

NI , ^d 
εἰδέναι, xa ἀναλύσει χρησάμενος ἀπὸ τοῦ παρ- 
χρόνον ἐφίστη- 

*, N * ἡ Ν , 
σιν αὐτὸν, ὅτι οὐδέποτε ᾧήθη τὸ δίκαιον 


Ψ N ^ fà 
ὄντος πρὸς τὸν παρεληλυθότα 


ἀγνοεῖν. Τὸ δὲ τἀληθῆ ἀποχρίνου προσέθη- 
? l4 [74 * hj ^ M 7. 
χεν εἰκότως. Ὅτε μὲν γὰρ περὶ τῶν καθόλου 
τοὺς λόγους ἐποιεῖτο, τῇ ἐπιστήμη μόνη πρὸς 
ES eM A15 MURUS 
τὴν λῆψιν ἐχρῆτο τῆς ἀχηθείας: vOv δὲ περὶ 
αὐτοῦ τοῦ Ἀλχιδιάδου τῆς ἐξετάσεως οὔσης χαὶ 
, 2 My 
τῶν ἐν αὐτῷ διαθέσεων, ἀληθεύοντος αὐτοῦ δεῖ- 
H ^ t , VNY v ^ ͵΄ 
ται πρὸς τὴν ὁμολογίαν. Τὸ δὲ ἵνα μὴ μάτην 
Lj] 4 n Ny m / e 
οἱ διάλογοι γίγνωνται δηλοῖ υὲν που ὅτι 
᾿ - n Ν ΄ / 
£X ψευδῶν προτάσεων συλλογισμο! νάταιοι τρό- 
, , “Κλ νι ὦ ^ NS. 
TOV τινά εἰσι, δηλοῖ δὲ χαὶ ὅτι τοῖς σπουδαίοις 
οὐδὲν μάτην ἐστὶ πραχτέον᾽ ὥσπερ γὰρ οὔτε θεὸς 
οὔτε ἡ φύσις μάτην τι λέγεται ποιεῖν, οὕτως 
οὐδὲ ὁ σπουδαῖος " ζῇ γὰρ καὶ χατὰ φύσιν xoi 
χατὰ θεόν. Τάχα δ᾽ ἂν δηλοῖ καὶ ὅτι χάρις ἐστὶ 
τῆς μαιείας ἡ ἀλήθεια xal ἡ διάχρισις τῶν 
τω e Na "3 
ἀληθῶν χαὶ τῶν ψευδῶν" οὐ δεῖ ἄρα τὸν ὑπέ- 
* ^ , NS / M Ν / 
χοντα τὴν μαιείαν ψευδῆ λέγειν πρὸς τὸν μαιευό- 
E] NI. δὲ M / LUN à 
p.evov. ᾿Ενδείκνυτα!: δὲ πρὸς τούτοις χαὶ ὅτι 
, v P » ^ M e » 
οὐ χρὴ ψεύδεσθαι οὔτε πρὸς τὸν ὅμοιον οὔτε 
b P e Lj 
πρὸς τὸν ἑαυτοῦ βελτίονα᾽ χαὶ γὰρ, ὅταν ὁ χρείτ- 
των ψεύδηται πρὸς τοὺς χείρονας, ὡς ἀναγ- 
ὦ , ^ 93 * , € € / 
XAi0y προτείνει τὸ ψεῦδος xai οὐχ ὡς αἱρετόν. 
Τὸ δὲ ἐν διδασκάλοις xal ἄλλοθι, xal 
τὸ δὲ ὁπότε ἀστραγαλίζοις ἢ ἄλλην 
παιδιὰν παίζοις διαιρεῖ καὶ τοὺς τρόπους 
χαὶ τὰς παιδιὰς οὐ μάτην, ἀλλ᾽ ἵνα ἐνδείξηται 
ὅτι χαὶ ἐν παντὶ τόπῳ παρῆν αὐτῷ καὶ πᾶσαν 
ἐνέργειαν ἐνεργοῦντι παιδιχήν. Οὕτω δὲ ἐλέ- 
γετο σύντονος εἶναι περὶ τὰς παιδιὰς ὁ ᾿Αλχι- 
διάδης, ὥς ποτέ τινος αὐτῷ ζεῦγος ἐπελαύνον- 
τος ἀστραγαλίζοντι ἔῤῥιψεν ἑαυτὸν πρὸ τοῦ 
ζεύγους, ἵνα μὴ ἐπελθὸν ἐχεῖνο συγχέη τοὺς 
, L ? ἢ - δὲ t M |" m ^ 
ἀστραγάλους". Δηλοῖ ὁε ἑαυτοῦ xxt νῦν τὴν 


σφοδρότητα ὁ Σωχράτης, εἰπὼν ὅτι μάλα 


1. Supra, p. 308, 1. ὃ : ἐν διδασχάλων. 
2. Plutarchi A/cibiades, τι. 
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θαῤῥαλέως ἐδόας περὶ ὅτου 


μέγα καὶ 
΄ E ^w e ^»N -. ^ ^ 
τύχοις τῶν παίδων, ὅτι XOLXOLl' XXL γὰρ 
ἡ βοὴ x«i τὸ ἀνενδοιάστως τῆς περὶ τὴν παι- 
rn^ NA 

διάν ἐστι συντονίας. Τὸ δὲ ὡς πονηρὸς χαὶ 
SO WE QN PE eo eu / 
ὡς ἀδιχος τῇ δεξιότητι μαρτυρεῖ τοῦ νεανί- 
M N , Ν , un ^ 
GX00* τὸ γὰρ ἐκ παιδὸς ἀποστρέφεις τὴν 


3 ͵ Ν 
ἀδικίαν χαὶ τὴν 1 πονηρίαν α αὐτὴν ψυχῆς νομί- 
dh 
ζειν, εὐφυΐας ἐστὶ τεχμιήριον ἱκανόν. 
M , ^ * - 
Ἀλλὰ τί ἔμελλον ποιεῖν, ὦ Xóxpa- 


— Zi ài 


M 


] 
ει 


τες, ὁπότε τίς με ἀδικοίη; 


᾿ m » » m 3, 
τύχοις ἀγνοῶν εἴτε ἄδιχοῖο εἴτε 
Uh, τότε λέγεις τί σε χρὴ ποιεῖν: --- 
Mx 


φῶς ἐγίνωσχον ὅτι ἠδικούμην. — Ὅου 


΄ 


3 b 
At , οὐχ ἠγνόουν ἔγωγε; ἀλλὰ ca- 


3^ / b »! « » 

ἄρα ἐπίστασθαι xai παῖς Qv, Oc ἔοιχε, 
᾿ δί ^ i3 » v ». 

τὰ ὀιχαιὰ και τὰ αὐιχα. — ἔγωγε, 
SP τὰ 3 ε ΄ 

καὶ ἠπιστάμην γε. — Ἐν ὁποίῳ χρόνῳ 


, 


AU 96v; Οὐ “γὰρ δήπου ἐν Qe (000 εἰ- 


d 


yat. — O2 δῆτα. — Πότε οὖν ἀγνοεῖν 

ἡγοῦ; Σχόπει" 
M , τὰ 

τὸν χρόνον. --- Μὰ τὸν Δί᾽, o Σώκρατες 


οὐ Ὑὰρ εὑρήσεις τοῦτον 


» » 3 , Ut ε “ . 
οὔκουν ἐγωγε" εἰπεῖν. — Ευρεῖν μὲν 
» , c , / , z / 
ἄρα οὐχ οἶσθα αὐτά. --- Οὐ πάνυ φαινό- 
μενα. — λλὰ μὴν ἄρτι γε οὐδὲ μα- 


θὼν ἔφησθα εἰδέναι" εἰ δὲ μήτε εὗρες, 
υήτε ἔμαθες, πῶς οἶσθα καὶ πόθεν: 
(P. 110 C.) 

Σαφῶς ἐν τούτοις ὁ νεανίσχος ὡμολόγησεν 
οἴησιν ἔχειν τῆς τῶν διχαίων γνώσεως. Διὸ χαὶ 
ὁ Σωχράτης ἐρωτᾷ πάλιν πότε μαθὼν ἢ πότε 
εὑρών" οὐ γὰρ δή τις, ὅτε οἴεται εἰδέναι, τότε 
ἐπὶ τὴν ζήτησιν τρέπεται τὴν τοῦ γνωστοῦ, 
χάχ, τούτου συνελαυνόμιενος ὁ νεανίσχος ὁμολο- 
γεῖ μήτε μαθὼν εἰδέναι μιήτε εὑρὼν, διότι 
μηδένα ἔχει χρόνον τῆς ἀγνοίας εἰπεῖν μεθ᾽ ὃν 
ἢ ἐζήτησεν ἢ ἐδιδάχθη τὸ δίκαιον". Καί μοι 
δοχεῖ δείχνυσθαι διὰ τούτων ἐναργῶς τίς μέν 
ἐστιν ἐπιστήμη πρὸ χρόνου παντὸς ἐν ἡμῖν, 
τίς δὲ κατὰ χρόνον παραγίνεται. Σωκράτης μὲν 


40 γὰρ εἰς τὴν χατ᾽ ἐνέργειαν ἐπιστήμην ἀπο- 


Oxo ἐπιζητεῖ τίς ὁ πρὸ ταύτης χρόνος" Ἀλ- 


3. Edit. recte: ἔχω γ᾽ εἰπεῖν, ut infra, p. 515,1. 19. 
4. Cf. Olympiodorum, ia Alcibiadem, p. 82. 
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oO ;N NE H , , , 2 , , 
κιδιάδης δὲ τὴν χατ᾽ οὐσίαν ἔχων ἐπιστήμην, 
M: det, ΝΖ ^ S τὸ 2 » 
δι᾿ ἣν xo οἴεται εἰδέναι ἃ μὴ οἶδεν, οὐκ ἔχει 
n , ^ e Y , gH Ld ERN 
χρόνον εἰπεῖν τῆς μεθέξεως αὐτῆς EG ἀϊδίου 

^ , ^ » e , ». 
γὰρ αὐτὴν ἔχομεν, ὥστε, εἰ ὁ μὲν περὶ ἄλλης 
, EISE ) p c δὲ ^Y χλλ , 4, " 
ἐπιστήμιης λέγοι, ὁ δὲ περὶ tmc, ἀμφότερά 
, ^ ^ , -» 
ἐστιν ἀληθῆ, χαὶ τὸ τὸν χρόνον προηγεῖσθαι 
-“Ἥ , , ^ A ^ » ^ b 
τῆς ἐπιστήμης, καὶ τὸ μὴ ἔχειν πρὸ τῆς παρ- 
Lp ? ^ 4 ^ ^ * 
ουσίας αὐτῆς εἰπεῖν τινα χρόνον. Τῆς μὲν γὰρ 
— 3 » y , 
ἀτελοῦς ἐπιστήμης οὐχ ἔστι προηγούμενος χρό- 
“ N ? E , 
νος, τῆς δὲ XUT ἐνέργειαν χαὶ τῆς τελείας 
, / ^ » - , UN 1 ἕῳ Ν 4 
ἐστι" χαὶ οὔτε τοῖς £V Φαίδωνι ταῦτα ὀιαφω- 
“- » t oO ;N “ » 
νεῖ λόγοις, οὔτε ὁ Ἀλχιξιάδης παντελῶς ἀπο- 
πέπτωχε τῆς τῶν πραγμάτων ἀληθείας. Ταῦτα 
E ^ » t 
χαὶ περὶ τούτων. ᾿Ἐπισημήνασθαι δὲ ἄξιον ὅτι 
συνεχῶς ὁ νεανίσχος ὄμνυσι χατὰ τοῦ μεγάλου 
Ψ Ἂς r ^ ^ , m » ^ ? , 
Διός. Καὶ γὰρ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χαὶ ἐν τούτοις 
^ "e t M 2? 
δὶς τοῖς ῥήμασιν ἐχρήσατο: μὰ Δί οὐκ 
, /, » E. ^ ri ^N Ν /, 
ἠγνόουν ἔγωγε" χαὶ πάλιν᾽ μὰ τὸν Δία, 
- 4 d L4 2 M ^ 
ὦ Σώχρατες, οὔχουν ἔχω γε εἰπεῖν. Καὶ 
^ * » “- 
ἔοιχεν ὡς ἡγεμονικὸς τὴν φύσιν ὧν ἐπὶ τοῦτον 
χατὰ φύσιν φέρεσθαι τὸν θεὸν, χαὶ ὡς δυνάμεως 
^ er ^ /, , , , AT Ἁ / 
xa ὕψους xai μεγέθους ὀρεγόμενος ἐπὶ τὸν μέ- 
Lj SN 
γιστον χαὶ ὑψηλότατον καὶ δυνατώτατον ἀνα- 
΄ ε 4d M m ^ A τ. M ES 
τείνει ἑαυτὸν τῶν θεῶν. Πάλιν τὸ ἐμμιελες τοῦ 
RS 7 ͵7 4 ^ ^ ^ M 
Σωχράτους θαύματος ἄξιον. Καὶ γὰρ μετα τὸν 
» 5 , NT A » ἃ δε DO N 
ἔλεγχον οὐκ ὀνειδίζει τὴν ἄγνοιαν αὐτῷ, ἀλλὰ 
συναγαγὼν ὡς οὔτε ἔμαθεν οὔτε εὗρεν, ἐρωτᾷ, 
E *5 M X e ^ 
πῶς οἶσθα xai πόθεν; Τοῦτο γὰρ ἅμα μὲν 
D ͵ m eu δὲ , , m 
εἰς μιαιείαν συντελεῖ, ἅμα δὲ elc ἐμμελῆ θερα- 
, w1 » by * / M e. αὶ Ld , L4 
πείαν, ἵν᾽ αὐτὸς ἢ τρόπον τινὰ ὁ ἑαυτὸν ἐλέγ- 
t L , ε - 
χων. Ὥσπερ γὰρ οἱ θεοὶ xot χαθαίρουσιν ἡμᾶς 
καὶ εὐεργετοῦσι δι᾿ ἑαυτῶν χαὶ ὅλως οὕτω χι- 
^ t , / e; NA ET: 
νοῦσιν ὡς αὐτοχινήτους, οὕτω δὴ XXV ὁ Σω- 
^ , /, /, 
κράτης μεμιηχάνηται τοιοῦτον ἐλέγχων τρόπον, 
NI ; ^ i SN 
δι᾿ οὐ xi ὁ ἐλεγχόμιενος αὐτὸς ἐλέγχεσθαι δό- 
᾽ "m M M 
ξει παρ᾽ ἑαυτοῦ καὶ ὁ μαιευόμιενος αὐτὸς ἑαυτὸν 
μιαιεύεται. 
3 ^ m » 
Ἀλλ᾽ ἴσως τοῦτό σοι οὐκ ὀρθῶς ἀπε- 
΄ M ΄ , à ͵Ἶ , b , 
χρινάμην, τὸ φάναι εἰδέναι αὐτὸς ἐξ ευ- 
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Ó * "o ^ " M « » 
ον, οἶμαι, καὶ ἐγὼ ὥσπερ καὶ οἱ ἀλλοι, 
— Πάλιν εἰς τὸν αὐτὸν ἥκομεν λόγον" 
παρά τοῦ; Φράζε χἀμοίγ εἰ, --«Παρὰ τῶν 
πολλῶν. (P. 110 D.) 
c v. ἢ ὃ m » ^ / 9 
Τῆς μαθήσεως ὀιττῆς οὔσης, xxi τότε μὲν 
ἀπὸ τῶν χρειττόνων αἰτίων ἐφηχούσης εἰς τὰ 
δ΄ ὦ NJ e - 
χαταδεέστερα (καθὸ δὴ καὶ ὁ ἐν τῷ Τιμαίῳ λέ- 
NI ^ 4 m 
yt: δημιουργὸς πρὸς τοὺς νέους θεούς " νῦν ὃ 
/ ^ c ^ Ν ΄ ΄ [A ^ 
λέγω πρὸς ὑμᾶς ἐνδεικνύμιενος μάθετε), τοτὲ 
δι DU “ , » 
δὲ αὖ ἀπὸ τῶν ἐχτὸς ἀναχινουμένης, xal ὃ xai 
NM ^ » fs , 
διδασχάλους εἰώθαμεν ἐπιγράφεσθαί τινας, καὶ 
T : - ͵ 
τῆς εὑρέσεως μεταζὺ τούτων γε τεταγμένης " 
M SN m M - 
ἔστι γὰρ χαταδεεστέρα μὲν τῆς ἀπὸ τῶν θεῶν 
5 NUN / e ES 
ἐνδιδομένης τῇ ψυχῇ γνώσεως, τελειοτέρα δὲ 
e “» b d ». » / M 
τῆς ἔξωθεν xoi παρ᾽ ἄλλων ἀναμνήσεως * περὶ 


᾿ -» E / , Y » t 
υὲν τῆς χρείττονος μαθήσεως οὐδὲ ἔννοιαν ὁ 
, ΄ 3 ^ e 3 
Αλχιδιάδης ἔχει, πλὴν ὅσον εἰς τὴν χατ᾽ QU- 
σίαν ἐνυπάργουσαν ἡμῖν ἐπιστήμην ἀποξλέπων 
“ ΕΔ ἐφ 2 δέδ M ^ àtc » 
ἥτις ἀπὸ θεῶν ἐνδέδοται, χαὶ τὸ δίκαιον OtE- 
ται γινώσχειν ἀχριδῶς " ἐλθὼν δὲ ἐπὶ τὴν εὕ- 
ρέσιν μέσην οὖσαν ἐν μέσῃ τῇ ψυχῇ καὶ περι- 
χρουσθεὶς ὑπὸ τοῦ λόγου, καὶ δειχθεὶς ὡς οὔτε 
ἐζήτησεν οὔτε ἔχει χρόνον εἰπεῖν τῆς ἀγνοίας 
ἣν ἀνάγχη προῦὔπάρχειν τῆς ζητήσεως, νυνὶ 
πάλιν ἐπὶ τὴν δευτέραν ἔρχεται μάθησιν, καὶ 

, / - t , " σι M à 
ἀπορία τοῦ ὡς ἀληθῶς διδασχάλου τῶν δι- 
χαΐίων τοῦ ἐπιστήμονος ἐπὶ τὸ πλῆθος κατα- 
φεύγει xoà τὴν ἀστάθμητον τῶν πολλῶν ζωὴν, 
χαὶ ταύτην ἡγεμόνα προΐσταται τῆς τῶν δι- 
y 7 δ ?p T ^ * t 7 
καίων γνώσεως". Ἐνταῦθα δὴ οὖν ὁ Σωχράτης, 
e" r - M E ὅδ M 
ὥσπερ τις Ἡραχλῆς τὰς τῆς ὕδρας χεφαλὰς 
, ΄ , “ m N “ , 
ἐχτέυνων, δείκνυσιν ὅτι πᾶν τὸ πλῆθος ἀνα- 
|: 1 Ν ^ - 
ξιόπιστόν" ἐστι πεοὶ τὴν γνῶσιν τῶν τε o1 
^ SN - * 
χαίων καὶ τῶν ἀδίκων. Δοχεῖ μὲν οὖν ὁ λόγος 
οὗτος ἧττον συντελεῖν εἰς τὴν τοῦ νεανίσχου 
χάθαρσιν εἰ δέ τις ἀχριδῶς θεωροίη, καὶ 
τοῦτον εὑρήσει τοῦ αὐτοῦ τέλους στοχαζό- 
μένον. Πρῶτον μὲν γὰρ ὁ νεανίσκος, φιλότι- 
μος ὧν, ἐξήρτητο τῆς δόξης τῶν πολλῶν xai 


e - 5 ]J 3 ’ 
ρών. --- Τὸ δὲ οὕτω᾽ πῶς εἶχεν; — Ἔμα- ao περὶ αὐτὴν ἐπτόητο " δείκνυσιν οὖν ὁ Σωχρά- 


1. Platonis Ῥηωάο, p. 79 D. 
2. Οὕτω deest in editionibus. 
3. Editiones ἀχμοί, 


4. Platonis Timeus, p. 41 B. 
ὃ. Hunc locum expressit Olympiodorus, p. 91. 
6. D οὐχ ἀξιόπιστον. 
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, 
τῆς ὅτι χαὶ πρὸς τὸ χρίνειν τὰ πράγματα καὶ 
πρὸς τὸ διαγινώσχειν ἄχυρός ἐστιν ἡ τῶν πολλῶν 
δόξα χαὶ οὐ χρὴ ταύτῃ τὸν τοῦ χαλοῦ στοχα- 
NI ti ET 
ζόμενον ἐπερείδεσθαι. Δεύτερον, ὅτι τὸ πλῆθος 
E € M SETS 
αἴτιόν ἐστι τῆς ψευδοδοξίας x. νεότητος ἡμῖν 
φαντασίας πονηρὰς xa πάθη ποικίλα ἐμποιοῦν" 
ἀνάγχη τοίνυν τὸν ἐπιστημονικὸν λόγον τὸ μὲν 
διαστραφὲν ἡμῶν ἐκ τῆς τῶν πολλῶν ὁμιλίας 
ἀπευθύνειν, τὸ δὲ ἐμιπαθὲς γενόμενον θεραπεύειν, 
^ A 3 , , MT , , 
τὸ δὲ ἀχαθαρσίας ἀναπλησθὲν ἀποχαθαίρειν * 
$ I.M , 
οὕτω γὰρ ἂν ἐπιτήδειοι γενοίμεθα πρὸς τὴν 
τῆς ἐπιστήμης ἀνάχτησιν. Τρίτον, ὅτι xai ἐν 
ἑχάστῳ ἡμῶν ἐστι τὸ πολυχέφαλον θηρίον, ὡς 
τις » 9 e" » 7 , , m / 
αὐτὸς εἴρηχεν᾽, ὅπερ ἀνάλογόν ἐστι τῷ πλήθει" 
“- , [7 N- , 
τοῦτο γάρ ἐστιν ὅπερ δῆμος ἐν πόλει, τὸ ποι- 
^ X o- τὸ - zc ^ M ΨΩ 
χίλον καὶ ἔνυλον εἶδος τῆς ψυχῆς, ὃ καὶ πεζό- 
τατόν ἐστιν ἡμῶν. Παραχελεύεται τοίνυν ὁ 
παρὼν λόγος ἀφίστασθαι τῆς ἐπιθυμίας τῆς 
ἀπεράντου χαὶ ἀποσχευάζεσθαι τὸ πλῆθος τῆς 
ζωῆς χαὶ τὸν ἐν ἡ Uiy δῆμον, ὡς οὐχ ὄντα χρι- 
τὴν ἀξιόπιστον τῆς φύσεως τῶν πραγμάτων 
οὐδὲ ἐπιστήμης τινὸς ὅλης ὑπάρχοντα δεχτικόν" 
ὐδὲ b X). 2 / t M το ἃ, / x 
οὐδὲν γὰρ ἄλογον ἐπιστήμης ὑπάρχειν" πέφυχε, 
- , INI D 
pà ὅτι γε τὸ τῶν ἀλόγων χαταδεέστατον΄, ὃ 
χαὶ τὸ πλῆθος ἔχον ἐν ἑαυτῷ στασιάζει χαὶ 
ὃ ΄ Ν t / a4 NY 3 3X 
ἰαμάχεται πρὸς ἑαυτό. Τέταρτον δὴ οὖν ἐπὶ 
τούτοις λέγομεν ὅτι τὴν ἀπόστασιν τὴν ἀπὸ 
τοῦ ἑνὸς χαὶ τὴν φυγὴν xa τὴν ἑτερότητα xai 
2 τὰν € 
τὴν παντοίαν διαίρεσιν ἀξιοῖ μιὴ προσίεσθαι ὁ 
παρὼν λόγος εἰς τὴν ἐπιστήμην χαὶ νοερὰν 
^ , ^ , ^ ε » , ^ 
ζωὴν, ἀλλὰ πάντα ταῦτα ὡς ἀλλότρια τοῦ 
νοῦ xoi τῆς ἑνώσεως τῆς θείας ἀποπέμπεσθαι. 
Δεῖ γὰρ μὴ τὸ ἔξω πλῆθος μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸ 
4 E “ ΄ : δι M / 
ἐν ταύτη τῇ ψυχῇ φεύγειν, μηδὲ τοῦτο μόνον, 
ΕΣ MJ ^ ε ^ , ͵ὔ 
ἀλλὰ καὶ τὸ ὁποιονοῦν ἀποσχευάζεσθαι. 
Κάτωθεν οὖν ἀρχομένοις φευχτέον τὸ πλῆ- 


1. Platonis Respublica, V , p. 473, Convivium, p.208. 
2. Platonis Aespablica, YX, p. 388 E. 
3. Supple δεχτιχόν. Creuzerus μετέχειν. 
$4 C, D, E xacaóc£oztpov. 
. 9. Summa sententie Pythagorica est; vox φυγὴ 
.Empedoclea (Empedocles Sturzii, p. 452-453). Ad 
ἑτερότητα confer Plotinum, Enn. V, rz, 1 : ᾿Αρχὴ μὲν 
οὖν αὐταῖς τοῦ καχοῦ ἣ τόλμα χαὶ ἣ γένεσις xo ἣ πρώτη 
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ES - 3 ^ ?7 [ 
θος τῶν ἀνθρώπων τῶν ἀγεληδὸν ἰόντων", ὥς 
φησι τὸ Λόγιον, x«i οὔτε ταῖς ζωαῖς αὐτῶν 

» m NE / L4 Ν CE e 
οὔτε ταῖς δόξαις κοινωνητέον. Φευχτέον τὰς ἀρέ- 
^ δι. ^ ν - 
ξεις τὰς πολυειδεῖς, ai μερίζουσιν ἡμᾶς περὶ 

- ΗΝ ». ur FS 
τὸ σῶμα x«i ποιοῦσιν ἄλλοτε ἐπ᾿ ἄλλα τῶν 
ἔξω ἔγνων ὁρμᾶν, τοτὲ μὲν ἐπὶ ἡδονὰς ἀλό 

χειμιένων ὁρμᾶν, τοτὲ μὲν ἐπὶ ἡδονὰς ἀλό- 

ΠῚ t Pid , 

γους, τοτὲ δὲ ἐπὶ πράξεις ἀορίστους χαὶ μαχο- 
μένας ἀλλήλαις" μεταμελείας γὰρ ἡμᾶς ἀνα- 
πιμπλᾶσιν αὗται XXL χαχῶν. Φευχτέον τὰς 

Dev N NI 
GuyroóQouc ἡμῖν αἰσθήσεις τὰς τὴν διάνοιαν 
, ^ ES NS M , 
ἀπατώσας" XX γὰρ αὗται πολυειδεῖς εἰσι χαὶ 
»f , /, M ^ ? pel 
ἄλλοτε ἀλλοίων πειρῶνται τῶν αἰσθητῶν, xai 
ὑδὲ ε N / EET , 6: E 
οὐδὲν ὑγιὲς λέγουσιν οὐδὲ ἀχριοὲς, ὥς ποὺ φη- 


M ς:κ ΄ 5 ΄ b ΄ 
city αὑτὸς ὁ Σωχράτης΄. Φευχτέον τὰς φαντά- 
σίας ὡς μορφωτιχὰς χαὶ ὡς μεριστὰς χαὶ ὡς 


ποικιλίαν ἀμήχανον ὅσην ἐπεισαγούσας,, καὶ 
Y M.. , 2 c “ 
πρὸς τὸ ἀμέριστον χαὶ αὔλον οὐχ ἐώσας ἡμᾶς 
, EN , Ν ΝΟ - ΄, , 
ἀναχωυρεῖν, ἄλλὰ σπεύδοντας τῆς τοιαύτης QU- 
σίας ἀντιλαδέσθαι χατασπώσας ἐπὶ τὴν παθη- 
b / / pix “ N Ze 
τιχὴν νόησιν. Φευχτέον ἀπὸ τῶν δοξῶν ποι- 
M T » , , 
κίλαι γὰρ αὗται καὶ ἄπειροι καὶ εἰς τὸ ἐκτὸς 
φερόμεναι χαὶ τῇ φαντασίᾳ χαὶ τῇ αἰσθήςει 
συμμιγεῖς, xai οὐδὲ αὗται καθαρεύουσι τῆς 
, " NT , 
ἐναντιώσεως" μάχονται γάρ που καὶ δόζαι ἀλ- 
, εν D ΄ 
λήλαις ἐν ἡμῖν, ὥσπερ φαντασίαι φαντασίαις 
Ἀ , / , / ^ NA ΄ ^ 
χαὶ αἰσθήσεις αἰσθήσεσι. Ταῦτα δὴ πάντα τὰ 
' M / à «ὦ E »€ 8 z 
μεριστὰ καὶ ποιχίλα τῆς ζωῆς εἴδη φεύγοντες 
2 , * * Ll 
ἐπ᾿ αὐτὴν ἀναδράμωμιεν τὴν ἐπιστήμην, χἀχεῖ 
τὸ πλῆθος τῶν θεωρημάτων εἰς ἕνωσιν συναγά- 
γωμεν καὶ τὸ πλῆθος τῶν ἐπιστημῶν ἑνὶ συν- 
δέσμῳ περιλάδωμιεν " οὔτε γὰρ στάσις οὔτε 
t E 
ἐναντίωσίς ἐστιν ἐπιστημῶν πρὸς ἐπιστήμας, 
P 
δεύ- 


3, ς M M 2 m « m [j 
αλλ ἀεὶ ταῖς πρὸ αὐτῶν ὑπουργοῦσιν αἱ 
, 


3, ᾽ ’ 
σεραι χαὶ ἔχουσι τὰς οἰκείας ἀογὰς ἀπ᾿ ἐκείνων. 
y 


^ δὲ [7 , i ^ * / , / 
Δεῖ δὲ ὅμως ἐνταῦθα πρὸς τὴν μίαν ἐπιστήμην 
ἀπὸ τῶν πολλῶν ἑαυτὸν περιάγειν τὴν ἀνυπό- 


ἑτερότης xal τὸ βουληθῆναι δὲ ἑαυτῶν εἶναι" τῷ δὴ αὖτε- 
ξουσίῳ ἐπειδήπερ ἐφάνησαν ἡσθεῖσαι, πολλῷ τῷ χινεῖσθαι 
παρ᾽ αὐτῶν χεχρημέναι, τὴν ἐναντίαν δραμοῦσαι καὶ 
πλείστην ἀπόστασιν πεποιημέναι ἠγνόησαν καὶ ἑαυτάς 
ἐχεῖθεν εἶναι. 

6. Vide supra De Providentia et Fato, p. 164, l. 11. 

7. Platonis Cratylus, p. 440 C. 

8. Platonis Aespublica, V, p. 416. 
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3, ΄ Á, , 
ἄλλας ἁπάσας εἰς 
, , NS 
ἐχείνην ἀνατείνειν !, μετὰ δὲ 


θετὸν xai νυν χαὶ 


"unen 


τὴν ἐπιστήμην 
καὶ τὴν ἐν αὐτῇ γυμνασίαν τὰς μὲν συνθέσεις 
αιρέσεις χαὶ τὰς πολυειδεῖς neca 
ἑτέον, ἐπὶ δὲ τὴν νοερὰν AN χαὶ τὰς 


mA 


πλᾶς ἐπιέο λὰ 
7 ? 


γάρ 


i] 
αλλὰ χαὶ πρὸ τούτης ὁ νοῦς" 


5 peu" τὴν τόδ Οὐ 


» 


ἐστιν ἐπιστ ite νἡ τῶν γνώσεων χαὶ ἀχρότ 
M 
οὐ λέ έγω τὸν ἐξη- 
: ι 
ρημιένον" τῆς ψυχῆ ἧς νοῦν, ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν ἐχεῖ. 
θεν ἔλλαμψιν τὴν πρανῆ τῇ ψυχῆ, περὶ οὗ 


χαὶ ὁ Ἄριστ οτέλης ὃ A ὅτι νοῦς ἐστιν ᾧ 


H 


τοὺς Ὁροὺς γινώσχομεν, χαὶ ὁ Τίμαιος" ; ὅτι € 


οὐδενὶ ἄλλῳ ἐγγίνεται ἢ ἐν τῇ ψυχῇ. ᾿Επὶ τοῦ- 
τον τοίνυν τὸν νοῦν ἀναξφάντες pev αὐτοῦ τὴν 
νοητὴν οὐσίαν θεασώμεθα, ταῖς ἁπλαῖς καὶ ἀμιε- 
ρίστοις ἐπιθολαῖς τὰ ἁπλᾷ καὶ ἀτρεμῆ καὶ ἀμ έ- 
ριστα τῶν ὄντων ἐποπτεύοντες γένη. Μετὰ δὲ 
τὸν πολυτίμητον νοῦν αὐτὴν τὴν ἄχραν ὕπαρ- 
τῆς ψυχῆς, xal ἣν ἕν ἐσμεν 

Ὡς 
γὰρ νοῦ μετέχομεν κατὰ τὸν εἰρημένον γοῦν, 


? , M NE 
Ew ἀνεγεῖραι δεῖ 

AT e. PE ^ e £75 N 7» tco B 
καὶ ὑφ ἧς τὸ πλῆθος ἑνίζεται τὸ ἐν ἡμῖν", 


οὕτω καὶ τοῦ πρώτου παρ᾿ οὗ πᾶσιν ἡ γνῶσις 
χατὰ τὸ ἕν xai οἷον ἄνθος τῆς οὐσίας ἡμῶν, 
xal) ὃ χαὶ μάλιστα τῷ θείῳ συναπτόμεθα. Τῷ 
γὰρ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον πανταχοῦ χαταληπτὸν, τὰ 
μὲν ἐπιστητὰ τῇ ἐπιστήμῃ, τὰ δὲ νοητὰ τῷ 
νῷ, τὰ δὲ ἑνικώτατα μέτρα τῶν ὄντων τῷ ἑνὶ 
τῆς ψυχῆς 
γειῶν ἡ ἀκροτάτῃ" 


Αὕτη τῶν ἡμετέρων ἐστὶν ἐνερ- 
χατὰ ταύτην ἔνθεοι γινό- 
μεθα, πᾶν τὸ πλῆθος φυγόντες xai εἰς αὐτὴν 
συννεύσαντες τὴν ἕνωσιν ἡμῶν χαὶ ἕν γενόμενοι 
χαὶ ἑνοειδῶς ἐνεργήσαντες. Καὶ ταύτην ὁ Σω- 
χράτης προευτρεπίζων ἡμῖν τὴν μακαρίαν ζωὴν 
παραχελεύεται yn ao προσίεσθαι τὸ ἔξω 
πλῆθος. 

Ἔτι χαὶ φευχτέον τὸ σύστοιχον πλῆθος, ὡς 
ἂν εἰς τὸ ἄνθος τοῦ νοῦ χαὶ τὴν ὕπαρξιν ἡμῶν 
ἀνιόντες χαταντήσωμιν. Καὶ οὕτω μὲν, εἰ βού- 


1. Vide supra, p. 170, 1, 3-25. 

2. Male C, D, E ἐξηρτημένον. 

3. Vide supra De Providentia et Fato, p.171, 1.1. 
Cf. Proclum, in Timeum, p. 133 D. 

4. Platonis Timzus, p. 30 B. 
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* “Ὁ... 
λει χατὰ τὰς γνώσεις ὁδεύειν, ὄψει τὴν τοῦ 


/ , 3^ ιν 
Σωχράτους παραχέλευσιν ὀρθήν" εἰ δὲ xal xaT. 
, ^ ^ ^ , " / 
αὐτὰ τὰ γνωστὰ μετιέναι τὸν λόγον jet a 
TA (διαπεφορημιένα γάρ 
ἐστι χαὶ μεριστὰ χαὶ τῆς ἀκριδοῦς χατολήψεως 


ἀμέτοχα), χαὶ ἀπὸ τούτων ἄναγε σαυτὸν ἐπὶ 


, ^ , ^ , 
φύγε τὰ αἰσθητὰ T 


τὴν ἀσώματον οὐσίαν" πᾶν γὰρ αἰσθητὸν ἐπειο- 
ΝΥ Δ ^ eu » Ν 
οὐιώδη τὴν ἕνωσιν ἔχει χαὶ διασχεδάννυται 
? (€ ^ EY D x , ΕΣ ,ὕ 5 
xal ἑαυτὸ xai δὴ καὶ ἀπειρίας ἀναπέτλησται. 
NON. κα , ^ 
Διὸ δὴ καὶ τὸ ἀγαθὸν αὐτοῦ μέριστόν ἐστι χαὶ 
͵ ΕἾ , « —- 
ἐπίχτητον χαὶ ἐξιστάμενον ἀφ᾽ ἑαυτοῦ καὶ ἐπ᾽ 
ἀλλοτρίας ἕδρας τὴν ὑπόστασιν ἔχον. Ἀναξὰς 
δὲ ἐχεῖ 


τὸν ψυχιχὸν ἐκεῖνον ὑπὲρ τὰ σώματα διάχο- 


᾿ , , - , ", » 
χαὶ γενόμενος ἐν τοῖς ἀσωμάτοις ὄψει 


σμον, αὐτοκίνητον μὲν καὶ αὐτενέργητον xod ἐν 
ἑαυτῷ χαὶ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὴν ὑπόστασιν ἔχοντα, 
πεπληθυσμένον δὲ ὅμως καὶ ἔμφασιν προειλη- 
φότα τῆς μεριστῆς περὶ τοῖς σώμασιν οὐσίας, 
λόγων σχέσεις παμπληθεῖς καὶ ἀναλογίας καὶ 
συνδέσεις χαὶ ὅλα χαὶ μέρη καὶ χύχλους ψυχι- 
^ REIN: ΄ Ψ ΄ ^ »» 

χοὺς καὶ δυνάμεων ποικιλίαν θεάσῃ» καὶ τὴν 
τελειότητα αὐτῶν οὐχ οὖσαν αἰώνιον οὐδὲ ὁμοῦ 
πᾶσαν ἑστῶσαν, ἀλλὰ χατὰ χρόνον ἀνελισσομέ- 
γὴν χαὶ ἐν διεξόδοις ὑφεστηχυῖαν" τοιαύτη γὰρ 
t ^ — Á, ^ hy VN , — σω 
ἡ τῆς ψυγῆς φύσις" μετὰ δὲ τὸ ἐν ψυχαῖς πλῆ- 
θος ἀνάτεινον σαυτὸν ἐπὶ νοῦν χαὶ τὰς νοερὰς 
ἑνώσεως ἀντιλάξῃ τῶν 
πραγμάτων, καὶ θεατὴς γενοῦ τῆς φύσεως ἐχεί- 
νης, χαὶ ἴδε μένουσαν ἐν αἰῶνι φύσιν ζωὴν ζέου- 
σαν xa ἄγρυπνον νόησιν, καὶ μηδενὶ λεί- 
T , a ἧς Ἂ δὲ L à ΄ δὲ 
τουσαᾶν εἰς τὸ ζῆν, μιηδὲ χρόνου δεομένην, μηδὲ 
περιόδων εἰς τὸ τέλειον * xxi ταῦτα ἰδὼν καὶ 
eu ^ P L2 , L4 

ὅσῳ δὴ ταῦτα ψυχῶν χρείττω θεασάμενος, ζή.-. 
c'160» εἰ μιηδὲν ἐν τούτοις πλῆθος, μηδὲ ὁ νοῦς 
ἐν τ᾿ Y gil cm à ὃ E! 
εἷς ὧν xai παντελής ἐστι, μηδὲ μονοειδὴς ὧν 
xo πολυειδὴς ὑπάρχει" μαθὼν δὲ καὶ ἐπο- 
πτεύσας τὸ νοερὸν πλῆθος τὸ ἀμέριστον καὶ ἡνω- 

^ ? 
μένον, ἴθι δὴ πάλιν ἐπ᾽ ἄλλην ἀρχὴν καὶ πρὸ 


e m 
βασιλείας, ἵνα τῆς 


9. Supra, De Providentia et Fato, p. 171, 1. 88: 
BE aiunt unum anime, etc. 
6. Supra, De Providentia et Fato, p. A71, 1. 33 : 
δια enim simili co gnoscuntur, etc. 


7. Platonis Phedrus, p. 251 B. 
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^ M , Lg ^ e: ΣΑ͂ , M / 
τῶν νοερῶν οὐσιῶν τὰς ἑνάδας αὐτῶν σχόπει 
^ * ;* / er e , “" 
χαὶ τὴν ἐζηρημιενην ὅλων ἕνωσιν. Κανταῦθα 
γενόμενος πᾶν τὸ πλῆθος ἔσῃ καταλιπὼν, καὶ 
πρὸς αὐτὴν dva snc τὴν τοῦ ἀγαθοῦ πηγὴν 

€ Ὁ e , E * . ^ eui € , 
ó9Ac ὅσην οὐ μικρὰν ἡμῖν βοήθειαν ὁ προχείμε- 
» " 3 m 
νος προδ είχνυσι λόγος ἀναφεύγειν ἀπὸ τοῦ πλή- 
θους παραχελευόμενος καὶ ὅπως εἰς πᾶσαν συν- 
τελεῖ σωτηρίαν τῆς ψυχῆς, εἰ τὸ διὰ πάντων 
- » ^ “Ὁ 5» , 5, M 
τῶν ὄντων διῆκον πλῆθος ἐννοήσομιεν. Ἀρχὴν 
ἄρα καλλίστην ὑφηγεῖται τῆς τελειότητος ἡμῖν 
τὸ τῶν πολλῶν ἑαυτοὺς χωρίζειν τῶν τε ἔξω 
χειμένων χαὶ τῶν ἐν ταῖς ὀρέξεσι τῆς ψυχῆς 
a. - , - Li NI M 
καὶ τῶν ἐν ταῖς ἀορίστοις δοξαστικαῖς χινήσε- 
σιν. Ἐχ δὴ τούτων φανερὸν ὅτι τὰς γνώσεις 
, 9 A] -Ὁ- , -- ες , € A 
οὐχ ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν ἀθροίζουσιν αἱ ψυχαὶ, 
, “ M N 
οὐδὲ ἀπὸ τῶν μεριχῶν χαὶ διηρημένων πραγ- 
μάτων τὸ ὅλον εὑρίσχουσι χαὶ τὸ ἕν, ἀλλ᾽ ὡς 
ἔνδοθεν τὴν μάθησιν προδάλλουσι xa ἐπανορ- 
θοῦνται τὸ ἀτελὲς τῶν φαινομένων. Οὐ γὰρ δεῖ 
MJ “ - » » ἣν , 
τὰ μηδαμῇ μηδαμῶς ὄντα ἀρχηγικὰ νομίζειν 
» ^ "Ὁ LE 
αἴτια τῆς ἐν ταῖς ψυχαῖς 
μαχόμενα πρὸς ἑαυτὰ xai ἐνδεῆ τούτων τῶν 
, UE (6 E M , / 
λόγων καὶ ἀμφίδολα προΐστασθαι τῆς ἐπιστή- 
Uns ὡσαύτως ἐχούσης αὐτῆς, οὐδὲ μεταύάλλοντα 
ποιχίλως τῶν ἐν ἑνὶ ἑστηχότων λόγων γεέννη- 


γνώσεως εἶναι, τὰ 


τιχὰ τίθεσθαι χαὶ τῆς ὡρισμένης νοήσεως τὰ 
», ᾿ » , A M E 5 9 
ἀόριστα. Οὐχ ἄρα ἀπὸ τῶν πολλῶν εἰσδέχ εσθαι 
δεῖ τὴν τῶν ἀϊδίων πραγμάτων ἀλήθειαν, οὔτε 
, ^ *, - ^ 
ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν τὴν τῶν χαθόλου ὃ ιάχρισιν, 
οὔτε ἀπὸ τῶν ἀλόγων τὴν περὶ τῶν ἀγαθῶν 
, , “ ε m 
χρίσιν, ἀλλ᾽ ἑαυτὴν ἰοῦσαν τὴν ψυχὴν ἐν ἑαυτῇ 
^ ^ ^ 3 b M ^ » A ^ AT 
ζητεῖν χαὶ τὸ ἀληθὲς χαὶ τὸ ἀγαθὸν χαὶ τοὺς 
ἀϊδίους τῶν ὄντων λόγους. Πλήρης γάρ ἐστιν 
αὐτῆς ἡ οὐσία τούτων᾽ ἐπικρύπτεται δὲ Ex τῆς 
γενεσιουργοῦ λήθης καὶ πρὸς ἄλλα βλέπει ζη- 
τοῦσα τὸ ἀληθὲς, ἔχουσα αὐτὸ χατ᾽ οὐσίαν, καὶ 
ἐν ἄλλοις σχοπεῖ τὸ ἀγαθὸν ἀφεῖσα ἑαυτήν. 
Ἐντεῦθεν ἄρα χαὶ τῆς ἑαυτῶν γνώσεως ἡμῖν 
» , ^ ^ ^ *, M P 
ἀρχὴ παραγίνεται. Ἐὰν μὲν γὰρ εἰς τὸ πλῆθος 
- , ͵7 , Ἵ͵7 , » VW 
τῶν ἀνθρώπων dro émoy.ev, οὐκ ἄν ποτε ἴδοι- 
^ *5 “ M 
μὲν τὸ ἕν εἶδος αὐτῶν ἐπισχιχζόμενον ix τοῦ 


1. Sic codices nostri omnes cum Ficino. Creuze- 
rus διότι xat δεῖ... ἐπισχιάζειν. 
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/, ^ mM ^ » ^ , 
πλήθους xai τοῦ μερισμοῦ καὶ τῆς διχστάσεως 
χαὶ τῆς μεταβολῆς τῆς παντοίας τῶν μετειλη- 

5 NS , t , ^ , D 
φότων᾽ ἐὰν δὲ εἰς ἑαυτοὺς ἐπιστραφῶμεν, ἐχεῖ 
χαὶ τὸν λόγον τὸν ἕνα xa τὴν φύσιν τὴν μίαν 

-Ὁ , £ , , , , Á, 
τῶν ἀνθρώπων θεωσήσομιεν ἀνεπιθόλωτον. Εἰκό- 
» t ^ /I5t€ , ^ ^ 
τως ἀρὰ ὁ Σωχράτης πόῤῥωθεν ἀναστέλλει τὴν 
^ m 5 ^ ^ » , ^ ^ 
ψυχὴν τῆς εἰς τὸ πλῆθος ἀφοράσεως, τὴν μέλ- 
λουσαν γνώσεσθαι τίς ὁ ἀληθῶς ἄνθρωπος, xai 
* , δί δόξ θ i m Á, 
τὰς ἐμποδίους δόξας προαναχαθαίρει τῆς τοιαύ- 
΄ ἌΣ, / /, , b ^ 
τὴς θεωρίας. Τὸ ἐμπόδιον γάρ ἐστι τὸ πλῆθος 
πρὸς τὴν εἰς αὐτοὺς ἡμᾶς ἐπιστροφὴν καὶ πρὸς 
^ - «E N tà ὃ u M δ) ἍΝ ἐφ ἃ 
τὴν γνῶσιν τοῦ ἑνὸς εἴδους, διότι καὶ δὴ τῷ ἑνὶ 
τὸ ποικίλον ἐπισχιάζει' χαὶ τῷ ταὐτῷ τὸ ἕτερον 
Xo. τῷ ὁμοίῳ τὸ ἀνόμοιον ἐν τοῖς ἐνύλοις πράγ- 
μασιν οὐ γάρ ἐστιν ἀσυγχύτως ἐνταῦθα τὰ 
ῃΝἮΝ Ἔν) .5 ^ Ν Δ ^ M "4 
εἴδη, οὐδὲ ἀμιγῆ τὰ βελτίονα πρὸς τὰ χείρονα. 
Τοῖς οὖν τὰ ἕχαστα τῶν ἀγαθῶν βουλομένοις 
(ET M 
ἐφ ἑαυτῶν ἀποστρέφεσθαι προσήχει τὰ πρὸς 
αὐτὰ ἀλλότρια. Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τοῦ παντὸς 
ἡμῖν εἰρήσθω συλλογισμοῦ τὴν διὰ πάντων 
N 7 5, ^ Oe , d ^ n 
διήχουσαν ὠφέλειαν ἀπ᾽ αὐτοῦ χκαταδησαμέ- 
votc* * λοιπόν ἐστι τὰ Πλάτωνος ῥήματα θεω- 
-ρ » à / ἣ E" à En » 
θεῖν. Εστι δή τι παρὰ τοῖς διαλεχτικοῖς ὄνομα 
λεγόμενον ἐπὶ τῶν συγχωρησάντων μὲν ἐξ ἀρχῆς 
ταῖς προτάσεσι, μετὰ δὲ τὸ συμπέρασμα χαὶ 
τὸν συλλογισμὸν αὖθις πρός τινα τῶν συγχε- 
χωρημένων προτάσεων ἱσταμένων, καὶ τοῦτο 
M , / s M δὴ 5 Na os ?" 
χαλοῦσιν ἀναθέσθαι " τοῦτο δὴ οὖν xai ἐν τού- 
τοις ὁ Ἀλκιδιάδης ποιεῖ, Τῶν γὰρ ἐξ ἀρχῆς 
προτάσεων ἀνατίθεταί τι τὸν ἔλεγχον φυγεῖν 
ἐπιχειρῶν, καὶ ἐπειδὴ συγχωρήσας ἑαυτὸν πρό- 
τερον μήτε μαθεῖν τὰ δίχαιχ μήτε εὑρεῖν, ἑώρα 
m Ll » 
συνεωσμιένον ὃ εἰς παντελῆ τῶν δικαίων ἄγνοιαν 
ὑπὸ τοῦ λόγου, τὸ μὴ μαθεῖν ἀνατίθεται νῦν, 
xai φησι διὰ μαθήσεως ἐγνωχέναι τὰ δίχαια 

-- L4 
χαὶ χαχῶς ἔξαρνος γενέσθαι τὴν ἀρχὴν ὡς ἄρα 
οὐχ ἔμαθεν, καὶ τῆς μαθήσεως ταύτης διδασχά- 
λους προΐσταται τοὺς πολλούς. Τοῦ γὰρ ἑνὸς 
ἀπορῶν χαθηγεμόνος ἐπὶ τὸ πλῆθος φέρεται, 
χαὶ τούτῳ τὴν ἑαυτοῦ γνῶσιν ἀνατίθησι. Καὶ 
ἔοικεν ὁ νεανίσχος, ὑπὸ τῶν σοφιστιχῶν λόγων, 


2, Cod. Harl. χαταστησαμένοις. ἢ 
3. C, D, E συνσεσεισμένον. 
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ὡς τὸ εἰχὸς, περιφερομένων ἀναπεπεισμιένος, 
, 2h f) EO à /t. € » ε 

ταύτης προϊστασῦαι τῆς ὁόξης ὡς ἀρὰ οἱ πολ- 

NON 4 m NY , ^ E 

λοὶ διδάσχαλοι τῶν δικαίων εἰσίν. Ev γοῦν τῷ 


M 


Πρωταγόρᾳ ταῦτα πεποίηται τῷ Πλάτωνι λέ- 


/, 


yov ὁ σοφιστὴς " νῦν δὲ τρυφᾶς, ὦ Σώχρατες, 
ὃ ͵ ΄ ὃ à "n TET: , E / 
ιότι πάντες διδάσχαλοί εἰσιν ἀρετῆς, καθόσον 
Ψ , 5n? 
δύνανται ἕκαστος, καὶ οὐδείς σοι φαίνεται" εἶθ 
LÀ D 5 ^ , /, “" €^ 7 
ὥσπερ ἂν εἰ ζητοῖς τίς διδάσκαλος τοῦ ἑλληνί- 
ζ ΝΡ Δ - 5:4 ^ ^ t ^ 
εἰν, οὐδ᾽ ἂν εἷς φανειη΄. Ταῦτα p.v ὃ τοῦ Πρω- 
NI , M Ne. 
ταγόρου λόγος" τὰ δὲ αὐτὰ xai ὁ νεανίσκος 
^ m mM 
ἐν τούτοις παρὰ γὰρ τῶν πολλῶν, φησὶν, 
D s δί icy «v E e 
ἔμαθον τὸ δίκαιον, ὦ Σώχρατες, ὥσπερ 
χαὶ τὸ ἑλληνίζειν παρὰ τούτων ἔμαθον. Πάλιν 
οὖν ἄλλος τρόπος χαθαρτιχὸς συνεισάγεται τῆς 
τῶν σοφιστῶν συνουσίας ἀπείργων τὴν νεότητα, 
ε , NI * n , a 
ὡς ἐμποδίου πρὸς τὴν τῆς ἐπιστήμης κτῆσιν 

^ t , , « Ὁ ^ 3 7 A Á, 
χαὶ ὡς ἀφελχούσης ἡμᾶς τῆς ἀληθείας καὶ πλά- 
νὴν ἐμιποιούσης διὰ τῶν πολλῶν καὶ παντοδα- 
πῶν ἀχουσμιάτων. Σύστοιχος οὖν ἐστι τῷ πλήθει 
χαὶ τῇ ζωῇ τοῦ πλήθους ἡ σοφιστικὴ, πρὸς 
πάντησιν ὁρῶσα χαὶ τὸ φαινόμενον χαὶ τῆς 
, 7, E / ^ C πε) ! 
ἀληθείας ἀφισταμένη καὶ τοῦ ἑνός. 

Οὐχ εἰς σπουδαίους γε διδασχάλους 
χαταφεύγεις, εἰς τοὺς πολλοὺς ἀν αφέ- 
ρων.--- Τί δέ; οὐχ ἱκανοὶ διδάξαι οὗτοι; 

3, 3 
--οὔχουν τὰ πεττευτιχά γε καὶ τὰ μή’ 
καίτοι φαυλότερα αὐτὰ οἶμαι τῶν δι 


^ , 


/ 35 / NM “ » 
καίων εἰναι" τί δέ; σὺ οὐχ οὕτως οἴει; 


M M 


—Nat. — Εἶτα τὰ μὲν φαυλότερα οὐχ 

τ 7 ͵7 M M /, S 

οἷοί τε διδάσκειν, τὰ δὲ σπουδαιότερα. 
(P. 110 E.) 

Tí μέν ἐστι κριτήριον ἐπιστημόνων ἀνθρώ- 

Ai V t ^ M - ^ / 

πὼν χαὶ ὅπως οἱ πολλοὶ χατὰ τοῦτο τὸ χριτή- 

, » [1 m δ. Ὁ ET 

ριον οὐκ εἰσὶ σπουδαῖοι διδάσκαλοι τῆς τοῦ δὲ- 

χαίου φύσεως, ἐνδείξεται προϊὼν ὁ λόγος" ἡ 

iN ET m ΄ 

δὲ νῦν λεγομένη παρὰ τοῦ Σωχράτους ἐπιχ εί- 


1. Locum evidenter depravatum correximus e 
Platonis Protagora, p. 327 D. 

2. Vide supra, p. 322, 1. 12. 

9. Hic incipit syllogismus secundus. Vide supra, 
p: 274. 

4. Cf. Olympiodorum, p. 91. 

5. Hune Procli locum laudat. Olympiodorus , 
p- 91: Πρὸς τοῦτο οὖν 6 Πρόκλος οὕτως ἐπιλύεται * φησὶ 
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gnotc xa πιθανότητα πολλὴν ἔχει διὰ τὴν ἐνέρ- 
γειαν xo ἀλήθειαν, εἴ τις αὐτὴν ὀρθῶς μετα- 
ὃ E nA ΄ rS | [7] € LY 
ιώξειε. Τί γάρ ποτέ ἐστιν Ó φησιν, οἱ πολλοὶ 
M S ἈΝ à Eo , * πὶ 9. c9 
τὰ πεττευτιχὰ διδάσκειν οὐχ οἷοί τ᾽ εἰσὶ, φαυ- 
λότερα ὄντα τῶν δικαίων; εἶτα, οἱ μιὴ δύναν.- 
M NI , M 
ται τὰ φαυλότερα διδάσκειν τῶν μειζόνων εἰσὶν 
, ^ N ^ t ^ ^ ^ 
ἀγαθοὶ διδάσκαλοι, καὶ oi τὰ πρὸς νῶσιν 
εὐκολώτερα μιὴ οἷοί τε ὄντες χρίνειν ὀρθῶς τὰ 
χαλεπώτερα καὶ δυσχατανοητότερα διδάσκειν 
NI "I ^ * € * ^ 
δυνήσονται; ᾿Εναργὴς μὲν οὖν ἡ ἐπιδολὴ τοῦ 
λόγου τούτου, δοκεῖ δὲ ἄτοπος εἶναι ἡ ἀχολου- 
M NI 
θία. Οὐ γὰρ ὁ τὰ καταδεέστερα μὴ εἰδὼς ἄμοι- 
poc ἀπεργάζεται τῆς τῶν βελτιόνων γνώσεως 
-— € *4 e. / M Y , N ΄ 
εἶναι. Ὃ οὖν Ἱπποχράτης τὰ μὲν ἰατρικὰ διδά- 
σχειν οἷός τ᾽ ἦν, τὰ δὲ τεχτονιχὰ οὐδαμῶς, 
φαυλότερα τῶν ἰατρικῶν ὄντα" " χαὶ ὁ Σωχράτης 
αὐτὸς διαλεχτιχοὺς μὲν ἐποίει τοὺς συνόντας 
^ NAM ΄ 
καὶ παρεδίδου τὴν ἐπιστήμην ταύτην, πεττευ- 
τὰς δὲ οὗ, καίτοι φαυλότερα τῶν διαλεχτικῶν 
εἰσι τὰ πεττευτικά. NoXEL μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, 
, τῇ ἣν A! 
οὐκ εἶναι τὸ συνημμένον ἀληθὲς, ἀλλὰ πιθανὸν 
μόνον᾽ ἐπισχοποῦντι δὲ αὐτὸ μετρίως φανεῖται 
΄ » ^ c ΄ M M δ) 
παντάπασιν ἀχηθὲς ὑπάρχον. Τὰ γὰρ δὴ πετ- 
τευτικὰ παρέλαύεν ὁ λόγος οὐ μόνον ὡς φαυλό- 


e / 3 M S λα ? , - 
25 τερὰ τῶν ὃ ιχαίων, ἀλλὰ καὶ ὡς οἰχειότερα τοῖς 


πολλοῖς ὄντα χαὶ σπουδαζόμενα ὑπ᾽ αὐτῶν" τὸ 
γὰρ δημῶδες καὶ τὸ ἄνουν πλῆθος ἐπιτρέχει 
τοῖς τοιούτοις καὶ περὶ ταῦτα διατρίδει. Δεῖ 
δὴ οὖν τῷ συνημιμένῳ τοῦτο προσυπαχούειν καὶ 


go ἔ e. Ei y&o τὰ φαυλότε 
ἔσται ἀναμφισοήτητον. Et γὰρ τὰ 0 p, 


35 


χαὶ οἷς ἐγχειροῦσι καὶ οἷς πεπόνθασι καὶ πρὸς ἃ 
E L V WECME ΣΤ 1 S à ὃ / 

φχείωνται, μὴ οἷοί τέ εἰσιν οἱ πολλοι διδάσχειν, 
οὐδ᾽ ἂν τὰ τούτων σπουδαιότερα καὶ ὧν ἧττον 
ἅπτονται καὶ πρὸς ἃ ἐλασσόνως ᾧχείωνται, 
διδάσχειν δύναιντο. Τὸ μὲν οὖν σημαινόμενον 
[D * * "m Lp , 
οὕτως ἂν, οἶμαι, τυγχάνοι τῆς τῶν πραγμά- 


γὰρ ὅτι οἱ τὰ εὐτελέστερα καὶ οἰχειότερα μὴ γι- 
νώῴώσχοντες, οὗτοι οὐδὲ τὰ χρείττω γινώσχουσιν. 
'O δὲ Δαμάσχιος οὐχ οὕτως" οὐ γάρ φησι χρείαν εἶναι 
τῆς προσθήχης ταύτης, τοῦ εἰπεῖν οἰκειότερα, ἀλλ᾽ ἐπι- 
λύεται λέγων οὕτως" οἱ τὰ εὐτελέστερα μὴ δυνά- 
μένοι μανθάνειν, οὗτοι οὐδὲ τὰ χρείττω γινώ- 
σχουσιν" εὐτελέστερον δὲ τὸ πεττεύειν τοῦ τὰ 
δίχαια εἰδέναι, τοῦτο δὲ ἀγνοοῦσι" δηλόνοτι 
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, ; » δὲ Sgt e H e 
των ἀληθείας" ἔοιχε δὲ χαὶ ὁ νεανίσχος, ὥσπερ 
διελέγχων τὴν πιθανότητα τοῦ ἐπιγειρήματος, 
, ΄ x A. 4. LJ “ ΄ M M 
ἐπάγειν τὰ ἐφεξῆς, ὅσα δείκνυσι τοὺς πολλοὺς 

νι MN 4 ^ 473 
καὶ ἄλλα διδάσχειν Ouvxpévouc, ἃ jw ἐστι 
φαυλότερα τῶν πεττευτικῶν, ἀγνοῶν ὅτι πᾶν 

cm » , , ES € Len - ? / 

πλῆθος ἀταχτόν ἐστι τῆς ὡς ἀληθῶς ἐπιστή- 
N ΗΝ 

Wong. Διὰ γὰρ τοῦτο καὶ δημοχρατίαν ἀγαθὴν 

' ΄, ES 3M L7 à - * 
χαὶ σπουδαίαν εὑρεῖν ἀδύνατον, ὅτι δεῖ μὲν 
ἑκάστην πολιτείαν τότε τοῦ εὖ τυγχάνειν, ὅταν 


y 2 2 
τὸ ἄρχον ἐν αὐτῇ τὴν προσήχουσαν ἐπιστήμην 10 


ἔχη" τὸ δὲ ἐν ταῖς δημοχρατίαις ἄρχον ὁ δῆμός 
Ἵ t “Ὁ , 

ἐστιν" ὁ δέ γε δῆμος ἐπιστήμην οὐ πέφυχεψ, 
» $9 55 , - “ DAS 
ἴσχειν οὐδὲ xav ἐπιστήμην ζῆν, ὥστε οὐδὲ δη- 
μοχρατία ἂν γένοιτό ποτε σπουδαία. Δεῖ δὲ χαὶ 


, ^ € / t b “ NAE e , 
εἰς τὸ πᾶν βλέψαντα εὑρεῖν ὅτι τὰ ἑνιχώτατα 15 


τῶν ἐν αὐτῷ νοῦν ἔχει xai φρόνησιν" ἃ δὲ με- 
ρικά εἰσι καὶ διαφερόμιενα xo. ἄταχτα, ταῦτα 
γνώσεώς ἐστιν ἀληθοῦς ἄμιοιρα χαὶ ἐπιστήμης. 
Ὀρθῶς οὖν χαὶ ὁ γενναῖος Ἡράκλειτος ἀπο- 


/ v m € “4 δια ͵ὔ 
σκοραχίζει τὸ πλῆθος ὡς ἄνουν χαὶ ἀλόγιστον" 20 


τίς γὰρ αὐτῶν, φησὶ, νόος ἢ φρὴν, δήμων 
αἰδοῦς ἠπιόων τε καὶ διδασκάλῳ χρειῶν 
τε ὁμίλῳ, οὐχ εἰδότες ὅτι οἱ πολλοὶ 
καχοὶ, ὀλίγοι δὲ ἀγαθοί". Ταῦτα μὲν ὁ 


Ἡράκλειτος" διὸ χαὶ ὁ σιλλογράφος ὁχ λολοί- 25 


δόρον αὐτὸν ἀπεχάλεσεν᾽. Οὐ δεῖ δὲ θαυμιά- 
ζειν εἰ, τὸ κατὰ φύσιν πλέον εἶναι τοῦ παρὰ 
φύσιν λέγοντες χαὶ τοῦτο μὲν εἰς στενὸν συνε- 
λαύνεσθαι, τὸ δὲ κατὰ φύσιν ἐπικρατεῖν ἐν τῷ 


παντὶ, τῶν ἀνθρώπων τοὺς πλείστους λέγομεν 30 


, 

ἀνεπιστήμονας χαὶ 00.006, ἐλαχίστους δὲ τοὺς 
ἐπιστήμονας. Οὐ γάρ ἐστι ταῖς ψυχαῖς κατὰ 
φύσιν ὁ μετὰ τῶν σωμάτων βίος οὐδὲ ἡ γενε- 


xal τὰ δίχαια ἀγνοοῦσιν οἱ πολλοί. ΟΕ, Ibid., 
p. 9ῦ. 

1. Hunc locum corruptum et pene desperatum 
ita refingere conatus est Werferus in Creuzero : Τίς 
γὰρ, φησὶ, νόος ἢ φρὴν δήμῳ αἰδοῦς ἠπιοτήτων 
τε χαὶ διδασχαλιῶν χρειῶν τε δμίλῳ : Que, in- 
quit, mens sive sensus in multitudine inest verecundis, 
mansuetudinis preceptionumque et eorum quee vere sint 
populo utilia? Nos olim conjecimus, sicut sensus re- 
quirere videtur: Τίς γὰρ αὐτῶν, φησὶ, νόος ἢ 
φρήν; δῆμον αἰσχύνονται: καὶ διδασχάλῳ χρῶν- 
τα. ὁμίλῳ, x. τ, À. Qua illis mens, inquit? Populum 
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4 , » M... 
σιουργὸς ζωή" τοὐναντίον ἡ χωριστιχὴ χαὶ ἀὺ- 
λος χαὶ ἀσώματος αὐταῖς μᾶλλον προσήκει. Καὶ 
ὅταν μὲν ὦσιν ἐν τῇ γενέσει, τοῖς ἐν λοιμώτ- 
τοντι χωρίῳ ποιουμένοις τὰς ὃ ιατριδὰς ἐοίχα- 

D Ν Ψ ἊΝ P 
σιν᾽ ὅταν δὲ ἔξω τῆς γενέσεως, αὐτὸ τοῦτό φη- 
" / 3 EON e P | 
σιν ὁ Πλάτων" τοῖς ἐν λειμῶνι διαιτωμένοις" 
e * $8 6 b 5 £M ͵ 
ὥσπερ οὖν οὐδὲν θαυμαστὸν ἐν λοιμώδεσι 70- 

; τ M - 

ποις πλεΐους εἶναι τοὺς νοσοῦντας τῶν χατὰ 
v ὃ x ΄ Mu NS ἅτ, ἹᾺ - / 
φύσιν διαχειμένων, οὕτω δὴ χαὶ ἐν τῇ γενέσει 

* M ^ ΕἸ E" i 
πλείους εἶναι ψυχὰς τὰς ἐμπαθεῖς χαὶ μοχθηρὰς 

, V , , /, ͵ 9 » 
οὐδὲν θαυμαστόν. Τοὐναντίον μέντ᾽ ἂν εἴη θαυ- 
μαστὸν, εἴ τινες ἠμφιεσμέναι τοιαῦτα σώματα 
xa περιδεθλημέναι τοιούτους δεσμοὺς" xa πε- 
ριεστοιχισμέναι τοσαύτη yea oo MT νήφουσι xai 
Md N Lio E M 1 ἣν Y » ^ 
καθαραὶ καὶ ἀπαθεῖς ὀιαμιένουσι. Koi εἴποι ἂν 
^ ^ /, ^ 5 » 
χαὶ πρὸς τὰς τοιαύτας ψυχὰς, οἶμαι, ἄφρων 
δ V uu 2 -φ 5 ?, 
κριτὴς χαὶ τὸν οὕτω ζῶντα ἐν τοῖς ἐνύλοις ἀύ- 

, m ^ , , 

λως καὶ ἐν τοῖς θνητοῖς ἀχράντως" 


2 


ΕΣ ΕΣ ue - y A FN V 
αὐμά p) ἔχει, πῶς οὔτι, πιὼν τάδε φάρμαχ᾽, 
ἐθέλχθης 9. 


Ὄντως γὰρ ἔοικεν ἡ λήθη χαὶ ἡ πλάνη χαὶ ἡ 
» /, ^ Á Ν ^ 
ἄγνοια φαρμακείᾳ τινὶ χατασπώση τὰς ψυχὰς 
- "uo ΄ 
ἐπὶ τὸν τῆς ἀνομοιότητος τόπον. Τί οὖν θαυμά- 
: : : 
Cete, εἰ πολλοὶ μὲν xot κατὰ τὴν ζωὴν, πολ- 
λοὶ δὲ σῦς, πολλοὶ δὲ ἄλλο τι τῶν ἀλόγων 
εἶδος προδεδλημένοι, Κίρκης ὄντος χαταγωγίου 
τοῦ περὶ γῆν τόπου"; Καὶ τῷ πόματι τῶν 
M - e / OS ^ » 
πολλῶν ψυχῶν ἁλισκομένων διὰ τὴν ἄμετρον 
ἐπιθυμίαν, ἐκεῖνο θαύμασον εἴ τινες ἐνταῦθα 
2 Α 4, oJ, «e ES * 
ἀφάρμαχτοι καὶ ἀθελκτοι καὶ Ἑρμιαϊκοὶ τὴν 
5 , ^ , 
φύσιν εἰσὶν, εἰς λόγον καὶ ἐπιστήμην μεταῦαί- 
e S 5 - "n S.» - 
νοντες. Ὥσπερ γὰρ οὐ δεῖ θαυμάζειν, εἰ ἐν τῷ 


reverentur, et multitudine utuntur. magistra, etc. Vide 
Fragments de philosophie ancienne, 3€ édit., p. 216, sq. 
2. Timo, apud Diegenem Laertium, IX, 6 : 
Τοῖς δ᾽ ἔνι χωχχυστὴς ὀχλολοίδορος ἩἩράχλειτος 
Αἰνιχτὴς ἀνόρουσε. 
3. Platonis Ztespublica, X, p. 616. Procli autem 
locum expressit Olympiodorus, p. 94. 
4, Vide supra, De decem dubitationibus circa Provi- 
«entiam, p. 142, l. 9: Animata vincula. 
3. Homeri Odyssea, x, 326. ; 
6. Ibid., 912. Proxime C, D habent περιδεόλημένοι 
pro προφεόλημένοι. 


B 
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E ; lc SEX PNE Y " x ΨΝ ΄ 
Ταρτάρῳ ψυχᾶς χολαζομένας τδοιμεν., τούτων 
γὰρ ἦν ὁ ἐχεῖ τόπος ᾽" οὕτω καὶ, εἰ ἐν τῇ γενέ- 
σει αἱ πολλαὶ παθαίνονται καί εἰσιν ἄνους χαὶ 
ἀμαθεῖς " τοιαύτας γὰρ ἀπαιτεῖ ψυχὰς ἡ γένε- 
σις. Ὥσπερ οὖν ἐν τῷ οὐρανῷ πᾶσαι ἀγαθοειδεῖς 
χαὶ ὡς ἐν τῷ Ταρτάρῳ πᾶσαι μοχθηραὶ, οὕτως 
ἐν τῇ γενέσει πλείους μὲν αἱ μοχθηραὶ, ἐλάς- 
σους δὲ αἱ σπουδαῖαι" πρὸς γὰρ τῷ χείρονι τῶν 
k4 , ^ " Ἶ͵7 , , * m 
ἄκρων ἐστὶν ἡ γένεσις, ἀλλ᾽ οὐ πρὸς τῷ θειο- 
τέρῳ χαὶ κρείττονι. 

Ξ 3 » ᾿- : 

Οἶμαι ἔγωγε᾽ ἄλλα γοῦν πολλὰ οἷοί 

, δχτε N 2 / ^ 

T εἰσὶ διδάσχειν σπουδαιότερα τοῦ πετ- 
τεύειν. — Ποῖα ταῦτα; --- Οἷον χαὶ τὸ 
ε Iv N ΄ » v . 
ἑλληνιίειν παρὰ τούτων ἔγωγε ἔμαθον 

Y , ^ » EI ES , - N 
χαὶ οὐχ ἂν ἔχοιμι ἐμαυτοῦ εἰπεῖν διὸ &- 

, 2 5 M “ M » / 
σχαλον, ἀλλ᾽ εἰς τοὺς αὐτοὺς ἀναφέρω, 
^ N A X à H 5 à N 
obc σὺ φὴς μὴ σπουδαίους εἶναι διδα- 

cx&)ouc. (P. 111 A.) 

Τοῦτο ἐχεῖνο τὸ προειρημένον ὑφ᾽ ἡμιῶν ὁ 
νεανίσκος πέπονθεν", ἅμα μὲν ταῖς σοφιστικαῖς 
δόξ οἰ τ eu NM oc Ν Ξ [eT 

ὅξαις ἑπόμενος, ἅμα δὲ ὡς πιθανὸν, ἀλλ᾽ οὐχ 
3 M ΑἸ / ke Y / 74 
ἀληθὲς τὸ ἐπιχείρημα τὸ ῥηθὲν διελέγχων. Καὶ 
5». ΄ Ν T 
ἄλλα πολλά φησι διδάσκειν τοὺς πολλοὺς, ὧν τὰ 
^ nd acf "Ὁ 
πεττευτιχὰ φαυλότερα᾽ καὶ γὰρ τοῦ ἑλληνίζειν 
τούτους εἶναι διδασχάλους, χρείττονος ὄντος ἢ 

M Y » « 7 , 
χατὰ τὸ πεττεύειν᾽, Ἔστι δὲ τὸ ἑλληνίζειν οὐχ 
ε - 8 ε 
ἁπλοῦν, ἀλλὰ τριττόν. Τὸ μὲν γάρ ἐστι 729. EX- 

NI ν / - , ; 
ληνιχὴν διασώζειν συνήθειαν τῶν ὀνομάτων, 
οἷον ὅτι τωδὶ μὲν ξύλον ὄνομα, τῳδὶ δὲ ἄνθρω- 

eu ». ti Á 
πος, χαὶ ἵππος ἄλλῳ, καὶ οὕτως ἐπὶ πάντων᾽ 

“ ^ € 
τὸ δέ ἐστιν ἀκριθοῦν κατὰ τὴν ᾿Ελληνικὴν φω- 
γὴν χαὶ τὴν ὀρθότητα αὐτῆς διασώζειν τὴν ἐν 
τῇ προφορᾷ᾽ τρίτον δέ ἐστι τὸ τὰς χυριότητας 
^ *, , ^ ^ ^ 
τῶν ὀνομάτων τὰς χατὰ φύσιν προσηχούσας τοῖς 


1. Cod. Harl. ὃ οἰκεῖος τόπος. Ea Noster sumpsit ex 
Plotino, Enn. III, τι, 17 : Καὶ γὰρ ἐν τῷ ὅλῳ τὸ πρέ- 
πον χαὶ τὸ χαλὸν, εἰ ἕχαστος,, οὗ δεῖ, τετάξεται, φθεγγό- 
μενος καχὰ ἐν τῷ σχότῳ χαὶ τῷ Ταρτάρῳ" ἐνταῦθα γὰρ 
καλὸν τὸ οὕτω φθέγγεσθαι. 

2. C, D πέφυχε πεπονθέναι. 

3. Cf. Olympiodorum, p. 95. 

4. Cf. Proclum, i» Timeum, p. 84 E: Κατὰ τὸν τῶν 
Πυθαγορείων λόγον, ὅς φησι σοφώτατον μὲν εἶναι τὸν ἀρι- 
θμὸν, δευτέρως δὲ τὸν τὰ ὀνόματα τοῖς πράγμασι θέμενον. 

5. Supplevimus, ut sensus postulabat, ἀριθμὸν, 
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πράγμασιν ἀπονέμειν. Κατὰ οὖν τὸ πρῶτον ση- 
μαινόμενον τοῦ ἑλληνίζειν χαὶ οἱ πολλοὶ δύ- 
5} Δ Ξ NN ^ ^ ΄ 
γαιντ᾽ ἂν εἶναι διδάσκαλοι" τὰς γὰρ κειμένας 
συνηθείας ἐν τοῖς ὀνόμασι χατὰ τὴν χοινὴν τῶν 
D , e M M 
Ἑλλήνων χρῆσιν διασαφοῦσι" χατὰ δὲ τὸ ὃδεύ- 
τερον οὐχέτι χαὶ τὸ τρίτον, ἀλλὰ τὸ μέν ἐστι 
τοῦ τὴν γραμματικὴν εἰδότος, τὸ δὲ τοῦ τὴν 
φύσιν τῶν πραγμάτων ἐπεσχεμιμιένου χαὶ τοῦ 
e ^ , 
φιλοσόφου. Οὕτω γὰρ ἂν ἐπὶ τὸ τεχνικώτερον 
ἀνατρέχωμιεν, καὶ τοῦτο ποιῶμεν, ὅταν τὴν τῶν 
πολλῶν διάνοιαν ἀσθενοῦσαν εὑρίσχωμιεν πρὸς 
^ -Ὁ » Je ! , M M t 0 
*Zy τῶν ὄντων χατάληψιν. Επεὶ x«t ὁ Πυθα- 
γόρας τῶν μὲν ὄντων πάντων σοφώτατον εἶναι 
» ' , M 4 δὲ , H ' 
ἔλεγε τὸν ἀριθμὸν, δεύτερον δὲ εἰς σοφίαν τὸ 
-Ὁ , M *, /, Á, ^ 
τοῖς πράγμασι τὰ ὀνόματα τιθέναι τὰ προσ- 
^ Á^ 3, ε ^ 39 M 
ἤχοντα᾽ * τὸ μὲν γάρ ἐστιν ὁ πρῶτος ἀριθμὸς, 
M € Ne 
ψυχὴ δὲ νοερὰ μετὰ τοῦτον ἡ τῶν εἰδῶν θεωρη- 
Y ANS V N b "E a M ^M 
cucó' τὸ δὲ ἕν xol πρὸ ψυχῆς x«l πρὸ νοῦ 
m ^ ^ 5 , 5 ^ ^ * “Ὁ 
γεννᾷ γὰρ τὸν [ἀριθμόν "]. Περὶ μὲν οὖν τοῦ 
€ ΄ - M , t ^ 
ἑλληνίζειν τοσαῦτα " δοκοῦσι δέ μοι οἱ τοὺς 
πολλοὺς αἰτιώμενοι τοῦ δικαίου διδασχάλους, 
[7 -— t€ M / fi 
ὥσπερ χαὶ τοῦ ἑλληνίζειν, σαφῶς λέγειν ὅτι 
θέσει τὸ δίχαιον εἶναι νομίζουσιν, ὥσπερ δὴ χαὶ 
τὰ ὀνόματα" xoi γὰρ ἐπὶ τῶν ὀνομάτων τῶν 
» » , 
ἄλλων ἐν συνηθείᾳ κειμένων ἐπιγνώμονές εἰσιν 
ΔῸΣ ΄ E «ὦ 
οἱ πολλοὶ, τὴν δὲ πρὸς τὰ πράγματα αὐτῶν 
, ͵ ES )N - » δὴ TÉ 
οἰκειότητα θεωρεῖν ἀδυνατοῦσιν. Οἴονται δὴ οὖν 
M b , kJ ; M à ' M p. ^ 
χαὶ τὸ δίχαιον εἶναι θέσει xai διὰ τοῦτο ἐπὶ 
τοὺς πολλοὺς αὐτοῦ τὴν διδασκαλίαν ἀναφέ- 
ρουσιν, ἐπεὶ τό γε φύσει δίκαιον τοῖς ἐπιστή- 
, M ^ 
μοσι μόνοις ἐστὶ καταφανές. Λεχτέον δὲ ἡμῖν 
e M T ^ A] 
ὅτι τοδὶ μὲν τὸ δίκαιον κατὰ τὴν κοινὴν φήμην 
ζ΄ ^ LUE d 
(rote. δύνανται, καθάπερ δὴ xa τὸ ὄνομα 
͵ ^ M M / 7 - BS A 
λέγουσι τὸ τῷδε τῷ πράγματι κείμενον " αὐτὸ 


quod deest in omnibus codicibus. Hune autem Pro- 
cli locum explicat Olympiodorus, p. 95 : Ἱστέον γὰρ 
ὅτι οἱ Πυθαγόρειοι ἐθαύμαζον τοὺς πρώτους εὑρόντας τοὺς 
ἀριθμοὺς, λέγοντες ἐγνωχέναι τούτους τὴν οὐσίαν τοῦ νοῦ" 
εἴγε ἀριθμοὺς ἐχάλουν τὰς ἰδέας, αἵ δὲ ἰδέαι ἐν τῷ νῷ 
εἶσιν. ᾿Εθαύμαζον δὲ xat τοὺς πρώτους θέντας τὰ ὀνόματα" 
οὗτοι yàp, φασὶ, τὴν οὐσίαν ἔγνωσαν τῆς ψυχῆς * ταύτης 
γὰρ τὸ ὀνοματοθετεῖν, καὶ οὗ νοῦ " εἴγε ὁ μὲν νοῦς φύσει 
πάντα παράγει, ἣ δὲ ψυχὴ θέσει, θέσει δὲ τὰ ὀνόματα. 
Cf. Proclum , in Timeum, p. 6 A : Οἱ τὸν ἀριθμὸν 
ὑμνοῦντες πατέρα μακάρων xal ἀνδρῶν, x. τ. À. 


; 
| 
| 
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δὲ τὸ δίχαιον οὐκ ἄν ποτε εἰδοῖεν, ὥσπερ οὐδὲ 

αὐτὴν τὴν χυριότητα τοῦ ὀνόματος. 
Ἀλλ᾽ ὦ γενναῖε, τούτου μὲν ἀγαθοὶ 

διδάσκαλοι οἱ πολλοὶ, καὶ δικαίως ἐπαι- 


νοῖτ᾽ ἂν αὐτῶν ἡ διδασκαλία". ---Τί δή; 
e » ^ ^ 9 «4 ^ M 
— O^ ἔχουσι περὶ αὐτὸ" ἃ χρὴ τοὺς 
ἀγαθοὺς διδασκάλους ἔχειν. — Τί τοῦτο 
λέγεις; — Οὐχ οἶσθα ὅτι χρὴ τοὺς μέλ- 
λοντας διδάσκειν ὁτιοῦν αὐτοὺς πρῶτον 
εἰδέναι; ἢ οὔ; --- Πῶς γὰρ οὔ; ---Οὐχοῦν 
τοὺς εἰδότας ὁμολογεῖν [τε ἀλλήλοις 
ἘΝ τ 
καὶ μὴ διαφέρεσθαι; ---- Ναί. --- Ἐν οἷς 
δ᾽ ^ AN / 3 EM e. Lo é 
ἂν d.a oégovcai,] ταῦτα φήσεις εἰδέ- 
ναι αὐτούς: --- Οὐ δῆτα. — Τούτων οὖν 
διδάσκαλοι πῶς ἂν εἶεν; --- Οὐδαμῶς 


ξ 

- 
, 
L. 


— Tí οὖν δοχοῦσί cot διαφέρεσθαι oi 
πολλοὶ, ποῖόν ἐστι λίθος ἢ ξύλον; Κἀν 
τινα ἐρωτᾷς, dp οὐ ταὐτὰ ὁμολογοῦσι 
καὶ ἐπὶ ταὐτὰ ὁρμῶσιν, ὅταν βούλωνται 
λαδεῖν λίθον ἢ ξύλον; Ὡσαύτως χαὶ 
πάνθ᾽ ὅσα τοιαῦτα; Σχεδὸν γάρ τι μαν- 
θάνω τὸ ἑλληνίζειν ἐπίστασθαι, ὅτι 
τοῦτο λέγεις" ἢ o0; — Ναί. — Οὐχοῦν, 
εἰ μὲν ταῦτα, ὥσπερ εἴπομεν, ἀλλήλοις 
τε ὁμολογοῦσι xai αὐτοὶ αὑτοῖς ἰδία, 
χαὶ δημοσία αἱ πόλεις πρὸς ἀλλήλας 
οὐχ ἀμφισδητοῦσιν, αἱ μὲν ταῦτα, αἱ 
δ᾽ ἄλλα φάσχουσαι; 


Οὐ γάρ. --- Etxó- 
τως ἂν ἄρα τούτων χαὶ διδάσχαλοι εἶεν 
ἀγαθοί. (P. 111 B.) 

Τὸ μὲν ἀποδέχεται τῶν εἰρημένων ὁ Σωχρά- 
της, τὸ δὲ ἀποδοχιμάζει, καὶ πρότερον τελειοῖ 
τὸ ὀρθῶς εἰρημένον, ἔπειτα διὰ τούτου xai θά- 
τερον ἐλέγχει" δεῖ γὰρ ἀπὸ τῶν γνωριμωτάτων 
τὰ ἄγνωστα χαὶ ἀπὸ τῶν χοινῶν ὁμολογημάτων 
τὰ ζητούμενα χατορθοῦν. Οὐχοῦν ὅτι μὲν διδά.- 
σχαλοι τοῦ ἑλληνίζειν εἰσὶν οἱ πολλοὶ, χαὶ συγ- 
χωρεῖ τοῖς λέγουσιν ὁ Σωχράτης xai τεχμήρια 


1. Editiones ἐπαινοῖντ᾽ ἂν αὐτῶν εἰς διδασχαλίαν. 
. Editiones αὐτά. 


2 
3. Verba uncis inclusa desunt in codicibus Procli, 
4. B o$. 

5 


. Male codices εἰ : Infra, p. 934, ὁ δρόμος φαινό- 


2 


2 


IIPOKAOY ΕἸΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. 


οι 


0 


οι 


530 


, ^ ^ ? 4 , "Ὁ ᾽7ὕ ^ 

αὐτοῦ προστίθησιν, ἐκ δὲ αὐτοῦ τούτου πάλιν 
[ , » 
ἐπιδείχνυσιν ὅτι δικαιοσύνην οὐχ ἂν οἱ πολλοὶ 
γ) , , ἈΝ /, 

διδάξαιεν. ἔγει τοίνυν τὸ τεκμήριον, μᾶλλον 

^ M mM kJ E 7 e ΕἸ 
δὲ τὸ χριτήριον τῆς ὀρθῆς διανοίας, ὅτι, εἰ 
συμφωνοῦσι περὶ πράγματος, οὗ ἐστιν αὕτη 
i τὸν μέλ- 
J 


NS e 
διδασχαλία: προείρηται γὰρ ὅτι δὲ 
λοντα διδάσχειν περὶ ὁτουοῦν πράγ 


ματος πρό- 
SEN à Let | ^ M à N , 
τερον αὐτὸν διεγνωχέναι τὴν τοῦ διδασκχομένου 
πράγμιατος φύσιν. Εἰ μὲν οὖν τις ἔχει παρ᾽ 
t - EX , ! dues Sg ῇς δ δά 
ἑαυτῷ τὴν ἐπιστήμιην ἣν" προέθετο διδάσχειν, 
ἀποδεχτέον τὸν τοιοῦτον διδάσχαλον᾽ εἰ δὲ μὴ 
ἔχει, δῆλον ὅτι οὐ προσδεχτέον αὐτὸν ὡς οὐχ 
"e , Eoi P, ὐδὲ * $ ἐν ? 
ὄντα ἀχριδῆ διδάσχαλον, οὐδὲ εἶναι αὐτὸν ἐπι- 
, ^ ^ x ^ » , , 
στήμονα. Πάλιν δὴ γνώσεως xxi ἀγνοίας τί 
^ 5» ^ 
ποτ᾽ ἂν εἴη τεχμιήριον 5 τὸ τούτους διαφωνεῖν 
ἀλλήλοις. Δῆλον γὰρ ὅτι πρὸς τὸ αὐτὸ γνωστὸν 
-“" N 
ἀνατεινόμενοι, τὸ πρᾶγμα διδάσκοντες, χατὰ 
- , ^N DENS 
τοῦτο οὐ διαφέρουσιν ἀλλήλων οἱ εἰδότες οὐδὲ 
» € f. 
στασιάζουσιν, οἱ μὲν ἄλλα, οἱ δὲ ἄλλα λέγοντες 
M , e" SN y " 
περὶ τοῦ αὐτοῦ πράγματος τὸ δὲ αἴτιον, ὅτι 
τὰ πράγματα ἕστηχεν ἐπὶ τῆς ἑαυτῶν φύσεως, 
^ » ^M 5 
X0 οὐ τοῖς μὲν ἄλλα φαίνεται, τοῖς δὲ ἄλλα. 
Καὶ ἡ τῶν ἀνθρώπων γνῶσις ὡρισμένως ἔχει 
τοὺς τρόπους τῆς χαταλήψεως, ἡ δὲ ἐπιστή Ut 
χαὶ τὰ κριτήρια προσείληφεν ἐν ἑαυτῇ τῆς ἑχά- 
5 € ^ 
στου φύσεως, ἐπεὶ, τῶν γε πραγμάτων 75 τὸ 
φαινόμενον μόνον ὄντων, ὡς Πρωταγόρας ἔλε- 
γεν, ἢ χρίσεως ἀφωρισμένης ἐν ἡμῖν, ἡ φύσις 
2. , l4 S ^N; 5 v 8€ 
οὐδὲν ἐχῴλυς xai εἰδότας εἶναι πάντας Xo δια- 


80 φέρεσθαι πρὸς ἀλλήλους, τοὺς μὲν ἀλλοίως, 


τοὺς δὲ ἀλλοίως ἁπτομένους τῶν γνωστῶν. Εἰ 
τοίνυν ταῦτα ὀρθῶς εἴρηται, δεῖ τεκμήριον 
ποιεῖσθαι τῆς μὲν ἀγνοίας τὴν διαφωνίαν, τῆς 
δὲ νώσεως τὴν συμφωνίαν. Οἱ γὰρ τὸ ἀληθὲς 


5 / “ὔ , /, M , ^ ^ 
35 εἰδότες απᾶντες QU διαφέρονται περι αὐτου προς 


ἀλλήλους. Οὐχοῦν γέγονε τὸ cuv μιμένον τοιοῦ- 

, "n L Ve Ww ji , à / 
τον, εἰ γινώσχουσί τινες τὸ ἀληθὲς, οὐ διαφέ- 
ρονται πρὸς ἀλλήλους" εἶτα χατὰ τὴν σὺν ἀντι- 


μενόν ἐστι. Cf. Platonis Theztetum, p. 152 A : Φησὶ 
γάρ που [Πρωταγόρας] πάντων χρημάτων μέτρον ἄνθρω- 
πον εἶναι... .. Οὐχοῦν οὕτω πως λέγει ὡς οἷα μὲν ἕκαστα 
ἐμοὶ φαίνεται, τοιαῦτα μέν ἐστιν ἐμοὶ, οἷα δὲ σοὶ, τοιαῦτα 
δὲ αὖ σοί. 


«n 
τὰς 
Ω͂ 
c 


t λεγομένην ἀγτιστρυφλην εἰ δὲ διαφέ repr 


τ] 


(Q^ «- : το 
o 


[Min 


a) λήλους, οὐ γιοιώρρουβι τὸ ἀληθὲς, ἀλλ᾽ 


ἕῳ 


: πάντες ἢ τιν $i αὐτῶν ἀγνοοῦσιν. Ἀλλ᾽ ἡ 
— ντιστροφὴ μετὰ ταῦτα ἔσται τῷ Σωχράτει 


TE 


χρήσιμος, ὅταν ἐπὶ τὸ δίχαιον μεταστὰς περὶ 
^ b NY ^ 
χείνου ποιῆται τὸν λόγον" νυνὶ δὲ τὴν πρώτην 
* et IE, v à , t mr 
πὶ τοῦ ἑλληνίζειν δείκνυσιν ὡς οὐδὲν θαυμα- 
cds ἀγαθοὺς εἶναι διδασκάλους τούτου τοὺς 
^ - N ^ S 
πολλούς " ἔχουσι γὰρ ἃ δεῖ τοὺς ἀγαθοὺς διδα- 
^ » M 3 y P4 ΝΖ ^ 
σχάλους ἔχειν. Δεῖ δὲ ἄρα τούτους εἰδέναι τὸ 
πρᾶγμα περὶ οὗ PRA ἐπαγγέλλονται, Τί 
οὖν τούτου τεχμιήριον ; τὸ 
ἀλλήλους. Εἰ 
AT m , ^ 7 ^ , » 
περὶ τοῦ τί χαλεῖται ξύλον χαὶ τί ἄνθρωπος 
^ , 7 , D * DENS "9 € /*y 
χαὶ τί λίθος, οὐχ ἂν εἶεν οὐδὲ τοῦ ἑλληνίζειν 


(εἴς χαὶ ἀνέλεγκτοι διδάσχαλοι * 


υὴ διαφέρεσθαι πρὸς 


μὲν οὖν οἱ πολλοὶ διαφέρονται 


Ψ. NY c 

εἰ δὲ ἀμολονοναν πρὸς ἀλλήλους περὶ τούτου 
χαὶ ἑαυτῷ τις ἕχαστος δυμρωνεῖ χαὶ τοῖς ἀλ- 
λοις, ἔχοιεν ἂν περὶ τὸ ἑλληνίζειν τὴν προσ- 
/ z “- N 7 € ES É Dd 
ἤχουσαν τοῖς διδάσχειν ὁτιοῦν μέλλουσιν ἕξιν. 
Συλλογισμὸς οὖν περὶ τοῦ ἑλληνίζειν γινέσθω 


τοιοῦτος " οἱ πολλοὶ περὶ τῶν ὀνομάτων τῶν 
χειμένων τοῖς πράγμασι κατὰ τὴν συνήθειαν 
ὁμολογοῦσιν ἀλλήλοις * περὶ τῶν χειμένων ὀνο- 
΄ 5 ^ "ἡ ij ΕΣ P ^! 4 
μάτων ἐν τῇ συνηθείᾳ πρὸς ἀλλήλους τοῖς πρά- 
γμᾶσιν ὁμολογοῦντες τὴν ἐπιστήμην ἔχουσι τοῦ 
ἑλληνίζειν οἱ τὴν ἐπιστήμην ἔγοντες τοῦ ἐλ- 
é $ 
5 NM , , fm € 
γιηνίζειν διδάσχαλοί εἰσιν ἀνέλεγχτοι τοῦ ἑλλη- 
* t » NM 
νίζειν - οἱ ἄρα πολλοὶ διδάσχαλοί εἰσιν ἀνέ- 
λεγχτοι τοῦ ἑλληνίζειν. Ἀλλὰ τῇ μὲν ἔλαχ ίστη 
τῶν προτάσεων; ὅτι inedite ἀλλήλοις, 
συγχωροῦσιν ἅπαντες. Καὶ γὰρ, ὅτι οἱ πολλοὶ 
πρὸς ἀλλήλους οὐ διαφέρονται περὶ τῆς Y. ρἥσεως 
--ὦ , NI p € 
τῶν ὀνομάτων, εὔδηλον, καὶ ὅτι ὁ μὴ πρός τινα 
^ / ^ ε mM à ὃ ΄ » / 
διαφερόμενος περὶ ὁτιοῦν διδάσχαλος ἀγαθός 
ἐστιν ἐχείνου. Δοχεῖ δὲ ἡ μέση ἀμφοτέρων τῶν 
προτάσεων εἶναι ψευδής" οὐ γὰρ πάντως οἱ 
e $ 
ἡ ). ΟἿ * DO) M t ΄“ , /, É. 
ὁμολογοῦντες ἀλλήλοις περὶ ὁτιοῦν ἐπιστήμιονές 
εἰσιν ἐχείνου περὶ ὃ τὴν ὁμολογίαν ἔχουσιν " ἐν 
M -Ὁ 7, / ^ m A * ' 
γὰρ τῷ παρόντι γρόνῳ περὶ τοῦ μὴ εἶναι θεοὺς 
e z , 
ὁμολογοῦντες οἱ πολλοὶ δι᾿ ἀνεπιστημοσύνην 


HPOKAOY ΕἸΣ ΤΟΝ ΠΡΩ͂ΤΟΝ AAKIBIAAHN. 
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Λεχτέον δὴ πρὸς τὴν ἀπο- 
ρίαν ταύτην πρῶτον μὲν ὅτι τὸν μοχθηρὸν 
€ H » δ 
ὁμολογεῖν πρὸς ἑαυτὸν ἀδύνατον" tips γὰρ 
αὐτὸν ὄντα χαχὼὺν στασιάζειν πρὸς τὴν ἑαυτοῦ 
ζωὴν, χαὶ διὰ μὲν τὴν λογικὴν φύσιν ὁρᾷν T. 
NU ^ NS ORA M ΄ ^ * , 
τὸ ἀληθὲς, διὰ δὲ τὰ πάθη χαὶ τὰς φαντασίας 
τὰς ἐνυλοὺς εἰς ἄγνοιαν διαφέρεσθαι χαὶ τὴν 


τοῦτο πεπόνθασι. 


€ NI LJ € 
πρὸς ἑαυτὸν διαμιάχην. Δηλοῖ δὲ ἡ μεταμέλεια 
“ mM E , 
τῶν παθῶν λωφησάντων χαὶ τῆς ἀσυμφωνίας 
“Δ , » [3 M ^ Á, A ^M 
ἣν πρότερον ἔχων ἑαυτὸν ἐλάνθανε" xai ὁ ἄθεος 
τοίνυν χαὶ ὁ ἀχόλαστος κατὰ μὲν τὴν διάνοιαν 
φύσει τῷ θείῳ προσήκουσαν χαὶ τῆς ἀγαθοειδοῦς 
μοίρας ὑπάρχουσαν σωφρονιχὰ φθέγγονται xad 
3, NI , ^ 
ἔνθεα, κατὰ δὲ τὰς ἐπιθυμίας καὶ τὰς φανταστι- 
χὰς χαὶ μορφωτιχὰς χινήσεις ἀθέως διάχεινται 
X. 3 P, ^ δ) A ^ ». ^ 
χαὶ ἀκολάστως, χαὶ ὅλως κατὰ τὴν ἄλογον ψυχὴν 
πόλεμον ἐπεισάγουσιν ἑαυτοῖς καὶ θόρυέον παν- 
- * ^ , 
τοδαπόν. Πᾶς οὖν ὁ χαχὸς πρὸς ἑαυτόν ἐστιν 
MUN ES - 
ἀσύμφωνος" εἰ δὲ τοῦτο, πολλῷ μᾶλλον πρὸς 
» 5 ET mM Y ^M 
τοὺς ἄλλους ἐστὶ τοιοῦτος. Καὶ πῶς γὰρ τοῖς 
ἐχτὸς ἑαυτοῦ τις ὁμολογήσειεν αὐτὸς πρὸς ἑαυ- 
^ — / ^ € » à? 
τὸν στασιαστιχῶς ὃ ιακείμιενος s Καὶ οἱ ἄθεοι δὴ 
* ΄ ^ [3] /h EY € xo à 
οὖν πάντες καὶ οἱ ἀχόλαστοι χαὶ οἱ ἄδικοι δ᾽ια- 
5 L4 ΄ 
φέρονται πρὸς ἀλλήλους χαὶ οὐχ ἄν ποτε ἄρμο- 


5 νίως ἔχοιεν ἀνεπιστήμονες ὄντες. Πρὸς μὲν οὖν 


τὴν εἰρημένην στάσιν τοσαῦτα. 

Τῶν δὲ καθ᾽ ἕκαστα τὸ μὲν ὦ γενναῖε θε- 
ραπευτιχόν τέ ἐστι, τοὺς ἐλέγχους παραμυθού- 
μένον, καὶ ἔτι χωρίζει πως αὐτὸν ἀπὸ τῶν 
πολλῶν. Ἐνδείκγυται γὰρ ὅτι δεῖ τὸν ἐπ᾽ εὐγε- 
veía μεγαφρονοῦντα sad. φύσιν λαχόντα γενναῖαν 
μὴ φαίνεσθαι τῆς φύσεως ἀνάξιον, wndi ἐπι- 
διώχειν τὰς τῶν πολλῶν δόξας, μηδὲ συναριῇ- 
μεῖν ἑαυτὸν τοῖς χείροσιν ὧν ἡ φύσις αὐτῷ 
δώωχε χρατεῖν. Τό γε μὴν ἐν οἷς ἂν διαφέρωνται 
μὴ εἰδέναι τοὺς πολλοὺς, ἀντιστροφὴ σὺν ἄντι- 
θέσει τῆς red ἐστὶ προτάσεως τοὺς ἐπι- 
στήμονος μὴ ipai ἀλλήλοις" συν- 
τελεῖ δὲ αὐτῷ πρὸς τὸν ἑξῆς λόγον, δι᾽ οὗ 
δείκνυσιν οὐκ ὄντας τοὺς πολλοὺς τῶν δικαίων 
διδασχάλους ἀγαθοὺς ὅτι μηδὲ ἐπιστήμονας. 


1, Proclus Christianos respicit. Vide supra Marini Proclum, p. δὃ, 1, 25. 
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Τὸ δὲ ἐπὶ ταὐτὰ ὁρμᾷν παντελῇ ποιεῖ 
^ ; wy ' N ' τὸς à ἕξ / 
τὴν συυφωνίαν" ἔστι γὰρ καὶ τὰ αὐτὰ δοξάζειν 
καὶ μὴ τὰ αὐτὰ πρεσδεύειν, κατὰ τοὺς προσ- 
διαφερομένους ΄...... αὐτὰ πράττειν ἀπὸ γνώ- 
^ L2 ^ 
σεων διαφερουσῶν oUm μένους. TL NUT 
συμφωνοῦσι, πῇ δὲ οὔ ". μόνοι δὲ ἐκεῖνοι συμ- 
φωνοῦσιν... ...«. οὗ τὰ αὐτὰ περὶ τῶν αὐτῶν 
γινώσκουσι, χαὶ τὰς αὐτὰς πράξεις ἐπὶ τῶν 


€ 


, ^ , , M M M 
αὐτῶν... ... διώχουσιν. Οὐχοῦν τὸ μὲν óp.0- 
λογεῖν κατὰ τὸν λόγον συμφωνίαν δηλοῦν σοῖς 
τὸ δὲ ἐπὶ τὰ αὐτὰ ὁρμᾷν τὴν πρὸς τὸ 
, M “Ὁ ^ ^ , , ^ 
OpeXTOV, ὃ δὴ καὶ αὐτό v ..... . συντελεῖ. 
Καὶ μὴν καὶ τὸ τούτοις ἐφεξῆς ὅτι σχεδὸν 
γὰρ μανθάνω τὸ ἑλληνίζειν ἐπίστασθαι, 
ὅτι τοῦτο λέγεις, ἔνδειξιν ἔχει τοῦ πολύ- 

5 X Ὁ v - 3 € ? 4 / 
σημον εἰναι τὸ ἑλληνίζειν * καὶ ὅτι καθ᾿ ἕν υό- 
νον αὐτοῦ σημαινόμενον. .. ««. τοῦ ἑλληνίζειν 

δ τι ^ 3 M ; M ΕἸ € / , 
εἰσί- τὸ δὲ χαὶ αὐτοὶ αὐτοῖς λυτιχόν dot. .... 

M c /, "e M » - E] 
τὴν ὁμολογίαν ἀφ᾽ éxurGw ἄρχεσθαι τοῖς ἐπι- 

* 3 DEN! 3 
στήμοσιν, οὐδεὶς δὲ... ... ὥστ᾽ οὐδὲ ἀλ- 
DS y 
λοις ὁμολογεῖν ἂν δύναιτο πρὸς ἑαυτὸν στα- 
σιάζων. 

Ei* μὲν βουλοίμεθα ποιῆσαί τινα περὶ 
αὐτῶν εἰδέναι, ὀρθῶς ἂν αὐτὸν πέμιποι- 
, , a M 
μὲν εἰς διδασκαλίαν τούτων τῶν πολ- 

-“Σ»- NN 
λῶν; — Πάνυγε. — Τί δ᾽, εἰ βουληθείη- 
μεν μαθεῖν" μὴ μόνον ποῖοι ἄνθρωποί 

, ^ ^ e , N ^ , , 
εἰσιν ἢ ποῖοι ἵπποι, ἀλλὰ χαὶ τίνες αὐὖ- 
τῶν δρομιχοί" τε xai μὴ, ἄρα ἔτι οἱ 
πολλοὶ τοῦτο ἱχανοὶ διδάξαι; --- Οὐ 

- -" N t 
δῆτα. — Δοχεῖ" δέ σοι τεχμήριον ὅτι 

᾽ kJ ΄ , M / / 
οὐχ ἐπίστανται οὐδὲ χρήγυοι διδάσχα- 
λοί εἰσι τούτων, ἐπειδὴ οὐδὲν óp.oAo- 
γοῦσιν ἑαυτοῖς περὶ αὐτῶν: ----Ἔμοιγε. 

, , , ^ 
— Tí δ᾽, εἰ βουληθείημεν εἰδέναι μὴ 
- » , t mM 
μόνον ποῖοι ἄνθρωποί εἰσιν, ἀλλ᾽ ὁποῖοι 
ὑγιεινοὶ ἢ νοσώδεις, ἄρα ἱχανοὶ ἂν ἡμῖν 
ἦσαν διδάσχαλοι οἱ πολλοί;---Οὐ δῆτα. 
5. 3^ » ΄ὔ e 
— Ἣν à ἄν cot τεχμήριον ὅτι μοχθη- 


. 4. In hoc loco, omnes codices iisdem laborant la- 
cunulis, 

2. Editiones Οὐχοῦν εἶ. 

3, Editiones εἰδέναι. 
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"4 , ΄ ΄ 3.5 t ἃ 
ροί εἰσι τούτων διδάσχαλοι, εἰ ἑωρᾶς 
αὐτοὺς διαφερομένους ; --- Ἔμοιγε. 


(P. 111 D.) 
Πρὶν ἐπὶ τὸ προκείμενον τρέψαι τὸν λόγον, 
ε » Da» qs 3. ΚΑ ΄ 
ὃ Σωχράτης ἐπ ἄλλων Ocixvuct πραγμάτων 
m *» , , NS ^ 
πῶς οὔκ εἰσιν ἀγαθοὶ διδάσχαλοι οἱ πολλοὶ τῷ 
“ M E , - 
μὴ ὁμολογεῖν ἀλλήλοις. Περὶ γὰρ τῶν ἐν τῇ 
, [1 1.3 uU 
συνηθείχ χειμένων ὀνομάτων ἱχανοὶ διδάσχειν 
οἱ δὲ 
m / S NI M N ΄ D A * 
τοῦ τίνες εἰσὶ δρομικοὶ xai τίνες οὗ, καὶ αὖ 


3i. M y d /, N 3 ͵7 
εἰσὶ χαὶ οὐ ὃ ιαφέρονται πρὸς ἀλλήλους" πε 


΄ Ζ V € iy J INS ^N 
πάλιν τίνες μὲν ὑγιεινοὶ, vive δὲ νοσώδεις, 
, » ὃ / “ ΡΞ , Y 
οὐκ ἔστι διδάσκειν τῶν πολλῶν, οὐ γὰρ συμ- 
φωνοῦσιν ἀλλήλοις περὶ τούτων, ἀλλὰ μόνον 
τῶν περὶ ταῦτα ἐπιστημόνων τῶν τε ἱππικῶν 
m - T N m 
XO τῶν ἰατρικῶν" οὗτοι γὰρ ταῦτα δύνανται 
διαχρίνειν χαὶ ὁμολογοῦσιν ἀλλήλοις. Καὶ ὁρᾷς 
Ὡ 3, *, Ν “ ΓῚ 
ὅτι τὰ μὲν ὀνόματα τὰ χείμενα τοῖς εἰδέσιν 


, /, 


! “ /, M E XC NW: 
ἐπέτρεψε τῇ γνώσει τῶν πολλῶν, τὸ "δὲ Ópo- 


e 


M M N ^ M b [3 " M ι 
μικὸν xat τὸ μὴ, καὶ τὸ ὑγιεινὸν χαὶ τὸ 
τ δὲν ὁ ὃ 7, / eom 6 pot 
μὴ, xav ἐπιτηδειότητα μόνον ὁρᾶται“. Kai 
? Á Ὡς αὐ , m 
ἐστι δύσγνωστα ποῤῥώτερον γεγονότα τῶν φαι- 
LJ , 5 ^ 
νομένων χαὶ τεχνικῆς δεόμενα γνώσεως. Εἰ γὰρ 
M oe 7 Ὺ ΄ὔ / , E] δυο Ww ' 
χαὶ ὁ δρόμος φαινόμενον ἐστιν, ἀλλ΄ ἡ δρομικὴ 
φύσις οὔπω τῶν εἰδοπεποιημένων ἐστὶν, ὥστε 
διὰ τοῦτο τοῖς πολλοῖς οὐχ ἔστι καταφανές. 
Τεχρμίήριον δὲ τῆς ἀγνοίας αὐτῶν ἡ διαφωνία 
3 M A Ξ / 5 y » / 
χαὶ τοῦτο δὲ αὖ πάλιν ἀπορίαν ἔχει πολλήν. 
m b , d M [1 
Εἰ γὰρ τοῦτο τῆς ἀνεπιστημοσύνης ἐστὶν ἡ 
, , ^ M , , 
διαφωνία τεχμιήριον, τὰς τοὺς φιλοσύφους ἄνε- 
“- ^ 
πιστήμονας φήσομεν" διαφωνοῦσι γὰρ δὴ χαὶ 
T L M 
οὗτοι πρὸς ἀλλήλους xo χαταξάλλουσι τὰς ἀλ- 
t ^ 5. 
λήλων ὑποθέσεις, καὶ οἱ μὲν ἄλλων προεστή- 
3 ^ A 
χασιν, οἱ δὲ ἄλλων. Λυτέον δὲ καὶ ταύτην τὴν 
ἀπορίαν χατὰ τὰ αὐτὰ τοῖς πρὸ ἡμῶν λέγου- 


t ^ € M 
35'6w ὡς ἔστιν ἡ διαφωνία διττὴ, xol ἡ μὲν 


τῶν μὴ εἰδότων πρός τε ἑαυτοὺς χαὶ πρὸς ἀλ- 
λήλους μαχομένων, ἡ δὲ τῶν μὴ εἰδότων πρὸς 
τοὺς εἰδότας διαφερομένων xai ὡς καθ᾽ ἑαυ- 
τοὺς οἰομένων ἀνεπιστήμονας εἶναι πάντας " 


4, Male codices ἀδιχοί; nam Proclus infra ὃρο- 
uxxol, p. 934, 1. 10. 
5. Editiones "[xzvbv δέ σοι. 
6. Cf, Olympiodorum, p. 97. 
- 


P^ 


y 


, X! 12 3.254 ' ἐλ E] ,ὔ ὃ , 
αλλ εἰ μὲν" κατὰ τὴν ἐναντίαν, μηδεμίαν 


, , » ͵ δ NE m" 
ena wn gy ew τουτῶν περι a διαφωνοῦσιν : 


εἰ δὲ χατὰ τὴν ἀντίφασιν; οὐ πάντας ἔχειν τοὺς 
διαφερομένους, ἀλλὰ τοὺς μὲν, τοὺς δὲ ti 
προσενεχ 


χτέον" χαὶ ταύτη τῇ προτάσει τὸ ἄχρι- 


L 
Cic ἐχούση . Τοὺς γὰρ μηδὲ UP ἑχυ- 
τοῖς μηδὲ ἀλλήλοις οὐ wi ἐπιστή Un ἔ ysw* 
- N, 
οὗτοι δέ εἰσιν οἱ μὴ εἰδότες, ἐπ 


y e δ) 
πεὶ οἵ γε εἰδότες 
T 


* 
το 


χυτοῖς ὁμολογοῦσιν, ὥστε ἀμφότερα 
i Í 7 3 ea 5 μὴ 
o» 


τοῖς δὲ εἰδόσιν οὐὸ 


AN , 

εἰδόσι μόνον προσήχει 
ΕΘΝ 
πρὸς 


λειοῦσιν αὐτοὺς χαὶ χοσμοῦσι χαὶ εἰς τὴν ἑαυ- 


Ἀλλ᾽ οὐδὲ οἱ ἐπιστήμονες Htc 


, N 
τοὺς ἀνεπιστ [" ἡμονας k τοὐναντίον 1*9 τε- 


τῶν ἕξιν ἀνακαλοῦνται. Ἀλλ᾽ οἱ ἀνεπιστήμονές 
ἰσιν οἱ τῶν ἐπιστημόνων αὑτοὺς ἀφιστάντες" 


R- 


γὰ δ ίαν διαφέ 
b τὴν ἐν ἑαυτοῖς 1L OY τᾶν ιαφεέρονται 


ἔρονται οἵ τε ἘῸΝ χαὶ πὴ εἰδότες, ὥστε 
4 3 ὁ eS 
οὐδ᾽ ὅλως οἱ ἐπιστήμονες διαφέρονται. Πολλοῦ 
ἄρα δεῖ τοὺς ἀληθεῖς φιλοσόφους ἐνοχλεῖν ὁ 

€ ^ IN 3 ux / M 

ἀπορῶν λόγος. Οἱ γὰρ δι΄ ὁμοιότητος χαὶ ταυ- 
τότητος ἀλλήλοις ἡνωμένοι χαὶ τῶν ἀνεπιστη- 

, € , / , ^ 
μόνων παντελῶς ἐξηρη μένην λαχόντες γνῶσιν, 
οὗτε 
ζουσιν. 


πρὸς ἑαυτοὺς οὔτε πρὸς ἐχείνους στασιά- 
τί δὲ δή; νῦν περὶ τῶν δικαίων ἀν- 
ζ M P t ^ 
θρώπων xai πραγμάτων οἱ πολλοὶ δο- 
χοῦσί σοι ὁμολογεῖν αὐτοὶ ἑαυτοῖς 7 ἀλ- 
λήλοις;--- Ἥκιστα, νὴ Δία, ὦ Σώχρατες. 
΄, χὰ, ΄ ' $». e / 
—T(3i5 μάλιστα περὶ αὐτῶν διαφέρε- 
σθαι; — Πολύ 
΄ / , - , 35.5 I “ὃ 
πώποτέ σε ἰδεῖν οὐδ᾽ ἀχοῦσαι σφόδρα 
οὕτω διαφερομένους ἀνθρώπους περὶ 
ε T Y " N ὦ 
ὑγιεινῶν καὶ μὴ, ὥστε διὰ ταῦτα μά- 


γε. --- Οὔκουν οἶμαί γε 


χεσθαί τε καὶ ἀποχτιννύναι ἀλλήλους. 


— 0 7a. —A2X& περὶ τῶν διχαίων 


1. C, D, E οὐ μέν. 

2. C, D, E προσεχτέον. 

3. Editiones addunt χαὶ ἀδίχων. 

4. Bekkerus δαί. 

9. Bekkerus omittit γέ. 

6. Editiones omittunt συμθᾶσιν et proxime habent 
ἐν ol; pro ὅτε, 

7. Editiones addunt Κλεινίας. 
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' , * , 4 
xxi ἀδίχων Tm οἶδ᾽ ὅτι, καὶ εἰ μὴ 


^ 


, 


ἑώρακας, 
" , 

2X x«i Ὁμήρου - xai Οδυσσείας γὰρ 

xai Ἰλιά 


ἀκήχοας γοῦν ἄλλων τε πολ- 


? 


ων 


NI , 
δος ἀχήχοας.---Πάντως δήπου, 


*, - F , mM ^ , , 

e Boxpscic «... ταῦτα ποιήματα 

, αι -" , & 5 , 

ἐστι περὶ διαφορᾶς διχαίων χαὶ ἀδίχων; 

--νΝαί.-Κ αὶ αἱ μάχαν γε καὶ οἱ Bis. 
LN 


τοι διὰ ταύτην γεῦ τὴν διαφορὰν τοῖς τε 
, 
Ἀχαιοῖς καὶ τοῖς ἄλλοις Τρωσὶν ἐγένοντο 
χαὶ τοῖς μνηστῆρσοι τοῖς τῆς Πηνελόπης 
^ - INI M E 
xai τῷ Ὀδυσσεῖ. — ἀληθῆ Xévetc.—Oi- 
M M M , , , , 
μαι δὲ xal τοῖς ἐν Τανάγρᾳ Αθηναίων τε 
M Ν , ^ - » 
και Λαχεδαιμονίων XOU Βοιωτῶν ἀποθα- 
νοῦσι χαὶ τοῖς ὕστερον ἐν Κορωνείᾳ συμ.- 
P-x 6 e A ae ^ a IM ὦ , 
οᾶσιν", ὅτε XXL ὁ σὸς πατὴρ ἐτελεύτη- 
σεν, οὐδὲ περὶ ἑνὸς ἄλλου διαφορὰν" ἢ 
Y ὃ / 9 Y xt ^ ΄ 
περὶ δικαίου τε xal ἀδίκου τοὺς θανά- 
τους καὶ τὰς μάχας πεποιηχέναι. Ἦ 
γάρ; --- Ἀληθῆ λέγεις. — Τούτους οὖν 
φῶμεν ἐπίστασθαι περὶ ὧν οὕτω σφόδρα 
διαφέρονται, ὥστε ἀμφισθδητοῦντες ἀλ- 
λήλοις τὰ ἔσχατα τῶν χαχῶν" ἐργάζον- 
ται; — Οὐ φαίνεταί γε. — Οὐχοῦν εἰς 
M ΄ Ν ΄ , E 
τοὺς τοιούτους διδασχάλους ἀναφέρεις, 
οὺς ὁμολογεῖς αὐτὸς μὴ εἰδέναι. — 
Mia m 3 3 £u ' ét 
Eotxa. — Πῶς οὖν εἰχός σε τὰ δίχαια 
^ ^ » ἰδέ ΝΕῸΣ e" 
xai τὰ ἄδικα εἰδέναι, περὶ ὧν οὕτω 
πλανᾷ καὶ οὔτε μαθὼν φαίνῃ παρ᾽ o)- 
δενὸς οὔτ᾽ αὐτὸς ἐξεῦρες"; — "Ex μὲν 
ὧν σὺ λέγεις οὐχ εἰκός. (P.112 A.) 
Ἐπὶ τὸ προχείμιενον ἦλθεν ὁ λόγος δεικνὺς 
ὅτι οἱ πολλοὶ διδάσχαλοι τῶν δικαίων οὐχ ἀγα- 
θοὶ, καὶ συλλογίζεται τὸν τρόπον τοῦτον * οἱ 
πολλοὶ στασιάζουσι πρὸς ἑαυτοὺς καὶ πρὸς ἀλ- 
λήλους περὶ τῶν δικαίων, χαὶ στασιάζοντες 
πρὸς ἑαυτοὺς καὶ πρὸς ἀλλήλους περὶ τῶν δὲ- 


8. Legendum διαφοράν, aut πεποίηχεν, 

9. Editiones τοῦ διχαίου. 

10. Editiones τὰ ἔσχατα σφᾶς αὐτοὺς ἐργάζονται. 
"x Editiones ἐξευρών. 

2, Olympiodorus, in Alcibiadem, p. 92 : Εἴτα 
δὲ ph τούτοις ὃ Σωχράτης, λέγων τοὺς do i εἰδέ- 
ναι τὰ δίχαια, φησὶν αὐτοὺς διαφωνεῖν περὶ τούτου πρὸς 
ἀλλήλους, *. τ. À. 
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χαίων οὐκ εἰσὶν ἐπιστήμονες τῶν δικαίων" οὔτε 
/ ΄ , , M € NI "4 , ^ 
διδάσχαλοί εἰσιν ἀγαθοὶ τῶν ὁιχαίων; εἰ μὴ 
^ -— A » A 
ἐπιστήμονες τῶν δικαίων * οἱ ἄρα πολλοὶ οὐχ 
€. RM F3 N ^ 
εἰσὶν ἀγαθοὶ διδάσχαλοι τῶν δικαίων. Τὰς μὲν 
* ». 7 »N ^ - / 
οὖν ἄλλας προτάσεις ἤδη διὰ τῶν προειρημέ- 
γῶν πεποίηχε σαφεῖς, τὴν δὲ ἐλαχίστην μόνην 


^ 
B 


ἐν τούτοις ἐναργῆ ποιεῖ τὴν λέγουσαν στασιάζειν 


Ὶ 
τοὺς πολλοὺς περὶ τῶν δικαίων. Οὐ γὰρ μόνον 
φησὶ διαφέρονται περὶ αὐτῶν, ἀλλὰ καὶ 
σφόδρα διαφέρονται. Τί οὖν τεκμήριον τῆς 
ὑπερθολῆς ταύτης; Τὸ πολλοὺς μὲν θανάτους, 
πολλὰς δὲ ἀνατροπὰς πόλεων γίνεσθαι διὰ τὰς 
περὶ τῶν διχαίων διαφοράς. Πάλιν οὖν σχεψώ- 
puel. τί ποτε ἂν εἴη τὸ αἴτιον τοῦ τοὺς ἀνθρώ- 
ποὺς περὶ μὲν ὑγιεινῶν xai νοσερῶν ἀμφισθη- 
τοῦντας ἀλλήλοις ὅμως μιὴ εἰς ἔσχατον χακοῦ 
χωρεῖν, περὶ δὲ διχαίων καὶ ἀδίκων στασιά- 
ζοντας τηλικαῦτα xxi ποιεῖν καχὰ χαὶ πά- 
σχειν. Λεχτέον δὴ πρῶτον μὲν τὸ αἴτιον εἶναι 
καὶ πρὸς ἔσχατον τὴν διπλῆν ἀμαθίας ὑπόλη- 
ψιν τοῖς ἔχουσιν ἐπιστήμην παρεπομένην. Περὶ 
μὲν γὰρ τῶν ὑγιεινῶν ἁπλῆν ἔγομεν ἄγνοιαν 
xai ἴσμεν ὅτι οὐχ ἴσμεν, χἂν πρὸς ὀλίγον διε- 
νεχθῶμιν, τοῖς τεχνίταις τῶν τοιούτων ἐπι- 
τρέπομεν" περὶ δὲ τῶν δικαίων οἰόμεθα ἐπιστή- 
oves εἶναι διὰ τὸ λόγους ἔχειν αὐτῶν τὴν 
ψυχὴν, καὶ τοῦτο οἰόμενοι κατὰ φύσιν οὐ βου- 
λόμεθα προέσθαι τὸ δίκαιον. Καὶ πάλιν ἐνταῦθα 
κατὰ μὲν τὴν μείζονα πρότασιν οὐχ ἁμαρτά- 
νομεν, κατὰ δὲ τὴν ἐλάττονα ψευδοδοξοῦμεν. 
Τόδε γὰρ δίχαιόν φαμεν χαὶ ἠπατήμεθα xa 
οἰόμεθα εἶναι μὴ εἰδότες τὸ δίκαιον" οὐ yp! 
προϊέσθαι, τοῦτο χατὰ φύσιν τὸ λῆμμα καὶ ὀρ- 
βόν: τόδε ἄρα οὐ χρὴ προϊέσθαι, τοῦτο πάλιν 
διάστροφον περὶ τὴν ἐλάττονα πρότασιν᾽ χρα- 
τοῦμεν τοίνυν αὐτὴν διὰ τὴν διπλῆν ἀμαθίαν. 
Δεύτερον δὲ ἐπὶ τούτῳ ῥητέον ὅτι τὰ ὑγιεινὰ 
χαὶ τὰ νοσώδη μεριχὰς ἔχει τὰς ἀμφισδητήσεις 
χαὶ οὐ πρὸς ὅλον ἡμῖν συντελεῖ τὸν βίον, τὰ 
δὲ δίχαια xai τὰ ἀδιχα περὶ τὸν σύμπαντα 
1. Locus hic aliquid labis evidenter contraxit. 


2, Sic codices omnes; at sensus non liquet. 


3. Platonis P/uedrus, p. 254 B. 
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βίον ἔχει τὴν ιαφορὰν, ὥστε εἰχότως ταῦτα 
ε lod 2"? b , 
μειζόνως ἡμᾶς ἐξάπτει περὶ τὰς ἀμφισθητήσεις. 


AD 


Καὶ νοσῶδες χα! ὑγιεινὸν xx πρόουτό τις, ὡς 
οὐ περὶ τὸ τιμιώτατον γινομένης τῆς βλάδης" 
δικαίου δὲ xai ἀδίκου χατὰ φύσιν ἀντεχόμεθα 
πάντες, ὡς τὴν οὐσίαν ἡυιῶν ἐν τούτῳ σύμιπα- 
σαν ἔχοντες" μόνον οὖν οὐκ ἀνούσιοι καὶ νεκροὶ 
χαὶ τὸ μὴ ὃν ὑπάρχοντες νομίζομεν γίνεσθαι, 
στερόμενοι τῶν διχαίων. Τὸ δὴ τρίτον, ἡ μὲν 
δικαιοσύνη, ὡς οὖσα τάξεως ὑψηλοτέρας, θεῶν 
ἐστιν ἀπήχημια καὶ νοερωτέρα᾽ αὐτὴ γάρ ἐστι 
δικαιοσύνη χαὶ αὐτὴ σωφροσύνη χαὶ αὐτὴ ἐπι- 
στήμιη" πρώτως εἰσὶν ἐν τῷ ὑπερουρανίῳ τόπῳ, 
ὅστις ποτὲ οὗτός ἐστι, καὶ ἐχεῖ χατεῖδον αὐτὰς 
ἐν τῷ βάθρῳ βεδῶσας αἱ ψυχαὶ, καθά φησιν ὁ 
ἐν τῷ Φαίδρῳ" Σωχράτης᾽ ἡ δὲ ὑγιεία δευτέρας 
ἐστὶ θεῶν ὑποστάσεως ἔλλαμψις, διὸ καὶ παρ᾽ 
ἡμῖν ἡ ἰατρικὴ μιμεῖται τὴν διχαστικὴν, ὡς 
ἐν Γοργίᾳ λέλεκται". Κατὰ φύσιν τοίνυν αἱ ψυ- 
χαὶ τὸ δίκαιον μείζονος ἀξιοῦσι τοῦ πόθου μᾶλ- 
λον ἢ τὸ ὑγιεινὸν, καὶ, ἵνα μὲν ἐκείνου τύχωσι, 
πάντα ποιοῦσι, τοῦ δὲ ὑγιεινοῦ πέρι καὶ τοῦ 
μὴ τοιούτου πρὸς ὀλίγον ἀλλήλοις ὃ ιαφέρονται 
χαὶ στασιάζουσι. 

Ταῦτα χαὶ πρὸς τήνδε τὴν ἀπορίαν. Τῶν δὲ 
xal ἕσχαστα ῥημάτων τὸ μὲν τί δὲ δὴ νῦν 
τὴν προσθήχην ἔχει τοῦ παρόντος χρόνου, διότι 
δὴ xoi ὁ ᾿Αλχιδιάδης τοὺς νῦν ἀνθρώπους τοὺς 
πολλοὺς ἠτιάσατο τῆς τοῦ δικαίου διδασχαλίας. 
Τὸ δὲ ἀνθρώπων xal πραγμάτων ἔννοιαν 
αὐτῷ παρέχει τοῦ τῶν συστοίχων τόπου, δι- 
χαιοσύνη, δίχαιον, δικαίως" διαιρεῖται γὰρ εἰς 
τὴν ἕξιν, εἰς τὸ μετέχον πρᾶγμα, εἰς τὸν τρό- 
πον᾽ ἀμφισθητοῦσιν οὖν οἱ πολλοὶ περὶ μὲν τῶν 
διχαίων ἀνθρώπων ἐν ταῖς χρίσεσι, περὶ δὲ τῶν 
διχαίων πραγμάτων ἐν ταῖς κρίσεσι καὶ ταῖς 
πράξεσι". Τὸ δὲ ἥκιστα, νὴ Δία, ὦ Σώκρα- 
τες, οὐ μόνον ὡς ἡγεμονιχὸς ὁ νεανίσχος ἄνε- 
φθέγξατο, ἀλλὰ καὶ ὡς ἀπὸ τῆς τῶν πολλῶν 
διαφορᾶς ἀνάγων ἑαυτὸν ἐπὶ τὸν αἴτιον τῆς ὅλης 

4. Platonis Gorgias, p. 478 D. 


5. Hunc locum fusius explicat Olympiodorus, in 
Alcibiadem, p. 92-93, ) 
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δικαιοσύνης. Kok μὲν δὴ καὶ ἡ μνήμη τῆς Ἰλιά- 

NN 2 nba. - 

doc χαὶ τοῦ Τρωϊχοῦ πολέμου δείκνυσιν ἡλίχη 

ἐνς 


, H t * m ἮΝ , M - , , 
τίς ἐστιν ἡ πεοὶ τῶν ὀιχαίων παρὰ τοῖς ἀνθρώ- 


à 
e 


οστε 


: 


ot; ὁτάσις, ἀνατραπῆναι μὲν τὸ Ἴλιον 


΄ / δι » SEE s - 
ταύτην, πάμπολυ δὲ ἀπολέσθαι x«i τῶν 


s 


ux 

Ἑλλήνων γένος, χαὶ τέλος γενέσθαι παροιμίαν 
M 7, m Y /N M 

πὶ τῶν p.e iG συμφορῶν τὴν Ἰλιαὸδα τῶν 


e? 


τυ 


κακῶν. ᾿Αλλὰ πῶς πρότερον ἔλαξεν ὅτι μόνα 
ταῦτα ἔμαθε, γράμματα καὶ κιθαρίζειν καὶ πα- 
ὅτι περὶ τεχνῶν καὶ ἐπιστημῶν λέγων εἰς τρία 


^ NI / 
λαίειν, νῦν δὲ xo τὸ Ὁμήρου προσέθηκεν; 


΄ 


ταῦτα τὴν ἑαυτοῦ γνῶσιν ἀπήγαγεν; οὐ περὶ 
΄ ^ ^ y v^ / € ? rn ͵ 
γραμμάτων πάλαιῶων. Ec! τοίνυν ὁ ἐν Τανάγρᾳ 


παρελήφθησαν εἰς 


ἱ 


c 


πόλεμος x«i ὁ ἐν ΚΚορωνείχ 
ὑπόμνησιν τοῦ τοὺς πολλοὺς a. Quo rni EL σφό- 
N ^ Ξ δ ͵ Y ^ , $4. 
ὃρα περὶ τῶν διχαίων, καὶ μὴ μιόνον τοὺς Ἕλ- 
, ^ gpl S eu 
ληνας, ἀλλὰ xo τοὺς βαρδάρους, καὶ ὅτι μη- 
NS , - , ΄ X 1 fe 4 * 
δὲν αὐτοῖς ἐλυσιτέλησε τὸ ὁμιογλώσσους εἰναι 
, , P4 A di M -“ NI 
εἰς τὸ ἀπεργάσασθαι τὰ ἔσχατα χαχὰ τῆς δια- 
ῳ, - NI 1 ' ε “ 
φορᾶς ἐνεχὰ τῶν ὀιχαϊων. Πρὸς τούτοις ἡ τοῦ 
Κλεινίου μνήμη τοῦ τελευτήσαντος ἐν Κορωνείᾳ 
παριστᾷ wo αὐτὸν τὸν ἔλεγχον τῆς περὶ τὰ 
NT “ὦ , Ψ M , 
δίκαια τῶν ἀνθρώπων πλάνης. Μόνον γὰρ οὐχὶ 
e t ^ , δ 
λέγει ὅτι καὶ ἡ σὴ οἰκία xa τὸ σὸν γένος διὰ 
E N 5 E 5 
ταῦτα πέπονθε χαχὰ πολλά ἐντεῦθεν οὖν πε- 
/ ^ 3 / e , M - Ζ 
ποίηχε τὴν ἀπόδειξιν ἰσχυρὰν τοῦ Κλεινίου 
υνησθείς. 
Ὁ ^ 3 P" em )€v 
Ταῦτα xai περὶ τῆς τῶν xa ἕχαστα διχρ- 
θρώσεως. Ἡ δὲ τῶν ἱστοριῶν παράθεσις ποιχίλ- 
b Y Y / NS! ΄ ω 
λει μὲν τὴν γραφὴν, κόσμον δὲ παρέχεται τῷ 
N ^ NI ^ mM , 
ὀιαλόγῳ" παραμυθεῖται δὲ καὶ τὸ τῶν ἐρωτή- 
Ἴ DENS 
σεων Xo ἀποχρίσεων πρὸς εὐφροσύνην ἐνδέον. 
5 NM ET. - Lr NI ' 
"Evv δὲ χαὶ ἡ τῶν σχημάτων ἐζαλλαγὴ τὸ 
προσχορὲς ἐχλύει τῶν λόγων, ὃ χαὶ ὁ Σωχράτης 
μηχανώμενος ἐσχημάτισε τὸν λόγον. ἹΚκατάλ- 
^ ^ , € 3 ε ». 
ληλον γὰρ ἦν εἰπεῖν, οὐδὲ περὶ ἑνὸς ἄλλου τὴν 
N M “ἡ &NM , ^ δί M Z 
διαφορὰν ἢ περὶ δικαίων καὶ ἀδίκων τοὺς θανά- 
^ MJ [4 , 
τοὺς χαὶ τὰς μάχας πεποιηκέναι * ὁ δὲ οὐδὲ 
P" ^ M. ^ 
περὶ ἑνὸς ἄλλου διαφοράν φησιν ἣ περὶ δικαίου 
aUe So) Me ^ 
καὶ ἀδίχου πεποιηχέναι τοὺς θανάτους καὶ τὰς 
, EA ^ , - 
μάχας. Ἐπὶ δὲ τούτοις συνήγαγεν ἐν βραχεῖ 
1. Codices omnes παριστᾷ, quod verbum pro παρ- 
ίστησι rarius usurpatur. 
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τὸν ἔλεγχον" οὔτε ἔμαθες ἄρα τὸ δίχαιον 
οὔτε εὗρες. Οὐδὲ γὰρ οὺς προεστήσω σαυτοῦ 
διδασχάλους, οὗτοι δύνανται τὸ δίκαιον διδά- 
σχειν οἱ πολλοί " τὸ δὲ αἴτιον, ὅτι μηδὲ ἐπί- 
στανται" τὸ δὲ τούτου τεκμήριον, ὅτι διαφέ- 
ρονται περὶ αὐτοῦ πρὸς ἀλλήλους σφοδρῶς j 
ὥστε τὰ ἔσχατα τῶν καχῶν ἀλλήλους ἐργάζε- 
σθαι διὰ τὴν περὶ τοῦτο διαφοράν" δεῖ γὰρ 
τοὺς ἐπισταμένους ὁτιοῦν συμφωνεῖν περὶ τοῦτο 
ἀλλήλοις. Αἴτιον δὲ τοῦ ἀξιώματος τούτου, 
πρῶτον μὲν ἥ τε πραγμάτων φύσις ὡρισμένη 
Xo τὰ χριτήρια αὐτῆς γνώσεως ὄντα τὰ αὐτὰ 
παρὰ πᾶσιν, ὥσπερ δὴ xul πρότερον εἴπομεν" 
δεύτερον δὲ, ὅτι καὶ ἐν ταῖς πρώταις ἀρχαῖς ὁ 
νοῦς ἥνωται πρὸς ἑαυτὸν χαὶ πᾶν οὖν τὸ νοῦ 
μετέχον μετέχεν τοῦ ἑνός. H τοίνυν ἐπιστήμη 
νοῦ ἔλλαψψίς ἐστιν, ἡ δὲ συμφωνία τοῦ ἑνός" 
ἕνωσις γάρ ἐστι τῶν διχφώνων᾽ ἀνάγχη τὰ με- 
τέχοντα τῆς αὐτῆς ἐπιστήμης συμιφωνεῖν ἀλ.- 
λήλοις " ἡ γὰρ διάστασις χαὶ ἡ διαφωνία τοῦ 
ἑνὸς ἀποπέπτωχεν. Ἀλλὰ τί φῶμεν εἶναι τὸ 
αἴτιον τῆς τῶν πολλῶν ὑπολήψεως περὶ τῆς 
τοῦ δικαίου γνώσεως, καὶ πρὸς τί βλέποντες 
οἴονται τὸ δίκαιον διδάσκειν: Εἴρηταί που κα- 
λῶς ὑπὸ τοῦ Ἀριστοτέλους ὅτι τέτταρα προ- 
ὀλήματά ἐστι δι᾽ ἃ οἱ λόγοι καὶ αἱ ζητήσεις, τὸ 
εἰ ἔστι, τὸ τί ἐστι, τὸ ὁποῖόν τί ἐστι, καὶ τὸ 
διατί ἐστι, καὶ ὅτι τὸν μέλλοντα γνώσεσθαι 
τὸ τί ἐστιν, ἀνάγκη προειδέναι τὸ εἰ ἔστιν "" 
αὐτῶν δὲ ἄρα τῶν τεττάρων τούτων προε- 
ἡνῶσθαι δεῖ τὸ τί σημαίνει" μὴ γὰρ ἔχοντες 
ψιλὴν τοῦ πράγματος ἔννοιαν, οὐδ᾽ ἂν εἰ ἔστι 
γιγνώσκομεν. Ἔχοντες οὖν τὴν σημασίαν, καὶ 
ὅτι ἐστὶ περιτυχόντες, αὐτῷ γνοίημιεν ἀνεν- 
δοιάστως ἔχοντες τὴν ἔννοιαν αὐτοῦ. Τοῦτο οὖν 
τὸ τί σημαίνει τοῦ τί ἐστιν ἕτερον ὑπάρχει" ἡ 
μὲν γὰρ σημασία ἐστὶ τοῦ πράγματος ἀνάπτυ- 
ξις ἐπί τινα νόησιν ὡρισμένην, τὸ δὲ τί ἐστι 
τῆς τοῦ προχειμένου πράγματος φύσεως ἀχριδὴς 
χατάληψις. Οἱ τοίνυν πολλοὶ τί μὲν σημαίνει 
αὕτη wa τί ἡ φωνὴ αὕτη διδάσχουσιν, ὥσπερ 

2. Vide supra, De Providentia, de Fato, et de eo 
quod in nobis, p. 1930, 1. 21. 
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τί σημαίνει ἄνθρωπος, τί σημαίνει ἵππος " τί 
δέ ἐστι ταῦτα, οὔτε ἐγνώχασιν οὔτε διδάσχου- 
ὑδὲ ^ » ^v »Ww ΄ 
σιν" οὐδὲ γὰρ ἀνθρωπον καὶ ἵππον οἴδασι τού- 
τῶν ἑκάτερον" οἴονται δὲ ἄρα ὅμως, συγχέοντες 
τό τε τί σημαίνει καὶ τὸ τί ἐστι, τῇ ψιλῇ τοῦ 
πράγματος ἐννοίᾳ τὴν ἐπιστημονικὴν περίληψιν 
ἔχειν ταῦτα εἰς ταὐτὸν ἄγοντες. 
ε e Ξ Ξ m 3 e 
Op&c αὖ τοῦθ᾽ ὡς οὐ καλῶς cimac!, ὦ 
, MN M 
Ἀλχιδιάδη; —TÓ ποῖον; — Oct ἐμὲ φὴς 
L 
“ Ν , 
ταῦτα λέγειν. — Τί δέ; οὐ σὺ λέγεις, 
ὡς ἐγὼ οὐκ᾽ ἐπίσταμαι περὶ τῶν ΝΞ 
Á hj , , , Pd 
χαίων x«i ἀδίκων 3. τ’ Ov μέντοι. — 
LU b / τ 
Ἀλλ᾽ ἐγώ; --- Naí. — Πῶς δή; — Ὧδε 
εἴση. (P. 119 E.) 
Τοῦ νεανίσχου πρὸς τῷ τέλει τῶν προειρη- 
μένων λόγων δεξαμένου μὲν τὸ συμπέρασμα 
D ^ » m IN / ^ 5 ^ c 
χαὶ τὴν ἀγνοιαν τῶν δικαίων χαὶ ἀδίκων, ἣν ὁ 
ὦ ε M ) € / ΝΑ 
Σωχράτης ὑπεδείχνυ, μεθ᾽ ὑποτιμήσεως δὲ προσ- 
ν "n E NEN / 
εμιένου καὶ τὸν Σωχράτην τῶν ἀποδεδειγμένων, 
οὐχ ἑαυτὸν αἰτιασαμένου καὶ τὸ αὐτοῦ ἦθος, χαὶ 
M ^ »€w ^ 
εἰπόντος ἀγνοεῖν τὰ δίχαια χαὶ τὰ ἄδιχα χατὰ 
τοὺς λόγους τοῦ Σωχράτους, ἀλλ᾽ οὐ κατ᾽ ἀλή- 
m , SN 
θειαν" τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ ὑπεδήλου προστιθεὶς 
hy , ^ T ^ , *, 2 , , 
τὸ €x μὲν ὧν σὺ λέγεις, οὐχ cixóc' δεί. 
χνυσιν αὐτὸν διὰ τούτων ὁ Σωχράτης ὅτι χαὶ 
κατὰ τὴν αὐτοῦ χρίσιν Ἀλχιξιάδου δι᾿ ὧν ὧμο- 
΄ m M 
λόγησεν ἀγνοῶν ἀναφαίνεται τὸ δίκαιον, χαὶ 
2.7 4 ». ε ^ » “- 
οὐδείς ἐστιν ἄλλος ὁ τὸν ἔλεγχον τοῦτον προσ- 
΄ 4 3 - 
ἐγεγκάμενος, ἀλλ᾽ αὐτὸς Αλκιύ(ιάδης * καὶ ὡς 
οὐ δεῖ τὴν αἰτίαν τῶν ἀποπεφασμιένων ἐπὶ τὸν 
Σωχράτην μεταφέρειν, ἀλλὰ τὰς οἰκείας ἀπο- 
΄ ^ 
χρίσεις χυριωτάτας ἀρχὰς νομίζειν τοῦ συμπε- 
ράσματος ὃ. Ἀποδείχνυται γὰρ σαφῶς ὅτι ὁ 
ἀποχρινόμιενός ἐστιν ὁ τὰ λήμματα καὶ τὰ συμ.- 
περάσματα πάντα λέγων, ἀλλ᾽ οὐχ ὁ ἐρωτῶν. 
ΕΠ τοίνυν ἠρώτα μὲν τὰ προῤῥηθέντα μόνον ὁ 
ε NI 7 
Σωχράτης, ἀπεχρίνατο δὲ ὁ ᾿Αλχιδιάδης, οὗτός 
σε ^v ὁ τὰ δεικνύμενα λέγων καὶ αὐτὸς ἑαυτὸν 
» M m , 4 
ἤλεγχε; x2 τῆς οἰκείας ἀμαθίας αὐτὸς χατήγο- 


. 4. Editiones εἶπες. 
2. Editiones οὐδὲν ἐπίσταμαι. 


3. Hic incipit syllogismus tertius. Vide supra, 
p. 276. 
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* , , E] ἐπ / ^ ^ 
poc ἦν, XXX οὐχ ὁ Σωχράτης. Kot δοχεῖ μέν 
$2 Y / , δ -oN / 
τισιν οὐδὲ προηγουμένην ἐν τῷδε τῷ διαλόγῳ 
΄Ξ » € e m - 
τάζιν ἔχειν ὁ προχείμενος ἡμῖν εἰς ἐξέτασιν 
b , M "HE b ΠῚ Ξ 
συλλογισμὸς, ἄλλα παρεζέλεγχός " τις εἰναι 
* M » 94 9 δι N , M 
πέρι τῶν ζητουυιένων οὐδὲν συναγαγὼν, ἀλλὰ 
τῆς λέξεως τῆς ῥηθείσης ἀντιλαμιξανόμενος χαὶ 
€ / » ΄ ^ NS - 
ταύτην ἡμαρτημένην ἀποφαίνων" εἰ δὲ σχοποῖ- 
M , b M T € , 
μὲν μὴ παρέργως, θαυμαστὴν καὶ οὗτος  Aó- 
/ -— Á, 
γος παρέχεται τῇ πάση συνουσία χρείαν. Et γάρ 


3 
L 
? 
£ 
c 


, N n “ὧς - ὃς / ͵΄ 
ἔστ', τὸ σχοπιμώτατον τοῦ διαλόγου τέλος 


πα- 
ναγαγεῖν ἡμᾶς εἰς τὴν ἑαυτῶν γνῶσιν, καὶ δεῖ- 
Ea τὴν οὐσίαν ἡ μῶν ἐν εἴδεσι χαὶ λόγοις ὑφε- 
στηχυῖαν χαὶ πάσας τὰς ἐπιστήμας ἀφ᾽ ἑαυτῆς 
προύάλλουσαν καὶ ἐν ἑαυτῇ τά τε θεῖα πάντα 
χαὶ τὰ τῆς φύσεως εἴδη γινώσχουσαν, πῶς, οὐ 
τὰ μέγιστα συντελεῖ πρὸς τὸν τοιοῦτον σχοπὸν 
τὸ δεῖξαι τῶν ἀποχρινομένων ἕχαστον αὐτὸν 
τῶν λόγων πάντων χαὶ τῶν συμπερασμάτων 
εἶναι αἴτιον ἑαυτῷ, καὶ οὐκ ἀλλαχόθεν τὴν 
γνῶσιν ἔχειν ἐπείσακτον καὶ ἀλλοτρίαν ; οὐδὲ 
γὰρ ὥσπερ ἄγραφον γραμματεῖον ἔξωθέν ἐστι 
τοὺς λόγους" δεχόμιενον. "Hà οὖν ἑαυτὸν ἄρχε- 
ται γινώσκειν ὁ ᾿λχιῤιάδης o... es. πρότερον 
ἑαυτὸν προύάλλοντα τοὺς λόγους, νῦν αὖ xal 
τοῦτο γινώσχοντα ὅτι εἰς ἑαυτὸν ἐπιστρέφει, 
χαὶ τὴν ἑαυτοῦ ἐνέργειαν χαὶ τὴν ἑαυτοῦ ἡνῶ- 
σιν γιγνώσχων ἕν γίνεται πρὸς τὸ γνωστόν. 
Kai αὐτὸς ὁ τρόπος τῆς ἐπιστροφῆς ἐν αὐτῷ 
περιάγει τὴν ψυχὴν εἰς τὴν τῆς οὐσίας θεωρίαν. 
Δεῖ οὖν πρῶτον γνῶσιν λαζξεῖν τὴν ψυχὴν ἑαυ- 
τῆς, ἔπειτα τὰς δυνάμεις ἃς ἔλαχε σχοπῆσαι, 
ἔπειτα τὴν οὐσίαν, ἔπειτα πῶς ἀπὸ τῶν ἀτελε- 
στέρων ὁρμηθεῖσα προέργ ετα! μέχρι τῶν πρώτων 
αἰτιῶν. Νῦν δὴ οὖν δι᾿ ἐνεργείας εἰς ἐνέργειαν 
ἐπιστρέφει xal Qux ταύτης ἐπὶ τὸ ἐνεργοῦν * 
ἅμα γὰρ ἀναφαίνεται καὶ τὸ ὑποχείμιενον γεν- 
νητιχὸν τῶν οἰκείων ὑπάρχον ἐνεργειῶν " αὖθις 
δὲ δι ἐνεργείας εἰς τὴν δύναμιν χαὶ διὰ ταύτης 
πάλιν εἰς τὴν οὐσίαν (ἐγγυτέρω γάρ εἰσι τῆς 


4. Vide Aristotelem, Sophist. elench., IL, v. 

9. De ea sententia vide infra, p. 945, 1. 10, et 
md 

6. Lacunz signum est in pluribus codicibus. 
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€ 8 , ) : ^ /^ , — ^ , , 
ς αἱ δυνάμεις), χαὶ τέλος αὐτῇ τῇ οὐσια 
τὴν ἐνέργειαν " χαὶ γίνεται πάντα ἕν 
^ ^£ON , / e 542 Cf , , , 
t GovO coU. ἀλλήλοις, ἥ τε οὐσία ἐν ἐνεργείαι 
(6 , N 
ἡ ἐνέογεια οὐσιώδης" ἡ μὲν γὰρ νοερὰ γίνε- 
^ € — , 
τὴν ἑαυτῆς τελείωσιν. 
Εἰσὶ μὲν οὖν χαὶ ταῦτα τοῖς προχειμένοις 
, /, / ^ τ ^ Eu ^ og 
οἰκειότατα. Λεγέσθω δὲ αὖ πρὸς τοῖσδε χαὶ ὅτι 
γὼ , ἐπ ῇ 
τῆς ἀγνοίας ἀχουσίου πᾶσιν οὔσης καὶ ὑάλιστα 
τῆς ἑαυτῶν χαὶ τῶν τιμιωτάτων ἐν τοῖς οὖσιν, 
“ ^ € NI 
ἀνυσιμώτατος τοῖς παλαιοῖς χαὶ σοφοῖς ἀνδράσι 
, »N I4 * M M / , 
τρόπος ἔδοξεν εἰναι πρὸς τὴν ταύτης ἀπαλλα- 
NM cM , 
γὴν διὰ τῶν ἐλέγχων, παράλληλα τιθεὶς τὰ 
! δὲ ὃ 2 ΔΆ € ὼς ( / Y - b 
ψευδῇ ὁὀοξάσματα τοῖς ἀληθέσι, χαὶ τῶν μὲν 
τὴν πρὸς αὐτὰ΄ διαφωνίαν ἐχφαίνων, τῶν δὲ 
eu “« 
τὴν ὁμολογίαν ἐπιδειχνύς. Ὅταν γὰρ ταῖς δό- 
᾿ / - τ 
ξαις τὰ πάθη μαχόμιενα δειχθῇ χαὶ αὖ πᾶλιν 
, / N ΄ ^ N Ty NS S 
αλλήλοις τὰ πάθη, χα! τὰ δοξάσματα δὲ χατὰ 
τὸν αὐτὸν τρόπον στασιάζοντα ἀποφανθῇ, τότε 
͵ 
,, [i LJ 
ὃ ιαφερόντως ἡ τῆς ἀγνοίας ἀναφαίνεται μοχθη- 
΄ c M ^M M 
pia, καὶ αὐτὸς ὁ ἀγνοῶν συνορᾷ τὸ ἑχυτοῦ πάθος 
M , Ὁ ^ 
X0, ἀναπλαττόμενος χαίρει τοῦ τοιούτου χαχοῦ" 
ὅταν δὲ ἄρα μὴ μόνον ἐλέγγηταί τις ἀγνοῶ 
τ & ἄρα μὴ μόνον ἐλέγγηταί τις ἀγνοῶν 
AX , / , " / , iN ^ 
χαὶ ἀμαθαίνων ἐν τοῖς μεγίστοις, ἀλλὰ χαὶ 
ὦ. 7 3..,ε - / ΝΑ. , - 
ἐλέγχηται παρ᾽ ἑαυτοῦ, τότε μειζόνως ἀγαπᾷ 
᾿ » 4 ^ 5 Wd 3 M / 
τὸν ἔλεγχον χαι ἀσπάζεται, καὶ πολλατλασίοαν 
- , , - 
ποιεῖ τὴν ἀπ᾿ αὐτοῦ προσγενομένην θεραπείαν. 
ε Ν , E ἂν» ΄ , / NS yN 
Ως γὰρ ἐν ταῖς τοῦ σώματος ἰατρείαις τὸ ἴδιον, 
" means “4 Í- ETT 
ὅταν προσῇ τοῖς βοηθήμασι, μείζονα παρέχεται 
* ᾿ /, MN E 
τὴν ὠφέλειαν, πανταχόθεν αὐτὰ τῆς φύσεως 
͵7 ^ à ^ b δὰ ^ ὃ M Y 
περιπτυσσομένης χαὶ διὰ τὸ ἡδὺ χαὶ διὰ τὸ 
3 M eu A ^ t 3A € ^ , 
ἀγαθὸν, οὕτω δὴ χαὶ ὁ ἔλεγχος ὁ τοῖς ἔλεγ- 
^ ». » 
γομένοις, τῶν ἄλλων ἴσων δήπου μενόντων, 
CUN Ἶ 
ἡδίων φαινόμενος τελεωτέραν παρέχει τὴν θε- 
/ € 2 e Ll 9 ὃς , t - / 
ραπείαν, ὁ ὑφ᾽ ἡμῶν αὐτὸς εἰς ἡμᾶς γιγνόμε- 
T bj "n , - , 
νος᾽ ἧττον γὰρ ὑφ ἑαυτῶν ἐλεγχόμινοι δυσγ ε- 
^ ». 7 
ραίνομιεν ἢ ὑπὸ τῶν ἄλλων. Εἰ τοίνυν ἀποδείξειεν 
« - 7 ^ 
ὁ Σωχράτης ὅτι ὁ ἀποχρινόμενός ἐστιν ἐν ταῖς 
NI ^ , 
διαλεχτιχαῖς συνουσίαις ὁ λέγων, XXX οὐχ ὁ 
ἐρωτῶν, ὁ δοχῶν ἐλέγχειν, παντὶ δήπου χατα- 
^ , ^ $. « ^ k / ^ 
φανὲς γίνεται τὸ παρ᾽ ἑαυτῶν ἐλέγχεσθαι xai 


1. B ξαυτά. 


HPOKAOY ΕἸΣ TON HPOTON AAKIBIAAHN. 


σι 


- 
οι 


20 


25 


40 


- 


544 


, Ld ^ / [4 A ue , 
οὐχ ἔξωθεν ταῦτα πάσχειν" ὥστε χαὶ ὁ τρόπος 
mM /, e ^ *, 
τῆς ἰάσεως ταύτης φορητότερος" ὅσῳ γὰρ οἰχειό- 
τερὸος ἀναφαίνεται, τοσούτῳ ἐλαττοῖ μὲν τὸ ἐν 
3. € ἃ . A1 £9 b , , δὲ * 
αὐτῷ βαρὺ καὶ ἀλγεινὸν, ἐπιτείνει O6 τὸ προσ- 
E - ᾿ NON B 
vEc χαὶ ὠφέλιμον" πᾶν γὰρ τὸ οἰκεῖον εἰς τὴν 
ΕΣ / 
θεραπείαν ἀνυσιμώτερόν ἐστι. 


^ , 


Τὸ τρίτον πάλιν λέγομεν ὅτι τὰ μὲν ἄλογα 
ζῶα τῶν πληγῇ νεμομένων ἐστὶ χαὶ πάντα ὅσα 
τὴν ἴασιν παρὰ τῶν ἐχτὸς ὑπομένει, xa ἧπεο 
ἂν ἄγη τὸ ἄγον, ταύτῃ xa τὰ ἀγόμενα ἄγε- 
ται, τοῦ ἑχυτῶν ἄργ, ety χαὶ ἑαυτὰ σώζειν παρη- 
en μένα" ἡ δὲ ἀνθρωπίνη ψυχὴ διὰ τὴν αὐτενέρ- 
γητον xa αὐτοκίνητον ἰδιότητα πέφυχε περὶ 
ἑαυτὴν ἐνεργεῖν χαὶ ἑχυτὴν χινεῖν XU ἑαυτῇ 


€ 


é ὁ ἀγαθόν. Οὐχοῦν ὁ £X ὁ παρ᾽ 
παρέχειν τὸ ἀγαθόν. Οὐχοῦν ὁ ἔλεγχος ὁ πὰρ 
t - “ 5 , ^ ^ 
ἑχυτῶν οἰχείως ἔχει πρὸς τὴν οὐσίαν τῆς ψυχῆς, 

A fe ὃ ' NM / “ Y) , , 
χαὶ ὁ δεικνὺς δήπου λόγος ὅτι ὁ ἀποχρινόμενός 
9 t -Ὁ ^ * — 
ἐστιν ὁ λέγων, σύμιφωνός ἐστι τῇ οὐσία χαὶ ταῖς 
ἐνεργείαις ἡμῶν. Οὐ γὰρ ἔξωθεν ἡμῖν ἡ χάθαρ- 
, ^ 2, 5» , 
ἀλλὰ ἔνδοθεν ἀπ 


τὸ μὲν γὰρ καχὸν 


σις προσγίγνεσθαι πέφυχεν, 
αὐτῆς ὥρμηται τῆς ψυχῆς" 
m »- LS] , R , , D E ^ 
πᾶν ἔξωθεν xoi ἐπείσακτόν ἐστι τῇ ψυχῇ, τὸ 
Y , s » Ww , ΄ , , 
δὲ ἀγαθὸν ἔνδοθεν * φύσει γάρ ἐστιν ἀγαθοει- 
δὴς, χαὶ ὅσῳ τελειοτέρα γίνεται, τοσούτῳ τὴν 
αὐτοκίνητον ἀπολαμθάνει ζωὴν, οἷον ἑτεροχίνη- 
τος γενομένη διὰ τὴν τῶν σωμάτων συνάρτησιν 
b M Ἀ Y 3 4A 4 ' δι 
χαὶ διὰ τὴν πρὸς αὐτὰ συμπάθειαν. Διὰ δὴ 
m y - EE » , δέ Ἶ͵ὕ 
τοῦτο χαὶ πᾶν ὃ ἂν ἔξωθεν εἰσδέγηται μένει 
χείμιενον ἐχτὸς αὐτῆς, ὥσπερ τὰ φάσματα χαὶ 
τὰ αἰσθητά" μόνα δὲ ἐχεῖνα ἐν αὐτῇ ἐστιν ὅσα 
Si ed , , ^ ) "T 
παρ᾽ αὐτῆς εἰς αὐτὴν δρᾶται χαὶ ὑπ᾽ αὐτῆς 
7, y τ ? € M » 
προδάλλεται. Καθαίρεται οὖν παρ᾽ ἑαυτῆς, ἐπεί- 
€ t ^ ΕΣ 
περ xai ὁ λόγος ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τε ἄρχεται καὶ εἰς 
ἑαυτὸν τελευτᾷ. Εἰ δὴ ὁ ἀποχρινόμιενος ἐλέγχε- 
ται, ὁ δὲ ἐλεγχόμενος χαθαίρεται, ὁ δὲ χαθ- 
€ ^ “ 
αιρόμενος ἑαυτὸν καθαίρει κατὰ τὸ ἰδίωμα τῆς 
^ , 
ψυχικῆς οὐσίας, ὁ ἀποχρινόμενος ἑαυτὸν χαθαί- 
ρει xal τῆς ἀγνοίας ἀπαλλάττει τὸν ἔλεγχον 
ἐπιφέρων ἑαυτῷ" καὶ εἷς" ἐστιν ὁ ἐλέγχων καὶ 
Russ / δὼ , A 
ὁ ἐλεγχόμενος, καὶ ὁ καθαίρων καὶ ὁ χαθαιρόμε- 
, ν ^ ^ ^ , , , , 
voc. Οὐχ ἄρα δεῖ πρὸς τοὺς ἐλέγχους ἀγριαΐνειν 


9. Male codices εἰ, Vide infra, p. 546, !. ὃ, 
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, » , ^ , 
οὐδὲ πρὸς τὰς χαθάρσεις, εἴπερ αὐτοῖς ταύτας 
, 3 24 ». ΄ » 
ἐπάγομεν, ἀλλ᾽ οὐ παρ᾽ ἄλλου πάσχομεν. Ἔτι 
τοίνυν τὸ τὰς μαθήσεις ἀναμνήσεις εἶναι δείχ- 
? ^ t * [4 c , v 
γυσιν ἐναργῶς ὁ λόγος οὗτος ἱκανῶς πιεσθείς 
M E , ^ , N , 
μέγα yo τοῦτο τεχμιήριόν ἐστι τὸ αὐτοὺς πὰρ 
D , , / Ὁ 
ἑαυτῶν πάντα λέγειν τοὺς ἄποχρινομένους τοῦ 
7 e , 27e 
τοιούτου δόγματος, ὅτι προύάλλουσιν ἀφ᾽ ἑαυ- 
τῶν αἱ ψυχαὶ τοὺς λόγους, καὶ ὡς τοῦ ἀνεγεί- 
* , , *, , » 
govroc ἐδέοντο μόνον, xai οὐχ εἰσὶν ἄγραφα 
ES à / ' ΄ ΨἘ ( , M 
γραμιματεῖα 0ey op.eva. τοὺς τύπους ἔξωθεν, ἀλλὰ 
£ ^ »* ^ t / εἰ 2 - 5 
γέγραπται μὲν ἀεὶ, καὶ ὁ γράφων ἐν αὐτῷ ἐστι, 
iN , EJ N 
γιγνώσκειν δὲ οὐ πᾶσαι τὰ γεγραμμένα δύναν- 
πᾶν. οὐδὲταῦ"......... γέγραπται, λημῶντος 
αὐταῖς τοῦ ὄμιμιατος ὑπὸ τῆς γενεσιουργοῦ λή- 
Ünc, χαὶ τῶν ἐχ τῆς λήθης ἐπεισχωμιασάντων 
? SR AN m" 5, / Ξ δι. /, - 
εἰς αὐτὰς παθῶν. Ἀφαιρέσεως οὖν δεῖ μόνης τοῦ 
2 ES , , , ES »- ὐδὲ , 
ἐπιπροσθοῦντος, ἀλλ᾽ οὐ τῆς ἔξωθεν οὐδὲ ἐπεισ- 
NI » M 5 , ^ Y e 
οὐίου γνώσεως " ἔχουσι γὰρ ἐν αὐταῖς τὰς τῆς 
9 [i ^ p BA 
ἀλχηθείας θύρας χαταχεχωσμιένας ὑπὸ τῶν γηΐ- 


γων χαὶ ἐνύλων εἰδῶν. Εἰ γοῦν τις axi Os ἄπο- 2 


, 94 ^ H ,» » 

φαίνοιτο, χινούμεναι μὲν ὑπ ἄλλων, προχει- 
ριζόμεναι δὲ παρ᾽ ἑαυτῶν τὰς ἐπιστημονιχὰς 
ἀποχρίσε!ς, αὐτόθεν ἀποδειχνύουσι τὸ τοῦ Πλά- 
, ^ ^ ' Á 5 ^Y N ^ 
τωνος ἀληθὲς ὄν, τὸ πάντα εἰδυῖαν τὴν ψυχὴν 
τ NJ t - 
εἶναι xai δὴ xal) ἑαυτὴν", χαὶ μόνον δεῖσθαι 
- ὃ L LEAN »? puc - , 
τοῦ διεγείροντος αὐτὴν ἔξωθεν ὑπὸ τῶν ἐπιστη- 
μονικῶν ἀποχρίσεων. Καὶ μὴν καὶ xum ἄλλον 
τρόπον τὸ προχείμενον θεώρημα τῷ Σωκράτει 
προσῆκόν ἐστι" τὸ γὰρ ἑαυτὸν δι᾿ ἑαυτοῦ χαθαί- 
ρειν τὸν δεόμενον τῆς τοιαύτης βοηθείας, δαι- 
, 3 , 
μονίας ἔργον ἐστὶ δυνάμεως" οὐ γὰρ ἔξωθεν εἰς 
ἡμᾶς δρῶσιν οἱ δαίμονες, ἀλλ᾽ οἷον ἐχ πρύμνης 
ἡμᾶς ἔνδοθεν χατευθύνουσιν, οὐδὲ ὡς τὰ σώματα 
καθαίρουσι τὰ φύσιν ἑτεροκίνητον λαχόντα, ἀλλ᾽ 
ὡς αὐτοχινήτους ἐξιῶνται xxi γὰρ τὰς μετα- 
δόσεις τῶν ἀγαθῶν xa τὰς καθάρσεις τῶν πα- 
,- 


1. Hie est lacunulz signum. Unus e Creuzerianis 
codicibus habet ἐν πάσαις γέγραπται, qua medela 
malo non sufficit. Forsitan, quoad sensum, οὐδὲ αὖ 
πᾶσαι δύνανται ἰδεῖν ὃ ἐν πάσαις γέγραπται. Hune locum 
Proclus desumpsit ex Iamblichi Commentario De ani- 
ma, apud J. Pbiloponum, De anima, I1I, S 46. Ari- 
stotelis enim τὸ ἄγραφον γραμματεῖον multis Plato- 
nicorum recentium disputationibus ansam dedit. 
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M [7 A 5 ^ 
θῶν οὕτως LIO ἐπιφέρουσι. Δείχνυσιν οὖν χαὶι 


L 
ἃς 


, m QN LP Ld 
ἐν ἀγαθοῦ δαίμονος τάξει 


* 


€ N 7 « 
ὁ Σωχράτης ἑστὼς 
Ν 3) ὃ , , M M 7 ΄ 
τὸν ἔλεγχον Ov αὐτοῦ τῷ νεανίσχῳ προσάγοντα. 
V Ὁ » ^ 
Τὸ γὰρ ἐν τῷ ἀποχρινομένῳ θέσθα, τὴν τῶν 
, , 2 , eu M 5» , ^ , 
ἐλέγχων αἰτίαν ἕνα μὲν ἀποφαίνει τὸν χαθαί- 
^ / N ͵ ΩΣ. ^ 
ροντα xau χαθαιρόμινον, δαιμόνιον δὲ ὄντως τὸν 
D /, » c 
τῆς τοιαύτης χαθάρσεως αἴτιον. Τὸ μὲν οὖν 
, NS. ΄ ELLEN - "7 , 
θεώρημα ÓVX τοσαύτας καὶ ἀλλας πλείους αἰἱ- 
.7 -“» 4 cS S 
τίας οἰόμεθα τῷ Σωχράτει συντελεῖν καὶ οὐχ 
E / e » / "δ δι M 
εἰναι πάρεργον, ὥσπερ οἴονταί τινες" ἤδη δὲ χαὶ 
^ Tr 5 e 3 ΕΥ] 
τὰ χαθ ἕχαστα εἰπόντες, ὅπως ἀληθείας ἔχει 
θεωρήσωμεν. 
Ἐν » Xe ww Y ^ Ν 
E&v σε ἔρωμαι τὸ ἕν καὶ τὰ 090, 
- 7 ^ (4 ^ 
τερὰα πλείω ἐστὶ, φήσεις ὅτι τὰ δύο; 
» Vues ὃ χ᾽, Εν 
-- Ἔγωγε. ---- Πόσῳ: ---- Ενί. ---- Πότερος οὖν 
ε -“ € ? e S Ν Tw ER. M 
ἡμιῶν ὁ λέγων ὅτι τὰ δύο τοῦ ἑνὸς ἑνὶ 
L4 , 7 LM ^ Ξ Ν ^ .2 ͵ὕ 
τλείω; --- Εγώ.---Οὐχοῦν ἐγὼ μὲν ἡρώ- 
AT 


ov, σὺ δὲ ἀπεχρίνου ; — Ναί. — Περὶ 


΄ὔ 


τ 

δὴ τούτων μῶν ἐγὼ φαίνομαι λέγων ὁ 
[vs zu Q9 Α μ. 4 Í ," 

, M ^ ^ » , 

ἐρωτῶν, ἢ σὺ ὁ ἀποχρινόμενος:--- Ἐγώ. 

— Tí δ᾽ ἂν ἐγὼ μὲν ἐρωτῷ xal ποῖα 


γράμματα Σωκράτους, σὺ δὲ εἴποις", 

πότερος ὁ λέγων; x yes πείθου δὴ 

ἑνὶ λόγῳ εἰπὲ, ὅταν ἐρώτησίς τε χαὶ 

ἀπόχρισις γίγνηται, πότερος ὁ λέγων, 

ὁ ἐρωτῶν ἢ ὁ ἀποχρινόμενος: --- Ὁ ἀπο- 
; 


» mM 35 Ἂ 
χρίνομενος ἐμοιγέ δοκεῖ, ὦ Σωχρᾶατεές. 


— Οὐκοῦν ἄρτι διὰ παντὸς ἐγὼ μὲν ὁ 


. 


€ 


ἐρωτῶν; --- Ναΐ. — Σὺ δὲ ὁ ἀποκρινό- 
μενος; — Πάνυ γε.--- Τί οὖν; τὰ λεχ- 
θέντα πότερος ἡμῶν εἴρηχε;:---“Φαίνομαι 
μὲν, ὦ Σώκρατες, ἐκ τῶν ὡμολογημέ- 
voy ἐγώ. (P. 113 A.) 

Τῶν ἐρωτήσεων αἱ μέν εἰσι" πλείονος λόγου 
δεόμεναι πρὸς τὴν ἀπόχρισιν τῆς cuu So) xc 
χατανεύσεως, αἱ δὲ ἀρχοῦνται τῷ ναὶ χαὶ τῷ 


Aristoteli tamen przivit Plato in Theeteto, p. 191 C : 
θὲς δή μοι λόγου ἕνεχα ἐν ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν ἐνὸν κήρινον 
ἐχμαγεῖον, x. τ. λ. 

2. Male codices xal ἑαυτήν. Proclus respicit Pla- 
tonis Menonem, p. 81. 

3. Ediuones εἴπης. 

4. In codicibus est lacunulz-signum. Hzc perti- 
nent ad tertium syllogismum. Vide supra, p. 276. 


- 


o4T 


οὗ μόνον. Av μὲν οὖν ἐρωτῶμιεν ποῦ ποτε Δίων 


x 
Dy 
1 
o4 
x 
S 
Ν 
ed 
[om 


Ν ν᾿ N ^ 4 pru 
το οὐ πρὸς τὴν τοιαυτὴν ἐρωτη- 


p Ν᾿ κω τὰ 18 δὲιῥρώ f / ἘΜ] Y 
"a 2 eno 0v εαν Ó€ eoe p d πότερον Ἢ ψυχὴ 


, , DI DI ? L1 ^ , Lu D 
ἀθάνατος ἢ οὗ, οἰκεῖον χαὶ τὸ ἐπινεῦσαι μόνον ἢ 
, ^ ^ , Ν 
ἀνανεῦσαι πρὸς τὴν τοιαύτην ἐρώτησιν εἰς τὸ δη- 
M ^ E , , - 
λωθῆναι τὴν τῆς ἀποχρίσεως διάνοιαν". Εἰ μὲν 


E urs 2 ’ € 7, ^ M ἔα 
οὖν τᾶς ἐρωτήσεις λαμόάνει τὰς πευστιχὰς, ἐξ 
" 


2 , 2 
ἀνάγχης φαίνεται ὡς ὁ ἀποχρινόμιενός 


, 
ἐστιν 


o^ 


t ^ ἢ M e * / / , ^ 
γὰρ εἰπὼν ὅτι ἐν AUXELO Aly OUX6L, 
3 , 


, , , € , 
ἀποχρινόμιενος , αλλ οὐχ ὁ ἐρωτήσας 


Mo: 


πᾶντως ὁ 


, , [i b M » , ^ € ἂν » 
ἐστίν" ὁ μὲν γὰρ Ἥρετο ἀγνοῶν, ὁ 0€ ἀπεχρίνατο 


͵΄ ε νι / “ ΄ / , 
γιγνώσχων, ὁ Ó& λόγος τοῦ γινώσχοντός ἐστι 
^ , » , M m 
Xo ἀποφαινομένου, ἀλλ᾽ οὐχὶ τοῦ ἀγνοοῦντος. 
A ^ t by Á , A $*. ^ y 
Διὸ χαὶ ὁ Σωχράτης ἐπὶ τούτων μάλιστα πείθει 
^ ΄ e NN 4 « 7 3^ * 
TOV νεανίσχον ὅτι αὐτὸς ἦν ὁ λέγων. To γὰρ 
/ N NM ^ , moie dox y E 
πόσῳ τὰ δύο πλείω τοῦ ἑνὸς, χαὶ ποῖα 
͵΄ E "a , Y c 
γράμματα Σωχράτόυς, ἀποχρίσεων δεῖται 


3 


τοιούτων, οὐ συμδολικῶν, ἀλλὰ διὰ λόγου" χυ- 
/ » M Ν ? / E] L / 
ρουμένων᾽ εἰ δὲ τὰς ἐρωτήσεις ἐκείνας προτείνει 
t € M NI * ^ * , 
τις ἡμῖν τὰς διαλεχτιχὰς πρὸς ἄς ἐστιν εἰπόντας 
n ' ᾿ ^ ^ Nu» ἃ " NM ^ 
τὸ ναὶ χαὶ τὸ OU Xi ἐπινεύσαντας δὲ χαὶ 
» ΄ , , ΄ » 
ἀνοινεύσαντας μιόνον ἀπηλλάχθαι, χαλεπώτερον 
ἐπὶ τῶν τοιούτων χαταμαθεῖν ὡς ἔστιν ὁ ἀπο- 
ε ? M 
χρινόμιενος ὁ λέγων, ἀλλ᾽ οὐχ ὁ ἐρωτῶν. Πάλιν 
1 NE ^ NI 2 , L ς n , 
ἐπειδὴ τῶν διολεχτικῶν ἐρωτήσεων αἱ μέν εἰσι 
^ €. WM , iy « CP) 2€ 
μαιευτιχαὶ, αἱ δὲ ἀγων!:στικαὶ, αἱ δὲ ἀποῤῥη- 
^ t "n 
τιχαί ( μαιεύεται μὲν γὰρ ὁ τελειότερος ἐρωτῶν 
1 , n , -— Not 4 à / 
τὸν ἀτελέστερον, ἀπορεῖ δὲ ὁ γνώσεως δεόμιενος 


ἵεται 


τὸν ἐπιστημονικώτερον ἀνερωτῶν, ἀγωνί 
δι or ^ ^ L7 ΦΩ͂Σ ζω M à 4^ ΄ 
δὲ ὁ πρὸς τὸν ὅμοιον αὐτῷ κατὰ τὴν ἕξιν διά 
pm 2 οἷ LI 5 Η , , Ns 
τε ἐρωτήσεων χαὶ ἀποκρίσεων συγγινόμιενος ) 
, hd M A , 

ἀνάγχη τοίνυν, τῶν διαλεχτιχῶν ἐρωτήσεων 

m m ᾽ τὰ 3 ὦ 
περιττῶν οὐσῶν, xal ἕκαστον εἶδος αὐτῶν τὸν 


, / 5 b / , ᾿ M 
Q0, 00 U.EVOV εἰναι τὸν λέγοντα. Et pev γαρ 


t , 


^ 4 
πρὸς ἐπιστημονικώτερον ἡ ἐρώτησις γίγνοιτο, 


πάντως ὁ λέγων ἐστὶν ὁ τῆς ἐπιστήμης τῷ ἀτε- 


1. ΟἿ, Olympiodorum, p. 98 : Καὶ ἐπειδὴ ἐν ταῖς 
διαλεχτιχαῖς ἐρωτήσεσι, x. t. À. 

2. Λόγου deest in pluribus codicibus, Olympiodo- 
rus, p. 102 : Ἐν οἷς γὰρ χρεία λόγου πάντως xal οὐχ 
ἀρχεῖ πρὺς ἀπόχρισιν τὸ ναὶ ἢ τὸ οὗ, ἣ ἀνάνευσις ἢ χα- 
τάνευσις, αὕτη πυσματιχὴ ἀπόχρισίς ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐ δια- 


eU 


λεχτιχὴ, ὅτι τὰ δύο τοῦ ἑνὸς ἑνὶ πλείω. 
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/ m , ^ ΄ , AS 
λεστέρῳ μεταδιδούς" ἐκεῖνος γάρ ἐστι καὶ ἀπο- 
φαινόμενος ὑπὲρ ἐχείνου τῶν προτεινομένων * 
εἰ δὲ ὁ μαιευτικὸς ἐρωτῴη, πάλιν ὁ τὴν μανείαν 
€ M rz ΄ 3 ͵ * 
ὑπέχων δήπου προάγει τοὺς λόγους " ἡ γὰρ 

ων δὶ ἢ PRINS "Amt? 
υαιεία, κατὰ τὰ ἐν τῷ Θεαιτήτῳ" γεγραμμένα 
ὑπὲρ αὐτῆς, οὐκ αὐτὴ γεννᾷ τοὺς λόγους, ἀλλὰ 

»., , 3 ^ 
τοὺς ἄλλων τύχους εἰς τὸ ἐμφανέστερον προάγει 
χαὶ τὰ γεννώμενα ὅπως ἔχει φύσεως διακρίνει. 
Εἰ τοίνυν γεννᾷ μὲν ὁ ἀτελέστερος, ὁ δὲ γεννῶν 
, « T » 
ἐστιν ὁ προφερόμενος τοὺς λόγους, οὗτος ἂν εἴν; 
Ν c eu , m. - 
δήπου χαὶ ὁ λέγων, ὥστε κἀνταῦθα τῷ ἀποχρι- 

/ Y / , δώ Ν δὲ ͵ 
νομένῳ τὸ λέγειν ἁἀποθώσομεν. Τὸ ὃὲ τρῖτον, 
ἐν ταῖς ἀγωνιστικαῖς ἐρωτήσεσι δεῖ γενέσθαι 

S Ἂ 4 βὰς 7, διὸ Ὁ 

τὸν συλλογισμιὸν ἐς ὧν ὁ ἀποχρινόμιενος ὀίδωσι 

λόγος γὰρ ἦν ὁ συλλογισμὸς, ἐν ᾧ, τεθέντων 
foci m "feas D, * 

D e -- , L4 
τινῶν, ἕτερόν τι τῶν κειμένων ἐξ ἀνάγκης συμ.- 
ps ^ ^ 35 NS N [7 L4 
σαίνει". Παντὶ οὖν δὴ χαταφανὲς ὅτι προτείνει 


M € 


μὲν ὁ ἐρωτῶν θάτερον μόριον τῆς ἀντιφάσεως, 


δὲ ὁ 


? M 


ἐρωτῶν προὔτεινεν, ἐχεῖνο δίδωσιν * εἰ γὰρ 


ἀποχρινόμενος, καὶ οὐ πάντως, ὅπερ 


f ἘΠῚ d UC ym. n δὲ ; 
καταφατικῶς σχηματίζει τὴν ἐρώτησιν, ὁ δὲ τί- 
θεται ἀποφατιχῶς, πάντως ὁ λόγος οὐχ €x τῆς 
ἐρωτήσεώς ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς τούτου θέσεως. 

Ν , [j £ E V , / 

Kot συμιπεραίνεται ὁ λόγος διὰ τᾶς ἀποχρίσεις, 
οὐ διὰ τὰς ἐρωτήσεις " ἀμφίδολοι γὰρ ἦσαν, 
2 E , T /, 
ἀλλὰ διὰ τῆς ἀποκρίσεως αὗται ὡμολόγηντο. 
Πρόδηλον οὖν ὅτι κἀνταῦθα ὁ ἀποχρινόμενός 
ἐστιν ὁ λέγων ὁ γὰρ τιθέμενος x«i ὁμολογῶν 
τά τε χήμματα καὶ τὰ ἐρωτώμενα πάντα ὁ 
ἀποχρινόμιενος. Καθ᾿ ἕκαστον ἄρα τῶν ἐρωτή- 
σεων εἶδος ὁ ἀποχρινύμιενος ἀναπέφηνεν ὁ λέγων, 
ἀλλὰ διάφορος τρόπος τοῦ λέγειν’ οὗ μὲν γὰρ" 
γεννητιχῶς, οὗ δὲ θετικῶς προάγει τοὺς λόγους" 
πανταγοῦ δ᾽ οὖν οὗτός ἐστιν ὁ λέγων, οὐχ ὁ 
ἐρωτῶν. Καὶ γὰρ ὅλως εἰ ὁ μὲν λέγων ἐστὶν ὁ 
» , ^ - 
ἀποφαινόμενος, οὐκ Evo. . «.. f αὐτὸν τῷ ἐρω- 

“-“Ὕ» ^ L4 , 
τῶντι τὸν ἀποφαινόμενον" οὐδὲ γὰρ οἱ λόγοι ot 

9. Platonis Thewtetus , p. 157 C. Cf. Olympio- 
dorum, p. 99 : Διότι ὥσπερ f, μαῖα οὐ τίχτει, ἀλλὰ τὰς 
ὠδίνουσας γεννᾷν παρασχευάζει, x. τ. À. 

4. Vide Aristotelis A nalytica posteriora, Y, vr. 

9. In plerisque codicibus lacunze. signum est. 


6. Creuzerus hariolatur ἐνοιχίσομεν. Nos forsan 
melius ἑνοποιήσομεν. Olympiodorus, p. 99: Ἡμεῖς δὲ 
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ej LI Sas LJ ] 
αὐτοί εἰσιν, ὅ τε τῆς ἐρωτήσεως χαὶ ὁ τῆς ἀπο- 
, * M 
φάσεως" λείπεται τὸν ἀποχρινόμενον εἶναι τὸν 
, , ^ t , Lj b 5 7 
λέγοντα. Λέγει γὰρ ὁ τιθέμενος, ὁ δὲ ἀποφαινό- 
» , , , 
μενος τίθεται, καὶ ὁ ἀποκρινόμενος ἀποφαίνεται. 
Τί οὖν ἐστι τὸ αἴτιον τοῦ φαντασίαν τισὶ παρ- 
, M ε 1 Ld M 3 
ἔχειν ὅτι ὁ ἐρωτῶν ἐστιν ὁ λέγων ; Exeivo ἔγωγε 
᾿ ^ , , 
εἴποιμι ἂν ὅτι τὰς ἀποχρίσεις πολλάχις ὁ ἐρω- 
τῶν συνθεὶς ἕνα τὸν ὅλον συλλογισμὸν ἀποτε- 
λεῖ ἐχ τούτων᾽ ἀλλ᾽ ὅτε μὲν ἠρώτα, τότε τοῦ 
5 e NI 
ἀποχρινομιένου διέφερεν" ὅτε δὲ συντίθησι, συμ.- 
φθέγγεται τῷ ἀποχρινομένῳ - χαὶ οὕτω δὴ do- 
- , , m , LEE] , m 
χεῖ λέγειν, οὐκ ἐπερωτῶν, ἀλλ᾽ ὁ αὐτὸς τῷ 
ἀποχρινομιένῳ γινόμενος. Καὶ γὰρ ὡς ἀρέσχοντά 
πῶς ἐχείνῳ τὰ λήμματα τίθησι χαὶ συνάγει τὸ 
/ Ν N H ΄ NE «n M 
συμπέρασμα χατὰ τὴν ἐχείνου δόξαν, ὅθεν καὶ 
3 » 
ἐπιφέρομεν πρὸς τὸν ἀποχρινόμιενον, τὸ δὲ ἄρα 
^ 5 , 
ὡμολόγησας" ὡς ἂν ἐχείνῳ τό τε εἰρηκέναι χαὶ 
^ ͵ » ΄ 3 ? , t mM » 
τὸ λέγειν ἀπονέμοντες, ἀλλ᾽ οὐχ ἑαυτοῖς. Ἔργον 
γάρ ἐστιν ἐν ταῖς τοιαύταις διαλέξεσι τοῦ ἐρω- 
^ ^ m Rb ME. 
τῶντος ὀρθῶς τὸ ποιῆσαι τὰ ἐρωτώμενα τὸν ἀπο- 
, — , *, , ^ e 
χρινόμενον εἰπεῖν, οὐ τὸ αὐτὸν εἰπεῖν. Ὥσπερ 
* M » M c EJ , T, - 
οὖν τὸ αἴτιον τοῦ τὸ σῶμα ζὴν οὐ ταύτην χινεῖ- 
ται τὴν χίνησιν ἣν τὸ σῶμα, οὕτως ὁ παρασχευά- 
ζων τὸν ἀποχρινόμιενον λέγειν αὐτὸς οὐ λέγει 
3 e 1.03 , t NA 5 M ΄ 
μὲν ἅπερ ὁ ἀποχρινόμενος, ὡς δὲ ἐρωτῶν λέγει" 
, , τ. “΄ , 
γίνεται δὲ συλλοὴ ἱσμὸς οὐχ ἐκ τῶν ἐρωτήσεων, 
᾽ 224 M , ΄ ἄν xp » LT 
αλλ ἐκ τῶν ἀποχρίσεων. Εἰκότως ἀρὰ xai ὁ 
, ej ΄ 
Σωχράτης φησὶν ὅτι ὁ ἀποχρινόμενός ἐστιν ὁ λέ- 
Φ ^ “ ΄ 
γων᾽ οὐ γὰρ τὸ χοινὸν τοῦ λέγειν σημαινόμιενον 
H “ὦ ? "" n: 
ἐνταῦθα παραλαμιάνει χαὶ ὃ προσήκει πᾶσι τοῖς 
τῷ προφοριχῷ λόγῳ χρωμένοις, οἷον τοῖς χα- 
λοῦσι,, τοῖς εὐχομένοις,, τοῖς πυνθανομένοις, 
ἀλλ᾽ ^ / τὰ , E] - , " 
αλλ ὃ μόνον ἴδιόν ἐστι τῶν ἀποφαινομένων. 
» N M -2 M 
ἴσον γὰρ δύναται νῦν ὁ λόγος τῷ ἀποφαντικῷ 
λόγῳ᾽ διὸ xai πάντων ἐστὶν ἀληθινώτατον τὸ 
s , * ; 
λέγειν τὸν ἀποχρινόμενον - ἀποφαίνεται γὰρ ὁ 
, ^ E e. 25 Uh 
ἀποχρινόμιενος, χαὶ οὐχ, ὁ ἐρωτῶν. 
^ 2N [i 
Περὶ δικαίων' xal ἀδίχων ὁ Ἀλχυ 


δείξομεν, ὅτι χαὶ ἐν τῷ διαλεχτιχῷ λόγῳ ὁ ἀποχρινόμενός 
ἐστιν ὅ λέγων, ἀλλ᾽ οὐχ ὁ ἐρωτῶν, εἰ μόνος ὃ ἀποχρινό-- 
μενος ἀληθεύει χαὶ ψεύδεται, καὶ ὅτι μόνος λέγει δῆλον. 
1. Editiones Οὐχοῦν ἐλέχθη ὅτι περὶ διχαίων. 
2. Editiones μέλλοι, 
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€ 


διάδης ὁ καλὸς ὁ Κλεινίου οὐκ ἐπί- 


3 5 
σταιτο, οἴοιτο δέ" xai μέλλει εἰς ἐχ- 
? , 
χλησίαν ἐλθὼν συμιθουλεύειν" Ἀθηναίοις 
T SEN. X * , me. 2 Le 
περὶ ὧν οὐδὲν οἶδεν’ οὐ ταῦτ᾽ ἦν; --- 
Φαίνεται. ---Τὸ τοῦ Εὐριπίδου’ συμ.- 
Gaívet, ὦ Ἀλχιδιζδη, σοῦ τάδε χιν- 
δυνεύεις, οὐχ ἐμοῦ, ἀκηκοέναι: οὐδ᾽ 
, 7 ? € m / 3 Ν M , b 
ἐγώ εἰμι ὁ ταῦτα λέγων, ἀλλὰ σὺ, ἐμὲ 


?, 5 Ll , M ΄ M * 

à αιτιὰ υχτὴν. — Kat μέντοι καὶ εὖ 
΄ ^ ^ εἰ ^ X. 

λέγεις. --Μανιχὸν γὰρ ἐν νῷ ἔχεις 


5 L4 2 b * / 
ἐπιχείρημα ἐπιχειρεῖν, ὦ βέλτιστε, 
/ Δ 5 5 / ὧν 
διδάσκειν ἃ οὐκ οἶσθα, ἀμελήσας τοῦ 
μανθάνειν. (Ρ. 118 Β.) 
Ὀρθῶς οἱ ἀπὸ τῆς Στοᾶς λέγειν εἰώθασιν ὡς 
t ^ E] LO. ». 5 b ^ , ε 
ὁ μὲν ἀπαίδευτος ἄλλους αἰτιᾶται xod. οὐχ ἑαυ- 
τὸν τῆς αὑτοῦ χαχοδαιμονίας" ὁ δὲ προχόπτων 
εἰς αὑτὸν ἀναφέρει τὴν αἰτίαν ὧν ποιεῖ πάντων 
DI / «x H δὲ Ν / » ε 3 
ἢ λέγει χαχῶς" ὁ δὲ πεπαιδευμένος οὔτε ἑαυτὸν 
οὔτε ἄλλους αἰτιᾶται τῶν οἰκείων παροραμά- 
5 ENNI S 317 X m - N 3 
τωνὕ. Οὐδὲ γὰρ αὐτὸς παρορᾷ τῶν δεόντων οὐὖ- 
M , ᾽ν , N m ^ l4 € 
δὲν, ἄλλ᾽ ἔστιν αὐτὸς τῆς τοῦ χαθήχοντος. εὑ- 
7 5» y m M ^ ^ ^ 3x X Lu 
θέσεως ἀρχηγός. Ταῦτα γὰρ δὴ χαὶ νῦν ἐπὶ τοῦ 
Oo Ν - 5 ^ [20^ c^ 
Ἀλχιδιάδου σαφῶς ἐνδείχνυται ἡ uiv. Διπλῇ μὲν 
^ , εν , ε M , N o P4 
γὰρ ἀμαθαίνων, οὐχ ἑαυτὸν, ἀλλὰ Σωκράτην 
ἐλέγχων ἠτιᾶτο" τὸ γὰρ ἐκ μὲν ὧν σὺ λέ- 
358 m τ E 
γεις, οὐκ οἶδα, τοιοῦτον ἦν καὶ εἴρηται πρό- 
, LI ER » 
τερον εἰς δὲ τὴν ἁπλῆν ἄγνοιαν μεθιστάμινος 
, - e ΕΣ 3 
ἑαυτὸν αἰτιᾶται τῆς διαφωνίας, ἀλλ᾿ οὐ τὸν 
΄ , δέ ^ / b 
χαθηγούμενον. Ei δέ ποτε τέλειος γένοντο: καὶ 
3, 3, f , 
ἐπιστήμων, οὔτε ἑαυτὸν οὔτε ἄλλον αἰτιάσεταν: 
* - » Á 
οὐ γὰρ ἔσται τι διάφωνον ἐν αὐτῷ καὶ ἀνάρμο- 
/ ^ , 
στον, ἀλλὰ πάντα φανὰ, πάντα ῥητὰ, πάντα 
M N ££ — m , d * 
νοερὰ τὰ χινήματα τῆς ψυχῆς. Συμόαίνεν γὰρ 
3 ES φ᾿- t N 
εἰκότως ἐν μὲν τοῖς πολλοῖς ἡ πρὸς ἑαυτοὺς δια- 
΄ δ / H ^ δι. 35, Δα / - δέ 
φωνία, διότι τὰ μὲν ἀπ᾿ αἰσθήσεως εἰσδέχον- 
' δὲ - ER , Ν δὲ ἀρῆς: Ἂς NE. 
ται, τὰ δὲ ἀπὸ φαντασίας, τὰ δὲ ἀπὸ δόξης, 
^ ' ^ PNE " SONS DNE ͵ 
χαὶ τὰ μὲν ἀπὸ θυμοῦ, τὰ δὲ ἀπὸ φαντασίας, 


* B s κ᾽ 


MON 35. / s S ES M 
τὰ δὲ ἀπὸ δόξης, καὶ τὰ μὲν ἀπὸ θυμοῦ, τὰ 


3. Editiones συμθουλεύσειν. 

4. Editiones addunt ἄρα. Euripidis Hippolytus , 
352. 

5. Hic laudatur Epictetus, v, t. HT, p. 9, editionis 
Schweigheuserianze. 
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Bi 5:4. “9 [i 7 , M , Bi «N - NI 
δὲ ἀπὸ ἐπι μίας" οὐ Xo μόνον ἀπὸ τῶν δογ- 


, hy ^ ΄ "Ὁ » 
μάτων τοιζὸε κινεῖται πάθη τοῖς ἀνθρώποις, 
ὡς οἱ ἀπὸ τῆς Στοᾶς λέ γουσιν, ἀλλὰ χαὶ τοὐ- 
, N. 
γαντίον διὰ τὰ τοιάδε πάθη xci τὰς ὀρέξεις 
era Gao àc δόξαε. 3m M MM ^ 
μετασάλλουσι τὰς δόξας καὶ ἀντὶ χρηστῶν πο- 
^ » - 2, 7 5 , ^ 
νηρὰς ἀναλαμιξάνουσιν. Οὗτοι μὲν οὖν ἀπὸ τῶν 
- - , LE ^ 
πολλῶν ἀρχῶν χαὶ δυνάμεων XA τούτων γειρό- 
)» 8 / , ^ NEN E. 
γων εἰσδεχόμενοι χινή ματα πολυειδῆ διστάζου- 
, οἱ δὲ 
E , M M PT ε ΝΖ ^ 
ἐπιστήμονες ἀπὸ μιᾶς &oy ic ὑποδέχονται τὴν 
πρὸ αὐτῶν νοῦς γὰρ αὐτοῖς 


» Ν 3 7 ^ 
σαν ἐγουσι και (yao u.o6 0v "^M ψυχὴν 


νῶσιν ὅλην τὴν 1 
δίδωσι τὰς ἀρχὰς, χαὶ νοῦ γεννήματα τὰ ἀληθῆ 
τῶν δογμάτων ἐστί" μετὰ ἁπλότητος οὖν bot- 
στάμενα χαὶ ἀπὸ τοιαύτης αἰτίας ἑνοειδῶς σύρ.- 
φωνα πᾶντα χαὶ προσήγορά ἐστιν ἀλλήλοις. 
Κἀνταῦθα τοίνυν ᾿Αλκιδιάδης ἀναδείκνυται πρὸς 
ἑχυτὸν ! διαμαχόμενος χαὶ οἰόμενος γινώσχειν ἃ 
μὴ οἷὸ i χαὶ ἄλλους αἰτιώμενος τῶν ἐλέγχων 
ἐστὶν αἴτιος αὐτὸς ἑαυτῷ, καὶ ὅλως ἀνάρμοστος 
ὧν πρὸς ἑαυτὸν, διότι δὴ νοῦ μὲν ἀφίστατο, 
χαχοῖς δὲ χαὶ ἀνοήτοις ἀνθρώπων εἵπετο χαὶ 
φαντασίαις χεναῖς χαὶ οἰήσεσιν ἀλλοχότοις χαὶ 
Καὶ 
γίνονται θαυμαστοὶ τοῦ Σωχράτους ἔχεγχοι μὴ 


ὅλως τῶν ἐχτὸς χειμένων ἀντεχομιένοις΄. 


παντελῶς ἀπ τλλαγμένοι τοῦ προσηνοῦς χαὶ πρὸς 
τὸ δραστικώτερον χαὶ τομώτερον ἀποχλίνοντες. 
Ἑὔκαιρον γὰρ ἐν τοῖς παροῦσι τὸ τοιοῦτον" ὅ 
τε γὰρ νεανίσκος δείκνυται παντελῶς ἑαυτὸν 
ἀγνοῶν, χαὶ τρόπον τινὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ ταῦτα ἀκη- 
χοὼς, οὐ παρὰ Σωκράτους᾽ μετὰ γὰρ τὰ συμπε- 
ράσματα τὸ πληχτιχὸν προσάγει τῶν ἐλέγχων, 
ἀλλ᾽ οὐ πρὸ τῶν ἀποδείξεων, ὥσπερ δὴ χαὶ ἐν 
Γοργίαν" πεποίηκε" μετὰ γὰρ τὸ συχλογέσασθαι 
χαὶ ἐν ἐχείνοις ἐπιφέρει" καὶ πρόϊθί γε εἰς τοὔμ.- 
πρόσθεν, ὅτι ἔχων ληρεῖς. Ev μιὲν τοῦτο τοιοῦ- 
τον ἔχουσιν οἱ παρόντες ἔλεγχοι τὸ μετὰ τὰς 
ἀποδείξεις προάγεσθαι. χαὶ τοῦ καιροῦ στοχά- 
ζεσθαι. Δ Δεύτερον δὲ τὸ οἰχειοῦν αὐτοὺς τῷ ἐλεγ- 
χομένῳ χαὶ τὸ πυλρὸν αὐτῶν χολάζειν διὰ τῆς 


- 
e 
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αὑτοῦ, καὶ ἧττον ἀγριαίνει πρὸς τὸν ἔλεγχον 


AAKIBIAAHN. 


καὶ πρόσεισιν εἰς ἀπαλλαγὴν τῆς πονηρίας, ἐν 
ἑαυτῷ τὸν κατήγορον ἔχων τῶν παθῶν οὐδέ- 
ποτε ἀφιάφάμενον: Ταῦτα δὴ οὖν ἀμφότερα 


ἔχουσιν οἱ προχείμιενοι λόγοι, xo ἐπὶ τοῖς δὲε- 
, , 


/ 


NI 

δειγμένοις εὐχαίοως p due χαὶ ἐπ᾽ αὐτὸν 

ἄνα φέρονται τὸν Ἀλχισιάδην αὐτὸν ἑχυτοῦ χα- 
^ ^ - 

τήγορον ὑφιστάμενον. “Πρὸς γὰρ τοὺς πληχτι- 


χωτέρους τῶν ἐλέγγων χοιν τις αὕτη μέθοδος 
au fe pous z ev, 2] ) o9 (1 με ξ 


E 


ὑπὸ τῶν παλαιῶν παραδέδοται. , προσώποις 

τισὶν ἄλλοις περιτιθέναι τὰ πικρότερα τῶν ῥη- 
μάτων" οὕτως Ὅμηρος βὲν εἰς Πηλέα τὴν ἐπι- 
τίμησιν τοῦ Ἀγιλλέως ἀνήνεγχε, Δημοσθένης 

& εἰς τὸ χοινὸν τῶν Ἑλλήνων τὴν χατὰ Ἀθη- 
ναίων ἐπίπληξιν, ὡς αὐτὸς ὁ Πλάτων εἰς τοὺς 
γόμους καὶ εἰς τὴν φιλοσοφίαν τὴν ἐπιτίμησιν 
τῶν ἀχουόντων. ᾿Ελαττοῦνται γὰρ οἱ ἔλεγχοι 
μετατιθέμενοί πως εἰς ἄλλους τοὺς ἀπόντας 
ἡμῶν" ὅταν δὲ Uni ἄλλος τις d ὁ ἐλέγχων, 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ἑαυτὸν, πολλῷ μειζόνως ἀλυπότερος 
εἶναι ὁ ἔλεγχος δοχεῖ τοῖς ἐλεγχομένοις. Τοῦτο 
τοίνυν ὁ Σωχράτης ποιεῖ" τῷ γὰρ Jo iid 
τὸν Ἀλκιδιάδου περιτίθησιν ἔλεγχον; và μὲν 
600 ρὸν τῆς ἐπιτιμήσεως διὰ τῆς μεθόδου ταύ- 
τῆς γαλῶν, τὸ δὲ ἀλλότριον τοῦ πλήττοντος 
οἰκεῖον ἀποφαίνων. 

Ταῦτα μὲν οὖν προειρήσθω χοινῇ περὶ τῶν 
ποοχειμένων λόγων. Σχεψώμεθα δὲ xai τὰ χαθ᾽ 
ἕχαστον ὅπως χεχραμένους ἔχει τοὺς ψόγους 
τοῖς ἐπαίνοις καὶ τοὺς ἐλέγχους ταῖς θεραπείαις 
θαυμαστόν τινα τρόπον. Τὸ μὲν οὖν ὁ καλὸς 
ὁ Κλεινίου διὰ τῶν φυσικῶν αὐτὸν ἐπαινεῖ 
πλεονεχτημάτων, ἐφ᾽ οἷς xa ἐχεῖνος μέγα ἐφρό- 
νει " περιέχει δὲ ἔνδειξίν τινα χαὶ τοῦ πάντα 
τὰ τοιαῦτα γωρὶς τῆς ἐπιστήμης ἀτελὴ καὶ 
ἄγονα εἶναι χαὶ ἐνδεὴ τῶν ἀληθινῶν ἀγαθῶν. 
Τὸ δὲ οὐκ ἐπίσταιτο μεγάλου ἀγαθοῦ στέ- 
ρῆσιν ἐμφαίνει; τῆς ἐπιστήμης; χαὶ τὸ οἴοιτο 
προστίθησιν αὐτῷ xai κακὸν, τὴν οἴησιν τὴν 


οἰχειῴσεως" ὁ μὲν ὑπ᾿ ἄλλων ἐλεγχόμιενος χαὶ 40 περιττὴν χαὶ τὴν ἄγνοιαν τὴν διπλῆν" χαὶ τὸ 


ἀλγύνεται μᾶλλον χαὶ μεταμέλεται" ὁ δὲ ὑφ᾽ 


1. Sic codices. Lege ἀντεχομέναις vel ἀντεχόμενος. 


ν 


μέλλειν εἰς ἐκκλησίαν ἐλθόντα συυδουλεύειν 


3. Platonis Gorgias, p. 497 A. 


- 


τ 7 ὮΝ 3, 
᾿Αθηναίοις περὶ ὧν οὐκ οἶδεν ἤδη χαὶ τὸν ἔλεγ- 
*7 A , 72 M * t Kf 
Jo» αὐτὸν ἀποφαίνει. Προῆλθεν οὖν ὁ λόγος 
ἐν τάξε. xal οὐκ ἀτάχτως᾽ δῆλον ὅτι πρῶτον 
οὐχ ἀγαθὸς, εἶθ᾽ ὅτι καχὸς, εἶθ᾽ ὅτι καχοποιός. 
Καί 
wu 


τὸς" ἡ γὰρ ἐπιστήμη ψυχῆς ἐστιν ἀγαθὸν, ὥς 


μοι δοχεῖ τῇ μὲν ἀφαιρέσει τῆς ἐπιστή- 
ψυχικῆς αὐτὸν γυμνὸν δειχνύειν τελειότη- 
^ ot H / 1 9 - LE] 
ποὺ xaX ὁ Τίμαιος λέγει"...... χη" τῆς οἰήσεως 
νοερᾶς " νοῦς μὲν γὰρ δὴ χαὶ ταῦτα γινώσχει, 
XO ἑαυτὸν πάντως ἔγνωχεν " ὁ δὲ τὴν οἴησιν 
2» En e E , τὸν 
ἔχων xal ἀγνοεῖ, καὶ ὅτι ἀγνοῶν οὐχ οἶδε, xai 
?, 
X4T ἀμφότερα πρὸς τὸν νοῦν ὑπεναντίως δώ. 
χεῖται. Τῇ δὲ ἐπιθήχη τοῦ χαὶ μέλλει συρμ.- 
δουλεύειν περὶ ὧν οὐκ οἶδε, τῆς θείας αὐτὸν 
ἀγαθότητος ἀποπεπτωχότα δείχνυσιν. ᾿Εχείνη 
D 1 * - ». N - » 
μὲν γὰρ καὶ τοῖς ἄλλοις μετα ίδωσι τῶν ἀγα- 
- -" )€ , - - 
θῶν, καχοῦ δὲ οὐδενός ἐστιν αἰτία τοῖς οὖσιν" 
Ἀλχιξιάδης δὲ χαχοποιός ἐστι χαὶ τῶν συμου- 
λευομένων ὄλεθρος. 
, M 5 ON M... AS. " / ὃ Ν ΄ 
αἰτιῶν αὐτὸν ἔρημον χαὶ ἡμαρτηχότα διὰ τού- 
, » , 
τῶν λεληθότως ἀπέφηνε. 


- » ^is | / 
Ilxcov ἄρα τῶν ὑπερτέρων 


^ ^ ^ t m 
Kat μὴν καὶ ἢ τοῦ 
Εὐριπίδου" μνήμη τοὺς μὲν ἐλέγχους ἀνίησι, 
ποιεῖ δὲ τὸν λόγον χαριέστερον ἅμα μὲν ἐπ᾽ 
3»), ^ 
ἄλλον ἀναφέρουσα τὸ συμπέρασμα τῶν εἰρημέ- 

e" ^ ^ * ^ , , 
νων; ἅμα δὲ xo τὴν διαλεχτικὴν ἀχριδόλογίαν 
, ^ , , 5» , hj 
χαλάσασα. Καὶ δέδειχταί πως ἐν τούτοις τὰ 
μέτρα τῆς τῶν ποιημάτων χρήσεως * οὔτε. γὰρ 
κασακόρως αὐτοῖς χρηστέον (ἀπειρόκαλον γὰρ), 
οὔτε εἰς μῆχος αὐτὰ ἀποτείνειν προσήχει (τὸ 
γὰρ εἶδος τῆς προχειμένης ἑρμηνείας ἐχλύομεν), 
ἀλλὰ παρῳδοῦντας καὶ μεταδάλλοντάς πως ἐπὶ 
τὸ πεζοφανέστερον", οὕτω δεῖ ποιεῖσθαι τὴν 
υινήυοην αὐτῶν" δεῖ γὰρ εὐφραίνειν μὲν διὰ τῆς 
ποικιλίας, μὴ ἐχῥαίνειν δὲ τὸ εἶδος τῶν προ- 
χειμένων λόγων. Ἔστι δὲ τοῦτο τὸ ἰάμδειον ἐξ 
Ἱππολύτου. Τῆς γὰρ Φαίδ xg ὑπαινιττομένης 
ποὺ τὸν ἑαυτῆς ἔρωτα πρὸς τὴν τροφὸν, καὶ τὸν 
ἐρώμενον ὅστις ἦν παραδηλούσης, ἐχείνη μέν 

1. Timzus, p. 51 E: Εἰ μὲν νοῦς xoi δόξα ἀληθής 


ἔστον δύο γένη, x. τ. λ. 
2. Hic lacunula est. Fortasse legendum ὅτι δειχτιχή. 


. Proclus enim, in Timeum, p. 237 C : Πᾶν οὖν τὸ δειχτι- 


xb» νοῦ xx ἐπιστήμης xal δόξης xo πίστεως ψυχή ἐστι. 
3. Vide infra, l. 35. 
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ε “δα Ε * NI 
φησιν, ᾿ἱππόλυτον αὐδᾶς, ὡς ἂν ἤδη συνησθη- 
d D 
- Ἂ B NI m ΄ 
μένη τοῦ πάθους * ἡ δέ jc Φαίδρα, Xo) τάδε, 
φησὶν, οὐκ ἐμοῦ etc? οὔτε ὁμολογεῖν αἱρου- 
μένη τὰ xaff ἑαυτὴν οὔτε ἔξαρνος. εἶναι πρὸς 
τὸν ἔρωτα χαρτεροῦσα, μιηχανωμένη δὲ à ἅμα 
M , Ν Ὁ Ν / » / M 
Xa λέγειν χαὶ σιωπᾷν τὸ πάθος. Ετι τοίνυν τὸ 
M » 
ini δὲ αἰτιᾷ μάτην ἀπ ποστρέφει μὲν ἀπὸ 
τοῦ Σωχράτους τὴν τῶν ἐλέγχων βαρύτητα, 
δείχνυσι δὲ ὅτι ἕχαστος τῶν ἀπαιδεύτων ἀσχό- 
s , ^ M , /, , , ». 
πῶς χαὶ ἀτελῶς καὶ ἀνοήτως ἐπ᾿ ἄλλον μετα-- 
τίθησι τὴν αἰτίαν τῆς ἑαυτοῦ χαχοδαιμονίας. 
ej 5 , 7, -ο 
Καὶ ὅπερ εἴρηκεν ἐν Πολιτείᾳ " περὶ τοῦ τὸν 
τυραννιχὸν αἱρουμένου βίον, αἰτιωμένου δαίμονα 
, [3 M mM , M D 
χαὶ τύχην ἀνθ᾽ αὑτοῦ, τοῦτο καὶ ἐνταῦθα ἅρ- 
͵7 ἃς ἃ Sa ^ Ν ἋΣ - ΄ τ b 
μόττει λέγειν" χαὶ γὰρ ἐκεῖ προτεινομένης τῆς 
αἱρέσεως ἐχ τοῦ τῆς Λαχέσεως χλήρου, ἡροῦντο 
Y [i x , / δὲ Ν 3 ; , 
LEV αἱ ψυχαὶ . (όλουθα ἐκ 
υχαὶ, ἀπενέμετο δὲ τὰ ἀκόλουθ 
τοῦ παντὸς, χαὶ ἐνταῦθα προτείνονται μὲν αἱ 
, / » 05 "A € En M ret 
ἐρωτήσεις ἀπὸ Σωχράτους, αἱρεῖται δὲ ὁ ᾿Ἀλχι- 
6 M ^u 7 δὲ ΄ Παρ E ACE 
ιάδης) ἐπάγεται δὲ συμπεράσματα ἐξ ὧν 
ἐχεῖνος ἀπεχρίνετο. Ὥσπερ οὖν ὁ τυραννιχῆς 
M -- / 
ζωῆς ἐραστὴς ἀτόπως ἠτιᾶτο δαίμονα χαὶ τύ- 
- [1 M e * 
χὴν τῶν ἑπομένων, ἑαυτὸν ἀφεὶς, οὕτω δὴ xai 
ὁ ᾿Αλχιξιάδης μάτην αἰτιᾶται τὸν Σωχράτην, 
δέον ἑαυτὸν αἰτιᾶσθαι τῶν συμπερασμάτων, 
5 JN , M x. 624 δὲ ΄ ' 
ἀλλ οὐχ ἐκεῖνον. Προσχείμιενον ὁὲ τούτοις XXL 
τὸ εὖ λέγεις μίγνυσι τὸν ἔπαινον ἐμμελῶς 
τῷ ψόγῳ καὶ τὸ μὲν ἐγκωμιαστιχὸν ἑαυτῷ 
΄ b δὲ E] E ' ? ΄, M 
προσνέμιει, τὸ δὲ ἐπιπληχτιχὸν ἐχείνῳ. Καὶ 
e , ^ buen ,ὕ ὃ / V2 
ἅμα ἐπειδὴ τὰ δηθησόμιενα σφοδρότερά ἐστιν, 
ἡγεῖταί πως αὐτῶν τὸ προσηνὲς, σύγχρασιν 
M Ν 
θαυμαστὴν τῶν λόγων παρεχόμενον * τὸ γὰρ 
μανικὸν ἐπιχείρημα καὶ τὸ διδάσχειν 
^ , * * ^ , F. ΄ 
ἃ οὐχ οἶσθα χαὶ τὸ ἀμελήσας μανθάνειν 
^ ^ , E 
πολὺ τὸ ἐλεγχτικὸν ἔχει" ταῦτα τοίνυν ὁ ἔπαι- 
, / 7 e, δὲ ἄρ LH 
voc ἐμμελέστερα πεποίηκεν. Ὅτι δὲ ἡ ἀμαθία 
L4 , , , M ^ t Lu 
μανία πολυχρόνιός ἐστι χαὶ μάλιστα ἡ διπλῆ, 
(δ Σ "Y; , , / ^oc 
παράδοξον μέν ἐστιν, ἀληθέστατον δὲ ὅμως. 
4. D Πεζεφανέστερον. Sed Platonis scholiastes πε- 
ζοφανέστερον habet : Σημείωσαι πῶς χρηστέον τοῖς ποιη- 
τιχοῖς, ὅτι οὐ χατὰ τὴν τῆς λέξεως ἀχρίόειαν, ἀλλὰ μετὰ 
τοῦ παρῳδεῖν αὐτὰ ἐπὶ τὸ πεζοφανέστερον, 
9. Euripidis Hippolytus, 332. 
6. Platonis Respublica, X, p. 619 B. 
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t » Jn - » Ly 
Ὥσπερ γὰρ ὁ μαινόμενος χαὶ ἑαυτὸν ἀγνοεῖ χαὶ 
M NE 2 9 
τοὺς E. οὕτω δὴ x«i ὁ διπλῆ ἀμαθαίνων. 


"Ὁ οὐδὲ ^ c2 ^ 
Καὶ ὥσπερ τοῖς μαινομένοις οὐδὲ παρὼν ὁ ἰατρὸς 
χρήσιμος, οὕτως 0 οὐδὲ τοῖς τὴν διπλῆν ἔχου- 


σιν ἄγνοιαν ὁ ἐπιστή μων; εἰ παραγένοιτο; λ- 


-- 


σιτελὴς ἔσται " χαὶ “γὰρ αὐτοὶ οἴονται: οὐδὲν 
ἧττον ἐπιστήμονες εἶναι τῶν ὡς ἀληθῶς ἐπι- 
᾿Αθήναιος ξένος, 


στημόνων, καὶ, Ó φησιν ὁ 


λέν A baa A θ᾽ ze za. e UE 
o ev ovra ΤῊΝ Wy nv με Uopeos , οὐομιένοι 


NIE E] ^ * ^ ΄ ͵Ἶ 
υμηδενὸς ἐνδεεῖς εἶναι χαι παντοα πράττειν 


ἀξιοῦντες ἅπερ οἱ ἐπιστήμονες. 

οἶμαι δὲ, ὦ Σώκρατες, ὀλιγάκις 
Ἀθηναίους βουλεύεσθαι καὶ τοὺς ἄλ- 
λους Ἕλληνας 
ἀδι Leo T 6e d 


/ N ͵ BI 
gio irs δικαιότερα Ἢ 


τὰ μὲν γὰρ τοιαῦτα 


εἶναι. Ἐάσαντες οὖν 


i XU iplius e ὁπότερα cuy- 
, ? Ἁ * 
ασιν" οὐ γὰρ ταὐτὰ, οἶμαι, 
AREE xai! συμφέροντα, 
c δὴ ἐλυσιτέλησεν ἀδι- 
ἘΝ a ἀδικήματα" χαὶ ἑτέ- 
ροις γε, ot p.t, δίχαια ἐργασαμιένοις 
ΓᾺ κ᾿ εἰ 
οὐ ξυνήνεγκε. (P. 113 C.) 
» 3 SN 74 ε L A "P 
Οἴεται μὲν διαφεύγειν ὁ νεανίσχος τοὺς ἐπὶ 
-- NI ͵ ^» / M ^ ^ 
τῶν διχαίων ἐλέγχους, μεθιστὰς χαὶ τὰς βου- 
^ * ^ Z Ν , ^ , "2 MJ 
λὰς χαὶ τὰς up. oU) c ἅπὸ τούτων ἐπὶ τὰ 
συμφέροντα ᾿ ὡς τῶν βουλευομένων οὐ περὶ δι- 
χαίων τὰς γνώμας προτιθέντων, ἀλλὰ περὶ τῶν 
συμφερόντων, συμουλιῶν τέλος ποιουμένων 
M “ , ? , ^ 
τὴν τοῦ συμφέροντος εὕρεσιν, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὴν 
mw - “" 
τοῦ δικαίου γνῶσιν, μονονουχὶ τοῦτο λέγων 
τῷ e" / * E] ^ / MN Δ. 
σαφῶς ὅτι, τί γὰρ ἐμοὶ μέλει τὸ δίκαιον εἰδέ- 
^ ^ / / (zt / E 
ναι μιὴὴ περι τούτου μέλλοντι συμρουλεύειν ; 
3 3, 5 LJ » 
'Eotxe δὲ πολλαπλασιάζειν αὐτῷ τὴν ἄγνοιαν 
^ ^ , 7 7] , ^ » ἢ 
χαὶ τοὺς ἐλέγχους πλείους ἀποτελεῖν. Εἴτε γὰρ 
NI ^ 
τὸ δίκαιον καὶ τὸ συμφέρον ταὐτόν ἐστιν, 
ἀγνοεῖ δὲ τὸ δίκαιον, ἀγνοεῖ δήπου καὶ. τὸ 
t » € , 
συμφέρον ὡσαύτως" εἴτε Ut ταὐτόν ἐστιν, ἑχά- 
τερον δει χϑήσεται διὰ τῶν αὐτῶν τούτων χαὶ 
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ζων ἔσται περὶ αὐτῶν χαὶ ἐν πλείοσιν ἡ ἄγνοια. 
Πόθεν οὖν ὁ νεχνίσχης ὁρμώμενος διΐστησιν ἀπ᾽ 
ἀλλήλων τό τε δίκαιον xa συμφέρον; Πρῶτον 
μὲν, φαίην ἂν, ἀπὸ τῶν ῥητορικῶν εἰδῶν τοῦ 
δικανιχοῦ τε χαὶ τοῦ συμιουλευτικοῦ χαὶ τοῦ 
, NI ET m ' à Νὴ / 
ἐπιδειχτιχοῦ, τοῦ μὲν τὸ δίκαιον τέλος προτι- 
MON NN 
θεμένου, τοῦ δὲ τὸ συμφέρον, τοῦ δὲ τὸ καλόν. 
13 / “ b! DANS N ^ ^ 
Εἰ τοίνυν ταῦτα τὰ εἴδη διάφορα καὶ τὰ τέλη: 
τὰ τούτων, οὐκ ἂν εἴη ταὐτὸν τῷ διχαίῳ τὸ 
συμφέρον. Δεύτερον ἐκ τῶν εἰωθότων θρυλλεῖ- 
σθαι τελιχῶν παρὰ τοῖς ῥήτορσι κεφαλαίων" 
3». NI » 
ἄλλο γάρ φασι τὸ δίκαιον, ἄλλο τὸ νόμιμον, 
». ^ / ^ 9 ἔς y E] M 
&))o τὸ συμφέρον, καὶ ἀπὸ τούτων ἐπι ειροῦ- 
D p ^ P4 ^ 
σιν ἢ τινῶν ἢ πάντων τὰ προχείμενα δεικνύ- 
^ , ͵7 Ἂ, ^ , , 
ναι, χαὶ λέγουσι πολλάχις τὸ μὲν δίκαιον ἐμ.- 
πίπτειν, τὸ δὲ συμφέρον χώραν οὐκ ἔχειν, καὶ 
, 4 Li ΄ y / 9 δὰ , 
ἀνάπαλιν ὡς τούτων διεστηχότων ἀπ᾽ ἀλλή- 
λων. Τρίτον τοίνυν ἀπὸ τῶν σοφιστυκῶν συν-- 
οὐσιῶν τοὺς τοιούτους παρεδέδεχτο λόγους" καὶ 
M M 
γὰρ οἱ περὶ Θρασύμαχον" xax περὶ Πῶλον xci 
Καλλικλέα" συμφέρειν τὴν ἀδικίαν ἔλεγον τοῖς 
ἀδικοῦσι" τὸ γὰρ ποιεῖν τὰ δοκοῦντα χαὶ τὸ 
μέγα δύνασθαι καὶ τὸ τυραννεῖν ἀπεδέχοντο, 
χαὶ τὸν Ἀρχέλαον" ἐμακάριζον τὸν διὰ τῶν 
μεγίστων ἀδικημάτων ἀντὶ δούλου γενόμενον 
΄ 5, ' ͵΄ , à ^ ^ 
τύραννον. Ἀπὸ τούτων τοίνυν διετεθρύλλητο καὶ 
ὁ ᾿Ἀλκιδιάδης ὅτι τὸ δίχαιον οὐκ ἔστι τῷ συμ.- 
φέροντι ταὐτόν. Οὗτοι μὲν οὖν διίστασαν ταῦτα 
ue / n δέ ͵ , pO - 
ἄπ ἀλλήλων" ὁ δέ γε Σωχράτης ἐπειρᾶτο τοῖς 


80 πρώτως τὸ δίχαιον ἀπὸ τοῦ συμφέροντος δια- 
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στήσασι. Τὸ δὲ αἴτιον, ὅτι πᾶσαν τὸ δόγμα 
τοῦτο συνέχει τὴν ᾿ἀθυκὴν φιλοσοφίαν: τοῖς μὲν 
γὰρ οἰηθεῖσιν & ἕτερα ταῦτα εἶναι, καὶ τὴν εὖ- 
δαιμονίαν ἀνάγχη συμπληροῦν ἀπὸ τῶν ἐχτός" 
U Y 
, , , ^ by / -— ΄ * o 
ἐν ἐκείνοις γὰρ τὸ συμφέρον δοχεῖ πολλάκις τοῦ 
δικαίου χωρίζεσθαι" τοῖς δὲ ἐν ταὐτῷ θεμένοις 
ἀμφότερα, καὶ τὸ ἀληθινὸν ἀγαθὸν ἐν ψυχῇ 
συνομολογεῖν ἀναγκαῖον εἶναι καὶ τὸν ἕχαστον 
ἡμῶν εἰς ψυχὴν ἀναφέρειν. Διὸ δὴ χαὶ ὁ Σωχρά- 


τὸ δίκαιον καὶ τὸ συμφέρον ἀγνοῶν, ὥστε μεί- io τὴς ἀρχὴν εἶναι τοῦτο ἐνόμιζε καὶ τῆς ὅλης 


1, Platonis Leges, IV, p. 716 A. ^ 
2. Editiones μὲν pro δέ. 
3. Editiones χαὶ τά. 
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΄ 
4. Vide Platonis Aempublicam, I. 


9. Platonis Gorgias, p. 482 D. 
6, Ibidem , p. 410-471, 


93 


B 


557 


A A " TIS δὰ Noua " 
περὶ τέλους φιλοσοφίας χαὶ τῆς ἑχάστου γνώ- 
« ^55 € N € X Ὗ , 
σεως. Οἱ δὲ Ἐπικούρειοι xai οἱ τὸ χατὰ φύσιν 
ζῆν, ὥσπερ οἱ ἀπὸ τῆς Στοᾶς, χαὶ οἱ συμπληροῦν- 
τες ἡμῶν τὸ ἀγαθὸν ἀπὸ τῶν ἀναγχαίων, ὡς οἱ 
k] ^ Á, ^ 3. M ΄ὔ ÁA 
ἐκ τοῦ Περιπάτου, τὸ ταὐτὸν τοῦ δικαίου σώζειν 
^ ^ 7 3 - 3 ^ ΙΝ 
καὶ τοῦ συμφέροντος εἰλιχρινῶς ἀδυνατοῦσι. Καὶ 
ὅσοι δὲ αὖ τὸν ἄνθρωπον σῶμα ἔμψυχον ποιοῦ- 
E! Mi» S ' 4 , ἕξ 
dpt, ἢ τὸ ἐκ ψυχῆς καὶ σώματος, οὐχ ἕξουσι 
΄ P ow 
δεικνύναι ἁπλῶς τὸ cup. oéoov τῷ δικαίῳ πάντη 
ταὐτόν" τραύματα γὰρ καὶ θανάτους φεύγει τις 
1c e ES M 7x E M ^ rd 
ἀδίκως ἵνα σωθῇ τὸ ζῶον (κατὰ τὸ σώζεσθαι 
καὶ τὸ χατὰ φύσιν ἔχειν τοῦ ζώου πάντως ἀγα- 
- PES , “ 
θὸν); ὥστε τοῦ δικαίου τὸ συμφέρον ἐνταῦθα 
διέστηχεν. Ὅσοι δὲ τὸ τέλος ἐν ψυχῇ τίθενται 
τῶν σωματικῶν ἀπροσὸ εἐς ὑπάρχον χαὶ τὸν ἀν- 
^ 3 / ͵ὕ Z /, 
θρωπον ψυχὴν εἶναί φασι σώματι χρωμιένην, 
οὗτοι xoà τὸ δίκαιον τῷ συμφέροντι ταὐτὸν 
m s TE ΄ ^ , PNE Lll 
ἐἶναι συγχωροῦσιν * ἑκάτερον γὰρ ἐν ψυχῇ τί 
Ν - 5 ͵ m 
θενται, τὰ τῶν ὀργάνων πάθη τῶν χρωμένων 
διϊστάντες. Τοῦτο μὲν δὴ χαὶ μικρὸν ὕστερον 
I IN m. 
ἔσται γνωριμώτερον" τὰ δὲ τοῦ "AJa Gus o0 νῦν 
σχεπτέον. Τὰ piv γὰρ δίκαια, φησὶν, 
ἡγοῦνται δῆλα εἶναι, καίτοι στασιάζουσι 
περὶ αὐτῶν" xa οἱ πόλεμοι xa αἱ μάχαι καὶ 
αἱ τῶν πόλεων ἀνατροπαὶ χαὶ τῶν ἰδίων οἴχων 
διὰ ταῦτα γεγόνασί τε χαὶ ἔσονται. Τὰ δὲ συγ.- 
φέροντα προχεῖσθαι τοῖς συμόούλοις εἰς ζήτη- 
^ 2 b € Á^ M A P4 
σιν, xai ὅτι μὲν οἱ σύμβουλοι περὶ τὸ συμφέρον 
, 7 , € M 
διατρίξουσι, παντί που καταφανές" ἀλλ᾽ ὁ μὲν 
ἐπιστήμων σύμθουλος τὸ τῆς ψυχῆς συμφέρον 
ἐπισχοπούμενος ταὐτὸν οἴεται χαὶ δίκαιον εἶναι 
χαὶ οὐ διΐστησιν αὐτὰ ἀπ᾽ ἀλλήλων, ὁ δὲ διά- 
στρόφος ἐν τοῖς ἔξωθεν κειμένοις τὸ συμφέρον 
; Y M M "4 M -——M n n 
ἐπιζητῶν xal τούτου καὶ τοῦ δικαίου πολλάκις 
ἁμαρτάνει. Πλανᾷ γὰρ αὐτὸν ὡς αἱρετὰ τὰ 
5 - A i » » ^ ^ »w M 
ἀναγκαῖα καὶ ὡς ὄντως ἀγαθὰ τὰ εἴδωλα τῶν 
, ^ Á - , , ^ - NI 
ἀγαθῶν" τούτων οὖν ἀντεχόμενος χαὶ τῶν δὲ- 
*. uer - ἐ 
καίων ἀποπίπτει xa τῶν ὡς ἀληθῶς συμφερόν- 
των, σχιαῖς χαὶ εἰδώλοις ἀμυδροῖς ἀντὶ τῶν 


τά ἀγαθῶν συνῶν. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON ΠΡΩΤΟΝ AAKIBIAAHN. 
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δίκαια τυγχάνει ὄντα, ἕτερα δὲ τὰ cup 
φέροντα, οὔτι που σὺ αὖ οἴει ταῦτ᾽ εἰὸ ἕ- 
ναι ἃ συμφέρει: τοῖς ἀνθρώποις. x«i 
διότι; — Τί γὰρ κωλύει, ὦ Σώκρατες 
εἰ μή με αὖ ἐρήση παρ᾽ ὅτου ἔμαθον ἢ 
ὅπως αὐτὸς εὗρον.---Οἷον τοῦτο ποιεῖς, 
εἴ τι μὴ ὀρθῶς λέγεις. Τυγχάνει δὲ δυ- 
γατὺν" ἀποδεῖξαι δι᾽ οὗπερ x«i τὸ πρό- 
τερον λόγου", οἴει δὴ καινὰ ἅττα δεῖν 
τέρας, ὡς τῶν 
προτέρων οἷον σχευαρίων χατατετριμ.- 
μένων " xal οὐκέτ᾽ ἂν σὺ αὐτὰ ἀμπί- 
σχοιο, εἰ μή τίς σοι τεκμήριον καθαρὸν 
χαὶ ἄχραντον οἴσει. Ἐγὼ δὲ χαίρειν 
ἐάσας τὰς σὰς προδρομὰς τοῦ λόγου, 
οὐδὲν ἧττον ἐρήσομαι πόθεν μαθὼν αὐὖ- 


λ, ἡ 


τὰ συμφέροντα ἐπίστασαϊ χαὶ ὅστις 


, E 


€ 8 ΄ Ν ΄ M 
αὐτῶν ὁ διδάσχαλος, καὶ πάντα ἐχεῖνα 


τὰ πρότερον 
ἀλλὰ γὰρ δῆλον ὡς εἰς ταὐτὸν ἥξεις καὶ 
, e , V? »n? L 5 ^ 
οὐχ ἕξεις ἀποδεῖξαι, οὔθ᾽ ὡς ἐξευρὼν 
οἶσθα τὰ ξυμφέροντα, οὔθ᾽ ὡς μαθών. 
(P. 113 D.) 

Μετέστησε μὲν ἀπὸ τῶν δικαίων τὸ πρό- 
δείχνυσ!. δὲ 


ἐρωτῶ μιᾷ ἐρωτήσει" 


Ὁ 


τὰ συμφέροντα᾽ 
δὲν μᾶλλον ταῦτα τῷ νεανί-" 


ὄλημα ὁ νέος ἐπὶ 
[3 , ε , 
ὁ AQ ὡς οὐὸ 
NI M dol 
σχῳ διέ "eise τῶν δικαίων ταῖς αὐταῖς ἐρω- 
^ , , ^ 
τήσεσι χρώμενος. Aci γὰρ μὴ ἀφίστασθαι τῶν 
—— , ^ Lj — ? LI 
χαθολιχῶν τύπων χαὶ τῶν χοινῶν ἐννοιῶν ἐν 
“ὦ NN /; $ , ε ^ ey NS 
τοῖς διαφόροις ζητήμασιν" ὡς γὰρ αἱ ἀποδείξεις 
αἱ ἀπὸ τῶν χαθολικωτέρων μειζόνως εἰς ἐπι- 
στήμην ἡμᾶς προάγουσιν, οὕτω δὴ καὶ οἱ ἀπὸ 
τῶν χοινῶν ἐπιδολῶν ἔλεγχοι πρὸς τὴν χάθαρ- 
de Wa , ^ M NS mM £M 
σιν ἀνύσιμοι γίνονται. Τὸ γὰρ διὰ μιᾶς μεθόδου 
καὶ γνωριμωτάτης πολλῶν ἀποχαθαίρεσθαι ψευ- 
δῶν δοξασμάτων ῥᾷόν ἐστιν ἢ τὸ ποιχιλωτέρων 
S €x “ , -^ M ^ 
δεῖσθαι τῆς ἰάσεως τρόπων, ἐπεὶ χἂν ταῖς τοῦ 
σώματος ἰατρείαις τὰ ἁπλούστερα χαὶ χκαθολι- 
χώτερα τῶν βοηθημάτων αἱρούμεθα μᾶλλον 
τῶν πολυτρύπων χαὶ μερικῶν. Ἀπὸ τῶν ὁμοίων 


* 
Tí οὖν, εἰ ὅξι μάλιστα ἕτερα μὲν τὰ 40 τοίνυν ὁ Six ode ἐπιχειρῶν δείκνυσιν ὡσαύ- 


1. Editiones αὐτό, d 
2. Bekkerus δυνατὸν àv. 


ν 


3. Sic Βεκκογαβ, Edit. τὸν πρότερον λόγον. 
4. Editiones αὖ τά. 
“κα 
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, ^ S. , 
τως αηνοουντα τα συμφέροντα τὸν νεανίσχον" 
, 


ὁ δὲ πρὸ τῶν τοῦ EE ἐλέγχων αὐτὸς 
φθάνει, χαὶ τὰς μεθόδους προλέγει τῶν ἐπι- 
χειρήσεων, ἅμα μὲν τὴν ἑαυτοῦ Sede εὐφυΐαν, 
ὡς τὸ χοινὸν τῶν λόγων οὐχ ἀγνοήσαντος χαὶ 


iN ^ 4) "PN ΄ ^ ΄ ^ ' ^ 
ὁὀιχτεῖνον ἐπὶ πᾶντα τὰ πραγματα α περι τὴν 


c7 
, 
? 


» e δὲ δ / 
ἔχομεν, ἅμα δὲ σφοδροτέραν 
ἄλλην TE τοῦ Σωχράτους βοήθειαν ἀπαιτῶν, 
« »W 
ὡς ταύτης ἤδη πως διὰ συνήθειαν καταφρονου- 
, , ^ ^ A 2. Á, 
μένης. Πολλάχις γὰρ x«t τὰ σωματιχὰ πάθη 
^ ^ b t , » / , 
δὶς ἢ τρὶς ὑπό τινων ὠφεληθέντα βοηθημάτων 
οὐδὲν αὖθις ὑπ᾽ αὐτῶν ὀνίναται, καὶ δεῖται μεί- 
ζονος ἄλλης τινὸς δυνάμεως. Τοῦτο τοίνυν χαὶ 
ὁ νεανίσχος παθὼν ὑπερορᾷ πως ἤδη τῶν προει- 
ρημιένων λόγων, xà κινεῖ τὸν χαθηγούμιενον ἐπ 
ἄλλους χαθαρτιχοὺς τῆς ἀγνοίας τρόπους προσ- 
ἐχέστερον αὐτὸν θεραπεύσοντας 
Kot? μὲν οὖν ταῦτα προειλήφθω τῶν προ- 
7 ᾿ € ΄ “ΝΖ NS b V ^ € 
χειμένων ῥημάτων " ἰδίᾳ δὲ τὸ μὲν εἰ ὅτι 
΄ e * M 7 Ψ δὲ 
μάλιστα ἕτερα μὲν τὰ δίχαια, ἕτερα δὲ 
^ : 3 AoASS T 
τὰ συμφέροντα, χατὰ συγχώρησιν προῆχται, 
΄ , ^ , m— m , ἣν 3). 
ox ον αὐτὸν εἰς παντελῆ τῆς ἀγνοίας ΦΩ͂Σ 
χον" εἴτε γὰρ ἕτερα τὰ δίχαια τῶν Jvc 
των, οὐκ ὠφεληθήσῃ σὺ, οὐδὲ γὰρ τὰ συμφέ- 
ῥοντα γινώσκεις ἃ μήτε ἔμαθες μιήτε εὗρες" 
εἴτε τὰ αὐτὰ χατὰ μίαν ἀγνοιαν, ἀμφότερα 
ἀγνοεῖς" οὗ τοίνυν χαὶ τοῖς περὶ τῶν p 
ρόντων βουλευομένοις ἔσῃ λυσιτελὴς, 3d 
τοῖς περὶ τῶν δικαίων * οὐδεὶς γὰρ περὶ ὧν 
ἀγνοεῖ συμιουλεύειν ἐ ἐπιχειρεῖ, οὐδὲ γὰρ λυσι- 
τελές ἐστι τοῖς χρωμένοις. Τὸ δὲ εἰ μή με 
αὖ ἐρήση παρ᾽ ὅτου ἔμαθον ἢ αὐτὸς 
εὗρον xai τὸ εὐφυὲς x«i τὸ ἀτελὲς τοῦ νεανί- 
σχου παρίστησιν" εὐφυὴς μὲν γάρ ἐστιν, ὡς τὴν 
M ^ "e 
τῆς μεθόδου δύναμιν χαθολιχωτάτην οὖσαν ξυ- 
, , D ^S t ὃ v yx N ^ 
vi&ícg" ἀτελὴς δὲ, ὡς διαπαίζων τὸ χοινὸν χαὶ 
τὸ ὅμοιον τῶν λόγων. TO δὲ οἷον τοῦτο ποιεῖς 
ἀφίστησιν αὐτὸν τῆς νεαροπρεποῦς ζωῆς χαὶ 
m ' ΄ M Li ' 
τῆς ὑπερφρονούσης μὲν τῶν ἑστώτων λόγων, τὰ 


δὲ χαινὰ xa νέα ζητούσης δόγματα. Ταῦτα Ao 
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2. Exdem lacune sunt in omnibus codicibus. 
Cf. Olympiodorum, p.107 : Προδρομὴ λέγεται ὅταν 
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πάντα δὴ πεπόνθασιν, ὅσοι τῆς “γενέσεώς εἰσιν 
ἀναπ τεπελησμέγοι τῆς ἄλλως χαὶ ἄλλως ἐχού- 
σης, χαὶ ὅσοι χαίρουσι ταῖς μεταδολαῖς, τῆς 
ἑστώσης 


, Ν -ρ᾿ , δ , 
φύσεως οὐδαμῶς ἀντιλαμιοανόμιενον. 


Καθάπαξ γὰρ αἱ ψυχαὶ xai τὰ εἴδη τούτω" 

αθάπας γὰρ αἱ Ψψυχαι χαὶ τὰ εἰδὴ τούτων 
T [i ' 

ἀναμάττονται οἷς συνάπτουσιν ἑαυτὰς, χαὶ πρὸς 


^ ^ m m 
τὸν νοὺυν ὁμοιούμεναι ταὐτοῦ χαὶ του ἄμετα- 


6λήτου χαὶ χατὰ τὰ δόγματα χαὶ χατὰ τὴν 


ζωὴν ἀντέχονται" πρὸς δὲ “ἄμ γένεσιν συγ- 
χολλώμεναι τὸ χαινὸν ἀεὶ x ὶ τὸ iic "ein 
ξάσματα, καὶ τῶν Lon ἀεὶ λόγων τῆς M υ- 
χῆς ἀνεπαίσθητοι τυγλάνουσιν ὄντες. Kari UN 
χαὶ τὰ σκευάρια τὰ χατατετριμμένα 
τοῖς ἀψύχοις καὶ τοῖς ἑτεροκινήτοις ἀποφαίνει 
τὴν pera o). προσήχουσαν, ἀλλ᾽ οὐ τοῖς αὐὖ- 
τοχινήτοις καὶ αὐτενεργήτοις λόγοις τῆς ψυχῆ E 
λέγοι δ᾽ ἂν τὰ σχευάρια ἤτοι τὰς τραγικὰς 
σχευὰς ἢ πάντα ἁπλῶς ἃ χαλοῦμεν σχεύη. Καὶ 
τὸ οὐχέτ᾽ ἂν αὐτὰ ἀμπίσχοιο διχξολὴν 
ἔχει, ὡς περὶ τὴν ἐσθῆτα πολυτελοῦς τοῦ vea- 
νίσχου xai, ὥς φησιν Ὅμηρος, εἵματά τε ἐξη- 
μοιδὰ' χαὶ τὰ ἄλλα πάντα διὰ τρυφὴν ἐξαλλάτ- 
τοντος. Ἔτι δὴ οὖν τὸ καθαρὸν χαὶ ἄχραντον 
τεχυνήριον ἔχει μὲν τὴν ἀπὸ τῶν ἱματίων με- 
ταφορὰν, ἐνδείχνυται δὲ ὅτι αἱ εὐφυέστεραι 
τῶν ψυχῶν ἔννοιαν ἔχουσαι τῆς ἀχράντου χα- 
θαρότητος τῶν θεῶν καὶ ταύτην ἐν εἰδώλοις 
περιφέρουσαι τῆς φαινομένης ἀντέχονται καθα- 
ρότητος, ἐπεὶ xai περιόλημάτων ἐστὶ θείων 
ἄχραντος οὐσία χαὶ ἀῦλος καθαρότης, ἣν δεῖ 
τὰς ψυχὰς ἐνδιδύσκεσθαι τὰ συμφυῇ περιδλή- 
ματα αὐτῶν ἐχκαθαιρούσας χαὶ τοὺς χιτῶνας 
αὐτῶν ἀχράντους ἀπὸ τῆς γενέσεως διασωζού- 
σας, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τῇ τῶν φαινομένων ἱματίων 
χαθαρότητι τὸ ὅλον ἀποτίθεσθαι. Πρὸς δὴ τού- 
τοις χαὶ αἱ προδρομαὶ τοῦ λόγου σημαί- 
νουσι τὰς ἀτάκτους ὁρμὰς ".. .«΄. «-. πρὸς τὰς 
δυνάμεις τῆς προνοίας χαὶ τῆς δίκης xa τῆς 
καθάρσεως " πολλὰ γὰρ xoi... .. τι τοιαῦτα 
ἐν πολέμῳ χαταλάθῃ τις φρούριόν τι, ἐξ οὗ δύναται ἀσφα- 


AG πολεμεῖν: προδρομὰς οὖν dero ὁ ᾿Αλχιδιάδης τὸ μὴ 
ἐρωτᾶσθαι διὰ τῶν αὐτῶν λόγων ὑπὸ τοῦ Σωχράτους. 


νου. 
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M t M Ν /, , , ^ 
δρῶσιν αἱ ψυχαὶ τὰς χαθάρσεις ἐκχκλίνουσαι τὰς 
9 5 ^ t kJ Á, t Á M , 
ἀλχηθινάς. Kat ἡ ἐρώτησις ἡ πάντα τὰ πρότερχ 
ἐπιχειρήματα περιλαμιόάνουσα δηλοῖ τὴν ἐπι- 
στημονικὴν χαὶ νοερὰν τοῦ Σωχράτους μέθοδ ον" 
οἱ γὰρ ἑστῶτες λόγοι χαὶ τὰ φερόμενα συλλαμ.- 

͵΄ Ν M ͵7 ͵7 δ ὦ 
δάνουσι χαὶ τὰ πολυμιετάθολα πάντα zal ἕνω- 

/ νι NS. ' b , E Ν 
Gty περιέχουσι. Καὶ δὴ χαὶ τὸ εἰς ταὐτὸν 
Ν ε t , M 
ἥξειν τὸν Ἀλχιδιζδην ὡς ἅπασαν αὐτοῦ τὴν 
e" ^ , Le δὲ , - 
ἕξιν προειληφὼς λέγει, xai ὡς μηδὲν ἀγνοῶν 
M M » x » *. 5 N M / Ν L 
τῶν περὶ αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἀρχὰς χαὶ μέσα χαὶ τέλη 
τῆς ζωῆς αὐτοῦ πάντη περιέχων. 

᾽ A NS - y N , A .9 ^ 

Ἐπειδὴ δὲ τρυφᾷς xat οὐχέτ ἂν 
ἡδέως τοῦ αὐτοῦ γεύσαιο λόγου, τοῦτο 
μὲν ἐῶ χαίρειν, εἴτε οἶσθα εἴτε μὴ τὰ 
, "dic 7 $ / X 
᾿Αθηναίοις συμφέροντα * πότερον δὲ 
ταὐτά ἐστι δίχαιά τε χαὶ συμφέροντα 
Ὧν o£ ΄ , , ἐδ Ld , Y 3 
Ἢ ἕτερα, τι οὐχ ἀπέόῤειξας; Et μὲν οὖν 
βούλει, ἐρωτῶν με; ὥσπερ ἐγὼ σὲ, εἰ δὲ 
} ^ N 7 
καὶ αὐτὸς ἐπὶ σαυτοῦ λόγῳ διέξελθε. --- 
Ἀλλ᾽ οὐχ οἶδα εἰ οἷός τ᾽ ἂν εἴην, ὦ Σώ- 

A óc σὲ διελθεῖν. (P. 114 A 
κρᾶτες, πρὸς σὲ διελθεῖν, (Ε΄. -) 

€ M 

O μὲν προειρημένος τρόπος τῶν ἐλέγχων 
διὰ τῆς χοινῆς μεθόδου τῆς χαθαρτιχῆς πάντων 
τῶν διπλῆν ἄγνοιαν ἐχόντων περὶ ἕχαστον τῶν 
πραγμάτων ἐδείχνυ χαὶ τὰ συμφέροντα τὸν 
γεανίσχον ὥσπερ τὰ δίχαια ἀγνοοῦντα, χἄν τε 
ἕτερα 7j τῶν δικαίων, χἄν τε τὰ αὐτά᾽ νυνὶ δὲ 

M 4 , PE / ^ NE Ἢ 
χαὶ ταὐτὴν αὐτοῦ ὁὀιελέγχει τὴν δόζαν τὴν διο- 
ρίζουσαν ἀπὸ τῶν συμφερόντων τὰ δίχαια, καὶ 
δείκνυσιν ὅτι τὰ αὐτά ἐστι χαὶ οὐ διέστηχεν 

, 
ἀπ᾿ ἀλλήλων. Καθαίρει τοίνυν αὐτὸν ἀπὸ τῆς 
δημώδους ὑπολήψεως χαὶ φθαρτιχῆς x«i συν- 
ἅπτει τῷ συμφέροντι τὸ δίκαιον, ἵν᾿ ὁ τὸ ἕτε- 
pov ἀγνοῶν zai τὸ λοιπὸν ὡσαύτως ἀγνοῶν 
5» ΄, ^ “ ^ * à M , 
ἀποφαίνηται. Καὶ τοῦτο piv αὖθις διὰ πλειός 
νων δειχθήσεται" ἐν δὲ τοῖς προχειμιένοις ῥήμασι 
τρυφὴν μὲν ἐνεχάλεσε τῷ νεανίσχῳ διὰ τὴν τε- 
θρυλλημιένην αὐτοῦ xa πολυτελῆ δίαιταν, περὶ 
ἧς χαὶ γεγράφασιν ἤδη τινὲς πραγματείαν 
ποιησάμενοι τὴν τοῦ Ἀλχιδιάδου τρυφήν. Ἐν δὲ 
τῷ τί οὐκ ἀπέδειξ ἰ μὲν βούλε:, χαὶ 
τῷ &6, εἰ 08 y X 
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αὖ NP e, M y ^ , N 7 
ίχνυσιν ὅτι χαὶ ὁ ἐρωτῶν ἀποδείχνυ- 
“ , M 
σιν, ὥσπερ xai ἐλέγομεν, τὸν ἀποχρινόμιενον, 
ὮΝ. ὁ N ,ὕ 2 * M » , / 
καὶ ἀποδεικτιχός ἐστι᾿ χαὶ ἔστιν ἀμφότερα 
/ 


ἀληθῆ, vd τε πρότερον 


, ^ Ν m 
i εἰρὴ μενα καὶ τὰ νυν. 
5» 


Τὰς μὲν γὰρ προτάσεις ὁ ἀποχρινύμιενος λέ 
ς μ. 3 e e (,GELG TV ^et JU.eVOG A PET 


τὸ δὲ συμπέρασμα ὁ ἐρωτῶν συνάγει, ὥστε 
, , ^ - EZ à / NS - 
ἀποφαίνεται μὲν ἐχεῖνος, δείκνυσι δὲ οὗτος, 
M M M ε ͵΄ 2 ety -/ M ^S 
χαὶ τὸ μὲν ἡγούμενον ἐχεῖνος λέγει, τὸ δὲ 
T M er , M Ν 
ἑπόμενον οὗτος, xai τὴν μὲν ὕλην ἐκεῖνος δί- 
ὃ N δὲ ESN T , , ej, Na 
€t, τὸ δὲ εἶδος οὗτος ἐπιφέρει. Ὅταν δὲ 
ἁπασῶν τῶν προτάσεων δεδομένων Univ GUN- 
Á, "4 »295 L /, 5 t , 
ἄγηται πλέον, ἢ" χαταγέλαστός ἐστιν ὁ ἐρω- 
"T IN e Ow ,ὔ ^ 
τῶν, ὡς μὴ δυνηθεὶς ὕλην Ja civ χρησίμνην ἢ 
ἝΝ ΠΝ ,΄ Z . 2 δὲ 2. ΄ 
τῇ δεδομένη χρήσασθαι εἰ δὲ ἐκ προτάσεων 
à L ww 
E , E 
ψευδῶν ἄτοπόν τι συνάγεται, ὁ ἀποχρινόμενός 
ἐστιν αἴτιος, διότι τοιαύταις συνεχώρησε προ- 


LI 
/ 


7 pou IN - ' e 
τάσεσι. Kat μοι ὁοχεῖ χαὶ πρότερον, ὅτε 


Lj 
s 


τὸν 
ἀποκρινόμενον ἔφατο εἶναι τὸν λέγοντα, ὁ Σω- 
χράτης διὰ τοῦτο προσθεῖναι ὡς, ὅταν ἐρώτησις 
γίνηται καὶ ἀπόχρισις, τότε ὁ ἀποχρινόμενος 
λέγει" τοῦτο γὰρ ἐπὶ τῶν προτάσεων συμξαίνει 
μόνων χαὶ οὐκ ἐπὶ τοῦ συμπεράσματος. AJ). 
ἐχείνοις πάλιν ἐπιστήσωμιεν δι᾿ ἣν αἰτίαν ὁ 
Σωχράτης,) τοῦ Ἀλχιδιάδου τὰ δίχαια τῶν 
συμφερόντων διαστήσαντος, οὐχὶ τῇ ἐνστάσει 
πρότερον ἐχρήσατο εἰπὼν ὅτι ταὐτά ἐστιν ἑχά- 
τερὰα τούτων, ἀλλὰ τῇ ἀντιπαραστάσει,, συγ- 
χωρήσας μὲν ἕτερα αὐτὰ εἶναι, ζητῶν δὲ ὁπό. 
θεν ἔμαθεν ὁ ᾿Αλχιδιάδης τὸ συμφέρον. "Hà, 
γὰρ χαὶ παρὰ τοῖς ῥήτορσι τοῦτο ζητήσεως 
ἔτυχε, πότερον δεῖ τῇ ἐνστάσει χρῆσθαι 7, τῇ 
ἀντιπαραστάσει * Xo φαίνονται ποιοῦντες eu 
φοτέρως ὅπως ἂν αὐτοῖς λυσιτελῇ πρὸς τὴν πι- 
θανότητα τῶν ἐπιχειρημάτων. Λέγομεν τοίνυν 
κἀν τούτοις, ὡς ὁ Σωχράτης συνοῖδεν, ὅτι πρό- 
τερον ἀπαλλάξαι δεῖ τῆς διπλῆς ἀγνοίας τὸν 
νεανίσχον, εἶθ᾽ οὕτως αὐτῷ ἐπιδοῦναι τῆς τῶν 
πραγμάτων ἐπιστήμης. Ἀπαλλ ἔττει μὲν οὖν 
αὐτὸν τῆς χενῆς οἰήσεως, ἐρωτῶν πῶς ἔμαθε τὰ 
συμφέροντα καὶ πόθεν μιᾷ γὰρ μεθόδῳ καὶ τῶν 
διχαίων αὐτὸν χαὶ τῶν συμφερόντων ἄγνοιαν 


2. "lI delendum videtur. 


/&e* προτίθησι' δὲ αὐτῷ τὴν ἐπι- 
στήμην τούτων, ἐπιδεικνὺς ὅτι τὸ Frane. 70 
συμφέροντι. ταὐτόν ἐστιν. Ὥσπερ οὖν οἱ ἰατροὶ 
καθαίρουσι πρότερον xa τὸν ἐνοχλφῶνται χυμὸν 
ἐχδάλλουσι φαρμαχείαις ἔπειθ᾽ οὕτως ἀνα- 
χτῶνται τὰς δυνάμεις διαίταις, οὕτω δὴ χαὶ 

Σωχρά τῆς ἀπαλλάττει μὲν τῆς Duos: p LoLG 
διὰ τῆς ἀντιπαραστάσεως, τρέφει δὲ χαὶ τελειοῖ 
διὰ τῆς ἐνστάσεως᾽ ὁ γὰρ ἐκ τούτων λόγος ἐξ 
ἀμφοῖν συγκείμενος τοιοῦτός ἐστι. Μάλιστα 
μὲν ταὐτὸν ὑπάρχει τὸ δίχαιον χαὶ συμφέρον, ὃ 
δεύτερον δείκνυσιν. Εἰ δ᾽ οὖν καὶ ἕτερον ζητεῖ 


πῶς ἔγνω τὸ δυμφερβὸν αὐτὸς καὶ ποῦ ποτε, 


- δ) 5 7 , £5 P. aa NS 
τοῦτο δέ ἐστι τὸ πρότερον ἐρωτηθέν “ ἔχει δὲ 
ΝΜ mM 
ἡ τάξις αὕτη χαὶ τὸ ἀρχεσθᾶι μὲν ἀπὸ τῶν 
μεν AY AE XA τελευτᾶν δὲ εἰς τὰς npo 
τέρας * n γὰρ τῇ αὐτῇ μεθόδῳ, χαὶ ἐπὶ 
Ῥέη. Στ εὐθὲς χρησάμενοι, Τὸ οὖν σαφὲς 
“ , , , ^ , 
τῆς ἐπιχειρήσεως προτίθησι τοῦ μήπω χαταφα- 
pe ' N Y Ὁ δὴ NONIS , 
γοῦς x«t τὸ Xotwov τοῦ t0t00. Κατὰ δὴ ταύτην 


τὴν αἰτίαν χώραν ἔσχεν ὁ τῆς ἀγνοίας ἔλεγχος 


τῶν συμφερόντων πρὸ τῆς γνώσεως τοῦ ταὐτά 

, ΄ , ^ Ν ͵, , , 

εἰσι τάτε συμφέροντα καὶ τὰ δίχαια ἀλλήλοις. 

m eos , 5 ^ c y » / Ly 

Kot ἐπειδὴ προσχορῆς ὁ λόγος ἐγίγνετο διὰ 
, 
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“ , o; ^» Nx » M ^ 
διαλεχτιχῆς ἀχριξείας ἐνδεῶς ἔχοντι τὰς διὰ 
E 5 / σ. 
τῶν ἐρωτήσεων προσάγειν βασάνους. Ἕτερον δὲ, 
P , N 
ὅτι προθυμότερον αὐτὸν περὶ τὴν συνουσίαν 
ποιῶν ἑχάτερον προτίθησι τῶν λόγων, τρέπων 


5. εἰς αἵρεσιν, τὸν μὲν ὡς οἰκειότερον, τὸν δὲ ὡς 


ἐπιστημονικώτερον * χαὶ γὰρ οἱ δεινοὶ τῶν 
, AA ? E] , ^| vM , ^ ^ 
ἰατρῶν πολλάκις ἐκλέγονται τὸ ἥδιον ἀντὶ τοῦ 
/ NI - - ͵ὔ ^ , 5 
συμφέρειν δοκοῦντος προσαγόμενοι τὴν φύσιν", 
/, 7 e ^ , » 
Τρίτον τοίνυν, ὅτι καὶ ταύτης αὐτὸν ἀπαλλά- 


10 ζαι βούλεται τῆς οἰήσεως ἣν ἔχει περὶ τοῦ δύ- 


νασθα! λέγειν" ὡς γὰρ ἐπιστήμης αὐτὸν ἔρημον 
ἀπέφηνεν, οὕτω δὴ καὶ δυνάμεως αὐτὸν ἐνδεᾶ 
δείκνυσι λεχτικῆς, ἵνα δι᾽ ἀμφοῖν ἀπαράσχευος 
δειχθῇ πρὸς τὴν συμφουλὴν καὶ τὴν δημαγω- 
γίαν᾽ οὔτε γὰρ λέγειν οὔτε φρονεῖν οἷός τ᾽ ἦν. 
Ἵν᾽ οὖν μὴ ἐπιταττόμενος ἐρωτᾷν τοῦτο ἐκεῖνο 
φῇ, τὸ οὐχ οὕτως οἱ σύμιδουλοι λέγουσιν, ἀγνοῶν 
τοὺς τῶν ἐρωτήσεων τρόπους, ὥσπερ δὴ περὶ 
τοῦ δικαίου κρινόμενος εἴρηκεν, ἀμφοτέρας αὐτῷ 


΄ Ν ὃ ^ , M «2 2 
20 προτείνει τὰς LEX T AG ἀτραποὺς, ty. ἄμιφο- 


, » PS 5 ^ , ^ D LJ 
τέρας ἀγνοῶν ἀποφανθῆ, χἀνταῦθα πάλιν ἀνα- 
φανῇ τὸ ἐν Φαίδρῳ" λεχθὲν, ὅτι οὐδὲ λέγειν 
€ P , € M ' τ , , ^N λ 
ἱκανός ἐστιν ὁ μὴ διὰ φιλοσοφίας ἀχθεὶς μηδὲ 
ἐπιστήμων γενόμενος τῆς τῶν πραγμάτων φύ- 

Yvon per yan φν 


E" m Li " 3 5. , ͵7 
τῶν αὐτῶν ὁδεύων ἐπι en μάτων, συντόμως 25 σεως. Ἐπὶ τούτοις δὴ οὖν προτείνει xai ἀφίησι 


τὰ περιλαδὼν καὶ αὐτὰ τὰ ἀναγκαιότατα θεὶς 


φυγξ TO προσχορὲς, ὡς μὲν ἐπι σ τήμων, τὸ δὶς 
, ΄ ᾿ 7 V 
γειν ου Te oo TO UL EOS προσέστι γῦρ 


ἐνταῦθα τὸ χαὶ περὶ τῶν αὐτῶν, ὅπερ ὁ ἐν 


τὰ χαλὰ" λέ 

^ f 09 WN ΄ SN H € , 

lopyíz? Σωχράτης παραδέδωχεν, ὡς τοῖς ἐπι- 

στήμοσι πρέπον, τὸ αὐτὰ περὶ τῶν αὐτῶν λέ- 
t NM 

γειν, ὡς δὲ πρὸς τρυφῶντα καὶ οὐκ ᾿ἀμαθῆ᾽ σο- 


^ » 


Piarum, ἔχων, τὸ προσχορὲς φυλαξάμενος. Ti 
οὖν φαίης ἂν τὸ αἴτιον εἶναι τοῦ τὸν Σωχράτην 
αὐτὸν μὲν àv ἐρωτήσεων μόνον οἴεσθαι δεῖν 
ποιεῖσθαι τὸν λόγον, τὸν δὲ νεανίσχον χαὶ τοῦτο 
^ ^ / ian ^ ^ M * 
χαὶ τὸ λόγῳ διεξιέναι συγχωρεῖν 5 Ἕν μὲν οὖν 
» " ^ 2€ ὦ , ^ - 5 
αἴτιον εἴποις ἂν, τὸ θαῤῥεῖν αὐτὸν τῇ ἐπιστήμη 
τῶν πραγμάτων καὶ ἑαυτῷ μὲν συγγινώσκειν 


φωνὴν ὁ νεανίσχος, συνησθημιένος τῆς τοῦ Σω- 
» NI eu ES 
χράτους δυνάμεως, ἔτι δὲ ὅμως τῆς φιλονείκου 
^ 3 ͵ A AT M M L2 
ζωῆς ἀποπνέουσαν. Τὸ δὲ πρὸς σὲ διελθεῖν 
ὡς πρὸς ἀνταγωνιστὴν ἀποτείνεται τὸν Σὼ- 


30 XQ ct, δεόντως ὡς πρὸς πατέρα καὶ κηδεμόνα 


ποιούμενον τοὺς λόγους διχνοεῖσθαι * τοιοῦτον 
δὲ πᾶν ἐστι τὸ φιλότιμον ἦθος χαὶ πέρα τοῦ 
δέοντος ταῖς ἁμίλλαις ὁ Pret, ὅτι XO περὶ 
ὧν μὴ δεῖ χαὶ ὁπότε μὴ προσήκει χαὶ ἐν οἷς 


35 οὐχ ἔστιν ἀναγχαῖον, τοῖς αὐτοῖς χρῆται λόγοις 


χαὶ τῇ ὁμοίᾳ προαιρέσει τῆς συνουσίας. — - 
Ἀλλ᾽ ὦ yai, ἐμὲ ἐκκλησίαν νόμισον 

xai δῆμον" xzi ἐκεῖ τοί σε δεήσει ἕνα 

ἕχαστον πείθειν" ἧ γάρ; — Ναί. ---οΟΟὐ- 


ἀνεξαπατήτῳ τυγχάνοντι, τῷ δὲ νεανίσκῳ τῆς 40 χοῦν "ποῦ αὐτοῦ ἕνα τε οἷόν τε εἶναι 
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κατὰ μόνας πείθειν χαὶ ξυμπόλλους 
περὶ ὧν ἂν εἰδῇ, ὥσπερ ὁ γραμματιστὴς 
ἕνα τέ που πείθει περὶ γραμμάτων καὶ 
πολλούς. --- Nat. — "Ap οὖν xai περὶ 
ἀριθμοῦ ὃ αὐτὸς ἕνα τε χαὶ πολλοὺς πεί- 
σει; ---- Ναΐ. ---- Οὗτος δὲ ἔσται ὁ εἰδὼς, 
ὁ ἀριθμητιχός; --- Πάνυ γεὖ. --- Οὐκοῦν 
καὶ" σὺ ἅπερ xai πολλοὺς οἷός τε πεί- 
θειν et, ταῦτα καὶ ἕνα; ---Εἰχός γε. --- 
Ἔστι δὲ ταῦτα δηλονότι ἃ οἶσθα; --- 
Ναί.---Ἄλλο τι οὖν τοσοῦτον μόνον δια- 
φέρει τοῦ ἐν τῷ δήμῳ ῥήτορος ὁ ἐν 7i 


T 


e 


τοιᾷδε ξυνουσία, ὅτι ὁ μὲν ἀθρόους πε 
θε: ταῦτα᾽. ὁ δὲ καθ᾽ ἕνα; — Κινδυ- 
νεύει. (Ρ. 114 Β.) 

Ἐνάργειαν μὲν ὁ λόγος εἰσενήνοχε πολλὴν, 
τὴν ἐχχλησίαν χαὶ τὸν δῆ μον εἰς μέσον ἀγαγὼν 
καὶ τὸ βῆμα καὶ τὴν συμόδουλὴν, χαὶ οὕτω δὴ 
τὸν νεανίσχον προτρέπων ἐπὶ τὸν λόγον. Μόνον 
γὰρ οὐχὶ λέγει" τοῦτον μὲν εἶναι τὸν δῆμον 
ἡγοῦ, αὕτη δὲ ἡ πνὺξ ὑποχείσθω, τὸ δὲ βῆμα 
προχείσθω σοι τουτὶ, σὺ δ᾽ ἀναδὰς πεῖθε περὶ 
τῶν διχαίων χαὶ συμφερόντων ὡς οὐχ ἔστι τὰ 
αὐτὰ ἀλλήλοις, ἱκανὰ δήπου κινῆσαι χαὶ πλῆ- 
ξαι πάντα ταῦτα τὸν ὡς ἀληθῶς δημεραστήν. 
Ποικιλίαν δὲ αὖ συνεισφέρει διαλεκτικὴν, πρὸ 
τῶν ζητουμένων ἀποδείξεων ἄλλοις συλλογι- 
πεν pem ἐξηλλαγμένοις κατὰ τὰ e 
ράσματα, καὶ διὰ ταῦτα προηγουμένως δοκεῖ 
τισιν ἔνια τῶν χεφαλαίων μὴ δεικνύναι. Καίτοι 
γε; ὥσπερ εἴπομεν, ἕχαστος τῶν λόγων συντελεῖ 
τῇ πάσῃ προθέσει χαὶ τὸ αὐτὸ τῷ διαλόγῳ 
παντὶ τέλος ἐνίσταται" χαὶ δὴ χαὶ οὗτος ὁ νυνὶ 
προχείμιενος, δεικνὺς ὅτι τῆς αὐτῆς ἐστιν ἐπι- 
στήμιης ἕνα τε χαὶ πολλοὺς πείθειν", οἷον ὕμνος 
τίς ἐστι τῆς ἐπιστήμης καὶ ἐγκώμιον ἀρετῆς" 
xal ἕχχστον τὴν δύναμιν αὐτῆς ἐχφαίνων ὅση 
καὶ ἡλίκη τίς ἐστι, x«i ὅτι χατὰ τὴν τοῦ νοῦ 
μίμησιν ἡ αὐτὴ καὶ ἕκαστον πληροῖ γνώσεως 
a 


€ 


. Bekkerus "Ag οὖν οὖ. 

- Πάνυ γε desunt in codice B. 
Καὶ deest in editionibus. 

. Bekkerus recte ταὐτά. 


15 


30 


35 


IIPOKAOY EIS TON IPOTON AAKIBIAAHN. 566 


πάντας ὁμοῦ, χαὶ ὡς ἀμέριστός ἐστι καὶ ἐν 
E * 
αὑτῇ t 


^ 
καὶ 
V Á, , LE 

ρυμέγη πάντοι τὰ μετέχοντα αὐτῆς τε- 
m Ν- ὦ ET c ^ M NI 

λειοῖ, χαὶ ὅτι νοῦς ἐστιν ἑαυτοῦ πᾶσι ὑεταὸι- 
ὃ M V. e VA / - NN 2 / D 

οὖς χαὶ ἐχάστῳ χωρίς. Ταῦτα δὲ ἐκφαίνει τὴν 

οὐσίαν ἡμῶν χωριστὴν οὖσαν σώματος χαὶ ἐν 


€ M 


ἑαυτῇ ἑστῶσαν ; ὅπου γε xoi ἡ ἐπιστήμη τε- 
- ΄ 3, 

λειότης ἡμῶν ὑπάρχουσα τοιαύτην ἔλαχε δύ- 

" t Y b δι. δ ΄ ; 

vapav'. Αἱ μὲν γὰρ σωματοειδεῖς δυνάμ, 


εις ἐν 
- ΄ c M 2 Ek εἰ δι 9 
ταῖς μεταδόσεσιν ἑαυτὰς ἐλαττοῦσιν, ἡ δὲ ἐπι- 
cc un μία μένουσα χαὶ ἡ αὐτὴ χαὶ αὐτάρχης 
^N τὶ 7 E M N -" c ΄ ε 
χαὶ ἀνελάττωτος ἕν! χαὶ πολλοῖς ὡσαύτως ἑαυ- 
E" NI e, Ὕ ς ^ 
τῆς μεταδίδωσιν. Οὕτω δὴ οὖν xci ἡ ψυχὴ 
παντὶ σώματι πάρεστι καὶ πᾶσι τοῖς μορίοις, 
M ? N Y 3^ Ἂς A Z ' » 
xai εἰ τὸ μὲν ἄλλως αὐτῆς μετέχει, τὸ δὲ 
3), ^ 5 t » ε 
ἄλλως. Συντελεῖ μὲν οὖν, ὡς ἔφαμιεν, ὁ λόγος 
χαὶ πρὸς πᾶσαν τὴν εὕρεσιν τῆς οὐσίας ἡμῶν, 
E] ^ δὲ NI 74 e E D 
ἐπαγγέλλεται δὲ δεικνύναι ὅτι τριῶν ὄντων 
τούτων, ἑνὸς μὲν τοῦ τὸν ἕνα πείθοντα καὶ πολ- 
ε NM mM 
λοὺς πείθειν, ἑτέρου δὲ τοῦ τὸν πολλοὺς πεί- 
θοντα χαὶ ἕνα πείθειν, τρίτου τοῦ τὸν αὐτὸν 
ὁμοίως ἑκάτερον ποιεῖν ἀντιστρέφοντα ταῦτα 
- τς τι Y N 
ἀλλήλοις" τριῶν δ᾽ οὖν ὄντων τούτων, δείχνυ- 
« t N ΄ NS v à P. E] 
σιν ὡς ὁ πολλοὺς πείθων xoà ἕνα δυνατός ἐστι 
^ * e c 
πείθειν, ἂν ἐπιστήμων ἢ, χαὶ ὁ ἕνα πείθων, χαὶ 
? [7 Ν 
πολλοὺς, ἀλλ᾽ οὐ τὸ ἕτερον μόνον. Ἔστι δὲ 
τοῦτο πάντων ἀληθέστατον, εἰ πρῶτον μὲν τῷ 
1 , D L 5 
πείθοντι τὴν ἐπιστήμην τούτων, ἃ πείθειν ἐπαγ- 
M - 
γὰρ ὁ Σωχράτης 
ὃ . ES "n S ἐξ - ^ E 
ux τοῦτο προστίθησι καὶ ὁμοῦ πολλοὺς οὐχ 
Ui -» Ν τ ^ ΔΝ οἱ 
ἁπλῶς, ἀλλὰ περὶ ὧν ἂν εἰδῇ, καὶ πάλιν 


iN 
γέλλεται, παραδοίημεν. Καὶ 


3 ^ eO nm e M , ^ eu , 
ἐν τοῖς ἑξῆς ὅτι περὶ ἀριθμῶν ἕνα πείσει 
^ ^ ε , Ν τ wA» € 
χα! πολλοὺς ὁ αὐτὸς, οὗτος ὃὲε ἔσται ὁ 
ἐδὸ 4 VES Y s κ᾿ E / 
εἰδὼς, ὁ ἀριθμητικὸς, καὶ πρὸς τῷ τέλει 
- / , mM ^ M e M e 
τῶν λόγων, οὐκοῦν καὶ σὺ ἅπερ πολλοὺς 
τ 2' 4 A * & 3 
οἷός τ᾽ εἶ πείθειν, ταῦτα καὶ ἕνα ἔστι 
δὲ ταῦτα δηλονότι ἃ οἶσθα. Τῆς ἐπιστή- 
» E A ? 
μῆς ἀρὰ πανταχοῦ τὸν τρόπον τοῦτον ἐξάπτει 
τῆς πειθοῦς, καὶ τοῦτο εἰκότως" ὁ μὲν γὰρ &yt- 


LI 


/ er , , , ^ M 
πιστῶν £V γε τινὰ ἐξχπατήσειεν αν. ^0 δὲ 
E h. 


9. Hzc pertinent ad quartum syllogismum: Vide 
supra, p. 277. : 

6. Ἀρετῆς deest in codice B. , 

7. Cf. Olympiodorum, p. 111-112. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON 


M ^ ΔΛ ^ e -" 
χαὶ πολλοὺς πείθειν χαὶ ἕνα τοῦ 


E , » , ΄ ΄ δὲ , ΄ 
ἐπιστήμονος Egyov ἐστι. ἈΘΈΤΕΡΟΝ & ἐπιστά- 
σεως ἄξιον λάξωμεν ὅτι δεῖ τὸν ἕνα τὸν πει- 
θόμιενον ἐκ τῶν πολλῶν ἐχείνων εἶναι τῶν ἅμα 
/ e ὃ ' ' wo / MG 
ETE ENG ιὰ γὰρ τοῦτό φησι χαὶ ὁ Xo- 
e * ^ 3.2 NN 3 /, , 
χράτης ὅτι πολλοὺς Xa αὐτὸς ἀθρόους τε πείθει 
M ) v ^ » /, [27 ^ ^ *^hn^ 
χαὶ χαθ᾽ ἕνα τοὺς ἀθρόους. Οὕτως γὰρ χαὶ εὐθὺς 
3 E p ^ ^ , 
ἐν ἀρχῇ τῶν λόγων, καὶ ἐκεῖ τοί σε δεήσει 
ἕνα Οὐκ 
» δ. ΄ ^ , , “ο Ξ t 
ἄρα δεῖ λέγειν τοὺς ἐνισταμένους πῶς οὖν ὁ 


ἕχαστον πείθειν τῶν πολλῶν. 


Dy "olde te" e-véveto mel ELV/ τοὶ 
οὐχ οἱός τε ἐγένετο πείθειν τοὺς 


^N 
ς ἰδίαις 


ES 54 
Θεόφραστος 


t L4 
Ἀρεοπαγίτας, ὁ ἐν συνουσίαις πι- 


τᾶ 
^ ε Md 

ϑάνώ ὦτατος : Οὐ γὰρ οἱ tt πειθόμενοι τῶν πολ- 

λῶν 


ἦσαν τῶν μὴ πεπεισμένων. οὐδὲ ἐν οἷς 


ec 


΄, * € / Ω , , 
τῆ μων "QN Ὁ Θεόφραστος, ξεν τοῦτοις OUX 
, M 
οὐδὲ 


ἔπεισεν 


Q. Qm. 
* 


τὶ 
E ς Οὗ 


3 Ty T , , * 
εἰσθησαν, ἀλλ᾽ ἐν oig ἀπείρως εἶχεν " 


, “« δὲ ε Á, , 
Bien 2 πῶς δὲ ὁ Σωχράτης οὐχ 
e 3 
ς ὅτι δι 
ἀναιογυντίας dea xo 


- 
τι ε 


πλε ἴω χρόνον | ud συνεγενόμ. Ὧν, 


Ἐπεισα ἂν ὑμᾶς περὶ ὧν λέγων . Mà τοί- 
- / e iN ^ ε ͵ 
νὺν vài ἐχεῖνα uiris τις ὅτι ὀιττὸς ὁ ndi 


E 


ἐστὶ τῆς πειθοῦς, καὶ ὁ μὲν πιστευτιχὸς, ὁ τοῖς 
ὀρθοδοξαστικοῖς πρυφήμων; ὁ δὲ τοῖς ἐπιστήμο- 
σιν, ὁ ὁ διδασχαλιχὸς, χαὶ ὡς τοῖς πολλοῖς οὐ 
N 
δυνατὸν προσάγειν τὴν ἐπιστημονικὴν πειθώ" 
λέγεται μὲν γὰρ ταῦτα ἐν lopyíx xai ὀρθῶς 
λέγεται. Πῶς δὲ οὐ μέλει τοῦ Σωχράτους οὑτωσὶ 
N , s N ^ Bui, AN ὐδὲ 
διαιρουμένου πρὸς τὴν παροῦσαν ἀπόδειξιν οὐδὲν 
ὑπεναντίον ἔχειν ; Τοῖς γὰρ ἐπιστήμοσιν αὐτὸ 
^ - y » , ANS b à / 
τοῦτο πρῶτον ἔργον ἀποδίδοται τὸ διελέσθαι 
^ ’ 
τοὺς χαιροὺς καὶ τὰ πρόσωπα χαὶ τὰ πράγματα 
^ s - »W € 
χαὶ τὰ προσήκοντα τῶν λόγων εἴδη πᾶσιν ἀπο- 
ὃ ιδόναι, 


€ » ». », 
δὲ τὰ bati ἐμά. ted γὰρ ὑπ ἄλλων αλ- 


ν - 
χαὶ τοῖς υὲν τὰ ἐπιστημόνιχαν τοις 


1. De "Theophrasto similia refert Aulus Gellius, 
VIII, 9. 

2. Platonis Apologia, p. 38 D. 

3. Ibidem, p. 37 A. 

4. Platonis Gorgias, p. 494. 

5. Cód. Harl. τῷ θεῷ. 

6. Proclus respicit Platonis Timaum, p.48 A : Noi 
id CPI ἄρχοντος τῷ πείθειν αὐτὴν τῶν γιγνομένων τὰ 
τλεῖστα ἐπὶ τῷ βέλτιστον ἄγειν, ταύτῃ κατὰ ταῦτά τε OU 
via ἡττωμένης ὑπὸ πειθοῦς ἔμφρονος οὕτω xav ἀργὰς 


e 
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Li 3M , , E 
λος, καὶ ὁ μὲν ἀδύνατός ἐστιν εἰς ἐπιστήμην 
t , , , , ^ 3 M € 
ἑαυτὸν ἀνάγειν, ἀλλ᾽ οὐ ταῖς ὀρθαῖς ἀρκεῖται 

NS M , Ps 
δόξαις, ὁ δὲ χαὶ τῶν Gi socéooy τρόπων τῆς 

, 6 ΄ 7 M κ᾿ ε 
γνώσεως ἀντιλαμθάνεται. Πείθει μὲν οὖν ὁ αὖ- 
τὸς ἕνα χαὶ πολλοὺς, πείθει δὲ ἄλλους ἄλλως, 

^ [ EY / - - ὃ ͵,ὕ « ^ 
χαὶ οἱ μὲν τρόποι τῆς πειθοῦς διοίσουσιν, ἡ δὲ 
πείθουσα δύναραξ ἡ αὐτὴ, δημιουργὸς δὲ ἡ ἐπι- 
στήυ.η τῆς συναμφοτέρας " χρῆται γὰρ αὐταῖς 


N^ 5 3, m - 
δέον. Εἰχότως ἄρα χαὶ οἱ τὰ θεῖα σοφοὶ τῷ 


kJ 
εἰς 


τῆς ἐπιστήμιης χορηγῷ τῶν θεῶν" τὴν πειθὼ 
συνοιχίζουσι δι᾿ ἧς τὰ πάντα πειθήνιχ χαὶ χα- 


τήχοα ποιεῖ τῷ δημιουργῷ τῶν ὅλων χαὶ ἄἀνα-" 


z ^ ^ L4 , M LJ ἣν * € 
τεινει προς τῶν ἕνὰ TO TEOX , αι αὐτὸς δὲ ο 


δημιουογιχὸς νοῦς, ἐν 


Q Lj , T (0 
l 0 ὑπάρχει τὸ πείθειν 


- NEU PI ΄ ^ ^ ἧς » 
αὐτὴν" πάντα πρὸς τὸ βέλτιστον ἀγειν. 


? / 4 ἃ m 
Εἰ τοίνυν ἡ ἐπιστήμη καὶ γέννημα νοῦ, προ- 
5» p 3 
σήκει μὲν ἀμφοτέροις τοῖς....- τοῖς ὃ εἰχότως 
δὲ χαὶ πειθοῦς προεστάναι λέγεται χαὶ ἑνὸς 
πο....... ἐπεὶ χαὶ οἱ νέοι θεοὶ πείθεσθαι λέγον- 
ται τῷ πατρὶ, καὶ ἕχαστος αὐτῶν ἰδία xal 
χοινῇ πάντες, xul οὕτω δὴ προνοεῖν τῶν θνη- 
τῶν" νοήσαντες; φησὶ, τὴν τοῦ πατρὸς 
΄ , / , -9 - δὲ » 
τάξιν ἐπείθοντο αὐτῆ". Διττῆς δὲ οὔσης 
ἧς πείθους "^, χαθ᾽ ἑκατέραν ὁ ἐπιστήμων πεί- 
θων οὐκ ἐχθήσεται τὰ μέτρα τῆς ἐπιστημονι- 
Xs γνώσεως. 
» θ , M δὴ m , ““ ΄ 
I0. zotvuv ^, ἐπειδὴ τοῦ αὐτοῦ φαινε- 
“2 ^ L4 , 9 , M 
ται πολλούς τε χαὶ ἕνα πείθειν, ἐν ἐμοὶ 
ἐμμελέτησον καὶ ἐπιχείρησον ἐπιδεῖ- 
Eat ὡς τὸ δίκαιον ἐνίοτε οὐ ξυμφέρει. 
-- δριστὴς εἶ, ὦ Σώκρατες. —"H που 
? ὑφ᾽ ὕόῤρεως μέλλω σε πείθειν τά- 
΄ τ ^ , b , ^n^ ͵ 
γαντία οἷς σὺ ἐμὲ οὐχ ἐθέλεις. -- Δέγε 
δή. — A ποχρίνου μόνον τὰ ἐρωτώμενα. 
— Mà, ἀλλὰ σὺ αὐτὸς λέγε. — Τί δὲ, 


νῶν 


ξυνίστατο τόδε τὸ πᾶν. Cf. Proclum, im Timweum, 
p. 138 E, 

7. Hic est lacunula. Supple ἐστί. Creuzerus : 5, πειθὼ 
χαὶ ἣ ἐπιστήμη γέννημα νοῦ, quod. minus placet. 

8. Eadem lacunula in omnibus codicibus. 

9. Platonis Timeus, p. 42 E. 

10. C, D, E τῆς πείθους. Creuzerus αὐτῆς. Vide 
supra : Δημιουργὸς δὲ ἣ ἐπιστήμη τῆς συναμφοτέρας e 

11. Edit, Ἴθι δὴ νῦν. Bekkerus Ἴθι νῦν, 

12. Editiones Νῦν γοῦν. 
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οὐχ' ὅτι μάλιστα βούλει πεισθῆναι; — 
Πάντως δήπου. --- Οὐκοῦν εἰ λέγεις ὅτι 
ταῦτα οὕτως ἔχει, μάλιστα ἂν εἴης πε- 
πεισμιένος.---Ἔμοι γε δοχεῖ.---ἰἀποκχρί- 
νου δὴ, καὶ ἐὰν μὴ αὐτὸς σὺ σαυτοῦ 5 


, ΄ LÀ MON / zb3 
ἀχούης ὅτι τὰ δίκαια συμφέροντά ἐστιν, 
ἄλλῳ γε λέγοντι μὴ πιστεύσῃς. --- Οὐ 
, 3. ^. / , M DENS » 
τοι, ἀλλ᾽ ἀποχριτέον᾽ οὐ γὰρ οὐδὲν oto- 
μαι βλαδήσεσθαι. --- Μαντιχὸς γὰρ εἶ. 


(P. 114 D.) 10 


Συνῆχται καὶ ὁ τέταρτος᾽ συλλογισμὸς, δεικ- 
M [7 “ας ἢ e ΄, N^ ^ 
νὺς ὅτι αὐτὸς ἕνα τε πείθειν δύναται χαὶ πολ- 
^ » Η / 2 9. δ) 3 ^ 
λοὺς, ἂν περ ἐπιστήμων ἡ. Emecat δὴ οὖν Xx 
M , 6 IM » , / , b - 
τὸν Ἀλκιοιάδην, timto ἐπιστήμων ἐστι τῶν 


δικαίων xxi τῶν συμφερόντων, πείθειν περὶ 15 


3. c b Ὁ Á, , M NS 7 * Y 
αὐτῶν τὸν Σωκράτην" οὐ γὰρ δήπου μετὰ μὲν 
“-« ». , , ^ /, , M M 
τῶν ἄλλων δύναται αὐτὸν πείθειν, αὐτὸν δὲ 
, c ^ ERN ^ 4 $ 5 ΄ 
καθ᾽ ἑαυτὸν ἀδυνατεῖ. Πάρεστι δὲ ἐν τούτοις 
^ ^ Z ^ ΄" ͵7 
τὴν μὲν φιλανθρωπίαν χατιὸ εῖν τοῦ Σωχράτους, 


, ΄, € ^ , , M 
διότι προτίθησιν ἑαυτὸν εἰς γυμνάσιον τῷ νεα- 30 


΄ ^ * 
νίσχῳ, τὴν δὲ 


ἀτυφίαν, ἐν οἷς οὐ προσποιεῖται 
τὸ τῆς ὕδρεως 


ὄνομα χαὶ τὴν μεγαλοφροσύνην 
ἐν τῷ αὐτῷ, τὴν δὲ ἐπιστήμην τὴν διαλεχτι- 
χὴν, ἐξ ὧν οὐ προσίεται τοὺς μαχροὺς λόγους, 
ἀλλὰ τὰς δι᾽ ἐρωτήσεων ἐξετάσεις τῶν ζητου- 
μένων ἐν τῷ παρόντι προτίθησι, τὴν δὲ δύνα- 
μιν, ἐν οἷς ἐπαγγέλλεται ποιήσειν τὸν νεανίσκον 
αὐτὸν ἀχοῦσαι παρ᾽ ἑαυτοῦ λέγοντος ὅτι τὰ àtc 
Xx συμφέροντά ἐστι, παρ᾽ οὗ τελεσθεὶς οὕτως 
ἂν δυνηθείη χαταγωνίσασθαι τὴν τοῦ τελουμέ- 
νου ψυχήν. Ἦ τις τῶν θαυματοποιῶν οὕτω πα- 
ράδοξα ἐπαγγελλόμενος τοῦ τέλους ἔτυχεν : 
Ἀλλὰ Σωχράτυς, καὶ εἴ τις ἄλλος ἐν ὃ ιαλεχτικῇ 
δεινὸς, αὐτοὺς προσδιαλεγομιένους μάρτυρας 
προΐσταται τῶν οἰκείων λόγων. Ταῦτα μὲν οὖν 
χοινῇ τεθεωρήσθω περὶ τῶν ἐχχειμένων ῥημά- 
των᾽ τῶν δὲ καθέκαστα, τὸ μὲν προτρέπειν τὸν 
γεανίσχον εἰς τὴν ἀπόδειξιν τῆς τῶν διχαίων 
Xa συμφερόντων ἑτερότητος γυμνάζειν πως αὖ- 


1. Editiones Τί δαὶ οὐχ ὅτι. 
2. De quarto syllogismo vide supra, p. 365. 
3. Male codices αὐτοὺς δέ. 


4. B γελαστιχόν. 
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Y ͵ Y M NI N δι Re 
τὸν προτίθεται περὶ τοὺς διαλεχτικοὺς ἀγῶνας 
χαὶ περὶ ἅπασαν τὴν τῶν λόγων τέχνην " δεῖ 
γὰρ καὶ ταύτης ὡς ὑπουργοῦ τοῖς μέλλουσιν 
ἔσεσθαι συμιθούλοις ἀγαθοῖς. Τὸ δὲ $6 ριστὴν 
τὸν Σωχράτην χαλεῖν εἴρηται διὰ τὸ φάναι 
ἐχεῖνον ἐν ἐμοὶ ἐμμελέτησον᾽ τὴν γὰρ παῤ- 
ῥησίαν εἰς τὴν ὕόριν μετέδαλε, καὶ τὸ ἐλεγχτι- 
χὸν" δὲ χαὶ πληχτιχὸν ὕδρεως ποιεῖται σημεῖον. 
Καὶ ἐν Συμποσίῳ" δὲ Σατύρου τινὸς αὐτὸν ὑόρι- 
στοῦ φησι δορὰν περιδεθλημένον, ἔνδοθεν ἀνοι- 
χθέντα ἀγάλματα δεικνύναι θαυμαστά. Τότε 
γὰρ ἤδη συνησθημένος ἦν τῆς Σωχράτους ἐπι- 
στήμιης" τὸ δὲ καὶ τὸν Σωχράτην μὴ ἀποπέμ.- 

EO 5 UG ^ ^y V XB , L- 
πεσθαι τὸ ὄνομα τῆς ὕδρεως τὸ ἁδρὸν" αὐτοῦ 
δείχνυσι xa τὸ ὑψηλὸν καὶ τὸ περιφρονεῖν ἁπάν- 
τῶν τῶν χειρόνων, χαὶ ἡ ἐπαγγελία τοῦ τὰ 
ἀντικείμενα τοῖς ἐχείνου δόγμασιν ἀποδείξειν 
οὐχ ὑδριστὴν αὐτὸν ἀποφαίνει περὶ τοὺς ἄλλους, 
ἀλλ᾽ ἀγωνιστὴν ὑπὲρ τῆς ἀληθείας. Τὸ γὰρ ài 
χαιοσύνης χατηγορουμένης χαὶ ὃ ιασπωμιένης 
ἀπὸ τοῦ συμφέροντος χαὶ τοῦ ἀγαθοῦ μὴ ὑπερ- 
δικεῖν, ὄντως οὐ δικαίων ἐστὶν, ὥσπερ που λέ- 
γει καὶ αὐτὸς ἐν Πολιτείᾳ ΄. Πρὸς δὴ τούτοις 
τὸ τὰς ἀποχρίσεις διαφεύγειν αἰτίαν ἔχει τὸν 

΄ s ^ , ὃ , [7 e^ 
τρίτον συλλογισμὸν τὸν ἅπὸ εἰξαντα ὅτι ὁ ἀπο- 
χρινόμενός ἐστιν ὁ λέγων" ἤδη γὰρ τούτου 
δειχθέντος, οὐ βούλεται τοῖς ἐλέγχοις ἑαυτὸν 
ὑπεύθυνον ποιεῖν. Ὅθεν δὴ καὶ ὁ Σωχράτης ὦφε- 
λείας αὐτοῦ στοχ, αζόμιενος ἄγει πάλιν αὐτὸν εἰς 
τὴν διαλεκτικὴν κοινωνίαν τῶν λόγων, ἵνα θεα- 
τὴς αὐτὸς γένηται τῆς οἰκείας ἀγνοίας καὶ 
μάρτυς τῆς Σωχράτους ἐπιστήμης. Καὶ μὴν καὶ 
[4 ^ -Ὁ , , » 
ἡ μετάληψις τοῦ προδλήμιατος πάμιπολυν ἔχει 
λόγον " ἐχείνου γὰρ ἕτερα τὰ δίχαια χαὶ τὰ 
συμφέροντα εἰπόντος, αὐτὸς οὐ μόνον τοῦτο 
à 14 e E “ , , uv Dess 9. 
εἰκνυσιν ὅτι οὐχ ἕτερα, ἀλλ ὅτι XO ταὐτά. 

D M ^ r4 T » - “ , , 
Πᾶν γὰρ πρὸς πᾶν ὧδε ἔχει, ἢ ἕτερόν ἐστιν 
“ἡ 39 —X ^*o€ DI / ^ ^ , ^ 
ἢ ταὐτὸν, ἣ ὅλον ἢ μέρος" τὸ δὲ δίχαιον xoi 
συμφέρον οὔτε ἕτερα εἶναι βούλεται (συνάπτει 


. Platonis Convivium, p. 215 A. 

. ᾿Αδρὸν in ora codicis B, ἀμυδρὸν in textu. 
. Platonis Respublica, I. | 

. De tertio syllogismo vide supra, p. 547. 
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511 
Xo αὐτὰ ἀλλήλοις), οὔτε ὅλον θατέρου θάτερον 
, , u^ ^ e (A ^ P4 , 
U.écoc (ἀντιστρέφει γὰρ χαὶ τὸ συμφέρον àt- 
* mM V e X , 
χαιϊον εἶναι, τῷ δὲ ὅλῳ τὸ μέρος ἀντιστρέφειν 
3^ Ἢν 7 n ΝΥ IND LA ζω , "4 M 
ἀδύνατον)" ἵν᾿ οὖν μὴ διὰ τῆς ἀποφάσεως τοῦ 
, ^ e “λ Ν ΄ ε ͵7 , / 
ἔρου τὸ ὅλον ἢ τὸ μέρος ἑνώσωμεν, αὐτόθεν 
NN LM “ 
δείχνυσι τὴν ταυτότητα τοῦ διχαίου χαὶ τοῦ 
' z 
cup.gécoyroc. Ἔτι τοίνυν τὸ μαντιχὸς γὰρ εἶ 
, ES N02 od 
λέγεται μὲν, διότι καὶ ἐχεῖνος χατὰ δόξαν, 
, 4 , ἂν 5 ͵7 ͵ * »NW* 
ἀλλ᾽ οὐ xxr ἐπιστήμην προείρηχε τὸ οὐδὲν 
* ^ 
οἶμαι βλαδήσεσθαι. Καὶ γὰρ οἱ μαντικοὶ 
-* , ? ? , 
δοξαστιχοί τινές εἰσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπιστήμονες" 
ε δὲ ^ Ν Δ 3 Ν ^ ΄ 
ot Ó& μὴ μαντικοῖ μόνον, ἄλλα χαὶ μάντεις, 


5 


»* ^ , ^ - / E , 

7ió" χαὶ ἐπιστήμονες χαὶ κρεῖττον τι τῆς αἀν- 
, 3 / » 533. δ 7. ' 

θρωπίνης ἐπιστήμιης ἔχοντες. ᾿Ενὸείχνυται δὲ 

χαὶ ὅτι τῶν εὐφυεστέρων ψυχῶν αἱ ὁρμαὶ καὶ 

5 ΄ , [S ^ ^ 
αἱ κινήσεις ἀνεγείρονταί πως ὑπὸ τῶν χρειττό- 
“ἣν ^ 3 » (δ Mj ΄ 
νων᾿ διὸ xoi παρ ἔἐλπίοας πολλὰ πράττουσιν 


, ν᾽ , m 
ἀγαθὰ, καίτοι χωρὶς ἐπιστήμης ἐνεργοῦσαι. 


Καί μοι λέγε" διχαίων φὴς ἔνια μὲν 
συμφέρειν, ἔνια δ᾽ οὔ; ---- Ν αἵ. ---ΟἼ ( δὲ, 


* M s τ ΕἸ “Ὁ Ν 7 » 
τὰ μὲν καλὰ εἶναι αὐτῶν, τὰ δ᾽ οὔ; -- 
Led - , mM » »wW 
Πῶς τοῦτο ἐρωτᾶς — Et Ttc *,0'"h GOL 
ANLE , 
ἔδοξεν αἰσχρὰ μὲν, δίκαια δὲ πράτ- 
- | »" 5 
τειν᾽; — OUx ἔμοι γε. --- AXX& πάντα 
τὰ δίχαια καὶ καλά; --- Ναί. (Ρ. 1158 A.) 
ε Z ΡΣ ^ ES N , 
H προκειμένη ζήτησις περὶ τῶν δικαίων 
χαὶ τῶν συμφερόντων, εἴτε τὰ αὐτά ἐστιν, εἴτε 
διή gna ἀπ ἀλλήλων χαθ᾽ ἑτερότητα τῶν ὑπο- 
χειμένων, εἰς ἅπασαν ἡμῖν συντελεῖ τὴν φιλο- 
σοφίαν x«i τῆς ὅλης ἀντέχεται τῶν πραγμά- 
τῶν ἀληθείας. Ἥ τε γὰρ ἠθικὴ πᾶσα πραγματεία 
καὶ ἡ τοῦ ἀνθρωπείου τέλους εὕρεσις ἐκ τοῦ 
N » ' ^ , 
δόγματος ἤρτηται τούτου, καὶ ἡ τῆς οὐσίας 
t E NI 
ἡμῶν θεωρία διὰ τούτου μάλιστα γίνεται κα- 
, 33? Á, ΕἸ εὖ , t 5 "Ὁ 
ταφανής. Ei γάρ ἐστι τὸ δίκαιον ὡς ἀληθῶς 
τῷ συμφέροντι ταὐτὸν xa μὴ διώρισται ταῦτα 
, 7 » δ 5 , E / b , ^ t ΄ 
ἀπ ἀλλήλων, ἐν ἀρετῇ μόνη τὸ ἀγαθὸν ὑφέ- 
στηχε" χαὶ οὔτε τὰ περὶ τὸ σῶμα θεωρούμενα 
ὡς ἀγαθὰ συντελεῖ τι πρὸς τὴν ἀνθρωπίνην εὐ- 
» vt m E 
δαιμονίαν", οὔτε τὰ ἔξω τοῦ σώματος πολλῷ 
1. In codice Clarkiano adscriptum est scholion: 


ἀρχὴ τοῦ ε' συλλογισμοῦ. De quo syllogismo vide su- 
pra, p. 277. 


IIPOKAOY EIX TON IIPOTON AAKIBIAAHN. 


10 


20 


30 


35 


512 


μᾶλλον πληρώματα τοῦ ἀγαθοῦ χαθέστηκεν, 
ἀλλ᾽ ἐν μόνον τὸ ἀγαθὸν ἐν αὐταῖς ἵδρυται ταῖς 
ψυχαῖς ἄμικτον καὶ καθαρὸν καὶ ἀῦλον, καὶ 
μήτε τῶν σωματικῶν μήτε τῶν ἐχτὸς ἀναπιμ.- 
πλάμενον ἀγαθῶν ἢ κακῶν. Εἰ δέ ἐστί τι δί- 
xaxov μὲν, ὡς ὁ Ἀλχιβιάδου λόγος, ἀσύμφορον 
δὲ, xui αὖ πάλιν συμφέρον μὲν ἡμῖν, ἄδικον 
δὲ, χαὶ τὰ φαινόμενα ἀγαθὰ συμπληροῦν doen 
τὴν εὐδαίμονα ζωὴν, οἷον δὴ καὶ τὴν ὑγιείαν 
καὶ τὸν πλοῦτον. Πολλὰ γὰρ ἕνεχα τούτων 
πράττουσιν ἄνθρωποι, καὶ θηρῶντες τὸ ἐν τού- 
τοις ἀγαθὸν τῆς περὶ τὸ δίκαιον ἐξίστανται 
φιλίας" οἷς χαὶ δοχοῦσιν οἱ τῶν διχαίων ἕνεχα 
καὶ σωμάτων εὐεξίας καὶ χρηματισμοῦ κατα- 
φρονοῦντες δίκαια μὲν καὶ τοῖς πολλοῖς ἐπαι- 
νετὰ πράττειν, οὐ μέντοι συμφέροντα, διότι 
τὸ συμφέρον οὐχ ὁρῶσιν ἔνδον ἐν αὐτῇ τῇ ψυχῇ 
μονίμως ἑστηχὸς, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ἔξω κείμενον 
ἐσπαρμένοις πράγμασι χαὶ ἀναγχαίοις μᾶλλον 
7 ἀγαθοῖς, αὐτοὶ δὲ ἅτε φαντασίαν χαὶ αἴσθη- 
σιν νοῦ καὶ ἐπιστήμης προστησάμιενοι. Καὶ μὴν 
εἰ ἔστι τὸ δίκαιον τῷ συμφέροντι ταὐτὸν, ὡς ὁ 
Σωχράτους λόγος, καὶ ἡ οὐσία τοῦ ἀνθρώπου 
κατ᾽ αὐτὴν ἀφώρισται τὴν ψυχὴν, τὸ δὲ σῶμα 
οὔτε μόριόν ἐστιν οὔτε συμπληρωτιχὸν ἡμῶν. 
Εἰ γὰρ δὴ καὶ τὸ σῶμα συμπληροῖ τὸν ἄνθρω- 
πον, καὶ τὸ ἀγαθὸν τοῦ σώματος ἔσται τῶν ἀν- 
θρωπίνων ἀγαθῶν, καὶ τὸ καλὸν ἀλυσιτελὲς οὐ 
τῷ σώματι μόνον, ἀλλὰ καὶ τῷ ἀνθρώπῳ. Τὰ 
μὲν δὴ τῶν μορίων πλεονεκτήματα καὶ ὅσα 
ἐναντία διαδαίνει xa εἰς τὴν τοῦ ὅλου φύσιν, 
ἐπειδὴ τὸ ὅλον ἐν τοῖς μέρεσιν ἔλαχε τὸ εἶναι" 
τὰ δὲ τῶν ὀργάνων παθήματα τὰς τῶν χρω- 
μένων ἕξεις οὐ μεταδάλλει, καὶ εἰ πρὸς τὰς 
ἐνεργείας αὐτῶν εἴη πολλάκις ἐμπόδια, ὥστ᾽, 
εἴπερ ἐστὶ τὸ δίκαιον τῷ συμφέροντι ταὐτὸν, 
ὅπου τὸ δίκαιον ἐκεῖ καὶ τὸ συμφέρον᾽ ἐν ψυχῇ 
δὲ τὸ δίχαιον, ὥστε ἐν ψυχῇ xe τὸ συμφέ- 
ρον. Ἀλλὰ μὴν ὅπου τὸ ἀγαθὸν ἡμῶν ὑπάρχει 
διαφερόντως, ἐκεῖ xol τὸ εἶναι ἔχομεν " οὐ 


2. Cod. Harl. πρὸς τὴν ἀνθρωπίνης ζωῆς εὐδαιμονίαν. 
Cf. Olympiodorum, p. 109: Καὶ συμδάλλεται ὃ πα- 


ρὼν συλλογισμός, X. T. δ. 
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γὰρ ἐν ἄλλῳ μὲν ἡμῶν ἡ οὐσία, κατ᾽ ἄλλο 
δὲ τελειούμεθα, ἀλλ᾽ ὅπου τὸ τοῦ ἀνθρώπου 
τὸ 2 M ^ Ar 4 / 1 2 
εἰδος,) ἐχεῖ xoi ἡ ἀνθρώπου. τελειότης ' ἐν 
ψυχῇ ἄρα χαὶ ὁ Vai Ἕχαστον γὰρ τῶν 
ὄντων ἐν αὑτῷ σύζυγον ἔχει xai τὸ ἀγαθόν" 
καὶ γὰρ τὸ πρώτιστον ὃν ἀγαθοῦ ἕνεκα xai 
περὶ τὸ ἀγαθὸν ὑφέστηχεν" ὅπου τοίνυν τὸ εἶναι 
€ E] M x M * * S 3M; 
πᾶσιν, ἐχεῖ χαὶ τὸ εὖ εἶναι. Καὶ ἀδύνατον 
s n * N » , ». y B 
σῶμα μὲν εἶναι τὸν ἄνθρωπον, ἐν ἄλλῳ δὲ τὴν 
τελειότητα ἔχειν ἔξω σώματος ᾿ χαὶ τὸ μὲν 
συναμφότερον εἶναι, κατὰ δὲ τὴν ψυχὴν μόνην 
ἀφωρίσθαι τὸ ἀνθρώπειον ἀγαθόν. Ἔτι τοίνυν 
ἡ τοῦ ἀγαθοῦ ἔφεσις σωστιχὴ τῶν ἐφιεμένων 
kJ Á € ^ ^ ε , /, 9 Á, 
ἐστίν" ὡς γὰρ xxt ὁ ἐν Πολιτεία" Σωχράτης 
διώρισε, τὸ μὲν ἑχάστου σωστιχόν ἐστι τὸ ἀγα- 
' Y δὲ ES ' ^ 7, , 
Üüv, τὸ δὲ ἑκάστου φθαρτιχὸν τὸ xaxóv. Εἰ 
μὲν οὖν ἐν ψυχῇ τὸ ἀγαθὸν ἔχοντες ἐν ἐχείνῃ 
* en z D Hi 
καὶ τὸ εἶναι ἔχομεν, κατὰ φύσιν ἂν xo τοῦ 
ἀγαθοῦ τυγχάνοιμεν τῆς ἐφέσεως" εἰ δὲ τὸ μὲν 
χατὰ τὴν ψυχὴν, τὸ δὲ κατὰ τὸ συναμφότερον 
ἡμῶν εἴη, τῆς ἑαυτῶν ἐφίεσθαι συμδαίνειν 
ἀνάγχη φθορᾶς, εἴπερ ἀῦλον μὲν τὸ ἀγαθὸν xa 
μέ ΄ DANS Y "s 3». Ζ M 
ἔξω σώματος, οὐδὲν δὲ δίκαιον ὀρέγεται τῆς 
οἰκείας φθορᾶς, ὥστε οὐδὲ ὁ ἀπορῶν εἰ ἄρα τὸ 


δὲ M ^ " - ! εἰν " ' ^ 7, Lr T 2, eS 
ἰχαῖοὸν XXL τὸ συμφέρον, ἐν QUY λέγει τὸ 25 παρα ποίας αἰτίας οἷον ἑτέραν ὁδὸν 


ἀγαθὸν ἡμῶν" εἰ δὲ χαὶ τὸ εἶναι τοῦ ἀνθρώπου 
Ψψυχιχόν ἐστι, χαὶ οὔτε μικτὸν ἐκ ψυχῆς xol 
σώματος οὔτε σωματιχὸν μόνον. Διὰ μὲν οὖν 
τούτων" ὅτι χαὶ πρὸς τὴν ἠθικὴν φιλοσοφίαν 
καὶ πρὸς τὴν εὕρεσιν τῆς ἀνθρώπου φύσεως ἡ 
προχειμένη συμόάλλεται ζήτησις, οἶμαι γεγο- 
νέναι χαταφανές" ὅτι δὲ καὶ πρὸς θεολογίαν 
ἀφορμὰς παρέχεται θαυμαστὰς, μάθοιμεν ἂν 
μνημονεύσαντες ὡς τὸ μὲν δίχαιον τὴν ὅλην 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON HPOTON ΑΛΚΙΒΙΑΔΗΝ, 
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οὐσίαν συνέχε. τῶν ψυχῶν" χατὰ γὰρ τὰς ἀνα- 35 


λογίας ὑποστᾶσαι πάσας, κατὰ δίκην δηλονότι 

$9. v / * M , ^ 
τήν τε οὐσίαν διηρέθησαν καὶ τὰς δυνάμεις. Τὸ 
δὲ αὖ χαλὸν τὴν νοερὰν ὑπόστασιν ἀφορίζει" 
διὸ καὶ ἐραστόν ἐστιν ὁ νοῦς χαὶ ὀρεχτὸν, ὥς 


4 - m 
φησιν᾽ Ἀριστοτέλης, καὶ τοῦ νοῦ μετασχόντα (0 


i. Vide supra, p. 272, 1. 29, 
2. Platonis Aespublica, X, p. 608. 
3. Τούτων deest in codice B, 
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e 3 
καλὰ πάντα, χαὶ ἡ ὕλη xa ἑαυτὴν ἀκαλλὴς 
* NS 7 "rS M “ P 
οὖσα, διότι χαὶ ἀνείδεος, ἅμα τε μεταλαμιοάνει 
“ὦ »W i e m M 

μορφῆς καὶ εἴδους xa τῆς τοῦ καλοῦ δυνάμεως 
, ΄ € NA EY NI 3 Y “ 
ἐμφάσεις ὑποδέχεται. Τὸ δὲ ἀγαθὸν ἅπασαν 

, / , γ΄ ^ Ν M 
τὴν θείαν οὐσίαν ἀφορίζει" πᾶν γὰρ τὸ θεῖον 

» , , eu ji , , 
xav αὐτὴν τὴν θείαν ὕπαρξιν ἀγαθόν ἐστιν" 
εἰ γὰρ οἱ θεοὶ τῶν ὄντων εἰσὶν αἴτιοι χαὶ οἱ 

2i "- e^ Ω M 3, ^ 
πρεσθδύτεροι τῶν ὅλων, xal εἰ τὰ ὄντα περὶ 
Γ , , , E] 
ἑαυτοὺς ὑπέστησαν, ἀγαθοὶ κατ᾿ οὐσίαν εἰσὶ καὶ 
πᾶσι τοῖς οὖσιν ἐπιλάμπουσι τὸ ἀγαθόν. Et τοί. 
MENTA N - E - 2 - MN 
vuv τὸ δίκαιον διὰ τοῦ καλοῦ τῷ ἀγαθῷ συνδέ- 
δεται. Xo πᾶς ὁ Ψψυγιχὸς διάχοσμος διὰ μέσων 

ται. καὶ πᾶς ὁ ψυχιχὸς (οσμος διὰ μ. 
τῶν νοερῶν ὑποστάσεων ἥνωται τοῖς θεοῖς, ὥστε 
μία ἐστὶν ἡ ἀσωμαφας φύσις χαὶ ἑνοειδὲς χαὶ 
συννεύει πᾶσα πρὸς τὸ ἀγαθόν: ὁ δὲ μερισμὸς 
ἐν τοῖς εἰδώλοις ἐστὶν οὐ δυναμένοις τὰς 4 πρω- 
τουργοὺς αἰτίας χατὰ τὴν ἐχείνων ἀποτυπώ- 

» , * 
σασθαι: Φανερὸν ἄραι ἐκ τούτων ὅτι καὶ πρὸς θεο- 
" e Ej , N £7 , * 
λογίαν ἡμῖν ἡ παροῦσα ἀπόδειξις οὐ σμικρὰ 
συντελεῖ καὶ πρὸς πᾶσαν ὡς εἰπεῖν φιλοσοφίαν. 

» - δ * 

Ἄνωθεν οὖν τὸν ὅλον ἐχθέμενοι συλλογισμὸν ἢ 
ἑχάστην τῶν προτάσεων αὐτὴν ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἀνα- 
σχεψώμεθα, καὶ διορίσωμιεν τίνες μέν εἰσι περὶ 

3, ἔχω , € NE , NM ε ΄ ᾿ 
αὐτῶν ἀληθεῖς δόξαι, τίνες δὲ ἡμαρταντάς, χαὶ 
ἐξετράπη- 
σαν τῆς περὶ τούτων ἐπιστήμης οἱ τἀναντία 

€ £v * 
τῷ Πλάτωνι δοξάζοντες. Ὁ μὲν δὴ συλλογι- 
σμὸς ὅλος, ὁ κατασκευάζων ὅτι τὸ δίκαιον συμ.- 
φέρον, οὑτωσὶ πρόεισι" πᾶν δίκαιον, χαλόν " 

m n , ΄, -— τ δὴ , , 7, 
πᾶν καλὸν, ἀγαθόν" πᾶν ἄρα δίχαιον, ἀγαθόν" 
3 M ^ M b ? ^ m /, , 
&XXX μὴν καὶ τὸ ἀγαθὸν τῷ συμφέροντι ταὐ- 
» / / / 2 
αρὰ δίχαιον συμφέρον. Kot ἐστι 
πρώτῳ σχήματι τοῖς μὲν μείζοσιν 
ἐλάττονας περιλαμόαάνων, τοῖς δὲ 


τὸν, πᾶν 

πρῶτος ἐν 

ὅροις τοὺς 

, , 

ἐλάττοσι τοὺς μείζονας ἀντιστρύφους ἀποφαί- 
΄ Ν τῇ ^ b * ^J , “ὦ 91 247 

vov. Πάλιν γὰρ αὖ χαὶ ἀπὸ τοῦ ἀγαθοῦ ἀρξά-- 

μένος τὸ αὐτὸ δυνήση συναγαγεῖν" πᾶν ἀγα- 

4 
0o, 


, ' δὲ .» S M / - 3 M 
ἀγαθὸν, δίκαιον" ἔστι δὲ τὸ συμφέρον τῷ ἀγαθῷ 


m ^ 7 € » 
καλόν" πᾶν χαλὸν, δίχαιον " πᾶν ἄρα 


, — "v , 
ταὐτὸν, πᾶν ἄρα συμφέρον δίκαιόν ἐστι" ταὐτὸν 
4. Aristoteles, De anima, MI, x. 
3. De quinto syllogismo vidé supra , Pe 571, 
n. 1. 
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, ^ ^ L4 » M 
ex £671 τῷ συμφέροντνυ τὸ διχαιον. Οὐτε γῶρ 
Χ 


, ' ^ ! Pe , ». A, «OC ἢ M 
τὸ ἀγαθὸν τῆς ψυχῆς ἐν ἀλλῳ τινὶ ἢ ἐν τῇ 


ὑφέστηκεν, οὔτε τὸ καλὸν, ἀλλὰ πᾶν τὸ 


R. 
» συ 
e 
τὶ 
τὸ 


, X , , ^ , 4, M ^ BIA 
a “αθὸν χατ ἀρετὴν ἀφώρισται, χαι τὸ αυτό 


, 3 e ^ , ^ s ^ , 
χαλὸν ἐστιν οπερ χαι ἀγαθὸν, και ταυτὰ αμ.- 5 


/ , Zu ἐπ -* ^ m * ^ 
φότερα δίκαιά ἐστι. Κἂν γὰρ σῶφρον 7 χἂν 
AM SEL ét / 3 ὃ ' ^ M 3 - 
ἀνδρεῖον, δίκαιόν ἐστι διὰ τὴν τῶν ἀρετῶν 
3 , , Ὁ». , - M 
ἀνταχολούθησιν. Οὐ γάρ ἐστι σωφρονεῖν μὲν, 

NI y- ^ 
ἀδίκως δὲ ζῆν, οὐδὲ ἀνδρίζεσθαι μὲν, στέρε- 


N , ^ iy , M E 
σθαι δέ ποτε δικαιοσύνης, ἀλλὰ τὸ αὐτὸ τῆς 10 


EC 78 - - “ἢ 
ζωῆς εἶδος ἐκ πασῶν ὑφέστηχε τῶν ἀρετῶν. 
* ^ ^ mM zx 
Ἐν μὲν οὖν ταῖς ἀρχαῖς τῶν πραγμάτων τὸ 
5 Ἁ »* , ^ ΄ ^ M M t ^d 
ἀγαθὸν ἐξήρηται τοῦ κάλλους χαὶ τὸ χαλὸν ὑπέρ- 
Ey iN / ^ D ͵ , M 
κειται τῆς δικαιοσύνης. Τὸ μεν γᾶρ ἔστι πρὸ 


kJ 


^ PO 3 / € , ^ M 
τῶν νοτων εν ἀθάτοις ὑπεριδρυμίένον, το δὲ 15 


χρυφίως μὲν ἐν τοῖς πρώτοις τῶν νοητῶν, ἐχφα- 
γέστερον δὲ ἐν τῷ πέρατι τῆς διαχοσμιήσεως 
ἐχείνης, τὸ δὲ ἑνοειδῶς μὲν ἐν τῇ πρωτίστη 


- - δι, 5 - 
τάξει τῶν νοερῶν, δευτέρως δὲ ἐν τῷ τέλει 


᾽ i ^ ? “- € Ld , ^ 
ἀγαθὸν, διὰ μέσου τοῦ χαλοῦ τῷ ἀγαθῷ cov- 
^ NS , , ^- 
απτόμιενον * τὸ δὲ ἀγαθὸν ἐπέκεινα ἀμφοῖν. 
Οὔτ δ᾽ ^ EX - ^ T M » Ὁ Ε 
ὕτω δ΄ ἂν εὕροις xa εἰς τὰ ἔσχατα τῶν ὄντων 
, rc /, A ^ M € b vy τὰ δὰ» 
ἀποϊλέπων᾽ τὸ μὲν ὑλιχὸν αἴτιον, εἰ χαὶ ἀγα- 
θόν ἐστιν, αἰσχρὸν ὑπάρχε! xai ἀχοαλλές " τοῦ 
vo Ἔνλε ΑΣΩΡ. παίειν. 
ids μὲν" μετέχον ἁμοιρόν ἐστιν εἴδους 
τὸ δὲ αἰσθητὸν κάλλους μὲν ἔμφασιν ἔχει, ϑὲ- 
καιοσύνης δὲ οὔ. Καὶ γὰρ ὁ ἐν τῷ Φαίδρῳ Σω- 
χράτης᾽, δικαιοσύνης, φησὶ, xal σωφρο- 
σύνης οὐδέν ἐστι φέγγος ἐν τοῖς τῇδε 
͵ 
ὁμοιώμασι. Νῦν δὲ χάλλος μόνον ταύτην 
ἔσχε μοῖραν, ἐκφανέστατον εἶναι χαὶ ἐρασμιώ- 
eu S » S δί 25 ^ * 
τατον. Ὅπου μὲν ἄρα TO OUXALOV, EXEL χα! τὸ 
E Ν er b M d Ld ^ ^ , 
χαλὸν, καὶ ὅπου τὸ χαλὸν, ἐχεῖ καὶ τὸ ἀγα- 
^ » , ^ , » MJ , M m 
θὸν, εἴτε εἰς τὰς πρωτίστας py tc ἀπιδεῖν ἐθέ- 
3 5 Y , m , 
λεις, εἴτε εἰς τὰς ἐχείνων μέχρι τῶν ἐσχάτων 
ἐλλάμψεις. Τοῦ μὲν γὰρ ἀγαθοῦ πάντα ἀπο- 
7 Á, g ? , , . ^ M ^ 
λαύει (πάντων γάρ ἐστιν ἀρ)" τοῦ δὲ χαλοῦ, 
A » m 
τὰ εἴδους μετέχοντα μόνα τοῦ δὲ δικαίου, τὰ 


M - NI €M M * Ii M - 
τῆς νοερᾶς προόδου τῶν θεῶν. Καὶ αὖ πάλιν τὸ 20 ψυχῆς". Ἐν δέ γε τῷ μέσῳ χέντρῳ τῶν ὄντων 


μὲν ἀγαθὸν ἐν τοῖς θεοῖς, τὸ δὲ καλὸν ἐν τοῖς 
voic, τὸ δὲ δίκαιον ἐν ταῖς ψυχαῖς. Ὅθεν δὴ 

^ SY ^ , /, , Ἂν — j' ^ 
xoi τὸ μὲν δίχαιον καλόν ἐστιν, οὐ πᾶν δὲ τὸ 
χαλὸν δίχαιον, ἀλλ᾽ ἡ τοῦ χάλλους αἰτία τοῦ 


ὃ ΄ὔ TE: 1 ^ T N j N 
τἰχάνου προυφεστὴχε . Kat πᾶν μεν τὸ χαλὸν 25 


, ^ t δὲ b “ er , - H ἢ 
ἀγαθὸν, ἡ δὲ πηγὴ τῶν ὅλων ἀγαθῶν ὑπερή- 
πλωται παντὸς τοῦ χαλοῦ. Καὶ τὸ μὲν δίκαιον 


1. Lacuna est in nostris codicibus. Ficinus certe 
legit τοῦ διχαίου προὐφέστηχε, vertens justitiam antece- 
dit, quod sensus requirit. Male Creuzeriani codices 
τοῦ ἀγαθοῦ ὑφέστηχε. 

2. Nostri codices μή. Ficinus legit μέν : unius par- 
ticeps quidem est (supra, p. 277, l. 42). 

3. Platonis P/liedrus, p. 250 B. 

4. Hunc locum laudat et explicat Olympiodorus, 
p. 109 : Εἴγε κανών ἐστι Πρόχλειος, τὰ ὑψηλότερα μὴ 
συμπαύεσθαι μήτε συνάρχεσθαι τοῖς χοιλοτέροις, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
μείζονα πρόοδον προϊέναι, δίκην τριῶν ἀνίσων χατὰ δύνα- 
μιν τοξοτῶν χαὶ ἰσχυροτέρων ἐπὶ πολὺ τὸ βέλος ἀφιέντων" 
χαὶ τὸ μὲν συμφέρον πρὸς τῷ ἀγαθῷ ἐστι, τὸ δὲ χαλὸν 
πρὸς τῷ νῷ. Διότι ἀφρὸς xol ἄνθος τοῦ εἴδους ἐστὶ τὸ 
χάλλος, τὸ δὲ εἶδος πρὸς τῷ νῷ ἐστιν ἐπιστρεπτιχόν " διὰ. 
γὰρ τὴν ὕλην μερίζεται, ἐπεὶ πάντες οἱ λόγοι ἐν τῷ σπέρ- 
ματί εἶσιν ὡς ἀμερεῖς, ὅθεν καὶ μέρους ἐχριπτομένου τὸ 
λοιπὸν τὴν χρείαν ἀποπληροῖ. Τὸ δὲ δίχαιον ἀπὸ ψυχῆς 
ἄρχεται. Διὸ τὸ μὲν ἀγαθὸν καὶ ἄχρι τῆς ὕλης κάτεισιν, 
ἀγαθὴ γὰρ καὶ αὐτὴ χαὶ χρείας ἐχτελοῦσα τῷ παντί. Ἢ δὲ 


[4 ΄ T à y» [1 ^ ΄ ͵, 
ἀπάντων, οἷον OT) ἐστιν ἢ ψυχὴ, πάντα  συνὴ- 
ES 5 L μ᾿ ᾽ Ἁ V ^ 
νωται ταῦτα ἀλλήλοις, τὸ ἀγαθὸν, τὸ χαλὸν, 
M δῖ * ^ y , ^ ? ὦ , , 
τὸ OULXOLOV" χαι τὸ τε ἀγαθὸν αὐτῆς χαλόν ἐστι 
EY ov. 5 Y S δὲ e ^ ^ 
[xo ὑχαιον ih XO τὸ OVXOtOV ἄμα χαλὸν χαὶ 
, Ν b Ν ^ [4 A x by ON, 
ἀγαθὸν, [χαὶ τὸ χαλὸν ἄμα και ἀγαθὸν χαὶ ὁί- 
6 e. 5 2 P / m {δ 
χαιον iB Kot οὐχ ἐπι ταὐτης μόνον τῆς τριᾶθος 
Y ? MX M 
ὁ λόγος ἀληθὴς. ἀλλα xoi ἐπ᾿ ἄλλων πολλῶν, 


δόσις τοῦ νοῦ ἄχρι τῶν εἰδοπεποιημένων. Ἣ δὲ ψυχῆς 
δόσις ἄχρι τῆς ἀλόγου ψυχῆς " ἔστι yàp xal ἐν αὐτῇ τὸ 
δίχαιον, διὰ τοὺς πελαργούς. Μάθοις δ᾽ ἂν τὸ λεγόμενον 
ἐπὶ ἄλλων παραδειγμάτων, ἐπειδὴ τὸ ὃν πρὸ τῆς ζωῆς, 
ζωὴ δὲ πρὸ τοῦ νοῦ, ὡς ἐν τῷ Σοφιστῇ..... Πῶς οὖν ταῦτα 
ἀντιστρέφει, τὸ δίχαιον xal τὸ συμφέρον ; Ἢ ἐπὶ ἀνθρώ- 
που ἀγαθοῦ χαὶ συμφέροντος καὶ χαλοῦ ἀληθὴς ἣ ἀντι- 
στροφή" ὥσπερ xal περὶ τοῦ ὄντος τοῦ νοῦ ψυχῇ, καὶ νῷ, 
xal ζωῇ, ταῦτα ἀντιστρέφει - ἔνθα γὰρ ἕν xal τὰ λοιπά. 
Οὕτω μὲν χατὰ τὸν φιλόσοφον Πρόχλον. “Ὁ δὲ θεῖος Ἰάμ- 
ὄλιχος οὐ διαχρίνει τὰ ὑψηλότερα ἀπὸ τῶν χοιλοτέρων τῇ 
πλείονι μεταδόσει. Πάντα γὰρ ἄχρι τῆς ὕλης χάτεισι. 
Δόγμα γάρ ἐστιν, ἀφ᾽ οὗ ἄν τι ἄρξηται ἐνεργεῖν, μὴ παύεσθαι 
ἄχρι τῶν ἐσχάτων. 

9. Addidimus xai δίχαιον, ex Ficini interpreta- 
tione : Et bonum quidem ipsius est. pulchrum atque 
justum (supra, p. 277, l. 51). 

6. Verba uncis inclusa. deprompta sunt ex Ficini 
interpretatione : Justum quoque. simul et pulchrum est 
et bonum; pulchrum similiter et bonum est et justum. 


" 
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* b , M , - M Δ M 
οἷον τὸ ὃν ἐπέχεινα ζωῆς ἐστι, χαὶ ζωὴ τοῦ 
-Ὁ , -Ὁ- -" M τῶν. -»" 
νοῦ ἐπέχεινα ἐν ταῖς ἀρχαῖς" χαὶ αὖ ἐν τοῖς 
5" —^— — » , 
ἀποτελέσμασιν οὐ πᾶν τὸ τοῦ ὄντος μετέγον 
n L DNI - XS M e M 
χαὶ ζωῆς ἐστι μετέχον, οὐδὲ πᾶν τὸ ζῶν χαὶ 
“-- LA H m » M b -- 
νοῦ μετείληφεν, ἀλλ ἔμπαλιν τὰ μὲν νοοῦντα 
πάντα καὶ ζῇ καὶ ἔστι, τὰ δὲ ζῶντα τοῦ εἶναι 
μετέχει, καὶ ὅμως τοιαύτης οὔσης ἐν τοῖς 
» i] x , b “- 
ἄχροις χατὰ τὴν τριάδα ταύτην διαφορᾶς ἐν 
“ω * , ^ ' » 
τῇ ψυχῆ συνήνωται ἀλλήλοις, χαὶ τὸ μὲν ὧν ζωή 
““᾿ α΄ ἃς ““ b. 
τε χαὶ νοῦς ἐστιν, ἡ δὲ ζωὴ νοῦς καὶ οὐσία, ὁ 
M pu , , M , , 4 *, [4 , 
δὲ νοῦς οὐσιὰ χα! ζωή. Mix γᾶρ ἐστιν ἁπλότης 
ἐν αὐτῇ καὶ ὑπόστασις μία, καὶ οὔτε τὸ ζῆν 
, » ^ , * t E ΕἸ - 
ἐπαχτὸν, οὔτε τὸ νοεῖν, ἀλλ᾽ ὁ μὲν νοῦς αὐτῆς 
7 ^ , ^N , 3 t δὲ "n. x N , 
ζῶν x«i οὐσιώδης ἐστὶν, ἡ δὲ ζωὴ νοερὰ κατ 
7334 t δὲ 4, 2 M er A 1 LC / 
οὐσίαν, ἡ δὲ οὐσία [νοερὰ καὶ ζῶσα ] χαθ᾽ ὑπό- 
στασιν, χαὶ πάντη οὖν ἐστι πάντα χαὶ ἕν ἐχ 
΄ Ἁ ^ , JJ M ^ Ν , Ν 
πάντων. Κατὰ τὰ αὐτὰ γοῦν χαὶ τὸ ἀγαθὸν 
3 Ὁ a) 7 ὃ 4 IN / - Y Ν 
αὐτῆς χάλλει διαφέρει καὶ δικαιοσύνη" καὶ τὸ 
^ / / ? VRAC N b ΄ δί 
καλὸν τέλειόν ἐστι xai ἀγαθὸν καὶ πάντως ÓL- 
χαιον, χαὶ τὸ δίκαιον τῷ χαλῷ χαὶ τῷ ἀγαθῷ 
b t ^ « 
συγχέχραται, χαὶ τὸ μὲν ὑποχείμιενον ἕν, οἱ 
δὲ λόγοι διάφοροι" xai αὖ καὶ τοῦτο, μιήτε τὴν 
-Ὁ- es ^ 
ταυτότητα τῶν τριῶν τούτων χατὰ τοὺς ÀÓ- 
[4 i 
γους νομίζωμεν, μήτε τὴν ἑτερότητα χατὰ τὸ 
ὑποχείμιε ζλλὰ τοὺς μὲν λόγους διχφόρους 
ἔμενον, ἄλλα τοὺς μὲν λόγους διαφόρους 
y τῳ ΄ὔ NUNT ἃ / “ / 
αὐτῶν φυλάττωμεν, τὸ δὲ ὑποχείμενον ἕν. Διότι 
^ m ^ , b M 
δὴ πανταχοῦ κατὰ τὰς ἐνεργείας τῆς ψυχῆς 
A ^ , 
συνυφέστηχε τὰ τρία ταῦτα ἀλλήλοις. Ὥσπερ 
M M “ , 
γὰρ οἱ μὲν λόγοι τῶν ἀρετῶν εἰσι διαφέροντες, 
ἕν δὲ τὸ πασῶν ἐστι μετειληφὸς, καὶ οὐκ ἐνδέ- 
yim. δικαιοσύνης μὲν μετέχειν, σωφροσύνης 
, ^ ^ » 
δὲ ἀμοιρεῖν, ἡ τούτων uiv μετέχειν ἄνευ δὲ 
- » , "o us δ) UTE. b [74 
τῶν ἀλλων ἀρετῶν" οὕτω δὴ καὶ ἡ τριᾶς αὕτη 
συνήνωται ἑαυτῇ, καὶ πᾶν τὸ ἀγαθὸν ὁμοῦ καὶ 
τοῦ καλοῦ πλῆρές ἐστι χαὶ τοῦ δικαίου, χαὶ 
[1 2.9 
τούτων ἑχάτερον μετ᾽ ἐχείνου συνεισέρχ ται. Διὸ 
χαὶ ὁ Σωχράτης διὰ τοῦ χαλοῦ τῷ ἀγαθῷ συν- 
P M Ν 
ἦψε τὸ δίκαιον" τοῦτο γὰρ μέσον ἐστὶ καὶ σύν- 
ὃ , , " à * δὲ ^ ^ t 
ἐσμος ἐχείνων᾽ δεσμὸς O& χάλλιστος, φησὶν ὁ 
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518 
ὅτι μάλιστα ἕν ποιῆ. Πολλῷ δὴ οὖν μᾶλλον 
* ». NI Ἂς ἣν b ME / 
παντὸς ἄλλου δεσμοῦ τὸ χαλὸν αὐτὸ συναΎωγον 
, Ve N - SN / M NI 
ἐστι χαὶ ἑνωτιχὸν τῶν δύο τούτων, τοῦ τε Ot- 
καίου χαὶ τοῦ ἀγαθοῦ. 
Y NJ -— LA , NI - 
Περὶ μὲν δὴ τῆς ὅλης ἀποδείξεως τοσαῦτα 
/ -. "vu NS € ΄ 
προειρήσθω " χαθ ἑχάστην δὲ τῶν προτάσεων 
EO A NS 
ἑξῆς τὴν ἀλήθειαν θεωρήσωμεν. Πρὸς δὴ τὴν 
΄ RJ oM 53 ^ t N 
λέγουσαν πᾶν τὸ δίκαιον εἶναι καλὸν, οἱ μὲν 
- » ? ^ 
εὖ πεφυχότες οὐκ ἂν ποτε ἐνσταῖεν " γεγόνασι 
ὃ / 3 y ΄ * * ^ 
é τινες xal ἔσονται Θρασύμαγοι xo Ιαλλι- 
χλεῖς, χαὶ ἄλλο πάμπολυ Ἰζ ενταυρικὸν xoi Σα- 
τυριχὸν γένος, οἵ φασι γενναίαν εὐήθειαν" εἶναι 
τὴν δικαιοσύνην χαὶ οὔτε τῶν χαλῶν οὔτε τῶν 
/ , 7 ddr δὲ b N , 
φρονίμων ἐπιτηδευμάτων οἱ δὲ χαλὸν μὲν αὖ- 
τὴν εἶναι συγχωροῦσιν αἰσχυνόμενοι τὴν τῶν 
e N NI , 
πολλῶν δόξαν, νόμῳ δὲ χαλὸν, ἀλλ᾽ οὐ φύσει" 
y “-“ c E Dy RE, 
χαὶ γὰρ Πῶλος ὁ Ἀχραγαντῖνος χαὶ ἄλλοι πολ- 
^ 2 » e NE ^ ὔ 
λοὶ ταύτης προὔστησαν τῆς δόξης, οἱ X φασι 
Ἄν NE - eo IN - " ' " 
τὸ ἀδιχεῖν τοῦ ἀδικεῖσθαι νόμῳ μὲν αἴσχιον, 
5 ἣν "m e » 
τῇ δὲ φύσει κάλλιον, διϊστάντες τὸν ὡς ἀλη- 
θῶς νόμον ἀπὸ τῆς φύσεως τῶν πραγμάτων, 
». n D NY / , Y EY N / 
ἀλλα μὲν τὰ κατὰ νόμον αἰσχρὰ χαὶ χαλὰ λέ- 
» i] 
γοντες, ἄλλα δὲ τὰ xac φύσιν. Πρὸς δὴ ταύ- 
M , 
τὰς τὰς δόξας ὁ Σωχράτης ἱστάμενος ἐν Πολι- 
77 b b à Y e « δί ᾽ / ? N 
τεία" xai δεικνὺς ὅτι ὁ δίκαιος ἐπιστήμων ἐστὶ 
χαὶ οὐχ εὐήθης, ὡς ὁ ἐχείνων λόγος, στοιχεῖον 
» Lr bl ^ t 
ἔθετο τοῦ μὲν ἐπιστήμονος τὸ τοῦ μὲν ὁμοίου 
M «Ww 3 
πλεονεχτεῖν μιὴ βούλεσθαι, τοῦ δὲ ἀνομοίου " 
N M e Ν , m ^, p ^f 7 ΄ 
καὶ γὰρ ὁ ἰατρὸς οὐ τῶν ἰατρῶν ἐθέλει πλέον 
3, ^ e E Li Ll 
ἔχειν, ἀλλὰ τῶν μὴ ἰατρῶν, ἐπεὶ τοῖς γε ἰατροῖς 
^ , Y , 
ἐθέλοι ἂν τὰ αὐτὰ λέγειν, ἐπείπερ χαὶ δέδειχ- 
ται ὅτι τοῖς ἐπιστήμοσι τὰ αὐτὰ δοχεῖ περὶ 
τῶν αὐτῶν, ὁμοίως τοίνυν xxi ὁ ἀριθμητιχὸς 
καὶ ὁ γεωμέτρης καὶ τῶν ἐπιστημόνων ἕκαστος" 
τοῦ δὲ ἀνεπιστή μόνος τὸ πάντων ὡσαύτως ἐθέ- 
M - , ^ 
ety πλεονεχτεῖν, χαὶ τῶν ὁμοίων δήπου χαὶ 
m , 3" € 
τῶν ἀνομοίων" οὐ γὰρ ἔχειν παρ ἑαυτῷ ὃ ιάχρι- 
σιν ἐπιστήμης καὶ ἀνεπιστημοσύνης" καὶ ὅλως 
Ll b Lg ^— 
τῷ μὲν ἀγαθῷ τὸ καχὸν ἠναντίωται μόνον, τῷ 


, al ^ E 
Τίμαιος", ὃς ἂν ἑαυτόν τε χαὶ τὰ συνδούμιενα 40 δὲ χαχῷ xoi τὸ χαχὸν" χαὶ τὸ ἀγαθόν" ἀναιρε- 


* 4. Supplentur νοερὰ zai ζῶσα, secundum Ficini in- 
terpretationem : Essentia denique intellectualis et vivens, 
2. Platonis Timzus, p. 31 C. 


3. Platonis Respublica, L, p. 348 C. 
4. Ibidem, p. 350. 1 
9. B χαλόν. 
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τιχὸν οὖν ἐστι τοῦ ἀγαθοῦ x«i τοῦ πρὸς αὐτὸ 
, 7, CL oC NA ,ὕ δ m 
ἐναντίου χαχοῦ. ᾿Επειδὴ τοίνυν δύο ταῦτα στοι- 
- “ ^ ^ E RA^» 
χεῖα χεῖται, τὸ μὲν ἐπιστήμης, τὸ δὲ ἀνεπι- 
€N€ mM t 
στημιοσύνης, ὁ δίκαιος πότερον τοῦ μὲν ὁμοίου 
M » , 0, 2 so ON uf 
πλέον ἔχειν οὐχ ἐθέλει, τοῦ δὲ ἀνομοίου μόνον 
» ΄ € ΄ , ? c “ δ, / 
7, ἀμφοτέρων ὡσαύτως; Ἀλλ ὁρῶμεν ὅτι ὀίχαιός 
^ E 3 NI r4 , Ἃ Q 12 / 
τις ὧν τῶν μὲν δικαίων οὐκ ἂν βούλοιτο πλέον 


γ4 Δ E" , ót ^ » t M 
ἐθέλοι πλεονεχτεῖν, οὐ δίκαιος ἂν εἴη" ὡς γὰρ 
TC , - 5 DA. Δι , 
τὸ ἴσον ἐν τοῖς ἴσοις, ἐχδαίνει δὲ". ....., ἀναγ- 
P » Y ME * ε , 
χαῖον ἄρα τὸν δίκαιον τοῦ μὲν ὁμοίου πλεονεχ- 
€ DEN - ^f^ ^ ᾽ 
τεῖν οὐδαμῶς ἐθέλειν, τοῦ δὲ ἀνομοίου μόνον. 
M s mM D , ἢ 7 
Ἀλλὰ μὴν τοῦτο στοιλ εἶον ἐπιστή Unc ἐθέμεθα" 
€ Y NI 5 , ^8 mM 
ὁ ἄρα δίχαιος ἐπιστήμων ἐστίν εἰ δὲ τοῦτο, 
͵ , H M / S 4 ^ 
χαλόν ἐστιν ἡ δικαιοσύνη καὶ φύσει χαλὸν, 
» , 7 , ? 3 , 
εἴπερ ἐπιστήμη σύνεστιν, ἀλλ᾽ οὐκ αἰσχρὸν, 
^ NS / 1 € δ mM » - ? , 
χαὶ διὰ φρόνησιν ὁ δίχαιος τοιοῦτος, XX) οὐ 
N22 Lue e 5 * T ΄ Ἂς ͵ὔ 
δι εὐήθειαν. O μὲν οὖν Σωχράτης τὸν τρόπον 
τοῦτον ἐν Πολιτείᾳ τοὺς τῆς δικαιοσύνης χκατη- 
γόρους διήλεγξεν, ἐν δὲ τῷ συλλογισμῷ συνά 
γόρους διήλεγζεν, ἐν δὲ τῷ ογισμῷ συνά- 
γει μὲν εἰς ταὐτὸν τό τε κατὰ νόμων καὶ τὸ 
M ^, 5 M e m ^ 
χατὰ φύσιν, ἐπιδείκνυσι δὲ ὅτι πανταχοῦ τὸ 
NA / , e 3, m 
δίκαιον φύσει χαλόν ἐστι, XX ἑνὸς ὄντος τοῦ 


€ 


- M - Ν € NM, 
χρατοῦντος χαὶ πολλῶν͵ χαὶ ὡς ὁ Otxotoc 
ΑΥΣΣ ΄ 2t Z4 E X PM ». mE δὲ »N 
βίος κράτιστός ἐστι χαὶ ἄριστος" ὁ δὲ αδι- 
χος πᾶν τοὐναντίον αἴσχιστός τε ἅμα χαὶ χά- 
χιστος. 

7 WV Nw X. - 

Εἰ δὲ δεῖ ἄλλων ἀποδείξεων τῆς προτάσεως 
ταύτης ἥ φησι πᾶν τὸ δίκαιον εἶναι καλὸν, 
φ 

/ / 3 ^ 7 
των-γνωριμωτέραν ποιήσωμεν. Ἐπειδὴ τοίνυν 


? 


ἡ Ψυχὴ πλῆθός ἐστι, καὶ τὸ μιέν ἐστιν αὐτῆς 


- DER 


, XE iN , 
ἐρε καὶ ἡμεῖς αὐτὴν διὰ πλειόνων ἐπιχειρημά- 


- Ν / M 
πρῶτον, τὸ δὲ μέσον, τὸ δὲ τελευταῖον, πότε" 
' , ΄ » δ 
φαμὲν ἐν ταύτῃ γίνεσθαι δικαιοσύνην s ἄρα ὅταν 


τὸ μέσον ἢ τὸ ἔσχατον ἄρχειν ἐπιχειρῇ τῶν 35 


1. Lacuna est in omnibus codicibus, 

2. C, D, E xór:. 

3. Lacuna est in omnibus codicibus. Ficinus hunc 
locum sic intellexit et interpretatus est : Zpsum itaque 
Justum natura distributieum est ejus quod convenit parti 
cuilibet et anime, et officii proprii conservandi unicui- 
que causa, proprieque dignitatis distribuende, atque ita 
totius ordinis conservatio; ordo autem moderatioque 
hujusmodi nature conveniens, etc. 
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βελτιόνων, ἢ ὅταν τὸ πρώτιστον τοῦ μέσου καὶ 
N / - -— LR Jj , , ᾿" 
τὸ μέσον τοῦ τἐλευταίου x948315 AJ) εἰ μὲν 
“ ^ Á, , "-Ὁ 
ὅταν τὰ χείρονα δυναστεύῃ χατὰ τῶν κρειττό- 
, » ^ 5 s » PT UE 
νων; οὐκ ἔτ᾽ ἂν εἴη τὰ χείρονα τῇ φύσει τοιαῦτα" 
T AS M » τ E m ^ , 
Q γὰρ τὸ ἄρχειν προσήκει, τοῦτο χρεῖττόν 
, M M , 
ἐστι χαὶ τιμιώτερον κατὰ φύσιν. Ei τοίνυν 
δ M Ὕ ἐπὶ ^ * ^ E 
ἀδύνατον τὸ αὐτὸ βέλτιον εἶναι χαὶ χεῖρον τῇ 
΄ N x Y NM / , ἢ ^ , 
φύσει, δεῖ καὶ τὸ δίκαιον τό τε £v ψυχαῖς θεω- 
-“ “ » D 3, “ 
ρεῖν, ὅταν τὸ μὲν ἄριστον ἐν αὐταῖς ἄρχη τῆς 
E 
4 - e) ^ NI! L M 
ζωῆς ὅλης, τὸ δὲ μέσον ὑποτεταγμένον τῷ 
ἀμιείνονι τοῦ ἐσχάτου κρατῇ. Τότε γὰρ ἕκαστον 
“ ΄ m 9 4m e 
τῶν μορίων τοῦ κατ΄ ἀξίαν τυγχάνει, τὸ μὲν 
͵΄ $O0€.SSOR m b A c m. 
βασιλεύον, τὸ δὲ δορυφοροῦν, τὸ δὲ ὑπηρετοῦν 
^ m » 
ταῖς τοῦ χρείττονος δυνάμεσι. Τὸ ἄρα δίχαιον 
ἀπονεμνητιχόν ἐστι τοῦ προσήχοντος ἑκάστῳ τῶν 
τῆς ψυχῆς μορίων χαὶ τῆς ἰδιοπραγίας αἴ- 
M ? te » M € m 
7i0V)..... τὸ xx ἀξίαν ἔχοντος χαὶ τὰ ἑαυτοῦ 
πράττοντος" εὐταξία περὶ τὴν ψυχὴν ὅλην ἐστὶ, 
Ν b M 
χαὶ συμμετρία μηδενὸς παρὰ φύσιν τὴν αὐτοῦ 
2 ΝΟ, a , 
πράττοντος μηδέν" τὸ δὲ τεταγμιένον xal τὸ 
σύμμετρον xai τὸ χατὰ φύσιν καλόν ἐστι. Τὸ 
» N; » 2 ! ^ Ν S δί 
ἄρα δικαιον (GOV ἐστι. Διττὸν γὰρ τὸ Otx.ottoy* 
, M ^ Lp , 
τὸ μὲν ἐν τοῖς συναλλάγμασιν, ὃ τῆς ἀριθμη- 
τικῆς ἰσότητος στοχάζεται" τὸ δὲ ἐν ταῖς δια- 
^ — P m , 
νομαῖς τῆς γεωμετριχῆς δεῖται πάντως ἰσότη- 
τος ὡς συναλλάττοντα᾽ μὲν τὸ ἀριθμητιχὸν 
ἴσον ἐπιζητεῖν, ἵνα μὴ τὸν χοινωνοῦντα τῶν 
, , / m P4 » 
συμἝολαίων ἀδικήσωμεν, τοῦ πλείονος ἀντι-- 
, 5 ὃ / P - 3454 M 
Jay Gavóp.evov* διανέμοντα δὲ τοῖς ἀνίσοις τὰ 
ἄνισα κατὰ τὴν προσήκουσαν "αξίαν νέμειν, καὶ 
^ € M 
τὸ ἀνάλογον σώζειν γεωμετρικῶς" ὡς ἔχει τὰ 
E e ^ 
πρόσωπα διαφορᾶς, οὕτω χαὶ τὰ διανεμόμιενα 
, m 2» 7 » M » M Y 3 
αὐτοῖς ἀξίως ἔχειν πρὸς ἄλληλα. Πᾶν μὲν οὖν 
τὸ δίκαιον ἴσον ἐστὶν, ὡς εἰρήκαμεν" πᾶν δὲ 
LI » , ^ ^ M , kJ 
τὸ ἴσον, χαλόν * τὸ γὰρ ἄνισον αἰσχρόν ἐστι 


4. “Ὡς συναλλάττοντα desunt in nostris codicibus, 
sed leguntur in uno ex codicibus Creuzeri. 

ὃ, Proclus respicit Platonis Leges, VI, p. 757 B : 
Δυοῖν γὰρ ἰσοτήτοιν οὔσαιν, δμωνύμοιν μὲν, ἐργῷ δὲ εἰς 
πολλὰ σχεδὸν ἐναντίαιν, τὴν μὲν ἑτέραν εἰς τὰς τιμὰς 
πᾶσα πόλις ἱχανὴ παραγαγεῖν xai πᾶς νομοθέτης, τὴν 
μέτρῳ ἴσην xal σταθμῷ xai ἀριθμῷ, χλήρῳ ἀπευθύνων 
εἰς τὰς διανομὰς αὐτήν, x. τ. À. 

0. De geometrica zqualitate vide supra, p. 132. 
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καὶ ἀσύγιμετρον, ἐπειδὴ χαὶ ἀνάρμοστόν ἐστι" 
πᾶν ἄρα τὸ δίχαιον καλόν. Τρίτον δὴ οὖν λέ- 
γομεν ὅτι χαὶ τὸ ἐν σώματι καλὸν οὐχ ἄλλως 
ὑφέστηκεν ἢ ὅταν τὸ εἶδος ἐπιχρατῇ τῆς ὕλης, 
ἀκαλλὴς γὰρ αὕτη xai αἰσχρὰ, καὶ ὅταν κρα- 
τηθῇ τὸ εἶδος ὑπ᾽ αὐτῆς, αἴσγους ἀναπίμπλα- 
ται καὶ ἀμορφίας χαὶ οἷον ἀνείδεον γίνεται τῇ 
ὑποχειμένη φύσει συνεξομιοιούμιενον ". Εἰ τοίνυν 
καὶ ἐν ψυχῇ τὸ μὲν νοερὸν ἡμῶν εἴδους ἐπέχει 
τάξιν, τὸ δὲ ἄλογον, ὕλης (νοῦς μὲν γὰρ καὶ 
λόγος τῆς τοῦ πέρατός ἐστι συστοιχείας, τὸ δὲ 
ἄλογον τῆς τοῦ ἀπείρου, φύσει γὰρ ἄμετρόν ἐστι 
καὶ ἀόριστον)" ἀνάγκη δήπου χαὶ ἐν ψυχῆ τὸ 
κάλλος ὁρᾶσθαι, τοῦ μὲν λόγου χρατοῦντος, τῶν 
δὲ ἀλόγων εἰδῶν τῆς ζωῆς κρατουμένων ὑπὸ 
λόγου χαὶ φρονήσεως. Ἀλλὰ μὴν τὸ δίχαιον τῷ 
μὲν λόγῳ δίδωσι τὸ κράτος, τῇ δὲ ἀλογίᾳ τὸ 
κρατεῖσθαι" διανέμει γὰρ ἑκατέρῳ τὸ προσῆχον, 
τῷ μὲν ἀρχικῷ τὸ ἄρχειν, τῷ δὲ ὑπηρετυκῷ τὸ 
- δουλεύειν. Ἐπειδὴ xa ἡ δὴ μιουργία τὸ ἄλογον 
ὑπέταξεν ἡμῖν καὶ τῷ λόγῳ ἐν ἡμῖν οἷον ὄχημα 
παρεσχεύασεν αὐτὸ, συμφέρον ἄρα xa δίκαιον 
καλόν ἐστι χαὶ χάλλους αἴτιον τῇ ψυχῆ. Τέ- 
ταρτον τοίνυν, τὸ δίχαιον τέλειόν ἐστι καὶ 


ε 7 , ΄ M zÓ ,/ Φ ὧν 
ὡρισμένον, ἐπειπερ τὸ αουχον αοριστον χαι ατξ- 25 


παι ὧν δὲ * ^ D €-- eU 
λές" ἐπ᾽ ἄπειρον δὲ εἶσι xat οὐδαμοῦ ἵσταται, 
τὸν τῆς δικαιοσύνης ὅρον ὑπεξελθόν. Τὸ οὖν δί- 
καιον μέτρον ἐπιφέρει xal πέρας οἷς ἂν παρα- 
γένηται xa τέλεια πάντα ἀποτελεῖ " τοιοῦτον 
δὲ “ ͵ 2 - - - iH 

& Oy χαλλοποιόν ἐστι τῆς ψυχῆς" τῷ γὰρ τε- 

΄ ^ ^ -- 
Aet) xat τῷ μεμετρημένῳ συμφύεται τὸ καλὸν, 

, A ^ 

διότι παρὰ τῷ ἀμέτρῳ καὶ ἀορίστῳ συνυφέ- 
στηχε τὸ αἰσχρόν. Ἅμα ἄρα τὸ δίκαιον τέλειόν 
ἐστι καὶ μέτριον xxi ὡρισμιένον καὶ χαλὸν, χαὶ 

, ΄ - 3 ΑΙ i E 
οὐ διέστηχε ταῦτα Qm ἀλλήλων κατὰ φύσιν. 
Πέμπτον τοίνυν λεγέσθω καὶ ὅτι τὸ πᾶν τοῦτο 
δικαιοσύνη κατεκόσμησεν ὁ δημιουργός" τῷ γὰρ 

* ^ ^N “ »,.. 

καλλίστῳ συνέδησεν αὐτὸ τῶν δεσμῶν" χαὶ ἄλυ- 
τὸν ἐποίησε διὰ τὴν τῆς ἀναλογίας δύναμιν 


. Vide Plotinum, ἔπη. I, vr, 3. 

. Platonis Timeus, p. 32 C. 

. Platonis Timzus, p. 30 D. 

. Hic desinit prior scriptura codicis B, qui con- 
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τὴν συνέχουσαν αὐτὸ χαὶ φίλον ἑαυτῷ ποιοῦσαν" 


^ DA ΄ - ^N mM / M 
τὸ δὲ ὁμοιούμενον τῷ παντὶ τῷ καλλίστῳ τῶν 
/, 


« ^ M 3 9x / E] / v os 
ὁρατῶν xai αὐτὸ δήπουθέν ἐστι καλόν. Τὸ ἄρα 
δίχαιον χαὶ χατὰ τοῦτον τὸν λόγον ἐστὶ χαλὸν 
Ν DEN M i ree E M ^ / 
καὶ οὐδαμοῦ διέζευχται τῆς τοῦ καλοῦ φύσεως. 
e ^ *3 - | NM ͵ἅ ? * U 
Ὅτι μὲν οὖν πᾶν τὸ δίκαιόν ἐστι καλὸν, διὰ 
ε * €Y eu 
τούτων ὑπομεμνήσθω" τὴν δὲ ἑξῆς ταύτῃ πρό- 
τάσιν τὴν λέγουσαν πᾶν τὸ καλὸν ἀγαθὸν προ- 
O ^w , 
τείνει μὲν ὁ Σωχράτης, ὁ δὲ ἈΑλχιδιάδης οὐχ 
3 Nr, ᾿Ξ NS! » “ S M n 
ἀποδέχεται" τὸ δὲ αἴτιον, ὅτι τὸ χαλὸν θέσει 
Y H / δὲ Ν ? / N S N & 
καλὸν ὑπείληφε εἰναι χαὶ οὐ φύσει" Oto χαὶ τὸ 
CL “ἷ i] 
δίκαιον συνεχώρησεν εἶναι χαλόν" οὕτω γὰρ 
A “ 
ὑπείληπται" παρὰ τῷ πλήθει, xal τὸ καλὸν 
c3 E à /, Ν M ^ 2A d 
τοῦ ἀγαθοῦ διέστηχε. Τὸ μὲν γὰρ εἶναι νομίζει 
i] ΝΌΡ PU Ν τ V Ν , 
κατὰ δόξαν (τοῦτο γὰρ εἶναι καλὸν, τὸ πρέπον 
N c , 
δήπου καὶ τὸ ἔνδοξον), τὸ δὲ κατ᾽ ἀλήθειαν " 
, M » Ld *5 
οὐδὲ γάρ ἔδοξεν εἶναι θέσει τὸ ἀγαθόν. Καὶ 
NI H € ? NS 
ταύτην τοίνυν τὴν πρότασιν ἡμεῖς ἐπιδείξωμιεν 
͵ὕ , » VES AS * m 
πάντη ἀληθεστάτην. Παντὶ δὴ οὖν τοῦτο χα- 
t , , Ἁ 
ταφανὲς ὅτι τὸ καλὸν ἐράσμιόν ἐστι χατὰ τὴν 
αὐτοῦ φύσιν" ὅπου γε καὶ τὸ ἔσχατον κάλλος, 
ε NI , 5 
ὡς ἐν εἰδώλοις φερόμενον, ἐραστόν ἐστι καὶ χι- 
m A Y t , 
νεῖ τὰς ψυχὰς πρὸς ἑαυτὸ, xai ἐκπλήττει φαι- 
7 » à / - / L 
vóp.tvov, ἴνδαλμα φέρον τοῦ θείου χάλλους " 
m M ^ (25 - IS / 5 Y 
τοῦτο γὰρ, φησὶν ὁ ἐν τῷ Φαίδρῳ Σωχράτης", τὸ 
κάλλος μόνον ταύτην ἔσχε μοῖραν, ἐχφάνέστα- 
* UPS / TEE. 7 ^ 
τον εἶναι χαὶ ἐρασμιώτατον" ἐτύμιως γὰρ, 
M hj dw *?, t ^ /, M 
διὰ τὸ καλεῖν εἰς ἑαυτὸ κέκληται χαλὸν, c 
ὃ M M M —- 8 Y / 1 s x ἡ à ͵ 
VX/AO χηλεῖν" Xt θέλγειν τὰ πρὸς αὐτὸ δυνά- 
7 5 , τ X P4 M 
μενα βλέπειν ἐραστόν ἐστι κατὰ φύσιν. Διὸ 
€ 3 ^ M » 
καὶ ὁ ἔρως πρὸς τὸ χαλὸν ἄγειν λέγεται τὸ 
2 - , M * - Ν 2 ^ , NP ' 
ἐρῶν" ἀλλὰ δὴ πᾶν τὸ ἐράστον ἐφετον" ἔστι oto 
ὁ ἔρως ἔφεσίς τινος ἐῤῥωμένη καὶ σύντονος, καὶ 
M 3 ὦ T HI. VW. 
πᾶν τὸ ἐρῶν ἐφίεταί τινος οὗ ἐστιν ἐνδεές" 
er δὲ M5 ^ , ES » L 3 mM 
ἅπαν δὲ τὸ ἐφετὸν ἀγαθόν ἐστιν, ἤτοι ὡς ἀληθῶς 
E EN ^ 7, ^ Ly ^ - y 
ἀγαθὸν ἢ φαινόμενον. Πολλὰ γὰρ χαὶ τῶν μὴ 
ἀγαθῶν ἐφετά ἐστι, διότι τοῖς ἐφιεμένοις ὡς 
, iJ Iv PAN 3 ᾿ τε ἔχου ^ 
aya φαντάζεται. Δέδεικται οὖν καὶ ὑπὸ τοῦ 
Σωχράτους ἐν τῷ Μένωνι σαφῶς ὅτι ἀδύνατον 


tinuatur secunda manu, ea scilicet quz alterius vitia 
hine inde emendavit. 

9. Platonis PAzdrus, p. 250 D.* 

6. Sic cod. Harl. pro χινεῖν. Ficinus legit χηλεῖν. 
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IN 2 
e€t.o0T vs τὸ χαχὸν ὁποῖον € ΞΟ 


? 
Πᾶν οὖν τὸ εφε 


* ΄, ᾿ , Y * Y UNA - 
τὸν χυρίως, καὶ ἀγαθὸν χυρίως " εἰ δὲ τοῦτο 


T 
᾿ 
τὸν ἀγαθόν ἐστ 


n 
2S 
ἘΝ 
e 
e 

7E 
(n^ 
« 
[7 

-Θ 
1g 


͵ » e ^ Y , ν » P Ἶ,} 
φαινόμενον εἴη, καὶ τὸ ἀγαθὸν ἔσται δήπου 
ET δ, ἈΚ TOREy ^ / € e “Ἑ 
τοιοῦτον᾽ ὅλως δὲ ἐφ ἑχάστου τῶν ὅρων τοῦτο 

͵ ^ / ^ , i d ^5 ' 
προσθετέον τὸ φαινομιένως ἢ ἀληθῶς" εἰ δἰ yap ο χα- 
λόν ἐστι φαινόμενον, χαὶ ἐραστόν ἐστι χαὶ ἐφε- 
i] ^ ᾽ Ὁ 

τὸν χαὶ ἀγαθὸν τῷ τοιούτῳ χαλῷ σύζυγον " εἰ 

^ H A ^ t , 
δὲ φύσει, καλὸν καὶ ἐραστὸν xa ἀγαθὸν ὡσαύ- 
τως. Καὶ τί γὰρ ἂν εἴη τὸ ἐφετόν; ἀρὰ τὸ χα- 


ς 
χὸν: ἀλλὰ ἀδύνατον ya. €y0y 


^ Qe. 


guy τὸν ye- 
νέσθαι τινὶ τῶν ὄντων" πάντα γὰρ τὰ ὄντα τοῦ 
φίεται, καχοῦ δὲ οὐδενός ἐστιν ἔφεσις, 
^ ^" , » ( m n d ^ m. , ^ 
& τοῦ μήτε ἀγαθοῦ μήτε καχοῦ" ax 
Tt e - er 
πᾶν τὸ τοιοῦτον ἄλλου ἕνεχα πράττεται χαὶ 
΄ Ν , , M δι 
τέλος οὐδενός ἐστι" πᾶν δὲ τὸ ἐφετὸν, τέλος" 
χαὶ εἴ τι τῶν χαχῶν ἐφετόν ἐστιν, ἀγαθὸν εἶναι 
n Wd ^ » - - νὰ 
φαντάζεται, χαὶ εἴ τι τῷ χαλῷ διάφορον, 
€ ΄ , ΄, - S ' E ' 
ὡσαύτως. Εἰ τοίνυν πᾶν τὸ χαλὸν ἐραστὸν, 
΄“ἷΟ ^ 5 X , ^ M » ^ 
πᾶν τὸ ἐραστὸν ἐφετὸν, πᾶν ἐφετὸν ἀγαθὸν, 
lod ^ -N » ΕΣ /, ^ 3 , 
παν τὸ χαλον ἀρὰ ἀγαθόν. Και ἀντιστρέψαντι, 
M M , 7) / “- b -* , / 
πᾶν τὸ ἀγαθόν ἐφετόν. Τοῦτο μὲν οὖν αὐτόθεν 
Ne M ^ m M , - 
δῆλον, πᾶν τὸ ἐφετὸν ἐραστόν᾽ τοῦ γὰρ αὐτοῦ 
ἐστιν ὁ ἔρως χαὶ ἡ ἔφεσις, διαφέρει δὲ ἀλλήλων 
3 ^ » ^ καῇ 
χατὰ τὴν ἄνεσιν ἢ τὴν συντονίαν τῆς ἐφέσεως" 
, M A e 25 - / 9x ΄ NS CM. ES 
ἐπεὶ καὶ ὁ ἐν Συμποσίῳ᾽ Σωχράτης διὰ τοῦ xa- 
“Ὁ ^ 5, 
λοῦ τὸν ἔρωτα χαὶ πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀνάγει xat 
/ * * E 
ἐραστόν φησιν εἶναι τὸ ἀγαθὸν, ὥσπερ xai τὸ 
3 , 3? * “" ^ » ^ , ^ ^ ^ 
χαλόν. Et οὖν πᾶν τὸ ἀγαθὸν ἐφετὸν, πᾶν δὲ 
E * 5 - N 
τὸ ἐφετὸν ἐραστὸν, πᾶν δὲ TO ἐραστὸν χαλόν. 
M ^ » ^ p » 
προσεχῶς γὰρ ὁ ἔρως χάλλους ἐστί" πᾶν ἄρα τὸ 
, M T / ^ * , e ^ 
ἀγαθὸν καλόν. Μὴ οὖν λεγέτω τις ὅτι τὸ ἀγα- 
' , ͵7 / v à H X ES 
θὸν ἐπέχεινα χάλλους, υμηὃ ὅτι διττὸν τὸ ἐρα- 
, ^N ^ , M / 
στόν" οὐ γὰρ περὶ τῶν πρώτων ἀρχῶν ὁ λόγος, 
ἀλλὰ περὶ τῶν ἐν ἡμῖν χαλῶν χαὶ ἀγαθῶν. Τὸ 
5 , t ^ [7 ^ , ͵ ^ b 
οὖν ἐν ἡμῖν ἀγαθὸν ἅμα καὶ ἐφετὸν ἐστι xat 
, ? 5 * M ͵7 εὖ 
ἐραστόν᾽ δι ἔρωτος οὖν αὐτὸ χτώμεθα χαὶ συν- 
/ M » A LJ M » € -" 
τόνου περὶ αὐτὸ σπουδῆς. Καὶ αἱ εἴ τις ἑαυτοῦ συν- 
75w M , 
αἰσθάνεται, πάντως mou οἶδεν ὅτι τοῦτο ἀγα- 


θὸν δριμυτέρους ἔχει τοὺς ἔρωτας τῶν ἐν 


1. Platonis Meno, p. 78 A ; Οὐχ ἄρα βούλεται τὰ 


χαχὰ οὐδείς. 
2. Platonis Convivium , p. 205. 


αἰσθήσει χαλῶν" τὸ ἄρα ἀγαθὸν χαλόν ἐστι. Διὸ 
δὴ xxi οἱ ἐρωτιχοὶ παραχελεύονται μετὰ τὸ 
αἰσ ητὸν χαλὸν ἄγειν vie éc ρωμένους ἐπὶ τὸ ἐν 

οάξεσι καὶ ἔπιτ πδεύμασι χαὶ ἐπιστήμαις χαὶ 
ἀρεταῖς χάλλος, κάχεῖ τυμνάζειν τὸ ἐρωτιχὸν 


“ “ 1 “ὦ »pn? [7 5. ἢ M 
ὑρμιημα τῆς ψυχῆς" sU οὕτως ἐπὶ νοῦν καὶ τὸ 
- ^ ^ ^ ^ » , 

ἐχεῖ πρωτουργὸν χαὶ θεῖον χάλλος ἀνατείνεσθαι, 


ὡς ὄντος δηλαδὴ τοῦ χαλοῦ, καὶ ἐν τούτοις ἅ 
φαμεν εἶναι τῆς ψυχῆς ἀγαθά" τί γὰρ ἀρετῆς 
ἢ ἐπιστήμης κάλλιον ἐν ἡμῖν; τὶ δὲ τῶν ἐναν- 
; ; 
TiOV αἰσχιον ; 
Ταῦτα περὶ τῶν συνεχτιχωτάτων εἰρήσθω 
προτάσεων τοῦ προχειμιένου συλλογισμοῦ" τὴν 
δὲ λέξιν λοιπὸν τοῦ Πλάτωνος ἐξετάσωμεν. 
Πρῶτον μὲν οὖν τὴν θέσιν ὁρίζει τοῦ προσδια- 
λεγομένου (δεῖ γὰρ αὐτὴν εἶναι καταφανῆ), καὶ 
πότερον οὐδὲν τῶν δικαίων συμφέρον ἐστὶν, ἢ 
τινὰ μέν ἐστι τοιαῦτα, τινὰ δὲ οὔ" δῆλον γὰρ 
ὅτι πρὸς μὲν τὸν τὸ καθόλου ἀποφάσχοντα χαὶ 
τὸ μεριχὸν χκαταφάσχον ἀρχεῖ χατασχευάσαι, 
πρὸς δὲ τὸν τῆς μερικῆς ἀποφάσεως προϊστά- 
μένον ἀνάγκη τὸ χαθόλου χατασχευάζειν χατα- 
φατιχόν" ὃ δὴ χαὶ πονήσει ὁ Σωχράτης λαδὼν 
ὅτι τὸ συμφέρον οὐ καθόλου οὐ πάντων ἀπο- 
φάσχει τῶν δικαίων, ἀλλὰ τινῶν μόνον. Δεύτε- 
ρον δὲ ἐπὶ τούτῳ τὴν ἐλάττονα πρότασιν ἐρωτᾷ 
εἰ πᾶν τὸ δίκαιον χαλὸν, καὶ δίδωσιν ὁ Ἀλχι- 
Cine" ἔνδοξον γὰρ οἴεται εἶναι τὸ δίκαιον καὶ 
πρέπον * ἐπειδὴ δὲ ὁ Σωκράτης ὁμοῦ δικαίων 
χαὶ συμφερόντων μνημονεύσας ἐπήγαγε τί δὲ 
τὰ μὲν καλὰ αὐτῶν ἐστι, τὰ δὲ οὗ, διηπόρη- 
σεν ὁ ᾿λλχιδιάδης περὶ τίνων ἤρετο τοῦ δὲ 
εἰπόντος ὅτι περὶ δικαίων, συνεχώρησεν ὅτι 
πᾶν τὸ δίκαιον καλόν" τούτων δὲ ληφθέντων 
xa τοῦ προδλήματος καὶ τῆς ἐλάσσονος προ- 
τάσεως μέτεισιν ἐπὶ τὰ ἑξῆς ὁ Σωχράτης. 
τί δ᾽ αὖ τὰ καλά; πότερον πάντα 
ἀγαθὰ, 4 τὰ μὲν, τὰ δ᾽ o0; — Οἶμαι 
ἔγωγε, ὦ Σώχρατες, ἔνια τῶν χαλῶν 


ιο χακὰ εἶναι. — Καὶ αἰσχρὰ ἀγαθά; — 


3. Platonis Convivium , p. 211 D. 
4. Editiones "H xal. 
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*, t r4 
πολλοὶ ἐν πολέμῳ βοηθήσαντες ἑταϊρῳ 
Di , P4 ͵ » Ἰ 
ἢ οἰκείῳ τραύματα ἔλαδσον χαὶ 

, 

νον" οἱ δ᾽ οὐ βοηθήσαντες, δέον, ὑγιεῖς 
ἀπῆλθον. -- Πάνυ μὲν οὖν. --- Οὐχοῦν 
* , , ^ b! , 
τὴν τοιαύτην βοήθειαν- χαλὴν μὲν Aé- 
γέις χατὰ τὴν ἐπιχείρησιν τοῦ σῶσαι 
^ y M NS, 2 , ὃ , * » 
οὺς ἔδει" τοῦτο δέ ἐστιν ἀν ρεῖα, ἢ οὐ; 


ἀπέθα- 
n 


—Naí. —Kaxv δέ γε κατὰ τοὺς θανά- 
τοὺς χαὶ ἕλκη" ἦ γάρ; — Nat. — Ap 
οὖν οὐχ ἄλλο μὲν ἡ ἀνδρεία, ἄλλο δὲ ὁ 
, ͵ , » ^ 
θάνατος; — Il &vu γε. — Ox ἄρα κατὰ 
EJ /, Á, 5 ^ M M ^ 
ταῦτον YÉ ἐστι χαλὸν χαὶ XXXOV τὸ 
τοῖς φίλοις βοηθεῖν΄. (P. 115 A.) 
Δευτέραν πρότασιν ὁ Σωχράτης ἤρετο, τῷ 
, - ' / MN S. / cM - ΄ 
ἀγαθῷ τὸ δίκαιον διὰ μέσου τοῦ καλοῦ συνά- 
' λό » ^ ^é € ME )4 
ψαι βουλόμενος, τὴν λέγουσαν πᾶν τὸ χαλὸν 
ΕΣ , € Nw / ΄ M EN t ΄ 
ἀγαθόν" ὁ ὁέ γε νεανίσχος θέσει τὸ χαλὸν ἡγού- 
* δὲ Ὁ ^ ' - “ »" 
μενος εἰναι xat ἐπὶ τὰς τῶν πολλῶν δόξας φε- 
, L4 M ^ 3 -J t LJ ' , ^ 
ρόμιενος, ἔτι δὲ τὴν οὐσίαν ἡμῶν τὴν ἀληθινὴν 
᾽ E A NL ἂν EX à d Ὥς €^ 
ἀγνοῶν xai τὰ ὄργανα μὴ διορίζων ἀπὸ τῶν 
μερῶν, μηδὲ τὰ συμπληροῦντα τῶν ὑπουργι- 
χῶν διαχρίνων, οὐ συγχωρεῖ τῇ προτάσει ταύ- 
τῇ- Λέγει γοῦν ὅτι πολλοὶ χαλὰ μὲν καὶ ἐπαι- 
νετὰ πράττουσι, χαχὰ δέ" πῶς γὰρ οὐ καλὸν 
τῷ Ἀντιλόχῳ τὸ βοηθῆσαι τῷ πατρὶ χινδυ- 
νεύοντι xai τὴν τοῦ Μέμνονος ὁρμιὴν ὑπομεῖ- 
- M δὲ , b x LH E» eJ 5 
ναι": πῶς δὲ οὐ καχὸν τὸ ἀποθανεῖν ; ἅμα οὖν 
^ * » E 
6 αὐτὸς καὶ χαλὸν ἔπραξεν ἔργον χαὶ χακῶς 
» ^ m . 
ἀπήλλαξε. Ταῦτα τοῦ γεανίσχου λέγοντος, ὁ 
^ , ^ - 
M ἠρώτησεν εἰ χαὶ ἐχεῖνο συγχωρεῖ τὸ 
τὸ αἰσχρόν m ἀγαθὸν εἶναι" θαυμαστὸν γὰρ 
οὐδὲν ἦν si? πᾶν μὲν τὸ αἰσχρὸν εἶναι καχὸν, 
τῶν δὲ καλῶν νερίζεσθαι τὸ εἶδος, χαὶ τὰ μὲν 
, ὦ * M ^ Y , ΄ “ 
αὐτῶν εἶναι χακὰ, τὰ δὲ ἀγαθά. Συνομολογεῖ 
δὲ ν “ E 2 "1 {δ᾽ ^ / E 
& χαὶ τοῦτο ὁ Ἀλχιθιάδης χαὶ τίθεται τὸ 
αἰσχρὸν ἀγαθόν ποτε γίνεσθαι τοῖς πράττουσιν, 
οἷον εἴ τινες φίλοις χινδυνεύουσ! μιὴ βοηθήσαντες 
, 
ἐσώθησαν, αἰσχρὰ μὲν € ἔπραξαν παριδόντες τοὺς 
^ ^ ^ ΄ 
φίλους, ἀγαθὰ δὲ αὑτοῖς σεσωσμένοι χαὶ δια- 
7 ^ ͵΄ * ͵ 1 NS ΄ 
φυγόντες ἡ τραύματα T, φόνους. Πρὸς ὃὲ ταύ- 
1 Adde Alcibiadis responsum : Οὐ φαίνεται. 
2. Proclus respicit Homeri Odysseam, ὃ, 187. 
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τὰς τοῦ νεανίσχου τὰς θέσεις ἔξεστι μὲν λέγειν 
χαὶ ὅτι χαχῶς οἴεται τὸν θάνατον εἰναι τῶν 
χαχῶν wai τὰ τραύματα " τί γὰρ τούτων ἡμῖν 
χαχὸν ἐν ψυχῆ τὴν ὑπόστασιν ἔχουσιν; οὐδὲ 
γὰρ τὰ πάθη τῶν ὀργάνων μεθίστησι τὰς τῶν 
χρωμένων ἀρετάς t * οὔκουν οὐδὲ ὁ τέχτων 
τοῦ πρίονος, αὐτῷ λωζδυηθέντος ἀποξάλλει τὴν 
τέχνην , οὐδὲ, εἰ ἦν ἡμῶν τὸ εὔδαιμον ἐν τῇ 
πτεχτονιχῆ, χαχοδαίμονα ἂν εἴποιμεν τὸν τοῦ 


πρίονος ἀφησημιένον᾽ ἔπει ὥσπερ ἡ ψυχὴ τὸ 
» ΕΣ e ^ ^ ». 
ὄργανον ἔχει, οὕτω χαὶ τοῦ σώματος ἄλλα 


^ » 


5 9 eet M ^ 
ἂν ἴδοι τις ὄργανα, 9v ὧν τὸ σῶμα κινεῖ τὰ 
M 7 t m “, 
ἐχτὸς, ὧν ἡ χαχία τὴν τοῦ σώματος εὐεζίαν 
, , * Ὁ ^ * ^ M 
οὐ λυμαίνεται. Κατὰ ταῦτα δὴ οὖν χαὶ τὰ 
΄ M / , 6G y s , 
πάθη τοῦ σώματος οὐ διχδαίνει χαὶ μέχρι 
ψυχῆς ὥστε xai ὁ θάνχτος, εἰ καὶ σώματός 
E] y Ν L ? » c 5 7 lY 
ἐστι καχὸν, ἀλλ᾽ οὔτι γε ψυχῆς. Ei τοίνυν τὸ 
Y 3 E “4 , A Er EL Ν δὲ 
μὲν καλὸν τῆς πράξεως ἐν ψυχῇ ἐστι, τὸ δὲ 

Ν , ». » δέδ ᾿ 4.5 (8 b 
χαχὸν ἐν ἄλλῳ, οὔπω ὁὀέδειχται τὸ αὐτὸ XX OV 
χαὶ κακόν. Ἔξεστι δὲ αὖ καὶ λογικῶς διορί- 

ε ». ΕΖ 

ζειν ὡς ἄλλο τὸ χαθ᾽ αὑτὸ καὶ ἄλλο τὸ χατὰ 
συμξεξηχός" χαὶ ὅ γε Σωχράτης τοῦτον ἐχλέ- 
γεται τῆς λύσεως τὸν τρόπον ὡς τῷ νεανίσχῳ 
Tropuidieeoovt ἔστι δα: ἡ ἀνδρικὴ πρᾶξις χα- 
λὸν χαθ᾽ ἑαυτὴν, καχὸν δὲ, εἴπε ep ἄρα, κατὰ 
συμιεθηκὸς, διότι συμιἝέδηκεν ἀνδριζόμινον 
ἀποθανεῖν * ἔστω γὰρ ὁ θάνατος, εἰ βούλει, τῶν 
χαχκῶν" οὐκ ἄρα χαθ᾽ ὅ τι καλόν τί ἐστι κατὰ 

M M N , ' ^ / T 
τοῦτο χαὶ χαχὸν, ἀλλὰ κατὰ συμδεθδηκός. Εἷς 
δὲ χαὶ οὗτος τρόπος ἐστὶ τῶν σοφιστικῶν ἐνο- 
χλήσεων αἴτιος ὅτι τὰ χατὰ συμδεθηχὸς ὡς 

θ᾽ gr hM 6 ΄ ^ B à "T M 
xal) αὑτὸ λαμδάνουσι, καὶ οὐ διορίζουσι ταῦτα 

, » 
ἀπ᾿ ἀχχήλων χατὰ τὸν διαλεχτικὸν νόμον. Αλλο 
δὴ οὖν ἐστι τὸ χαλὸν καὶ ἄλλο τὸ xaxov, χαὶ 

, δ ^ 

οὐ καθ᾽ ὃ χαλὸν δέδεικται xaxov, ἀλλὰ κατὰ 
3j te , ^ 

συμδεξηκὸς διὰ τὸν θάνατον. "EGeoct γε μὴν 

χἀχεῖνα λέγειν ὅτι τὴν οὐσίαν ἀγνοεῖ τοῦ ἀν- 
, , , , ^ "Ὁ ^ * LI ^ 

θρώπου, οὐ ὃ ιορίζων ἀπὸ τοῦ χαλοῦ τὸ ἀγαθὸν, 

, ? » 

χαὶ τὸ μὲν ἐν ἄλλῳ, τὸ δὲ ἐν ἄλλῳ τιθέμε- 

voc, χαὶ τὸ μὲν ἀγαθὸν τῷ σώματι συμιφύρων, 
^ E ^ «Ὁ A 4. p “ , 

τὸ δὲ καλὸν ἐπὶ τὴν ἐνέργειαν τῆς ψυχῆς ἄἀνα- 

3. Ei delendum, vel legendum εἰ ἔλεγε. 
4, Ea desumpsit ex Proclo Olympiodorus, p. 116. 


39 


987 


φέρων, καὶ τὸ μὲν προηγούμενον, τὸ δὲ ἐπα- 
^ € M ΨΥ Ὁ 

χολουθοῦν ὁμολογῶν. Ἀλλ᾽ ὅ γε Σωχράτης οὐ 

ταύτην μετῆλθε 

ε δ "NN » DUNS m Á, , 

ἡμῶν εὐειζεν ἡ τοῦ σώματος χαθαρεύουσαν. 

Πρὸς ἄνθρωπον οὖν οἰόμενον τὸ σῶμα συμιπλη- 


^ ^ e M ^ NA 
ΤῊΝ λύσιν, οτι μηδὲ τὴν ουσιᾶν 


ρωτιχκὸν εἶναι τῆς οὐσίας ἡμῶν οὔπω λέγειν 
ἦν δυνατὸν ὅτι τ θάνατον, εἴτε ἐστὶ χαχὸν 
εἴτε μὴ, διορίζειν χρὴ τῶν τῷ ἀνθρώπῳ συμ.- 
(αινόντων χαὶ μὴ συγχεῖν εἰς ταὐτὸ τό τε 
ἀγαθὸν τοῦ σώματος χαὶ τὸ ἀγαθὸν τοῦ ἀν- 
θρώπου, μηδὲ τὸ τοῦ ὀργάνου κακὸν ἐπὶ τὸν 
χρώμενον ἀναπέμπειν. 

Ὅρα τοΐνυν εἰ ἦ γε καλὸν καὶ ἀγα- 
θὸν, ὥσπερ ἐνταῦθα' κατὰ τὴν ἀνδρείαν 


N € E 
γὰρ ὡμολόγεις χαλὸν εἶναι τὴν βοή- 


θειαν. Τοῦτο οὖν αὐτὸ σχόπει τὴν ἀν- 
Ν 
δρείαν ἀγαθὰν ὃ ἢ καχόν; Ὧδε δὲ σχόπειΐ , 


πότερα ἂν δέξαιό σοι εἶναι, ἀγαθὰ ἢ 
χαχά; --- Ἀγαθά. — Οὐκοῦν τὰ μέγι- 
στα; — Μάλιστα. — Καὶ ἥκιστα τῶν 
τοιούτων δέξαιο ἂν στέρεσθαι; --- Πῶς 


M 


» M * M , / 
γὰρ 095—Il1óc οὖν λέγεις περὶ ἀνδρείας: 


» 


M 


/ ᾿ "a 
ἐπι πόσῳ οὖν" δέξαιο στέρεσθαι; — 
Οὐδὲ 

» L4 
— Ec ac0v at pa 


ζῆν ἂν ἐγὼ δεξαίμην δειλὸς ὦν. 
σοι χαχὸν εἶναι δοχεῖ 
ἡ δειλία; --- Ἔμοιγε. --- Ἐξ ἴσου τῷ 
τεθνάναι, ὡς ἔοιχε; — Φημί. --- Οὐκοῦν 
θανάτῳ τε χαὶ δειλίᾳ ἐναντιώτατον" 
ζωὴ xal ἀνδρεία; — Ναί. — Καὶ τὰ 
μὲν μάλιστα εἶναι" βούλοιό σοι, τὰ δὲ 
ἥχιστα; — Ναί. — "Ap ὅτι τὰ μὲν 
ἄριστα ἡγῇ, τὰ δὲ κάκιστα; --- Πάνυ γε. 
— Τὸ ἄρα βοηθεῖν ἐν πολέμῳ τοῖς φί- 
λοις, ἡ μὲν καλὸν, κατ᾽ ἀγαθοῦ πρᾶξιν 
τὴν τῆς ἀνδρείας, καλὸν αὐτὸ προσεῖ- 
πες"; — Φαίνομαί γε. — Κατὰ δέ γε 
χαχοῦ πρᾶξιν τὴν τοῦ θανάτου χαχόν:; 
— Nat. ---Οὐχοῦν ὧδε δίχαιον προσ- 
ἀγορεύειν ἑκάστην τῶν πράξεων; εἴπερ 
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5 ἀγαθὸν, ἀγαθὴν κλητέον. ---- Ἔμοι γε 
Sox et. (P. 115 €) 

Μέχρι μὲν τῶν προειρημάνων ῥημάτων ὅ τε 
᾿Αλχιδιάδης ἀντέστη πρὸς τὴν λέγουσαν πρό- 
τασιν τὸ καλὸν ἀγαθὸν εἶναι πᾶν, ἣν Σωχρά- 
τῆς διέλυσε τῷ καθ᾽ αὑτὸ xai τῷ χατὰ συμ.- 
Οεθηχὸς, ἀφ᾽ ὧν πολλὰ τῶν ἀπόρων ὑπὸ τῶν 
διαλεχτιχῶν εἴωθεν ἐπιλύεσθαι " ἐντεῦθεν δὲ 
ἤδη προηγουμένως χατασχευάζει τὴν πρότασιν 
ταύτην ἀμφισδητήσιμον εἶναι δοξάσας, καὶ 
χέχρηται Ἐροφυλλαγεσμέὶ προκατασκευάζοντι 
χαὶ ἔστιν ὁ προσυλλογισμὸς 
πρῶτος ἐπιξάλλων " γίνεται γὰρ 
χατὰ τὸ πρῶτον σχῆμα καὶ προείρηται ὁ τρό- 
πος' πᾶν χαλὸν, ἐφετόν᾽ πᾶν ἐφετὸν, ἀγαθόν" 
πᾶν ἄρα καλὸν, ἀγαθόν. Ἀλλ᾽ εἰ μὲν οὑτωσὶ 
προὔφερε τὰ λήμματα; δῆλος ἂν ἦν" νῦν δὲ 
δοχεῖ μερικώτερον αὐτῶν ἀντιλαμιάνεσθα: ἐπὶ 
ἀνδρείας ποιούμενος τὸν λόγον" αἴτιον δὲ ὅτι 
βούλεται τὰς προτάσεις ἀπὸ τῆς ζωῆς τοῦ 
προσδιαλεγομιένου λαύεῖν" τοῦτο γὰρ μαιευτι- 
κώτερον καὶ ἅμα δραστήριον πρὸς τὴν τοῦ ἀτε-. 
λοῦς ἐπανόρθωσιν, ἐχεῖνο δὲ ἐπιστημονικώτε- 
ρόν τε χαὶ διαλεκτικώτερόν ἐστιν. Εἰ δὲ βούλε: 
τοῖς ῥήμασι παραχολουθεῖν ἀχριθῶς, ὄψει χει- 
μένας ἁπάσας τὰς προτάσεις" ἐρωτῶν μὲν γὰρ 
πότερον δέξαιτο αὐτῷ ὑπάρχειν τὰ ἀγαθὰ ἢ τὰ 
X&4XxX, τὴν μεγίστην ἐρωτᾷ πρότασιν τὴν λέ- 
γουσαν τὸ ἐφετὸν ἀγαθόν" οὐδὲν γὰρ ἄλλο ἐστὶν 
ἐφετὸν 7 τὸ ἀγαθόν" οὐ γὰρ δὴ τὸ καχόν᾽ τοῦτο 
γὰρ παντὶ φευχτὸν, xal ἅμα τε γινώσκεται 
οἷόν ἐστι xa ὑπ᾽ οὐδενὸς σπουὸ ζεται τῶν ὄν- 
των᾽ ὅταν δὲ ὡς ἀγαθὸν ἐξαπατήσῃ, γίνεται 
πάλιν ἐφετόν" μόνον δὲ οὖν ἐφετόν ἐστι τὸ 
ἀγαθόν. Τί δὲ ἄλλο ἐστὶν ὃ ἂν δεξαίμεθα ἡμῖν 
ὑπάρχειν, ἢ οὗ τὴν ἔφεσιν ἔχομεν xoi βουλη- 
τὸν ἡμῖν ὑπάρχει ; Πάλιν δὲ αὖ ἐρωτῶν εἰ xai 
τὸ μέγιστον ἀγαθὸν μάλιστα ἐφετόν ἐστιν, 
ἐχείνην λαμβάνει τὴν πρότασιν τὴν λέγουσαν, 


τὸ erras 
πρωΐ [III 


ἡ καχὸν ἐργάζεται, κακὴν καλεῖς, καὶ 40 τὸ ἐραστὸν ἀγαθόν ἐστι" σύντονος γάρ ἐστιν 


» 1. Nonnulli Platonis codices σχόπει σύ. 
2. Editiones ἂν αὐτοῦ. 
3. Sic Bekkerus. 


4. Bekkerus μάλιστα ἂν εἶναι. 
9. Editiones προσεῖπας. 
6. Lacuna est in omnibus codicibus. 
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κυ σα δ 


V 


» € v “ » € , ^ 6 r4 
ἔφεσις ὁ ἔρως, ὥστε εἴτε ὡς ἐφετὸν λαμδάνοις 
τὸ ἀγαθὸν, εἴτε ὡς ἐραστὸν, συνάπτειν αὐτῷ 
τὸ χαλὸν £x παντός. Τρίτον αὖθις προσλαμά- 
L2 ἃ. OW / , ^ / / 
vOv ὅτι ἀνδρείας οὐχ ἂν δέξαιτο στέρεσθαι, 
. ; , ^ x * ^ εὐ A» 
προσλαμιάνει τὸ χαλὸν ἐραστὸν εἶναι χαὶ ἐφε- 
b - τ 5 5 
τὸν (κεῖται γὰρ εἶναι καλὸν τὴν ἀνδρείαν), ἐξ 
T ^ » V& "T 
ὧν συνάγεται τὸ τὴν ἀνδρείαν καὶ πᾶν τὸ οὑ- 
τωσὶ χαλὸν ἅμα χαὶ ἀγαθὸν εἶναι" κατασχευά- 
δὲ e vá 3 à , , / , ER] 
ζει δὲ ὅτι καὶ ἡ ἀνδρεία ἐφετόν ἐστι xol ἀγα- 
Ly ^ 5, ^ mM , , , ^ ε 7 
θὸν, xal ἀπὸ τοῦ ἐναντίου. Εἰ γὰρ ἡ δειλία 
χκαχὸν ἔσχατον καὶ ἡ ἀνδρεία τῶν μεγίστων ἐστὶν 
“-« » δε ^ y 
ἀγαθῶν, καλὸν ἄρα οὖσα καὶ ἀγαθόν ἐστιν, οὐ 
^ * , y ^ PF. Ἴ / » 
τὸ τυχὸν, ἀλλὰ τὸ μέγιστον. Συνήνωται ἄρα 
M p ^ ἊΨ M ^ 2-3 / * 
τῷ χαλῷ τὸ ἀγαθὸν xai xaT ἄλλον τρόπον᾽ εἰ 
& Ἢ [i s [i ͵ , , M /, 
γὰρ ὁ θάνατος αἱρετώτερός ἐστι τῆς δειλίας, 
- * 2 * ἘΝ M * , M ^ 
καχῶς εἶναί ἐστι τὸ δειλὸν εἶναι" μόνον γὰρ τὸ 
χαχῶς εἶναι τοῦ μιὴ εἶναι φευχτότερον, ἄλλο δὲ 
2 , . v Y * Y * « 
οὐδέν. Ei δὲ ἧττον χακὸν τὸ μὴ εἶναι τοῦ δει- 
ΣᾺ NI - εν EO 
λὸν εἶναι, μᾶλλον ἀγαθὸν τὸ ἀνδρεῖον εἶναι τοῦ 
ζῆν" τῷ γὰρ μᾶλλον καχῷ τὸ μᾶλλον ἀγαθὸν 
ἀντίκειται" ἡ ἄρα ἀνδρεία μειζόνως ἐστὶν ἀγα- 
θὸν ἥπερ ἡ ζωή. Εἰ δὲ xai ἴσον χαχὸν ὁ θάνα- 
τος τῇ δειλίᾳ, καὶ τὰ ἐναντία αὐτῆς ἐπίσης 
ἀγαθὰ, ζωὴ xz ἀνδρεία * οὐκ ἄρα διὰ τὸν θά- 


, / - YEN nA ΦΊΛΑ / » 
νᾶτον ἀφαιρετέον τῆς ἀνδρείας τὸ ἀγαθόν" ἴσον 5 


γάρ ἐστιν ἀγαθὸν τῇ ζωῇ καὶ οὐ διὰ τὴν ζωὴν 
ἀγαθὸν, ἀλλὰ δι᾿ αὑτήν" ὑπερορᾶται γοῦν ἡ 
ζωὴ διὰ τὴν τῆς ἀνδρείας ἔφεσιν. Δέδειχται 
τοίνυν ἐπὶ τῆς ἀνδρείας ὅτι τὸ αὐτὸ χαλόν ἐστι 
xa ἀγαθόν" ἔλαθον δὲ αἱ προτάσεις, ἐπείπερ ὁ 
Σωχράτης μαιευόμενος, ἀλλ᾽ οὐκ ἀγωνιζόμενος 
ἐπὶ μεριχοῦ πεποίηται τὰς ἐρωτήσεις. 

'Ap οὖν xal ἦ ἀγαθὸν καλόν" ἦ δὲ 
κακὸν, αἰσχρόν; — Ναΐ. — Τὴν ἄρα ἐν 
τῷ πολέμῳ τοῖς φίλοις βοήθειαν λέ- 
γῶν χαλὴν μὲν εἶναι, καχὴν δὲ, οὐδὲν 
διαφερόντως λέγεις ἢ ὡς προεῖπες" αὐ- 
τὴν ἀγαθὴν μὲν, κακὴν δέ. — Ἀληθῆ 
μοι δοχεῖς λέγειν, ὦ Σώχρατες. --- Οὐ- 
δὲν ἄρα τῶν καλῶν, καθόσον χαλὸν, κα- 


1. Unus e Creuzerianis codicibus αὐτοῖς. 


2. Hic desinunt codices B, C. Sequentia leguntur 
in codicibus D, E. 
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M * ^ ^ * M , k] 
x0», οὐδὲ τῶν αἰσχρῶν, χαθόσον ai- 
σχρὸν, ἀγαθόν. — Οὐ φαίνεται. (P. 


116 A.) 

Τὸ καθ᾽ αὑτὸ τοῦ ἡ αὐτὸ x«i ὑπὸ τοῦ 
Ἀριστοτέλους " ὀρθῶς διακέχριται, καὶ λέλε- 
1 Ὁ“ ^ Y n WEN E ΄ δ, 
χται ὅτι τὸ μὲν χαθ᾽ αὑτὸ ὑπάρχον δύναται 

ε ΄ NS T , 
καὶ μὴ πρώτως ὑπάρχειν, τὸ δὲ ἡ αὐτὸ πρὸς 
τῷ" χαθ᾽ αὑτὸ παρεῖναι τοῖς ὑποχειμένοις, χαὶ 

? , € Z ὃ /, τω. ͵, 
πρώτως αὐτοῖς πάρεστι δηλονότι χαὶ ἐξισά.- 

Ἂν , ^ pes ») 5. 9 S. - s 4 EY 

ζει πρὸς αὐτά τὸ γὰρ ἀπ᾽ αὐτῶν ἄρχεσθαι καὶ 
€ [7 E rd ^ ε 

ἐν αὐτοῖς ἵστασθαι τῶν ἐξ ἴσου τὴν ὑπόστασιν 
m c NI 

ἐχόντων ἐστὶ τοῖς ὑποχειμένοις. Ὁ δὲ δὴ Xo- 

/ , ΄ S S E Ν ᾽ Ww 7b 
χράτης ἐν τούτοις τὸ καλὸν ἀγαθὸν ἀποδείξας 


, T Ὁ / M ^t. eu T 
ἐπαγωνίζεται τῷ λόγῳ xai προστίθησιν ὅτι ἡ 
χαὶ καλὸν ἀγαθόν ἐστιν, ἵνα καὶ ἀντιστρέφοντ 
» (ἘΞ E ^ ^ ^ 
δείξη ταῦτα ἀλλήλοις, καὶ συγχωρεῖ μὲν ὁ 
; » hà 66 m ΄ " 
νεανίσχος ἔννοιαν ἤδη λαδὼν τοῦ φύσει χαλοῦ 
M t t s 2 
χαὶ τοῦτο εὑρὼν ὡς ἅμα xoi ἀγαθόν ἐστιν, 
ε yv M , — 
ὑπομιμνήσχειν δὲ ἔξεστι τοὺς ἀμφισδητοῦν- 
τας" εἰ γὰρ τὸ καλὸν συμμετρίας ἐστὶν αἴτιον 
m em qu T Wis m ΄ ' * 
τῇ ψυχῇ, καὶ εἰ διὰ τοῦτο λέγεται καλὸν, xal 
LI - 
εἰ τὸ χρεῖττον ἐν ἡμῖν παρέχεται κρατεῖν τοῦ 
χείρονος, καὶ εἰ τελειωτικόν ἐστιν ἡμῶν καὶ 
Y “ D Ὁ “- , 3$ 
τοῦ αἴσχους τῆς ψυχῆς καθαρτιχὸν, κατ᾽ αὐτὰ 
ταῦτα καὶ ἀγαθόν ἐστι, καὶ di ταῦτα ἐργάζε- 
^ , “Ὁ M 
ται τῆς ἀγαθοῦ μοίρας ἐστὶ, καὶ οὐ κατὰ συμ.- 
, ^ T 
δεδηχός ἐστιν ἀγαθὸν, ἀλλὰ ἡ καλόν. Εἰ γὰρ 
τ S 4 2 N APEX / 
Ój χαλὸν, σύμμετρον ἐστὶ, ἡ δὲ σύμμετρον, 
» νῷ 7 Ἁ ^ ^ , ͵7 , ai 
ἀγαθόν" μέτρον γὰρ καὶ τὸ ἀγαθόν ἐστιν᾽ ὥστε 
, T , M / , T M 
καὶ τὸ ἐναντίον ἡ αἰσχρὸν, καχόν ἐστιν" ἡ γὰρ 
LU ν L 
, ^ » ? M 35, C. d 
αἰσχρὸν, ἄμορφον ἐστι xal ἀύριστον Xa ἄμε- 
τ M k] / zu δ, , ' 
«gov ἦ δὲ ταῦτα, ἐστὶ χαχόν' dj ἄρα αἰσχρὸν, 
p ^ M , l4 x ΄ Ν’ 
δηλονότι χαὶ χαχὸν ἀναφαίνεται. Συνάγει ὃ 
οὖν εἰκότως ὁ Σωχράτης ὅτι ταὐτόν ἐστι καλὸν 
καὶ ἀγαθὸν, εἴπερ ἦ καλὸν xo ἀγαθόν ἐστι 
“- "- Μ 
καὶ ὅτι τῷ αἰσχρῷ τὸ κακὸν ταὐτόν, εἴπερ 
, ᾿ TTT 
aio ρὸν κακόν iGTiV' ἐφ οἷς συλλογίζεται ὡς 
, MN ὁ ^ MIX ^ b 7 M ^ , 
οὐ δεῖ τὸ αὐτὸ wo καλὸν λέγειν καὶ χαχὸν, οὐδὲ 
, * * 7 - ' 0» , m " 
αἰσχρὸν χαὶ χαλόν. Καὶ ἔστιν ἐντεῦθεν λαδεῖν 


4 


(9 θεώρημα λογικὸν, ᾧ χαὶ Ἀριστοτέλης ὕστερον 


3. Editiones 7, εἰ προεῖπες. 
4. Aristotelis 4nalytica posteriora, Y, 1v. 
9. E πρὸς τό. 


τα ἀλλήλοις ἀντι- 


vd ἐναντία ἀλλήλοις οὐ 


.,N N^ " 
ἐὰν δύο XT 


a 
1 

vU TO 
ὥς 


gn, χαὶ τὰ 
υνατὸν θχτέρῳ καὶ * δύο τούτων ἀχολουθεῖν τὸ 
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ΕἸ ^ A A ^ ^ 
ἐναντίον τῷ λοιπῷ " εἰ γὰρ τὸ χαλὸν χαὶ τὸ 


͵΄ ν 8 X ͵ P 
ἀγαθὸν ἀντιστρέφει, καὶ τὰ ἀντικείμενα αὖ- 
τοῖς τὸ χαχὸν καὶ τὸ αἰσχρόν "...... 


Quum ibi desinant codices omnes, tum nostri tum Creuzeriani, et ultima pars operis Procli 
interiisse videatur, partis illius deperdite locos quoscunque laudat Olympiodorus, ut promisimus 


269, sedulo excerptos hic exhibemus. 


p. 


Ἔτι τοίνυν xal ὧδε σχέψαι. Ὅστις 
χαλῶς πράττει, 
(P5 B5 


NI - 
Ἐπειδὴ ἔδειξεν ὁ Σωχράτης πᾶν χαλὸν 


3 M ^ * ΄ Ξ 
ουγ" χαι εὖ πρᾶττευ; 


ἀγαθὸν, παραδείγματι χρησάμενος τῇ ἀν- 
δρεία, βούλεται καὶ διὰ τοῦ καθόλου Ad- 
y?» δεῖξαι τοῦτο. Καὶ λαμέάνει χαθολιχὰς 
προτάσεις, δι᾿ ὧν δείχνυσιν ὅτι πᾶν καλὸν ἀγα- 
θὸν, καὶ τὸ ἀνάπαλιν. Ka ἔστιν ὁ συλλογιο- 
μὸς τοιοῦτος" ὁ χαλὰ πράττων εὖ πράττει" ὁ 
εὖ πράττων εὐδαιμονίαν ἔχει" ὁ εὐδαιμονίαν 
ἔχων ἀγαθὰ π πράττει" ὁ ἄρα χαλὰπ πράττων ἀγα- 
θὰ πράττει, καὶ διὰ τοῦτο τὸ χαλὸν ἄρα ἀγα- 
θόν.... Τὴν 


TN , * / , , M M , 
X0 0C AD E E eu ἐξ ἢ ουχ ἐπειδὴ δὲ ταυ- 


/ δ, ^ 
πρώτην πρότασιν φησὶν ὅτι ὁ τὰ 


τὸν εἶναί φησι δίκαιον καὶ συμφέρ cov, διὰ μέσου 
τοῦ χαλοῦ ἤδη τὰ αὐτὰ ἄντικρυς CUR ἘΠ 
». N , m , -Ὁ ^ ». m 
ναι (ἄλλη γὰρ φύσις τοῦ ἀγαθοῦ, καὶ ἄλλη τοῦ 
T. ^ M » , / bl , ^ 
χαλοῦ" xo γὰρ ἄνωθεν ἐπαναδέθηχε τὸ ἀγαθὸν 
τοῦ καλοῦ, καὶ κάτωθεν διὰ τὴν ὕλην, αἰσχρὰν 
οὖσαν, μετασχοῦσαν δὲ τοῦ ἀγαθοῦ), ἄλλ᾽ ὅτι 
ὡς ἐν ἀνθρώπῳ ἀντιστρέφουσαν" τῷ γὰρ ὑπο- 
e 
χειμένῳ ἀντιστρέφουσιν. "Qonep γάρ φαμεν τὸν 
» NI M m 
ἄνθοωπον Ut ev διαφέρειν τοῦ γελαστιχοῦ, 
,. 2 3 3) Wf: [ἡ , , v DENS i] ΄ 
οὐχ ὅτι τὸ αὐτὸ ἐστιν, ἀλλ ὅτι οὐδὲν ἐχπέ- 
φευγε τὸ ὑποχείμενον τοῦ ἀνθρώπου, οὗ τὸ 
γελαστιχὸν yh κατηγόρηται" οὕτω καὶ ταῦτα, 
Li , 3 ^ » / X 9 b , 
ὡς ἐν ἀνθρώπῳ, ἀντιστρέφει. Kat ὁτι τὸ ἔν 
ἀνθρώπῳ δίκαιον λαμόάνει καὶ ἀγαθὸν, δῆλον, 
εἴγε καὶ ἀνωτέρω 
αὕτη ἀγαθόν. Καὶ 


ἔλεγε περὶ ἀνδρείας ὅτι 
ἐνταῦθα δή φησιν ὅτι οἱ 


-- 
e 


“ , -“ "E ^ y. ΄ - 
ὅτι ἐν τῇ λέξει φησιν, EX "[E τούτου τοῦ 
λόγου ταὐτόν ἐστι χαλὸν χαὶ ἀγαθὸν, 
xav τὸ ὑποχείμιενον τὰ αὐτά ἐστι τῷ μηδὲν 
ἐχφεύγειν τὸ ὑποκχείμ. μενον. Kat οὕτω μὲ ν ὁ φι- 
λόσοφος IIgózJ.oc. Ὁ δέ γε Δαμάσχιος καὶ ἄλλως 
, v m [/ * ^N [i 
αὐτὸ ἐξηγεῖται" ὅτι οὐ χατὰ τὸ ὑποχείμιενον 
, ^ Ns AN ^ ^ b NM ^ ^ 
ταὐτά ἐστι τὸ χαλὸν χαὶ τὸ δίχαιον χαὶ τὸ 
/ "δ Ν Ν - ἰδ Lu ^ 
συμφέρον, ἤδη χαὶ χατὰ τὴν ἰδιότητα τὰ 
αὐτά ἐστιν, ἀλλὰ μείναντα ἀσύγχυτα χατὰ 
τὴν ἰδιότητα ἑαυτῶν ἀντιστρέφουσι, xal ἦ ἀν- 
τιστρέφουσι λέγονται τὰ αὐτὰ εἶναι. Ὥσπερ 
γὰρ αἱ ἀρεταὶ ἀσύγγυτον φυλάξασαι τὴν ἰδιό- 
ID BS SY Lopgra: 
€ — 5 , , , ^ , 
τῆτα εαὐτῶν ET E (οὐ Y*e ἐπειὸὶ «v- 
d αἱ αὐταί εἰσιν)" οὐκ ἐπειδὴ ἀντι- 
τὸ γελαστιχὸν τῷ ἀνθρώπῳ τὸ αὐτό 
ἐστιν, ἀλλὰ ἀντιστρέψαν ἔμεινεν ἑκάτερον κατὰ 
. , 7, 0N ὦ [^ NM A9 "i ' 
τὴν οἰχείαν ἰδιότητα᾽ οὕτως δὲ τὸ ἀγαθὸν xai 
ἣν M , /APT , ^ 3 / ^ 
τὸ χαλὸν ταὐτά ἐστιν, εἰ χαὶ ἀντιστρέφει: Διὸ 
χαὶ ἡ λέξις φησὶ, πᾶν; ὃ ἂν εἴη τοιοῦτον, 
ἀντὶ τοῦ τὰ αὐτὰ ὄντα χατὰ τὸ ὑποχείμενον 
ὃ ιαφέρει xac ἰδιότητα. (Olympiodorus, edi- 
tio Creuzeriana, p. 121-127.) 
er ^ » [4 by M 
Ὁ τι ἂν ἀρὰ εὕρωμεν X«Àov, xai 
ἀγαθὸν εὑρήσομεν ἔχ γε τούτου τοῦ λό- 
γοῦ (P. 116 C.) 
^» 
Ἰδοὺ πῶς συμφώνως ἐξηγήσατο ὁ φιλόσο- 


ὡ» 


30 Qoc Πρόχλος. Φησὶ γὰρ, πᾶν ὃ ἂν εὕρωμεν 


χαλὸν χαὶ ἀγαθὸν εὑρήσομεν, ἀντὶ τοῦ 
ὅτι ἀντιστρέφει διὰ τὸ ὑποκεἴμενον" οὐδὲ γὰρ 
ἐχφεύγει τι τοῦ ὑποχειμιένου τῇ δικαιοσύνῃ, ᾧ 
μὴ ὑπάρχῃ τὸ ἀγαθόν. Χάρις γὰρ τῷ φιλοσόφῳ 


τὰ χαλὰ πράττοντες εὖ πράττουσιν, τὸ δὲ 85 οὕτω ταῦτα ἐξηγησαμένῳ. (Creuz., p. 197.) 


πράττειν ψυχῶν ἐστι χαὶ τὸ εὖ πράττειν. Καὶ 


. Aristotelis Analytica posteriora, IT, 1x. 
E τῶν δύο. 
Legendum videtur ἀντιστρέφει χαὶ τά, 


ὦ τῷ -» 


Πέπονθας δὲ τοῦτο οὐ σὺ μόνος, ἀλ- 
4. In codice E : Λείπει τὰ λοιπὰ πάντα. 
9. Hae pertinent ad alteram partem syllogismi 
sexti, Vide supra, p. 280. 


- 
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Lx ^ 
λὰ χαὶ οἱ πολλοὶ τῶν πραττόντων τὰ 
τῆσδε τῆς 
ΕΣ M EO ? / / 
ἴσως τοῦ σοῦ ἐπιτρόπου Περιχλέους. 
DE 18:8... 


Καὶ ζητοῦμεν πῶς ἐνταῦθα ἐπαινεῖ τὸν 


*, , M 
πόλεως, πλὴν ὀλίγων γε xat 


Ζ ͵ ότι / M ES EA 
Περικλέα, λέγων αὐτὸν G0009 , μετα p.v pov 
^ , "e S EN * 
δὲ κατατρέχει αὐτου, λέγων αὐτον Ui ety at 
b τὰ νον M 7 , 

TOÀ VT UON , Qoo αι EV τῷ Γοργίᾳ δείχνυσιν 
3 2: ET | b / ' , / 
αὐτὸν Un οντα πολιτικὸν, διότι τον Ἀριστει- 
ὃ Ν , L TET. a H LAS. / 
ἫΝ προς ἀντιλογίαν εχινὴσε Ovx τὰ ἕν Γοργίᾳ 

/ ε Y - / 7 
λεγόμενα. Ο μὲν οὖν φιλόσοφος Πρόχλος φη- 


Li 


E us 3- 7 , M US E] 
σιν ἐλέγχει αὐτὸν, ὡς μὴ οντα ἐπι- 


στήμιονα, ἀποδέχεται δὲ αὐτὸν ὡς ὄντα 
ὀρθοδοξαστιχόν. Ὁ δέ γε φιλόσοφος Δαμά- 
σχιος 0)x ἀποδέχεται τοῦτο᾽ οὐδὲ γὰρ διαφέρει 
ὁ ὀρθοδοξαστικὸς τοῦ ἐπιστήμονος εἰ μὴ τῷ 
εἰδέναι τὴν αἰτίαν" ὥσπερ οὖν οὐδὲ ὁ λογιχὸς 
ἰατρὸς τοῦ ἐμπειρικοῦ διαφέρει (ὦ τῇ πράξει 
γὰρ τὰ αὐτὰ ποιοῦσιν) 


στιχὸς, 


εἰ οὖν ἦν ὀρθοδοξα- 
, * € ΄ /, 37 D XN 
οὐχ ἂν ἡμάρτονεν. Λύει οὖν αὐτὸς 
τοῦτο ὅτι ἀποδέχεται αὐτὸν ὡς στρατηγὸν, 
διότι τέλος ἐστὶ τούτου τὸ νιχᾷν" οὐχ ἀπο- 
δέχεται δὲ διότι 
φ , Aj t ^ , ^ ^ , 
ἐποίησε τοὺς ἑαυτοῦ πολίτας καλοὺς XXL αγα- 
, 
θούς. (Creuz., p. 135.) 


Δεύτερον τμῆμα". 


DEC ε Y , 
αὐτὸν ὡς πολιτιχὸν, οὐχ 


Εἶεν" τί οὖν διανοεῖ περὶ σαυτοῦ; πό- 
τερον ἐᾶν ὡς νῦν ἔχεις, ἢ ἐπιμέλειάν 
τινὰ ποιεῖσθαι: (P. 119 A.) 

Ἐλέγξας ὁ ὁ Σωχράτης τὸν Ἀλχιξιάδη νὲν τῷ 
πρώτῳ τρήματι, XO χατὰ τὸ Tigra δεί- 
ξας αὐτὸν διπλῇ ἀμαθαίνοντα, καὶ κατὰ τὸ 
ζωτιχὸν ἐχτραγῳδήσας τὰ ἑπόμενα τῇ ὃ UM, 
ἀμαθίᾳ καχὰ, χαὶ εἰπὼν αὐτὴν αἰσχίστην, xa- 
κουργοτάτην, ἐπονειδιστάτην, πλάνης αἰτίαν, 
ἁμαρτημάτων αἰτίαν, καὶ διὰ τοῦτο ἐπι" γρα- 
φομένῳ ἐλεγχτιχῷ, καὶ χαταῤαλὼν αὐτὸν διὰ 
τούτων᾽ ἐν τῷ ὃ ευτέρῳ τμήματι χαταδληθέντα 
αὐτὸν ἀνεγείρει χαὶ ἀνυψοῖ, λέγων αὐτῷ᾽ εὔελ- 


πις ἔσο, ὦ ᾿Αλχιδιάδη" ἔχεις γάρ τι ἐν σοὶ 


- ἐπιτήδειον πρὸς πολιτικὴν ἐπιστήμην, καὶ 


1. Hzc pertinent ad septimum syllogismum. 
2. De capite secundo vide supra, p. 280. 
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πρὸς τὸ διοιχεῖν τὰ τῆς πόλεως πράγ γματα τὸ 
ἡγεμονιχόν᾽᾿ διὸ δεῖ σε πολλὴν πρόνοιαν σαυ- 
τοῦ ποιήσασθαι διὰ τῆς ἐπιμελείας. Ἀναγείρε: 
δὲ αὐτὸν ἐν τούτῳ τῷ τμήματι, mosppe- 
πτικῷ ὄντι, ἵνα ἐν τῷ τελευταίῳ Rum 
μενος αὐτὸν παρασχευάσῃ αὐτὸν εἰπεῖν τίς 
ὁ πολιτιχὸς ἄνθρωπος, ὅτι ψυχὴ λογικὴ ὡς ὁρ- 
γάνῳ χρωμένη τῷ σώματι. Διότι οὗτός ἐστιν 
ὁ ὁ Boisuss τοῦ πολιτικοῦ. Ὁ γὰρ χαθαρτιχὸς 
χαὶ ὁ θεωρητικὸς οὐδὲ Oc ῥγάνῳ χρῶντ ται τῷ σώ- 
μάτι; εἰ γε ἐ Ὁ δὲ 
[᾿Αλχιδιάδης], ὡς ῥάθυμος xoi φιλότιμος, 
φησὶ μὴ δεῖν πράγματα ἔχειν ἐπιμιελούμιενον 


“ποδὼν αὐτοῖς γίνε ται 


€ m , » ^ * 
ἑαυτοῦ * οὐδὲ γὰρ πρὸς ἄνδρας στρατηγοὺς χαὶ 
᾽ M (v / » ^ i M 
ἀνταγωνιστὰς ἀξιολόγους Eyct.... O δὲ Xo- 
χράτης ἀποδύρεται αὐτὸν, διότι πρῶτον μὲν 
τοὺς συναγωνιστὰς ὄντας ΣΑΣ ΤΥ Ὁ οἴεται 
εἶναι.... Καὶ ὅτι εἰ δεῖ πρὸς ἄλλους ἀφορᾶν, 
οὐ δεῖ πρὸς τοὺς πολλοὺς, ἀλλὰ πρὸς τοὺς 
2s / ^ ΄ , / 3 hj 
ὀλίγους, καὶ τούτους οὐ φαύλους, ἄλλα σπου- 
΄ , / NS 3x ^ ' » 
δαίους. Ἐλέγχει δὲ αὐτὸν καὶ κατὰ ἀντιπα- 
ράστασιν λέγων, ὅτι εἰ xat μὴ πολίτας ἔχεις 
, N , y κ , s v 
ἀνταγωνιστᾶς, ἀλλὰ συναγωνιστὰς, ἀλλὰ ζέ- 
» “7 ? b kj E Q 
νους ἔχεις ἀξίους ΜΕΝ τὸν γὰρ Περσῶν βα- 
σιλέα xis χαὶ τοὺς Λαχεδαιμονίων XM I 
πρὸς οὺς εἴωθεν ἡ τῶν ᾿Αθηναίων πόλις διὰ 
παντὸς ἀγωνίζεσθαι. (Creuz., p. 142-144.) 
^ » € 
Ἢ οὐχ ἴσμεν ὡς ot μὲν Ἡρακλέους, 
Are 
τὸ ὃ Ηρα- 
κλέους τε γένος χαὶ τὸ Ἀχαιμένους εἰς 
Περσέα τὸν Διὸς ἀναφέρεται. (Ρ. 120 E.) 
Καὶ ἀπορεῖ ὁ φιλόσοφος Πρόχλος διὰ τί 
τοὺς Λαχεδαιμονίους δυνάμενος δεῖξαι δι᾿ 
Ἡρακλέους ἀπὸ Διὸς χαταγομιένους, τοῦτο μὲν 
, €- ' ^ ed BUR A , 7 S L7. 
οὐ ποιεῖ, διὰ δὲ τοῦ ἀνάγειν εἰς Περσέα δείκ- 
, ^ , ^ x M , 3e 
γυσιν αὐτοὺς £X Διὸς εἶναι. Καὶ λύει αὐτὸς, 


οἱ δὲ Ἀχαιμένους ἔκγονοι; 


ὅτι τοῦτον εἰχὸς χαὶ ὡς πτερωτὸν προετίμησεν. 
Ἑκχάτερος μὲν γὰρ ἐπὶ καθάρσει τῶν καχῶν 

, ν M * “τε E M ^ 
γέγονε. Καὶ γὰρ xat ὁ Ηραχλῆς" διὸ φησι 


E , M t , , M 
40 περι «XuTOU O Πείσανδρος, διχαιοτάτου δὲ 


φονῆος᾽ ἐπὶ γὰρ καθαρότητα φόνους ἐποίει. 


3. Vide infra, p. 598. 
4. Hzc pertinent ad octayum syllogismum. 
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᾿Αλλὰ χαὶ ὁ Περσεὺς τοιοῦτος " εἶχε δὲ χαὶ τὸ 
εἶναι πτερωτὸς, ὡς ἐδήλωσεν ἡ χωμῳδία χαὶ 
ἡ Γοργὼ χαὶ ἡ ἅρπη. (Creuz., p. 156.) 

Τρίτον τμῆμα. 

Ἀλλ᾽, ὦ μαχάριε, πειθόμενος ἐμοί 
τε καὶ τῷ ἐν Δελφοῖς γράμματι, γνῶθι 
σαυτόν, ὅτι οὗτοι ἡμῖν εἰσὶν ἀντίπα- 
λοι», ἀλλ᾽ οὐχ οὺς σὺ οἴει. (P. 124 B.) 

Ἐπειδὴ καινὸν χαταγώγιον ὑπῆρχε τὸ πρῶ- 
τον χαὶ τὸ δεύτερον τμῆμα τῶν ἐλέγχων τοῦ 
Ἀλκιξιάδου (ἐν μὲν γὰρ τῷ πρώτῳ ἔδειξεν αὖ- 
τὸν ἀγνοοῦντα ἑαυτὸν κατὰ ψυχὴν, ἐν δὲ τῷ 
δευτέρῳ κατὰ σῶμα καὶ κατὰ τὰ ἐκτὸς)... διὰ 
ταῦτα ἐν τῷ τρίτῳ τμήματι προοιμιαζόμενος 
ἀπαντᾷ πρὸς τοὺς δύο ἐλέγχους τοὺς παραδο- 
θέντας ἐν τοῖς δύο τμήμασι, λέγων" ἀλλ᾽, 
ὦ μαχάριε, πειθόμενος ἐμοί τε xal τῷ 
ἐν Δελφοῖς γράμματι, γνῶθι σαυτόν"... 
Διὰ μὲν τοῦ γνῶθι, ὅτι" οὐκ ἐσμὲν σῶμα 
(τοῦτο γὰρ οὐ γινώσχει), οὐ συναμφότερον 
(οὔτε γὰρ τοῦτο, καθ᾽ ὃ συναμφότερον, γινώ- 
σχει" οὐ γὰρ δὴ χατὰ τὸ σῶμα), ἀλλὰ ψυχὴ, 
χαὶ ψυχὴ οὐ φυσική αὕτη γὰρ 0) γινώσχει. 
Διὰ δὲ τοῦ σαυτὸν, ὅτι οὐδὲ ἄλογος (ἀνεπί- 
στροφος γάρ ἐστι πρὸς ἑαυτὴν ἡ ἄλογος), ἀλλὰ 
λογικὴ, καὶ λογικὴ οὐχ ἀεὶ τελεία, ἀλλά ποτε 
καὶ ἀγνοοῦσα. Διὸ xa προστάττει τὸ γνῶθι" 
οὐδεὶς γὰρ τῷ ποιοῦντι προστάττει ποιεῖν. 
Νῦν δὲ προστάττει γνῶναι ἑαυτόν ᾿ πολλῆς 
γὰρ, φησὶν, ἐπιμελείας χρείαν ἔχεις, καὶ οὐ 
μόνον σὺ, ἀλλὰ χαὶ ἐγώ". Πάντες μὲν γὰρ ἀν- 
θρωποι μᾶλλον τῶν ἄλλων ζώων πολλῆς ἐπιμε- 
λείας δέονται, κατ᾽ ἐξαίρετον δὲ καὶ μάλιστα 
ἐγώ τε καὶ σύ. Καὶ ζητήσωμεν ὅπως ἔχει τὰ 
τρία δόγματα ταῦτα. ... Τὸ μὲν οὖν πρῶτον, 
ὅτι πολλαχῶς ἐστι γνῶναι ἑαυτόν" ἔστι γὰρ 
γνῶναι ἑαυτὸν χατὰ τὰ ἐχτὸς, ἀλλὰ δὴ xal 
χατὰ σῶμά ἐστι γνῶναι ἑαυτὸν πολιτιχῶς, ὅτε 
τις γνῷ ἑαυτὸν κατὰ τὴν τριμέρειαν τῆς Voy ἧς" 
ἔστι γνῶναι ἑαυτὸν καβαρτιχῶς, ὅτε τις γνῷ 
ἑαυτὸν ἀπολυόμενον τῶν παθῶν " ἔστι γνῶναι 


1. De tertio capite vide supra, p. 280. 
2. Vide supra, p. 288. 
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ἑαυτὸν θεωρητικῶς, ὅτε ἀπολελυμένον ἑαυτόν τις 
θεάσηται" ἔστι καὶ θεολογικῶς, ὅτε τις γνῷ ἑαυ- 
τὸν χατὰ τὴν ἰδέαν τὴν ἑαυτοῦ" ἔστι χαὶ ἐνθου- 
σιαστιχῶς, ὅτε τις γνῷ ἑαυτὸν χατὰ τὸ ἕν, καθ᾽ 
ὃ συναπτόμιενος τῷ οἰκείῳ θεῷ ἐνθουσιᾷ. ᾿Ηγνόει 
οὖν ἑαυτὸν ὁ Σωχράτης ἐνθουσιαστιχῶς..... Πρὸς 
δὲ τὸ δεύτερόν φασιν ὅτι μᾶλλον τῶν ἄλλων 
ζώων ἐπιμελείας δεῖται ὁ ἄνθρωπος,, οὐ μόνον 
κατὰ τὸ σῶμα, διότι γυμνὸν τοῦτο ἐποίησεν ἡ 
φύσις, τοῖς ἄλλοις ζώοις δι᾿ ὅλου τρίχας καὶ 
χέρατά τισι χαὶ ὁπλὰς ποιήσασα" οὐ μόνον κατὰ 
τὰ ἐχτὸς, διότι δεῖται τοῦτο μόνον τὸ ζῷον 
σχέπης τῆς ἀπὸ τῶν οἴκων, ἀλλὰ καὶ κατὰ τὸν 
λόγον, διότι δριμύταταί εἰσιν αἱ καχίαι τῶν 
ἀνθρώπων... .. Τὸ δὲ τρίτον, ὅτι μᾶλλον τῶν 
ἀνθρώπων ᾿Ἀλλκιδιάδης xxi Σωχράτης " Ἀλχι- 
θιάδης μὲν, διότι αἱ μεγάλαι φύσεις ἀμελού- 
μεναι μεγάλων χάκῶν αἰτίαι γίνονται, ὥσπερ, 
ἐπιμελείας τυγχάνουσαι, μεγάλων ἀγαθῶν. Διὰ 
ταῦτα πολλῆς ἐπιμελείας ἐδεῖτο ὁ ᾿Αλκιδιά- 
δης.... Ἀλλὰ χαὶ ὁ Σωχράτης ὁμοίως διὰ τὸ 
ὑψηλὸν τῆς αὐτοῦ φιλοσοφίας. Ἢ χαὶ ὡς ἐρωτι- 
χὸς βούλεται τὰ αὐτὰ ἔχειν τοῖς παιδιχοῖς χαὶ 
σὺν αὐτοῖς φησιν ἑαυτὸν πολλῆς ἐπιμελείας δεῖ- 
σθαι. (Creuz., p. 170-173.) 

Φέρε δὴ, τίνα ἂν τρόπον εὑρεθείη 
αὐτὸ τὸ αὐτὸ; Οὕτω μὲν γὰρ ἂν τάχ᾽ 
εὕροιμεν τί πατ᾽ ἐσμὲν αὐτοί. (P. 
129 B.) 

Τὸ προχείμενόν ἐστιν εὑρεῖν, τίς ἡ οὐσία 
ἡμῶν" ὅτι οὐ τὸ σῶμά ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, οὐδὲ 
τὸ συναμφότερον. Kod δείκνυσι τοῦτο διὰ δυοῖν 
συλλογισμῶν, ἑνὸς χατηγορικοῦ καὶ ἑτέρου ὑπο- 
θετιχοῦ, καὶ προτάττει τὸν κατηγοριχὸν , ὡς 
ἰσχυρότερον τοῦ ὑποθετικοῦ " καὶ ἐν μὲν τῇ 
παρούσῃ θεωρίᾳ τὸν χατηγοριχὸν παραδίδωσιν, 
ἐφεξῆς δὲ καὶ τὸν ὑποθετικὸν παραδώσει. Ὁ 
δὲ χατηγοριχὸς τοιοῦτος" ὁ ἄνθρωπος ὀργάνῳ 
χρῆται τῷ σώματι (καὶ γὰρ δεσπόζει αὐτοῦ" 
ὅτε γὰρ βούλεται, καὶ ἐφ᾽ ὅσῳ βούλεται, καὶ 
ὅπου βούλεται, κινεῖ αὐτό)" τὸ ὀργάνῳ χρώμε- 

3. Supple ἐδήλωσεν ὅτι. ᾿ » 

4. Hiec pertinent ad nonum syllogismum. 
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voy τῷ σώματι ψυχή ἐστιν᾽ ὁ ἄνθρωπος ἄρα 
ψυχή ἐστι, Φέρε 97 ἑκατέραν τῶν προτάσεων 
κωδωνίσωμεν * δόξει: γὰρ μὴ εὖ ἔχειν ἡ ἐλάτ- 
Á 
μολογούμιενον λα- 


ξεῖν" ζητούμενον γὰρ, εἰ ὁ ἄνθρωπος ψυχή 
ἐστιν εἶπε δὲ ὅτι ὀργάνῳ χρῆται τῷ σώματι, 


Ὅν» 
των, ἀλλὰ τὸ ξητούμενον ὁ 


ὃ ψυχῆς ἴδιον, ὥστε πρὸ τοῦ δεῖξαι λαμξαάνει 
ὁμολογούμενον ὅτι ὁ ἄνθρωπός ἐστιν ἡ ψυχή. 
πο σε Ἃς Y zy b ag uA ὃ M 
Καὶ αὐτὸς μὲν κατασχευάζε: τὴν ἐλάττονα διὰ 
M , € / - a £59 X - 
τῶν xoÜ ἕχαστα λέγων᾽ εἰ ὁ ὀργανιστὴς χρῆ- 
, ΄ m b 
ται ὀργάνῳ τῷ πλήκτρῳ, καὶ ὁ σκυτοτόμος τῇ 
χειρὶ, xai εἰσὶν ἕτέροι αὐτοὶ παρὰ τὰ ὄργανα“ 
δῆλον ἄρα ὅτι xa ὁ ἄνθρωπος ὀργάνῳ χρώμε- 
νος τῷ σώματι ἄλλος ἂν εἴη. Ἀλλ᾽ ἐπεὶ δοχεῖ, 
ὡς εἴρηται, τὸ ζητούμενον ὡς ὁμολογούμενον 
λαδεῖν, ῥητέον ὅτι τὸ ὅλον, ἐν τοῖς μέρεσιν 
ἔχον τὴν ὑπόστασιν, οὐ περιφρονεῖ τοῦ μέρους, 
ἐπεὶ τῆς οἰχείας ἐφεθήσεται φθορᾶς. ὁ ἄνθρωπος 
δὲ i 319 N M 2 M à € 3 0 ond 
& προδίδωσι τὸ σῶμα, ἐν τοῖς ὃ εινοῖς ἀνδριζό- 
ἱμενος" ὁ ἄνθρωπος ἄρα οὐκ ἔστι τὸ συναμφότε- 
pov. Ἀλλ᾽ ὅσον ἐπὶ τούτῳ x«i τὰ ἄλογα ζῶα ἡ 
ἄλογος ψυχὴ ἔσονται, εἴ γε περιφρονεῖ τοῦ 
εἰναι, ἐν τῷ μάχεσθαι τοῖς προσιοῦσιν ἢ χά- 
"κεῖνα πέπεισται ὅτι ἡ ψυχὴ ἡ ἄλογος οὐχ ἔστιν 
ἐν τῷ ὀστεΐνῳ, ἐπεὶ οὐκ ἂν προεδίδου τὸ σῶμα" 
προδίδωσι δὲ, ἅτε δὴ εἰδότα ὅτι οὐ συναπόλ- 
λυται ἡ ψυχὴ τῷ σώματι" οὐ γὰρ συγχινδυνεύει 
τὸ χρώμενον τῷ ὀργάνῳ, ὥσπερ ὅλον τοῖς μέ- 
ρεσιν" ὥστε καλῶς ἔχει ἡ ἐλάττων πρότασις. 
5 M I sa “4 Ε FR Y “- " ς E] 
Ἄλλα xa ἡ μείζων" τὸ γὰρ τῷ σώματι ὡς ὀρ- 
γάνῳ χρώμενον ἡ ψυχή ἐστιν" οὔτε γὰρ σῶμα, 
οὔτε τὸ συναμφότερον" σῶμα μὲν, ἐπειδὴ οὐδέ- 
ποτε σῶμα σώματι χρῆται ὡς ὀργάνῳ, ἑτερο- 
χίνητον ὄν" ἀλλὰ μὴν οὔτε συναμφότερον, διότι 
διάφορόν ἐστι τὸ χρώμενον παρὰ τὸ ὄργανον. 
Ἵνα οὖν μὴ ταὐτὸν ἢ μέρος καὶ ὄργανον, ψυχὴ 


1. Illud explicat Olympiodorus, p. 205: Εἰ μά- 
θοιμεν τί ἐστιν ὃ ἄνθρωπος, δεῖ πρὸς τούτῳ εἰδένα: χαὶ τί 
ἐστιν ἕχαστος ἡμῶν * οὕτω γὰρ ταχὺ ἂν μάθοιμεν τοῦτον’ 
τούτου δὲ ἀγνοουμένον, τοῦ χοινοῦ, ἀδύνατον τὸ ἄτομον 
εἰδέναι. 

“ῷ. Vide Aristotelis 4nalytica posteriora, Yl, v. 
Cf. Porphyrii Zsagogen, c. τι, $ 37 : Ἄτομα δὲ λέγεται 
τὰ τοιαῦτα, ὅτι ἐξ ἰδιοτήτων συνέστηχεν ἕχαστον, ὧν τὸ 
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ἄρα ἐστί. Καὶ ταῦταμὲν τὰ τῆς λέξεωςυ. Φέρε 
Ν 3 4 - 

δὴ, ἔξωθεν περὶ ὀνομάτων διαλεχθῶμεν, καὶ 
ζητήσωμεν 
χλον ἐστὶν 


, ^ M T 7] Á, 
Ti μὲν κατὰ τὸν φιλόσοφον Πρό- 
[καὶ 

, ' b 2 Ν eu , M JJ Ν 
αὐτὸ τὸ αὐτὸ £x ac 70v], τί δὲ χατὰ τὸν 
φυλόσοφον Δαμάσχιον. Τρία τοίνυν λέγει ὁ φι- 
λόσοφος dpud εἶναι αὐτὸ, τὴν T€ 


, * M , ^ Ἁ Li ^ 
«uro xat αὐτὸ TO αὐτὸ 


2 


- 
€t 


τὴν λο- 
γυκήν ψυχὴν" αὐτὸ δὲ τὸ αὐτὸ ἕχαστον 


τῆς ψυχῆς" αὐτὸ δὲ τὸ αὐτὸ καλ 

ἄτομον. E: γὰρ; φησὶν ἡ λέξις, Ὑνοίημε ν δ 

ἐστιν αὐτὸ τὸ αὐτὸ, δεῖ μαθεῖν τί ἐστιν xod 

αὐτὸ τὸ αὐτὸ ἕκαστον" διότ 
- ΄ “ 3 NS ow ΕἸ 

γνῶναι ἁπλῶς ἄνθρωπον, ἀλλὰ δεῖ εἰδέναι καὶ 


t οὐκ ἀρκεῖ τὸ 


τί ἐστι τὸ ἄτομον. Διότι πρόκειται ὠφελῆσαι 
Nj p^ » 
Ἀλχιδιάδην xa γνῶναι αὐτὸν [ἄνθρωπον] τίς 
E] τ e ε / ε δὲ ΄΄ M 
ἐστιν οὗτος, ὅτι ἡ ψυχή. Αἱ δὲ πράξεις περὶ 
ἘΠ ἢ , 
τὰ χαθ᾽ ἕκαστα χαταγίνονται. Καὶ οὐ μόνον 
διὰ τοῦτο, ἀλλὰ καὶ ὅτι ἥμαρτεν ὁ Περίπατος 
» 5 , E] “ M € 
περὶ τὸ ἄτομον, οἰηθεὶς αὐτὸ ἐκ τῆς συνδρομῆς 
- 6 Ἄν ἢ Ψ Ν M [74 [ew 
τῶν συμρεσηχότων γίνεσθαι. Διὸ xo οὕτως ὁρί- 
ζεται αὐτὸ, οὗ τὸ ἀθροισμα οὐχ ἄν ἐπ᾽ 
» ^ ^ 
ἄλλου ποτὲ [τὸ αὐτὸ] γένοιτο" xai 
ἀπὸ τῶν χειρόνωντῶν συμξεθηκότων τὰ χρείτ- 
τονὰ ἐποίουν. Ὁ δὲ Δαμάσχιος αὐτὸ μὲν Xt 
xd i nii ^ Y M , ΄ * 7 
λεῖ τὴν πολιτικὴν ψυχὴν, τὴν ὀργάνῳ χρωμιένην 
τῷ σώματι" αὐτὸ δὲ τὸ αὐτὸ τὴν χαθαρτι- 
M * , M - 
χὴν καὶ θεωρητικὴν, ἥτις οὐ χρῆται τῷ σώματι. 
Καὶ ἔοικεν ὁ μὲν Δαμάσκιος ἐπιστημονικώτερον 
/ € Y / y 25 WE dui 
λέγειν, ὁ δὲ φιλόσοφος Πρόχλος ἐξηγηματιχώ- 
ΒΞ ^ 44 € ' E EC / ν᾽ 
τερον τῆς λέξεως. Συμφωνεῖ γὰρ αὐτῷ ἡ λέξις 
ἀρχόμιενος γάρ φησιν ὅτι, ἐὰν εὑρεθείη αὐτὸ 
τὸ αὐτὸ, δεῖ ζητῆσαι καὶ τί αὐτὸ τὸ αὐτὸ 
Ψ D Re KC ES ὦ 
ἕκαστον. Προχεῖται δὲ ἐνταῦθα παραδοῦναι 
οὐ χαθαρτιχὸν, οὐ θεωρητιχὸν, ἀλλὰ τὸν πολι- 
τικὸν' ἄνθρωπον. Διὸ χαὶ οὕτως ὁρίζεται αὐτὸν, 
ψυχὴν λογικὴν ὀργάνῳ χρωμένην τῷ σώματι" 


ἄθροισμα οὐχ ἂν ἐπὶ ἄλλου ποτὲ τὸ αὐτὸ γέ- 
νοιτο. Αἱ γὰρ τοῦ Σωχράτους ἰδιότητες οὐχ ἂν ἐπ᾽ ἄλλου 
τινὸς τῶν χατὰ μέρος γένοιτ o ἂν αἱ αὐταί. Αἱ μέν τοι τοῦ 
ἀνθρώπου (λέγω δὴ τοῦ κοινοῦ) ἰδιότητες γένοιντο ἂν αἱ 
αὐταὶ ἐπὶ πλειόνων, μᾶλλον δὲ ἐπὶ πάντων τῶν κατὰ μέρος 
ἀνθρώπων, xx ὃ ἄνθρωποι. 

3. Sayple οἱ Περίπατοι. Olympiodorus paulo su- 
pra : ἥμαρτεν ὁ Περίπατος. 
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- t ^ ΄ Ns 
ὥστε ὁ μὲν τοῖς πράγμασι “τροσέσχεν, ὁ δὲ τ 
»» EJ Ἢ " 
λέξει. (Creuz., p. 201-205). 
e » m “ 25604 e M 
[9 αρτι οὕτω πὼς ἐρρήθη, Oct πρῶτον 


“- 


7 
L 


, 


» , b M , /. M δὲ , ^ 
ET/T&£O0V ELY) &KUTO τὸ αὐτὸ VUV OE XN TL 


G?. 
ΡΞ * — , ' e , / “ 
709 αὐτου αὐτό εχαστον ἐσχέμιμεθα 6 


3 M s T 7? / ΒΞ , / 
TU EG Tt, XXV σῶς €£54x0Z£G£et ου Y*e που 


"4 , mr ^ ε - , - 
χυριώτερόν γέ οὐδὲν àv ἡμῶν αὐτῶν 
, ^ 
φήσαιμεν ἢ τὴν ψυχήν. (P. 130 D.) 


, « » m 

Πάλαι μὲν ἐκράτει ἡ ἐξήγησις τοῦ φιλοσό- 
2s e ΕἸ ^ ^ : mM ! EA 

Qou Πρύχλου, ὅτι αὐτὸ μὲν χαλεῖ ψυχὴν, 

, | κι b , M b s ! , TM 

αὐτὸ 0s τὸ αὐτὸ τὴν λογικὴν ψυχήν. Νῦν 


δὲ 
εξ 


EUN Ἐνῶ εἰ λο  Νυπεελο ps ou adag 
πολιτιχὴ ψυχὴ, αὐτὸ Ot τὸ αὐτὸ ἡ χαῦαο- 


€ ^ / , e , ^ [1 
ἡ τοῦ φιλοσόφου Δαμασχίου, ὅτι αὐτὸ ἡ 


τικὴ Xa ἡ θεωρητικὴ ψυχή. Φησὶ γὰρ ὅτι νῦ 
v LX Ti xt i - en* X v y i. Ο γὰρ οτι νυν 


, ^ * 
τες αὐτὸ τὸ αὐτὸ 
NA 


D D NN Ἂν κω 
πολιτιχῆς ψυχῆς ' τῦτε δὲ xo bc 


͵ e t » t ^ ^ , ͵ὔ 
εἰσόμεθα ὅτι ὁ ἄνθρωπος ἡ ψυχὴ , καὶ τί κυρίως 
ὑτὸ τὸ αὐτὸ ἀχριόολο γησόμεθα. — Φέρε 


5, τίνα ἂν τρόπον αὐτὸ τὸ αὐτὸ καλεῖ: 
τὴν λογικὴν ψυχὴν, μὴ χρωμένην ὀργάνῳ τῷ 
σώματι, ἢ τὸ ἐν σώματι ζῆν οἷον τὸ καθαρτιχὸν 
ἢ τὸ θεωρητιχόν᾽ αὐτὸ δὲ, τὴν λογικὴν ψυχὴν 
τὴν προσχρωμένην ὀργάνῳ τοῖς πάθεσι καὶ τῷ 
σώματι, τουτέστι τὴν πολιτικὴν ψυχήν᾽ τοῦτο 
M 33 ^ , NW En ὃ M 
ξ τὸ MUTO χαὶ αὑτὸ ἔχαστον χαλεῖ. OLX 
D M » D B , ET M 
τὴν προσφῦσαν ἄτομον ζωὴν 6x τοῦ περὶ τὰ 
dro UA ἐνεργεῖν. Καὶ ἐπεὶ προθέμενος εὗρεν αὐτὸ 
τὸ αὐτὸ, αὐτὸ ἔχαστον, ἐπισημαίνεται 
ει “ re τ Ν m a Y 
ἑξῆς ὅτι οὐχ εὗρε τὸ προχείμενον, τάχα δὲ 
»M , ^3 ov (42 ^ , , , ^ , 
οὐδὲ αὐτὸ ἕχαστον εὑρίσχει, αλλ αὐτὸ μό- 
, ^ t ^ » € , 
vov. Τίς γὰρ ὁ πολιτιχὸς ἄνθοωπος, εὑρίσχει, 
3.5 Li ^ 
ἀλλ᾿ οὐ τίς Σωχράτης. Διὸ χαὶ ὁ Πρόκλος ζητεῖ 
^ , , / / , ^ ^ ;Y 
ὃ οὐχ ἐν παρενθήχης μέρει, ἀλλὰ τὴν λέξιν 
.;* t ^ » 
ἐξηγούμενος, τίς ὁ χοινὸς ἄνθρωπος x«i τίς ὁ 
»* , ' - € T j 
ἴδιος; Οὐ γὰρ χατορθοῖ ὁ Περίπατος᾽' περὶ τὸν 
ἄτομον ἄνθρωπον, ἐκ συμδεξιηχότων ποιῶν τὴν 
οὐσίαν" καὶ τοῦτο καὶ ἡ λέξις ἐπάγει λέγουσα, 
3^ ^ ^ p » ^ 
ἐὰν μὲν γὰρ εὕρωμεν τὸν κοινὸν ἀνῦρωπον, καὶ 
$^. " τῇ τὖ 
τὸν xal! ἕκαστα εὑρήσομεν τάχα οὗ καὶ δεό- 
n 4 ' ᾽ " 
μεθα " τούτου γὰρ ἐπιμελούμεθα. (Creuz., 
Ρ. 309.910.) 


1. Vide supra, p. 598, n. 2. 
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Sus E eu e» 
ἘΕννενόηχας οὖν ὅτι τοῦ ἐμδλέπον- 
τος εἰ 


΄ 


ς τὸν ὀφθαλμὸν τὸ πρόσωπον ἐμ.- 


φαίνεται ἐν τῇ τοῦ χαταντιχρὺ ὄψει 


, , 


“ " 
ὥσπερ iv κατόπτρῳ, ὃ δὴ xai κόρην 
M »* *» "» 
καλοῦμεν, εἴδωλον ὄν τι τοῦ ἐμόλέπον- 
τος; (P. 139 E.) j 
/ P NI . "3 
Μέχρι τούτων διαλεχθεὶς περὶ τὸ αὐτὸ 
8 NP L4 t " » [i ὅπ ἐν 
xo) διδάξας τίς ὁ πολιτικὸς ἀνήρωπος, διαλέ- 
γεται ἐντεῦθεν xoi περὶ τοῦ αὐτὸ τὸ αὐτὸ, 
τουτέστι τοῦ χαθαρτιχοῦ, χαὶ φησὶν ὅτι ὥσπερ 
"ὮΝ 
τὸς σεαὺυ- 
τόν. Καὶ οἰκεῖον τὸ προστάττον τῷ προστατ- 


, ΄ὔ LJ , t , 
εἰ προσέταττε τῇ χόρῃ ὁ Πυθίος, 


΄ : ὃ , ^ « D 1! N 
TopévQ* ὁιότι ὥσπερ ὁ ἥλιος πηγὴ φωτὸς, 
οὕτω καὶ ἡ ὄψις ἡλιοειδὴς οὖσα ἀναλογεῖ ἡλίῳ. 
Κἀκείνη πεισθεῖσα τῷ προστάττοντ! ὡς οἰχείῳ 
ἡγεμόνι, καὶ μὴ δυναμένη εἰς ἑαυτὴν ἐπιστρέ- 

^ we , ΄ » ^ , ». 
ψαι διὰ τὸ ἑτεροχίνητον, πάντως ἂν ἢ εἰς ἄλλην 
ἀφεώρα T, εἰς κάτοπτρον, ἐξ οὗ δύναται ἑαυ- 
. NN 
τὴν θεάσασθαι" οὕτω xai σὺ, ἐπειδὴ ἐξετύφλω- 
σας τὸ ἐν σοὶ αὐτοχίνητον χαὶ ἑτεροχινήτως 
ἐνεργεῖς, Ur δυνάμιενος εἰς ἑαυτὸν ἐπιστρέψαι, 
ENS EH ^ eas EY ' 4 à , o. no 
ἴδε εἰς τὴν ἐμὴν ψυχὴν καὶ γνώσῃ Ov αὐτῆς 
Y e ARS , Ft 7 δὲ , ^ ? ^ ε 
χαὶ τὴν σὴν ἀποοσολέπων ὃξ εἰς τὴν ἐμὴν εὑ- 
, ^ » ^ Ld 
posts ἐνόντα θεῖα ἀγάλματα, νοῦν γὰρ xci. 
M EC v E 
θεόν" xai διὰ μὲν τοῦ νοῦ χαθαρτικῶς ἐνεργή- 
^ ^ P E - ». ^ 
σεις, διὰ δὲ τοῦ θεοῦ, θεωρητικῶς. Ἔτι γὰρ 
ἐν αὐτῇ ὁ κατὰ σχέσιν θεὸς, χαὶ διὰ μὲν τῆς 
τοῦ νοῦ ἐλλάμψεως ἔχομιν τὰς χοινὰς ἐννοίας, 
διὰ δὲ τῆς τοῦ θεοῦ, τοὺς ἐνθουσιασμιούς. 
᾽ 6 ΄ Ν t » ^ Y tte Η͂ 
ἘΘούλετο γὰρ, ὡς ἐρωτιχὸς, μιὴ καθ᾽ ἑαυτὸν 
» , ^ , , ^ us s "- ^ M 
ἀνάγεσθαι τὸν νέον, ἀλλὰ μεθ᾽ ἑαυτοῦ. Διὸ καὶ 
ὃ N E t E " “40. or 3 JE E A 
ιὰ τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς iGoíAero αὐτὸν ἀνάγε- 
σθαι, xoi μὴ ἔχειν διεστραμιμιένον τὸ ἑαυτοῦ. 
, 7 , s , 33 ^ - , - 
αὐτοκίνητον. Αλλ ἐπειδὴ περὶ τῶν ἐν τοῖς 

/ , , 4, : , € , 
χατόπτροις φαινομένων εἰδώλων γέγονεν ὁ λό- 

, ^ H Ὁ ^ € , , 
γος, οὐ δεῖ οἰηθῆναι, χαθὼς ὁ φιλόσοφος Πρό- 
X)og οἴεται, τὸν Πλάτωνα δοξάζειν ὅτι ἀνα- 
χλάσεις εἰσίν. Αὗται γὰρ περιπατητιχαὶ καὶ 
ὑηχανικαί εἰσιν ἔννοιαι, τὸ λέγειν τὰς σκιὰς 

yrs 
δι ἐπιπρόσθεσιν σώματος γίνεσθαι. Οὐ γὰρ 
» , ^N t , » PN ^ » ^ 
ἵεται αὐτὰς ὁ Πλάτων ἀμενηνὰς καὶ ἀσθενεῖς 


» 
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xm ἀδρανεῖς, ἀλλ᾽ ὑποστάσεις βούλεται αὐὖ- 
τὰς εἶναι" διὰ γὰρ ἀποῤῥἑοιῶν γίνεσθαι "ταύ- 
τας ἐκ τῶν αἰσθητῶν ἐξιούσας, οἷον ἐν τῷ 
ὀφθαλμῷ ; χαὶ πηγνυμένας ἐν τῷ χατόπτρῳ 
φαινομένας, ὡς πάλιν δι᾿ ὁμοιότητος γίνεσθαι 
τὴν γνῶσιν" ἐοίχασι γὰρ αἱ ἀποῤῥοιαὶ καὶ διὰ 
τὸ χρυσταλλοειδὲς, διὰ τῶν οἰχείων ἀποῤ- 
ῥοιῶν, οἷον ἑαυτὸ ὁρᾷ ἐν τῷ χατόπτρῳ. Ὥσπερ 
γάρ φησιν ὁ φιλόσοφος Δαμάσχιος, ὁ ἐν εἰ- 
χόνι ἑαυτὸν ὁρῶν οὐ δι᾿ ἀναχλάσεως ἑαυτὸν 
ὁρᾷ, οὔτε χαὶ ἐν τῷ χατόπτρῳ, ἀλλὰ τὸ 
ἐκεῖ ἀπειχόνισμα τοῦ ὀφθαλμοῦ. (Creuz., 
p. 217-218.) 

Γύμνασαι πρῶτον; ὦ μαχάριε ( p. 
132 A). Ἰδοὺ ἄλλο ἀλεξιφάρμαχον" δίδωσι 
τὴν ἄσκησιν xo τὴν μάθησιν τῆς ἀρετῆς. — 
Ἀλλὰ πειρῶ ἐξηγεῖσθαι (p. 132 B). ᾿Ιδοὺ 


1. Vide supra, p. 292, n. 2. 
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πάλιν σημεῖον τοῦ ἀντέρωτος᾽ λιπαρεῖ γὰρ 
αὐτὸν διδάξαι. Τὸ δὲ ἡμῶν αὐτῶν δηλοῖ 
διὰ τοῦ διαπλασιασμοῦ" τὸ δὲ αὐτὸ τὸ αὐτὸ 
τὸν χαθαρτιχὸν βίον καὶ τὸν θεωρητικόν" μέχρι 


s γὰρ ἐνταῦθα ὁ πολιτιχὸς βίος. Ἀλλ᾽ εἰ ἠθιχὸς 


ὁ σχοπὸς τοῦ ὃ ιαλόγου, πῶς διαλέγεται περὶ 
τοῦ χαθαρτικοῦ καὶ θεωρητικοῦ (ov; ᾿Ἐντεῦ- 
θεν γὰρ οἱ περὶ αὐτοῦ λόγοι. Ἢ χατὰ μὲν τὸν 
φιλόσοφον Πρόχλον ἠθικός ἐστιν ὁ σχοπός " 


ιο αὐτὸ μὲν γὰρ ἀχούει τὴν τριμέρειαν, αὐτὸ 


δὲ * , Ν ^ ^ Y , " 

& τὸ αὐτὸ τὴν λογικὴν ψυχὴν ὀργάνῳ χρω- 
/ E , ^ δὲ ^ / » 
μένην τῷ σώματι. Κατὰ Ó& τὸν φιλόσοφον 
Δαμάσχιον καὶ πολιτιχὸν σχοπὸν ἔχει χαὶ χα- 
θαρτικὸν χαὶ θεωρητιχόν * διότι αὐτὸ ἀχούει 


15 τὴν λογικὴν ψυχὴν ὀργάνῳ χρωμένην τῷ σώ- 


ματι, αὐτὸ δὲ τὸ αὐτὸ τὴν ἄνευ ὀργάνου. 
Creuz., p. 222. 
XP 
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PROCLI COMMENTARIUM 


IN PLATONIS PARMENIDEM. 


Commentarius Procli de Platonis Parmenide eo commodius post A/cibiadem venit quod apud . 
Alexandrinos hic dialogus Platonice doctrinz quasi vestibulum , ille autem adytum et sacrarium 
censebatur !, Quamvis enim non ita et auctori nostro et nobismetipsis indulgeamus ut profiteamur 
hanc esse sinceram et genuinam Attici magistri interpretationem , multa tamen magnaque ex hoc 
opere adjumenta hauriri posse existimamus, tum ad illustrandam historiam scholarum Italice et 
Eleaticee, tum ad ea altius excutienda quae philosophi Grzeci de Uno, intellectu et ideis disputa- 
verunt, et qua nunc etiam in medio sunt et hujus statis philosophos hinc inde diducunt. Ea 
vero lector ex Argumento quod infra subjicimus facile agnoscet. 

Textum constituimus e quatuor codicibus manuscriptis Bibliotheca Parisiensis, et imprimis e 
codice bombycino et antiquo, inscripto 1810, qui paucioribus mendis et lacunulis deformatur quam 
ceteri omnes quos novimus, Taurinenses, Milciani, Ambrosiani, et ille Harleianus unde Th, Taylor 
excerpta quaedam transtulit ad caleem versionis Anglice Platonici Parmenidis, necnon varias 
lectiones expressit quas publici juris fecit in doctis ephemeridibus quas CZassica? Journal nuncu- 
pant. Proximum obtinet locum codex 1836, chartaceus et recentior, qui pluribus quidem vitiis 
laborat, idem tamen multis medelam affert. Alii duo codices inscripti 1835 et 1837, in omnibus fere 
similes, alteram quasi familiam exhibent priori imparem, sed «uz non semel probabiliores lec- 
tiones suppeditavit supplevitque lacunulas, — Codex 1810 nobis designatur A, codex 1836 B, codex 
1835 C, codex 1837 D. 

Preterea invenimus in Bibliotheca Vindobonensi fragmenta hrojus commentarii, translata ab 
eodem Ant. Herm. Gogava cujus supra edidimus versionem imperfectam commentar ll in primum 
Alcibiadem. Quse fragmenta in lucem proferre non opera pretium visum est, idque nobis satis 
fuit si quas inde varias lectiones eliceremus. Nec Ficinum ad nostros usus vertere omisimus, qui 
ad perliciendum Parmenidis argumentum plurima hausit e Procli commentario. Denique quum 
in hac recensione adornanda meliores codices non suppetebant, novas saltem iis qui nobis in manu 
erant diligentius relegendis penitusque intelligendis curas adhibuimus, et sic plurimis locis despe- 
ratis medelam afferre licuit, Quippe altera editio, quam juxta nostram Lipsie typis mandavit 
Godofr. Stallbaumus, vir alioquin doctissimus et de Platone optime meritus, Parisiensem ita fide- 
liter secuta est, etiam quando minime decebat, ut ex ea quidquam proficere vix potuerimus, 
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Procli commentarius in septem libros extenditur, et dividi potest in tres partes, scilicet proce- 
mium, quod continetur in primo libro, deinde longam et accuratissimam de ideis disputationem, 


1. Vide supra, p. 297, n. 3. 
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qua usque ad finem quinti libri producitur, tandem in sexto et septimo libro primam quam vocant 
de Uno hypothesim. Ibi autem, deficiente Procli commentario, supplementi instar veniunt scholia 
in reliquas octo hypotheses ab incerto auctore conscripta. 

Liber primus, omnibus aliis longe praestantior, exhibet procemium, in quo Proclus primum 
tractat de scenico dialogi apparatu, quasnam partes agant divers: quz inducuntur personze, quas 
species, vel quas, ut cum Alexandrinis loquamur, ideas representent. Postea querit quid sibi Plato 
proposuerit in Parmenide, et disserit de variis antiquiorum interpretum opinionibus. Denique 
profitetur dialogum non esse mere dialecticum , sed dialecticam ibi huic inservire consilio ut de- 
monstretur ens pendere ab Uno, scilicet res universas in Uno et causam et finem habere. Quam 
sententiam Proclus a Syriano magistro traditam ceteris anteponit et defendendam suscipit. Hzec 
est summa totius conimentarii quz jam profertur in procemio et in reliquis libris fusius explicatur. 


I. Procemium. 


LisrR Pnrwvs, Quum magna Panathenaica celebrabantur , Athenas advenerunt Parmenides ejus- 
que discipulus Zeno, non solummodo Eleaticz familize principes , sed etiam Pythagoricze participes 
discipline ; quorum posterior eas sibi vindicat partes ut magistri sui Unum tueatur, et Multa, quae 
physici Ionici esse dicunt, disputando tollat; prior autem przcep!a tradit de methodo dialectica, 
qua exposita est μὴ "epublica, Sophista, Philebo et Phazdone. Ad hos accedit Socrates summae 
spei adolescentulus, qui, quamvis post brevem cum Zenone habitam disputationem reliquo ser- 
moni tacitus auditor intersit, id tamen efficit ut a rebus quze sensibus percipiuntur via fiat ad 
idearum doctrinam, et Parmenides ipse proferat quz sit peculiaris Eleaticze dialectice ratio. 
Qua quidem inter tres illos przstantissimos viros acta sunt, ea narrat Cephalus, utpote sibi 
tradita ab Antiphonte, qui eadem ex Pythodoro ipse audiverat, et suam quisque personam ita 
sustinet ut Pythodorus Zenonis amicus Italicam familiam representet, qua versatur in intellectu 
contemplando; Cephalus autem, vir oriundus Clazomenis , ejusque comites , Anaxagorz discipuli, 
Ionicos philosophos exhibeant, qui in sensibilibus toti sunt; Atheniensis vero Antiphon, medius 
inter utrosque, Italice sapientize precepta hospites Ionicos edoceat, 

Sic expositis personarum partibus, Proclus devenit ad inquirendum dialogi Platonici finem , me- 
moratque diversas veterum sententias. Primum exstitere qui, contempta perantiqua illa inscriptione 
De ideis, dialogi finem ponerent in exercitatione dialectica cujus ea esset vis ut, quemadmodum in 
Theateto Protagorz opinio confutatur, ita Zenonis subtilitas ibi arguatur inducaturque de Uno et 
Multis disputatio; quippe qui animadvertissent Platonem in refellendis aliorum placitis nunc illa 
imitari ut emendet et perficiat, tanquam in Meaexenuo Thucydidem zemulatus, nunc illis adversari, 
scilicet in nostro dialogo ubi Zenonem impugnat de his solis quz sub sensus cadunt disserentem, nunc 
utramque artem usurpare, quum in PAzdro orationem Lysie non modo impugnat, sed rursus in. 
meliusque refingit, Sunt autem alii qui, dum concedunt Platonicum opus generis esse dialectici, non 
tamen arbitrentur hic tantummodo agi de dialectica refutativa et emendatrice, sed de graviore 
ila quz Platonis propria est et quam ubique philosophi: metliodum et instrumentum vocat, 
cujus quidem hic praestantiam exemplis probare studet :' eo enim referri dubitationes illas de ideis, 
quibus nihil aliud nisi hoc ostenditur, sine dialecticae usu nullam quaestionem posse solvi; tum illuc 
spectare etiam precepta quae Eleaticz discipline magister Socrati adolescenti impertit; deniqüe 
huic consilio accommodatam esse disputationem de Uno qua demonstratur quem usum dialec- 
tica habeat, et sic tres partes in quas iidem interpretes dialogum dividunt apte cohzrere et 
ad unum idemque tendere. Alia est familia interpretum qui, cum prioribus consentientes de vi 
et usu methodi dialecticae ibi usurpatze, negant exempla quae proferuntur exercitationis causa 
adlüberi, asseruntque ea maximi esse momenti et in iis doctrinz Platonice arcana contineri. 
Nec vero illorum una sententia fuit, Nam hi existimaverunt de ente questionem agitari , Zenone 
Multa non esse docente, Parmenide autem demonstrante Unum esse, quod quidem Socrates 
ipse in ZAczteto testatur. Illi autem contenderunt. non disputari de uno ente solum, sed etiam de 
omnibus entibus quze ab Uno pendent, qui quidem argumentabantur hunc in modum : Plato pro- 
ficiscens ab Uno Parmenidis, quod est Ens Unum, amovet ens et soli Uni adhzret quod omni 
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multitudine caret et ab eo, quod esse dicimus, prorsus liberum est; deinde Unius et Entis natura 
copulata, totum intelligibilem mundum in lucem profert, in quo verum Ens existit et Unum entis 
perfecte particeps; tunc Ente adhibito, cui Unum coaptat, asserit universam animam per Unum 
quidem existere, sed in tertio gradu inferius collocatam; denique ostendit res, quatenus Unum 
participant, omnes assumere qualitates, sed quatenus ezdem illo sunt destitute, omnibus 
orbari ; quapropter in Parmenide non tantum agitur de Uno ente, sed etiam de tota rerum 
universitate, quatenus omnia a suprema causa usque ad infima ista et extrema, in quibus omnium 
privatio cernitur, hoc sermone sunt inclusa. Syrianus demum, Procli magister, proximis omnino 
assentitur, hoc tantum addito, ut ipsius verbis utamur, quatenus omnia deificantur, id est, Deum 
participant, quando quidem Unum sit ipse Deus. Quemadmodum in Timao omnia a mundi opifice 
formata demonstrantur, ita in Parmenide explicatur qua ratione omnia ex Uno pendeant, quod 
illis adest quatenus capere possunt, 


II. 2e ideis. 


LisER sEcuNDpvs, Hzc prefatus, diversas personarum partes Alexandrino modo Proclus inter- 
pretatur ; deinde aggreditur explicandam eam disputationem quam de ideis Socrates cum Zenone 
instituit. Inde nos, salvo rerum ordine, ea potissimum excerpemus qua ad illsstranda tum Pla- 
tonis, tum Alexandrinz secte placita maxime conferunt. . 

Italici philosophi contemplandis ideis tantam operam impenderunt ut parvi ea fecerint in 
quibus sensus et opinio versantur. Ionici contra, quum minus illa curarent quz mente percipiuntur, 
totam rerum naturam exploravere. Socrates autem et Plato, utriusque secta participes, tum 
inferiorem doctrinam perfecerunt, tum superiorem demonstrationibus confirmandam susceperunt. 
Quod quidem significari videtur dialogi procemio ubi viri Clazomenii, id est Ionici, Italici Parme- 
nidis audiendi causa dicuntur venisse Athenas, ejusque disciplinam accepisse ex Antiphonte, fratre 
scilicet minore Platonis, 

Recte animadvertit Socrates idem Zenoni propositum esse quod Parmenidi : hie enim simplici 
mentis intuitu unionem entium contemplabatur, ideoque omnia Unum esse edocebat ; ille autem, 
ut magistri sententiam adversus detrectatores defenderet, Multa non esse disputabat. Parmenides 
monadem ab entium multütudine separatam speculabatur et Unum Ens nuncupabat, omissis iis 
qua ab ipso oriuntur; sublimiorem vero doctrinam vulgus deridebat, quum illam assequi non 
posset, utpote res multas disjectasque spectare solitum. Zeno autem adversariorum errorem ita 
redarguebat, ut ex eo plurima absurda consequi et in Multis Unum esse probaret. Socrates, ma- 
gistri discipulique monstrato consensu, Zenonis argutias tolli posse contendit, si mens a rebus 
adspectabilibus ad ideas erigatur : ad eas enim, quia summarum causarum partes obtinent, 
referenda quzcunque de Multis predicantur. Quapropter Socrates in medium adducens duas de 
quibus Zeno sermonem fecerat ideas, scilicet ideam similitudinis ideamque dissimilitudinis, asserit 
eas per se existere quatenus differunt a rebus similibus et dissimilibus quae utramque quoquo modo 
participant, sed semper mutantur, dum ipsz semper manent, rebus quidem immixtze et simul a 
rebus per se discretze zeternumque abstrahendz. 

Harum idearum vera essentia in 777zo declaratur ubi Plato Dei bonitatem causam esse pro- 
fitetur cur mundus generatus sit: nempe si omnia similia sibi efficere et vult et potest, in ipso 
similitudo existat oportet, cujus vi omnia sibi et invicem similia efficere valeat. Quod quum ita 
sit, oportet etiam existat dissimilitudo, cujus ope res a Deo generatze et ipsi et alize aliis dissimiles 
evadant, ut jam sub sensus cadant et e diversarum partium congruentia mnndi concordia enascatur, 
Utraque idea in summo artifice simul existit; utriusque essentia incorporea , simplex , immortalis, 
et vis essentiz propria : similitudo ad terminum perfectionemque spectat, dissimilitudo ad indeter- 
minatum imperfectumque ; prior quidem res connectit, posterior autem dividit. Similitudo quidem 
melior dissimilitudine, quia Uni et termino propior. Dissimilitudo autem et similitudo eatenus 
contrari sunt ut tamen in intellectu divino una existant, nedum altera alteri adversetur, sicut 
contrari; vires rerum mundanarum quz ad exemplar summarum causarum compositae sunt. 

Ad eamdem controversiam pertinet ibique tangitur quastio a multis postea philosophis in di- 
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versas partes agitata, utrum ide: invicem commisceantur necne. Fa autem potior sententia qua 
declaratur quaeque idea et propriam naturam servare, et alias essentias ita participare ut cum illis 
virtutes suas communicet simul et alienarum virium in consortium veniat. Ea est similitudinis ac 
dissimilitudinis ratio : utraque ab altera aliquid accipit, neutra tamen in alteram mutatur. Non 
enim tollit unionem idearum discretio, sed distinctio in mixtione manet ; imo et unio magis per- 
spicua videtur in illis, utpote indivisibilem naturam sortitis, Eadem Uzius et Multorum conditio. 
Unusquisque homo, exempli gratia, est essentia unum et multa potentiis, vel subjecto unum et 
multa accidentibus, vel forma unum et multa materia; semper autem unio est multitudine 
melior, sicut essentia melior potentiis, subjectum accidentibus, forma materia, idque mundi 
instar. Mundus enim est multus non solum corporibus, quorum alia perpetua, alia autem mortalia, 
sed etiam iis quibus vita suppetit, diis, daemonibus, hominibus , animalibus, plantis; idem unus 
est partium corporearum congruentia et consensione, quia universa anima omnibus unam vitam 
largitur, divinusque intellectus omnia uno connectit vinculo. Quam quidem conditionem quum 
mundus a summo artifice acceperit, in ipso artifice oportet existant. Unum et Multa, quatenus 
omnia intellectu complectitur, quemadmodum oportet in ipso existant status et motus, quia essentia 
et actibus se immutabilem simul ac efficacem prastat, dum cunctis animalibus vim motumque 
perpetuo impertit, Unde colligendum aliter genera aequalia invicem, aliter meliora cum inferio- 
ribus, aliter inferiora cum melioribus commisceri : qualia enim mutuo in se permeant et invicem 
proprias communicant vires; meliora autem pervadunt in inferiora et cum illis propriam naturam 
communicant; inferiora denique firmant se melioribus et iisdem ut presentibus causis familiariter 
utuntur, . 

Lisr& TERTIUS, Admiratus Socratis acumen Parmenides eum interrogat de his quz contra idea- 
rum doctrinam disputari possunt, et ibi quatuor de ideis quzrenda esse monemur : I utrum idez 
omnino existant necne; II quarum rerum sint idee ; III quomodo inferiora eas participent et 
quae sit hujus participationis ratio; IV ubi existant idez,*utrum in animabus an in superiori causa. 

I. Ideas esse pluribus argumentis probatur. 1? Mundus non per se subsistit, quia aliud in eo 
quod gignit, aliud quod gignitur; non per se movetur, quia nihil corporeum omnino moveri simul 
potest et. movere; ergo mundus e causa pendet antiquiore, quz per essentiam efficit quaecunque 
generat; quapropter in summa illa vi praeexistant oportet ideze omnium rerum opifices quz nobis 
ante oculos obversantur. 2» Nihil absolutum perfectumve occurrit in his qua sub sensus cadunt, 
multoque puriora iis noster animus cogitare potest. Quanto magis summus mundi artifex ideas 
rebus adspectabilibus absolutiores et nosse et edere valet? Ubinam vero eas gignit et ubinam 
intuetur? scilicet in se ipso: nam se ipsum contemplatur, purissimasque simul ideas in se gignit 
et sustinet. 3* Quum mundus sit varius nec eamdem omnia sortita fuerint dignitatem, quis suam 
singulis rebus naturam et essentiam tribuit, vel eas in propria sede collocat, vel e cunctis partibus 
universum effingit? Profecto summus artifex omnia ea instituit. Sed, quia ea instituit, oportet et 
noverit se causam esse et quorum sit causa. Ergo in se continet exemplaria omnium rerum quas 
generat, definit et dispensat. 4^ Homo gignitur ex humano semine, quod, ut cum Stoicis loquamur, 
seminales rationes habet potentia, non actu, ideoque imperfectum est. Ergo ut actus fiat et rationes 
explicentur et perliciantur, opus est vi incorporea, natura scilicet, quae corporibus immersa motum 
indit propriasque virtutes suppeditat. Sed quum illa omnium animalium rationes possideat earum 
nescia, nec fieri possit ut nos noverimus causas eorum quz fiunt, mundi vero summus artifex et 
se ipsum ignoret et quz condidit, vel ea extra se contempletur, necesse est ut omnium exemplaria 
mente complectatur sine ullo externarum rerum adjumento. 5? Immobilia et immutabilia, ut ho- 
minis species, ab immutabili causa genita sunt. Ubinam vero ea causa subsistit? Non in corporibus 
profecto, quippe que moveantur; neque in natura, quippe quae ratione careat; summze autem 
rerum cause intellectualem divinamque essentiam habeant oportet, ideoque primitus subsistant 
in intellectu qui et essentia et actu omnino immutabilis est. Secundas tantum partes anima obtinet, 
quia, immobilem quidem essentiam sortita, actu tamen movetur. Tertio autem in gradu collocatze 
sunt nature virtutes, quae, tametsi oculos eífugiant, a rebus adspectabilibus separari nequeunt. 
Infimz tandem sunt forma quae sub sensus cadunt corporibusque inhzrent et curí illis dividuntur. 
6* Demonstrationes oriri ex principiis prioribus et melioribus ideoque universalibus inter omnes 
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convenit: ubinam vero hzc principia reperiemus, nisi in essentia ommino incorporea ? Quisquis 
igitur, ut Socrates, discernere velit utrum sint idee necne, seu motum seu cognitionem seu 
vitam consideret, a corporibus ad puras et veras species debet exsurgere, quas, invitis Aristotelis 
argutiis, existere testantur Oracula et uno consensu comprobant Orpheus, Pythagoras, Platoque 
tum in ceteris dialogis, tum in 7imao, ubi summus mundi artifex omnia ex divinis exemplaribus, 
quz menti insidebant, effinxisse praedicatur. 

II. Nunc investizandum quarum rerum non sint idec et quarum sint, Non sunt idez intel- 
lectualium essentiarum, quia intellectuales essenti:e sunt exemplaria, non imagines, quum ex iis 
constent *[uz vere esse praedicantur nec quidquam dissimile in se recipiant; quapropter ex una 
divinaque causa manaverunt, Earum autem rerum quibus presunt ideze, multiplex ordo. 4? In 
summo mundi artifice inest monas quze omnem animarum numerum unione sua complectitur. 
Anima enim prima res genita, partes habens et impartübilis et zeterni exemplaris imago. Neque 
unum est exemplar: sed enim cujusque generis est una idea, a qua processerunt primum 
anime diving, deinde angelicz, postea daemonice, denique particulares; quod Platonis placitum 
in Tinzo explicatur. 2? Intellectuale etiam. exemplar est animarum quz ratione carent, id est, 
quze secundas vitz partes obünent et in corporibus dividuntur; neque enim perpetuo durare pos- 
sunt nisi unius monadis ope, a qua mensuram numerumque sortiuntur. 3? Naturze fontem in dea 
qui vitam parit collocant theologi. Plato autem ejusdem nature ideam summo mundi artifici 
inhzrentem affirmat, quum in 7/mzo illum inducit fatales universze naturze leges ferentem atque 
declarantem. 4? Quin etiam in eodem mundi artifice, quemadmodum animarum et virium incor- 
porearum, ita universa et una corporum causa subsistit; oportet enim ut res quz a necessitate 
gignuntur eadem Providentia fruantur, sicque animarum ordini corporum ordo respondeat. 
9? Denique est idea ccelestis materie, quia hec rationis cujusdam speciem pre se fert, ideoque 
pendet ab exemplari divinaque causa. Sin autem, post simplices substantias, animas viresque in- 
corporeas, composita consideramus, plantas scilicet et animalia, horum omnium ideas esse in- 
telligimus, quia hzc omnia mundum complent et divino exemplari similiorem faciunt, Quod ad 
singularia pertinet, eorum non sunt idez, sed causx mutabiles, quie mundi ordine continentur, 
scilicet motus cceli, singulares nature, propria tempestatum virtutes, varize regionum conditiones; 
hinc suus cuique homini habitus, color, incessus, etc. Particulares enim naturae mon solum ab 
universa natura profluunt, sed etiam a propria seminum virtute aliquid accipiunt et ex illa fin- . 
guntur, quando in corpora penetrant et cum illis miscentur. 6? Quz quum ita se habeant, patet 
partium eatenus esse ideas quatenus in totis comprehenduntur, ita ut tota earum ratio et forma 
in mente subsistat. 7? Inde sequitur conditio qualitatum. Eze quz primarie sunt et substantiis inhze- 
rent, ut pulchritudo, virtus, etc., ab exemplaribus causis procedunt; quz autem accidentales sunt 
et substantiis quasi adduntur, ille a natura oriuntur, nulla tamen certa prestituta ratione. 89 Ar- 
tium pariter discrimen faciendum est. Exemplaria sunt artium quze nos ad intellectualia erigunt, 
ut geometria et musica ; harum enim ope harmoniam speculamur ex qua animas et mundum pro- 
genuit summus artifex, et figuram ex qua ceteras condidit. Idea autem carent et ab anima sola 
nascuntur artes quicunque ad nostram delectationem spectant aut ad mortalia pertinent aut ad 
humanos usus convertuntur, 

Omnia itaque idearum genera emensi, de iis quze mala przdicantur hic pauca addemus disqui- 
sitioni jam peracte De malorum subsistentia, Mala, quatenus mala, sine divinis exemplaribus 
sunt et ex aliis quibusdam causis nascuntur : quippe idea queque est deus, ait Parmenides; 
nullus autem deus malorum causa, ut in Republica demonstratur. Przeterea summus mundi artifex, 
ut in 7/mzxo declaratur, omnia sibi similia efficere vult et condit tot rerum adspectabilium genera 
quot sunt idex in divino exemplari; idcirco a malis cogitandis generandisque abhorret. 

Summatim ergo dicendum esse ideas universalium essentiarum et rerum quz eas perficiunt 
et complent, sicque discerni posse quae res secundum intellectualem. et exemplarem causam sint 
generatze, quie autem ex aliis principiis profluxerint. Pilus igitur non ad ideam referendus, quia 
non singularium partium idez. Lutum autem e duobus elementis, scilicet ex aqua et terra, com- 
mixtum est, nulla naturze ratione preestituta, ut multa ad nostros usus ex arbitrio effingimus. Nulla 
denique est privationis cujuslibet idea : sol enim lumen nobis suppeditat, sed non tenebras effundit 
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qua sublatum lumen excipiunt, Divinus quidem intellectus bona et mala pariter novit, ut in P/Ziz- 
done et in Tiímao declaratur; in illo tamen nullum est malorum exemplar, quia mala est igno- 
rantia, non ignoranti notio. Non igitur Proclus malorum ideas admittit, ut Platonici quidam, nec 
sola quz bona sunt ab intellectu divino cognosci putat, ut alii opinantur; sed ab utrisque ita rece- 
dit ut mediam sententiam sequatur, a Deo quidem mala cognosci, nullum vero malorum esse 
exemplar quod m: un sit. Qua in disputatione Noster non solum Syriani doctrinam profitetur et 
defendit, sed etiam multas aliorum Platonicorum opiniones recenset, multaque e Plotini Ezzez- 
dibus exprimit, clarissimoque Alexandrine secte magistro nonnunquam adversatur. 

LisEeg QuanTUs. Quum Socrates Zenonis sententiam supra impugnaverit dixeritque ad ideas 
erigendum esse animum, Parmenides sui discipuli partes suscipiens disputat neque esse ideas, 
neque, etiam si sint ideze, fieri posse ut res sensibiles eas participent, ideoque nonnulli e veteribus 
Platonis interpretibus existimaverunt Parmenidem ibi contra idearum doctrinam disserere. Quam 
opinionem Proclus nobis dat cognoscendam simulque rejicit, asseriique Parmenidi illud propositum 
esse ut in iis quz a Socrate prolata sunt, recta laudet, imperfecta perficiat, confusa dividat, et 
sic ejus doctrinam per veram dialecticam ideis innixam ad theologiam summumque theologize 
principium evehat. Non autem hic nobis inquirendum utrum recte an. prave hunc finem Platonico 
dialogo Proclus adscribat, et nostri tantum juris est sinceram exponere philosophi Alexandrini sen- 
tentiam, qui totam controversiam sic disponit et interpretatur: primum Parmenides ideas esse con- 
cedit; deinde Socratem interrogat quarum rerum sint idez, eumque exquirere jubet quomodo res 
sensibiles ideas participent, 

III. Contendit Proclus res sensibiles idearum participes fieri instar imaginum quas pictor aut scul- 
ptor fingit, et ideo hunc mundum adspectabilem vocat illius imaginem qui mente intelligitur. Cete- 
rum, quicunque participationis modus excogitetur, is veritati significandze omnino impar est. 
Exempla tamen varia excogitata sunt quo facilius rudes animi ad veritatem intelligendam addu- 
cantur, Quamobrem Plato nunc res ideis formatas vocat depictas éffigies et imagines, nunc 
expressa signa, nunc simulacra; scilicet in Timo materia ideis imprimitur ; in Sophista quod 
vere non est appellatur simulacrum. 

Praterea hec duo consideranda, quz sit idearum vis efficiens, et quis formarum recipiendarum 
appetitus insit rebus formandis, Etenim, quum idea ubique pariter sint, non omnia pariter eas par- 
ticipant, nec sine earumdem adjumento omnia illas appetunt, quia appetitus per se imperfectus est, 
perfectae vero et fecundae cause formis generandis praesunt. Ergo Peripatetici qui divinum intellec- 
tum esse mundi finem opinantur, non conditorem, dimidiam veritatis partem omittunt: nam tollunt 
Dei vim efficientem, quando rebus sensibilibus appetitum indunt et earum substantiam sponte sua 
moveri predicant, Nec minus a ratione aliena est eorum opinio qui Deum quidem fecundum, 
cetera vero non illum appetere existimant. Primum enim qui agit in ea agit quz pati et actionem 
capere possunt, hacc autem agenti proxime accedunt, id est, illum appetunt. Deinde omnia similia 
evaderent, si singula fierent ex divino opificio : hoc enim est par ubique et cunctis adest, ita ut, 
si illi obnoxia se pariter cuncta przberent, causa non esset cur alia semper eodem modo se habe- 
rent, alia autem mutarentur; illorum scilicet substantia forme semper recipiende et retinenda 
est idonea; horum vero substantia nunc ideas, nunc contraria participare nata est; sed enim quae 
potentia, non actu sunt, et majorem minoremve virtutem in se recipiunt, vicissim varias admittunt 
species quia cunctas desiderant, sed simul obtinere nequeunt, Denique Bonum causa est cur in 
unum conspirent vis mundi opifex et formis recipiendis idonea natura. Scilicet quae formas reci- 
piunt se causis efficienübus obnoxia praestant propter boni appetitum , et opifices idez propter 
bonum ad inferiora procedunt ut bonorum omnium principium imitentur. Ita triplex participationis 
causa, Unius bonitas, idearum vis opifex, et rerum formas recipientium idonea natura. Triplex 
etiam participationis significande ratio, speculi remissiones, sigilli impressio, imago : ut vultu ad 
speculum converso apparet simulacrum, ita rerum idonea natura et appetitus causa est cur inferiora 
divinitus ad superiora convertantur; dein sigilli impressione declaratur causarum vis efficiens, 
qua idearum vestigia indit inferioribus; denique mundi artifex materiam aptat exemplari, sicut 
pictor imaginem cujuslibet rei similem efficit. Cere quidem similis est materia, sigilli impressioni 
terrestris homo, digito natura qua in materiam penetrat et eam fingit, manui anima; denique 
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animze, quz digiti et manus ministerio sigillum cerz imprimit, respondet intellectus, qui per animam 
naturamque corpus formis implet, ipse autem seminis vicem gerit et rationes condit universales 
quas varia materia suscipit. Sic paulatim per species et formas mens erigitur ad ideas unde pendet 
universa rerum generatio, et ad unam illam monadem e qua omnes idez emicuerunt et supra 
quam nihil omnino quxrendum est. 

Quum Parmenides ἃ Socrate quaerit quomodo res adspectabiles participent ideas, totasne an 
earum partem, an alia sit participationis ratio, hic locus interpretes in diversa diduxit. Quem- 
admodum ex prioribus Parmenidis verbis alii omnium , alii non omnium ideas esse colli- 
gunt, sic ex hac interrogatione alii res adspectabiles totarum idearum participes esse inferunt, 
alii participationis aliam esse rationem. Neutra autem Proclo placet interpretatio. Idez sunt 
per se simplices, purz, perfecte, ita ut sine ullo dimensionis, loci, temporis discrimine ubique 
pariterque participantibus totz adsint. Quapropter, sublato omni respectu ad materie idoneitatem, 
dicere possumus idearum totarum participationem esse, quatenus earum vis propria usque ad in- 
fima procedit ; materia vero magnitudinem et quantitatem habet, plusque minusve capit ; multiplex 
igitur participatio est, quatenus inferiora superiorum virtutem non totam admittunt, Quae doctrina 
recte intellecta Proclo videtur omnes recentiorum lites dirimere, Nempe quidam falso corporeas 
divini opificii species arbitrantur, quando dicunt ideas esse materie foetus, aut ex simplicium 
elementorum mixtione existere, aut idem valere quod seminales Stoicorum rationes; Peripatetici 
autem, qui hominem ab homine gigni dictitant, non animadvertunt humanum genus fieri non 
posse si tollitur id quod in individuis commune reperitur. 

IV. Hac disputatione absoluta, quarta occurrit quaestio, ubi subsistant idez, utrum in animabus 
an in superiori causa, Plato spe ideas nuncupat νοήματα (intelligentias), quatenus ad intellectum 
referuntur. Duo autem genera νοημάτων. Hac ex multis sensationibus in unum collatis nascuntur, 
quz Peripatetici ὑστερογενῇ et inde Scholastici post rem appellant, ideoque in anima gigni Socrates 
praedicat; illa vero sunt rationes innatz, λόγοι οὐσιωδεῖς, in anima essentiam habentes, quae demons- 
trationibus principia suppeditant et quibus vera entia cognoscuntur. Sed ipsa verorum entium 
natura non philosophis omnibus eadem videtur. Alii νοήματα non ab entibus, sed ab intelligente 
solum pendere existimant; alii non solum ab intelligente, sed etiam ab entibus, ita ut intellectio, 
intelligens et intelligibile in unum invicem conspirent. Quapropter idee non merz sunt intelligentiz, 
sed earum essentia constat ex intelligibilibus quz in intellectu subsistunt, quia esse ad omnia, in- 
teliigere non ad omnia pertinet, et summus mundi artifex alia aliis munera largitur, prout capit 
propria cujusque speciei virtus, 

Alii multas de ideis moverunt dubitationes. Parmenides autem omnes duabus complexus est, 
scilicet ideas nec a nobis percipi nec rebus providere posse: quippe, si a nobis non percipiantur, 
» supervacaneum quzrere utrum sint necne, quum earum naturam ignoremus illamque ex nostra 
tantum essentia investigare nequeamus ; etenim. quibusdam philosophis idez videntur ita a rebus 
inferioribus separate et aliene, ut neque res cognoscant neque ab his cognoscantur. Solvitur vero 
ea dubitatio si ponuntur idez ceteris quidem praestare, eisdem tamen esse presentes : nempe si 
cunctis sunt presentes, eas ubique tibi percipere licet, dum ad eas cognoscendas te idoneum pra- 
beas; et, si cunctis provident, eorum causam intellectuali modo in se continent, Quamobrem, si 
Platonem magistrum sequimur, idez nec inferiora ita administrant ut ad ea demittantur, nec ab 
inferioribus ita distant ut cum eis non quidquam communicent, Ceteri vero post Platonem philo- 
sophi dimidiam tantum veritatem assequuntur, Stoici divinam providentiam servant, sed eam cum 
materia commiscent; Peripatetici vero divinas immobilesque causas (sic astra significantes) ab 
inferioribus separatas et omnino alienas profitentur, quum non illorum opifices sint nec exemplaria 
nec ideo quolibet modo causz, sed illis solum sui desiderium injiciant, dum circumvolvuntur 
et eterna fruntur felicitate, Sin autem admittitur ideas ita in omnia simul penetrare, ut ubique 
sua providentia et nusquam sua substantia adsint, sic Peripateticae discipline error convincitur. 
Aristoteles enim, quamvis multa de ideis cavillatus sit, idem tamen, ut rationem redderet perpetui 
motus astrorum , supra ea totidem causas immotas posuit, Recte igitur Plato ad demonstrandum 
mundi opificium idearum doctrinam adhibuit ; quas qui esse negant, divinarum causarum tollunt 
providentiam, 
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Imo non temere Plato Deum omnia scire et facere declaravit. Nonnulli tamen ab eo dissenserunt, 
quia perpetuz rerum vices, fortunae casus, vitz tanta varietas totque mutabilis materie forma 
a Providentia abhorrere videntur; praterea non decet tot et tam diversis negotiis distringi Deum 
suz felicitatis Àimmemorem , nec alia uti cognoscendi ratione quam puro intellectu, nec ideo alia 
novisse quam intelligibilia. Stoici Deum ita providere censent ut ad externa se demittat, adminis- 
tranda tangat et movenda impellat. Peripatetici vero Deum semetipsum nosse concedunt, et sen- 
sibilibus rebus consulere non quatenus eas novit, sed quatenus omnia, licet ea non noverit, 
essentia sua condere et gubernare potest; nec mirum esse, quum natura omnia sine ulla notione 
peragat; Deum vero hac superiorem , quia semetipsum novit. Qui quidem diversi philosophi recte 
sentiunt et non recte : recte quidem, quia, quum Providentia mundo przesit, nihil extra ordinem 
fieri potest, neque Deus negotiis implieatur neque res adspectabiles sensibus percipit; non recte 
autem, quia omnibus perfecta Dei vis et uniformis cognitionis modus ignoratur. Etenim quicunque 
agit secundum suam essentiam agit vel divino vel naturali modo ; sic quicunque cognoscit juxta 
suam vim cognoscit prout sensibus aut opinione aut scientia aut intellectu utitur. Quid mirum 
igitur quod Deus cuncta pro sua natura noverit et efficiat, indivisibiliter divisa, simpliciter mul- 
tiplicia, eterne genita, universaliter particularia ? Quamobrem, quum se ipsum intelligendo omnia 
noverit quorum causas in se possidet, immutabilis manet ejus cognitio nec dat ei quidquam 
negotii et laboris. Inde sequitur in primo idearum ordine ipsam veram dominationem et veram 
esse scientiam. 

LisEeR QuiwTUs. Solutis istis dubitationibus, Parmenides breviter veram esse idearum doctrinam 
demonstrat, Oportet ut alicubi subsistant divina intellectus spectacula. Undenam illa suscepimus, 
quum non semper actu sint in nobis? Alibi igitur et ante nos in divinis ideis subsistant necesse 
est, quarum vi nostra et sint et perficiantur; nec enim nostra ex inferioribus manare fas est. 
Quare, qui divinas ideas esse negat, idem nostras tollit; his autem sublatis, quo quis mentem 
vertat non habebit, ait Parmenides. Etenim, si he tollantur, quarum rerum intellectualis erit 
cognitio? Unde etiam demonstrationes, quum deducantur ex universalibus? Quare Peripatetici, 
quibus ideas esse non placet, tamen veritate coacti, quoties de demonstratione verba faciunt, 
universalia laudant et particularibus diviniora vocant. Idem dici potest de definitionibus quz pro- 
ficiscuntur ex rationibus animz ingenitis : nam id quod particularibus commune est definimus 
quia priorem in nobis possidemus speciem, non quia ex particularibus imaginem posteriorem 
complectendis totius generis differentiis imparem fingimus. Quid divisiones, quz multa ex uno 
orta ita discernunt, ut non extrinsecus differentias adjiciant, sed generibus insitas et speciebus 
proprias in lucem educant? In quo ars ea versabitur, ademptis ideis qua in nostra subsistunt 
essentia, quum circa sensibilia non exerceatur? Sic universa dialectica jam nulla erit, quia constat 
e divisione, definitione et demonstratione, neque illz sine rationibus animarum essentiz cognatis 
exstare queunt. Imo vanescet analytica methodus, qua respondet demonstrationi, quia ab effectis 
ad causas evehitur; definitioni autem, quia composita in simpliciora resolvit; divisioni denique, 
quia a particularibus ad universalia progreditur. Summatim tolle ideas : ubi rerum in nobis ratio- 
nes? Tolle rationes : ubi dialectica qua res noscimus? Quo se vertet mens qua, tota in causis 
indagandis, non potest non erigere se ad ideas et monadas multitudinis genitrices, id est, ad 
exemplaria opificesque mundi vires et finales causas? 

Quae quum ita se habeant, Socratem Parmenides hortatur ut operam det dialectice, qua fretus 
priores dubitationes facile solvet. Illa enim non tantum est argumentatrix et de una quzestione 
multas nobis suppeditat rationes quibus propositum coufirmare aut evertere possimus, sed nos 
docet quomodo eadem arte multas et diversas questiones explicemus, scilicet quomodo opposita 
investigemus et alia quidem probemus, alia autem refutemus. Ergo Socratis studium laudat Par- 
menides; nempe hoc studium tendit ad veram pulchritudinem qua non tantum in exsequendis 
officiis, ut Stoicis placet, sed in exercendo intellectu versatur, anima oculum purgat, divinam ejus 
partem excitat, viamque pandit rectam et utilissimam dialectice methodo quz pluribus ad vera 


intelligenda viribus utitur, ab intellectu sumit initia, ad ens ordine pergit, deterrens a sensibilibus 


et certissimis singula rationibus investigans, donec ad Unum et Bonum perveniat. Neque Peripa- 
teticis assentiendum qui dialecticam modo ad exercendum ingenium pertinere dictitant, sed triplex 
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ejus munus : aut argumentis animam purgat, ut Socrates Sophistarum turbam refutat et duplicem 
emendat ignorantiam ; aut rationes menti ingenitas suscitat, et bene natos ad contemplationem 
veritatis erigit; aut utrumque peragit, alia redarguens, alia illustrans. 

Jure itaque veteres dixerunt Platonem in hoc dialogo Zenonis et Parmenidis scripta perficere, 
Namque Eleaticz disciplinze magister eam disserendi formam esse vult quz ex suppositione proce- 
dit et speculatur quid affirmato quolibet vel negato multis gradibus inde sequatur; exempli gratia, 
quzrendum est, non modo si est similitudo, sed etiam si non est similitudo, quid sequatur, quid 
non sequatur, quid simul sequatur et non sequatur; ea scilicet methodo rerum et accidentium 
cuique causas et principia invenimus; ratio enim principii in eo est ut, hoc posito vel sublato, 
ponatur vel tollatur effectus, Prz:cipit igitur Parmenides inter consequentia utrinque quatuor ccn- 
siderari, sive supponitur res quaedam esse, sive non esse, quid contingat huic rei suppositee ad se 
ipsam, quidve ad alia, rursus quid aliis accidat ad se ipsa, quidve ad illam. 

Postremo, quum illa de qua hic agitur dialectica ardua sit et magnum ingenium requirat, roga- 
tus a Socrate ut eam illustri exemplo explicet, Parmenides amplissimam eam disputationem susci- 
pit, qua non solum dialecticam disciplinam docet, sed etiam universam theologiam amplectitur; 
etenim omnia qua sunt, et vel sub sensus cadunt vel intellectu percipiuntur, imo eorum uni- 
tates, denique summam et ineffabilem unitatem unde cuncta originem ducunt, ordine describit, 
Nonnullis quidem in hoc sermone visus est Plato Eleaticze secte. magistrum emendare, et sua ei 
commodare placita quia illum ab Uzo, non ab Uno ente, ut in Parmenideis carminibus, initium 
facientem inducit. Quibus id respondere licet Parmenidem hanc de Uno doctrinam in carminibus 
omisisse, sublimiorem scilicet quam ut vulgaretur, et de eadem, quantum poterat, aliquid protu- 
lisse in eis disputationibus quas cum Zenone habuerat nec litteris mandari voluerat. Optimum 
autem dicere, ut Syrianus interpretabatur, hic etiam Parmenidem ab Uo ente initium facere, sed 
mox confugere ad Unum purum et semotum ab ente, quod quidem est Unum primum, summum et 
verum; postea autem Unum, dum labitur in esse (διὰ τὴν ὕφεσιν εἰς τὸ εἶναι προελθόν) fitque Unum 
ens, inde fieri secundum, se ipso inferius, Jam Multis proximum et corruptioni falsoque obnoxium; 
unde sequitur philosophum summopere eniti debere ut ab Uno ente ad Unum ipsum revertatur, 
tanquam ad principium simul et finem essentiae. 


III. De Uno. 


Lisrn sexTUs. Ab ideis ad Unum, quod eas supereminet, ascendit Parmenides, novemque de illo 
hypotheses (ὑποθέσεις) profert, quinque si Unum est, quatuor si non est Unum, quierens quid 
utrinque sequatur. Hze vero hypotheses a triplici Unius entis et duplici Unius non entis partitione 
proficiscuntur : Unum quippe triplex, scilicet superius ente, enti inherens, ente inferius. Unum vero 
non ens aut nullo modo esse, aut partim esse, partim non esse cogitatur. Prima itaque hypothesis 
quarit quomodo se habeat ad se ipsum et ad alia Unum ente superius ; secunda, quomodo Unum 
enti inhaerens; tertia, si Unum ente inferius est, quid illi ad se ipsum aliaque contingat; quarta, 
quomodo alia, quee Unum participant, se habeant ad se et ad Unum; quinta, quomodo alia quae 
non Unum parücipant; sexta, si non est Unum, ita ut partim sit, partim minime sit, quid circa 
illud ad seipsum aliaque sequatur; septima, si non est Unum, ita ut nullo modo sit, qua ratione se 
habeat ad seipsum atque ad alia; octava, si non est Unum, ita ut partim sit, partim non sit, quid 
aliis ad se et ad illud accidat; nona, si non est Unum, ita ut nullo modo sit, quomodo alia ad se et 
ad illud se habeant. 

Hic Proclus, antequam exponat quid ipse sentiat de hac divisione, priorum sententias recenset, 
et ibi plura inveniuntur, obscuriora quidem utpote in brevius contracta, sed que sunt nonnullius 
pretii quoniam nobis exhibent diversam Platonici dialogi dividendi rationem secundum antiquos 
interpretes, 

Novenarium esse hypothesium numerum ii professi sunt qui hujus sermonis dialecticum esse 
finem contendebant et Platonis verborum quasi vestigia prosequebantur, et sic nec philosophi 
mentem nec verum rerum ordinem intellexerunt, Sed nonnulli, qui non verba tantum, at res 
ipsas attendunt, non existimant multas esse hypotheses; quippe, quum detur Unius simplex signi- 


p———————— —ÉT 


' 


ARGUMENTUM. 612 


ficatio, una tantum hypothesis est, neque dialogus De principiis, sed De principio inscribendus ; 
quae dubitatio prorsus solvitur quia idem pluribus modis consideratur, unde diversa sequuntur, 
et ex uno principio pendent divine unitates, unite quidem quatenus in Uno manent, discreta 
autem quatenus ab Uno diverse procedunt. Probi scilicet Platonis interpretes plures esse hypo- 
theses agnoverunt quz singule singulos entium ordines exprimunt, Quidam hanc disputationem 
in octo hypotheses dividunt, quarum prima de Uno, secunda de intellectu, tertia de animabus ra- 
tione praeditis, quarta de animabus ratione carentibus, quinta de materia quz idonea est ad idea- 
rum participationem, sexta de materia qua jam species actu accepit, septima de materia quz or- 
bata est omni specie et idearum participatione quia simpliciter per se assumitur, octava de specie 
materiali, Ea quidem divisio eo vitio laborat quod hypothesium numerum contrahit preter ne- 
cessitatem et rerum mutat ordinem, quum in ultimo gradu materialem speciem collocet et. mate- 
riam specie ornatam postponat materie quz tenuia idearum vestigia tantum accepit. His ergo 
plures contradixerunt, quorum alii novem hypotheses ita rebus accommodaverunt ut prima de 
summo Deo agat, quemadmodum de hoc inter omnes convenit, secunda de intellectu, tertia de uni- 
versa anima, quarta de corpore jam formato, quinta de corpore informi, sexta de materia jam 
formata, septima de materia informi, octava de formis materie quatenus in subjecto conside- 
rantur, nona de formis materie quatenus in se cogitantur a materia separate. Hi quidem ser- 
vant ordinem et quzdam recte dividunt, sed eadem bis assumunt. Quomodo enim materia formata 
differt a corpore formato? Neque vera principia in medium afferunt. Curnam corpus principii 
nomine designatur? scilicet ex principiis exstat. Nec recte in quinta hypothesi inter res non Unius 
participes quae nec stant nec moventur, collocatur corpus quod natura extra ordinem movetur. 
Quomodo denique species, quatenus separata a materia cogitatur, cujuslibet rei principium eva- 
deret? Sed enim principia non nostra cogitatione, sed sua essentia subsistunt. Post eos Iamblichus 
novem hypotheses ita distribuit : prima est de Deo et de diis, non tantum de Uno, sed etiam de 
ommibus divinis unitatibus; secunda, de intellectuali essentia; tertia, non de anima, ut priores 
asserebant, sed de angelis, de d&einonibus, de heroibus, qui a diis proxime pendent; quarta, de 
animalibus ratione przeditis; quinta, de animabus qu: secundum gradum obtinent ; sexta, de formis 
cum materia conjunctis et seminalibus rationibus; septima, de materia ipsa; octava, de corpore 
colesti; nona, de corpore genito et sublunari. Qua quidem opinio recta est quatenus non bis 
eadem assumit ; sed angelos et dzemones praeter necessitatem inducit : nam prout intellectuales aut 
animales sunt, ad secundam aut ad tertiam hypothesim pertinent; praeterea in postremis hypothe- 
sibus non vera principia ponuntur. 

Omnes autem hos interpretes id fefellit quidquid verum est quinque hypothesibus colligi, quatuor 
autem reliquas hypotheses concludere ad absurdum : nam ad illud potissimum spectat Parmenides 
ut probet, si Unum est, omnia ab eo gigni, atque, si non est, omnia e medio tolli. Quod ceteros 
effugisse primus intellexit alius familie philosophus, quem Rhodium Proclus nuncupat, et qui ad 
denarium numerum hypotheses exigens eas ita disposuit ut quinque posteriores prioribus respon- 
deant. Prima quidem demonstrat, si est Unum, inde sequi sublimiora Platonis placita ; sexta vero, 
si non est Unum, tolli omnia qua de Uno concipi possunt. Secunda et septima ad intellectum 
pertinent, ita ut, si Unum est, pulcherrima de his precepta sequantur; si non est, omnis de his 
veritas subvertatur. In tertia et octava de iis agitur quce menti ratiocinanti obversantur, et quz, 
prout Unum est aut non est, nostris cogitationibus consentire aut ab iis dissentire probantur. In 
quarta et nona de corporeis formis eodem modo disputatur; in quinta et decima, de earum 
susceptaculo. Ea opinio laudanda est quatenus in Parmenidis sermone nunc vera, nunc absurda 
esse probat; vituperanda autem quatenus ad denarium numerum hypotheses exigit ita ut poste- 
riores prioribus respondeant: sexta enim supervacua. Denique Plutarchus Atheniensis, Nestorii 
filius, ex veteri disciplina accepit novem esse hypotheses, ex recenti autem in his quinque, ubi 
Unum esse supponitur, vera colligi, in reliquis vero absurda demonstrari quz sublato Uno se- 


quuntur, postremo» de principiis sermonem haberi. Is igitur primara hypothesim de Deo esse as- 


serit, secundam de intellectu, tertiam de anima, quartam de specie materiali, quintam de informi 
materia, tres autem ad Unum pertinere et duas ad a/ia, si, Pythagoreorum more, Unius nomine 
significamus omnem incorpoream essentiam, aliorum autem nomine eam quz in corporibus sub- 
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sistit. Ergo, quum in his quinque hypothesibus considerentur principia quz, si Unum est, tum extra 
res, tum in rebus subsistunt, Plutarchus in reliquis quatuor probabat, si non est in entibus Unum, 
absurda sequi. Sexta igitur hypothesis declarat, si non est in entibus Unum, scilicet intelligibile, 
ita ut partim sit, partim non sit, in rerum ordine sensibile tantum fore : quum enim Unum non sit 
intelligibile, necessario erit sensibile, nullaque jam erit cognitio preter sensum ; quod quidem in 
sexta hypothesi absurdum esse convincitur. Septima hypothesis docet, si Unum non est, ita ut 
nullo prorsus modo sit, nullam omnino cognitionem fore, neque ullam rem quz cognosci possit, 
quod stultum dictu esset, Tum vero, si Unum partim est, partim autem non est, ut sexta hypo- 
thesis ponebat, aZ/a somniis et umbris similia erunt, quod tanquam absurdum hypothesis octava 
redarguit, Sin autem nullo modo est Unum, a/ia erunt etiam infra somnia et umbras, quod quasi 
monstrum nona hypothesis confutat, Syrianus, Procli magister, superiori interpretationi non nihil 
addidit ut alia ad formam theologi magis consentaneam referret, alia vero paulum immutaret, 
Platoms tamen mentem et verba pressius sequeretur. Ea scilicet ratio ei placebat : prima hypothesis 
ostendit quomodo Unum vel Deus super omnes deorum ordines emineat; secunda, quomodo 
omnes deorum ordines ab Uno procedant et quz essentia singulis obtigerit; tertia disputat de ani- 
mabus quz diis similes evadunt, sed non sunt nacta essentiam divinam ; quarta declarat quomodo 
et quibus ordinibus res materiales a diis producantur; quinta, quomodo materia ideales unitates 
non participet, et superessentialis atque unius monadis munere subsistat : infinita enim et obscura 
materie natura ab Uno illustratur. | 

Prima hypothesis : δὲ Unum est, multa non est. — Hic prime hypothesi finis propositus est, 
ut ab Uno ente ad ipsum revera Unum assurgatur et consideretur quomodo Unum ab universis 
rebus separatum sit. Quo ut ascendamus, oportet ut in nobis excitemus vim essentiz nostrae subli- 
miorem, primum animze raltiocinantem facultatem, deinde intellectualem actum, postremo divinam 
unitatem, et ita cum Deo solo conjungamur. Negationibus vero utendum est, quibus indicatur illa 
Unius natura quz nec comprehendi nec percipi nec cognosci potest. 

Unum non totum est nec habet partes. — Primo negat Parmenides Unum esse multa, quia pri- 
mam multitudinem generat; secundo negat Unum esse totum vel partes habere, quia omnis com- 
positio ab eo procedit. Recte quidem, quoniam in negativis conclusionibus a propositionibus magis 
universalibus debemus incipere, multitudo autem antecedit totum et partes : nam quodlibet totum 
ex partibus conficitur multis; partes quoque sunt ubique multe, et hae referuntur ad totum, atque 
vicissim ; non tamen omnia multa, si sejuncta sint, sunt partes alicujus rei conficiuntve totum. 
Unum igitur nec mulüplex nec partibile. He vero negationes turbam dant nonnullis Platonicis : 
namque existimant sic nos ad nihilum perduci, quia, omnibus rebus ex Uno sublatis, nostra 
vis imaginandi non quidquam definitum percipere potest, ideoque certam quamdam naturam 
Uni attribuendam profitentur; attamen ad definiendam illam naturam abstractorum abstrac- 
tiones adhibent, et intellectualitatem intellectui preponunt, actus essentiis simpliciores esse rati, 
quamvis Plato et omnes tbeologi nos doceant actus pendere a viribus, vires autem ab essen- 
tiis, Alii asserunt Deum esse omnium rerum principium, supra vitam intellectumque et ens posi- 
tum, horumque causas occulto in se continens. Quae opiniones quum multis vitiis laborent, 
optimum est instar Platonis in Parmenide uti negationibus, idque solum profiteri Unum esse om- 
nium principium, ac querere quomodo cetera ad ipsum se habeant, non vero quid ipsum sit. 

Unum nec initium nec finem nec medium habet, — Hec sententia minus consentire videtur cum 
Legibus, ubi Deus omnium initium, medium et finem habere dicitur. Quam dubitationem ut solvant, 
alii praedicant Deum occulte quidem initium et medium et finem habere, sed non distincte ; alii vero 
censent in Parmenide de primo Deo disputari, in Legibus de quodam Deo alium ordinem sortito, 
mundi scilicet artifice, Recte quidem posteriores; rectius etiam Syrianus asserit in Zegibus queri 
quomodo se habeat Deus, non ad se, sed ad alia, in quibus solis initium et medium et finis dis- 
cernuntur. Unum igitur caret terminis, ideoque est infinitum ; quod vocabulum alii aliter inter- 
pretantur, His enim infinitum esse placet quod percurri minime potest, quasi omnium terminus; 
aliis vero, quod per universa longe lateque vim suam et dona propagat, quoniam cuncta Uno con- 
tinentur nec absque illo subsistere queunt; alii denique, quoniam intellectui adscribitur termi- 
nus, Unum , quatenus intellectu superius est, infinitum profitentur. Altius rem scrutatus est Syria- 


, 


; 
᾿ 
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nus qui decem infiniti et termini gradus distinxit, quorum primus est materia et supremus Unum 
aut Deus. Duo principia protulit Deus, infinitum et terminum, vel ut Orphei vocabula usurpemus, 
Chaos et zthera. Deus quidem in Legibus omnium mensura dicitur quoniam omnibus subsisten- 
tiam et vim et perfectionem largitur; in Parmenide autem infinitum nuncupatur, quoniam omni 
termino et alia mensura caret. 

Unum caret figura. — Yn Phaedro pariter figura carere locum supercoelestem, scilicet naturam 
intelligibilem, asserit Plato; sed hoc discrimen interest quod intellectus figura caret quatenus figu- 
rarum intelligibilia principia continet, Unum vero nullius figure omnino est particeps. Praeterea 
quidam existimant hic Platonem dissentire a Parmenide, qui in suo carmine Deum spherz similem 
esse praedicat; ea autem opinio minime recipienda : quippe alter de Uno absoluto, alter de Uno 
jam ente loquitur. Nec illud prztermittendum, recto et rotuzdo duos motus significari intelligibilium 
essentiarum proprios, quibus illa primum ad omnia generanda procedunt, deinde ad suum bonum 
convertuntur. 

Lisen sEPTIMUS. Ünum nusquam est, nec im se, nec in alio. — Iterum a Parmenidis carmine 
dissentire Platonicus Parmenides nonnullis videtifr; falso quidem : nempe, ut jam diximus, loquitur 
alter de Uno delapso in entia et entibus immixto, alter de Uno perfecte simplici. Tres hypo- 
stases nusquam esse dicuntur, sed non eodem modo. Anima in corpore quidem est nusquam, sed 
non simpliciter nusquam est: nam est omnino in se, quoniam per se ipsam movetur, et in causa, 
quatenus hac comprehenditur. Intellectus nusquam est in rebus inferioribus, sed est in se, quo- 
niam per se subsistit, et causa comprehenditur, quatenus Unum desiderat. Unum simpliciter nus- 
quam est; non est in seipso, quoniam omni multitudine carens totum se complecti non nititur, 
nec in causa, quoniam est causa causarum, nec in aliis, quoniam nullam ad illa habitudinem habet. 

Unum nec moveri potest, nec stare. — ΤῊ suo carmine Parmenides de Uno ente motum statum- 
que affirmat, quoniam intellectum respicit: ille enim vivit; vita autem sine motu et statu esse 
nequit. Hic de ipso simpliciter Uno motum statumque Parmenides negat, quia non licet ei virtutem 
vel actionem attribuere, quippe quod superius sit cunctis entibus in quorum essentiis et actibus sunt 
motus et status; moventur enim entia quatenus eorum essentiz ab universo vitz fonte procedunt, 
stant vero quatenus in causis requiescunt; quamobrem tum alia fiunt, tum eadem manent. Quo 
clarius hoc demonstretur, duo motus genera discernenda, prout res,alia fit aut in alium locum 
fertur; ea quidem motus genera intellectualia sunt in intellectu, animalia in anima, corporea in eis 
qua sub sensus cadunt; neutrum autem Uni competit, utpote simplici. Item est de statu, quia stare 
non aliter quam in eodem permanere definiri solet; quippe corpus in alio, ens vitale in se ipso 
requiescit; Unum vero probatur non in aliquo permanere; quamobrem non magis stat quam mo- 
vetur, et eminet omnibus oppositis excellentius. 

Unum ncque idem est atque ipsum vel alia, neque alterum. — Recenset Parmenides qua vocantur 
entis quinque genera, ut Unum ab his omnibus separatum probetur. Quatuor prorsus hic conside- 
randa : Unum non est alterum ab ipso, neque alterum ab aliis, neque idem sibi ipsi, neque idem 
aliis. Extrema perspicua, media vero intellectu difficillima. Primo patet Unum non esse alterum ab 
ipso; quippe, si esset alterum ab ipso, esset omnino alterum ab Uno, ita ut Unum non esset unum, 
quod absurdum. Secundo, si Unum idem esset aliis, jam esset alterum; non igitur esset ipsum 
Unum, sed aliud quiddam, unde sequitur ut Unum nullam cum aliis entibus communionem habeat 
et cum illis neque specie neque genere neque ordine congruat, Tertio, quidquid ab aliis alterum 
est, aut propter alteritatem quam participat alterum dicitur, aut per se ipsum alterum est, quoniam 
alteritas ipsa nuncupatur; Unum autem neutro modo ab aliis alterum esse potest : alteritatis enim et 


Unius non eadem natura, Sij Unum ab aliis alterum asseritur, tanquam alteritatis cujusdam particeps 


fieri alienum judicabitur ; itaque non amplius erit simpliciter Unum. Neque rursus Unum praedicari 
potest ab aliis alterum tanquam alteritas ipsa ; alteritas enim est entis genus oppositum identitati, 
et Unum omnibus oppositionibus excellentius est; segregatum quidem ab entibus, non alteritate 
tamen eget, quoniam aiteritas ad inferiora tantum pertinet, Quarto, ut alteritas, sic identitas ad 
alia omnino refertur : nam semper est aliquid alicui idem; propterea Unum identitatem super- 
eminet. Alioquin aut participabit identitatem per quam sibi fiat idem, alienamque naturam admittens 
desinet esse simpliciter Unum ; aut forsan erit identitas ipsa, ut per se sibi ipsi sit idem; esse autem 
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non potest identitas, quoniam hujus et Unius ratio alia esse deprehenditur; quippe identitas re- 
quirit ut aliquid idem sit alicui, ipsum vero Unum ejusmodi conditionem subire nequit; praeterea 
quz multa sunt identitatem participare possunt, sed non Unum fieri quatenus multa. 

Unum nec sinile nec dissimile sibi aut alteri est. — Postquam Parmenides negavit de Uno tan- 
quam superiore identitatem atque alteritatem quz ad essentiam intelligibilem pertinent, iisdem 
argumentis fretus negat deinceps qua illas sequuntur, similitudinem atque dissimilitudinem, et 
post has iterum zqualitatem atque inzqualitatem. Unde divina genera recte dividentibus patet 
Unum omnibus excellentius esse, nec probandam eorum opinionem quibus videtur Parmenides 
banc disputationem decem categoriis ita accommodare, ut identitatem et alteritatem ex essentia 
ducat, similitudinem et dissimilitudinem ex qualitate, aequalitatem et inzequalitatem ex quantitate, 
etc. Quippe decem categorize ad sensibilia spectant; Plato autem divinarum rerum ordines recenset 
atque Unum his omnibus purum et liberum demonstrat. 

Unum nec zquale nec inequale sibi aut alteri est. — Quamvis Platonica demonstratio naturali 
et mathematicz zequalitati et animalibus intellectualibusque formis accommodari possit, oportet ab 
eo quod omnia supereminet demonstrationem incipere et per omnia inferiora deduci, ut pateat 
Unum omnibus divinis et intellectualibus et animalibus et mathematicis et naturalibus formis 
superius esse, nec licere ei attribuere summas ceterorum entium perfectiones, ut nonnulli solent 
qui, quum de Deo preter negationes aliquid edocere velint, eum omnium firmissimum et eflica- 
cissimum celebrant. 

Unum nec senius nec junius nec co&taneum esse potest, siee ad semetipsum siee ad aliud. quid 
comparetur, — Quicunque Deum aut animam aut aliud quid hujusmodi esse praedicant, illos 
opera pretium est animadvertere qua ratione Parmenides hanc opinionem tollat; quippe qui pro- 
bet Unum temporis non particeps esse; temporis vero si quid non est particeps, anima esse nequit, 
quoniam omnium animarum periodi tempore mensurantur. Preterea, quum intellectus ab anima 
differre ita probetur, quoniam non operatur in tempore, ideo patet tres esse hypostases. Alioquin 
hic demonstrare solent plerique Platonis interpretes Unum, quatenus temporis non particeps, non 
corpus esse posse, ut praedicabant Stoici, nec animam incorpoream, ut asserebat Anaxagoras, 
nec intellectum immobilem , ut posterius Aristoteles edocebat. Attamen inter eosdem non convenit 
quid sit tempus cujus participia sunt entia Uno inferiora: namque alii censent hic agi de tempore 
quod omnes noverunt; alii tempus pro avo accipiunt. Alii primam hypostasim, sicut Pythago- 
rici, opportunitatem appellant, secundam vero evum, tertiam denique tempus, ut Unum zvo et 
tempore superius servetur; aliis placet ordinis intellectualis causam esse tempus de quo hic dis- 
putatur, ita ut sezius significet quod secundum essentiam superius est, junius vero quod inferius, 
coztaneum denique quod zqualem gradum obtinet, Sed Syriani prazstat interpretatio, qui zevum et 
tempus ita distinguit : 2evum est ipse intellectus secundum essentiam, avi autem tempus imitatio 
est quz in animas cadit; ideo vocantur seniores anime quze temporis infinitate magis fruuntur et 
totam ejus mensuram accipiunt; juniores vero minore periodo finitum circuitum habent; cozetanece 
tandem quz ejusdem perfectionis participes. 

Unum nullius temporis particeps est nec in tempore versatur. — Scilicet quod in tempore versatur 
semper se ipso fit senius, simul evadit se ipso junius, Ea autem Uni non competunt, quemad- 
modum supra dictum est. Hac argumentatio, qua a multis in diversas partes deducta fuit, a 
Syriano divinarum animarum periodis accommodatur : ibi enim quod circulatim movetur in quo- 
libet momento senius se ipso simul evadit et junius, senius quidem quatenus momentum illud ad 
quod pervenit finis et terminus est momenti praecedentis, junius autem quatenus idem momenti 
sequentis principium est, 

Unum neque fuit, neque est, neque erit. — Quum Unum sit supra tempus, conditiones temporis 
et temporalium excedit, 

Unum non est essentiae particeps, Ergo nullo modo est. Neque enim illi competit nomen neque 
sermo neque scientia neque sensus neque opinio; non nominatur, non eocatur, non cognoscitur, non 
percipitur sensibus, — In hac conclusiuncula iterum cernitur quod discrimen intersit inter Parme- 
nidis carmen et Platonis dialogum : Parmenides enim in carmine ad Unum ens respicit, quod om- 
nium causam esse praedicat ; Plato autem ab Uno ente ad Unum, quod ente excellentius est, ascendit. 
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Scholia incerti auctoris in reliquas octo hypotheses. 


Hic desinit Procli commentarius, Sed ad calcem nostrorum codicum scholia reperiuntur prorsus 
indigna qua adscribantur Damascio, viro scilicet magnam inter Alexandrinos philosophos famam 
adepto, et qui librum insignem De Principiis, nondum integre editum, reliquit, dum scholia ista 
parvi nobis aestimanda videntur, et vix ac ne vix quidem excerpta e libro Damascii a quodam 
discipulo aut ab auctore incerto, in modum glossarum quas Scholastici dicunt. Hzc tamen scholia 
infra in lucem proferemus mne dialogi Platonici pars ultima omni interpretatione careat, Quorum 
hic summam paucis verbis exhibemus. 

Hypothesis secunda quarit, si Unum est in ordine entium, quid sequatur ad ipsum et ad alia ; 
et hic de Uno ente affirmat quaecunque de Uno simplici supra negantur. Itaque Unum ens essentiam 
participat, habet partes, est totum et multitudo infinita; quippe in Uno ente Unum et essentia duo 
sunt et sic generatur numerus, Quatenus multiplicatur essentia, eatenus multiplicatur Unum 
cum essentia conjunctum, unde infinita virium formarumque nascitur multitudo. Rursus Unum 
ens non modo infinitum est, sed et finitum ; habet principium, medium et finem figuramque ; est 
in se ipso et in aliis. Deinde, quia in se ipso est, stare dicitur; quia in aliis est, moveri ; ideo dicitur 
tangere se atque alia, simulque non tangere; est igitur idem sibi et aliis simulque alterum, simile 
et dissimile, zquale et inz2equale. Preterea Unum ens, quoniam essentiam participat, temporis 
etiam est particeps; unde senius juniusque et cozetaneum przedicatur tum ad se, tum ad alia, om- 
nesque differentias et proprietates recipit quae ad tempus pertinent. Ergo scientia, opinione, sen- 
sibus percipitur et nomen habere potest. 

In tertia hypothesi questio est de Uno quod ente inferius est. Ejusmodi Unum tum quidem est, 
tum non est; ideo, utpote essentie particeps, vicissim gignitur et interit, crescit et minuitur, fit 
simile et dissimile, ceteraque id genus. Quando moveri dicitur vel quiescere, fingitur utrumque 
pati in quodam temporis momento; quando autem nec quiescere nec moveri, fingitur istud mo- 
mentum ita breve ut pro nullo habeatur. 

Hypothesis quarta considerat quomodo alia que Unum participant, se habeant ad se ipsa et 
ad Unum, Quum alia sint alia preter Unum, sunt multa, et quum exstent ab Uno, illud partici- 
pant; nam partes ejus singulae in se Unum quiddam sunt, et universe simul in unam totius for- 
mam conspirant. Multitudo autem, si fingitur nondum Unius particeps, infinita reperitur; sed 
quum primum particeps Unius przdicatur, terminum recipit, et in toto finita censetur. Preterea 
alia sibi ipsis et invicem similia sunt et dissimilia, eadem rursus et altera; item stant et moventur, 
ceteraque opposita patiuntur. 

Hypothesis quinta querit quomodo alia quae Unum non participant, se habeant ad se ipsa et 
ad Unum; ergo de aliis negat quzcunque supra de illis przedicata sunt. 

Hypothesis sexta in eo versatur : si Unum non est, ita ut partim quidem sit, partim vero non sit, 
qua ratione se habet ad se ipsum et ad alia? Huic Uni cognitio aliqua competit, preterea alteritas 
et identitas, similitudo et dissimilitudo, zequalitas et inzequalitas: quippe Unum dum dicitur non 
ens, aliquo modo esse intelligitur et dicitur; unde fit ut opposita patiatur, scilicet moveatur et 
non moveatur, alteretur et non alteretur, fiat intereatque, et rursus nec fiat nec intereat. 

Hypothesis septima ea est : si Unum non est ullo modo, quomodo se habet ad seipsum et ad 
alia? Nullum oppositum de illo praedicari poterit, non motus, non status, non zequalitas, non inze- 
qualitas, etc. Denique non scientia, non sensibus percipitur, nec ullo vocatur nomine, 

Hypothesis octava : Si Unum non est, ita ut partim quidem sit, partim quidem non sit, quid 
aliis ad se et ad illud accidet? Alia scilicet, sublato Uno, multa erunt, et quum singula multitudi- 
nem infinitam contineant, quelibet res, tanquam in somnio, primo quidem videbitur parva et 
unica, mox maxima et plurima, zequalis et inequalis, finita et infinita, similis et dissimilis, eadem 
et altera, et cetera id genus. 

In hypothesi nona, si non est Unum ullo modo, quacunque de aliis supra przdicata sunt de 
illis rursus negantur. Alia igitur nihil omnino sunt, nec ulla est usquam cognitio, nulla prorsus 


" imaginatio, nulla opinio, sensus nullus. 


IIPOKAOY AIAAOXOY 
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EITA BIBAIQON TO IIPOTON. 


Εὔχομαι τοῖς θεοῖς πᾶσι χαὶ πάσαις ποδη- 
γῆσαί μου τὸν νοῦν εἰς τὴν προχειμένην θεω- 
/, ^ pu ^ y ^ ^ ^ , , 
ρίαν, καὶ φῶς ἐν ἐμοὶ στιλπνὸν τῆς ἀληθείας 
3 , m ^ , IY NE ἡ ΡῈ 
ἀνάψαντας ἀναπλῶσαι τὴν ἐμὴν διάνοιαν ἐπ 
αὐτὴν τὴν τῶν ὄντων ἐπιστήμην, ἀνοῖξαί τε 
τὰς τῆς ψυχῆς τῆς ἐμῆς πύλας εἰς ὑποδοχὴν 
τῆς ἐνθέου τοῦ Πλάτωνος ὑφηγήσεως ᾿ καὶ ὁρ- 
υ-ἤσαντάς μου τὴν γνῶσιν εἰς τὸ φανότατον τοῦ 
ὄντος παῦσαί με τῆς πολλῆς δοξοσοφίας χαὶ 
τῆς περὶ τὰ μὴ ὄντα πλάνης τῇ περὶ τὰ ὄντα 
νοερωτάτῃ Org, παρ᾽ ὧν μόνων τὸ τῆς 
ψυχῆς ὄμμα" τρέφεταί τε καὶ ἄρδεται, καθά- 

σι. ^ ΄ ΄ 354) ὃ m 
περ Qnot ὁ ἐν τῷ Φαίδρῳ Σωχράτης" &yÓ0U- 
vat τέ μοι νοῦν μὲν τέλειον τοὺς νοητοὺς θεοὺς; 
δύναμιν δ᾽ ἀναγωγὸν τοὺς νοεροὺς, ἐνέργειαν 
δὲ ἄλυτον καὶ ἀφειμένην τῶν ὑλικῶν γνώσεων 
τοὺς ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν τῶν ὅλων ἡγεμόνας, 
ζωὴν δὲ ἐπτερωμένην τοὺς τὸν χόσμον λαχόν- 

» 9 δὲ mM , 5, - M , i 
τας, ἔκφανσιν" δὲ τῶν θείων ἀληθῆ τοὺς ἀγγε- 
λιχοὺς χοροὺς, ἀποπλήρωσιν δὲ τῆς παρὰ θεῶν 
ἐπιπνοίας τοὺς ἀγαθοὺς δαίμονας, μεγαλόφρονα 
δὲ χαὶ σεμνὴν χαὶ ὑψηλὴν κατάστασιν τοὺς 
ἥρωας" πάντα δὴ ἁπλῶς τὰ θεῖα γένη παρα- 
σχευὴν ἐνθεῖναί μοι τελείαν εἰς τὴν μετουσίαν 
τῆς ἐποπτικωτάτης τοῦ Πλάτωνος χαὶ μυστι- 


1. Platonis Phaedrus, p. 251 B : Ἢ τοῦ πτεροῦ φύσις 
ἄρδεται, Proclus ipse supra, i Alcibiadem, p. 324 : 
ἄρδεται τὸ τῆς ψυχῆς πτέρωμα. Sed codices omnes 
ὄμμα, et Noster supra, De malorum subsistentia, p. 231, 
1. 22: Quibus nutritur anime oculus et rigatur, 


χωτάτης θεωρίας, ἣν ἐχφαίνει μὲν ἡμῖν αὐτὸς 
ἐν τῷ Παρμενίδη μετὰ τῆς προσηχούσης τοῖς 
πράγμασι βαθύτητος, ἀνήπλωσε δὲ ταῖς ἑαυ- 
τοῦ χαθαρωτάταις ἐπιδολαῖς ὁ τῷ Πλάτωνι μὲν 


5 συμδαχχεύσας ὡς ἀληθῶς xxi ὁ μεστὸς xa- 


ταστὰς τῆς θείας ἀληθείας, τῆς δὲ θεωρίας 
ἡμῖν γενόμενος ταύτης ἡγεμὼν καὶ τῶν θείων 
τούτων λόγων ὄντως ἱεροφάντης * ὃν ἐγὼ φαίην 
^ ΄ ΄ , , / , “ »29 
ἂν φιλοσοφίας τύπον εἰς ἀνθρώπους ἐλθεῖν ἐπ 


7 , cM “- m , M M , , 
10 εὐεργεσίᾳ τῶν τῆδε ψυχῶν, ἀντὶ τῶν ἀγαλμά- 


των, ἀντὶ τῶν ἱερῶν, ἀντὶ τῆς ὅλης ἁγιστείας 
αὐτῆς, καὶ σωτηρίας ἀρχηγὸν τοῖς γε νῦν οὖσι 
ἀνθρώποις καὶ τοῖς εἰσαῦθις γενησομένοις δ᾽ 
Ἀλλὰ τὰ μὲν τῶν χρειττόνων ἡμῶν ἵλεα ἔστω, 


15 χαὶ ἡ παρ᾽ αὐτῶν χορηγία καὶ ἡμῖν ἕτοιμος εἴη 


προλάβπουσα * τὸ ἐξ αὐτῶν ἀναγωγὸν φῶς. Σὺ 
δὲ, ὦ φιλοσοφίας ἐπάξιον ἔχων τὸν νοῦν, καὶ 
ἐμοὶ φίλων φίλτατε, ᾿Ἀσκληπιόδοτε, δέχου τὰ 
δῶρα τοῦ ἀνδρὸς ἐχείνου, τέλεα τελέως, ἐν 


20 γνησιωτάτοις χύλποις τῆς σαυτοῦ ψυχῆς. 


Πρὶν δὲ τῆς ἄλλης ἄρξασθαι θεωρίας βούλο- 

M ^ m ,ὔ 
μαι τὴν δραματικὴν τοῦ διαλόγου διασχευὴν 
ἐχθέαθαι τοῖς καὶ τῶν τοιούτων διαχοῦσαι σπου- 
δάζουσι. Παναθήναια ἦν τὰ μεγάλα, χατὰ 


25 μείζω παρασχευὴν πληρούμενα τοῖς τότε Ἀθη- 


2. D ἔχφασιν. Gogava ostensionem, ἔχφανσιν, 

3. De Syriano eadem profatur Proclus in Platonis 
theologiam, Y, 1. Vide supra Marini Proclum, p. 24, 
n. 4. 


4. C, D προσλάμπουσα. D εἴη πω λάμπουσα. 
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ναίΐοις ἢ τὰ μικρὰ, xal τοῦτ᾽ a)vTà! προσονομά- 
ζοντες δι᾿ ἐλάττονος παρασχευῆς τὴν θεὸν ἐτί- 
μων, μαχροπορωτέραις τε χαὶ βραχυπορωτέραις 
αὐτὴν περιόδοις γεραίροντες. Ταύτης δ᾽ οὖν, 
ὅπερ εἴπομεν, τῆς ἑορτῆς οὔσης, ἀφίκοντο Παρ- 
μενίδης καὶ Ζήνων ᾿Αθήναζε, διδάσχαλος μὲν ὁ 
Παρμενίδης ὧν, μαθητὴς δ᾽ ὁ Ζήνων, Ἐλεάται 
, - m 
δ᾽ ἄμφω, χαὶ ob τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xai τοῦ 
Πυθαγορικοῦ διδασκαλείου μεταλαθόντε, χαθά- 
περ που καὶ ὁ Καλλίμαχος ἱστόρησεν. Ἀφιχο- 
μένω δ᾽ οὖν ἐξ Ἐλέας τῆς ἐν Ἰταλίᾳ τήν τε 
θεὸν τιμήσοντε χαὶ τοὺς ᾿Αθήνησιν εὖ πεφυχότας 
εἰς τὴν τῶν θείων ἐπιστήμην ὠφελήσοντε χα- 
τελύετον ἔξω Κεραμειχοῦ, πάντας ἐφ᾽ ἑαυτοὺς 
προχαλουμένω χαὶ ἐπιστρέφοντε. Παρεγένοντο 
δ) Ξ N , M ». A Not n 
7| οὖν πρὸς αὐτοὺς ἄλλοι τινὲς, καὶ ὁ Σωχρά- 
/ M ^ , M Ὁ ». ἣν 
τῆς. νέος μὲν ὧν, φύσει δὲ τῶν ἄλλων ὃ ιαφέρων. 
Καὶ σφίσι ποτὲ παραγενομένοις ὁ Ζήνων ἀνα- 
Z 7, 2 cal ST / E] M 
γινώσχει τι βιδλίον, ἐν ᾧ δεικνύναι ἐπειρᾶτο 
πόσα δὴ χαὶ τίνα ἕπεται δυσχερῆ τοῖς πολλὰ 
^ » , m NH z 
τὰ οντὰ πρεσδεύουσιν. Τοῦ γὰρ Παρμενίδου, 
φασὶ, τὸ ὃν ἕν λέγοντος καὶ ταύτην ὡς ἑαυτοῦ 
μάλιστα δόξαν ἐχφέροντος, ὅσοι φορτικώτερον 
ἥπτοντο τῶν τοιούτων λόγων ὃ ιέσυρον τὴν δό- 
ξαν, ἐρεσχελοῦντες ἄλλα τε πολλὰ, χαὶ ὡς εἰ 
^ , , 
ἕν τὸ ὃν, οὐχὶ ἅμα Παρμενίδης ἐστὶ xo Ζήνων, 
ΕΣ , » , 
ἀλλ᾽ εἰ μὲν Παρμενίδης, οὐχὶ Ζήνων, εἰ δὲ Ζή- 
^ , 
νων; οὐχὶ Παρμενίδης" καὶ ἐπ᾿ ἄλλων δή τινων 
τοιούτων τὸ δόγμα χατεῤῥύπαινον, οὐδὲν τῆς 
ἀληθείας εἰδό Ὁ δὴ τοῦ (δ 
"ete εἰδότες. Ὁ δὴ τοῦ Παρμενίδου μαθη- 
τὴς Ζήνων αὐτόθεν μέν πως τῷ τοῦ διδασχάλου 
, ^ 
δόγματι συνηγορεῖν οὐ βουλόμενος, ὡς οὐδὲν 
τοῦ δόγματος δεομένου πίστεως ἄλλης, βοήθειαν 
δέ τινα πορίζειν χεχρυμμιένην ἐπιχειρῶν, γρά- 
qe τι βιόλίον, ἐν ᾧ δαιμονίως ἐδείκνυεν οὐκ 
ἐλάττω ἑπόμενα δυσχερῆ τοῖς πολλὰ τὰ ὄντα 
τιθεμένοις ἢ ὅσα τοῖς ἐν τὸ ὃν εἰρηχόσιν ἔδο- 
ξεν ἀπαντᾷν" χαὶ γὰρ ὅμοιον καὶ ἀνόμοιον ταὐ- 
1. C, D αὅτως. 
2. Callimachus grammaticus, qui de historia phi- 
losophie multa scripsit, carpitur a Proclo, i» Ti- 
"meum, p. 28 € : Μάτην οὖν φληναφοῦσι Καλλίμαχος xal 


Δοῦρις, ὡς Πλάτωνος olx ὄντος ἱχανοῦ χρίνειν ποιητάς. --- 
Codices C, D Νιχόμαχος, et Gogava Nicomachus, quz 
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M 2 H Y oy &v » 2. / Y 
τὸν ἐδείκνυ καὶ ἴσον xai ἄνισον ἐσόμενον, καὶ 
πᾶσαν ἁπλῶς ἀναίρεσιν τῆς τάξεως τῶν ὄντων 
* “- 
καὶ πάντων ἐσομένην σύγχυσιν πλημμελῆ" καὶ 
τ Ω , — 
οἶμαί γε, εἰ χρὴ προαποφήνασθαι τὸ δοχοῦν, 
ὅτι εἰκότως. Δεῖ μὲν γὰρ καὶ ἕν εἶναι τὸ ὃν καὶ 
, v 3 Ll Ἁ 3 
πολλά" Xa γὰρ πᾶσα μονὰς ἔχει τι σύστοιχον 
€ mA m M Ὁ - « ^ , 
ἑαυτῇ πλῆθος, καὶ πᾶν πλῆθος ὑπὸ μονάδος τι- 
νὸς περιέχεται τῆς αὐτῷ προσηχούσης. Ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ πανταχοῦ τὴν τοῦ πλήθους αἰτίαν ἡ 
μονὰς εἰς ἑαυτὴν ἀνεδήσατο, χαὶ οὐδ᾽ εἶναι τὸ 
m ' » , ΄ὔ 2 ^ 3 / 
πλῆθος δυνατὸν ἄνευ ἐχείνης, εἰς τὴν ἀπερίλη- 
«1st , m VN LEN A , LE 
πτον χαὶ ἑνιαίαν τῆς μονάδος αἰτίαν ἀποολέ- 
ποντες οἱ ἄνδρες ἐκεῖνοι τὸ ὃν ἕν ἐπρέσόευον, 
πᾶν τὸ πλῆθος ἐν τῷ ἑνὶ θεωροῦντες χαὶ τὸ πρὸ 
hd - ^ ^ à δό 3 ^ M 4 
τῶν πολλῶν ἕν ὃν παραδιδόντες " τὸ γὰρ πρώ- 
τως ὃν ἕν ἐστι, καὶ ἐκ τούτου τὸ τῶν ὄντων 
πλῆθος. Ὁ μὲν οὖν Παρμενίδης οὐχ ἠξίου χα- 
τιέναι πρὸς τὸ πλῆθος, ὁρμίσας ἑαυτὸν ἐν τῇ 
τοῦ ἑνὸς ὄντος θεωρίᾳ καὶ ἀφεὶς πάντα ὅσα πρὸς 
τὰς μεριστὰς αὐτὸν ἐπέστρεφον νοήσεις * ὁ δὲ 
/ Ὕ v / ^ / * 
Ζήνων, ἅτε τούτου χαταδεέστερος ὧν, τέλος μὲν 
καὶ αὐτὸς ἐποιεῖτο τῆς θεωρίας τὸ ἕν ὃν, χωρί- 
Üew δὲ ἑαυτὸν" τοῦ πλήθους ἔτι βουλόμενος καὶ 
" b 2: M y 
συνάγειν τὸ ἕν ἐχεῖνο τὸ οἷον κέντρον τῶν ὄντων 
΄ ^ 
ἁπάντων, διήλεγχε τοὺς πολλὰ τὰ ὄντα τιθε- 
μένους, χαθαίρων αὐτῶν τὴν διάνοιαν ἀπὸ τῆς 
, N ^ M M ^ € "i 
εἰς τὸ πλῆθος φορᾶς" καὶ γὰρ ὁ ἔλεγχος κάθαρ- 
dii τα ἥν δ , , 7ὔ ^ T , 3 7 
cíc ἐστι xa ἀφαίρεσις ἀγνοίας χαὶ ὁδὸς εἰς ἀλή- 
5» ^ 3 ν» ἃ ΕΣ M ^ / M 
θειαν. ᾿Ἀφελὼν οὖν τὸ ἕν ἀπὸ τοῦ πλήθους τῶν 
kJ m m ^ 
ὄντων, ἐπεδείκνυ πᾶσαν ἐν αὐτοῖς σύγχυσιν καὶ 
Ψ , A Ν , Ν m DCUM » L4 
ἀταξίαν. Τὸ γὰρ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἄμοιρον οὔτε 
Ξ à S » - » ἰδ 
ὅλον εἶναι δυνατὸν οὔτε πᾶν οὔτε εἰδοπεποιη- 
M ^ M / 
μένον * πάντα γοῦν ταῦτα κατὰ μετοχὴν ὑφέ- 
δῶν αν ἐν ψῃΝἣΝῪΗ X / * ν τὰ 7 
στῆχε τοῦ ἑνός" εἴδους δὲ ἀνηρημιένου καὶ ὁλό- 
^ € Á, 
τητος, οἴχεται πᾶσα τάξις καὶ πᾶς ὁ κόσμος, 
χαὶ οὐδὲν ἔτι ἔστιν πλὴν τὸ πλημιμελῶς xad 
ἀτάχτως κινούμενον". Ταὐτὸν οὖν λανθάνει ποιῶν 
ὁ τὸ ἐν ἀφελὼν τῷ τὸν θεὸν γωρίσαντι τῶν πρα- 
lectio non contemnenda: Nicomachus enim, philo- 
sophus Pythagoreus (vide supra Marini Proclum, 
p. 32, 1. 11), laudatur a Nostro,in Timezum, p. 144 F, 
145*G. 


3. A, B αὐτό. Cf. infra, p. 628, 1. 10. 
4. Platonis Timzeus, p. 30 A. 
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e ὡς [d ^ » ε 
γμάτων " οὕτω γοῦν ἕξει' τὰ ὄντα, ὡς εἰκὸς 
ἔχειν, ὅταν αὐτῶν ἀπῇ θεὸς ᾿, καθάπερ πού φη- 
σιν ὁ Τίμαιος: ἀπὸ γοῦν θεοῦ τοῖς μὲν διηρη- 

D M ^ , * M 
μένοις ἕνωσις, τοῖς δὲ ἀτάχτοις τάξις, τοῖς δὲ 
μέρεσιν ὁλότης ἐνδίδοται, καὶ τοῖς μὲν ὑλικοῖς 

M - NS 5 Zz ͵ € /, b 

ορφὴ, τοῖς δὲ ἀτελέσι τελειότης ἑχάστῳ δὲ 
, i 

τούτων πάντως ἐπιφέρεται τὸ ἕν. Ὁ μὲν οὖν 

, er NE ^ * ^ » 

Ζήνων οὕτω ὀιήλεγχε τοὺς πολλὰ τὰ ὀντα τι- 
θεμένους, καὶ ἀνῆγεν ἐπὶ τὸ ἕν ὃν ἑαυτόν. ᾿Ἀνά- 

- , ^ M MA δον δὲ » 
qn γοῦν, εἰ μιὴὴ πολλὰ τὸ ὃν", ἤτοι μηδὲν ἔτι 
εἶναι μηδαμοῦ, ἢ £v εἶναι τὸ ὄν᾽ ὥστε καὶ αὐτὸς 

€ M ^ ΄ ΄ΝΝΘ / 

τελευτῶν τὸν τοῦ πάτρος Παρμενίδου λόγον 
ἠσπάζετο, τὸ μὲν πλῆθος ἐν τῷ ἑνὶ κατ᾽ αἰ- 

, € m N Xe zm , / - /i ψ 
τίαν ὁρῶν, τὸ δὲ ἐν ἐν μόνῳ τῷ πλήθει σώζειν 

, ^ ?, 
οὐ δυνάμενος" τοῦτο μὲν γὰρ καὶ καθ᾽ αὑτὸ πρὸ 
τοῦ πλήθους ἐστὶν, ἐχεῖνο δὲ πάντως ἐκ τοῦ 
ἑγός ἐστιν ὅ ἐστι. 

Τούτων οὖν πέρι βιύλίον τι γράψας ἀνέγνω 
τοῖς πᾶσιν. Ὁ δέ γε Σωχράτης ἐπαχούσας τοῦ 
βιθλίου τῆς ἀναγνώσεως χαὶ τῶν ἀτόπων ὁπόσα 

- € /, » ^ ^ ^ 
παραχολουθεῖν ὁ Ζήνων ἔφατο τοῖς πολλὰ τὰ 
» Z , m^ ^ m 
ὄντα τιθεμένοις, μετάγων ἀπὸ τῆς περὶ τοῦ 
£A X ? “- » , 
ἑνὸς x«i πλήθους τῶν ὄντων ζητήσεως ἐπὶ τὴν 
“ e NN ^ ^ ὃ 7 Y 
ἕνωσιν τῶν εἰδῶν χαὶ τὴν διαίρεσιν τὴν θεω- 

΄ $8 » 0 b , ΄ 
ρίαν, οὐδὲν ἔφη εἶναι θαυμαστὸν εἰ δεικνύοι τις 
ταὐτὸν ὅμοιόν τε χαὶ ἀνόμοιον χαὶ ἴσον καὶ ἄνι- 

$. , 
Gov ** χαὶ γὰρ δεξιὸν καὶ ἀριστερὸν ταὐτόν, καὶ 
πολλά ἐστι τὰ οὕτως ἔχοντα ἐπὶ τῶν αἰσθη- 
τῶν, ἅμα τῷ πλήθει xal τὰ ἑνίζοντα συνει- 
» ao » D [7 

ληχότα εἴδη δι᾿ ὧν ἔχαστα ἕν ἅμα καὶ πολλά 
2 3 2 ; 5» ὃ 4 [77 4 τὰ “ 
ἐστιν" ἀλλ᾽ ἠξίου δεικνύειν ὅπως ἐπὶ τῶν νοη- 
τῶν εἰδῶν ταὐτόν ἐστιν ἴσον χαὶ ἄνισον χαὶ 
ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον * ἑώρα γὰρ ἐκείνου τὴν 
» ^ “ , “Ψ ᾿ LI 
ἀμιγῆ καθαρότητα τῶν εἰδῶν, xo ᾧετο xoi τὸ 
πλῆθος τῶν ὄντων σώζεσθαι διαχεχριμένον. Ἐδό- 

LA , ^w ^ -“ , 
χει τοίνυν αὐτῷ χρῆναι μετάγειν ἀπὸ τῶν αἰ- 

m ^ ^ ^ ^ ^^ 
σθητῶν ἐπὶ τὰ νοητὰ τὴν σχέψιν, χἀκεῖ τήν τε 
F4 € 0mm ) ὁ 
σύγκρισιν ὁρᾷν καθ᾽ ἕκαστον xai τὴν διάκρισιν 

1. Codices ἕξειν. 

2. Platonis Timaeus, p. 53 B : Ἴχνη μὲν ἔχοντα αὑτῶν 
ἄττα, παντάπασι μὴν διαχείμενα ὥσπερ εἰχὸς ἔχειν ἅπαν 
ὅταν ἀπῇ τινος θεός, 


3. A, B omittunt τὸ ὄν. 
4. Platonis Parmenides, p. 120 D. 
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(ἐπὶ γὰρ τῶν αἰσθητῶν διὰ τὴν ὑποχειμένην 
φύσιν εἶναι ταῦτα κατάδηλα), ταῦτα ἐχεῖνα 
ζητῶν ἃ δὴ xai ἐν τῷ Φιλήδῳ προήχων ἤδη 
φιλοσοφεῖ τὴν ἡλικίαν, δεδημιευμένον μὲν εἶναι 
λέγων ἐπὶ τῶν συνθέτων ὅπως ἕν xai πολλὰ 
ταὐτόν ἐστιν, ἐπὶ δὲ τῶν εἰδιγτιχῶν μονάδων 
ἀξίαν εἶναι θαύματος τὴν τούτων ἐπίδλεψιν. 
Ταῦτα οὖν τοῦ Σωχράτους εἰπόντος, ὁ Παρμε- 
νίδης ἀντελάδετο τῶν λόγων, ἐπανερωτῶν αὐ- 
τὸν εἰ τῷ ὄντι πέπεισται νοητὰ ἄττα εἴδη εἶναι 
χαὶ ὑφ᾽ οἵων πεπίστευται λόγων", Τοῦ δὲ Σω- 
χράτους εἰπόντος χαὶ σφόδρα τῆς ὑποθέσεως 
ἀντέχεσθαι ταύτης, ὁ Παρμενίδης ἀπορεῖ περὶ 
αὐτῶν, εἴτε πάντων ἔστιν εἴδη τῶν ὄντων, εἴτε 
μὴ, καὶ πῶς μετέχεται ὑπὸ τῶν αἰσθητῶν, καὶ 
ὅπως ἔχει πρὸς ἡμᾶς" χαὶ οὕτω μὲν αἱ περὶ τῶν 
ἰδεῶν ἀπορίαι χεκίνηνται βαθέως ὑπὸ τοῦ Παρ- 
μενίδου. Τοῦ δὲ Σωχράτους ἰλιγγιάσαντος πρὸς 
αὐτὰς, ὁ Παρμενίδης συμθουλεύει τῷ Σωχράτει 
πρὸ τῆς ὅλης θεωρίας γυμνάσασθαι περὶ τὴν 
διαλεχτικὴν, εἴπερ ἐστὶν ἐραστὴς τῆς τῶν ὄν- 
των ἀληθείας, διαλεχτικὴν ἐχείνην καλῶν, περὶ 
ἧς καὶ ἐν ἄλλοις ἡμᾶς ἀνεδίδαξεν " αὐτὸς ὁ 
Σωχράτης, ὡς ἐν Πολιτείᾳ, ὡς ἐν Σοφιστῇ, ὡς 
ἐν Φιλήδῳ", Τοῦ δ᾽ ἐπανερομένου τίς ἡ τοιαύτη 
μέθοδος, xai ἑαυτὸν ἐπιδόντος τῇ τῶν ἀνδρῶν 
θεωρίᾳ, παραδίδωσιν ὁ Παρμενίδης τὴν μέθο- 
δὸν ἣν πολλαχοῦ χαὶ ὁ Σωκράτης ἐξύμνησεν. 
Καὶ γὰρ ἐν Φαίδωνι", διορίζων αὐτῆς τὸ ἔργον 
ἀπὸ τῆς ἀντιλογικῆς, φησὶν ὅτι δέοι μὲν ἀεί 
τινα θεμένους ὑπόθεσιν οὕτω ποιεῖσθαι τὴν ζή. 
"6t, ἕως ἂν ἀπὸ τῶν πολλῶν ὑποθέσεων ἐπί 
τι ἱκανὸν, αὐτὸ λέγων τὸ ἀνυπόθετον '^, ἀναδρά.- 
μωμεν,, ὑποθεμένους δέ τι, περὶ οὗ ὁ λόγος, 
διαίρειν τῇ ἀντιφάσει ταύτην τὴν ὑπόθεσιν, 
ὡς καὶ ὁ Παρμενίδης παρακελεύεται, εἶναι τὸ 
πρᾶγμα ἣ μὴ εἶναι λέγοντας, καὶ λαθόντας 
ὅτι ἔστιν, ζητεῖν τί ἕπεται αὐτῷ καὶ τί οὐχ 

8. Platonis PAilebus, p. 14 D. 

6. Platonis Parmenides, p. 130 E. 

7. À, B ἐδίδαξεν. 

8. Vide infra, lib. V. 


9. Platonis Phzedo, p. 101 D. 
10. Vide supra, De Providentia, p. 170, 1. 6. 
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ἕπεται καὶ τί ἕπεται ἅμα καὶ οὐχ ἕπεται᾽ τὰ 
μὲν γάρ ἐστιν ἑκάστου παντελῶς ἀλλότρια πρά- 
γματος, τὰ δὲ ἐξ ἀνάγκης αὐτῷ παρόντα, τὰ 
δὲ οἷον ἐνδεχόμενα καὶ ὑπάρχειν αὐτῷ καὶ μὴ 
ὑπάρχειν " ἔπειτα τῶν τριῶν τούτων ἕκαστον 
τετραπλασιάζειν. Σχοπητέον γὰρ, εἶναι μὲν αὖ- 
τοῦ τεθέντος, τί ἕπεται αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ τε καὶ 
αὐτῷ πρὸς τὰ ἄλλα, καὶ τοῖς ἄλλοις πρὸς ἄλληλα 
καὶ τοῖς ἄλλοις πρὸς αὐτό" καὶ πάλιν τί οὐχ 
ἕπεται αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ καὶ αὐτῷ πρὸς τὰ ἄλλα, 
καὶ τοῖς ἄλλοις πρὸς ἄλληλα χαὶ τοῖς ἄλλοις 
πρὸς αὐτό" χαὶ τρίτον, τί ἕπεταί τε καὶ οὐχ 
ἕπεται χαὶ αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ καὶ πρὸς τὰ ἄλλα, 
καὶ τοῖς ἄλλοις πρός τε ἄλληλα καὶ πρὸς αὐτό" 
χαὶ οὕτω χατὰ δώδεχα τρόπους ποιεῖσθαι τὴν 
ζήτησιν, χατὰ τοσούτους δὲ ἄλλους, μὴ εἶναι 
[αὐτοῦ] τεθέντος" ὥστε ἐχ μιᾶς ὑποθέσεως δύο 
γίγνεσθαι τὴν πρώτην, ἔπειτα καθ᾽ ἑκατέραν' 
τρεῖς ἄλλας ἀναφύεσθαι ὑποθήσεις, ἔπειτα καθ᾽ 
ἑχάστην τῶν τριῶν τέτταρας, ὥστε χαθ᾽ ἑχκα- 
τέραν δώδεχα γίγνεσθαι τὰς ὅλας ὑποθέσεις" εἰ 
δὲ χαὶ ἑχάστην αὐτῶν χαταχερματίζειν ἐθέλοις, 
παμπόλλας δή τινας ὑποθέσεις καὶ οὐδὲ εἰπεῖν 
ὅσας ἀναφαίνεσθαι" διὰ δὴ τούτων ὑποθέσεων 
ὁδεύειν χρῆναι κατὰ τοὺς εἰρημένους ἀριθμοὺς, 
δυάδας, τριάδας, τετράδας, δωδεχάδας, μέχρις 
» γ SAMT ^ , , , /, 

ἂν εἰς αὐτὸ τὸ ἀνυπόθετον ἀναδράμωμεν, ὃ πρὸ 
πάσης ἐστὶν ὑποθέσεως. 

Τῆς δὴ μεθόδου ταύτης εἰρημένης, ὁ Σωχρά.- 
τῆς θαυμάσας τὴν ἐπιστημονικὴν αὐτῆς ἀχρί- 
(ειαν χαὶ τὴν γοερὰν τῶν ἀνδρῶν ἀγασθεὶς δι- 
δασχαλίαν, ἐξαίρετον οὖσαν τοῦ Ἐλεατιχοῦ 
διδασχαλείου, καθάπερ ἄλλο τι τοῦ Πυθαγορείου 
λέγουσιν, ὡς τὴν διὰ τῶν μαθημάτων ἀγωγὴν", 
xai ἄλλο τοῦ Ἡραχλειτείου, τὴν διὰ τῶν ὀνο- 


1. A, B χαθολιχωτέρας. C χαθ᾽ ἐχάτερα. 

2. Vide infra hujus methodi exemplum, lib. V: 
Εἰ ἔστι ψυχὴ, ἕπεται αὐτῇ πρὸς ἑαυτήν, x. τ. λ. 

3. Proclus, in Timzum, p. 40 B:'Qc γὰρ αὐτὸς ὃ 
Τίμαιος οἰχείως τῇ τῶν Πυθαγορείων φιλοσοφίᾳ ποιήσεται 
τοὺς λόγους ἀπὸ τῶν ἀριθμῶν xat τῶν σχημάτων ὡς δι᾽ 
εἰκόνων τὴν φύσιν ἐφερμηνεύων, x. τ. λ. 

4. Procli Scholia in Cratylum , p. 3, Boissonad. : 
Ὅτι ὥσπερ ἐν Παρμενίδῃ τὴν ὅλην διαλεχτιχὴν παραδι- 
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Z7 $ N - » - 50d b. f 
μάτων ἐπὶ τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν ὁδόν" θαυ- 
μάσας δ᾽ οὖν, ἠξίωσεν ἐπὶ παραδείγματός τινος 
αὐτῷ βεδαιωθῆναι τὴν μεθόδον, ὑπόθεσίν τινα 
τοῦ Ζήνωνος παραλαθόντος χαὶ ἐπὶ ταύτης ἔργῳ 
M € θέ ὃ zl 2,9 δ) by ἃ. 
τὰ ῥηθέντα δείξαντος 0 δὴ καὶ ἐν Σοφιστῇ 
΄ -, 5 € / N 7 M NI : 
γέγονε, τοῦ ἐκεῖ ξένου τὴν μέθοδον τὴν διαιρε- 
τιχὴν ἐν τῇ τοῦ ἀσπαλιευτοῦ χαὶ σοφιστοῦ Cn- 
/ S ἘΠ Ke δὲ Y - 
τήσει φανερὰν ποιήσαντος". Ὁ δὲ Ζήνων μεῖ- 
ζον μὲν ἢ καθ᾽ ἑαυτόν φησιν εἶναι τὸ ἔργον καὶ 
αὐτοῦ δεῖσθαι τοῦ Παρμενίδου * παραχαλεῖ δὲ 
τὸν ἡγεμόνα τῶν λόγων ἐπὶ τὴν τοιαύτην ὑφή- 
γήσιν. Κάπειτα παραλαδὼν ὁ Παρμενίδης τὸν 
λόγον χαὶ ζητήσας ἐπὶ ποίας ὑποθέσεως γυμνά- 
cet τὴν μέθοδον" Βούλεσθε, ἔφη, τὸ ἕν ὑποθώ- 
μεθα τὸ ἐμὸν εἴτε ἔστιν εἴτε μὴ, τίνα τε αὐτῷ 
ἕπεται καὶ τίνα οὐχ ἕπεται, xal τίνα ἕπεταί 
τε καὶ οὐχ ἕπεται ἅμα, αὐτῷ τε πρὸς ἑαυτὸ 
' n VO» M FOCUS "n 
καὶ πρὸς τὰ ἄλλα, καὶ τοῖς ἄλλοις πρός τε 
ἄλληλα καὶ πρὸς αὐτό; Τῶν δὲ συγγωρησάντων 

NEC QUCEOTDUS , Jam D 
οὕτως ἐχεῖνος χατὰ τοὺς δώδεκα τρόπους ἑχα- 
τέραν γυμνάζει τῶν ὑποθέσεων * πρὸς οὺς xai 
ἀπιδόντες τινὲς τέτταρας χαὶ εἴκοσι περιγίγνε- 
σθαι τὰς ὅλας ὑποθέσεις φήθησαν" ἀλλὰ πρὸς 
μὲν τούτους, ὅταν περὶ τῶν ὑποθέσεων λέγωμιεν, 
διαγωνιούμεθα. καὶ διακρινοῦμιεν τούς τε τρό- 
ποὺς τοὺς διαλεχτιχοὺς χαὶ τὰς καλουμένας 
t / M δὲ M / , £z; 
ὑποθέσεις " νυνὶ δὲ τοῖς προχειμένοις ἐπεξέλ- 
θωμεν. 


^ » , 
Γενομένης γᾶρ; ὡς εἴρηται, τοιαύτης συνου- 


NI / 
30 σίας Παρμενίδου τε καὶ Ζήνωνος πρός τε Xo- 


κράτη νέον ὄντα καὶ εὐφυᾶ χαὶ ἄλλους τινὰς, 
Πυθόδωρος Ἰσολόχου, Ζήνωνος ὧν ἀχροατὴς ; 
ὡς xal ἐν ᾿Αλχιῤξιάδη 7 μεμαθήχαμεν, εἷς τῶν 
παρόντων τῇ συνουσίᾳ χαὶ αὐτὸς γεγονὼς, εἰ χαὶ 


M - “ * WM ^ 
35 πάντη σιωπῶν ἐν αὐτῇ παρῆν χαὶ οὐδὲν τοῖς 


δοὺς, οὗ ψιλὴν, ἀλλὰ μετὰ τῆς τῶν ὄντων θεωρίας παρέ- 
δωχεν, οὕτως xax νῦν τὴν τῶν ὀνομάτων ὀρθότητα μετὰ τῆς 
τῶν πραγμάτων ἐπιστήμης. 1ῤϊά., p. 4. Κρατύλος τε ὃ 
Ἡραχλείτειος, οὗ καὶ Πλάτων ἠχροάσατο, ὅστις ἔλεγεν 
ὀνόματα πάντα φύσει εἶναι" τὰ γὰρ μὴ φύσει μήδ᾽ ὀνόματα 
εἶναι, ὥσπερ χαὶ τὸν ψευδόμενόν φαμεν μηδὲν λέγειν. 

5. Platonis Sophista, p. 221 B. 

6. Platonis Parmenides, p. 137 B. Infra, lib. V. 

7. Platonis Alcibiades, p. 119 A. 
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λόγοις συνεισφέρων, ὥσπερ ὁ Σωχράτης τὰ μὲν 
ἐρωτῶν διετέλεσεν, τὰ δὲ ἀποχρινόμενος" ἀκού- 
σας δ᾽ οὖν τῶν εἰρημένων λόγων, ὥσπερ ὁ ἐν 
Συμποσίῳ τῶν ἐρωτικῶν λόγων ὃ ιχμινημιονεύσας 
, L , ^ ES I7 e 
Ἀριστόδη μος, ἀπαγγέλλει τοῖς περι ᾿Αντιφῶντα 

^ , 5, L3 M T e, 43 MM 
τὴν συνουσίαν. ᾿Αθηναῖος δὲ οὗτος ὁ Ἀντιφῶν, 
τῶν ἐπ᾽ εὐγενείᾳ φρονούντων * χαὶ διὰ τοῦτο 
χαὶ περὶ ἱππικὴν σπουδάζων, ὡς τοῖς γενναίοις 
ἦν ᾿Αθηναίων πάτριον, Πλάτωνος ἀδελφὸς ὁμο- 
μήτριος, ὥς φησιν αὐτός. Παραλαύὼν δὲ ὁ Ἀν- 
τιφῶν τοὺς λόγους, ὃ ιηγήσατο xo αὐτὸς ἀλ- 
λοῖς Κλαζομενίοις ἀνὸ ράσι τὸ φιλοσοφεῖν ἔργον᾽ 
ποιουμένοις, ἐκ τῆς τοῦ Ἀναξαγόρου διδασχα- 
λίας Ἀθήναζε ἀφικομένοις" καὶ ἔστιν αὕτη δὴη- 
λαδὴ τρίτης τῆς συνουσίας ἔκθεσις. Ταύτῃ τοίνυν 
παρών τις Κέφαλος, Κλαζομένιος χαὶ αὐτὸς 
ἀνὴρ, καὶ παρα εξάμιενος παρὰ τοῦ Ἀντιφῶντος 
τοὺς λόγους ἀφηγηματικῶς, καὶ οὐδὲ πρὸς ὧρι- 

, , M Y ὔ ^ 

σμιένα. πρόσωπα λοιπὸν τοὺς λόγους διατιθεὶς, 
κατά γε" τὴν ἔκθεσιν παραὸ ίδωσι τὴν συνουσίαν" 
ὑδὲ Ν » / 7 3X ^ ^" t 
οὐδὲ γὰρ ἔτι λέγεται τίνες εἰσὶ πρὸς οὺς ὁ 
Κέφαλος οὗτος ποεῖται τὴν ἀφήγησιν, ἀλλ᾽ ἀφη- 
γεῖται μόνον obc ἤκουσε παρὰ Ἀντιφῶντος λό- 
γους, ἀχούσαντος παρὰ Πυθοδώρου ἐκείνου, τοῦ 

-“Ὕ ὃ ͵ὕ , / / A 
τῶν IIagu.evtóetoy ἀχροασαμιένου λόγων. Πρώτη 
τοίνυν ἐστὶν συνουσία, ἡ αὐτὰ περιέχουσα τὰ 
χύρια πρόσωπα καὶ τὴν πρώτην σχηνὴν τῶν 
λόγων" ὃ ευτέρα δὲ, ἡ παρὰ Πυθοδ ὥώρου ὃ ιαμινη- 
μονεύοντος τῆς πρώτης συνουσίας καὶ οἷον στο- 
ροῦντος τὰ XQ ἐχείνην TTA" τρίτη δὲ ἡ παρὰ 
Ἀντιφῶντος, οὺς ὁ Πυθόδωρος à "ἡγήσατο λόγους 
ἀπαγγέλλοντος τῷ τε Κεφάλῳ xat τοῖς ἐκ Κι λα- 
ζομενῶν, ὡς εἴρηται, φιλοσόφοις * τετάρτη δὲ, 
ἡ παρὰ τοῦ Κεφάλου τῶν ὑπ᾽ Ἀντιφῶντος αὐτῷ 
λόγων παραδεδομένων ἀφήγησις, εἰς ἀόριστον 
τελευτήσασα θέατρον. 

Τούτων δὴ οὖν τῶν τεττάρων συνουσιῶν (ῥη- 

τέον γὰρ ἤδη περὶ τῆς περὶ τὰ πράγματα αὐτῶν 


1. C φιλόσοφον ἔργον. 

2. C, D κατά γε γὰρ τήν. 

3. Platonis Timzus, p. 41. Cf. Proclum, in Τί- 
meum, p. 309 B : Ἃ vào προτείνει νῦν 6 δημιουργὸς ἐν 
τοῖς λόγοις, ὑποστάσεις εἰσὶ περὶ τοὺς νέους θεούς, x. τ. A. 
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ε , σι ᾽ - , ^ , ^ 
ὁμοιότητος, λαδοῦσιν ἐν τῷ παρόντι τὴν ἀρχὴν 
2d. ^ “ ἮΝ.» , M / ΄ 
ἀπὸ τῆς περὶ τῶν ἰδεῶν ἐν τῷ διαλόγῳ ζητή- 
σεως, πᾶσιν ὑπ᾽ ὄμμασι χειμένης, ὡς καὶ τὸν 
^ M ΄ ! ^ ^ , T t 
διάλογον ἐπιγράψαι τινὰς Περὶ ἰδεῶν), δη- 
"s 5“ « € y , ΄ “ 
τέον δ᾽ οὖν ὡς ἡ μὲν ἐσχάτη μιμεῖται τὴν εἰς 
τὰ αἰσθητὰ προελθοῦσαν εἰδοποιΐαν" χαὶ γὰρ ὁ 
Κέφαλος πρὸς οὐδὲν ὡρισμένον πρόσωπον ποιεῖ- 
ται τὴν ἀφήγησιν, διότι χαὶ τὸ ὑποδεχόμιενον 
τοὺς αἰσθητοὺς λόγους ἀόριστόν ἐστι καὶ ἄγνω- 
στον χαὶ ἀνείδεον" ἡ δὲ πρὸ αὐτῆς, τὴν ἐν ταῖς 
φυσικαῖς οὐσίαις τῶν εἰδῶν ὑπόστασιν" πρὸ γὰρ 
τῶν αἰσθητῶν αἱ φύσεις τε ὅλαι xa αἱ μερικαὶ 
τοὺς ἀπὸ τῶν νοητῶν παρεδέξαντο λόγους, xa 
οὺς xoi τὰ αἰσθητὰ ποδηγετοῦσι καὶ γεννῶσιν 
ἀϊδίως χαὶ 
λογόν εἰσι οἱ φυσιχοὶ φιλόσοφοι ἐχεῖνοι, οἱ τῆς 
Ἀναξαγόρου ὃ ιάδοχοι φιλοσοφίας" ἡ δὲ ἔτι χαὶ 
πρὸ ταύτης, τὴν εἰς τὰς ψυχὰς ἄνωθεν προελ- 
θοῦσαν ἀπὸ τῆς δημιουργίας ποιχιλίαν τῶν εἰ- 
δῶν. εἰσὶ γὰρ οἱ λόγοι χαὶ ἐν ταύταις ψυχικῶς, 
οἷς συνεπλήρωσεν αὐτῶν τὴν οὐσίαν ὁ δημιουρ- 
M ^" € 7, "iege , δίδ T 
γὸς, ὥσπερ ὁ Τίμαιος" ἡμᾶς ἀνεδίδαξεν, οἷς 
εἰχότως ἀπειχάζοιντ᾽ ἂν οἱ εἰς τὸν ᾿Αντιφῶντα 
, ͵7ὔ ^ ^ € , 2 » 
προελθόντες λόγοι" xod. γὰρ αἱ ψυχαί εἰσιν ἀπει- 
χαζόμεναι τοῖς ὑποπτέροις ζεύγεσι τῶν ἵππων 
xai ἡνιόχων" ἡ δέ γε πρωτίστη, τὴν ἐν αὐτοῖς 
τοῖς ὄντως οὖσι τῶν εἰδῶν διακόσμησιν ἐχεῖ 
γὰρ καὶ ἡ πρωτίστη τετραχτὺς, xol πᾶς ὁ 
τῶν θείων εἰδῶν ἀριθμὸς τῶν τε νοητῶν xoi 
τῶν νοερῶν " xal ἐξ ἐχείνων πεπλήρωνται μὲν 
αἱ ψυχαὶ τῶν λόγων τῶν αὐταῖς προσφόρων, 
πεπλήρωνται δὲ αἱ φύσεις τῶν δραστηρίων εἷ- 
δῶν, πεπλήρωνται δέ οἱ τῶν σωμάτων ὄγχοι 
ini , ed , "A x0 € , ^ 
τῆς αἰσθητῆς εἰδοποιΐας. Καὶ ὥσπερ οἱ αὐτοὶ 
λόγοι κατὰ τὰς τέτταρας διαδέδονται συνου- 
΄ 3 , , Li 2 δα 4 ^ 
σίας, ἀλλ᾽ οἰχείως xa ἑχάστην, πρώτως μὲν 
χατὰ τὴν πρώτην, ἐχεῖ γὰρ οἱ πρῶτοι λόγοι" 
^ 
δευτέρως δὲ κατὰ τὴν δευτέραν, μετὰ μνήμης 


ζωοποιοῦσι καὶ συνέχουσι, αἷς ἀνά- 


4. A, B πρώτη. Respicit Proclus Pythagoricum 
quaternarium, de quo Iamblichus, De Pythagorica vita, 
δ 150, Kiessling : 

Ναὶ μὰ τὸν ἁμετέρας σοφίας εὑρόντα τετραχτὺν, 
Παγὰν ἀενάου φύσεως ῥίζωμά τ᾽ ἔχουσαν. 
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γὰρ καὶ φαντασίας ἡ τούτων πρόοδος" τρίτως 
δὲ χατὰ τὴν τρίτην, μνήμη γάρ ἐστιν ἐνταῦθα 
μνήμης" ἐσχ ἄτως δὲ χατὰ τὴν τετάρτην, ἐσχάτη 
γάρ ἐστιν αὕτη μνήμη" τὸν αὐτὸν τρόπον xal 
τὰ εἴδη πανταχοῦ μὲν πάντα, ἀλλ᾽ οἰκείως 
καθ᾽ ἑκάστην τάξιν. Τὰ μὲν γὰρ πρώτως ὄντα 
καὶ ἔστιν αὐτὰ καθ᾽ αὑτὰ, φησὶν ὁ Σωχράτης, 
[καὶ] ἐν τοῖς νοητοῖς ἐστιν, καὶ οὐδὲν εἰκονικὸν 
ἐν ἐκείνοις, ὥσπερ οὐδὲ ἐπὶ τῆς πρώτης συνου- 
σίας διὰ φαντασίας χαὶ μνήμης οἱ λόγοι προ- 
ἤεσαν" εἰκὼν γὰρ ἡ μνήμη τῶν μνημονευτῶν 
ἐστι" τὰ δὲ ἐν ψυχαῖς δευτέρως ἔχει τὸ εἶναι 
κατὰ τὴν τελειότητα, καὶ διὰ ταῦτα τῶν νοη- 
τῶν εἰχόνες" ὥσπερ οὖν καὶ ἡ δευτέρα συνου- 
σία μετὰ μνήμης καὶ φαντασίας, τὰ δὲ ἐν ταῖς 
φύσεσιν ἔτι μᾶλλον εἰκόνες καὶ εἰκόνων εἰκόνες" 
διὰ γὰρ τῶν ψυχικῶν εἰδῶν ἡ: γένεσις καὶ τὸ 


τ ^M -— € ΄ / M ᾿ , 
. ξεῖνᾶι τοῖς φυσιχοιῖς ὑπάρχει Aóyotc τα δὲ αι- 


σθητὰ πάντων ἔσχατα, καὶ μόνως ταῦτα εἰκό- 
γες, εἰς τὸ ἄγνωστον καὶ ἀόριστον καταλήξαντα 
καὶ οὐδὲν ἔχοντα μεθ᾽ ἑαυτά" πάντων γάρ εἰσι 
τῶν λόγων ἀποπερατώσεις ἐν τούτοις. Καὶ ὅπερ 
ἐστὶ θαυμαστὸν ἐν τούτοις, ὁ μὲν τὴν δευτέραν 
, M , M , 2 / 
συνουσίαν ὃ ιατιθεὶς οὐ τοὺς λόγους ἀπαγγέλλει 
M , M Ἁ ^ Á, , ^ Ἁ 
ψιλοὺς, ἀλλὰ καὶ τὰ πρόσωπα παράγει καὶ τὰ 
πράγματα εἰς μέσον" ὁ δὲ τὴν τρίτην τῶν τε 
ἐν τῇ πρώτῃ πάντων ὃ ιαμινημονεύει καὶ τῶν ἐν 
τῇ δευτέρᾳ" ὁ δὲ τὴν τετάρτην τῶν τε ἐν τῇ 
᾽ ^ ^ , mM , N D , ET 
πρώτῃ καὶ τῶν ἐν τῇ δευτέρᾳ χαὶ τῶν ἐν τῇ 
^ 
τρίτῃ πάντων προσώπων τε χαὶ πραγμάτων, 
e LY 3 “ᾷ m M ^ ἃ 
ἵνα - μὲν πρῶτα πανταχοῦ παρῇ καὶ μέχρι 
Ὁ , , 
τῶν ἐσχάτων, τὰ δὲ δεύτερα κατ᾽ αἰτίαν μὲν 
ἐν τοῖς πρώτοις εἴη (ἐκεῖ γὰρ ὁ Πυθόδωρος τῆς 
συνουσίας τῆς δευτέρας διαθέτης), Ovi δὲ καὶ 
» ^ ^ — - ^ M , ΄. : * , 
αὐτὰ διὰ τῶν λοιπῶν τὰ δὲ τρίτα πάλιν ὁμοίως 
, B. bI 3 -“ 7 6 ? - ^ 
wir αἰτίαν μὲν ἐν τοῖς δευτέροις ἦ (ἐκεῖ γὰρ 
8.9 M - 7 
ἣν ὁ Ἀντιφῶν ὁ τῆς τρίτης συνουσίας χύριος), 
διατείνη δὲ ἄχρι τῶν τελευταίων τὰς τῶν πρώ- 
τῶν ἐνεργείας. 
Τοσαῦτα μὲν τὴν πρώτην ἡμῖν ἀπαρχομένοις 


πῆς τοῦ ὃ ιαλόγου θεωρίας εἰρήσθω περὶ τούτων. 


1. Vide supra, p. 620, 1. 23. 
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Ei δὲ δεῖ xoi περὶ τῶν προσώπων ἀποδοῦναι 
b , /, Á/, t M , , ^ » L4 
τὸν εἰκότα λόγον, ὁ μὲν Παρμενίδης αὐτὸς ἀνά- 
λογον τετάχθαι μοι δοχεῖ τῷ ἀμεθέχτῳ καὶ 
θείῳ νῷ, τῷ πρὸς αὐτὸ τὸ ὄντως ὃν ἡνωμένῳ 
κατὰ τὴν ἑαυτοῦ νόησιν, 1, καὶ αὐτῷ τῷ ὄντι, 
περὶ ὃ μάλιστα διατρίδων ἕν ἐλέγε τὸ ὄν" ὁ δέ 
ys Ζήνων τῷ μετεχομένῳ μὲν ὑπὸ τῆς θείας 
ψυχῆς νῷ, πεπληρωμένῳ δὲ τῶν νοερῶν εἰδῶν 
ὅσα παρεδέξατο XQv οὐσίαν ἐχ τοῦ ἀΐλου χαὶ 
᾽ P4 m. ^ ^ , ^ , A Ὁ 7 
ἀμεθέκτου νοῦ" διὸ xai αὐτὸς ἀπὸ τοῦ πλήθους 
ἁρπάζειν ἑαυτὸν ἐπείγεται πρὸς τὸ ἕν Ov!, μι- 
μούμιενος τὸν πρὸ αὑτοῦ καὶ εἰς ὃν ἀναφέρει τὴν 
€ m , , M 7 V , ^ , 
ἑαυτοῦ τελείωσιν" εἰ δὲ βούλει καὶ αὐτὴν ἐνει- 
"mn. / A Ν π᾿ A M 
χονίζεσθαι, λέγε τὴν μετὰ τὸ ὃν ζωὴν τὸν 
ἀνὸ p« τοῦτον χαίροντα ταῖς τῶν ἐναντίων συν- 
αγωγαῖς καὶ ταῖς ἐφ᾽ ἑκάτερα ἐπιθολαῖς, ὥσπερ 
χαὶ ἡ ζωὴ μετὰ τὸ ὃν πρώτη τῶν ἐναντίων 
παρέσχετο τὴν ἔκφανσοιν, στάσεως ἅμα χαὶ χκι- 
γήσεως. Ὁ δὲ δὴ Σωχράτης ἐοίχοι ἂν τῷ [.ept- 
XQ νῷ ἢ χαὶ ἁπλῶς τῷ νῷ, οἷς ἐχείνων ὁ μὲν 
κατὰ τὴν τοῦ ὄντος ἀναλογίαν, ὁ δὲ xav τὴν 
τῆς ζωῆς τέταχται ὃ ιόπερ φκείωται μὲν ἄγαν 
^ , ^ L4 Ν , M , 
τοῖς ἀμφι Παρμενίδην χαὶ Ζήνωνα, χαὶ μετ 
αὐτῶν συμπληροῖ τὴν πρώτην συνουσίαν, ἣν 
εἰκόνα φέρειν τῶν ὄντως ὄντων ἐλέγομιεν, ὥσπερ 
δὴ χαὶ ὁ νοῦς τῆς ἀμερίστου xai αὐτός ἐστιν 
4.» p , - EY e ^N — c / 
οὐσίας πλήρωμα, τῇ δὲ τῶν ἰδεῶν ὑποθέσει δια- 
φερόντως ἀποπιστεύων παραδέδοται" τί γὰρ 
». ͵΄ - m - ^ M XN Ls 
ἄλλο προσήκει τῷ μερικῷ vo, ἢ τὰ εἰδὴ τὰ 
θεῖα καὶ ὁρᾷν καὶ τοῖς ἄλλοις ἐκφαίνειν ; Ἀλλ᾽ 
οὗτοι μὲν οἱ τρεῖς τοιαύτην ἡμῖν φαίνονται δια- 
“΄ , , ε ^ ^ M ε δὲ ' 
σώζοντες ἀναλογίαν, ὁ μὲν πρὸς τὸ v, ὁ δὲ πρὸς 
τὴν ζωὴν, ὁ δὲ πρὸς τὸν νοῦν, 7 ὁ μὲν πρὸς 
τὸν ὅλον καὶ ἀμέθεκτον νοῦν, ὁ δὲ πρὸς τὸν με- 
θεχτὸν, ὁ δὲ πρὸς τὸν μερικὸν ἅμα καὶ μεθεκ- 
c , , M 
τόν" χαὶ μέχρι τούτων ἡ ἀμέριστος φύσις" πᾶς 
γὰρ νοῦς ἢ ὁλικός ἐστι καὶ ἀμέθεκτος, ἢ ὅλος 
μεθεκτὸς, ἢ μεριχὸς καὶ μεθεχτὸς, μερικὸς γὰρ 
ἀμέθεχτος οὐκ ἔστι. Τῶν δὲ ἀφηγουμένων τὴν 
συνουσίαν τριῶν ἀνδρῶν, ὁ μὲν Πυθόδωρος ἀνά- 
, , , WT - , ^ “- ͵ 
λογον μέν ἐστι θεία ψυχῇ, πάρεστι δὲ τῇ πρώτῃ 
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συνουσίᾳ καὶ πληροῦται μαχαρίων λόγων, ὥσπερ 
ἡ θεία ψυχὴ τῶν νοερῶν εἰδῶν (καὶ γὰρ αὕτη, 
χαθά φησιν ὁ ἐν Φαίδρῳ Σωχράτης, ἐπὶ δαῖτά 
» "Ὁ 
τε χαὶ θοίνην ἄνεισιν, ἑπομένη τῷ μεγάλῳ 
Au), ἀλλὰ σιωπῶν παρέστιν, ἐπειδὴ πᾶν τὸ 
7w , ^ ^ ^ 
εἶδος ἐκεῖνο τῆς συνουσίας προσήχει τῇ ἀμερί- 
στῳ τῶν ὄντων φύσει τάχα δ᾽ ἂν εἴη xo τῇ 
ἀγγελιχῇ τάξει ἀνάλογον, πρώτως" ἐχφαίνων 
TY ἢ τὰς Tm ERDONRONS "EX 
M Ὁ» , * 4, mM , € ^ 
τὴν τῶν θείων ἐκείνων πᾶσαν θεωρίαν. Ὁ δὲ 
^: - μὰ mv A eus à / c 
ντιφῶν εἰχάζεται μὲν ψυχῇ δαιμονία, τῆς 
φύσεως ἐφαπτομένη xai τὴν φύσιν ἀναγειρούσῃ᾽ 
διὸ xal αὐτὸς ἱππικός τις εἶναι βούλεται, κα- 
θάπερ δὴ καὶ ἡ τοιαύτη ψυχὴ τὸ ἄλογον ἐθέλει 
ποδηγετεῖν χαὶ ἄγειν χατὰ τὴν οἰχείαν βούλη- 
σιν" πληροῦται δὲ τῶν λόγων ἐχ τοῦ Πυθοδ ὥρου 
χατὰ τὴν δευτέραν συνουσίαν καὶ πληροῖ τοὺς 
? - e » ὃ , M b € 
ἐχ Κλαζομενῶν ἥχοντας ἀνᾶρας, ἐπεὶ καὶ ἡ 
τοιαύτη ψυχὴ, μέσην ἔχουσα τάξιν, πληροῦται 
μὲν ἀπὸ τῶν χρειττόνων, πληροῖ δὲ τὴν φύσιν 
E" t ^ - ε Εν 2 
τῶν ἑαυτῆς εἰδῶν. Ὃ δὲ δὴ Κέφαλος xxi οἱ ἐκ 
Κλαζομενῶν φιλόσοφοι ταῖς μερικαῖς ψυχαῖς 
καὶ τῇ φύσει συμπολιτευομέναις, ἰέναι τὴν 
ὁμοίαν ἔχοντες ἐν τούτοις χώραν, ἅτε δὴ καὶ 
αὐτοὶ φυσικοί τινες ὄντες. Τὸ γοῦν Ἰωνιχὸν πᾶν 
διδασχαλεῖον τοιοῦτόν ἐστιν , οὐχ οἷον τὸ Ἰτα- 
λικόν. Τοῦτο μέν γε θαμὰ περὶ τὴν τῶν von- 
τῶν οὐσίαν ἀνῆγεν ἑαυτό... καὶ ἐνή.... 
iy ». Á, , ng NA M A a* 
τὰ ἀλλὰ πᾶντα χατ αἰτίαν ἑώρα" τὸ δὲ Ἰωνι- 


li 


χὸν περί τε τὴν φύσιν καὶ τὰς φυσικὰς πονιή- 
σεις καὶ πείσεις ἀνεστρέφετο, χαὶ ἐν τούτοις 
2- 4 "1 ^ e ΄ , jd , ^ 
ἐτίθετο τὴν ὅλην φιλοσοφίαν" μέσον δὲ ἀμφοῖν 
^ ^ 5, b , - M ^ , ^ 

ὃν τὸ ᾿ἈἈττιχὸν ἐπανορθοῖ μὲν τὴν Ἰωνικὴν φι- 
λοσοφίαν, ἐχφαίνει δὲ τὴν Ἰταλικὴν θεωρίαν. 
Οὕτως ὁ Σωχράτης ἐν Φαίδωνι" μὲν αἰτιᾶται 
τὸν Ἀναξαγόραν, ὡς μηδαμοῦ τῷ νῷ χρώμε- 
νον, ἀέρας δὲ χαὶ διαθέσεις χαὶ τοιαῦτα ἄττα 
τῆς τῶν πραγμάτων φύσεως αἰτιώμιενον᾽ ἐν δὲ 
τῷ Σοφιστῇ " τὸν Ἐλεάτην παρακαλεῖ σοφὸν με- 
. Platonis Phedrus, p. 247 A. 

. D πρώτον. 

. lisdem lacunulis laborant omnes codices. 

. Platonis PAzdo, p. 98 C. 


. Platonis Sophista, p. 121 C. 
6. C, D αὐτοῖς. 
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E b , Ld mM , ^. *, 
ταδοῦναι χαὶ αὐτῷ τῆς ἐχεῖθεν φιλοσοφίας. Ἀλλ 
ἐν μὲν τούτοις διη ρημένως, ὅπερ ἔφαμεν, ἐργά- 

? M δὲ » , bj , , ^ 
ζεται ἐνταῦθα δὲ ἄγει εἰς τὰς ᾿Αθήνας τοὺς 
(ov " € € / " - - τὸ 
ἐξ Ἰταλίας ἡ ὑπόθεσις, ἵνα μεταδῶσι τοῖς τῇδε 

“ ΄ NT Ν 
τῶν πατρίων δογμάτων αὐτῶν" ἄγει δὲ τοὺς 
j^ , , [4 δι (6 UNES ^ CTS 
ἐξ Ἰωνίας, ἵνα μεταλάδωσι τῶν Ἰωνικῶν ὑφη- 
, Ξ ε M M Y. ^ ^ E] , 
γήσεων αἱ μὲν γὰρ Κλαζομεναὶ τῆς Ἰωνίας 
εἰσὶν, ἡ δὲ ᾿Ἐλέα τῆς Ἰταλίας" καὶ ὥσπερ αὐτὰ 
φυσιχὰ πάντα μετέχει: τῶν νοητῶν διὰ μέσων 
AX ἘΣ ^N Mu δ) ^ “δ ε ^ 
τῶν ψυχικῶν εἰδῶν, οὕτω δὴ x«i ἥδε ἡ σχηνὴ 
τοῖς Ἰωνιχοῖς φιλοσόφοις μεταὸ ίδωσι τῆς Ἰτα- 
λίας" ἄγει γὰρ αὐτοὺς Ἀθήναζε, καὶ διὰ τῶν 
Ἀττιχῶν τὴν μετουσίαν αὐτοῖς τῶν ἐποπτικῶν 
λόγων παρέχεται. 
Ἀλλὰ περὶ μὲν τῆς διασχευῆς τῶν πραγμά- 
των καὶ τῶν τεττάρων συνουσιῶν χαὶ τῆς τῶν 
Ld 
προσώπων τάξεως xai ἀναλογίας πρὸς τὰ ἐν 
τῷ παντὶ, τοῖς ἀπὸ τοῦ περὶ τῶν ἰδεῶν λόγου 
βουλομιένοις θεωρεῖν xai δυναμένοις τὰ ὄντα 
χατὰ τὴν αὐτῶν ἕκαστα τάξιν, ἱχανὰ τὰ εἰρη- 
μένα. Τούτων δὲ ἡμῖν προδιατεταγμένων, ἀν- 
αγχαία λοιπόν ἐστιν ἡ τοῦ σχοποῦ ζήτησις 
καὶ ἡ θεωρία, πῶς ἅπαντα ταῦτα πρὸς τὸν ἕνα 
- * j 
συνήρτηται: τοῦ διαλόγου σχοπὸν, ὃν ἂν φήνη 
ὁ λόγος" ὅσα γὰρ προείπομεν, εἰς τὰ προοίμια 
ΔΝ / / » N M M 
τοῦ διαλόγου βλέποντες εἴπομεν, καὶ τοὺς περὶ 
m , “ , 9. Ji A ὦ 7 , , 
τῶν ἰδεῶν λόγους, ἀφ᾽ ὧν καὶ ἐπιγράφειν αὐτόν 
t » M » ἔλῳ ἢ Le 
τινες, ὡς εἴρηται", τῶν ἔμπροσθεν ἠξίωσαν. Δεῖ 
γὰρ, ὥσπερ ἐκ τῶν φαινομένων ἐπὶ τὸ νοητὸν 


Ae “ ew - 
30 ἡ ἄνοδος, οὕτω χαὶ ἡμᾶς ἀπὸ τῶν ὑποχειμένων 


τῷ uo περιστατικῶν ἐπὶ τὴν μίαν ἀνα- 
δραμεῖν τῶν λόγων πρύθεσιν χαὶ τὸ ἕν τέλος 
τῆς ὅλης πραγματείας ταύτης, τούτῳ δὲ χαὶ 
τὰ ἄλλα συντάττειν εἰς δύναμιν τὰ πρόσωπα, 


35 τοὺς χαιροὺς, τοὺς τόπους, πάντα ὅσα πρότερον 


αὐτὰ καθ᾽ αὑτὰ τεθεωρήχαμιν. 

Εἰσὶ δέ τινες καὶ γεγόνασι τῶν ἔμπροσθεν, 
^ S M / 09. ' , i9 
ot τὸν τοῦ διαλόγου τοῦδε σχοπὸν εἰς λογικὴν 


7. Hic locus laudatur supra, in Alcibiadem, p. 396, 
l. 41, ὥσπερ xoi ἐν ἄλλοις εἴπομεν, ubi legendum vi- 
detur in Gogava cuncta pro cuncti, 

8. Vide supra, p. 626, 1. 4, et infra, p. 631, I. 2. 

9. Cf. Proclum, in Platonis theologiam, L, p. 17-21: 
Τοὺς μὲν ἀξιοῦντας μηδεμίαν ἄλλην τοῦ Παρμενίδου πρό- 
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ἀνέπεμψαν γυμνασίαν, τὴν μὲν ἐπιγραφὴν, καί- 
τοι παμπάλαιον οὖσαν, τὴν Περὶ τῶν ἰδεῶν 
ἀτιμάσαντες, ὡς εἰς μικρὸν μέρος τοῦ ὃ ιαλόγου 
βλέψασαν, xai εἰς ἀπορητικὸν, χαὶ οὐχ ἡγητι- 
, "AS d. 7 ^ b * ^ 
χόν. Εἰσὶ δ᾽ οὖν τινες οἱ λογιχὸν εἶναι τὸν σχο- 
^ , / ^ M Σ 7 , 
πὸν εἰρήκασι τοῦδε τοῦ διαλόγου (καθάπερ ἐν 
/ ^ /, , , , 
Θεαιτήτῳ πρὸς Πρωταγόραν ἀντέγραψε πάντων 
λέγοντα χρημάτων μέτρον τὸν ἀἄνθρωπον᾽;, δεικ- 
νὺς οὐ μᾶλλον ὄντα τοῦτον μέτρον πάντων 
χρημάτων ἢ ὧν καὶ χκυνοκέφαλον), καὶ χαίρειν 
* - EN 
ἀφέντες τὴν τῶν πραγμάτων θεωρίαν, ἰδόντες 
32.5.49 "ue 
ἐφ ἑχάτερα κρουομένους τοὺς λόγους, τοτὲ μὲν 
τῷ εἶναι τὸ ἕν, τοτὲ δὲ τῷ μὴ εἶναι τῶν ἑπο- 
μένων". Καὶ τούτων, λέγω δὴ τῶν λογικὸν 
ἀποφηναμένων εἶναι τὸν σχοπὸν, οἱ μὲν ἀντι- 
΄ 3 58 € /^ -“ , M ΄ 
γράφειν αὐτὸν ὑπέλαύον τῷ Ζήνωνι, δεικνύναι 
πειρώμενον ἐπὶ χαλεπωτέρας ὑποθέσεως, τῆς 
τῶν νοητῶν, ποιχίλας εὑρέσεις ἀσχεῖν " ὃν πα- 
ρεῖναι, καὶ ταῦτα περὶ τὰ αἰσθητὰ διατρίφοντα, 
Xa) ἐν τούτοις ἀποφαίνοντα τὴν τῶν ἀντικειμέ- 
νων συνδρομήν. Καὶ γὰρ εἰωθέναι φασὶν οὗτοι 
τὸν Πλάτωνα ποιεῖσθαι τὰς ἀντιῤῥήσεις τὰς 
πρὸς τοὺς ἄλλους τριχῶς" χαὶ τὰς μὲν κατὰ μί- 
μῆσιν ὧν ἐκεῖνοι γεγράφασιν, ἐπὶ τὸ τελειό- 
τέρον μέντοι προάγοντα τὴν μίμησιν χαὶ τὰ 
ἐλλείποντα προστιθέντα τοῖς ἐκείνων λόγοις, 
“ 52 A ^ ^ διὸ , m 
ὥσπερ ἀμέλει χαὶ πρὸς Θουχυδίδην ἀγωνιζόμε- 
νος τὸν Μενέξενον ἀπειργάσατο, καὶ τὸν ἐκεῖ 
ε / , oS. - £ / , 
ῥηθέντα λόγον ἐπὶ τοῖς δημοσία θαπτομένοις εἰς 
ταὐτὸν μὲν ἐχεῖνῳ καθεὶς, τῇ δὲ τάξει τῶν κε- 
φαλαίων χαὶ τῇ εὑρέσει τῶν ἐπιχειρήσεων χαὶ 
τῇ σαφηνείᾳ τῆς ἑρμηνείας πολλῷ δή τινι τὸν 
λόγον τοῦ παρ᾽ ἐχείνου γραφέντος εὐδοκιμώτε- 
ρὸν ἀπειργασμένος" τὰς δὲ xaT ἐναντίωσιν πρὸς 
^ , "7 4 ἢ M b ^ n 
οὺὃς ἀγωνίζεται, καθάπερ ἐνταῦθα πρὸς τὸν Ζή- 
γωνα" πολλαχῶς γὰρ ἐχείνου καταλαξεῖν ἐγχει- 
ρήσαντος τοὺς πολλὰ τὰ ὄντα τιθεμένους, ὡς 


θεσιν δοχιμάζειν, ἢ τὴν εἰς ἑχάτερον γυμνασίαν, μηδὲ ἀποῤ- 
ῥήτων ἐνταῦθα xa νοερῶν δογμάτων ἐπεισάγεν ὄχλον οὐδὲ 
προσήχοντα τῷ διαλόγω, x. τ. À. 

1. Platonis TAeztetus, p. 152 A. 
- 2. Supple τοὺς λόγους τῶν ἑπομένων τοτὲ μὲν τῷ εἶναι 
τὸ ἕν, x. τ. λ 


3. Stallbaumus in Prolegomenis ad Menezenum 
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^ » Pa 
χαὶ μέχρι τετταράκοντα λόγων τὰ ἀντιχείμενα 
συγχρουόντων προελθεῖν αὐτῷ τὸν ἔλεγχον αὐ- 
τὸν, πρὸς τὸ ἕν ποιήσασθαι τὴν παντοδαπὴν 
7 - , " , (δ ΄ , 
ταύτην τῶν ἐπιχειρημάτων ἐπί εἰξιν, ἁμιλλώ- 
^ ^ “-- “- 
μενον πρὸς τὸν χατὰ τοῦ πλήθους τῶν ὄντων 
γυμνασάμιενον; δεικνύντα τὸν ὅ [otov τρόπον ἐχεί- 
νῷ τὰ ἀντικείμενα περὶ ταὐτόν" xai ὡς ἐκεῖνος 
Ui Ν M M , ^N M e M 
Ὥλεγχε τὰ πολλὰ δειχνὺς αὐτὰ χαὶ ὁμοια χαὶ 
ἀνόμοια καὶ ταὐτὰ καὶ ἕτερα καὶ ἴσα ὄντα καὶ 


» M M 3951s δὴ M 9 Ἂν » 7, 
10 ανισᾶ, χαταὰ τὰ αὐτὰ OT) XXV αὐτὸν αποφᾶ!ινειν 


τὸ ἕν ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον, καὶ οὐχ ὅμοιον Xa 
οὐκ ἀνόμοιον, ταὐτὸν, οὐ ταὐτὸν, ἕτερον, οὐχ 
ἕτερον, καὶ ἐπὶ πάντων ὡσαύτως, καὶ τιθέντα 
καὶ ἀναιροῦντα τὰ μαχόμενα, καὶ οὐχ ὡς ἐκεῖ- 


15 γος τιθέντα μόνον᾽ δι᾽ ὧν τὸν πλοῦτον τῶν ἐπι- 


χειρήσεων πολλῷ ποικιλώτερον δεῖξαι τοῦ παρ᾽ 
ἐκείνῳ τοὺς ἄλλους οὕτως ἐχπλήξαντος, ὥστε 
χαὶ τὸν σιλλογράφον᾽ ἀμφοτερόγλωσσον αὐτὸν 
προσειπεῖν, καὶ τὴν δύναμιν ἀγασθέντα τοῦ 


20 ἀνδρὸς, μέγα σθένος φάναι καὶ οὐκ d etd voy 


Ζήνωνος (τίνα γὰρ ἂν ἀφῆκε φωνὴν περὶ τοῦ 
΄ Ν NM M e 
πολλαπλασιάσαντος τὰς μεθόδους τῶν εὑρέσεων, 
ἐχεῖνον ἀμφοτερόγλωσσον προσειπών ;)* τὰς δὲ 
ἐκ τρίτων, ὁμοῦ μὲν κατὰ μίμησιν, ὁμοῦ δὲ 


25 XT. ἐναντίωσιν προΐστασθαι τῶν ἀντυγράφων 


(τοῦτο γὰρ ὑπόλοιπον), ὥσπερ, φασὶν, ἐν τοῖς 
πρὸς Λυσίαν λόγοις τὸν σοφιστὴν εἰς ταὐτὸν 
ἐπιχειρῶν, ἀντὶ μὲν τῶν χύδην παρ᾽ ἐκείνῳ βε- 
Θλημένων ἐνθυμημάτων τάξιν εἰσήγαγεν ἀνα- 


30 / TN! Ca N λό , RJ , ^ 
γχαιᾶν ενι Qo τον γον αφομοιουσᾶν, αντι 


δὲ τῶν ἀμεθόδων ἀρχῶν ἐπιστημιονικὴν ἐπέδει.- 
ξεν ὁδὸν ἀπὸ τῶν ὁρισμῶν ἀῤχομένην καὶ τὴν 
τοῦ ποιοῦ ζήτησιν εἰς τὸ τί ἐστιν ἀνάγουσαν, 
ἀντὶ δὲ τοῦ καλλωπίζεσθαι πλήθει ῥημάτων 


X" , ^ , 3 /, , 
35 χαὶ ὀνομάτων τὰ αὐτὰ λεγόντων ποικιλίαν νοη- 


μάτων προσέθηχε χαὶ παντοίαν ἐξαλλαγήν " & 
δὴ πάντα δείκνυσιν ὅπως" ἦν προσῆχον μετα- 


asserit non Thucydidi, sed Lysize a Platone fune- 
brem orationem esse oppositam. 
4. Timonis versus laudat Diogenes Laertius, IX, v : 
᾿ἈἈμφοτερογλώσσου τε μέγα σθένος οὐχ dAxzatvoy 
Ζήνωνος πάντων ἐπιλήπτορος ἠδὲ Μελίσσου, 


Πολλῶν φαντασμῶν ἐπάνω, παύρων γε μὲν εἴσω. 
9. A, D ὁπόσον. 


t m ^ , 
χειρίζεσθαι ! τὸν ὑπὲρ τοῦ μὴ ἐρῶντος λόγον 
τᾷ πε NL δὲ AL ὦ 7 16) 
τὸν cogi civ!" εἰς δὲ τὸ ἀντικείμενον πρόδσλημα 
Vea Gc xa τὸν ὑπὲρ τοῦ ἐρῶντος ἀγῶνα πρὸς 

3 0*5 , ΜΝ 9 H t 6 ^ m 
αὐτὸν ἀγωνιζόμενος οὐδεμίαν ὑπερδολὴν παρῆκε 
τῶν ἐλέγχων, ὁριζόμενος, διαιρῶν, ἀποδεικνὺς, 

M M , 

παντοδαπαῖς χρώμενος πρὸς τὴν ἀντίῤῥησιν 
€ - e LE Ln 
ὁδοῖς, ὅπου χαὶ τὸν τῆς ἑρμηνείας τύπον ἐξῆρε 

^ ^ EJ € - ^ Ὁ 
παρὰ τὸ εἰωθὸς, ἵνα καὶ τῷ γαρακτῆρι τοῦ λό- 
«ou καταδάλη τὸν χαραχτῇ ρα τῶν ἐχείνου λό- 

“ D ΙΗ ^ 2j ^ b ^ Dr N 

γῶν, τῷ ἁδρῷ τὸ ἰσχνὸν, χαὶ τὴν ἐξαλλαγὴν 
εἰς ἔνθεον καταχωχὴν ἀναπέμψας, ἀπεκρύψατο 
τὴν αἰτίαν τὸν πολὺν ἀκροατήν. 

Οὗτοι μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, τοιαῦτα χατα- 

ep 3 ἃ M ^ M M 3 M , 
τείνουσιν. Εἰσὶ δὲ ot τὴν μὲν ἀντιγραφὴν ταύ- 

* ^ M 

τὴν ἀπάδειν φασὶ Xo τῶν πραγμάτων χαὶ τῶν 

προσώπων᾽ τῶν μὲν πραγμάτων, διότι καὶ ὁ 

Ζήνων εἰς τὸν αὐτὸν τῷ Παρμενίδῃ βλέπων σχο- 
^ ^N / ' * Y ΄ M » 

πὸν διήλεγχε τοὺς τὰ μὲν πλήθη τῶν ὄντων 

εἶναι τιθεμένους, ἀνεννοήτους δὲ ὄντας ἐχείνου 

sa: 4E o a9 T ^ ^ YN, X 3 
τοῦ ἑνὸς, ἀφ οὐ χαὶ τὰ πολλὰ OvTA XX ἔστιν 
ὄντα καὶ τὴν ἐπωνυμίαν ἔχει ταὐτὴν, ὅμοιον 
ὡς εἴ τις, τοὺς πολλοὺς ἀνθρώπους αὐτὸ τοῦτο 
λέγων ἀνθρώπους εἶναι, τὸ ἕν εἶδος τοῦ ἀνθρώ- 

^ ΄ 3 à 3. ἐς 4 M ΄ 5 ͵7 

που pA χαθεωράχει “, δι ὃ xoi τούτοις ἀνθρώ- 

* ^ 

ποις εἶναί τε xai λέγεσθαι πάρεστιν ^ εἰ γὰρ 

τοῦτο χατανοήσαιεν, τοὺς ἀνθρώπους χαθὸ &y- 

/ * » N τ , , 

θρωποι φήσαιεν ἂν οὐ πολλοὺς εἶναι, ἀλλ 

ε δεῖ bo» " - M 4 ὃ / 

ἑνοειδεῖς’ ὄντας * τῶν δὲ προσώπων, διότι 

πολὺ μὲν τὸ ἀπεμφαῖνον, ἐραστὴν xoi ἐρώμε- 
ἢ 2 S (δ ^ bY / 

νον εἰπόντα τὸν Παρμενιὶ Ἣν χαι τὸν Ζήνωνα, 
H 38^ 

χαὶ τὸν μὲν καθηγεμόνα, τὸν δὲ ὑπ᾽ ἐκείνου 

Á, ^v ^ τῷ ^ N M 

τελεωθέντα, ποιεῖν τὸν ἐραστὴν καὶ τὸν χαθη- 

, , , M 

YysUóva , πρὸς τὸν ἐρώμενον καὶ τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ 

τελεωθέντα,, τοσοῦτον πέλαγος διανέοντα " λό- 
Hd δὲ M S a ε » 

Ὕων᾽ πολὺ Ó& xxt τὸ πλημμελὲς, ὡς ἂν τις 


1. C, D μεταχειρίσασθαι. 

2. Platonis PAzedrus, p. 243 D. 

3. Codices χαθεωραχέναι. 

4. €, D ἀλλ᾽ ἕν ὁμοειδεῖς. 

9. Male A, B διαλύοντα, et C, D διανύοντα. Cf. Pla- 
tonis Parmenidem, p. 137 A : διανεῦσαι τοιοῦτόν τε xal 
τοσοῦτον πλῆθος λόγων. 

6. Plura hic interciderunt. Cf, supra, 1. 10. 

7. Fortasse, quoad sensum : Καὶ τὸ δεύτερον ἀναγ- 
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ἀληθῶς εἴποι, τὸν μὲν βοήθειαν φάναι τῷ Παρ- 
μενίδου λόγῳ τὸ γραφὲν αὑτῷ βιθλίον ἐξειργά- 
σθαι, τὸν δὲ πρὸς τὴν βοήθειαν ἀντιγράφειν. 
b M , ^ M hj 

ἣν ἐχεῖνος αὐτῷ πορίζων τὰς πολλὰς κατέτεινεν 
ἐπιχειρήσεις. 

Ταύτην δ᾽ οὖν τὴν ἀντιγραφὴν ἀτιμάσαντες 
λογιχῆς οἱ μὲν εἶναί φασι γυμνασίας τὴν πρό- 
θεσιν. Τριῶν γὰρ ὄντων, ὡς κατὰ μεγάλα διελ- 
θεῖν, τῶν ἐν τῷ διαλόγῳ κεφαλαίων, οὕτω γὰρ 

^ M "* ^ 
ἐχεῖνοι διαιροῦσιν, ὧν ἕν μέν ἐστι τὰς περὶ 
τῶν ἰδεῶν ἀπορίας προτεῖνον, ἕν δὲ τὴν τῆς 

M "4 73 ͵, ὃ φ᾽ ἣν 
μεθόδου σύντομον παράδοσιν ποιούμενον, δι᾽ ἧς 
ἀξιοῖ γυμνάζεσθαι τοὺς τῆς ἀληθείας φιλοθεά- 

ἃ δὲ N / à $94 t 37. 

μονας, ἕν δὲ τὴν μέθοδον αὐτὴν ὡς ἐπὶ παρα- 
δείγματος τοῦ χατὰ Παρμενίδην ἑνὸς γνώριμον 
ἀπεργαζόμιενον, πάντα πρὸς ἕν βλέπειν ταῦτα, 
τὴν τῆς γυμνασίας τῆς ἐν τοῖς λόγοις ἄσκησιν. 

^ bj b - 6 ᾿ ; H.E , 
Kot γὰρ τὸ πρῶτον-“.... ᾿Αναγκαῖαν᾽ αὐτὴν ἐπι- 
δειχνύναι.... τοῖς ἄνευ ταύτης ἐπὶ τὴν τῶν ὄντων 

/ / ^ s 3 ^ ε ὔ 
τρεπομένοις σχέψιν καὶ τὰς ἀληθεῖς ὑποθέσεις 
ἀνατρεπομένας ἐπιδεικνύον", εἴπερ καὶ ὁ Σωχρά- 
τῆς διὰ τὴν ἀμελετησίαν τῆς μεθόδου ταύτης 
παραστῆναι τῇ τῶν εἰδῶν ὑποθέσει μηδὲ δύνη- 
ται, καὶ ταῦτα, ὡς φησὶν ὁ Παρμενίδης", αὐτὸς 
μὲν θείαν ὁρμὴν ὁρμῶν, τῆς δὲ ὑποθέσεως ἀλη- 
θεστάτης οὔσης. Καὶ τρίτον οὐδὲν ἄλλο [ἢ] 
παράδειγμά ἐστιν, ὡς καὶ τοῦτο σαφῶς εἴρη- 
ca", τὸν τῆς μεθόδου τρόπον ὁποῖός ἐστι πα- 
ραδηλοῦν, ἵνα χαὶ ἐπὶ πάντων ὡσαύτως τῶν 
πραγμάτων γυμναζώμεθα δι᾿ αὐτῆς, ὅμοιόν τι 
ποιοῦν τῷ ἐν τῷ Σοφιστῇ παραδείγματι τῆς 
ὃ ιαιρετικῆς" ὡς γὰρ ἐχείνην ἐπὶ τοῦ ἀσπαλιευ- 
τοῦ " γνώριμον ἐποίησεν, οὕτω δὴ xal ταύτην 
LS δὲ / E uo A 55 δὴ 4 
ἐπὶ τοῦ Παρμενιδείου ἑνός xoi ix δὴ τούτων 
συλλογίζονται τὸν τοῦ διαλόγου διὰ πάντων 


χαΐαν αὐτὴν ἐπιδειχνύναι πειρᾶται.... Cf. infra, p. 637 : 
Πᾶσα δὲ μέθοδος ἀναγχαία τοῖς γυμνάσασθαι βουλομένοις 
περὶ τὴν τῶν πραγμάτων ἐπιστήμην. 

8. Codices τρεπομένας. Cf. infra, p. 636: Τοὺς ἄνευ 
αὐτῆς δρμῶντας ἐπὶ τὴν τῶν πραγμάτων θεωρίαν ἀπο- 
plate περιθάλλοντα περὶ ὧν δοξάζουσιν ἀφύχτοις. 

9. Platonis Parmenides, p. 135 D. Infra lib. V. 

10. Platonis Parmenides, p. 137 B. 

11. Platonis Sophista, p. 221 B. 
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εἶναι τῶν χεφαλαίων σχοπὸν περὶ τῆς γυμνα- 
σίας ταύτης ᾿ τοσοῦτον μέντοι διαφέρειν τῆς 
τοπικῆς τῆς παρὰ τῷ Ἀριστοτέλει ᾽ μεθόδου 

΄ ' e Dt "n Y ^ 6 » 
ταύτην φασὶν, ὅτι ἐχείνη μὲν εἴδη mpo6Xnp.- 
τῶν διεστήσατο τέτταρα καὶ πρὸς ἕκαστον τού- 
τῶν εὐπορίαν ἐξεῦρεν ἐπιχειρήσεων,᾽ εἰ καὶ ὁ 
Θεόφραστος τὴν τετράδ α συνελὼν ἐν δύο μόνοις 
προδλήμασι περιγράφει τὴν μέθοδον, oiov? τὸ 
μὲν πρὸς ὅρον εἶναι τίθεται, τὸ δὲ πρὸς τὸ 
cuu eene, τὰ μὲν γενικὰ προδλήμνατα τοῖς 
πρὸς ὅρον νείμας, τὰ δὲ πρὸς ἴδιον τοῖς χατὰ 

4 6 ' - 49. eu δὲ ^u 
συμοεσηχὸς συναριθμῶν αὕτη δὲ xa ἕχαστον 
τῶν προδλημάτων ὑποθέσεων μεμηχάνηται ποι- 

^ [4 ὃ 7 Ὁ HIA 7 "n Y 
κίλην εὕρεσιν, δι᾿ ὧν ἐξεταζομένων χαταφανὲς 
γίγνεται τἀληθὲς, τῶν μὲν δυνατῶν τοῖς δυνα- 
τοῖς ἐν ταῖς ἀναγχαίαις ἀκολουθίαις ἑπομινων, 

- NN » ΄ € 3 ΄ el , » 
τῶν δὲ ἀδυνάτων τοῖς ἀδυνάτοις " ὥστ᾽ οὔτε 
φιλοσόφων ἐχτὸς ἡ τοιαύτη μέθοδος, καθάπερ ἡ 
τοπικὴ μόνοις προσήκουσα τοῖς τὸ ἔνδοξον θηρῶ- 
σιν, εἰς τὴν τῆς ἀληθείας αὐτῆς συντελοῦσα 

΄ " ». M ΕΣ 2€ y 
θήραν, οὔτε ἄλλο τι θεωρεῖν ἀποῤῥητότερον 
ἡμᾶς ἀφίησιν ἑαυτῆς, εἴπερ τὰ μὲν ἐπιδεικνύ- 
ται" τῶν ἐν τῷ διαλόγῳ σχεμψιάτων αὐτὴν ἀν- 
αγκαίαν, τὰ δὲ εἰς σαφήνειαν συμπράττει τῶν 
χαθολιχῶν αὐτῇ χανόνων, τὰ δὲ αὐτὴν ὑπαυ- 
γάσαι μέσον τούτων ἡμῖν προτίθησι τὴν μέ- 
θοδον. 

Οὗτοι μὲν δὴ ταῦτα" ἀντιφαῖεν ἂν, λογικὸν 
τιθέμενοι καὶ αὐτοὶ τὸν σχοπὸν; ἐχείνους δὲ 
ἀτιμάσαντες τοὺς εἰς πρόσωπον βλέποντας, ὡς 
ἀπιθάνοις ἐπιδεδληχότας. Τῶν δὲ πραγματει- 
Á, ^ , , , ^ ^ ͵ -- 
ὦδη τὴν πρόθεσιν εἰπόντων χαὶ τὴν μέθοδον τῶν 
πραγμάτων ἕνεχα γυμνάζεσθαι λεγόντων, ἀλλ᾽ 
οὐ τὰ ἀποῤῥητότερα τῶν δογμάτων εἰς τὴν τῆς 
μεθόδου κατάληψιν περιχγόντων, οἱ μὲν περὶ 
τοῦ ὄντος ἔφαντο τὴν ζήτησιν εἶναι" χαὶ πῶς 


€ v , - v 24 » 5 - 
. ἕν οἱ ἄνδρες ἐχεῖνοι τὸ ὃν ἔλεγον εἶναι, mpoxei- 


- iN - , 
σῦαι τῷ Πλάτωνι δι᾿ αὐτῶν ἐχείνων χαταδή- 


1. Aristoteles, Topica, I, rv. 

2. Stallbaumus conjecit ὧν τὸ μέν. 

3. C, D ἐν τοῖς πρὸς τὸ συμθεδηχὸς ἀριθμῶν. 
4. C ἐστι δείχνυντα. 
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E , E ^ ΡΞ , A , 
σασθαι τῶν ἀνδρῶν χαὶ τῆς μεθόδου τῆς εἰω- 
θυίας ἐχεί ὃ μὲν Ζήνωνος τὰ πολλὸ 

€ ἐχείνοις, τοῦ μὲν Ζήνωνος τὰ πολλὰ 

δ λέ : - 6 “« δὲ (δ b 
ἰιελέγχοντος χρατερῶς", τοῦ 0€ Παρμενίδου τὸ 
ἕν ὃν ἐχφαίνοντος᾽ δεῖν γὰρ τοὺς καθαρτικοὺς 
λόγους προηγεῖσθαι τῶν τελειωτιχῶν. Καὶ δὴ 
χαὶ φασὶν αὐτὸν εἶναι τὸν Πλάτωνα τὸν περὶ 
τοῦ Παρμενίδου βοῶντα καὶ μαρτυρόμενον περὶ 

M , m € » » 
τούτων τῶν ἐνταῦθα λόγων, ὡς ἄρα βάθος ἔχουσι 
παντάπασι γενναῖον. Φησὶ γοῦν ἐν τῷ Θεαιτή- 

- ͵΄ ΝΡ ΄ ΄ὕ ^ 
7G Σωχράτης Παρμενίδη συγγενέσθαι νέος ὧν 
μάλα πρεσδύτη, χαὶ ἀχοῦσαι φιλοσοφοῦντος ἐχεί- 
vou περὶ τοῦ ὄντος, οὐχὶ μεθόδους γυμναστικὰς, 
ἀλλὰ βάθος ἐχούσας ἐπιξολάς " φοδεῖσθαι οὖν 
μὴ οὔτε τὰ λεγόμενα ξυνῶσι, τί τὲ διανοούμε- 
νος εἶπεν ἐχεῖνα παντάπασιν ἀπολειφθῶσι, δι᾽ 
ὧν παρέστησεν ἐναργῶς πραγματειώδη τὸν 
τῶν προχειμένων λόγων σχοπόν᾽ xai τὴν μέθο- 
δὸν εἰς ἐχεῖνον ἄγειν, καὶ προειλῆφθαι τῆς 
θεωρίας ὡς ἀναγκαίαν, καὶ τὰς περὶ τῶν ἰδεῶν 
ἀπορίας ὡς προσαναχινούσας εἰς τὴν τοῦ ἑνὸς 
ὄντος ἡμᾶς κατανόησιν" καὶ γὰρ τὸ πλῆθος τῶν 
^N ὦ - E * € 3 
ἰδεῶν ἐν τῷ ἑνὶ ὄντι τὴν ὑπόστασιν ἔχειν, ὡς 
ἐν μονάδι τὸν οἰκεῖον ἀριθμόν ὥστε εἰ κατὰ 
ἀνάλυσιν ἐθέλοι τις τῶν τμημάτων τὴν τάξιν 
εὑρεῖν, τὸ μὲν σχοπιμώτατον ἂν εἴποι τοῦ δια-, 
λόγου τέλος, περὶ τοῦ ὄντος τοῦ χατὰ τὴν Παρ- 
μενίδειον δόξαν ἐχφῆναι τὴν ἀλήθειαν. Ἐπειδὴ 
δὲ χαὶ τοῦτο χατὰ τὴν παρ᾽ αὐτοῖς χρατοῦσαν 

7, ὃ ἔδ δ , b Ν “ο 
μέθοδον. ἔδει καταδήσασθαι τὸν περὶ τῆς γυμ.- 
ναστιχῆς μεθόδου λόγον, ἀναγχαίως προληφθῆ- 
ναι τίς ἐστι χαὶ διὰ ποίων ὁδεύει χανόνων. 
Ἐπειδὴ δὲ τὴν μέθοδον οὐχ ἄλλως ἦν εἰσόδου 
τυχεῖν ἢ διὰ τοῦ παραστῆσαι * τὴν χρείαν 
αὐτῆς, ταύτην δὲ οὐχ ἄλλως ἦν δεῖξαι δυνατὸν 
ἢ τοὺς ἄνευ αὐτῆς ὁρμῶντας ἐπὶ τὴν τῶν πρα- 
γμάτων θεωρίαν ἀπορίαις περιδάλλοντα περὶ 
* " 3 , ^ ^ “Ὁ ^ ^ 
ὧν δοξάζουσιν ἀφύχτοις, διὰ δὴ τοῦτο xxl τὸν 
περὶ τῶν ἰδεῶν προληφθῆναι λόγον καὶ τὰς 


5. C, D τοιαῦτα. 

6. C, D καρτερῶς. 

7. Platonis Theztetus, p. 183 E. 

8. B παραστῆναι. e 
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*, , a 2t , “- / M , m 
ἀπορίας, δι᾿ ὧν χρείᾳ τῆς μεθόδου περὶ αὐτῆς 
δ᾽ 4s » ,ὔ T δ / - mM 
εἰσάγειν ἔμελλον λόγον, ἧς ἐδεόμεθα, τῆς τοῦ 
ὄντος ἕνεχα τοῦ κατὰ τὸν Παρμενίδην θεωρίας. 
^ M 2 , t M ^ 2 ^ 
Καὶ γὰρ οὐδέν ἐστιν εὑρεῖν τὸν Πλάτωνά που 
— NI 
τῶν μεθόδων ἐνστησάμενον προηγουμένην πρα- 
γματείαν, ἀλλὰ χρώμενον αὐταῖς ἄλλως ἀλλα- 
χοῦ χατὰ τὴν ἑκάστου χρείαν, πανταχοῦ δὲ τῶν 
πραγμάτων αὐτὰς ὧν προτίθεται ζητεῖν ἕνεχα 
, 7 ? M ^ 
παραλαμιθάνοντα, καθάπερ ἐν Σοφιστῇ τὴν διαι- 
pevuciv!, οὐχ ἵνα διαιρετιχὴν διδάξη τὸν ἀχροα- 
^ , ^ “Ὁ Ψ. / : 5, ?, 
τὴν, εἰ xai τοῦτο συμάαίνει πάρεργον, ἀλλ 
ἵνα καταδήσηται τὸν πολυχέφαλον σοφιστήν " 
χαὶ τοῦτο πράττει τῇ φύσει τῶν πραγμάτων 
ε T »wW ^ , M m “ 
ἑπόμενος, ἧς ἴδιον τὰ ἀναγχαῖα τῶν τελῶν 
χάριν, ἀλλ᾽ οὐ τὰ τέλη τῶν ἀναγχαίων ἕνεκα 
παραλαμβάνειν. Πᾶσα δὲ μέθοδος ἀναγκαία 
τοῖς γυμνάσασθαι βουλομένοις περὶ τὴν τῶν 
πραγμάτων ἐπιστή Uv, καὶ οὐ δι᾿ ἑαυτὴν ἀξία 
σπουδῆς" εἰ δὲ χαὶ ἐπιδλέψοι τις εἰς τὴν πᾶσαν 
τῶν ὑποθέσεων διασχευὴν, χυροῖ ἂν ἐναργῶς ὡς 
οὐκ ἄρα τὴν τοῦ ὄντος θεωρίαν τῆς γυμνασίας 
ἕνεκα παρείληφε τῆς προεχτεθείσης. Ἐχείνη pev 
γὰρ ἠξίου, xol τεθέντος εἶναι τοῦ ζητουμένου 
χαὶ τεθέντος μὴ εἶναι, σχοπεῖν τά τε ἑπόμενα 
καὶ τὰ οὐχ ἑπόμενα, καὶ αὐτῷ πρὸς αὑτὸ τῷ 
ὑποτεθέντι εἶναι ἢ μὴ εἶναι, καὶ αὐτῷ πρὸς τὰ 
» ^ m ». « ΄ ͵ὔ ε M 
ἄλλα, καὶ τοῖς ἄλλοις ὡσαύτως, πρὸς τε ἑαυτὰ 
καὶ πρὸς τὸ ὑποτεθέν" ἡ δὲ τῶν ὑποθέσεων δι- 
΄ 3 ΄ [7] M mM I.S 
ἔξοδος οὐ παντάπασιν ἕπεται τοῖς τῆς μεθόδου 
͵7 , ^ ^ ^ , ^ ^ 
τρόποις, ἀλλὰ τοὺς μὲν παραλείπει., τοὺς δὲ 
ἐξαλλάττει. Καίτοι γε εἰ παραδείγματος ἕνεχα 
τὸν περὶ τοῦ ἑνὸς ὄντος εἰσῆγε λόγον, πῶς οὐ 
- *4 àv - “δ δὲ Ν 
γελοῖον ἦν μὴ ἕπεσθαι τῇ μεθόδῳ, μηδὲ κατὰ 
τοὺς εἰρημένους χανόνας αὐτῆς μεταχειρίζεσθαι 
τὸ παράδειγμα λέγον τὸ μὴ ἑπόμενον τῇ πάσῃ 
΄ ^ “ I». / avis , € 
τάξει τῶν τῆς μεθόδου χανόνων ; Ἀλλ ὅπως 
μὲν οὐ παντάπασιν ἕπεται τῇ μεθόδω διὰ τῶν 
/ D / ds , y DN n 
χαλουμένων ὑποθέσεων προϊὼν, ἀλλὰ τὰ μὲν 


1. Vide infra, p. 650. 

2. Codices ἐπιῶσι. A habet puncta superposita 
quz labem indicare videntur. 

3. C, D μέσον. 

4. C, D NM δέ. 
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ἀφαιρεῖ, τὰ δὲ προστίθησι, τὰ δὲ ἐξαλλάττει, 
γνωσόμεθα δι᾿ αὐτῶν μέσων" ὁδεύοντες. 

Νῦν᾽ δὲ τοσοῦτον ὑπομιεμινήσθω διὰ τῶν εἰ- 
ρημένων, ὅτι μὴ δεῖ τὴν γυμνασίαν προτίθε- 
σθαι λέγειν αὐτοῖς ὡς σχοπὸν, ἀλλὰ πραγμα- 

ὁδη πρόθεσί U διαλόγου ζητεῖν, ἢ 
τειώδη πρόθεσίν τινα τοῦ διαλόγου ζητεῖν, ἣν 
οἱ μὲν, ὥσπερ εἴπομεν, περὶ τοῦ ὄντος εἶναι δια- 
τείνονται, μαρτυρόμενοι τὸν Παρμενίδην, ὅτι 
περὶ τοῦ κατ᾽ αὐτὸν ἑνὸς ποιήσεται τὸν λόγον 
ἐν ἀρχῇ βοῶντα" τοῦτο δὲ εἶναι τὸ ὃν, καὶ 
δεδημεῦσθαι ταύτην εἶναι Παρμενίδου τὴν δό- 
ξαν, καὶ τὸν ἐν Σοφιστῇ" τοῦτο ξένον δηλοῦν, 
? J^ M , t , , 
ἐλέγχοντα τὸν Παρμενίδην ὡς μήπω λέγοντα 

M t , - “Δ e ΄ A* t ^ , 
τὸ ὡς ἀληθῶς Ev, ὅταν λέγῃ τὸ ὄν᾿ οἱ δὲ τού- 
τοις ὁμολογοῦντες τῷ πραγματειώδη τίθεσθαι 
τὸν σχοπὸν ἀξιοῦσι μὴ μόνον περὶ τοῦ ἑνὸς ὄντος 
αὐτὸν πραγματεύεσθαι, καθάπερ οὗτοί φάσιν, 
ἀλλὰ περὶ ἁπάντων τῶν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὑπο- 
στάντων * χαὶ γὰρ τὰς ὑποθέσεις ἄρξασθαι μὲν 
» SEEN " M I.M € iX dB. ὦ 
ὄντως ἀπὸ τοῦ κατὰ Παρμενίδην ἑνὸς ὃ, ὅπερ 
ἦν τὸ ἕν ὄν: ἐντεῦθεν δὲ ὁρμηθείσας, τοτὲ μὲν 
χωρὶς τοῦ ἔστι τῇ ἐννοίᾳ τοῦ ἑνὸς ἀπερειδομέ- 
νας ἐχφῆναι τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν παντὸς πλήθους 
χαθαρεῦον, καὶ διὰ τοῦτο καὶ τοῦ ὄντος ἐξηρη- 
μένον xai τὴν τοῦ ἔστι κατηγορίαν ἀναινόμε- 

M M , ^ [4 /, , , LE 
vov* τοτὲ δὲ ἀμφοῖν ὁμοίως ἐπιδαλλούσας, τῷ 
τε ἑνὶ καὶ τῷ ὄντι, πάντα τὸν νοητὸν εἰς φῶς 
ἀνάγειν διάκοσμον, ἐν ᾧ καὶ τὸ εἶναι ὡς ἀλη- 
θῶς ἐστι, καὶ τὸ ἕν αὐτοτελῶς μετέχον τοῦ 
εἶναι" τοτὲ δὲ τῷ ὄντι χρωμένας, καὶ τὸ ἕν τὸ 


οὐσιῶδες αὐτῷ μόνῳ συναπτούσας, πρῶτον 


μέν τινα δεῖξαι φύσιν, ὅτι ἐστὶ διὰ τὸ ἕν, τρί- 
ΛΑ EG 3 ΓΟ, vl T ΄ 
τὴν δὲ ἀπὸ τοῦ ὡς ἀληθῶς ἑνός" εἶτα μεταδάσας 
ἐπὶ τὴν τοῦ ἑνὸς ἐξέτασιν δεῖξαι ταῦτα τῷ μὲν 
μετέχειν τοῦ ἑνὸς πάντα συνάγοντα ἡ ἑαυτοῖς, 
τῷ δὲ μὴ μετέχειν πάντων στερούμενα" τούτων 
δὲ πάντων οὐ δυναμένων ἐφαρμόσαι τῷ ἑνὶ 
" ͵ , , € Mv , MEA. , 
ὄντι, συνάγουσιν εἰκότως ὡς ἄρα οὐ περὶ ἐχεί- 


9. Platonis Sophista, p. 245 A. Vide infra sextum 
librum. 

6. Vide infra, p. 640, 1. 2. 

7. C, D μόνον. 

8. C, D συνεισάγοντα. 
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, t , , ^ ^ p , , ^ 
γου μόνον ὁ λόγος; ἀλλὰ περὶ τῶν πάντων ἀπὸ 
E “ 7 τ 
τῆς πρώτης αἰτίας μέχρι τῶν ἐσχάτων, ἐν οἷς 
ἡ στέρησις τῶν πάντων, ἃ δὴ καὶ ὡμοιῶσθαι 

, M Á, 
πρὸς ἐκείνην ἀνομοίως" τὸ γὰρ ἐστερημιένον πάν- 
των διὰ τὸ μὴ μετέχειν τοῦ ἑνὸς ὅμοιόν πώς 

- ^ 
ἐστι τῷ ἐξηρημένῳ πάντων διὰ τὸ μὴ μετέχειν 
- “ ^ φὸ t€ L4 
τοῦ ὄντος. Ἢ πῶς ἂν ἐφαρμόσειε τῷ ἑνὶ ὄντι 
M [4 , , , E , M 4 Te 
τὰ οὕτως αντιχείμενα ἀλλήλοις 5. Et γὰρ xat ἡ 
Ν 
ὑπόθεσις ἀληθὴς καὶ μάλιστα χατὰ τὸν Παρμε- 
͵ LEM / δὲ ᾿ Ξ X ἃ s M 
νίδην αὐτὸν, λέγω δὲ τὸ εἶναι τὸ ἕν ὄν, καὶ τὰ 
e ὕρ E B. X» eM ὦ à L co^. 
ἑπόμενα ἐξ ἀνάγχης ἑπόμενα δείκνυσι τῇ ἀλη- 
«ὖ ^ 14 ^ 
θεῖ ὑποθέσει, χατ᾽ αὐτὸν πάντα ἂν εἴη ἀληθῆ 
ὅσα δείκνυται τεθέντος εἶναι τοῦ ἑνὸς ὄντος, 
ὥστε χαὶ ὅσα ἀποφάσχει xo ὅσα καταφάσχει 
τοῦ αὐτοῦ χατηγορηθήσεται τοῦ ἑνὸς ὄντος ἀλη- 
- ^ ^ ΄ , * ἐδ , ΕΝ δὲ 
θῶς, ὃ δὴ πάντων ἐστὶν ἀδυνατώτατον * εἰ δὲ 
καὶ ὅσα τεθέντος μὴ εἶναι τοῦ ἑνὸς ὄντος, εἰ 
, » - E] - / LOC WS A 
xai vcn ἀληθῆ, xci ἐχεῖνα δήπου τῷ ἑνὶ ὄντι 

LJ » - ^ , m , e LY 
προσήκοντα ἂν εἴη. Καὶ τί δεῖ λέγειν ὅπου xat 
ὅσα χαταφάσχει μόνα τοῦ ἑνὸς, δείκνυσιν ὁ λό- 
γος μὴ ἐνδεχόμενα τῷ αὐτῷ ὑπάρχειν, τῷ ἑνὶ 
» , 3 - M “ » ΕΣ ^ 
ὄντι λέγω; πῶς γὰρ πλῆθος ἄπειρον ἔσται τὸ 

, -Ὁ m , 
ἕν ὃν, αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς ἀναινομένου κατ᾽ αὐτὸν, 
λέγω τὸν Παρμενίδην, τὴν χατὰ τὸ πλῆθος 
ἀπειρίαν ; πῶς δὲ καὶ ἄπειρος ἀριθμὸς, ὅνπερ 
e , - ε d θέ ὃ s ΄ e 
οὕτως ἐχεῖνος ἑνιί(ειν ἐθέλει ὁιὰ πάντων. ὥστε 
πᾶν πλῆθος τῶν ὄντων δοχεῖν ἐμποδὼν αὐτὸν 
Ὁ p M , /, ^ 2.» 
ποιεῖν ; πῶς δὲ χρόνου μετέχον τὸ αἰώνιον ; 
^ ^ ^ , b) 
τοιοῦτον γὰρ τὸ χατὰ Παρμενίδην £v ὃν, ταὐ- 
τὸ , S ὦ ΄ 4 ε m Εἰ δὴ 
ν ἐν ταὐτῷ μίμνον', ὡς αὐτός φησιν. Εἰ δὴ 
^ * M ^ 
ταῦτα ἀληθῆ φαμὲν, οὐ δεῖ δήπου λέγειν περὶ 
τοῦ ὄντος ἁπλῶς εἶναι τοῦ χατὰ Παρμενίδην 
τὸν σχοπὸν, ᾧ μὴ ἐφαρμόζει μηδὲ ὅσα κατα- 
φάσχεται πάντα, μὴ ὅτι γε ὅσα ἀποφάσχεται, 
καὶ ᾧ ἄμφω χαὶ χαταφάσχεται καὶ ἀποφάσχε- 
Ε) ^ ^ L4 » ΄ , *, τ ^ 
ται, ἀλλὰ περὶ τῶν ὄντων ἁπάντων, ἐν οἷς τὰ 
^ -— Pd , , * ^ ». 

μὲν τῶν καταφάσεών ἐστι δεχτιχὰ χαὶ ἄλλα 

». -—— 
ἄλλων, τὰ δὲ τῶν συναμφοτέρων, ὥστε sUxó- 
^ b , ? M “ » 5, M 
τως XQ τὸν Παρμενίδην εἰπεῖν ὅτι ἄρξεται ἀπὸ 


1. Cf. infra initium libri septimi ubi μίμνει est ; 
quie vox poetica et antiqua Parmenidea esse videtur. 
Male codices , ταὐτὸν ἔτ᾽ αὐτὸ μίμνον. Unde conjece- 
rimus versum Parmenidis ita legendum : 


IIPOKAOY ΕΙΣ TON HAATONOX IHAPMENIAHN TO IIPOTON. 
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^ ?, ΕἸ ^ MAC M ^ , , , 
τοῦ κατ᾽ αὐτὸν ἑνὸς, καὶ σὺν ἀχριδείᾳ φάναι 
** xal γὰρ ἄρξασθαι μὲν 
, ^ ^, M A ^ L4 ͵ £ m 
ἀπὸ τούτου, διὰ δὲ τῶν ἑπομένων τούτῳ πᾶ- 


ERI ; »t* 
ἀπὸ τούτου ἄρζεσθαι 


σαν ἐχφῆναι τὴν τῶν ὄντων φύσιν, ὡς εἴ τις 
ἔλεγε, τὴν αὐτὴν μέθοδον ἐθέλων παραλαδεῖν 
ἐπὶ ψυχῆς, ἄρχεσθαι ἀπὸ τῆς μιᾶς ψυχῆς, ταύ- 
᾽ vt / 2W ^ M b E 
τὴν δ᾽ ὑποθέμενος ἐδείκνυ καὶ τὰ πλήθη τῶν 
ψυχῶν χαὶ πάντα τὰ μετέχοντα. Τοῦτον γὰρ 
ἀρξάμιενον ἀπὸ τῆς μιᾶς ψυχῆς οὐ περὶ ἐκείνης 
» ^ / jt. , ^ ^ 4 
εἰποιμιεν ἂν διαλέγεσθαι μόνης, ἄλλα χαὶ περὶ 
ἐκείνης ὡς ὑποτεθείσης, καὶ περὶ πάντων τῶν 
ε / -— 3 , ε / ^ αἱ e^ 
ἑπομένων τῷ ἐχείνην ὑποθεμένῳ. Καὶ γὰρ ὅλως 
ὅταν ὑπόθεσίς τις παραλαμδάνηταί τινων, ἀρ- 
m. / ες / PAP? δὲ t , 
χῆς ἔχει λόγον ἡ ὑπόθεσις" γίγνεται δὲ ἡ ζήτησις 
οὐ περὶ αὐτῆς, ἀλλὰ περὶ τῶν ἑπομένων τῇ ὑπο- 
θέσει, μενούσης καὶ κινηθείσης τῆς ὑποθέσεως. 
Οἱ μὲν οὖν παλαιοὶ περὶ τῆς τοῦ Παρμενί- 
δου προθέσεως τοῦτον διέστησαν τὸν τρόπον " 
ὅσα δὲ συνγεισήγαγε ταῖς τούτων ἐπιστάσεσιν ὁ 
ΓΤ; S0 8 nj / * b 
ἡμέτερος xaÜnepiv?, ἤδη λεκτέον. Εἶναι μὲν 
δὴ χαὶ αὐτὸς τὸν σχοπὸν πραγματειώδυ τοῦ 
ὃ ιαλόγου τοῖς οὕτως ἑλομένοις τῶν πρεσδυτέρων 
ὡμολόγει, τήν τε ἀντιγραφὴν ὡς ἀπίθανον 
χαίρειν ἀφείς" τὸ γὰρ δεῖσθαι μὲν τὸν Ζήνωνα 
τοῦ Παρμενίδου τοῖς παροῦσι γυμνάσαι τὴν μέ- 
θοδον, ἐκεῖνον δὲ ἐν τῷ γυμνάζειν ἀμύνεσθαι 
τὴν Ζήνωνος πραγματείαν, πρὸς τοῖς ἐμπρο- 
σθεν εἰρημένοις παντελῶς ἀπίθανον, καὶ πρὸς 
Ld » c , Ὁ , M V D 
τῇ ἀντιγραφῇ ταύτῃ τῇ ληρώδει τὸν περὶ τῆς 
Ὁ ? 3, 
γυμνασίας τῆς ἐχκειμένης σχοπόν᾽ εἰ γὰρ ἔδει 
τινὸς παραδείγματος αὐτῷ πρὸς τὴν τῆς με- 
θόδου σαφήνειαν, ἄλλο τι τῶν προχείρων ἂν 
^ ΕἸ ^v * , Y , , 
παρέλαδεν ἐξαρχοῦν εἰς παραδείγματος ἰδέαν, 
ἀλλ᾽ οὐχὶ τὸ σεμνότατον τῶν ἑαυτοῦ δογμάτων 
πάρεργον ἂν ἐποιήσατο τῆς κατὰ τὴν γυμνασίαν 
διδασχαλίας, καίτοι νέοις προσήχειν ταύτην 
ἡγούμιενος " ἐχεῖνο δὲ πρεσδυτικῆς εἶναι δια- 
νοίας καθορᾷν, καὶ οὐδὲ ἀνθρωπίνης, ὡς ἐν τοῖς 
ποιήμασί φησιν, ἀλλὰ νύμφης γψιπύλης τινός. 


Ταὐτὸν τ᾽ ἐν ταὐτῷ μίμνει, χαθ᾽ ἑαυτό τε χεῖται. 
Vide Fulleborn, p. 72, et Karsten, Parmenides, p. 36. 
2. Platonis Parmenides, p. 137 B. 
3. Syrianus, 
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Τοιοῦτον δ᾽ οὖν οἰόμενος εἶναι τὸν σχοπὸν , οὔτε 
περὶ τοῦ ὄντος οὔτε περὶ τῶν ὄντων αὐτῶν 
εἶναι μόνων διετείνετο * συγχωρῶν δὲ εἶναι 
περὶ τῶν πάντων, ἠξίου προστιθέναι xal ὅσον 
ἑνὸς πάντα ἐστὶν ἔχγονα χαὶ εἰς ἕν ἀνήρτηται 
πάντων αἴτιον, χαὶ, ἵνα τὸ δοκοῦν εἴπωμεν, 
xaÜ' ὅσον πάντα τεθέωται " 
τέχειν ἕχαστα κατὰ τὴν ἑαυτῶν τάξιν εἴποις 
ἂν τεθεῶσθαι, χἂν τὰ ἔσχατα λέγης τῶν 


p ^ € 
TQ γὰρ ἑνὸς με- 


» , D , 
ὄντων. Ei yàp θεὸς xoi ἕν ταὐτὸν, διότι 
μήτε θεοῦ τι κρεῖττόν ἐστι μήτε ἑνὸς, τὸ ἡνῶ- 
σθαι τῷ τεθεῶσθαι ταὐτόν " xal γὰρ εἰ ἥλιος 
M * 9 «ἡ 4 » m 
καὶ θεὸς ἦν ταὐτὸν, ἦν ἂν τὸ πεφωτίσθαι τῷ 
“- ΤΕΣ ΔΝ ΤῊ διὸ N ' NIC: N 
τεθεῶσθαι ταὐτόν ᾽" δίδωσι γὰρ τὸ μὲν ἕν τὴν 
e ε δὲ e" ^ 4 eJ 3 t 
ἕνωσιν, ὁ δὲ ἥλιος τὴν φώτισιν. Ὥσπερ. οὖν ὁ 
Τίμαιος" οὖχ ἁπλῶς φυσιολογεῖ χατὰ τοὺς πολ- 
λοὺς φυσιολόγους, ἀλλὰ καθ᾽ ὅσον πάντα ἀπὸ 
τοῦ ἑνὸς δημιουργοῦ χεχόσμηται διδάσχει, τοῦ- 
N D 
τον χαὶ τὸν Παρμενίδην τὸν τρόπον, χἂν περὶ 
τῶν ὄντων πραγματεύηται, xal ὅσον ταῦτα ἢ 
ἐκ τοῦ ἑνός ἐστιν αὐτὸν πραγματεύεσθαι φήσο- 
μεν" τοῦτο δὲ τὸ £v ἄλλως μὲν εἶναι ἐν τοῖς 
M » Ν , m er 
θεοῖς, ἄλλως δὲ ἐν τοῖς μετὰ θεούς" ὅπου μὲν 
ΕἸ A , τ 5 [3 72 » m Ν 
αὐτοτελὲς, οὐχ οἷον ἐν ὑποχειμένῳ ὄν. Πᾶς γὰρ 


1. Vide infra sextum librum. 

2. Proclus, in Timeum, p. 9 A: Τῆς γὰρ ὅλης φιλο- 
σοφίας εἴς τε τὴν περὶ τῶν νοητῶν xad περὶ τῶν ἐγχοσμίων 
θεωρίαν διῃρημένης, χαὶ εἰχότως, ὅτι χαὶ διττὸς ὃ χόσμος, 
6 μὲν νοητὸς, 6 δὲ αἰσθητὸς, ὡς ἐρεῖ χαὶ αὐτὸς προελθὼν, 
6 μὲν Παρμενίδης τὴν περὶ τῶν νοητῶν πραγματείαν περι- 
εἴληφεν, ὃ δὲ Τίμαιος τὴν τῶν ἐγχοσμίων. Ὃ μὲν γὰρ 
ἁπάσας τὰς θείας τάξεις παραδίδωσιν, 6 δὲ ἁπάσας τῶν 
ἐγχοσμίων τὰς προόδους. Οὔτε δὲ ἐχεῖνος πάντη παραλεί- 
πει τὴν τῶν ἐν τῷ παντὶ θεωρίαν, οὔτε οὗτος τὴν τῶν νοη- 
τῶν, διότι χαὶ τὰ αἰσθητὰ ἐν τοῖς νοητοῖς ἐστι παραδειγ- 
ματιχῶς xa τὰ νοητὰ ἐν τοῖς αἰσθητοῖς εἰχονιχῶς" πλεονάζει 
δὲ 6 μὲν περὶ τὸ φυσιχὸν, 6 δὲ περὶ τὸ θεολογιχὸν, οἰκείως 
τοῖς ἀνδράσιν ἀφ᾽ ὧν ὀνομάζονται. Τιμαίῳ τε γὰρ τοιοῦτό 
τι γράμμα περὶ τῆς τοῦ παντὸς ἐγέγραπτο φύσεως, 
χαὶ Παρμενίδῃ δὲ περὶ τῶν ὄντως ὄντων. Ὀρθῶς ἄρα 
φησὶν ὁ θεῖος Ἰάμδλιχος τὴν ὅλην τοῦ Πλάτωνος θεωρίαν 
ἐν τοῖς δύο τούτοις περιέχεσθαι διαλόγοις, Τιμαίῳ χαὶ Παρ- 
μενίδῃ * πᾶσα γὰρ ἣ περὶ τῶν ἐγχοσμίων xoà ὑπερχοσμίων 
πραγματεία τέλος ἔχει τὸ ἄριστον ἐν αὐτοῖς, καὶ οὐδεμία 
τάξις τῶν ὄντων ἀδιερεύνητος παραλέλειπται. Φανείη δ᾽ ἂν 
τοῖς μὴ παρέργως ἐντυγχάνουσι καὶ ὃ τῆς πραγματείας 
τρόπος τοῦ Τιμαίου πρὸς τὸν Παρμενίδην ὁμοιότατος. "Qc 
γὰρ ὁ Τίμαιος πάντων τῶν ἐν τῷ κόσμῳ τὴν αἰτίαν ἐπὶ 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ HAPMENIAHN TO ΠΡΩΤΟΝ. 
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θεὸς χατὰ τὸ ἕν θεὸς, εἰ καὶ éxeivoc μὲν μόνως 
“ἃ » ͵7 ^ eu ^ - ». 
ἕν ἀπλεόναστος ὧν, ἕκαστος δὲ τῶν ἄλλων 
ἐπλεόνασεν, ὁ μὲν ἄλλοις, ὁ δὲ ἄλλοις τοῖς 
ἐξημιμένοις ^ ἐλάττους μὲν οἱ ἐγγυτέρω τοῦ 
ἀπλεοναστοῦ, πλείους δὲ οἱ ποῤῥώτερον, ὥσπερ 
καὶ ἔχει φύσιν συγγενεστέραν αὐτῷ [τὰ ἐγγυ- 
M T — ^ 

τέρω], χαὶ ἧττον ΡΥ ΘΗΝ γε τὰ ποῤῥώτερον, 
χαὶ τὴν ieri χαὶ τὸν πλεονασμὸν γον ϑοδαι 
δι᾽ uis . Ὅπου μὲν οὖν ὄντως εἶναι τὸ ἕν, 
ὅπου δὲ ὡς ἕξιν" καὶ tiec πᾶν εἶδος xal πᾶσαν 
ψυχὴν καὶ πᾶν σῶμα pid ἑνός τινος, ἀλλ᾽ 
οὐκ ἔτι τοῦτο θεὸν εἶναι τὸ ἕν, εἰ xo εἰκὼν, εἰ 
θέμις εἰπεῖν, ἔστι καὶ τοῦτο θεοῦ, καὶ σπέρμα 
θεῖον, ὡς τὸ εἶδος εἰκὼν τοῦ ὄντος, ὡς ἡ γνῶ- 
σις εἰκὼν τοῦ νοῦ, xai ἡ ἐν τοῖς ἐσχάτοις ὡς χαὶ 
t , -“ p * € 
ἡ αὐτοκινησία ψυχῆς". Ὡς οὖν πᾶν τὸ αὐτοχί- 
γητον ἢ ψυχή ἐστιν ἢ ἐψύχωται, καὶ ὡς πᾶν τὸ 
γνωστιχὸν ἢ νοῦς ἐστιν ἢ νενόωται, χαὶ ὡς πᾶν 
ENS D , D , 2*9 D 
εἶδος ἢ οὐσία ἐστὶν ἢ οὐσίωται, οὕτω πᾶν ἕν ἢ 
θεός ἐστιν ἢ τεθέωται. Τὸν μὲν οὖν Τίμαιον εἰς 
τὸν 84 s » " δ dos EY δὲ H 

ὃν δημιουργὸν ἀναφέρειν πάντα, τὸν δὲ Παρ- 

/.S , EN ^ *5 Θὰ u^ LH ε 
μενίδην εἰς τὸ ἕν, χαὶ εἶναι ἀνάλογον ὡς ὁ δη- 
μιουργὸς πρὸς τὰ ἐγχόσμια,, τὸ ἕν πρὸς πάν- 
6 ΄ - δὲ εἰ ὐΦνε ΄ Ν M A 

TX .... ἁπλῶς δὲ οὐχ ἑνός" τίς γὰρ θεὸς καὶ 


τὸν πρώτιστον ἀνάγει δημιουργὸν, οὕτως ὃ Παρμενίδης τῶν 
ὄντων ἁπάντων τὴν πρόοδον ἐξάπτει τοῦ ἑνός" xal ὃ μὲν 

fi μετέχει "πάντα τῆς δημιουργιχῆς προνοίας παραδίδωσιν, 
ὃ δὲ 7 τῆς ἑνοειδοῦς ὑπάρξεως τὰ ὄντα μετείληφεν " ἔτι 
δὲ xol ὥσπερ ὃ Τίμαιος πρὸ τῆς φυσιολογίας τὴν δι᾽ εἰχό-- 
νων προτείνει θεωρίαν τῶν ἐγχοσμίων, οὕτως 6 Παρμενί- 
δης τὴν περὶ τῶν εἰδῶν ἀύλων ἀναχινεῖ ζήτησιν πρὸ τὴς 
θεολογίας. Καὶ γὰρ δεῖ γεγυμνασμένον μὲν ἐν τοῖς περὶ τῆς 
ἀρίστης πολιτείας λόγοις εἰς τὴν τοῦ παντὸς ἀνάγεσθαι 
χατανόησιν, ἀθλήσαντα δὲ ταῖς συντόνοις περὶ τῶν εἰδῶν 
ἀπορίαις ἐπὶ τὴν τῶν ἑνάδων ἀναπεμφθῆναι μυστιχὴν 
θεωρίαν. 

3. C, D πάντα. 

4. Proclus, in Timeum, p. 267 E: To γὰρ ὡρισμέ- 
νον τοῦ ἀορίστου ταῖς ἀρχαῖς οἰχειότερον, ὡς xot 6 Πλάτων 
ἐνδείχνυται, xol ἀεὶ τὰ πρῶτα τῷ ποσῷ μὲν εἶναι συνε- 
σταλμένα, τῇ δὲ δυνάμει διαφέροντα τῶν μετ᾽ αὐτὰ xal 
ἀπ᾿ αὐτῶν προϊόντων. 

ὃ. Id est, f$, αὐτοχινησία εἰχὼν ψυχῆς. Infra Stall- 
baumus exhibet πεψύχωται, quz vox nihili. 

6. Aliquot verba interciderunt, Quoad sensum 
conjecit 'Th. Taylor (The Classical journal, t. XXIV, 
p. 336): τοῦ δημιουργοῦ ἕνός τινος ὄντος) ἁπλῶς δὲ 
οὗχ Evóc, x. τ. À. 


ΠΡ τυ m 
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οὗτος ὁ γὰρ κατὰ τὸ ἕν θεὸς οὐ τὶς θεὸς, ἀλλ᾽ 
ἁπλῶς θεός " τὶς δὲ θεὸς ὁ δημιουργὸς, διότι 
θεοῦ τίς ἐστιν ἰδιότης ἡ δημιουργικχὴ, χαὶ ἀλ- 
λων οὐσῶν ἰδιοτήτων θείων μὲν, οὐ μέντοι δη- 
μιουργικῶν. Ταύτην δὲ τῶν ὃ ιαλόγων πρὸς ἀλ- 
λήλους ἐχόντων ἀναλογίαν ἐν ταῖς προθέσεσι, 
χαὶ τοὺς χρόνους τῶν ὑποχειμένων αὐτοῖς πρα- 
γμάτων ὁμολογεῖν * τὸν μὲν γὰρ ἐν τοῖς μι- 
χροῖς ὑποχεῖσθαι Παναθηναίοις, τὸν δὲ ἐν τοῖς 
μεγάλοις᾽, ὡς προείπομεν, ἐν οἷς xai ὁ πέπλος 
ἂν εἴη ὁ τῆς θεοῦ τὴν κατὰ τῶν γιγάντων 
νίχην ἔχων" καὶ τοῦτο δήπου τοῖς περὶ τῆς διὰ 
πάντων διηχούσης ἑνότητος θεάμασι πρεπωδέ- 
ἐν γὰρ τοῖς μερι- 
στῶς διοικουμίένοις χαὶ ὑλιχῶς αὕτη νοῦν χαὶ 
ἕνωσιν προστιθεῖσα χρατεῖν ἐχείνων λέγεται, 


στατον τὸ τῶν γιγάντων᾽ 


τὰ νγοερώτερα τῶν ἀλογωτέρων χαὶ τὰ ἀὐλότερα 
τῶν ἐνυλοτέρων xal τὰ ἡνωμένα τῶν πεπληθυ- 
σμένων ἐπιχρατέστερα ποιοῦσα. Τοῦτο μὲν οὖν 
σύνθημα τῆς ᾿Αθηναϊκῆς ἦν δυνάμεως τῆς ἐξη- 
ρημένης τῶν ἐγχοσμίων, χαθ᾽ ἣν καὶ τῷ πατρὶ 
σύνεστι καὶ μετ᾽ ἐκείνου χρατεῖ τῶν γιγάντων" 
τὰ δὲ δὴ μικρὰ καλούμενα Παναθήναια τὴν 
ἐγχόσμιον αὐτῆς τιμᾷ διαφερόντως τάξιν χαὶ 
τὴν συντεταγμένην πρὸς τὴν Σεληνιαχὴν περί- 


1. Proclus, in Timeum, p. 26 D: Τὸ δὲ τῆς ᾿Αθηναϊ- 
χῆς πανηγύρεως ἄρ᾽ οὐχ ἂν φαίης xoi τοῦτο τῶν δημιουρ- 
γικῶν ἔργων ἔνδειξιν ἔχειν: Αὕτη μὲν γὰρ ἣ θεὸς πᾶσαν 
συνέχει τὴν κοσμοποιίαν, xat ἔχει νοεράς τε ζωὰς ἐν ἑαυτῇ, 
χαθ᾽ ἃς ὑφαίνεται τὸ πᾶν, καὶ ἑνωτιχὰς δυνάμεις, xa? ἃς 
ἐπιτροπεύει τὰς ἐγχοσμίους ἀντιθέσεις - ἣ δὲ πανήγυρις ἣ 
᾿Αθηναϊχὴ τὴν διήχουσαν διὰ πάντων καὶ πάντα πληρώσα- 
σαν ἑαυτῆς ἀπὸ τῆς θεοῦ δόσιν ἐνδείχνυται χαὶ τὴν διὰ 
πάσης τῆς ποιχιλίας πεφοιτηχυῖαν ἕνωσιν. Μάλιστα γὰρ ἐν 
ταῖς πανηγύρεσιν ἀσπαζόμεθα τὴν κοινὴν καὶ ὁμονοητιχὴν 
ζωήν. Εἰ δὲ ταῦτα ὀρθῶς εἴπομεν, ἔξεστι xol ἀπὸ τούτων 
εἴς τε τὴν τοῦ χόσμου ποιχίλην xxi μίαν ἀναπέμπεσθαι 
ζωὴν χαὶ θεωρεῖν τὴν τοῦ Παρμενίδου πρὸς τοῦτον τὸν 
διάλογον διαφοράν. ᾿Αμφότεροι μὲν γὰρ ἐν Παναθηναίοις 
ἔσχον τὴν ὑπόθεσιν. ἐχεῖνος δὲ ἐν τοῖς μεγάλοις καὶ οὗτος ἐν 
τοῖς μιχροῖς (vaux γὰρ περὶ τὸν αὐτὸν toos ἐπετελεῖτο 
τοῖς Βενδιδείοις), xat εἰχότως. Διττῆς γὰρ οὔσης τῆς Αθη- 
ναϊχῆς ποιήσεως, ὁλιχῆς τε xal μεριχῆς, ὑπερχοσμίας τε 
χαὶ ἐγχοσμίας, νοητῆς τε xai αἰσθητῆς, ἐχεῖνος μὲν ταῖς 
ἐξηρημέναις αὐτῆς συζυγεῖ ποιήσεσι, τὰς νοητὰς τῶν θεῶν 
σειρὰς ἀναφαίνων, οὗτος δὲ ταῖς ὑφειμέναις͵ τὰς περὶ τὸν 
κόσμον δυνάμεις ἐφερμηνεύων τῶν θεῶν. Καὶ ἔοιχεν ἣ μὲν 
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odoy?. Διὸ δὴ xai πρέπειν ἔδοξε τῷ τὴν χοσμι- 
χὴν πᾶσαν γένεσιν ἡμῖν ἐχφαίνοντι διαλόγῳ, 
τὸν μὲν οὖν χρόνον ταύτη συμδαίνειν πρὸς τὸν 
τοῦ Παρμενίδου σχοπὸν, εἶναι δὲ χαὶ τὴν συνου- 
σίαν τετάρτην οὖσαν ἀπὸ τῆς πρώτης ταύτην 
ἣν ὁ Κέφαλος ποιεῖται, πρὸς οὺὃς δὴ Xo ποιεῖ- 
ται συνάδουσαν τῇ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς προύδῳ τῶν 
πάντων μέχρι τῶν ἐσχάτων". Πάντα γὰρ τὰ ἐχεῖ- 
θεν προελθόντα ἢ ἑνάδες εἰσὶν, ἃ δὴ xo αὐτόθεν 
ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὑφεστᾶσιν, ἢ οὐσίαι ἀπὸ τῶν ἑνά- 
δὼν προϊοῦσαι τούτων ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, ἢ μεσό- 
τῆτες τῶν οὐσιῶν xa τῶν γενέσεων, ἃς δὴ χαὶ 
οὐσίαι παράγουσι καὶ πρὸ τῶν οὐσιῶν ἑνάδες 
καὶ τὸ ἕν, ἢ γενέσεις αἱ ἐκ τῶν πάντων ἐχεί- 
νων πρόοδοι. Εἰ τοίνυν εἰς τετάρτην ὕφεσιν προ- 
ἦλθε πάντα τὰ ὁπωσοῦν τελειότερα καὶ ὁμοιού- 
μένα πρὸς τὸ πάντων τέλος, πῶς οὐχὶ xal ἡ 
συνουσία τετάρτη οὖσα, ἡ περὶ τῆς ἀπὸ τοῦ 
ἑνὸς τῶν πάντων ὑποδάσεως, συμφώνως τέτα- 
χται πρὸς τὴν ὑποχειμένην τῷ διαλόγῳ θεω- 
ρίαν, εἰ δὲ χαὶ ταῖς γενέσεσίν ἐστιν εἰς ὑποδο- 
χὴν καθ’ ἑαυτὴν ἀνείδεος, καὶ ταύτῃ εἰκόνα 
φέροιεν ἂν οἱ τοὺς λόγους ὑποδεχόμενοι τοὺς 
ἐν τῇ τετάρτη συνουσίᾳ, καὶ οὗτοι δήπουθεν 
ἀχατονόμαστοι ὄντες διὰ τὴν πρὸς τὸ ἀόριστον 


τῶν Βενδιδείων ἑορτὴ τὴν ἐπιοῦσαν ἔξωθεν ἐναντίωσιν τῷ 
παντὶ ἀπὸ τοῦ βαρδαριχοῦ χλύδωνος δηλοῦν ὑπὸ τῶν θεῶν 
τῶν ἐφόρων τῆς ἑορτῆς χαταστελλομένην, διὸ zo ἐν Πει- 
patet τελουμένη παραδέδοται ὡς τοῖς ἐσχάτοις χαὶ προσύ- 
λοις οἰχειοτάτη τοῦ παντὸς, 5 δὲ τῶν Παναθηναίων τὴν 
ἀπὸ νοῦ χαθήχουσαν εὐταξίαν εἰς τὸν χόσμον x«i τὴν διά- 
χρισιν τὴν ἀσύγχυτον τῶν χοσμιχῶν ἐναντιώσεων. Φιλό- 
σοφος γὰρ ἅμα καὶ φιλοπόλεμος ἥδε ἢ θεός. Ἄλλος οὖν 
οὗτος πέπλος ὑπ᾽ αὐτοῦ πόλεμον ἔχων; ἐν ᾧ νιχῶσιν οἵ 
τρόφιμοι τῆς ᾿Αθηνᾶς, ἀνάγεται τῇ θεῷ, ὥσπερ ἐχεῖνος ὃ 
τῶν Παναθηναίων πέπλος ἔχει τοὺς γίγαντας νικωμένους 
ὑπὸ τῶν Ὀλυμπίων θεῶν, χαὶ ὕμνος ἀποδίδοται τῇ θεῷ 
δίχαιος xo ἀληθής - δίχαιος μὲν, ὅτι δεῖ πᾶν τὸ προελθὸν 
εἰς τὴν οἰχείαν ἐπιστρέφειν ἀρχὴν, ἀληθὴς δὲ, ὅτι διὰ τῶν 
πραγμάτων χαὶ τῶν ὄντων ὃ ὕμνος εἴληπται. 

2. Proclus, in Timeum, p. 229 E: ὍὭσπερ γὰρ τῶν 
σωμάτων τῶν θείων εἰσὶ περίοδοί τινες ἄλλαι ἄλλων, 
πᾶσας δὲ αὐτὰς ἣ τοῦ θείου γεννητοῦ περίοδος συνείληφε, 
πολλὰς μὲν Κρονίας ἀποχαταστάσεις, πολλὰς δὲ ἩἩλιαχὰς, 
πολλὰς δὲ Σεληνιαχὰς περιέχουσα, καὶ ἔστιν ὃ πᾶς χρόνος 
ἐν τῇ μιᾷ περιόδῳ τοῦ παντός, 


3. Vide supra, p. 027,1, 28. 
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ἀναλογίαν ; Τὸ γὰρ ὄνομα σύνθημα τοῦ εἴδους 
ἐστί". Καὶ δεῖ συναιρεῖν ἐκ πάντων τούτων ὅτι 
πᾶσα ὕπαρξις ἣ οὐσία ἐστὶν ἢ γένεσις, ἢ οὔτε 
οὐσία οὔτε γένεσις, καὶ αὕτη ἢ πρὸ τῶν οὐσιῶν 
καὶ γενέσεων, ἢ μετ᾽ οὐσίας καὶ γενέσεις" πᾶν 
γὰρ ὑλιχὸν οὐδέτερόν ἐστι τούτων, ἀνομοίως, 

ARE : NS 7 * t 
φασὶν, ὁμοιούμενον τοῖς πρὸ γενέσεως οὖσι χαὶ 
οὐσίας. 

Ἔτι δεῖ" οὖν τὸν χαρακτῆρα τοῦ διαλόγου 
πρεπωδέστατον εἶναι τοῖς ὑποχειμένοις πράγ- 
μασι καὶ τῇ μεθόδῳ τῶν λόγων. Τὰ μὲν γάρ 
ἐστι θεῖα xal ἐν τῇ ἁπλότητι τοῦ ἑνὸς ἱδρυ- 
μένα, τὴν ἀκαλλώπιστον εὐμορφίαν ὅ, ὡς φησί 
τις τῶν τὰ ὅσια σοφῶν, ὃ ιαφερόντως ἀγαπῶντα 
xa προτείνοντα τοῖς εἰς αὐτὰ βλέπειν δυναμέ- 
νοις᾽ ἡ δὲ δι᾿ αὐτῶν τῶν ἀχριβεστάτων πρόεισι 
τοῦ λόγου δυνάμεων, πᾶσαν ἀφεῖσα χάριν ἐπι- 
σχευαστιχὴν ἔξω τῶν πραγμάτων φέρουσαν, 
χόσμου τε παντὸς ἀμελοῦσα καὶ πρὸς μόνην 
τεταμένη τὴν διηχρισωμένην θήραν τῶν ζη- 
τουμένων, γεωμετρικαῖς ἀνάγκαις χαταδουμένη 
τῶν προχειμένων ἔχαστον. ᾿ἈἈμφοτέροις δὴ οὖν 
xoà τὸ τῆς ἑρμηνείας εἶδος εὖ τε χαὶ καλῶς συν- 
ἥρμοσται" ταῖς τε γὰρ διαλεχτικαῖς μεθόδοις 
προσήχει τὸ ἰσχνὸν, καὶ τοῖς περὶ θείων πραγ- 
μάτων λόγοις τὸ ἀπέριττον xoi αὐτοφυὲς καὶ 
ἀχαλλώπιστον. Et τι οὖν ἐστι τῆς Σωχρατικῆς 
χάριτος ἐξαίρετον, ἢ εἴ τι μέσον εἶδος λόγων 
ἐμπρέπον φαίνεται τοῖς μέσοις εἴδεσι τῆς ζωῆς, 
ἢ εἴ που τι τοῖς ἐνθεάζουσιν ὑψηλόν ἐστι καὶ 
ἀδρόν πλάσματος εἶδος, συνεξορμῶν τῇ φαντα- 
σία τῶν χατόχων, τοῦτο πᾶν ἀλλότριόν ἐστιν 
εἰχότως τῆς παρούσης ἰδέας xxi οὐδαμῶς ἀπαι- 
τητέον ἐν τῷδε τῷ διαλόγῳ τῆς παρούσης ἰδέας 


1. Vide supra, p. 623, n. 4. 

2. Codices 9j. 

3. Codex Harleianus, quem contulit Th. Taylor, 
ἀμορφίαν. Quz lectio non contemnenda. Proclus, in 
Cratylum , p. 34 : Διὸ χαὶ παραχελεύονται ol θεοὶ νοεῖν 
μορφὴν φωτὸς προταθεῖσαν' ἄνω γὰρ ἀμόρφωτος οὖσα διὰ 
τὴν πρόοδον ἐγένετο μεμορφωμένη, x. τ. λ 

4. Procli scholia i» Cratylum, p. 32 : Διὰ τί ὃ 
Πλάτων, τοὺς περὶ Ὅμηρον ποιητὰς ὡς μιμητὰς ἐχθάλ- 
λων τῆς ἑαυτοῦ πολιτείας, νῦν ὡς ἐνθέους αὐτοὺς εἰσάγει 
χαθηγεμόνας τῶν ὀνομάτων ὀρθότητος: Ἢ ἐχεῖ μὲν ἀνοι- 
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τοιοῦτον οὐδέν. Καὶ ἔγωγε θαυμάζω μὲν τοὺς 
τῆς χριτιχῆς φρονήσεως τῶν ἔμπροσθεν ἁψαμέ- 
νους, ὅπως ἐγχεχωμιάχασι τὴν ἑρμιηνευτιχκὴν 
τοῦ διαλόγου τούτου πᾶσαν ἰδέαν ἐν τῷ ἰσχνῷ 
τὸ ἑαυτῶν ὃν θαυμαστῶς ὃ ιαφυλάττουσαν, Xa 
τῷ ἀπερίττῳ τὸ ἀνελλιπὲς ἱκανῶς συγχερασα- 
μένην, xai τῷ ἀχριδεῖ τὸ σύντονον συνυφάνα- 
/ b fj Wd δὲ » H ^ , 
σαν συμμέτρως" θαυμάζω δὲ ἔτι πλέον τοὺς ἐν 
τοῖς περὶ τοῦ θεολογιχοῦ χαρακτῆρος τύποις 
ἀποφηναμίένους πολλὰ μὲν εἶναι ἐν τῷ Σοφιστῇ 
τοῦτον ἑρμιηνευθέντα τὸν τρόπον, τὸν δὲ Παρ- 
, er *, /, ΕΣ 7 3 V *, , 
μενίδην ὅλον εἰς ταύτην ἀνάγεσθαι τὴν ἰδέαν, 
πλὴν τό γε τοσοῦτον ἄξιον προστιθέναι τούτοις 
ὅτι τὴν τῶν ὀνομάτων ἐχλογὴν πρέπουσαν εἶναί 
φαμιεν θεολογίᾳ ταύτη οὐχ ὡς μόνων τῶν τοιού- 
τῶν αὐτῇ προσηχόντων, καὶ τὴν ἰδέαν ταύτην 
ἁρμόττουσαν οὐχ ὡς μόνην τοῖς ἀπαγγέλλειν 
M ^ / , , 5 ) ae - 
τὰ θεῖα προθεμένοις οἰκείαν, ἀλλ᾽ ὡς τοῖς δια- 
λεχτικῶς περὶ τῶν θείων διδάσχειν ἐφιεμένοις 
μάλιστα χαὶ ὀνομάτων χαθηχόντων τοιούτων 
^ ΄ 00 ͵, , / ^ 
καὶ πλασμάτων τοιῷδε λόγῳ ἐμπρεπόντων. Τὰ 
M M Ὁ" ἊΝ M ». , [4 
γὰρ θεῖα xoc ἄλλον xai ἄλλον τρόπον ἑρμη- 
γεύειν δυνατόν * τοῖς μὲν φοιδολήπτοις ποιη- 
ταῖς, διὰ τῶν μυθικῶν ὀνομάτων xal ἑρμη- 
νείας ἁδροτέρας᾽ - ποῖς δὲ τῆς τραγικῆς σχευῆς 
τῆς ἐν τοῖς μυθιχοῖς ἀπεχομένης, ἄλλως δὲ ἐν 
θείῳ στόματι φθεγγομιένης", δι᾿ ὀνομάτων ἕερο- 
πρεπῶν xal εἰς τὸ ὕψος ἀνηγμένης" ἰδέας" τοῖς 
A , 9 ΨὙ , M /, , 
δὲ δι᾿ εἰκόνων αὐτὰ προθεμένοις ἐξαγγέλλειν, 
δι᾿ ὀνομάτων μαθηματικῶν, ἤπου τῶν ἐναρι- 
θμητικῶν᾽ λεγομένων ἢ τῶν γεωμετρικῶν. 
Τούτων δὴ οὖν πάντων ἐξήλλαχται παντελῶς 
ἡ διὰ τῶν διαλεχτικῶν ὀνομάτων αὐτῶν ἐφερ- 
μήνευσις᾽ προσήχουσα μάλιστα τοῖς ἐκ τοῦ Ἐλεα- 


χεῖον ἦν τὸ ποιχίλον τῆς μιμήσεως ἤθεσιν ἁπλοῖς χαὶ 
ἀδιαστρόφοις, ἐνταῦθα δὲ χαὶ πανταχοῦ τὸ ἔνθουν αὐτῶν 
ἀγαπᾷ καὶ ἀσπάζεται. Ibid., p. Τά : Ot μῦθοι οὖν διὰ 
τῆς δμωνυμίας xol τὰ πράγματα συγχαλύπτουσι " τὰ γὰρ 
τοιαῦτα πνεύματα ὁμώνυμά εἰσι τοῖς τῆς ἑαυτῶν σειρᾶς 
ἀρχιχοῖς αἰτίοις θεοῖς, x. τ. λ. 

9. A et cod, Harl. ἀπεχομένοις, φθεγγομένοις. 

6. Cod. Harl, ἀνηνεγμένης (Thomson, P/atonis Par- 
menides, p. vim). 

7. Sic cod, Harl. A, B, C, D ἐν ἀριθμητιχοῖς. 

8. Sic A, B et cod Harl. C, D ἀφερμήνευσις. 
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τικοῦ διδασχαλείου, καθάπερ ἐκείνων ἡ μὲν 
ἐξαίρετός ἐστι τῶν Πυθαγορείων, ὡς ὁ Φιλό- 
λαος᾽ δηλοῖ, τοῖς ἀριθμοῖς τὰς τῶν θεῶν ὑπ- 
άρξεις χαὶ προόδους ἀφηγησάμενος * ἡ δὲ τῶν 
ἱερατικῶν, ὀνόματα τῶν θεῶν κατὰ τὴν ἑαυτῶν 
μυστικὴν ἑρμιηνείαν ἐχδεδωχότων, οἷα τὰ τοῖς 
Ἀσσυρίοις ὑμνημένα, Ζῶναι xoi Ἄζωνοι, χαὶ 
Πηγαὶ xai Ἀμείλικτοι xai Συνοχεῖς᾽, àv ὧν 
ἐχεῖνοι τὰς τάξεις ἑρμιηνεύουσι τῶν θεῶν ἡ δὲ 
τῶν Ὀρφιχῶν᾽" τῆς “Ἑλληνικῆς οὖσα θεολογίας 
ἰδία, Κρόνον καὶ Δία καὶ Οὐρανὸν καὶ Νύκτα 
καὶ Ἰκύχλωπας καὶ Ἑχατόγχειρας emn μίζου- 
σα" ταῖς ἀχροτάταις τῶν πάντων ἀρχαῖς. Ἡ 
τοΐνυν διαλεχτιχὴ τῶν θείων ἐξήγησις ἀντὶ πᾶν- 
τῶν, ὡς εἴρηται, τῶν τοιούτων ὀνόμασι y ρῆται 
διαλεχτιχοῖς, ἕν xal ὃν, xai ὅλον καὶ μέρη, 
καὶ ταὐτὸν χαὶ ἕτερον, καὶ ὅμοιον χαὶ ἀν- 
ὁμοιον"" περὶ ἃ δὴ χαὶ διαφερόντως ἡ διαλεκ- 
τιχὴ διατρίδει, παραλαμβδάνουσα πρὸς τὴν τῶν 
θείων ἑρμηνείαν " διὸ χαὶ χαρακτὴρ προσήχει 
τοῖς τοιούτοις ὀνόμασιν ἀπὸ τῆς συνηθείας εἰ- 
λημιμένος οὗτος ὃν ὁ Παρμενίδης μετῆλθε νῦν, 
οὐχ ὁ μεγαλόφωνος, ἀλλ᾽ ὁ ἰσχνὸς, οὐδὲ ὁ χα- 
τεσχευασμένος περιττῶς, ἀλλ᾽ ὁ αὐτοφυής. 


1. Cf. Proclum, ἐπ Platonis theologiam, L, p. 13. 
Proclus, in Timeum, p. 94 E : Εἷς ἀποτελεῖται χόσμος 
&E ἐναντίων ἥρμοσμένος, ἐκ περαινόντων τε xol 
ἀπείρων ὑφεστηχὼς χατὰ τὸν Φιλόλαον, καὶ χατὰ μὲν 
τὰ ἐν αὐτῷ ἄπειρα τὰ 1x. τῆς ἀορίστου δυάδος ἣ τῆς ἀπει- 
ρίας φύσις, χατὰ δὲ τὰ περαίνοντα ἐχ τῆς νοητῆς μονάδος 
ἣ τοῦ πέρατος, χατὰ δὲ τὸ £x πάντων τούτων ἕν xol ὅλον 
xai παντελὲς εἶδος tx τοῦ ἑνὸς ὄν. Diogenes Laer- 
tius, VIII, vr : Φιλόλαον πρῶτον ἐχδοῦναι τῶν Πυθα- 
γοριχῶν περὶ φύσεως, ὧν ἣ ἀρχὴ ἥδε : Φύσις δ᾽ ἐν τῷ χό- 
σμῳ ἁρμόχθη ἐξ ἀπείρων τε xal περαινόντων χαὶ 
ὅλος ὃ χόσμος χαὶ τὰ ἐν αὐτῷ πάντα. 

2. Hzc nomina expressa sunt ex Oraculis Zoroa- 
stris, Vide Procli Scholia in Cratylum, p. 85 : Ὅτι 
οἱ ἰδίως νοεροὶ χαλούμενοι θεοὶ ὁλιχοὶ, ὧν ἐστι πατὴρ ὃ 
μέγας Κρόνος, πηγαῖοι ἰδίως χαλοῦνται " 

ἸΤοῦδε γὰρ ἐχθρώσχουσιν ἀμείλιχτοί τε χεραυνοὶ, 
φησὶ τὸ Λόγιον περὶ Κρόνου. Περὶ δὲ τῆς ζωογόνου πηγῆς 
Ῥέας, ἐξ ἧς πᾶσα ζωὴ θεία τε xai νοερὰ καὶ ψυχιχὴ καὶ 
ἐγχόσμιος ἀπογεννᾶται, οὕτως φασὶ τὰ Λόγια" 

Ῥείη τοι νοερῶν μαχάρων πη γή τε ῥοή τε᾿ 

Πάντων γὰρ πρώτη δυνάμει χόλποισιν ἀφράστοις 

Δεξαμένη γενεὴν ἐπὶ πᾶν προχέει προχάουσαν. 
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Τοσαῦτα xai περὶ τῆς ἰδέας εἴχομεν * λέγειν 
τῆς ἑρμιηνευτικῆς τοῦ διαλόγου. Πολλῶν δὲ 
5 P. ^ , ^ , , ^ ^ 
ἀχούων τοῦ λόγου τοῦ Πλάτωνος ἐξηγητῶν τὴν 
μέθοδον, ἣν ἐνταῦθα παραδίδωσιν ὁ Παρμενί- 
δης, τῆς ὑμνημένης mao αὐτῷ διαλεχτικῆς 
ἐπιχειρούντων διϊστάνειν, ἄξιον ἡγοῦμαι καὶ 
περὶ τούτου τὰ δοχοῦντα προειπεῖν. Εἰσὶ γὰρ 
δή τινες οἱ λέγουσι ταύτην τρισὶ τούτοις ἐκεί- 
vac" ἀποδείκνυσθαι διαφέρουσαν, οἷς αὐτὸς ὁ 
Παρμενίδης φησίν" ἑνὶ μὲν τῷ τὴν διαλεχτικὴν 
υηδαμιῶς προσήχειν παρα (δοσθαι νέοις, ὡς ὁ 
Σωχράτης ἐν τῇ Πολιτείχ" φησὶ, μὴ λάθωσιν 
εἰς παρανομίαν ἐλάσαντες, τῇ δυνάμει τῶν λό- 
γῶν χρώμενοι πρὸς τὴν τῶν εὐδιαστρόφων ἐν- 
γοιῶν ἐν ἡμῖν ἀνατροπήν * ἐπὶ ταύτην δὲ τὴν 
/ , / EY (ὃ ͵ὔ p 
μέθοδον ἐγείροντα τὸν Παρμενίδην νέον ὄντα 
τὸν Σωχράτη δι᾿ αὐτὸ τοῦτο μάλιστα προτρέ- 
πειν, τὸ νέον εἶναι" προσήκειν γὰρ νέοις τὴν 
N a ^ ^ “Δ , , - 
περὶ αὐτὴν σπουδὴν, οὺς ἐξείργει τῆς διαλεχτι- 
χῆς αὐτὸς νομοθετῶν᾽ ἑτέρῳ δὲ τῷ ταύτην μὲν 
τὴν μέθοδον ὑπὸ τοῦ Παρμενίδου καλεῖσθαι γυ- 
μνασίαν, ὡς ἐφ᾽ ἑκάτερα ταῖς ἐπιχειρήσεσι χρω- 
/ e b 3 / *5 
μένην, οἵαν τὴν Ἀριστοτέλους εἶναι διαλεχ- 
τικὴν, ἧς καὶ ἐχεῖνος τὴν χρείαν παραδιδοὺς 


De azonis et zonzis diis vide Damascium, Ἀπορίαι 
xol λύσεις περὶ τῶν πρώτων ἀρχῶν, Bibliothecz Pari- 
siensis codex 1989, f. 131 : Μεθ᾿ o9c [ἀρχαγγελικοὺς] 
ot ἄζωνοι, πλειόνων μερίδων [ἡγούμενοι] * μεθ᾽ οὃς ot 
ζωναῖοι, τὰ ἄτομα πληρώματα τοῦ παντὸς ἤδη διαζω- 
σάμενοι. Ταῦτα μὲν τοίνυν ἀχριδέστερον ἐξεταστέον ἐν τοῖς 
Χαλδαϊχοῖς. 

De diis mundi conserveatoribus, ibidem, f. 179 : Μά- 
λιστα δὲ συγχεχλήρωται [ἣ φρουρητιχὴ τάξις] τοῖς συνο- 
χεῦσιν, ἅτε περιειληφόσι πάντα ἐν ἑαυτοῖς xol συνέχουσιν᾽ 
οὕτω δὲ χαὶ θεοὶ λέγουσι " 

Φρουρεῖν αὖ πρηστῆρσιν ἑοῖς ἀχρότητας ἔδωχεν 
Ἐγκχεράσας ἀλχῆς ἴδιον μένος ἐν συνοχ εῦσι. 

3. Proclus, in. Platonis theologiam, L, p. 18 : Ἅπασα 
γὰρ ἣ παρ᾽ Ἕλλησι θεολογία τῆς Ὀρφιχῆς ἐστι μυστα- 
γωγίας ἔχγονος, πρώτου μὲν Πυθαγόρου παρὰ Ἀγλαοφήμου 
τὰ περὶ θεῶν ὄργια διδαχθέντος, δευτέρου δὲ Πλάτωνος 
ὑποδεξαμένου τὴν παντελῆ περὶ τούτων ἐπιστήμην ἔχ τε 
τῶν Πυθαγορείων χαὶ τῶν ᾿ΟὈρφιχῶν γραμμάτων. 

4. Sic A, C, D et cod. Harl. B εὐφημίζουσα, 

5. Vide infra sextum librum. 

6. B ἔχομεν. — 7. A ἐκείνοις. - 

8. Platonis Aespublica, V1, p. 931-536. 
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ns , ᾿ ^ , 4 ^ δὲ 
συντελεῖν αὐτήν φησι πρὸς γυμνασίαν" τὴν δὲ 
Πλάτωνος τὸ ἀκρότατον παρ᾽ αὐτῷ λέγεσθαι 
xai χαθαρώτατον νοῦ xai φρονήσεως, ἐν τοῖς 
νοητοῖς εἴδεσι τὴν πραγματείαν ἑαυτῆς ἱδού- 
σασαν χαὶ διὰ τούτων χωροῦσαν ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ 
ἡγούμενον τοῦ νοητοῦ παντὸς, οὐ πρὸς δόξαν 
βλέπουσαν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἐπιστήμη περὶ πάν- 
τῶν ἀνελέγχτῳ χρωμένην" τρίτῳ δὲ ἐπὶ τούτοις 
ἄλλῳ, τῷ τὴν μὲν ἐνταῦθα λό ἔγουσαν 

0, τῷ τὴν μὲν ἐνταῦθα λόγου μετέχουσα 
μέθοδον ὑπ᾿ αὐτοῦ τοῦ Παρμενίδου χαλεῖσθαι 

ΝΕ y , ΄ , , S ve M mM 
διαῤῥήδην ἀδολεσχίαν, ἐκείνην δὲ ὑπὸ τοῦ Σω- 
χράτους θριγχὸν τῶν μαθημάτων᾽" καὶ δὴ χαὶ 
« φ τι 9. ΄ [es , / ͵ 
ὑπο τοῦ ᾿Ελεάτου ξένου μόνοις λέγεσθαι προσή- 
χεῖν τοῖς γνησίως φιλοσοφοῦσιν, οὺς οὐ δήπου 
τολμιήσομεν ἐν τοῖς ἀδολέσχοις τάττειν τοὺς 
πρὸς τὸ ὃν ἁμιλλωμένους. 

Ταῦτα μὲν οὖν ἐκεῖνοι φαῖεν ἂν, οἷς δοχεῖ 

ELI Á m - ^ , , 

διϊστάνειν τῆς διαλεχτικῆς τὴν μέθοδον ταύτην, 
ἣν χαὶ Σωχράτης; εἰ καὶ νέος ὧν ἐξεμελέτησε 

M Y - 7, ^ DENS 
χατὰ τὴν τοῦ Παρμενίδου παραχέλευσιν, οὐδα- 
μοῦ φαίνεται παραλαμδάνων εἰς τὴν ἑαυτοῦ 
φιλοσοφίαν, καίτοι γε ἀεὶ τῇ διαλεκτικῇ παν- 
ταχοῦ χρώμενος, χαὶ παντὸς μᾶλλον διώχειν 
λέγων, x«l μετ᾽ ἴχνιον ὥστε θεοῖο βαίνειν" τοῦ 
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τῆς διαλεχτιχῆς ἐν τῷ Σοφιστῇ διδάσχων, σχό- 
met τίνα φησίν" Οὐκοῦν ὅ γε τοῦτο δυνατὸς δρᾷν 
(λέγει δὲ τὸ μήτε ταὐτὸν εἶδος ἡγήσασθαι ἕτε- 

^ / ' oy 3 2X xk ; ΝΖ b 
gov ὃν μήτε τὸ ἕτερον ταὐτὸν") μίαν ἰδέαν διὰ 


—— [v.d t€ , ἃ ^ Á 
5 πολλῶν, ἑνὸς ἑχάστου XELULÉVOU χωρὶς, πάντη 


͵7ὔ t ^ , ^ ^ 
διατεταμένην ἱκανῶς διαισθάνεται, καὶ πολλὰς 
Ey , / RAN e *»y ͵΄ 
ἑτέρας ἀλλήλων ὑπὸ μιᾶς ἔξωθεν περιεχομένας, 
xal μίαν αὖ δι᾿ ἄλλων" πολλῶν ἐν ἑνὶ ξυνημ- 
μένην, καὶ πολλὰς χωρὶς πάντη à ιωρισμιένας. 


10 Μήπου διὰ τοῦτο εἶπε προσήχειν τὸν διαλεχτι- 


xbv δι᾿ ὑποθέσεων τοιούτων ὁδεύειν, οἵας ἡ Παρ- 
μενίδου διέξεισι μέθοδος, χαὶ διὰ ζητήσεων 
τῶν τε πρὸς ἑαυτὸ καὶ τῶν πρὸς τὰ ἄλλα ἑπο- 
μένων ἢ μὴ ἑπομένων καὶ τῶν ἀντιστρόφων τού- 


9 Vi M 3). 5 ΄ 7 ^ 
15 τοις ἐπὶ τῶν ἄλλων ἐξετάσεων. Καίτοι γε ταῦτα 


τὰ τέτταρα συνάδει τοῖς δύο τοῖς ἐν Φαίδρῳ 
ε Du , p" * M / * νὰ M 
ῥηθεῖσιν * ἐχεῖ μὲν γὰρ θάτερον ἦν τὸ Ev πολλὰ 
ποιεῖν" τοῦτο δὲ τῆς ὃ ιαιρετιχῆῇς ἴδιον, τὰ γένη 
διαιρεῖν εἰς τὰ ὑπ᾽ αὐτὸ εἴδη, ὧν τὸ μὲν γένος 


, ^ » ? , M "-Ὁ- », , 
20 ἐστὶ μία ἰδέα διὰ πολλῶν τεταμένη χειμένων 


χωρὶς, ἑνὶ ἑκάστῳ ὑπάρχουσα " οὐ γάρ ἐστιν 
ἄθροισμα τῶν εἰδῶν τὸ γένος, ὡς τὸ ὅλον τῶν 
μερῶν, ἀλλ᾽ ἑκάστῳ τῶν εἰδῶν πάρεστιν αὐτὸ πρὸ 
“Ἄ δ ἃ ,ὔ Δ ΝΣ ME ^ 
τῶν εἰδῶν ὃν, μετεχόμιενον δὲ ὑφ᾽ ἑκάστου χωρὶς 


υναμιένου τὸ ἕν πολλὰ ποιεῖν Xo τὰ πολλὰ 25 κειμένου τῶν τε ἄλλων εἰδῶν καὶ αὐτοῦ τοῦ γέ- 


συνάγειν εἰς ἕν᾽ ταῦτα γὰρ ἔργα τῆς διαλεκχτι- 
xis τῷ ὄντι εἶναί φησιν αὐτὸς ἐν Φαίδρῳ", καὶ 
οὐχὶ ὑποχειμένου εἶναι τὸ ζητούμενον ζητεῖν 
τὰ ἑπόμιενα τούτῳ, xal μιὴ εἶναι ὡσαύτως, οὐδὲ 


νους" τὰ δὲ εἴδη, πολλαὶ ἰδέαι" ἕτεραι δὲ ἀλλύ- 
λῶν, ὑπὸ μιᾶς δὲ ἔξωθεν περιεχόμεναι ἰδέας, 
ἣν εἶναι τὸ γένος, ἔξωθεν μὲν ὃν, ὡς ἐξηρημένον 
τῶν εἰδῶν, περιέχον δὲ τὰ αἴτια τῶν εἰδῶν" τὰ 


4 /, t , , , ^ , /, ἈΝ € , ^ , M , ^ , 
ὑποθέσεων ὑποθέσεις ἀνευρίσχειν, καὶ ἀχολουθή- so γὰρ ὡς ἀληθῶς γένη xo πρεσδύτερα χαὶ οὐσιω- 


σεις ἑπομένων, οὐχ ἑπομένων, ὡς ἡ ἐνταῦθα 
€ ^ E M , ^ M , 
μέθοδος ὑφηγεῖται. Και τί δεῖ τὸν Σωχράτη 
λέγειν καὶ ἅ φησιν ὁ Σωχράτης τῷ διαλεχτικῷ 
προσήχειν ; ὡς ἄλλα παντελῶς ἐστι τῶν τῆς 


δέστερα τῶν ὑπ᾽ αὐτὰ τεταγμιένων εἰδῶν εἶναι 
^ -ν - N 5 , /, 4 M 
δοχεῖ πᾶσι τοῖς τὰς ἰδέας θεμένοις, καὶ ἄλλα 
M -* ^ e /, “- δ. M. ^ 
μὲν εἰναι τὰ προῦύπάρχοντα τῶν εἰδῶν, ἄλλα δὲ 
τὰ ἐν αὐτοῖς ὄντα κατὰ μέθεξιν. Ταῦτα μὲν οὖν 


μεθόδου ταύτης ἔργων, ἣν Παρμενίδης ἐν τῷδε as τὰ δύο διαισθάνεσθαι τῆς διαιρετικῆς ἐστι τοῦ 


-,}Ν / M 
τῷ διαλόγῳ παραδίδωσιν. ᾿Αλλὰ καὶ ὁ Ἐλεά- 
τὴς σοφὸς, χαὶ τῶν περὶ τὸν Παρμενίδην χαὶ 
Ζήνωνα ἑταίρων καὶ αὐτὸς ὧν, ὅμως τὰ ἔργα 


1. Platonis Ztespublica, VII, p. 534 E. Vide supra, 
De Providentia et Fato, p. 110 et 184. 

2. Homeri Odyssea, c, 193. 

3. Platonis Phedrus, p.266 B. —4.Sophista, p.233C. 


διαλεχτιχοῦ δυνάμεως" τὰ δὲ λοιπὰ δύο, τῆς 
διοριστικῆς. Αὕτη γὰρ μίαν τε ἰδέαν ὁρᾷ διὰ 
πολλῶν ὅλων ἐν ἑνὶ ξυνημμιένην", συνάγουσαν εἰς 


9. Platonis Sophista, p. 253 D : δι᾽ ὅλων. Proclus 
ipse infra, 1, 38, διὰ πολλῶν ὅλων. 

6. Platonis Sophista, p. 233 D. Vide supra, l. 4, 
μίαν ἰδέαν διὰ πολλῶν. 
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*, ε z, 
ἕν Gpicp.évoy τὰς πολλὰς ἰδέας, ὅλην ἑχάστην, 
M / , L nis. x hic Jal 
καὶ συμτιλέχουσαν ἀλλήλαις αὐτὰς, χαὶ ἐκ πα- 
σῶν ὅλων ληφθεισῶν ἀποτελοῦσαν μίαν ἰδέαν, 
[4 3, ^ 
ἐν ἑνὶ συνάψασαν τὰς πολλὰς, καὶ ἔτι τὰς πολ- 
^ * ͵ , ^ M ^ / 
λὰς, ἃς συνήγαγεν, ἐπισχοπεῖται χωρὶς χειμέ- 
-“- 52 - -Ὁ-Ὁ , ^ 3 
vac χαὶ τοῦ ἐξ αὐτῶν ὅλου γιγνομένου καὶ αλ- 
Xov. Καὶ εἰχότως" πῶς γὰρ ἂν ἕν ἐχ πολλῶν 
M A3 , 
ποιήσειε, Uu) προεπισχεψαμένη τὰ πολλὰ κεί- 
» n , 
μενα ἀλλήλων χωρίς; 
Τῶν δ᾽ οὖν ἔργων τῆς διαλεχτιχῆς τοιούτων 
» , * ,ὔ / ε (δ 
ὄντων, οὐδενὸς πεποίηται μνήμην ὁ Παρμενίδης, 
τὴν μέθοδον τὴν διὰ τῶν ὑποθέσεων ἡμῖν ὑπο- 
γράφων" καὶ τοῦ Σωχράτους τούτοις μὲν ἐπιτρέ- 
- , DENS 
χοντος πανταχοῦ σχεδὸν, ἐχείνης δὲ οὐδὲ με- 
μνημένου, πῶς ἄν τις παραδέξαιτο τὰς αὐτὰς 
εἶναι ταύτας ἀλλήλαις; Ὅτι μὲν οὖν οὐ διΐστη- 
σιν αὐτὰς τὸ πρώτιστον τῶν ῥηθέντων (ἦν δὲ 
ἐχεῖνο, τὸ τὴν μὲν νέοις προτείνειν τὸν Παρμε- 
"T 3* 
νίδην, τῆς δὲ τὸν Σωχράτη τοὺς νέους ἐξείρ- 
γειν); οὐδέ ἐστι ταὐτὸν νομοθετικῶς προστάτ- 
τειν χαὶ ἰδία τι παραινεῖν. Τὸ μὲν γὰρ εἰς 
b ^ , ΄ 3 ͵ Á , 
πολλᾶς χαὶ ἀνωμάλους amo émet φύσεις, XX- 
χείνων στοχαζόμενον ἀναγχάζεται τὰ xoi χα- 
- NI 
θήκοντα προτιθέναι τῶν ἰδίων οὐ γὰρ ἑνὸς, 
ἀλλὰ πολλῶν ὁ νομοθέτης ἡγεῖται" σχοπεῖ δὴ 
οὖν οὐχ ὅσα ταῖς ἀρίσταις προσήκει τῶν φύσεων, 
39 ϑιι ͵7 ^ /, ^ / 
ἄλλ ὅσα πρώταις χαὶ μέσαις χαὶ τελευταίαις" 
ὃ ^ ^ b ΓΚ ͵ t ΄ ὃ 6 -“ 
ιὸ χαὶ τὰς ἀπὸ τύχης ὑφορώμενος διευλαδεῖται 
m Ἵ T7 b M 
ταῦτα προστάττειν ὑφ᾽ ὧν ἂν βλαύεῖέν τινες 
m 4 E ΠῚ e 
τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ παιδευομένων" κἂν γὰρ ὅτι μά- 
ἣν 5 
λιστα τὰς ἀρίστας ἐχλέξηται φύσεις, ἀλλ᾽ οἶδε 
^ , , * 5 , [1 20$ ? 
χαι ἐν ταύταις πολλὴν ἀνωμαλίαν, ὡς εἰχὸς ἐν 
, , ͵ὕ , m € D ἰδί 
ἀνθρωπίναις φύσεσιν, ἐνοῦσαν. Ὁ δὲ ἰδίως συμ.- 
6ουλεύων περὶ ὅτου ἂν τύχῃ τῶν ἐπιτηδευμά- 
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των, εἰς τὴν τοῦ συμόουλευομένου φύσιν ἀπο- 35 


σχοπῶν διχφέρουσαν, ἄλλως τε χἂν ἦ τοιοῦτος 
αὐτὸς οἷος ἱχανὸς χατανοεῖν δύνασθαι τὴν ἐπι- 
τηδειότητα τοῦ δεχομένου τὴν συμιθουλὴν, οὕτω 
δήπου συμίἝουλεύει ἐχλέγεσθαί τι ἢ ἀποιχονο- 
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δ » ΄, (δ δὲ , 
ιαλεχτικῆς νομοθετήημάτων" Παρμενίδη δὲ εἰς 
μόνην τὴν ἔνθεον ὁρμὴν ἐπὶ φιλοσοφίαν ἀπ- 
δό y. Y io E “ " 
ἰδόντι, καθάπερ καὶ αὐτός φησι, τοῦ Σωχρά- 
τοὺς; οὗτος ἥρμοττε τῆς παραχελεύδεως ὁ τῤό- 
πος, ὡς μιηδὲν πεισομιένου τοῦ μέλλοντος περὶ 
τὴν τοιαύτην μέθοδον €X νεότητος γυμνάζειν 
ἑαυτὸν, εἰ φύσιν ἔχοι Σωχράτει παραπλησίαν * 
i E] » PEN * 
ἐπεὶ καὶ αὐτὸς, εἰ πάντας ἀχροτάτους ἤδει τὰς 
φύσεις ὄντας οἷς νομοθετεῖ, χαὶ νέοις ἂν παρα- 
ὃ ὃ / Y à Y E » NS , 
ιδόναι τὴν διαλεχτικὴν οὐκ ὥχνησεν, εἰδὼς οὐ- 
δὲ um 7 i9 5. ὐδέ / 
ἐν βλαδησομιένους ἀπ᾿ αὐτῆς οὐδέ τι πεισομέ- 
vouc τοιοῦτον, οἷον ὑποπτεύων πείσεσθαί τινας 
jp , m - 3, 
ἐξείργει τοὺς νέους, ἀδήλου τῆς τῶν νέων οὔσης 
€ E m , , / Mov 
ὁρμῆς τῆς τοιαυτὴς γυμναάσιας. Καθόλου δὲ ἅπα- 
σαν νομοθεσίαν τοῦ ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον στοχα- 
€ mw , M 
ζομένην ὁρῶμεν, ἀλλ᾽ 00 τῶν σπανιώτατα συμ- 
πιπτόντων, καὶ πρὸς τὸν χοινὸν τῆς φύσεως ὅρον 
/ , , 5, , ^ »w » - 
βλέπουσαν, «XX οὐχ εἰς τὸν tOtov, ἔν τε ταῖς 
τῶν θεῶν τιμαῖς xai ἐν ταῖς τῶν μαθημάτων 


ν΄» N / rA EI - - 
20 χαι ἐπιτηδευμάτων ανρέσεσι χαι ἐν ταις τῶν χα- 


θηχόντων ἐχλογαῖς, οἷς οὐκ ἀναγκαῖον ἕπεσθαι 
πάντας τοὺς ἔξω τῆς νομοθεσίας ἐχείνης ὄντας 
χαὶ φύσιν ἀλλοιοτέραν λαχόντας χαὶ τῆς χοινῆς 
t Á/ Á, e M 3 7 Ν m 
ὑπεραίροντας φύσεως" ὥστε ἀμφότεροι περὶ τῆς 


2 


PER à Λ S M NOEL. 
25 αὐτῆς ὀιαταττομιενοι χαὶ μιᾶς ἐπιτηδεύσεως, 


»WM ΄ ὃ / ΄ Y - 
οὐδὲν χωλύονται ιαφέροντα λέγοντες περι τῶν 
ἐπιτηδευόντων" αὐτὴν ἀμφότεροι λέγειν ὀρθῶς, 

4 ET E [i E ^N 
ὁ μὲν ὡς τῆς χοινῆς, ὁ δὲ ὡς τῆς ἰδίας, στοχα- 
7ὔ , el A 4 M , zt 
ζόμενοι φύσεως. Ὅτι δὲ οὐδὲ γυμνασίαν τὴν 


30 μέθοδον ταύτην ὁ Παρμενίδης ἀποχαλῶν ἀλλο- 


τρίοις ὀνόμασιν ἢ οἷς Σωχράτης χέχρηται, παντὶ 
καταφανὲς τῷ παρηχολουθηχότι τοῖς τοῦ Σω- 
χράτους περὶ τῆς διαλεχτικῆς νόμοις" γυμνάζε- 
σθαι γὰρχἀχεῖϊνός φησι χρῆναι δι᾽ αὐτῆς τοὺς διὰ 
τῶν μαθημάτων ἠγμένους, οὑτωσὶ xoi τῷ ῥή- 
ματι λέγων, καὶ γυμναζομένοις τοσόνδε χρόνον 
ἐξαρκεῖν. Ἢ οὖν κἀκείνην εἰς ταὐτὸν ἀκτέον 
πρὸς τὴν δι᾿ ἐνδόξων γυμνάζουσαν, ἢ οὐδὲ ταύ- 
τὴν, διὰ τὸ τῆς γυμνασίας ὄνομα, χαταξιθα- 


μεῖσθαι τῶν ἐπιτηδευμάτων. Διὸ δὴ Σωχράτει 0 στέον εἰς ἐχείνην, xai ταῦτα τοῦ Παρμενίδου 


μὲν ἐχεῖνος ἦν ὁ τρόπος προσήχων τῶν περὶ 


1. Vide supra, p. 648, l. 10 : ἑνὶ μέν, χ. τ. λ. 


- “ ΝΟ" ΄ - / / 
βοῶντος ὅτι διὰ ταύτης τῆς γυμνασίας μόλις 


2. C, D ἐπιτηδευσόντων. 
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» N ^ M ^ M 
ἄν τις χατίδο. τὸ ἀληθές ὃ δὴ διὰ τῶν τοπι- 
pu L4 
χῶν λεγομένων ἐπιχειρημάτων ἐστὶ τέλος. 
Ὰ * , ,ὔ M , 7 
Τί δήποτε οὖν ἀμφότεροι τὴν πρώτην μελέ- 
m IN ES 
τὴν τῆς μεθόδου ταύτης γυμνασίαν καλοῦσιν, 
nde ΄ P» 29 H A dn , Ἔ' 
ἐγὼ φράσω. Τρεῖς εἰσὶν, ὡς τὸ ὅλον εἰπεῖν, 
, , mM M D /, 
ἐνέργειαι τῆς ὡς ἀληθῶς ἐπιστημονικῆς μεθό- 
NI 
δου ταύτης" μία μὲν προσήχουσα νέοις, χαὶ 
- b , , - “ 
χρήσιμος εἰς τὸ διεγεῖραι τὸν ἐν αὐτοῖς νοῦν 
e NE] N ω 
ὥσπερ χαθεύδοντα xa ἐρεθίσαι πρὸς τὴν ἑαυτοῦ 
ζήτησιν" γυμνασία γάρτις ὄντως οὖσα τοῦ τῆς 
c » 3 ^ Ld ^ 
ψυχῆς ὄμματος πρὸς τὴν τῶν πραγμάτων θεω- 
2 T3 » ? , 7 
ρίαν, καὶ τὴν προσδολὴν ὧν ἔχει κατ᾽ οὐσίαν 
p , » 
λόγων διὰ τῶν ἀντιχειμένων ἄγουσα θέσεων, 
χαὶ σχοποῦσα μιὴ μόνον τὴν οἷον εὐθεῖαν ἀτρα- 
^ , , , Ἁ M 3 b , , ^ s S 
πὸν ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ ἀληθὲς φέρουσαν, ἄλλα χαὶ τὰς 
^ ^ 5 
παρὰ ταύτην ἐχτροπὰς, χαὶ βασανίζουσα κἀκεί- 
νας εἴ τι πιθανὸν λέγουσι, καὶ χρούουσα τὰς 
΄ὔ 2) 0 ? ΄ eh Nx ΄, 
παντοίας αὐτῆς ἐπιβολάς" ἑτέρα δὲ ἀναπαύουσα 
L4 ^ ^, ^ 5, 
ἤδη τὸν νοῦν οἰκειοτάτη θεωρίᾳ τῶν ὄντων χαὶ 
, ^ m , t ΄ - 
αὐτὴν ὁρῶσα καθ᾽ αὑτὴν τὴν ἀλήθειαν ἐν ἀγνῷ 
βάθρῳ βεύόῶσαν᾽,, ἥν φησιν ὁ Σωχράτης ἅπαν τὸ 
^ , ΄ , δ $28 , 
νοητὸν ἀνελίττειν, Ov εἰδῶν ἀεὶ πορευομιένην 
δ ^ , m 
ἕως ἂν εἰς αὐτὸ χαταντήσῃ τὸ πρῶτον, τὰ μὲν 
, / SONS € 7 / ANY , ὃ 
ἀναλύουσαν, τὰ δὲ ὁριζομένην, τὰ ὁὲ ἀποδειχ- 
E Ade NX ὃ “ » » E ^ " 
νῦσαν, τὰ δὲ διαιροῦσαν, ἀνωθέν τε xoi χάτω- 
» mM δ ^ “ 
θεν εἰς τὸ ἄναντες χωροῦσαν, ἕως ἂν πᾶσαν 
Á M E 
πάντη διερευνωμιένη τὴν τῶν νοητῶν φύσιν εἰς 
τὸ ἐπέχεινα πάντων avo oc en τῶν ὄντων", οὗ 
^ ^ t , / , » 7 
τὴν ψυχὴν ὁρμίσασα τελέως οὐκ ἔτι ποθήσεται 
χρεῖττον ἐφετὸν ἐπὶ τέλος ἥχουσα᾽ xa ταύτης 
* » » *5 "4 , ^N 8 ε / 
ἂν εἴποις ἔργα εἶναι τά τε ἐν Φαίδρῳ" ῥηθέντα 
χαὶ τὰ ἐν Σοφιστῇ, τὰ μὲν διγῇ Ovaonuévx 
L0. Qui, μὲν διχῇ ὀνηρημένα, 
MONS “ δ. E » NS M 
τὰ O6 τετραχῇ τῆς διαλεχτιχῆς ἐργᾶ; διὸ χαὶ 
- . ( - 5 NM m / 
τῷ χαθαρῶς ἀποδίδοται φιλοσοφοῦντι, μιηχέτι 
M / , , ,»5 / - 
δεομένῳ γυμνασίας, ἀλλ᾽ ἐν νοήσεσι καθαραῖς 


1. Platonis Phzdrus, p. 254 B : Εἴδεν αὐτὴν μετὰ 
σωφροσύνης ἐν ἁγνῷ βάθρῳ βεθῶσαν. 

2, Cf. Plotinum, ἔπη, IL, τιν, 4 : Παύσασα δὲ [ἢ δια- 
λεχτιχὴ] τῆς περὶ τὸ αἰσθητὸν πλάνης ἐνιδρύει τῷ νοητῷ 
κἀχεῖ τὴν πραγματείαν ἔχει, τὸ ψεῦδος ἀφεῖσα, ἐν τῷ λε- 
γομένῳ ἀληθείας πεδίῳ τὴν ψυχὴν τρέφουσα, τῇ διαιρέσει 
τῇ Πλάτωνος χρωμένη μὲν χαὶ εἰς διάχρισιν τῶν εἰδῶν, 
χρωμένη δὲ καὶ εἰς τὸ τί ἐστι, χρωμένη δὲ xo ἐπὶ τὰ 
πρῶτα γένη, καὶ τὰ ἐχ τούτων νοερῶς πλέχουσα, ἕως ἂν 
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τρέφοντι τὸν νοῦν τῆς ψυχῆς" τρίτη δὲ ἄλλη 
D , εἴ 
τις παραστατιχὴ κατ ἀλήθειαν οὖσα καθαρ- 
τιχὴ τῆς διπλῆς ἀμαθίας, ὅταν ἧ πρὸς ἀνθρώ- 
ποὺς αὐτῇ λόγος οἰήσεως γέμοντας" εἴρηται δὲ 
ἐν Σοφιστῇ καὶ περὶ ταύτης" ὡς γὰρ ἄρα τὸν 
ἔλεγχον χαθάρσεως ὄντα τρόπον ἀναγκάζεται 
΄ L - t€ Nf 
προσάγειν ὁ φιλόσοφος τοῖς ὑπὸ δοξοσοφίας χατ- 
ἐχομένοις, καθὸ καὶ ὁ σοφιστὴς ἐλεγχτικὸς ὧν 
ENS t 
ἐδόκει τὸν φιλόσοφον ὑποδύεσθαι, καθάπερ xai 
, , M , , , 5 t N t » 
χύνα λύκος, φησὶν ἐν ἐκείνοις". Ὁ γὰρ ὡς ἀλη- 
- , » ? , 
θῶς ἐλέγχων, ἀλλ᾽ οὐ φαινομένως, xai καθαί- 
pov ὄντως φιλόσοφός ἐστι" χαὶ πῶς γὰρ ἂν ἄλ- 
λους καθαίρειν δύναιτό τις, ἀκάθαρτον αὐτὸς 
ἔχων ψυχήν ; 
ΩΣ 2: * » e m" à - 2» 
Τριττῆς οὖν οὔσης τῆς τοῦ διαλεχτικοῦ εἴ- 
N , , Aot 35-49 7. ΄ / ^ 
δοὺς ἐνεργείας, ἢ ἐφ᾽ ἑκάτερα γιγνομένης, ἢ 
N LES M Γ᾿ » / LS M 
μόνον τὸ ἀληθὲς ἐχφαινούσης, ἢ μόνον τὸ ψεῦ- 
δὸς ἐλεγχούσης, μόνην τὴν πρώτην γυμνασίαν 
22 m ᾽ 
ἀμφοτέρως χαλοῦσι, χαθ᾽ ἣν καὶ ὁ Σωκράτης 
γυμνάζει τοὺς νέους, ὥσπερ θεὸς, τὸν" μὲν ἐφ᾽ 
ἑχάτερα σχοπῶν, εἴτε τὸ δοχοῦν ἑχάστῳ ἐστὶν 
» ^ » ^ ^ ^ 2-39 , "ἢ » 
ἀληθὲς εἴτε καὶ μὴ, καὶ et ἔστιν ἐπιστήμη αἴσθη- 
σις εἴτε χαὶ μὴ, τά τε ἄπορα σχοπῶν ἐν μέρει 
ET » EO N * 
τῶν ἀληθῶν δογμάτων, xo παραχρούων αὖθις 
χαὶ σαθρὸν φθεγγόμιενα δεικνύων, λύσιν δὲ ἄλλην 
΄ N / Βα σις. Δ 2 M M M 
τούτων, τὸν véov* (ζητῶν τί φίλον ἐστὶ, καὶ τοτὲ 
μὲν ὅτι τὸ ὅμοιον τῷ ὁμοίῳ ἀποφαίνων φίλον, 
NS 0 , M 
τοτὲ δὲ ὅτι τὸ ἐναντίον τῷ ἐναντίῳ, καὶ τοτὲ 
^ “ S “ A δὲ “ ^ Li 
μὲν ὅτι τὸ φιλοῦν, τοτὲ δὲ ὅτι τὸ φιλούμενον) 
διὰ πάντων τὰς ὑποιχουρούσας τοῖς δόγμασιν 
, ΄, P^ L I" t MS 
ἀπορίας προσάλλων. Νέοις γοῦν ἡ τοιάδε προσ- 
ἤχει γυμνασία φιλομιαθέσι xad ἀνδριχοῖς, ἵνα uh 
ἀποκάμνωσι πρὸς τὰς ζητήσεις μηδὲ ἀποσχευά-- 
ζωνται διὰ τὸ TED τὴν ἀρχὴν, ὡς ὅταν γε 
πρὸς σοφιστὰς ἀγωνίζηται, πάντας ὑποδυο-- 


διέλθῃ πᾶν τὸ νοητὸν, χαὶ ἀνάπαλιν ἀναλύουσα εἰς ὃ ἂν 
ἐπ᾽ ἀρχὴν ἔλθῃ. 

3. Platonis Phedrus, p. 266 A. 

4. Platonis Sophista, p. 253 D. 

9. Ibid., p. 231 ^. 

6. Legendum videtur τό, Locus est salebrosus. 

7. Cf. Platonis PAilebum, p. 939 C : Γεγναίως δὲ, εἴ 
πή τι σαθρὸν ἔχει, πᾶν περιχρούωμεν, x, τ. À. 

8. Refer τὸν νέον ad προδάλλων. 
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? 7 , 
μένους ἐπιστήμονας, πάντας τεχνίτας, οἱ ἐλεγ- 
"» -Ὁ ? -Ὁ / 
χτιχοὶ τρόποι τῆς διαλεχτιχῆς αὐτῷ πρόχειροι, 
δεικνύντες αὐτοὺς ἑαυτοῖς τἀναντία φθεγγομέ- 
y ^ / , 
youc, ἕως ἂν παραχρουόμενοι πανταχόθεν εἰς 
ἔννοιαν χαταστῶσι τῆς ἑαυτῶν δοξοσοφίας, χα- 
θαρτιχοί τινες ὄντες ἀπὸ τῆς. περιττῆς οἰήσεως" 
καὶ πλήρεις τέ εἰσι τῆς τοιαύτης τοῦ Σωχρά- 
ἘΝ / * / 1 M 
τοὺς διαλεχτιχῆς Γοργίας xo Πρωταγόρας᾽, καὶ 
εἴ πού τινες ἄλλοι διάλογοι τὰς τῶν σοφιστῶν 
ἀμύνονται προδολὰς, οἷοι δὴ καὶ οἱ ἐν Πολιτείᾳ 
πρὸς τὸν γενναῖον αὐτῷ συνέστησαν Θρασύμαχον 
ὃς; γῶν , Y N 9 e b ? / M 
ἀγῶνες. Εἰ δὲ δὴ χαθ᾽ ἑαυτὸν ἐνεργοίη πρὸς 
y 3, 3, E 3 
ἄνδρας ἔχων οὔτε πληγῶν δεομένους οὔτε γυμ- 
νασίων, αὐτὴν μεταχειρίζεται τὴν πρωτίστην 
4 Ὁ N 3E NW LA^ N , A ums ΄ 
ἐνέργειαν χαὶ αὐτὸ τὸ ἀληθὲς εἰλικρινῶς ἐχφαί- 
νουσᾶν τῆς διαλεχτικχῆς, ὥσπερ ὁ μὲν Σωχράτης 
n Li , P , (à. Ν ͵΄ 
θέμενος ὑποθέσεών τινας ἐν Φαίδωνι, xoi ταύ- 
ταις τὰ ἑπόμενα ζητῶν, δείκνυσι τὴν ψυχὴν 
» * CE T 
ἄδεχτον οὖσαν τοῦ ἐναντίου ὧν ἐπιφέρει τού- 
ἊΣ vA “ RN. Ν 2 3 ET M 
τοις οἷς ἂν παρῇ, χαὶ ἀποδείξας αὖθις ἀξιοῖ χαὶ 
αὐτὰς τὰς πρώτας ὑποθέσεις ἐπισκοπεῖν εἰ ἀλη- 
θεῖς, χαὶ χανόνας ὑπογράφει ζητήσεων συν- 
΄ὰ - E" “δ Lo £ . / 
ἄδοντας τῇ ἐνταῦθα μεθόδῳ, καθ᾽ ἑκάστην ὑπό- 
θεσιν τὰ ἀχόλουθα μόνα θηρᾷν πρὸς ἐχείνην, 
b ES δὲ b M / € t / 
περὶ αὐτῆς δὲ μὴ ποιεῖσθαι λόγον τῆς ὑποθέ- 
tj » -“ , — t m , 
σεως, ἕως ἂν τοῖς ἀπ᾿ αὐτῆς ἱχανῶς ἐπεξέλθη 
/ δὲ Y ? ὦ à δό / TAA. 
τις, τότε δὲ περὶ αὐτῆς διδόναι λόγον τῆς ὑπο- 
θέσεως, χαὶ οὕτω δὴ ποιεῖσθαι κατὰ τρόπον 
- » 
τὴν ζήτησιν ἄλλην ὑπόθεσιν λαθδόντας τῶν ἄνω- 
^ i e * X M M z 
θεν τὴν βελτίστην, ἕως ἂν διὰ τῶν βαθμῶν τού- 
δ.ονςν LN d ε s ». ὦ ὁ ἃ ὃ / 
τῶν ἀνιὼν ἐπί τι ἱκανὸν ἔλθης, αὐτὸ δήπου 
/ E ͵ E NES , 9. / 
λέγων τὸ ἀνυπόθετον καὶ ὅ ἐστιν οὐ καθ᾽ ὑπό- 


1. Male codices Γοργίαι xoà Πρωταγόραι. 

2. C, D γράφοιμεν. 

3. Hunc versum expressit Ruhnkenius ad Xeno- 
phontis Memorabilia, p. 222. Cf. FmaAcwENTS DE 
PHILOSOPHIE ANCIENNE, O/ympiodore sur le Phédon, 
p. 412, et Olympiodori Scholia in Platonis Phedonem, 
Finckh, p. 44 : Ὁ γὰρ Εὔπολίς φησι περὶ τοῦ Σωχρά- 
Toug" Τί δῆτα ἐχεῖνον τὸν ἀδολέσχην καὶ πτω- 
yb», ὃς τἄλλα μὲν πεφρόντιχεν, ὁπόθεν χα- 
ταφαγεῖν ἔχοι, τούτου χατημέληχε. Restitutos 


- metro suo hos versus post W yttenbachium et Mei- 


nekium rescribit Bothius, Poetarum comicorum frag- 
menta, p. 198 : 
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, ^ ed ὃ ͵ 3 M b 3 ΄ 
θεσιν ἀρχὴ τῶν δειχνυμένων, ἀλλὰ χατὰ ἀλή- 
θειαν. Ὁ δὲ Ἐλεάτης σοφὸς, ἐξ ἑνός τε πολλὰ 

m € N m , 
ποιῶν ταῖς διαιρετιχαῖς μεθόδοις xoi ἐκ πολ- 
λῶν ἕν ταῖς ὁριστιχαῖς, αὐτὴν xo οὗτος μετα- 
χειρίζεται τὴν ἀχροτάτην τῆς συμπάσης δια- 

E e » E 7 vs D 
λεχτιχῆς ἐνέργειαν, ὡς ἂν εἰ καὶ καθ᾽ ἑαυτὸν ἢ 
ὃ : € S- ἂν ^ ε T ^ Ν ». 

"ῃρεῖτο τὰ ὄντα ἢ ὡρίζετο, χαὶ πρὸς ἄλλους 
ὡσαύτως ἐνεργῶν᾽ οὔτε γὰρ ἀγυμνάστοις προσ- 
5» N - "ὦ 
ἐφέρετο νέοις, ἤδη διὰ τῶν Σωχρατιχῶν λόγων 
/ 2 s m p , ͵ 
γεγυμνασμένοις xa διὰ τῶν μαθημάτων ἠγμέ- 
νοις xoi προειργασμένοις εἰς τὴν τῶν ὄντων 
θεωρίαν, οὔτε σοφίσταῖς τισιν ὑπὸ τῆς διπλῆς 
ἀμαθίας συμπεποδισμένοις xa τῶν ἐπιστημο- 
“ρ ͵ T4 5 ὃ N D » 
νικῶν λόγων ἀδέχτοις οὖσι διὰ τὴν οἴησιν. 
7 Δ * 2 , 
Av ἣν μὲν οὖν αἰτίαν γυμνασίαν ἐκάλεσε τὴν 
ὃ N m ὃ b , τ » e 
ιὰ τῆς διαλεχτικῆς ἀγωγὴν, εἴπομεν. Ὅτι 
δὲ s m δ / X c3 / PUE 
& χαὶ τῆς ἀδολεσχίας τὸ ὄνομα φέρειν ἐπὶ 
τὴν διαλεχτικὴν εἰώθεσαν οἱ πολλοὶ χαὶ τού- 

ὃ / , /* ERN » 2 
τοὺς ἀδολέσχους ὀνομάζειν, τί ἂν εἴποιμεν ?, 

τ N i M δὲ M 5 7 
αὐτὸν μὲν τὸν Σωχράτη πτωχὸν ἀδολέσγην 
χαλούντων τῶν χωμῳδοποιῶν, καὶ τοὺς ἄλλους 

ε - E 
δὲ ἁπαξάπαντας καὶ τοὺς ὑποδυομιένους εἶναι 
διαλεχτιχοὺς ὡσαύτως ὀνομαζόντων ; 


Μισῶ δὲ χαὶ Σωχράτην τὸν πτωχὸν ἀδολέσχην. 
Ἢ Πρόδικος, ἢ τῶν ἀδολεσχῶν εἷς γέ τις", 


Διὸ xoi Παρμενίδης οὐχ ἁπλῶς εἶπεν ἀδο- 
λεσχίαν εἶναι τὴν τοιαύτην μέθοδον, ἀλλὰ μετὰ 
προσθήχης, τὴν καλουμένην ὑπὸ τῶν πολλῶν 

N [3 
ἀδολεσχίαν. Καὶ μέντοι χαὶ αὐτὸς ὁ Σωχράτης 
? (δ b SX - L4 eu ? τὸν 
ἐν Φαίδωνι μὲν ἀπὸ τῆς κωμῳδίας ἥκειν αὐτῷ 

Δ ὧν M ^ ^N l4 , - 
τὸ ὄνομα τοῦτο τὴν ἄδολεσγ, (ay ἐν τῷ παρελ- 


ἄλλους ὃ᾽ ἁπαξάπαντας 
Μισῶ. ---- Τί δῆτ᾽ ἐχεινονὶ τὸν πτωχὸν ἀδολέσχην, 
Ὃς τἄλλα μὲν πεφρόντιχεν, 

ὍὉπόθεν δὲ καταφαγεῖν ἔχοι, τούτου χατημέληχεν : 
Cf. Etymologum M., p. 18, 8: Διὸ xai ἀδολέσχας τοὺς 
φυςιχοὺς ἐχάλουν, λέγει δ᾽ Ὦρίων- xa Σωχράτη πτωχὸν 
ἀδολέσγην ἔφη Εὔπολις, xai ἐν ἄλλοις - 

AX)? ἀδολεσχεῖν αὐτὸν ἐχδίδαξον, ὦ σοφιττά. 

4. Scholiasta. Nubium, v. 360, et Suidas, in Πρό- 
διχος : Μινημονεύει δ᾽ αὐτοῦ xol ᾿Αριστοφάνης ἐν Ταγηνι- 
σταῖς" 

Τὸν ἄνδρα τόνδ᾽ ἢ βιόλίον διέφθορεν, 
Ἢ Πρόδιχος, ἢ τῶν ἀδολεσγῶν εἷς γέ τις. 


E 
4 


t βίῳ φησί" Ν Ov γοῦν, οὐδ᾽ εἰ χωμῳδοποιός 
εἴη.) φάναι ἂν αὐτὸν ἀδολεσχεῖν χαὶ μὴ 
προσηχόντων ποιεῖσθαι τοὺς λόγους! » μέλ- 
λοντα μὲν ἀπ ποδημεῖν εἰς Ἅδου, περὶ δὲ τῆς 


, NI , 
a0 00. μία 


hj 
περι 


NI 
€ διαλεγόμενον τῆς ἐχεῖσε. Ἐν Θεαι- 
δι , 

& πολλάκις ἀναχυχλήσας τὸν Πρωτα- 


, 3 
προχείμενον, ἔπειτα διαπορεῖ εἶν αὖθις πρὸς 


τα 

δεδογμένα Tus 5 i τ ὡς δεινὸν π οἄγμια 
u ῥασχευαζόμενος, δεινὸν πρᾶγμα, 

MES LENS / S. 4 Bi. M 4 m 
φησιν, ἀθρλέσχας ἀνήρ“ " καὶ πυθομένου τοῦ 


Θεαιτήτου τὴν αἰτίαν τοῦ προο VITE τούτου, 
μέλλω γὰρ; φησὶν, ἀπορεῖν πρὸς ἐμαυτὸν; τοῦτο 
e NI 

δήπου τῆς διαλεχτιχῆς τὸ δια απορητιχὸν χαὶ τὰ 
, » hy Á ^ ^ , 

αὐτὰ GT τρέφον ἄνω xat χάτω Xo Ur, ἀπαλλατ- 
᾽Ν S N N 

τόμιενον αδολεσγ, ιχὸν καλῶν". Καὶ γὰρ ἀδολέ- 

Gy ous τούτους χαθάπαξ εἰώθεσαν ἐπισχώπτοντες 


*, ΄ ^ à /, » M 
ὀνομάζειν τοὺς ὀυσαπαλλάχτως ἔχοντας τῶν 
αὐτῶν λόγων. 
» ^ * e » 5 *, / € 
Εστι μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην", ὀνοματοθέτης ὁ 
Ν Nu 3-5 «MN M τω INS 
πολὺς τοῦ ὀνόματος τοῦδε κατὰ τῆς ὁδ᾽ιαλεχτι- 
ἔφατο χαλεῖ- 
ε , m 
aÜx. τὴν ὑπ᾽ αὐτοῦ παραδοθησομένην μέθοδον 
ὑπὸ τῶν πολλῶν. 


Σοφιστῇ τῶν 
L 


De A] [i 7 
χῆς. Διὸ χαὶ ὁ Παρμενίδης οὕτως 


, N o ^ D , m 
Ei δὲ δεῖ χαὶ ταῖς ἐν τῷ 
τεχνῶν διαιρέσεσιν ἡμᾶς προσ- 
/ e ^ X ' ^ , ͵ /, t ^ 
ἔχειν, εὕροιμεν ἂν χαὶ τὸν Ἐλεάτην ξένον ὑπὸ 

^ M ^ / * à (ὦ pum δ , 
τὸ XO0AtGJVXO0V τάττοντα τὴν ιαλεχτιχὴν ἐν 
ἐχείνοις "λέγει qe τῶν ἐπὶ Genus πασῶν τὴν 

, 
μὲν εἶναι ποιητικὴν, τὴν δὲ χτητυκὴν, ταύτης 
^ x ^ , ^ ^ ^ 5f ^ 
δὲ τὸ μὲν ἀγωνιστιχῶν, τὸ δὲ ἄλλο τι" καὶ 

e , e ^ a E Y S 
τῆς ἀγωνιστιχῆς τὸ μεν ἁμιλλητικὸν, τὸ δὲ 

^ ^ "-Ὁ΄ “-- ^ ^ 

μαχητυκον" χαὶ τῆς μαχητυκῆς τὸ μὲν βιαστι- 

^ NS ΄ ΄ ^ / SONS 
X0y διὰ βώμβτων ΩΝ τὴν μάχαν τὸ δὲ 
διὰ λόγων ἀμφισό οἡτιχὸν, ὑφ᾽ ὃ δηλαδὴ θήσο- 
υιεν τὸ διαλεχτιχόν" οὔτε γὰρ ποιητιχόν ἐστιν, 

4 t » 

ἀλλὰ χτητικὸν, ὡς χαὶ τὸ μαθηματικὸν, οὔτε 
e 9 τῷ Ete Ν , 
ὑπ ἄλλο τι τοῦ χτητιχοῦ ἢ τὸ ἀγωνιστιχόν. 

M δὲ , Ὃ E à ^ » ^N 
Τοῦ à& ἀμφισοητιυχοῦ ὁὀναιρουμένου εἰς τε TO 


1. Platonis Plhzdo, p. 70 B : Οὔχουν γ᾽ ἂν οἶμαι, ἦ 
9' ὃς 6 Σωχράτης, εἰπεῖν τινα νῦν ἀκούσαντα, οὐδ᾽ εἰ χω- 
μῳδοποιὸς εἴη, ὡς ἀδολεσχὥ xaX οὐ περὶ προσηχόντων 
τοὺς λόγους ποιοῦμαι. 

2. C, D δεδομένα, Platonis Thewtetus, p. 193 D, 
ἀποδεδειγμένον. 
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, / , ^ , ^ ἰδί ^m 
μήκεσι λόγων χρώμινον χαὶ εἰς τὸ ἰδίᾳ δι ἐρω- 
τήσεων καὶ ἀποχρίσεων προϊὸν, δῆλον ὡς ὑπὸ 
“ Di » x UN / M ^ , 
τοῦτο ἂν εἴη τὸ διαλεχτικόν᾽ τοῦ δὲ αἀντιλογι- 
χοῦ χαλουμένου χαὶ διαιρουμένου εἴς τε τὸ περὶ 
M ? , iN δ, ^ , ^ 
τὰ χαθέχαστα cuu Gata διατρίθδον χαὶ εἰς τὸ 
EY M L / EL] / , NI / 
περὶ τὰ καθόλου λόγον ἐναντίον ἐπιδεχόμιενα 
χαὶ ζήτησιν, περὶ αὐτῶν φησι δικαίων xo κα- 
λῶν χαὶ τῶν ἐναντίων", ὑπὸ τοῦτο δήπου τε- 
NI “' 
Mes. χαὶ τὸ διαλεχτικόν. Ὀνομάζει δὲ αὐτὸ 
ἐριστιχὸν᾽, οὔπω τὴν διαδεδλημένην ἔριν οὐδὲ 
ἀντιλογίαν παραλαξὼν, ἀλλὰ τὴν ἀντίθεσιν μό- 
γὴν τῶν λόγων x«i τὴν ἐνστατικὴν ἐνέργειαν 
οὑτωσὶ χαλῶν᾽ ἔστι γὰρ καὶ ἀντιλέγειν ὀρθῶς, 
χαὶ ἐρίζειν εὖ xa χαχῶς, εἴπερ» χαὶ τὴν ἔριν 
διττὴν εἶναί φασιν. 


Οὐχ ἄρα μοῦνον ἔην ἐρίδων γένος ὃ, 


λέγει ctc. Τοῦ δ᾽ οὖν ἐριστικοῦ τὸ μὲν εἶναι 
χρηματιστικὸν, ὃ δὴ τὸν γενναῖον ἡμῖν ἐκεῖ- 
, /, P I M A AL. VERT 
γον εἰσάγει σοφιστήν᾽ τὸ δὲ χρηματοφθοριχὸν, 
^A NS - ? , 3 / , M ^ M 
ὃ δὴ TOY οἰχεΐων ἀμιελές ἐστι διὰ τὴν περὶ 
τοὺς λόγους ἄπληστον διατριδὴν, ὑφ᾽ ὃ δηλονότι 
e ' à / 0 2? b δ) £u ΄ 
τάξομεν τὸν διαλεχτικόν"- οὐ γὰρ δὴ ὑπὸ θάτε- 
gov, εἴπερ ἐχεῖνο τὸ σοφιστιχὸν ἦν. Τούτῳ μὴν 
τῷ χρηματοφθοριχῷ τὸ ὄνομα τιθεὶς, οὐκ ἄλλο 
φησὶν ἢ ἀδολεσχικὸν αὐτὸ χρῆναι ὀνομάζειν. 
, ^ N e Ἂ m Hs 3 7 3 Ν, 
Εἰ δὴ χαὶ τῇ ὃ ιαλεχτιχῇ ταύτην αὐτὸς ἀποδί- 
ect τὴν τοῦ ὀνόματος φήμην, τίς μηχανὴ τὴν 
ἐν Παρμενίδη μέθοδον διϊστάνειν τῆς διαλεχ- 
τικῆς, ὡς ἀδολεσγίαν χεχλημένην, xa. ἐκείνης οὐ 
, ^ , , 
δυναμένης ταύτης τῆς προσηγορίας τυγχάνειν; 
9 ^ ^ ^ ΄ 7 “ , 
Ἀλλὰ περὶ μὲν τούτου πλείω τῶν ἀναγ- 
, " , , ^ *, ^ , 
χαίων εἴπομεν. Επανιτέον δὲ εἰς τὰ προχεί- 
μενα, χαὶ τοσοῦτον προσθετέον ὅτι τῶν παλαιῶν 
περὶ τῶν Πλατωνιχῶν προοιμίων διαφόρους δό- 
ξας ἐχόντων, χαὶ τῶν μὲν εἰς τὴν τούτων ἐξέ- 
, ? e ^ ES 
τάσιν οὐδ᾽ ὅλως χαθιέντων (ἥκειν γὰρ χρῆναι 


3. Platonis Thewtetus, p. 195 D. 

4. Ibid., p. 195 C. — 9S. Vide supra, p. 636. 
6. Platonis Sophista, p. 219 B — 224 A. 

7. Ibid., p. 225 C. 

8. Hesiodi Opera et Dies, v. 11. 

9. Platonis Sophista, p. 325 D. 
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ταῦτα προαχηχοότας τοὺς τῶν δογμάτων ἐρα- 
στὰς γνησίους), τῶν δὲ οὐδὲ τούτων ὡς ἔτυχεν 
ἀκροωμένων, ἀλλὰ τὴν χρείαν αὐτῶν εἰς καθη- 
χόντων ὑπογραφὰς ἀναπεμπόντων χαὶ τὴν πρὸς 
τὰ ζητούμενα ἐν τοῖς ὃ ιαλόγοις οἰκονομίαν δι- 
δασχόντων, τῶν δὲ xai ταῦτα πρὸς τὴν τῶν 
- Ν , 
πραγμάτων φύσιν ἀξιούντων τοὺς ἐξηγητὰς ἀν- 
ἄγειν, ἑπόμενοι xai ἡμεῖς τούτοις προηγουμέ- 
νὴν ποιησόμεθα τὴν πρὸς τὰ πράγματα τοῦ 
προοιμίου τὰ προχείμιενα φέρουσαν ἀνάπτυξιν. 
, AN 2M m m / , / 
Οὐ μὴν οὐδὲ τῆς τῶν χαθηχόντων ἀμελήσομιεν 
, ΄ “Σὰ ἋΝ 2 E / NI / 
ἐπιστάσεως. Δεῖ γὰρ ἐπὶ τῶν Πλάτωνος ὁιαλό- 
^ 
γῶν εἰς τὰ πράγματα βλέπειν διαφερόντως τὰ 


ὑποχείμενα τῷ διαλόγῳ, χαὶ σχοπεῖν ὅπως χαὶ 
Y 


IIPOKAOY ΕἸΣ TON IIAATONOX IIAPMENIAHN TO HPOTON. 


' Li mM D » 
τὰ προοίμια ταῦτα ἐνειχκονίζεται, χαὶ ἕν ἀπο- 15 


φαίνειν ζῶον ἐχ πάντων τῶν μερῶν ἑαυτῷ συμ.- 
φωνοῦν, ἕχαστον ἀπειργασμιένον, ὡς αὐτὸς ἐν 
Φαίδρῳ φησὶ, xxi τούτοις συναρμόττειν, χαὶ 
ὅσα τοῦ τύπου τούτου τῶν χαθηχόντων ἐστί" 
M δὲ A 3 , ' / M € 
τὸ Ó& παντελῶς ἀλλότρια τὰ προοίμια τῶν ἕἑπο- 
͵Ἵ7 1 " ^N PTT ΄ἷΝ “ 
μένων εἶναι, καθάπερ τὰ τῶν Ηραχλείδου τοῦ 
Ποντιχοῦ καὶ Θεοφράστου διαλόγων', πᾶσαν 
» M , 
ἀνιᾷ χρίσεως μετέχουσαν ἀκοήν. 


ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΣ Η ΠΕΡῚ IAEON?. 


Ἐπειδὴ Αθήναζε οἴχοθεν £x Κλαζο- 
μενῶν ἀφιχόμεθα, κατ᾽ ἀγορὰν ἐνετύ- 
χομεν Ἀδειμάντῳ τε xal Γλαύχωνι. 
(P. 126 A, ed. Stephani.) 

Oi μὲν περὶ τὴν Ἰταλίαν, ὡς πολλάκις εἴ- 
πομιεν᾽, φιλόσοφοι περὶ τὴν τῶν ὄντων εἰδῶν 
θεωρίαν διέτριθον, ὀλίγα τῆς τῶν δοξαστῶν 
, , , t M ^ ^ , , 
ἐφαπτόμενοι φιλοσοφίας" οἱ δὲ περὶ τὴν Ἰωνίαν 
τῆς μὲν περὶ τὰ νοητὰ θεωρίας ἧττον ἐφρόντι- 
ζον, ἄνω δὲ χαὶ κάτω τὴν φύσιν ἐπεσχόπουν 
χαὶ τὰ ἔργα τῆς φύσεως “ Σωχράτης δὲ χαὶ 

΄ 3 , / m 
Πλάτων, ἀμφοτέρων μετασχόντες, τελειοῦσι 
μὲν τὴν καταδεεστέραν φιλοσοφίαν, ἐχφαίνουσι 


1. Dialogorum Heraclidze Pontici et Theophrasti 
mentionem nullibi reperimus, 

2. Vide supra, p. 626, l. 4, et p. 631,1. 2. 

3. Vide supra, p. 629-639. 

4. Plat. Phedo, p. 96. A, B ἐν Φαίδων: δῆλοι ὅτι. 
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δὲ s t / M - 3. ͵7 
& τὴν ὑψηλοτέραν, xai τοῦτο xal ὁ Σωχράτης 
, N ω δὰ" 
ἐν Φαίδωνι" δῆλός ἐστι λέγων ὅτι πρότερον μὲν 
, * ; ^ e ἌΡ. WANT. hj y 
φυσιολογίας ἦν ἐραστὴς, ὕστερον δὲ ἐπὶ τὰ εἴδη 
M Ν , M » 5 , , , i 
χαὶ τὰς θείας τῶν ὄντων αἰτίας ἀναδεδράμη- 
ἡ 3 kJ m t - T 
χεν. Ὅπερ οὖν ἐπὶ τῆς ἑαυτῶν οὗτοι φιλοσοφίας 
e 5, 
ἐπεδείξαντο, τὰ ἐξ ἀμφοτέρων ἀγαθὰ συλλα- 
, /, , 
Góvcec εἰς play τὴν τελεωτάτην ἀλήθειαν, 
M - NS - 
τοῦτό μοι δοχεῖ χαὶ διὰ τῆς προχειμιένης περι- 
΄ 5t " 5 ὃ ΄ ^ NA 
στάσεως" ὁ Πλάτων ἐνδειχνύσαι" χαὶ ὃ θαυμα- 
στόν ἐστιν ἐν τούτοις χαὶ τῶν πραγμάτων περὶ 
Y € - , [i P 
ὧν ὁ λόγος ἱκανῶς ἐχφαντιχὸν, οἱ μὲν ἐξ Ἰωνίας 
ἀπαντῶσιν εἰς ᾿Αθήνας ἵνα μετάσχωσι τῶν τε- 
λεωτέρων δογμάτων, οἱ δὲ ἐχ τῶν ᾿Αθηνῶν 
$2 X N N 220 X / "a s / , 
οὐχέτι κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον εἰς Ἰταλίαν ἀφι- 
᾽ὔ "d m , , , b ? 
χόμιενοι μετέσχον τῆς ἐκείνων φιλοσοφίας" ἀλλ 
ἔμπαλιν ἐχεῖνοι ταῖς ᾿Αθήναις παραγενόμενοι 
Ν - 2 , M , 
μετέδοσαν τῶν οἰκείων δογμάτων" ὡς χαὶ ἐπ᾽ 
DP 5 “- 3, "e UN - 
αὐτῶν ἔχει τῶν ὄντων τοῖς δυναμένοις χαθορᾷν, 
τὰ μὲν πρῶτα πανταχῇ πάρεστιν ἀκωλύτως 
μέχρι τῶν ἐσχάτων διὰ τῶν υέσων, τὰ δὲ 
» m à S mM / ' δὲ / 
ἔσχατα τελειοῦται διὰ τῶν μέσων, τὰ δὲ μέσα 
δέχεται μὲν τὴν τῶν πρώτων εἰς αὐτὰ δόσιν, 
χινεῖ δὲ τὰ ἔσχατα καὶ ἐπιστρέφει πρὸς ἑαυτὰ, 
E » T SN ΄ 
χαὶ γίγνεται τῶν ἄκρων οἷον κέντρα χαὶ δυνά- 
μεις, πληρούμιενα μὲν ἐκ τῶν τελειοτέρων. πλη- 
- NS A. ὁ / ε Ν ἐπ , / " 
ροῦσαι δὲ τὰ ὑφειμένα. 'H μὲν οὖν Ἰωνία τῆς 
΄ » ΄ E "LEAN 5 / aA 
φύσεως ἔστω σύμιολον᾽ ἡ δὲ Ἰταλία, τῆς νοε- 
- ὝΨΎΥ, * ε ΔΓ γα - -“" 7, ὃ "T era 
ρᾶς οὐσίας" αἱ δὲ Ἀθῆναι, τῆς μέσης, δι᾿ ἧς 
» , Lo e" m 
ἄνοδός ἐστι ταῖς ἀπὸ τῆς φύσεως εἰς νοῦν ἐγει- 
/ ! b m M *N [i / 
ῥομέναις ψυχαῖς. Τοῦτο γοῦν xoi ὁ Κέφαλος 
^n^ , , i *, ἣ, “ v 
εὐθὺς ἐν προουμίοις φησιν, ἐκ Κλαζομενῶν οιχο- 
θεν "AD vase τῆς τῶν Παρμενιδείων λόγων ἀκρο- 
ἄσεως ἕνεχα ἀφικέσθαι, καὶ ἀφικόμενος ἐντυχεῖν 
M ^ 
χατ᾽ ἀγορὰν Ἀδειμάντῳ καὶ Τλαύκωνι; καὶ διὰ 
» ^ » 
τούτων" Αντιφῶντι συγγενόμενος ἀχροάσασθαι 
τῶν λόγων, οὺς ἐχεῖνος ἀπήγγελλεν ὡς παρὰ 
Πυθοδώρου πεπυσμένος, ἅπερ ἐχεῖνος ἠχηχόει 
N EU T t D" A TE 
Παρμενίδου. Δι᾿ οὗ δείχνυται ὁποῖον δεῖ εἶναι 


9. A, B παραστάσεως. C, D et cod. Harl. περι- 
στάσεως, et supra, p. 620, 1. 31, περιστατιχῶν. 

6. A διὰ τοῦτο. B, C, D et cod, Harl. διὰ τούτων, 
quod sensus requirit. Vide infra, p. 662, 1. 14, 

7. C, D Σαφῶς ἐν τούτοις δείχνυσιν. 


001 
τὸν ἀναχθησόμινον, ὅτι πρῶτον μὲν ἀνεγείρε- 
σθαι τοῦ σώματος καὶ φεύγειν τὴν πρὸς αὐτὸ 
χοινωνίαν (οἶχος γὰρ τὸ σῶμα τῆς ψυχῆς) ν 
ἔπειτα συνάπτειν ἑαυτὸν πρὸς τὸν τῆς Ἀθη-- 
νᾶς χλῆρον ἐν τοῖς ὅλοις " οὗ χλήρου μετα- 
σχοῦσαν τὴν ψυχὴν οὐδὲν θαυμαστὸν αὐτῶν 


^; 


l 
^ Cx ^ ^ m * 
τούτων ἐποπτεῦσαι καὶ αὐτὰς τὰς τῶν ὄντων 


/ c v4 » M AN. E 
ενέσθχι τῶν πρώτων ὄντων θεωρὸν, χαὶ διὰ 


£.M ͵, LY 
ἑνάδας. Εἰ δὲ μὴ ταύτῃ μόνον ἐθέλοις λέγειν, 
5“. ,» , , Li ^ /, 
ἀλλ᾽ ἔτι χαθολικώτερόν πως, οἱ τὴν φύσιν πο- 
M M N 7, ΄ A 
δηγοῦντες θεοὶ, καὶ τὰς παντοίας δυνάμεις τῶν 
3 ΝΜ ^N Noe - 3 /, ^ 2 
ἐνύλων εἰδῶν χαὶ ὅλων τῶν ἀτόμων καὶ αἰσθη- 
“ » “- ΄ὔ 
τῶν λόγων συνέχοντες, ἐξήρτηνται τῆς πρωτί- 
στῆς αἰτίας, καὶ καταλαμιπόμιενοι μὲν ὑπὸ τῆς 
9 M ^ N N ^ / , / 
Ἀθηνᾶς, καὶ πρὸς τὸν νοερὸν τόπον ἐπιστρεφό- 
7*5 cm 
μένοι, χαὶ ἀναρπὸ ζοντες ἑαυτοὺς ἀπὸ τοῦ χο- 
m 5 N ^ m 
σμιχοῦ συστήματος (οἶκος γὰρ καὶ τοῦτο λέγε- 
€ M -—N N 2, 
ται τῶν ἐν αὐτῷ θεῶν), ἀναγόμενοι δὲ εἰς τὸ 
EO A Jis / - y ALES -- NS 
πλῆθος τὸ ἡνωμένον τῶν ὄντων, xx ἐχεῖ διὰ 
ES / ὃ ΄ 3. ^ ^ 23 S 
τῆς θείας δυνάμεως ἐπὶ τὴν μονάδα χωροῦσι 
^ m ^ *, 
τοῦ παντὸς πληθοῦς. Τούτων γὰρ εἰκόνα φέρει 


M 
Uu 


^ 
τὰ εἰρη μένα τοὶ 


^ 


ς UA παντάπασι τῶν τοιούτων 


, / 1 M D ^ “ eu ^N 
ἀνηχόοις". Τῶν μὲν γὰρ φυσικῶν ἕχαστον εἰδῶν 
, M M / M 2 b δὲ CUUEN “ 
ἐστὶ τοῦ πλήθους χεῖρον᾽ τὸ δὲ ὑπὲρ τοῦτο 
^ 7 , ^ e , "n 
πλῆθός ἐστι £v, ὥσπερ λέγεται, πλῆθος, [.6- 
τέχει δὲ τοῦ συντεταγμιένου ἑνὸς τοῦ ἐν τοῖς 
E * δὲ 4 5 Y WD ἃ τ 7 ἃ 
πολλοῖς" πρὸ δὲ τούτου ἐστὶ τὸ ἐξηρημένον ἕν 
- 31423: c 
τὸ πρὸ πολλῶν", ἐφ᾽ ὃ διὰ τῆς μέσης δυάδος 
ἡ ἄνοδος" πρώτη γὰρ ἡ δυὰς ἀπὸ τοῦ ἑνὸς προ- 
ἤλθεν, ὥς που ὁ Φίληδος' ἡμᾶς ἀνεδίδαξεν. Οὐ- 
χοῦν ἡ μὲν ἀπόστασις τῶν Καὶ λαζομενῶν τὴν ἀπὸ 
- -“ Κ᾽ 3 , 
τῶν φυσικῶν λόγων ἐξηρημένην ἐνέργειαν éx- 
m m t ^ 9 , 

φαίνει τῶν θεῶν * ἡ δὲ xa ἀγορὰν πρὸς τε 
Γλαύχωνα xo τὸν ᾿Αδείμαντον ἔντευξις, τὴν 
ἐν τῷ ἡνωμένῳ πλήθει τῆς δυάδος ἐπιχράτειαν" 


1. Sic C, D, cod. Harl. et Gogava. A, B hunc 
locum breviorem et lacunosum exhibent : Kai ἔτι χα- 
θολιχώτερον.... τὰ quate [εἴδη], ὧν εἰχὼν οἱ ἐξ Ἰωνίας, 
ἐξήρτηνται τῆς πρωτίστης αἰτίας.... καὶ ἐπὶ τὴν μονάδα 
χωροῦσι τοῦ παντὸς πλήθους.... Cf. supra, p. 626, 1.14. 

2. Sic C, D et cod. Harl. Minus recte A, B: Τῶν μὲν 
γὰρ φυσιχῶν εἰδῶν τὸ πλῆθος τῶν ἀτόμων χεῖρον. 

3. A, B addunt ὃ δὴ ἰδέα ἐστὶ παρὰ τῷ Πλάτωνι" 
ἔστι γοῦν πλῆθος τὰ ἄτομα, δυὰς τὸ φυσιχὸν χαὶ συντε- 
ταγμένον εἶδος, μονὰς δὲ τὸ ἡνιαῖον xal συντεταγμένον 
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« ^ M ΄ * DN. - ΄ 
ἡ δὲ διὰ τούτων πρὸς τὸν Αντιφῶντα συνουσία, 
τὴν πρὸς τὸ ἐν αὐτῶν ἀναγωγὴν, παρ᾽ οὗ xoi 
ἡ τελειότης ἐφήχει τούτοις καὶ ἡ τῶν θείων 
5» m , , , [4 £ M "4 
ἀγαθῶν ἀποπλήρωσις, Ἐν ἑχάστῃ γὰρ τάξει 
“ , A tst ' Aie ὃ iS , 
θεῶν ἐστι xo ἡ μονὰς xat ἡ δυάδος βασιλεία 
χαὶ ὁ ταύτῃ προσήκων ἀριθμός" καὶ πᾶν τοῦτο 
SONS ζ΄ 
τὸ διῃρημένον συνάπτεται πρὸς τὴν μονάδα διὰ 
τοῦ ἡνωμιένου πλήθους xa τῆς ἐν αὐτῷ μητρὸς 
τ N j M [7 
xa οἷον ῥίζης δυάδος". Ἀλλὰ ταῦτα p&v, ὅπερ 
εἶπον, εἰκόνα φέρει τῶν θεῶν αὐτῶν, καὶ τοῖς 
^ - , y 
ἐφέπεσθαι τῇ ἀναλογία βουλομένοις πολλὴν ἂν 
παράσχοι εὐπορίαν". Ὅρα γὰρ ὅτι πλείους μὲν 
οἱ Κλαζομένιοι, δύο δὲ ὅ τε Ἀδείμαντος χαὶ 
Γλαύκων, xal διὰ τούτων ἐκείνοις ἡ πρὸς τὸν 
Ἀντιφῶντα ἕνα ὄντα χοινωνία γίγνεται. Καὶ 
δῆλον ὡς πανταχοῦ τὸ πεπληθυσμένον διὰ τῆς 
δυάδος ἀπολαύει τῆς μονάδος, καὶ ὅτι φυσιχοί 
τινες ὄντες ἐχεῖνοι διὰ τῶν κατὰ φύσιν προση- 
, 3 / y ΄ LESS A , 
χόντων ἀλλήλοις ὁδεύουσιν ἐπὶ τὴν μετουσίαν 
“-“ , 3 v s b ὃ ΄ P 
τῶν τελειοτέρων, xoi ὅτι τὰ μὲν δεύτερα ἐξέ-. 
39 M t Ld "a 
χεται ἀεὶ τῶν πρὸ αὑτῶν, πάντα δὲ ἐφ᾽ ἕνα 
πὶ 5n , , M [3 Y JJ 
τὸν Παρμιενίδειον ἀνατείνεται νοῦν. Οἱ μὲν γὰρ 
Κλαζομένιοι τοῦ Ἀδειμάντου xal Τῇλαύκωνος 
δέονται, οὗτοι δὲ ἄγουσι πρὸς τὸν Ἀντιφῶντα 
c 3 - €- E 
τοὺς Κλαζομενίους, ὁ δὲ Αντιφῶν πληροῖ τῶν 
Πυθοδώρου λόγων αὐτοὺς, ὁ δὲ Πυθόδωρος τῶν 
Παρμενίδου χαὶ Ζήνωνος Xo Σωχράτους συνου- 
- , ΝΜ ες T ^ b 
σιῶν ἐστιν ἀγγελος" ot δὲ αὖ πρὸς τὸν Παρμε- 
, e M ».9 "Ὁ 5f ^ e 
νίδην ἥνωνται καὶ κατ᾽ ἐκεῖνον ἐθέλουσιν ἵστα- 
X , EY , N ^ M "NA 
σθαι, Σωχράτης μὲν εἰς τὸ πλῆθος τῶν εἰδῶν 
ἀποδλέπων, Ζήνων δὲ ἑνίζων τὸ πλῆθος χαὶ 
πρὸς αὐτὸ τὸ ἕν ἐπειγόμενος " χαὶ οὗτοι μὲν 
ἜΝ ,* 9^ 
τοιάνδε τάξιν ἐχέτωσαν. Δύναιο δ᾽ ἂν μὴ μό- 
ε 3, v M — ἐς M 
vov, ὡς ἔμπροσθεν εἴρηται, ταῦτα θεωρεῖν, ἀλλὰ 
e ^ , 
χαὶ ὅτιϊ, Παρμενίδου καὶ Ζήνωνος xai Σωχρά- 


εἶδος. Qu: cum proximis minime cohzrent, et scholii 
speciem prz se ferunt. 

4. Platonis PAilebus, p. 16 E. 

ὃ. Eadem explicantur infra : Πανταχοῦ yàp ἣ δυὰς 
ἀρχὴ καὶ μήτηρ ἐστὶ τοῦ πλήθους..... Καὶ ἑνὰς ἄρα ἣ δυάς 
ἔστι χαὶ πλῆθος" ἀλλ᾽ ἑνὰς μὲν, ὡς μετέχουσα τοῦ ἑνὸς, 
πλῆθος δὲ, ὡς αἰτία τοῦ πλήθους. 

6. Sic C, D, cod. Harl, et Gogava. A, B omittunt 
Ἐν ἑχάστῃ.... εὐπορίαν. 

7. A, B : Δύναιο δὲ χαὶ οὕτω θεωρεῖν ὅτι. 


— υν»Ὺ 


663 HPOKAOY ΕΙΣ TON HAATONOX HAPMENIAHN TO HPOTON. 664. 


ΕἸ M , á , m M M 
τοὺς εἰχόνα σωζόντων τῆς θείας ὅλης διαχο- μεταφέρειν, καὶ δεῖ, πρὸ τῆς τῶν πραγμάτων 
σμιήσεως, οἱ ἑξῆς τοῖς δευτέροις ὁμοιοῦνται αὐτῶν μυστικῆς θεωρίας, ἐν τούτοις ὡς ἐν εἰχόσι 
ἊΝ χα τ m Ἔ τὰ 
γένεσιν. Ei δὲ ταῦτα συννοήσαις, ὁ uiv! Πυ- γυμνάζειν τὴν ἑαυτῶν διάνοιαν" ἐπεὶ καὶ τὸ 
N δὰ , , 7 * » 
θόδωρος ταττέσθω cot χατὰ τὸ ἀχρότατον τῶν ἀφιχομένους AUT vals τοὺς ἄνδρας ἀμέσως 
» - ^ ) , N , 9 
δαιμόνων, τὸ ἐξαγγέλλον καὶ διαπορθμεῦον τοῖς 5 κατ᾿ ἀγορὰν ἐντυχεῖν Ἀδειμάντῳ τε 
t ΄ ^ - E - NI M 
δευτέροις τὰ ἐκ τῶν πρώτων" τούτῳ γὰρ προσ- καὶ Γλαύχωνι τοῖς τοῦ Ἀντιφῶντος ἀδελφοῖς 
56 ε * » » ᾿Ξ ». , n à 
ἧχεν ἀμφότερα, τὸ μὲν ὡς πληρουμένῳ, τὸ δὲ ἔμφασιν ἔχει θεολογιχῆς ἄλλης ἐπιδολῆς, ὅτι 
^ » M ^ ». m , D ε ΄ D 
ὡς πληροῦντι Xa ἔμμετρον ποιοῦντι τοῖς ἄλλοις ταῖς ἀναγομέναις ψυχαῖς ὑπάρχει πολλὴ καὶ 
δι᾽ ἑαυτοῦ τὴν ἀχρόασιν τῶν πρώτων λόγων ὁ ἡ ἀπὸ τῆς ἀγαθῆς τύχης βοήθεια, συντάττουσα 
δὲ 3 m 4 b. ,ὕ jJ 2 ΟΣ ΠΥ ΤΕΥ. or E d c δεῖ 3 € Ost xal “ὁ δεῖ ^ 
& Ἀντιφῶν, κατὰ τὸ δαιμόνιον ἐχεῖνο τὸ καὶ 10 αὐτὰς οἷς τε δεῖ xi ὅπου δεῖ xai ὡς δεῖ πρὸς 
[i € e DJ ΕἸ m 3 / ε , 
ὀρέξει χρώμενον καὶ ὁρμαῖς xo ὅλως τὴν δευ- τὴν τῆς αὐτῶν σωτηρίας ἀντίληψιν" χαὶ ὡς οὐκ 
[ , " €- 2 ^ M - , ES » 
τέραν ζωὴν προσλαύόν᾽ ἱππικὸς γὰρ ἀνὴρ ὑπό- ἐν τοῖς ἐχτὸς μόνον δεόμεθα τῶν ἀπὸ τῆς ἀγα- 
τ - ζω » τ E 3 N b , c M 
χειται" οὗτος οὖν πληροῦται μὲν ἀπὸ τῶν πρώ- θῆς τύχης δώρων, ἀλλὰ χαὶ ἐν ταῖς αὐτῆς τῆς 
Do , , M E » - * 
τῶν δαιμόνων, πληροῖ δὲ τὰ μετ᾽ αὐτὸν τῆξ ψυχῆς ἀναγωγοῖς ἐνεργείαις, ὥς που φησὶ χαὶ 
M M € , 5 “ / € t9 LNS ri / L| , / ω / 
παρὰ τῶν ὑψηλοτέρων ἀναγωγοῦ συνουσίας. Οἱ 15 ὁ ἐν Φαίδρῳ Σωχράτης, ἐπ᾿ εὐτυχίᾳ τῇ μεγί- 
δὲ vgl ΄ M ! L ie , 21 e N 0 m NS 1 - 23 om IN 
ξ Κι λαζομένιοι λοιπὸν, ψυχαῖς ἀνάλογον γένε- στη παρὰ θεῶν 0100602. τῷ ἐρωτιχῷ τὴν μα- 


“ - t δέ b » ' -Ἔ »2 v “ 7, ᾿ S M Qux * χαὶ Z δὲ 
σιουῤργοις,; αι εονται μεν X«L τῆς ατΟ τῶν νιᾶν τὴν περι τὰ παιόοιχαὰ " XO χάταγων 8 


προσεχῶν δαιμόνων βοηθείας, ἐφίενται δὲ πᾶ- ἀπὸ τοῦ νοητοῦ τὰς ψυχὰς, ἄλλας κατ᾽ ἄλλας 
σαι τοῦ ἄνω καὶ τῆς τῶν θείων λόγων μετου- συντυχίας φέρεσθαί φησιν εἰς τὰ σώματα": xa 
σίας" διὸ καὶ ἀφιᾶσι μὲν τὸν οἶχον (τουτέστι 20 πρὸ τῶν σωμάτων ἄρα συναισθάνονται τῶν ἐκ 
τὸ σῶμα), μεθίστανται δὲ ἐπὶ τὰς ᾿Αθήνας: τῆς τύχης δόσεων, χαὶ χυδερνῶνται ὑπ᾿ αὐτῆς 
ἐπιστρέφουσι γὰρ εἰς αὐτὰς, προνοίας Ἀθηνᾶς καὶ ἄγονται πρὸς τὸ οἰχεϊονῇ. Εἰκότως ἄρα χαὶ 
τυγχάνουσαι, καὶ ἐπὶ φρόνησιν ἀπὸ τῆς ἀγνοίας ἐν τούτοις ἀναγόμεναι αἱ ψυχαὶ καὶ διὰ τῆς 
πορεύονται" " τοῦτο γὰρ αἱ ᾿Αθῆναι. Ἐπιστρα- τύχης συνάπτοντα: πρὸς τὰς τελεσιουργοὺς ἑαυ- 
φεῖσαι δὲ, πρῶτον μὲν συνάπτονται τοῖς ὑπὲρ 25 τῶν αἰτίας Xa οὐ ὃ ιοισόμεθα ἡμεῖς, εἴτε τὸ 
αὐτὰς δαίμοσιν, οἷς xai ἡ ἀγορὰ χαὶ ἡ δυὰς [περιτυχεῖν τῷ] ἐντυχεῖν ταὐτὸν λαμθά- 
προσήκει (τὸ μὲν ὅτι φύλακες θνητῶν ἀνθρώ- νουσιν, εἴτε τὸ μὲν περιτυχεῖν οὐ κατὰ προαί- 
πων, τὸ δὲ ὅτι ἀπὸ τῆς μονάδος εἰσὶ) καὶ ἡ ρεσιν γίγνεσθαι λέγοι τις, τὸ δὲ ἐντυχεῖν xac 
διὰ τῆς δυάδος ἐπὶ τὴν μονάδα περιαγωγή" οἰχείαν ὁρμιήν " ἑκάτερον γὰρ δεῖται τῆς συν- 
δεύτερον δὲ διὰ τούτων ἐπί τε ἀγγέλους τινὰς 30 αγωγοῦ τῶν διεσπαρμένων αἰτίας, ἐπεὶ xo ἡ 
xa θεοὺς ἀνατείνονται" διὰ γὰρ τῶν ὃ αιμόνων μερικὴ βούλησις οὐδὲν ἄνευ τῶν ὅλων περαίνειν 
πᾶσά ἐστιν ὁμιλία χαὶ ἡ διάλεκτος τῶν ἀνθρώ- βούλεται. Κατὰ τύχην οὖν τὸ ἐντυχεῖν καὶ τὸ 
πων πρὸς θεοὺς, ὥς φησιν ἡ Διοτίμα", καὶ ἐγρη- συναφθῆναι ταῖς ἑαυτῶν τελειοτέραις φύσεσι τὰς 
γορότων χαὶ χαθευδόντων. ἀνχγομένας ψυχάς" xai οὐ τῆς τύχης δέονται 

Ἔχεις οὖν πάλιν Xa ἄλλην ἔφοδον τὰς 36 μόνον, ἀλλὰ καὶ τῆς εἱμαρμένης, πρὶν ἱκανῶς 
ἀναλογίας τῶν πραγμάτων ἐπὶ τὰ πρόσωπα τελειωθῶσι ", Καὶ ὅρα πάλιν ὅπως χαὶ ἐνταῦθα 


1. A, B et cod. Harl. Καὶ ὃ μέν. 9. C, D ὃδδεύουσιν. 
2. A, B et cod. Harl. omittunt δαιμόνων, quod 6. Platonis Convivium, p. 203 A. 
exhibent C, D et Gogava. 7. Platonis Pluedrus, p. 245 B. — 8. Z/id., p. 248. 
3. Cod'ces omittunt τούτεστι, quod sensus requi- 9. Sic B, C, D et cod. Harl. A omittit : Καὶ χατά- 
rit. Gogava : relicta domo, id est corpore. γων.... οἰχεῖον. 


4. Cf. infra, p. 074, 1. 3. Μεθίστανται πρὸς τὴν 10. C, D δύναται. 
ἀμείνω χαὶ νοερωτέραν ζωὴν, ἀπὸ φύσεως ἐπὶ νοῦν, x. t. À. 11. A, B omittunt χαὶ οὐ τῆς.-.. τελειωθῶσι. 
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΄ - AZ ε v m- ΄ 
φυλάττεται τῶν προσώπων ἡ τἄξζις" ἐντυγχᾶ- 


INI M 
δειμάντῳ xai Πλαύχωνι" τῶν δὲ 


ἀνδρῶν τούτων ὅτι τελεώτερος ὁ Γλαύχων, 


νουσι γὰρ "A 


δυλοῖ xai ὁ ἐν τῇ Πολιτεία Σωχράτης, ἀεὶ τὴν 
m 4 ΄ / ͵ e, 9 

τοῦ Γλαύχωνος φύσιν τεθαυμακέναι λέγων ὥστε, 

, ^N € 

εἰ καταδεέστερος ὁ ᾿Αδείμαντος, εἰχότως Ἀδει- 
͵ hy Á, , , * 

μάντῳ τε xat Γλαύχωνί φησιν αὐτοὺς 

, b M E , 

ἐντυχεῖν" τὸ γὰρ ἀτελὲς τῶν ἀτελεστέρων 

πρῶτον ἐφάπτεται, xo διὰ τούτων᾽' xoi αὐτῶν 

τυγχάνει τῶν τελειοτέρων. 
Ταῦτα περὶ τῆς τῶν 


T. 00 


τί Nu ἅτων τούτων 


ἀναλογίας εἰρήσθω. Τὸν δέ γε χαραχτῇ 


NS - 
ὃ ταλόγου δὴ δηλοῖ χαὶ ἡ 


, 
πρώτη λέξις nine 
οὖσα χαὶ ἄχρι p 


6 xal xao xa Y 


Sg - 
-o 
e 
τὶ 
e 
E 
e 


b € 4 N , 


ταῖς νοεραῖς ἐπιθδολαῖς ὁ σύντομος 
ὁ Πλάτων 
ET 5 δ / » N ^ 2 NN ε 
τοῦτο ἐπιτετήδευχε μόνος, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸς ὁ 
HN 
Παρμενίδης ἐν 


φυὴς x«i καθαρὸς λόγος. Καὶ οὐ; 
ig χαὶ χαθαρὸς λόγος. Καὶ οὐχ 


τῇ ποιήσει " χαίτοι δι᾿ αὐτὸ 
δήπου τὸ ποιητιχὸν εἶδος χρῆσθαι μεταφοραῖς 
ὀνομάτων χαὶ σχήμασι χαὶ τροπαῖς ὀφείλων, 
ὅμως τὸ ἀκαλλώπιστον xai ἰσχνὸν xoi καθα- 
ρὸν εἶδος τῆς ἀπαγγελίας ἠσπάσατο" δηλοῖ δὲ 
τοῦτο ἐν τοῖς τοιούτοις" 

ἐὸν γὰρ ἐόντι πελάζει " 
XO πάλιν" 

ἐπεὶ νῦν ἐστιν ὁμοῦ [πᾶν] ὃ * 
χαὶ πάλιν" 

οὔτε τι μεῖζον, 

Οὔτε τι βαιότερον πελέναι χρεόν ἐστι [τῇ ἢ τῇ". 
Καὶ πᾶν ὅ τι ἄλλο τοιοῦτον ὥστε μᾶλλον 
πεζὸν εἶναι: δοχεῖν, ἦ ποιητιχὸν λόγον. Ὅρα δὴ 
οὖν χαὶ ἐν τῷ προοιμίῳ τούτῳ τοῦ Πλάτωνος, 
πρῶτον μὲν; ὅτι τὴν γοργότητα τῶν ἰδεῶν ἐξ.- 
ελέξατο, καὶ γὰρ τοῦτο τοῖς πράγμασιν οἰχεῖον᾽ 
ἔπεντα τῷ τῆς ἐπιδρομῆς σχήματι, πάνυ καὶ 
συνδέοντι τὸν λόγον καὶ ταχέως ἀπαρτίζοντι 
τὴν ὃ ιάνοναν, συντομίας τε ἐπεμελήθη χαὶ δι 
αὐτῶν τῶν ἀναγχαιοτάτων ὥδευσεν ὀνομάτων, 
πάντα τὰ ἄλλα περικόψας τῆς διηγήσεως ὅσα 
ἄν τις ὡραϊ ζόμενος σοφιστιχῶς προσέθηχε. 

Καί μου λαθόμιενος τῆς χειρὸς ὁ 

1. B τοῦτο. 

2. Parmenides, v. 80, Karsten. 
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᾿Αδείμαντος, karl ἔφη, ὦ κέφαλε"- 
M L4 NE 

καὶ εἴ του δέῃ τῶν τῇδε, ὧν ἡμεῖς δὺυ- 


νατοὶ, ds &t e. "(p. 126 A.) 

Ὁρᾷς ὅπως οἱ ἐκ Κλαζομενῶν ἥχοντες ἄνδρες 
προσεχῶς ἀντέχονται τοῦ ᾿Αδειμάντου χαὶ 
οὗτός ἐστι τὴν χεῖρα ὀρέγων αὐτοῖς" χαίτοι χαὶ 
ὁ Τλαύχων πάρεστιν, ἀλλὰ σιωπῶν, ὁ δὲ xal 
ἀσπάζεται χαὶ ξεναγεῖ τοὺς ἄνδρα Τίνων οὖν. 
ταῦτα σύμθολα; Λεγέσθω μὲν γὰρ xal ὅτι κα- 
θηχόντων ἐστὶν ὑποῚὶ ἴεν πολλῶν ἐν τούτοις, 
οἷον ὅπως δεῖ περὶ τοὺς ξένους ἕτοιμον εἰς βοή- 
θειαν εἶναι τὸν ξένιον τιμῶντας δαίμονα καὶ 
θεὸν, χαὶ ὅτι δεῖ τὸν ἀστὸν προχατάρχειν τῆς 
φιλοφροσύνης ἢ τὸν ξένον χαὶ πανταχοῦ τὸν 
δυνατώτερον πρότερον ἐπιτρέχειν εἰς τὴν θερά- 
πείαν τῶν γνωρίμων, καὶ ὅτι δεῖ τὰς ὑποσχέ- 
σεις ἀσφαλεῖς ποιεῖσθαι καὶ χατὰ δύναμιν, ὃ 
δὴ xo ἐνταῦθα δοκεῖ ποιεῖν ὁ Ἀδείμαντος, το- 
σαῦτα τοῖς Κλαζομ. ενίοις παρέξειν ὅσα δυνατός 


ε 
vei 


ἐστιν παγγελλόμιενος. Καὶ ὅλως πολλὰ ἂν τις 
εἴποι τοιαῦτα προσχαθεζόμενος τῇ λέξει" τὰ δὲ 
εἰς τὴν τῶν πραγμάτων ἡμᾶς ἀγάγοντα τῶν 
ὅλων θεωρίαν, ἃ χαὶ προσήχει τῷδε τῷ δια- 
λόγῳ, ῥητέον, ὅτι τέταχται μὲν xa ὁ Ἀντι- 
φῶν καὶ ὁ Τλαύχων xxi ὁ Ἀδείμαντος χατὰ 
τὴν δαιμονίαν τάξιν εἰς τρία διηρημένην" αἱ 
δὲ ἀναγόμεναι ψυχαὶ δέονται μὲν καὶ τῶν προσ- 
εχῶν αὑταῖς δαιμόνων εἰς τὴν ἄνοδον, συν- 
ἅπτονται δὲ διὰ τούτων πρὸς τὴν ὑπερτάτην 
αὐτῶν τάξιν χαὶ διὰ ταύτης ἀνατείνονται πρὸς 
θειοτέρας αἰτίας, αἵ xxi τελέως μὲν ἐξιστά- 
ϑεναι τοῦ σώμιατος χαὶ οἷον τοπιχῶς χινοῦνται 
χαὶ συλλέγουσιν ἑαυτὰς ἀπὸ τοῦ σώματος Xa 
ἀθροίζουσι τὰς ἑαυτῶν δυνάμεις, συνταχθεῖσαι 
δέ τισι δαιμονίαις τάξεσι ζωτικῶς ἤδη ποι- 
οὔνται τὴν ἐπὶ τὰς ὑψηλοτέρας τάξεις μετά- 
Gacw. Εἰχότως ἄρα ὁ Ἀδείμαντος, ἅτε προσ- 
ἐχέστερος ὧν αὐταῖς, χεῖρά τε ὀρέγει xoi 
μεταδίδωσιν αὐτοῖς φιλοφροσύνης, μιμούμενος 
ἐχείνην τὴν τάξιν ἢ δύναμιν χορηγεῖ ταῖς ἀν- 
ἱέναι βουλομέναις ψυχαῖς χαὶ συνάπτει πρὸς 
3. Ibid., 00. 
4. Ibid., 103. Sic Platonis Sophista, p. 244 E. 
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ἑαυτὴν τὰς ἀναγωγοὺς ἐκείνων δυνάμεις (αἱ γὰρ 
χεῖρες σύμβολα δυνάμεώς εἰσι)" χεῖρά τε οὖν 
ὀρέγει καὶ μεταὸ ίδωσιν αὐτοῖς φιλοφροσύνης 
χαὶ τοῦ χαίρειν, ἐπεὶ καὶ ταῖς ψυχαῖς ταῖς 
ἑαυτὰς σώζειν βουλομέναις ἥ τε εὐφροσύνη καὶ 
ὁ μετὰ ῥαστώνης βίος ἀπὸ τῶν χρειττόνων, 
ἀλλ᾽ οὐκ ἀπὸ τῶν χειρόνων δίδοται. Πῶς γὰρ 
ἄν τις ἄλλῳ μεταδοίη ῥχστώνης, αὐτὸς ἐν δυσ- 
χολίαις Ov; πῶς δ᾽ ἀν τις χαρᾶς ἄλλῳ μετα- 
δοίη χαὶ εὐφροσύνης, αὐτὸς ἐν δυσθυμίαις ὦν; 
Μόνως οὖν ἡ εὐφροσύνη χαὶ τὸ χαίρειν, πρῶτον 
μὲν ἀπὸ τῶν θεῶν, ἔπειτα ἀπὸ τῶν θείων γε- 
νῶν, ἔπειτα ἀπὸ τῶν σπουδαίων ἀνδρῶν" παρὰ 
γὰρ τοῖς θεοῖς πρώτοις τὸ ῥεῖα ζῆν, ἔπειτα δευ- 
τέρως ἐν θείοις γένεσι, καὶ κατὰ τὴν τούτου 
μετουσίαν ἐν ταῖς ἔμφροσι ψυχαῖς, παρ᾽ αἷς τὸ 
ἵλεων ἀεὶ χαὶ τὸ εὐφρόσυνον προδέδληται χαὶ 
εὐάρεστος τοῖς γιγνομένοις βίος. Ἥχει τοίνυν 
ταῖς ἀναγομιέναις ψυχαῖς ἀπὸ τῶν προσεχῶν 
αὐταῖς δαιμόνων πρῶτον μὲν δύναμις ἄναγω- 
γὸς, ἔπειτα ῥαστώνη χαὶ τὸ εὐφρόσυνον, καὶ 
τρίτον πρότασις τῶν ἀγαθῶν ὧν δύνανται 
χομιίζεσθαι παρ᾽ αὐτῶν᾽ ἀνεγείρουσι ᾽ γὰρ αὖ- 
τὰς εἰς τὴν ἑαυτῶν μετουσίαν, καὶ γορηγοῦσιν 
ἀφθόνως ὅσα πεφύχασιν ἀγαθὰ, καὶ τελειότερα 
ὑπερτέρων αὐτὰς δέχ εσθαι παρασχευάζουσι. Τὸ 
γοῦν ἕτοιμον τῆς ὑποσχέσεως χαὶ τὸ ἀγαθουργὸν 
καὶ τὸ προχλητιχὸν τῶν ἀτελῶν εἰς τὴν τελείω- 
σιν (πᾶσα γὰρ χρεία πάντως ἀτελὲς ποιεῖ τὸ 
ἔχον αὐτὴν), ἅπαντα ταῦτα μιμεῖται τὴν ἀπὸ 
τῶν ἀγαθῶν δαιμόνων χαθήχουσαν εἰς τὰς 
ψυχὰς εὐεργεσίαν. 

Ἀλλὰ μὴν δὴ, εἶπον ἐγὼ, πάρειμιί γε 
ἐπ᾽ αὐτὸ τοῦτο δεησόμενος ὑμῶν. — A é- 
γοις ἂν, ἔφη, τὴν δέησιν. (P. 126 A.) 

Τοιαύτας εἶναι δεῖ χαὶ τὰς aoc Ur ao p eva 
ψυχὰς ἑτοίμους" πρὸς τὴν μετουσίαν τῶν θείων 
ἐν ταῖς ἐνεργείαις, ἀπολιμπανούσας μὲν τὰ 
πάτρια αὑταῖς ἔθη xxi σύμφυλα, τῶν δὲ τε- 
λειοτέρων ἀγαθῶν λιπαρῶς ἀντεχομένας χαὶ μὴ 
πάρεργον ποιουμιένας τὴν περὶ τὸ θεῖον ὃ ιατρι- 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ EIX TON ΠΛΑΤΩΝῸΣ ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ ΤῸ IIPOTON. 
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δὴν, ἀλλ᾽ ἔργον τὸ πρώτιστον χαὶ χυριώτατον. 
Οὕτω γὰρ ἂν τῆς ἀπὸ τῶν χρειττόνων τύχοιεν 
βοηθείας, ἑαυτὰς ὑποστρώσασαι πρὸς τὴν ἀπ᾿ 
αὐτῶν ἄφθονον χορηγίαν τῶν ἀγαθῶν παντα- 
χοῦ γὰρ τὸ ἀτελὲς τῷ τελείῳ συνάπτεται διὰ 
τῆς ἐπιτηδειότητος, ὥσπερ τὸ τέλειον τῷ ἅτε- 
λεῖ διὰ τῆς τελεσιουργοῦ δυνάμεως " δύο γὰρ 
αὗται μεσότητές εἰσι τῶν ἀτελῶν χαὶ τῶν τε- 
λείων τῶν τε μετεχόντων xoi τῶν μετεχομέ- 
vov, ἐπιτηδειότης μὲν ἐν τοῖς ἀτελέσι, δύναμις 
δὲ χορηγὸς τῆς τελειότητος ἐν τοῖς χρείττοσι, 
δι᾿ ἧς χαὶ τὰ ἀτελῆ τελειοῦται, χαὶ τὰ μετέ- 
χοντα γίγνεται τοιαῦτα ὃ ευτέρως οἷα τὰ μετε- 
χόμενα πρώτως. Τὴν τοίνυν ἐπιτηδειότητα τῶν 
μεθέξειν ὀφειλόντων καὶ ὁ Κέφαλος ἐνδείχνυται 
νῦν ὅσην ὑπάρχειν δεῖ, καὶ ὅτι λιπαρῶς αὐτοὺς 
ἀντέχεσθαι προσήχει τῶν τελειοτέρων, μᾶλλον 
δὲ χαὶ ἔτ χυριώτερον ἐπ᾿ αὐτῶν θεώμεθα τῶν 
ψυχῶν * πῶς γὰρ ἂν ἄλλως τῶν χρειττόνων 
μετάσχοιεν ἢ δι᾿ ἐπιτηδειότητος: Ἀλλὰ χαὶ τὸ 
πάρειμιι ταύταις οἰκεῖον * δεῖ γὰρ αὐτὰς αὐὖ- 
τοχινήτους οὔσας ἀνεγεῖραί πως ἑαυτὰς πρῶτον 
ἀπὸ τοῦ σώματος, ἔπειθ᾽ οὑτωσὶ χαὶ τῶν ὑπὲρ 
αὑτὰς δεῖσθαι βοηθῶν" οὕτω γὰρ αὐταῖς διαχει- 
μέναις ἕτοιμός ἐστιν ἡ τῶν χρειττόνων δόσις, 
ἣν χαὶ ὁ ᾿Αδείμιαντος ἀπεικονιζόμιενος, λέγοις 
ἂν, ἔφη, τὴν δέησιν, πάντα ποιήσειν ὅσα 
δυνατός ἐστιν ἐπαγγελλόμιενος. 

Καὶ ἐγὼ εἶπον' Τῷ ἀδελφῷ ὑμῶν τῷ 
ὁμομητρίῳ τί ἦν ὄνομα; οὐ γὰρ μέμινη- 
μαι. Παῖς δέ που ἦν ὅτε τὸ πρότερον 
ἐπεδήμιησα δεῦρο ἐκ Κλαζομενῶν" πο- 
λὺς δὲ ἤδη χρόνος ἐξ ἐκείνου. (Ρ.126 Β.) 

Τὰ μὲν τῆς ἱστορίας, εἴ τῳ μέλει καὶ ταύ- 
τῆς, ὧδε ἔχει. Περιχτιόνη παῖδας Ἀρίστωνι 
ποιησαμένη Πλάτωνα καὶ Ἀδείμαντον χαὶ Γλαύ- 
χωνα, τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς τὸν βίον ἀπολιπόντος, 
ἑτέρῳ συνῴχησεν ἀνδρί" τῷ δὲ ἦν ὄνομα Πυρι- 
λάμπης, οὗ x«i ὁ ἐν Γοργίᾳ ὃ διεμινημόνευσε 
Σωχράτης πρὸς τὸν Καλλικλέα λέγων, ὡς αὐτὸς 
μὲν ἔρωτι τοῦ τε Κλεινιείου χαὶ τοῦ φιλοσοφεῖν, 


1. Subaudi οἱ δαίμονες. — 2. C, D ἑτοίμως. — 3. Pla'onis Gorgias, p. 481 D. 
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, ^ Ns 

ἐχεῖνος O& τοῦ 
, N τ M A. , E ^ 

ριλάμπους παιδὸς" ἦν γὰρ X0 ἐχείνῳ τοῦτο τὸ 


Ν ^ e 
τε ᾿Αθηναίων δήμου καὶ τοῦ Πυ- 


^ ^ ͵ - L / 
ὄνομα, ἐκ προτέρας τῷ Πυριλάμπει γενομένῳ 
* , ^ 
γυναικός" συνῴχησέ τε οὖν Περιχτιόνη τῷ Πυ- 
ριλάμπει, xa ἐποίησε παῖδα τὸν Ἀντιφῶντα 
τοῦτον ὃν ἐνταῦθα Γλαύχωνος xa Ἀδειμάντου 
χέχληχεν ὁμομήτριον ἀδελφόν. Ὁρᾷς δὲ 
ἐκ τούτων οὕτως ἱστορουμένων ! ὅτι μετὰ τὸν 
Σωχράτους ὡς εἰχὸς θάνατον ἡ πρὸς τὸν Κέφα- 
/ , M? - ΄ 
λον γέγονε συνουσία τοῦ Αντιφῶντος᾽ Πλάτωνα 
5 M » 
εἰκοστὸν ἔτος ἄγοντα 
« εἰ ἢν 
χαταλέλοιπεν ὁ Σωχράτης" ἡ δὲ Περιχτιόνη μετὰ 


M Y ͵7 ^N 
μεν "42 TETX TOV χα" 


M "Ὁ ^ * Z Ν Ἀ » Ὁ 
τοὺς τρεῖς παῖδας ἐγήματο καὶ τὸν Ἀντιφῶντα 
, ͵ ε M ? ε ΄ m , ^ ^ 
ἐγέννησεν" ὁ δὲ ἐν ἡλικία νῦν ἐστιν, ὥστε χαὶ 

Y ε E ^ NUN (6 
πρὸς ἱππικῇ τὰ πολλὰ διατρίοειν. 

5, ^ m 

᾿Αλλὰ περὶ τούτων ἀπόχρη ταῦτα. Ἐγὼ δὲ 
4, S “ t 7w [ 
θαυμάζω μὲν καὶ τὸ τῆς ἑρμηνείας εἶδος ὅπως 
/, -Ὁ M ἢ» 
χατακχεχόσμηται τοῖς σχήμασι τῆς καθαρότητος, 
^ € Γ ΄ mM »N " 
χαὶ ὅπως ἐξζαλλαγέντος τοῦ εἴόους θαυμάσιον 
τ , 2 L , N * X SN 
otov ἀνεφάνη XXXXoc* οὐ γὰρ εἰπε τὴν δέησιν 
εὐθὺς ὁ Κέφαλος ἣν ἀπήτησεν ὁ Ἀδείμαντος, 
τ er δ ͵ , ^ e) tc « Ψ 
οἷον ὅτι εόμεθα Ἀντιφῶντος, ἵν ἡμῖν διηγή- 
“ὁ 
σηται τοὺς λόγους οὺς Πυθοδώρου ἀχήχοεν "" 
, ^ 5 ^ e ὃ ,ὕ ὅτ δ L 
Xa ἄντι τῆς ὀεήσεως ἐρώτησιν πεποίηται 

EY , M m 35 E M δὲ e 
περὶ αὐτοῦ τοῦ Ἀντιφῶντος. Τοῦτο δὲ ὅσον πε- 

ἽΝ ^ » € M ΄ 5, BA 
ποίηχε χάλλος, ἴσασιν οἱ τῶν τοιούτων ἐπαΐειν 

/ y. ^ οὖ 
δυνάμενοι. Θαυμάζω δὲ ἔτι μᾶλλον τὴν τοῦ 

, , ,ὔ “ N ^ A by 
Πλάτωνος ἐπιστήμην οὕτω διὰ πάντων τὴν πρὸς 


τὰ πράγματα φυλάττουσαν ὁμοιότητα" δεῖ γὰρ 
τὰς ὑπό τινος τελειωθησομένας ψυχὰς κἀκείνῳ 
προσιούσας διὰ τῆς γνώσεως αὐτῷ καὶ τῆς 
imi ois συνάπτεσθαι πρῶτον᾽ ἡγεῖται γὰρ ἡ 


- 


γνῶσις, ἔπευτα ἡ πέλασις, ἔπειτα ἡ ἕνωσις" 


, ^ ΕΣ ε ͵7ὔ * “ T NS 
οὐ γὰρ ἄν τις ἑνωθείη πρὸς τοῦτο ᾧ μηδὲ πε- 
͵΄ , , “Ν᾽ ^ zi 7 
λάσαι.. δυνατός ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἂν ἐχείνῳ τις 
? ? ῃ 
7 Δ δι» sj 6 NA CB 4 
πελάσενεν ὃ μηδὲ ET vOXEV. A. δὴ οὖν ἀπομιμού- 
« m , 
μενος χαὶ ὁ Κέφαλος ἐπερωτᾷ τὸν ᾿Αδείμαντον 
τί τὸ ὄνομά ἐστι τοῦ ἀδελφοῦ αὐτῶν, τὸν 
- M , ' m 
Ἀντιφῶντα βουλόμενος μαθεῖν οὐ γὰρ μεμνῆ- 


1. C, D ἱστορημένων. 
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M M , , 
διὰ τοῦτο γνώριμος " εἰώθαμεν γὰρ τὰ ὀνό- 
ματα διαμνημονεύειν τῶν ἐμφανῶν ἢ χατὰ 
E “ἷ Dd B ». 
τύχην ἢ χατὰ ψυχῆς ἕξιν ἢ κατ᾽ ἄλλο τι 
τοιοῦτον. Ἵν᾽ οὖν ἐπὶ τὰ πράγματα πάλιν ἀνα- 
ὃ ΄ NS x M , , gx à ^ 
ράμωμεν, δεῖ τὰς ἀναγομένας ψυχὰς διὰ 
γνώσεως συνάπτεσθαι πρῶτον τοῖς ἐφετοῖς χαὶ 
N55 € — * ; n € Ἢ f " 
Qv ἐπιρολῆς, ἧς ἐστιν ἡ τοῦ ὀνόματος μάθησις 
εἰκὼν (καὶ γὰρ τὰ ὀνόματα τοῦ γνωστικοῦ τῆς 
| EA E] » t 6 , δὲ 3. » 
ψυχῆς ἐστιν ἔχγονα) συμθαίνει δὲ αὐτὰς ἔτι 
, D » ^ b ^ 4 - 
ἀτελεῖς οὔσας ποτὲ μὲν μὴ χαταδράττεσθαι τοῦ 
m , , , ^ , E ^ , en πὸ ᾿ς σὰν 
γνωστοῦ, ἀλλ ἀτελὲς αὐτὸ xat οὐχ ὅλον ὁρᾶν, 
X ἌΝ Je [7 EY / 5 N 4 
ποτὲ δὲ ὅλον, ὅτε καὶ τελέως αὐτὸ περιπτύο- 
MENU , M / 4 », n 
σονται χαὶ ὃι αὐτοῦ XUL v. ἀλλα γινώσχουσι 
- ΜΝ ^ M 
τῶν χρειττόνων. Τὸ μὲν οὖν ὄνομα, ὃ ἀπαυιτεῖ 
μαθεῖν ὁ Ἰιλαζομιένιος, σύμιθολόν ἐστι τῆς οὐ- 
σίας" τὸ δὲ μεμνῆσθαι, τῆς τῶν ψυχῶν λήθης 
ἣν ἀπὸ τῆς γενέσεως ἔχουσι. Τὸ δὲ, παῖς 
^ Ei e E - 
γὰρ ἦν ὅτε πρότερον ἐπεδήμιησα, τῆς 
ἀτελοῦς ἐπιῤδολῆς, δι᾿ ἣν οὐχ ὅλον οὐδὲ τέλεον 
t M ^ ^ ^ 
ὁρᾶται τὸ γνωστὸν ταῖς ψυχαῖς. Τὸ δὲ, πολὺς 
Xo ἄδι 4 06N0c. δίλωμα ἐστιν ἐν τῷ γρό 
γὰρ ἤδη χρόνος, δήλωμια ἐστιν ἐν τῷ χρόνῳ 
, ^ ^ -Ὁ- , 
ἐχ πολλοῦ πρὸς τὴν γνῶσιν παρασχευῆς. Et 
Xa ὁμομιήτριοι διὰ τοῦτο χέχληνται τρεῖς 


τῆς 
οἱ νῦν, ὅτι δαιμονίαις τάξεσιν ἀναλογοῦσι" πάν- 
τες δὲ οἱ δαίμονες ἐκ μιᾶς μητρός εἰσι xo 
μίαν ἔχουσι. δαιμονιοῦχον αἰτίαν. Ἴσως ἂν χαὶ 
ταύτη τῆς τῶν πραγμάτων ἀληθείας ὁ λόγος 
sd. 

ἐφάπτοιτο. 

Τῷ μὲν γὰρ πατρὶ, δοχῶ, Πυριλάμ- 
πῆς ὄνομα. --- Πάνυ γε, ἔφη" αὐτῷ δέ γε 
᾿Αντιφῶν. Ἀλλὰ τί μάλιστα πυνθάνει; 
(P. 196 B.) 

Τὸ μὲν ἀκριῤῶς οἶδεν à Κέφαλος, τὸ δὲ 
ἀγνοεῖ μὲν, αἰτεῖ δὲ τούτων μαθεῖν" τοιοῦτος 
δὲ χαὶ ὁ τῶν αὐτοκινήτων οὐσιῶν τῆς ἐνεργείας 
τρόπος" τὰ μὲν γὰρ παρ᾽ ἑαυτῶν ὁρῶσι, τὰ δὲ 
παρὰ τῶν τελειοτέρων ὑποδέχονται, ἃ δὲ πρό- 
γειρα περὶ τὴν δόσιν ἐστὶν, ὅταν καὶ ταῦτα 
περὶ τὴν ὑποδοχὴν ἑαυτὰ παρασκευάσῃ" διὰ γὰρ 
τοῦτο xoi ὁ Ἀδείμαντος, ἰδὼν αὐτὸν ἀχριδὴ 
περὶ τὴν γνῶσιν ἣν εἶχε, ποοσέθηκεν εὐθὺς χαὶ 


2. C, Ὁ διαχήχοεν, 
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ΕῚ , “ἡ ΄ δὲ M ᾽ ,ὔ i 
ἣν οὐχ εἶχε, ταύτην δὲ προσθεὶς ἐπανήρετο τὴν 
τῆς ἐρωτήσεως αἰτίαν᾽ δεῖ γὰρ καὶ δέχεσθαι 
τὰ παρὰ τῶν χρειττόνων xo ἐφίεσθαι μετὰ τὴν 
D à b , WEIT ^ ^ N M 
ὑποδοχὴν μειζόνως αὐτῶν ἢ πρότερον. Καὶ μὴ 
7 E ὡς , 
θαυμάςης εἰ τὸ κρεῖττόν τις εἰδὼς καὶ τὸ αἴ- 
τιον ἀγνοεῖ τὸ καταδεέστερον * πολλάκις γὰρ 
ε Y ὃ ὃ». 9 K 2 ὃ Hn N mo - 
αἱ ψυχαὶ δι᾿ εὐφυΐαν ἢ διὰ τὴν ἐνέργειαν τῶν 
πρώτων εἰχόνων᾽ ἐννοίας ἔχουσαι τῆς τῶν χα- 
ταὃ εεστέρων παρήρηνται γνώσεως. 
Οἵδ᾽, εἶπον ἐγὼ, πολῖταί τέ" μοί εἰσι, 
μάλα φιλόσοφοι, ἀκηκόασί τε ὅτι οὗτος 
3 m NI 
ὁ Αντιφῶν Πυθοδώρῳ τινὶ Ζήνωνος 
ἑταίρῳ πολλὰ ἐντετύχηχκε, χαὶ τοὺς 
λόγους, οὕς ποτε Σωχράτης xai Ζήνων 
^ 
καὶ Παρμενίδης διελέχθησαν, πολλά- 
» Δ “- N / , 
xig ἀχούσας τοῦ Πυθοδώρου ἀπομνὴη- 
μονεύει (P. 126 B.) 
Τῶν Κλαζομενίων ἀνδρῶν πῇ μὲν χρείττων 
L ^ * iN H - ' 
ἁπάντων ἂν εἶναι δόξειεν ὁ Κέφαλος, πῇ δὲ 
L 
χαταδεέστερος * χαθόσον μὲν γὰρ οἱ φιλόσοφοι 
“ / “ a. / 4 , 
τῶν λόγων ἥχουσιν ἀκροασόμενοι, προηγουμέ- 
, / A 
V6 ταύτη χαταδεέστερός ἐστι" τούτων γὰρ 
ἕνεχα χαὶ αὐτὸς ἐλήλυθε" δοχεῖ δὲ ἐν τῇ τάξει 
τῶν ὄντων χρεῖττον εἶναι τὸ οὗ ἕνεχα τῶν 
ἕνεχά του γιγνομένων " καθόσον δὲ οὗτος μὲν 
ὀνόματος ἔτυχεν, ἐχεῖνοι δὲ ἀνωνύμως φέρον- 
΄ T 3, ^ 
ται, ταύτῃ δὴ οὗτος, ὡς ἔοιχε, τὴν ἀκροτάτην 
» zb 5 , € » m € ΄ :Y 
ἔχει τάξιν ἐν αὐτοῖς (εἴωθε γοῦν ὁ Πλάτων τοὺς 
ἀτελεστέρους ἀνωνύμιους παρα ιδόναι, ὡς ἐν 
, [i m AE. 
Τιμαίῳ τὸν τέταρτον, ὡς τὸν τοῦ Κριτοδούλου 
πατέρα, ὡς τὸν ἀπορήσαντα φαύλως ἐν Φαί- 
^ 
δὼωνι)" xai οὐ ταύτῃ μόνον σεμνότερος, ἀλλὰ χαὶ 
χαθόσον ὁ συνάπτων αὐτοὺς τοῖς περὶ Ἀδείμαν- 
ε /, /, 2 δ, M , ^ * ^ » 
τον ὁ Κέφαλος ἐστι. Καὶ ἴσως αὐτὸς μὲν ἂν οἴη 
τὸ χυριώτερον τῶν ἀναγομένων ψυχῶν, καὶ ὁ 
M , ΄ ε δι 
ἐν αὐταῖς, εἰ βούλει λέγειν, ἡνίοχος"" οἱ δὲ λε- 
M NI / 
γόμενοι μάλα φιλόσοφοι κατὰ τὰς δευτέρας αὑ- 


I. A, B εἰδὼς αἴτιον. 
2. B, C, D ἐχείνων. 


3. A, B omittunt τέ ut multi codices. Vide Bek- 
keri commentaria critica. 


4. Quid sit discriminis inter οὗ ἕνεχα et ἕνεχά του 
Proclus defiuit, in Platonis theologiam, I, p. 105: To 


^ ^ ^ ^ ^ « /, , 
τῶν δυνάμεις, αἱ διὰ τοῦ ἡνιόχου τυγχάνουσι 
τῆς τῶν πρώτων μετοχῆς" διὸ χαὶ πολῖται μὲν 
τοῦ Κεφάλου λέγονται, μάλα δὲ φιλόσοφοι" χαὶ 
γὰρ ἐκ τῆς αὐτῆς ἑστίας καὶ τῆς αὐτῆς πατρί- 


s δὸς πᾶσαι τῆς ψυχῆς αἱ δυνάμεις" πᾶσα γὰρ 


ἐχ τοῦ νοητοῦ προελήλυθε. Καὶ ἔτι τὸ ζητητι- 


' χὸν χαὶ ἐρευνητικὸν τῶν ὄντων ταῖς τοιαύταις 


€ ? » , ^ oy ε ͵ e m 

ὑπάρχει δυνάμεσιν" ἐπεὶ ὅ γε ἡνιόχος ἡνῶσθαι 
2 - » e " 

μᾶλλον ἐθέλε! τοῖς χρείττοσιν ἢ ζητητικῶς αὐὖ- 


10 τοῖς προδάλλειν χαὶ διηρημένως. Ἔχονται τοί- 


[i ^ SRI " M ε M , ͵ 
νυν αἱ μὲν πολλαὶ δυνάμεις τῆς ἑαυτῶν ἀχρό- 
τῆτος, πᾶσα δὲ ψυχὴ τῶν προσεχῶς ἀναγόντων 
αὐτὴν δαιμόνων, οὗτοι δὲ τῶν πρώτων χαὶ θείων 
3) 5 M ^ [74 7 e Lb Á, 
ὄντως αἰτιῶν. Καὶ ὅρα πάλιν ὅπως τοῖς προσώ- 


ἤν ον ἣς Y / ΄ ΕΣ PANI b 
15 ποῖς αὐτὸς τὴν πρέπουσαν τάξιν ἀποδέδωχε 


^ — t “ 
τὸν μὲν γὰρ Ἀντιφῶντα ὑποτάττει τῷ Πυθοδώ- 
ρῷ, τοῦτον δὲ τῷ Ζήνωνι᾽ χαὶ πάλιν τῆς πρὸ 
, , A ^ /, /, € 
τούτων τριάδος, τὸν piv Σωκράτη τίθησιν ὡς 
ἐγγυτέρω τῶν περὶ τὸν Κέφαλον, δεύτερον δὲ τὸν 
γγύτερ p (Qa. A0N e 


20 Ζήνωνα, τρίτον δὲ τὸν Παρμενίδην " ὅπως δὲ 


ταῦτα ἐπὶ τὰ πράγματα ἀνενεχτέον, οὐκ ἄδη- 
λον ἐχ τῶν εἰρημένων. Οὐ δεῖ δὲ θαυμάζειν εἰ 
τοὺς ἐκ Ἰι λαζομενῶν φιλοσόφους, χαὶ ταῦτα φυ- 
σικοὺς ὄντας, μάλα φιλοσόφους προσείρη- 


ε b ^ M mM , Ὡ 
25 Κὲεν" εἴωθε γᾶρ τοὺς θεωρητιχοὺς τῶν (είων ουτὼ 


χαλεῖν, ὡς ἐν Σοφιστῇ " τὸν ᾿Ελέάτην ξένον" χαὶ 
γὰρ ἐχεῖνον οὕτω προσείρηχεν ἑταῖρον τῶν ἀμφὶ 
τὸν Παρμιενίδην χαὶ Ζήνωνι, μάλα δὲ ἄνδρα 
φιλόσοφον" xai τούτους οὖν, ὡς μὴ ἐμμένοντας 


^ M M , p , 
30 τοῖς φυσιχοῖς λόγοις, ἀλλὰ ἀνατρέχοντας εἰς 


τὴν τῶν ὄντων θεωρίαν δόξῃ μετ᾽ αἰσθήσεως 
ληπτῶν, xa ὡς δι᾽ ἐπιτηδειότητος ἀκροτάτης 
τῶν τελειοτέρων ἀντεχομένους pai ipsae 
φους προσηγόρευχε" μάλα γὰρ φιλόσοφος λέγε- 


ε , 5 d £s 
ss ται χαὶ ὁ καθ᾽ ἕξιν χαὶ ὁ κατ᾽ ἐπιτηδειότητα 


τοιοῦτος. 
'AXX& τοῦτο μὲν τοιοῦτον᾽ ὅρα δὲ ὅπως 


"μὲν γὰρ ἔσχατον τῶν πραγμάτων ἕνεχά του μόνον ἐστὶ, τὸ 
δὲ πρῶτον οὗ ἕνεχα μόνον. Vide supra, δὲ subsistentia 
malorum, p. 253,1. 2: et ad τὸ cujus gratia relatio- 
nem habens, 

ὃ, Vide infra, p. 675, l. 27. 

6. Platonis Sophista, p. 216 A. * 
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ΓΟ 
πάλιν 
M M , 
Πυθόδωρον πολλάκις ἐντετυχηκέναι τῷ Ζήνωνί 


, * N x , fS ^ ^ 

εἰς τὰ παραδείγματα ἀποολέπων χα! τὸν 
^ , € m 

φησι, xai τὸν ᾿Αντιφῶντα τοῦ Πυθοδώρου πολ- 

΄ , ΄ N N e -" L , 

λάχις ἀχηχοέναι" χαὶ γὰρ ot θεῖοι λόγοι χαθ 

ἕνωσιν μέν εἰσιν ἐν τοῖς θεοῖς, πληθύνονται 


δὲ 
c 
c 


, - ΄ A^ κι dh 
ἐν τοῖς δαίμοσι, x«i ὅσῳ προΐασιν ἀπὸ 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON IIAATONOX HAPMENIAHN ΤῸ ΠΡΩΤΟΝ. 


τῶν θεῶν, τοσούτῳ μᾶλλον αὐτοῖς ἡ ἔχτασις᾽ 


[4 ΄ 


Ace τ — , I "T3 ^ Ν 

ὑπάρχει χαὶ ἡ εἰς πλῆθος ἀπόσασις" ὅθεν χαὶ τὸ 
ri PETI c 

οὗτος μὲν ἐπὶ τοῦ Ἀντιφῶντος προσέθηχε; τὸ 

m ^ 

τινὶ δὲ ἐπὶ τοῦ Πυθοδώρου" μεριχωτέρων γάρ 

5 Ἑ , M τ € 

εἰσι τάξεων εἰκόνες, χαὶ οὐ τοιοῦτον οἷον ὁ 

4 Y / ^ MS dA. 

Σωχράτης χαὶ Ζήνων XX Παρμενίδης αὐτὸς, 


^ 
οἷς 


5. ὡς ͵ 
( c vn^ro- 


οὺς ἁπάσης τοιαύτης προσθήκης y 0 
peuoev. 
Ἀλ Ἢ 0 T 3 


νυν, εἶπον 


ἔφη, λέγεις. --- Τούτων τοί- 
, E 

, 3 N » ΄ hj 

Ἀλλ᾿ οὐ χαλεπὸν, ἔφη" μειράχιον γὰρ 

“ 2 M 5 / / 2 M 

ὧν 197006 εὖ μάλα διεμελέτησεν, &TEL 

νῦν $e κατὰ τὸν πάππον τε χαὶ ὁμμώνυ- 
ΡΨ M 

ππικῇ τὰ πολλὰ διατρίόει. 

1 
') 


à, δεόμεθα ἀκοῦσαι. — 


t 


pov mobc* i 
Ἀλλ᾽ εἰ δεῖ", ἴωμεν map αὐτόν" 
γὰρ ἐνθένδε οἴκαδε" οἴχεται" οἰκεῖ 
ἐγγὺς ἐγ Μελίτη. (P. 126 C.) 

Τὰ μὲν ὁ Ἀδείμαντος ἀγνοοῦντας ἀναδιδά- 


y 


μ 
^ 
£ 


σχει τοὺς Κιλαζομενίους, τὰ δὲ τὴν προῦπάρ- 
χουσαν ἐν αὐτοῖς γνῶσιν βεδαιοτέραν ποιεῖ ταῖς 
ἑαυτοῦ συγχαταϑίσεσι" χαὶ γὰρ ὅτε τὸν πατέρα 
τοῦ Ἀντιφῶντος ( Κέφαλος ὠνόμασε, πάνυ 
γε ἔφη ὁ Ἀδείμαντος " καὶ νῦν, ἀληθῆ, ἔφη, 
λέγεις, εἰπόντος ἰχλείνου τὸν Ἀντιφῶντα διὰ 
Πυθοδώρου τῆς Σωχράτους χαὶ Ζήνωνος 
Παρμενίδου συνουσίας ἀχηχοέναι. Ταῦτα μὲν 
οὖν αὐτῷ προεγνωσμένχ βεβαιοῖ" τίς δὲ οὗτος 
ὁ Πυριλάμπους υἱὸς χαὶ τίνα ἔχει νῦν ζωὴν χαὶ 
ποῦ ποτε οἰκῶν ἐστιν, Ox FO τὴν ἀρχὴν 
αὐτὸν ἀναδιδάσχει, καὶ τέλος ἡγεμὼν αὐτῷ 


n 
χαι 


, E b , M ^ » , 

γίγνεται τῆς ἐπὶ τὸν ἀδελφὸν πορείας, καὶ 
, ^ ^ 

δείκνυσι τὴν καταγωγὴν, καὶ συνάπτει τοὺς 


v 


4. A, B διαχοῦσαι, ut Bekkerus., 

2, Sic Proclus supra, p. 669, 1. 15. A, B πρὸς τῇ, 
ut multi Bekkeri codices. D πρὸς ἱππιλήν. : 

3. Superflua Heindorfii conjectura δοχεῖ, 

4. Bekkerus omittit οἴχαδε. 
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χνὸ , / ^ 6a M , 
ἀνὸρας ἐχείνῳ χαὶ χαταδάλλεται τῆς συνουσίας 
, , eu NS τ M 2.5 ^ A ὦ... ΔΑ. - 
ἀρχήν. Ὅρα δὴ οὖν τὰ αὑτα ταῦτα xau ἐπὶ τῆς 
τῶν ὅλων φύσεως" αἱ ψυχαὶ τὰ ἑαυταῖς σύμ.- 
φυλα xai σύντροφα χαταλείπουσαι σπουδά-- 
σματα μεθίστανται πρὸς τὴν ἀμείνω καὶ νοε- 
ρωτέραν ζωὴν, ἀπὸ φύσεως ἐπὶ νοῦν χαὶ ἀπὸ 
αἰσθήσεως ἐπὶ νόησιν ἐγείρουσι" τὴν -ἑχυτῶν 
διάνοιαν. Αὗται δὴ οὖν πρύσεχῶν " ἀπολαύουσι 
“-- Ν t E 
τῶν δαιμόνων, ὡς εἴρηται xx πρότερον, οἵ τὸν 
ἐν γενέσει βίον αὐτῶν χατευθύνουσι " xol τὰ 
μὲν νοοῦσι παρ᾽ ἑαυτῶν, τὰ δὲ παρ᾽ ἐχείνων 
πληρούμεναι θεωροῦσι " xoi ὅσα μὲν παρ᾽ ἑαυ- 
τῶν ὁρῶσι, βεδαιότερον ὁρῶσι τῆς παρ᾽ ἐχείνων 
ἀπολαύουσαι συμπνοίας" οἰκειώσασαι δὲ αὑτὰς 
τοῖς τοιούτοις δαίμοσι, χαὶ οἷον δαίμονες γινό- 
NI - ε € m 
μεναι διὰ τῆς ὁμοιότητος, ὁρῶσι διὰ τούτων 
N c ΄ Pd E NI / ^ 
τὰς ὑψηλοτέρας τάξεις τῶν δαιμόνων xxi θειο- 
΄ δι᾿ ᾧ - t ' M M / 
τέρας, δι᾿ ὧν αὐταῖς ἡ πρὸς τοὺς θεοὺς λοῖπόν 
, » NY » /, , Li M 2 /, 
ἐστιν ἀνοῦος. Αλλοι γάρ εἰσιν οἱ τὸν ἐν γενέσει 
͵ mM - - ». 
βίον χοσμοῦντες τῶν ψυχῶν, xal ἄλλοι οἱ συν- 
ἄπτοντες αὐτὰς πρὸς τοὺς θεοὺς καὶ πληροῦντες 
τῶν ἐχεῖθεν ἀγαθῶν, οὺς x«i θείους δαίμονας 
χαλεῖν εἰώθαμιεν" τούτοις οὖν προσήχει XO τὸ 
τῆς ἱππικῆς ἔργον, χαθόσον ἐπιμελοῦνται τῶν 
NI L ^ 
δευτέρων xai συνέχουσι τὴν φύσιν καὶ προτρέ- 
mM “- D m ^ 
χουσι τῶν θεῶν 7 δορυφοροῦσιν ἢ ἕπονται" χαὶ 
γὰρ ἡνίοχοί τινές εἰσι xal ἐν τούτοις ἵπποι, 
χαθὰ ὃ δὴ χαὶ ἐν θεοῖς, ὃ χαὶ ὁ Πλάτων εἰδὼς 
μιμεῖσθαι ἔφη τὸν ᾿Αντιφῶντα τὸν ἑαυτοῦ πάπ- 
^ t , x M M ε " 
πον χαὶ ὁμώνυμον" προσεχῶς γὰρ ὑπὲρ 
» "d T T E 
τούτους οἱ ἄγγελοι, πατέρες οἷον οὗτοι τῶν 
NY n , ^ [i ^ A e Ἄ 
δαιμόνων, προπάτορες δὲ οἱ θεοὶ xai ὁμώνυμοι 
δ M [3 εἶ 
τούτοις, ὅτι δὴ καὶ οὗτοι θεοὶ προσαγορεύονται 
, , , 
πολλάκις ὡς ἐν δαίμοσιν, ἀλλ᾽ ὁμωνύμως τού- 
, , ^ 
τοις χατὰ τὴν ἐχείνων μετουσίαν. Ὡς γὰρ ὁ 
Ll m - ὥ 
Ἀντιφῶν χατὰ μινήμ᾽ην τοῦ ἑαυτοῦ πάππου ταύ- 
» , e ^ - 
τὴν ἔλαχε τὴν ἐπωνυμίαν, οὕτω δὴ καὶ ἐχεῖνοι 
, ω E t - * ὥ 
XXT εἰχόνα τῶν θεῶν ἑστῶτες ἀποχαλοῦνται 


5. Codices ἐγεῖραι. 

6. C, D προσεχῶς. Supra p. 663, 1. 18, τῆς ἀπὸ 
τῶν προσεχῶν δαιμόνων βοηθείας. 
7. Vide supra, p. 671-672. 

8. C, D καθάπερ. 
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^ ^ 

πολλάκις θεοὶ τοῖς δυναμιένοις διαχρίνειν τὰς 
m /, ^N 7; », iS à* -" - 

τῶν χρειττόνων ἰδιότητας. Εἰσὶ Ó οὖν ἵπποι 

καὶ ἐν θεοῖς, χαὶ ἱππικὴ πρώτως ἐν ἐχείνοις" 

ἀλλ᾽ ἐκεῖ μὴν ἄγαν ἥνωνται πρὸς τὸν ἡνίοχον 

^ 

oi ἵπποι, παρὰ δὲ 
, E ec / 

πλείων ἡ ἑτερότης, 

φαίνεσθαι τὸν χρώμενον, ἄλλους δὲ τοὺς ἵππους. 

Ἀλλὰ μὴν xxi ὁ τῆς Μελίτης ᾿ τόπος οἰκεῖος 


τούτοις διαχέκρινται χαὶ 
e » ^ * ^ 
ὥστε ἄλλον μεν εἰναι Xat 


- / - NI , / N ΠῚ / 
τῇ τάξει τῶν δαιμόνων, διότι τὴν ἐπωνυμίαν 
ἔσχεν ἡ Μελίτη, καθά φασιν᾽, ἐκ Μελίτης 
τῆς τῷ Ποσειδῶνι φίλης" Μελίτην δὲ Ποσει- 
δάωνος ἑταίρην φησί τις ποιητής. Οἰχεῖοι 
δὲ ^ b / EC «- NX ^ ͵ 

ἐ πρὸς τὴν τάξιν τοῦ θεοῦ διὰ τὴν μεσότητα 
τὴν ἑαυτῶν οἱ δαίμονες" τὸ γὰρ μέσον χαὶ οὗτος 
» ^ , e € , ^ t b 
ἔχει τῶν πατέρων, ὥσπερ οἱ δαίμονες τῶν ὑπὲρ 
ἡμᾶς γενῶν. Καὶ μὴν καὶ τὸ ἐγγὺς otx et οὐκ 
ἀλλότριόν ἐστι m μένων" δαίμονες γὰο ἐ 

οιόν ἐστι προειρημένων᾽ δαίμ. ey p ἐγ- 
^ P | N ^ , M /, 
γὺς δαιμόνων, Xa πάντες τὴν αὐτὴν τάξιν συμ.- 
Ν᾿ HEC "ird 7 NINE LS A ὃ 
πληροῦσι xai σώζουσι μίαν ἰδιότητα τὴν δαι- 
ω ^» (T EO 
μονίαν μετὰ τῆς αὐτῆς πρεπούσης ἐξαλλαγῆς. 
Τοσαῦτα χαὶ ἐκ τούτων ληπτέον ἀνάλογον ἀπὸ 
τῶν μερικῶν ἐπὶ τὰ ὅλα καὶ ἀπὸ τῶν φαινομέ- 
vov ἐπὶ τὰ ἀφανῆ μεταξαίνουσιν" ἐπεὶ xa τὸ 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ EIX TON HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO IIPOTON. 


10 


-- 


5 


μειράκιον ὄντα τὸν Ἀντιφῶντα μεμαθηκέναι. 


id / » 7 p V , , ^ 
τοὺς λόγους οἰκείως ἔχει πρὸς ἐκείνους, ot mpo- 
ελθόντες εὐθὺς ἐπεστράφησαν εἰς τὰς αὑτῶν αἰ- 
τίας καὶ συνήφθησαν ἐχείναις" ψυχῶν γὰρ ἴδιόν 
ἐστι μερικῶν τὸ ἀορίστως προϊέναι χαὶ εἰς τὸ 
ἀφεγγὲς καὶ σχοτεινὸν χωρεῖν ἀπεστραμιμένας 

^ - ^ ^ */ , - / pee 
τὸ θεῖον. Καὶ γὰρ ὅλως οὐ δεῖ παρέργως τῶν 
τοιούτων ἀχροᾶσθα:ι, μάλιστα τῷ Πλάτωνι πει- 
θομένους, ὃς οὐδὲν ἄλλο φησὶν οὕτως ὠφέλιμον 
εἶναι ταῖς ψυχαῖς, ὡς τὸ ἕλκον ἀπὸ τῶν φαι- 
νομένων ἐπὶ τὸ ὃν καὶ τὸ εὔλυτον καὶ εὐφάντα- 
στον ἀπὸ τούτων τῆς τῶν ἀσωμάτων φύσεως" 
τοιοῦτος γὰρ ὁ ἐρωτιχὸς, τοιοῦτος ὁ φιλόσοφος, 
τοιοῦτος πᾶς ὁ ἀναγόμενος " ὥστε εἰ μὴ καὶ 

“Ωὔ , “- E 
ταῦθ οὕτως σύγκειται πρὸς αὐτοῦ τοῦ Πλάτω- 
, γι ὦ ^ € , " 

νος, ἄλλ ἡμῖν γε τὸ πρᾶγμα λυσιτελές" γύμ.- 
νασμα γάρ ἐστι τῆς εὐφυοῦς ψυχῆς x«i ἀπὸ 

M NI 
τῶν εἰκόνων ἐπὶ τὰ παραδείγματα μιεταύαίνειν 


1. Scholiasta Platonis : Μελίτη δῆμος Κεχροπίδος, 
2. C, D καθάπερ φησίν. 
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ὃ / ' Ν , Δ * 5 
υναμιένης καὶ τὰς ἀναλογίας τὰς πανταχοῦ 
διατεινούσας χατανοεῖν φιλούσης. Παραιτήσομαι 
δὲ ^ “- ΄ , M ^ , 
& τοὺς τοῦ Πλάτωνος ἐξηγητὰς μὴ κατατεί- 
νειν ἐνταῦθα λόγους μακροὺς δειχνύντας ἐκ τού- 
e ^ / z* * , ^ ^ 
των ὅτι xa Πλάτων δοχιμάζει τὴν ἀρχὴν τῆς 
ἀγωγῆς ἀπὸ τῶν λογικῶν ποιεῖσθαι, καὶ μει- 
ἈΝ 
ρακίοις τούτων μεταδιδόναι πρώτως νέοις πρε- 
Ν Ld € CNET. "T 
πόντων δι᾽ ὀξύτητα παραχολουθεῖν αὐτῶν τῇ 
͵ 
» e; ε 
λεπτουργίᾳ δυναμένοις, ἄνευ ὕλης ὑποχειμιένης 
ὃ NI / - D ^ 4 Li / ^ 
ιδασχομιένων * οὐ γὰρ μόνον οἱ λόγοι τὴν λο- 
γικὴν εἶχον μέθοδον, οὺς τὸν Ἀντιφῶντα μει- 
ράκιον ὄντα μελετῆσαί φησιν, ἀλλὰ καὶ 
τὰς περὶ τῶν ἰδεῶν βαθυτάτας ἀπορίας, ἵνα τ᾽ 
». " No Ty - € 7 2L / 
&)a παρῶ τὰ ἐν ταῖς ὑποθέσεσιν ἐξεταζόμενα 
περὶ τῶν ἀχροτάτων ἀρχῶν ὄντα θεάματα, 
^ -Ὁϑ ^ A , , 3 JE 
πρὸς τῷ xai τὸν ἐν Πολιτείᾳ Σωχράτη παρα- 
* ^ N N 
χελεύεσθαι νέοις οὖσι μὴ παρα ιδόναι τοὺς δ΄ια- 
λεχτικοὺς λόγους, μιή πως λάθωσιν εἰς Tex patyo- 
7 , E ΄ D ^ e 
μίαν ὑπ᾽ αὐτῶν προαχθέντες, ὃ δὴ φιλοῦσιν οἱ 
νέοι πάσχειν ἄρτι γευσάμενοι τῶν λογικῶν θεω- 
ρημάτων σπάνιοι γὰρ οἱ μὴ ἁλισχόμινοι τῇ 
τοιᾷδε παραφορᾷ καὶ ὅσοι τοιαύτην ἔλαχον φύ- 
σιν οἵαν ὁ Σωκράτης, χαὶ ὡρμημένοι θείαν οὕ- 
$ * 7 t x ^ ε ANS 
τως ἐπὶ φιλοσοφίαν ὁρμὴν, ἣν ὁ Παρμενίδης 
N 
ἰδὼν 


3- X M eh 


ἐπὶ τὴν ὅλην αὐτὸν χινεῖ διχλεχτιχήν. 
Οὐχ ἔδει τοίνυν χοινὸν τὸν χανόνα ποιεῖν πάν- 
τῶν τῶν νέων τῆς ἀγωγῆς, οὗ τῶν αὐτῶν χα- 
θηκόντων τῇ τε σπανιωτάτη φύσει xa τῇ χοινῇ 
LI L 
M T € M 
πάντων τῶν νέων, οἷς ἱκανὰ" συνετός ἐστι φρον- 
^ ε » , / 5 7 "δὲ. δὲ ^ 
τιστὴς, ὡς ειρηταί μοι πρότερον. Ἀλλ ἐπι τὰ 
ἑπόμενα μέτιμεν. 

Ταῦτα εἰπόντες ἐδαδίζομεν, xai 

" N 5 e » 
χατελάδομιεν τὸν Ἀντιφῶντα οἴκοι χα- 
λινόν τινα χαλχεῖ ἐκδιδόντα σχευάσαι" 

NI , t , 
ἐπειδὴ δ᾽ ἐκείνου ἀπηλλάγη, οἵτε ἀδελ- 
φοὶ ἔλεγον αὐτῷ ὧν ἕνεκα παρείημεν, 
ἀνεγνώρισέ τέ με ἐκ τῆς προτέρας émt- 
N 3 
δημίας xai ἠσπάζετο. (P. 127 A.) 

^ , m , ^ ^ * 

Τὸ σύντομον τοῦ λόγου καὶ σαφὲς xai χαθα- 
ρὸν ἔξεστι χαὶ διὰ τούτων ὁρᾷν" οὐ γὰρ ἐκαλ- 
λώπισε τὸν λόγον εἰπὼν, ταῦτα εἰπόντες 

3. Vide supra, p. 648, l. 12. 


4. B ἱχανῶς. 


671 
ET , / € " δύ ^ 
χαὶ ἀχούσαντες, ὡς εἴωθεν, ἡδύνων τὴν 
συγ οαφὴν ἢ τι ἄλλο προσθεὶς, ἀλλ᾽ ἀμέσω 
υγγρᾶφην ἢ "P 6, ἀλλ ἄμέσως, 
ταῦτα εἰπόντες αὐτοὶ γὰρ ἦσαν οἵ τε 


HPOKAOY ΕἸΣ TON HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO IIPOTON. 


, , M , ΄ r M M LE M , 
εἰπόντες χαι ἀχούσαντες. Kot τὸ ey npa δὲ οι- 


χειότατόν ἐστι πρὸς τὸν cag, xai καθαρὸν τύ- 
t ^ 
πον᾿ αἱ γὰρ συμπληρώσεις ὃ ιορίζουσα! τὰ προ- 
εἰρημένα τῶν ἐπιφερομένων σαφῆ ποιοῦσι τὸν 
λόγον. Ἔχει τοίνυν προσφόρως πρὸς μὲν τὴν 
ΤΑ hy c b ^ ^ , 
χαθαρότητα τὸ σχῆμα, πρὸς δὲ τὸν ἀφηγημια- 
τιχὸν τοῦ διαλόγου τύπον ἡ καθαρότης, ἵνα χαὶ 
, — F^ ΕῚ m M , ^ e^ 
ἐνταῦθα πάλιν ἐπαχολουθῇ τὰ μέρη τοῖς ὅλοις 
καὶ τῷ ἑνὶ τὸ πλῆθος. Καὶ τοῦτο μὲν ἀπὸ τῆς 
p 7 Dj ͵7 * -l ^ Y “ 
λεχτικῆς δυνάμεως ἂν θεωρήσειας" ἀπὸ δὲ τῆς 
^ ^ , ^ e ^ “- 
ἐθιχῆς dots ἂν ὅτι τοῖς λόγοις πανταγ οὔ συμ.- 
φώνους εἶναι προσήκει τὰς πράξεις τῶν σπου- 
δαίων ἀνδρῶν, καὶ μὴ λέγειν μὲν τὰ σεμνὰ καὶ 
^ m , “ὦ » “ ^ A M » ^ 
τὰ τῆς ἀρετῆς, ἀναῤάλλεσθαι δὲ τὰ ἔργα τὰ 
τοῖς λόγοις οἰχεῖα " διὸ χαὶ οὗτος, ταῦτα εἰ- 
PY. x b , € ὃ / LO 3 v ὃ / 
πόντες, φησὶν, ἐσαδίζομεν" xat ὅτι δέοι 
^ E ΄ M 
προηγεῖσθαι τῶν μὲν πράξεων τὰς χρίσεις, τού- 
^ ^ » / e M t ^ 5 / 
των δὲ τὸ ἀγαθόν" οὕτω γὰρ ὁ μὲν Ἀδείμαν- 
, ?, , “- 5 ε M , 
τός φησιν, ἀλλ᾽ εἰ δεῖ, ἴωμεν, ὁ δὲ Κέφα- 
) ἘΣ x ἌΧ f. 2 £e D 7^ : Sov 
06, ταῦτα εἰπόντες ἐδαδίζομιεν᾽ καὶ ὅτι 
διὰ φιλίας χαὶ κοινωνίας τῶν σπουδαίων ἠθῶν 
« y Z -Ὁ- p N^ 
ἡ τελειότης προσγίγνεται ταῖς ψυχαῖς, περὶ ἣν 
« E *, 
ot Πυθαγόρειοι ὃ ιαφερόντως ἐσπούδαζον, τέλος 
ποιούμενοι τῆς ἑαυτῶν ζωῆς τὴν χαθαρωτάτην 
φιλίαν" χαὶ ὅτι δεῖ τὰς ἀναγχαίας τῶν ἐνερ- 
m / , " INI v 5 M 
γειῶν συστέλλειν, ἐπιτρέχειν δὲ ταῖς ἀρεταῖς. 
Τοῦτο γοῦν ποιεῖ χαὶ ὁ Ἀντιφῶν τὸν χαλινὸν 
, N NT ^f^ Ly mM m t M , 
ἐκδιδοὺς εὐθὺς καὶ τοῖς παροῦσιν ἑαυτὸν ἐπι- 


MN s t “ 5 , 
διδοὺς, διὸ χαὶ ὁ Κέφαλος οὕτως εἰπεν, ἐπει- 
No TTA , ΄ , ΄ ^ E 
91, δὲ ἀπηλλάγη, ἐμφήνας τὴν τῆς τοιαύ- 


74 , P4 5 , 
συνουσίας ἀσμιενεστάτην ἐπιφοίτησιν ἐπὶ 


, / 


τὴν ἀστειοτέραν χαὶ αὐτῷ 


/ 
M76 


τῆς 
τὴ πρέπουσαν χοινωνίαν. 
» M * A 5 /, ud » eu m , 

Καὶ μὴν καὶ &x. τούτων λάζοις ἂν ὅτι τῆς αὐὖτ- 
ουργούσης τέχνης ἡ χρωμένη τῷ ἐκείνης ἀπο- 

/ N ““ 
τελέσματι χρείττων᾽ ἐφέστηκε γὰρ ὁ Ἀντιφῶν 
τῷ γχαλχεῖ τῷ σχευάζοντι τὸν χαλινὸν ὁ χρη- 
/, [3 p 
σόμιεγος, χαὶ ἐπιτάττει τούτῳ τὸ ἑαυτῷ πρόσ- 


φόρον * χαὶ ὅτι πανταλ οὗ τὰ ἄχρα συνδεῖται 


1. Cf, supra, p. 29,1, 40, et p. 403, 1. 8. 
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διά τινος μέσου συνδέσμου πρὸς ἀμφότερα oi- 
χείως ἔχοντος ᾿ οὕτω γὰρ δὴ χαὶ οἱ περὶ τὸν 
Ἀδείμαντον ἡγοῦνται τῆς ἐντεύξεως καὶ τῆς 
συνουσίας τοῖς Κλαζομενίοις πρὸς τὸν Ἀντι- 
φῶντα, τούτου μὲν ὄντες ἀδελφοὶ, γνώριμοι δὲ 
χαὶ συνήθεις ἐκείνοις" xai ὅτι μᾶλλον μὲν ἀλ- 
λήλων ἀφέστηχε τὰ ἄχρα ἢ τὸ μέσον ἀμφοῖν, 
οὐ μὴν οὐδὲ ταῦτα συναπτά᾽ τοῦτο γοῦν ἐνδ:εί- 
χνυται x«i ὁ ἀναγνωρισμὸς καὶ ὅλως ἡ κοινω- 
vía πρὸς τὸν Ἀντιφῶντα τῶν Ἰκλαζομενίων. 
Ἔτι: τοίνυν φυσιχῶς ἐπισχεψώμεθα τὸν τῶν 
χαθηχόντων τρόπον τὰ προχείμενα, καὶ θεωρή- 
σωμεν ὅπως οἱ μὲν ἄνδρες ὡς φυσιχοὶ καὶ ταῖς 
φύσεσιν ἀναλογοῦντες μετέχουσι τῆς δυάδος τῆς 
ψυχικῆς, εἴτε δόξαν αὐτὴν, εἴθ᾽ ὅπως οὖν ἐθέλοις 
χαλεῖν, διὰ δὲ ταύτης συνάπτονται πρὸς τοὺς 
τὴν φύσιν χινοῦντας, εἴτε δαίμονας, εἴτε θεοὺς, 
παρ᾽ οἷς xol ἡ χαλκεία χαὶ σφύρα καὶ ἄκμων. 
Πῶς γὰρ ἡ τρίτη γίγνεται τῶν εἰδῶν ἔχφανσις, 
ἢ τῶν ψυχιχῶν λόγων οἷον χεομένων εἰς τὰς 
φύσεις, τάσδε τελειοῦσι πάντως οἱ τῆς φύσεως 
προστάται χαὶ αἱ χρώμεναι ταῖς φύσεσιν: Ei 
δὲ δεῖ τούτων ἀποστάντας ἅψασθαι τῶν βα- 
θυτέρων ἐννοιῶν, πάλιν ἡμῖν ἐπὶ τὰς προειρη- 
μένας ἀναλογίας ὑτέον. Οὐκοῦν συνάπτονται μὲν 
αἱ ἀνιοῦσαι ψυχαὶ τοῖς δαίμοσι τοῖς τὸν τῆδε 
βίον αὐτῶν χεχληρωμένοις, xai διὰ τοῦτο οἱ 
Κλαζομένιον χατ᾽ ἀγορὰν ἐνέτυχον τοῖς περὶ 
Ἀδείμαντον, ἀνατρέχουσι δὲ διὰ τούτωγ ἐπὶ 
τοὺς θείους δαίμονας χαὶ συνάπτονται αὐτοῖς 
πρὸς τὸ νοητὸν, χαὶ οὐ θεωροῦσιν αὐτοὺς ὅπως 
μετροῦσι τὰς δευτέρας αὐτῶν ζωὰς, ὅσαι σω- 
ματιχαὶ, ὅσαι αὐτῶν εἰσι προδεδλημέναι. Τὸν 
γὰρ χαλινὸν μέτρον οἰητέον εἶναι τὸ χαθῆχον 
ἐπὶ τὰς ἐξηρτημένας" δυνάμεις ἀπὸ τῶν χρειτ- 
τόνων᾽ εἰσὶ γὰρ ἐν αὐταῖς αἱ μὲν χοσμιητικαὶ 
τῶν ὑφειμένων δυνάμεις, αἱ τά τε σχήματα 
αὐτῶν καὶ τὰς δοξαστικὰς δυνάμεις τάττουσιν, 
αἷς ἀνάλογον ὁ χαλκεὺς ὁ τὸν χαλινὸν ἐργα- 
ζόμενος" αἱ δὲ χρώμεναι καὶ τῇ δόξη καὶ τοῖς 
ἄλλοις πᾶσι μεμετρημένοις, ὥσπερ ὁ Ἀντιφῶν, 


2. Codices ἐξηρημένας. Sensus requirit ἐξηρτημένας. 
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,»4 M É » ΄ ^ εὐ € ὦ 
χαθ᾽ ἃς xoà μάλιστα ἀφορίζεται τὸ εἶναι αὐτῶν, 
»" [1 jt e » ». e »* ,n^ 
εἴτε ἡνιοχιχὰς οὕτως, εἴτε ἄλλως ὅπως ἂν ἐθέ- 
, u , ^ ^ AE ee M 
λης ἐπονομάζειν. Αὐτοῖς γὰρ καὶ ὁ ἡνίοχος καὶ 
οἱ ἵπποι χαὶ ὁ χαλινοποιὸς, χαὶ ὁμοῦ πάντα καὶ 
T » ^ N b » " Ek] / 
οἷον ἔνδον, ὃ χαὶ τὸ οἴκοι προστεθὲν ἐνδείκνυ- 
ται, τὸ ἐκείνους εἰς αὐτοὺς ὁρῶντας τὰ ἑαυτῶν 
-" e € M 
χοσμεῖν " οὕτω τοίνυν τὴν ἑαυτῶν διαχοσμή- 
σαντες τάξιν, μετέχοντα: καὶ ὑπὸ τῶν ὃ ευτέρων, 
- τ MN E ^ * 
τῶν τε οἷον ἀδελφῶν αὐτοῖς ὄντων δαιμόνων 
καὶ ἔτι τῶν μεριχῶν ψυχῶν τῶν ἐπ᾽ αὐτοὺς 
ἀνατεινομένων, καὶ μετέχονται ὑπὸ τούτων ἀτε- 
λῶς, ὥσπερ τὴν πρώτην, ἔπειτα τελείως. Δη- 
λοῖ δὲ τὴν ἀτελῆ μέθεξιν, ὡς προείπομεν, ἡ 
n ? ͵ x δὲ ΄ὔ κ΄ 
πρώτη ἐπιδημία" τὴν δὲ τελείαν ἡ ἀνα- 
νέωσις ἐχείνης χαὶ ὁ ἀναγνωρισμὸς, καὶ ὁ ἀσπα- 
ES M 
σμὸς τελευταῖος, ἕνωσιν xat συνχφὴν ἀδιαίρετον 
ἐνδεικνύμενος xai χοινωνίαν τῆς θείας εὐφροσύ- 
νης. Καὶ γὰρ αἱ φυσιχαὶ πᾶσαι συστάσεις χαὶ 
αἱ ψυχικαὶ ζωαὶ χατὰ μικρὸν χαὶ χατά τινὰ 
» , ΄“- m 
εὔταχτον ἄνοδον ἀποχληροῦνται τῶν χρειττόνων 
, M LJ a LJ m 
ἀγαθῶν" καὶ πρῶτον μὲν ἀτελῶς καὶ ἀσθενῶς 
' no -“ ͵΄ ES E X eu » 
xat ἡδονικῶς μετέχουσι τῶν ὑπὲρ αὑτὰς, ἔπειτα 
, m 
τελείως xal ἐῤῥωμένως ἀντιλαμιβάνονται τῆς 
μεθέξεως" οὕτω το! χαὶ ἐν τῇ δημιουργία πρῶ- 
τὸν μὲν οἷον ὑπογραφή τις τῶν εἰδῶν ἑωρᾶτο 
δ M e » » ἃ x 
πέρι τὴν ὕλην, ἔπειτα ὄγχος καὶ δύναμις μορ- 
φωτιχὴ τῆς ὕλης, ἔπειτα σχηματισμοὶ τῶν 
» m 
ὄγχων καὶ μερισταὶ ἐπιγραφαὶ, χαὶ ἐπὶ πᾶσι 
παντελὴς διαχόσμησις χαὶ χορηγία ζωῆς καὶ 
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μετουσία νοῦ καὶ θεότητος ἔλλαμψις. Οὕτως 30 


E ^ t Ν -“ 
οὖν Xa αἱ ψυχαὶ πρὸ τῶν μεγάλων καὶ τὰ σμι- 
"Ὁ ^ ^ ^ P 
χρὰ μυοῦνται᾽' καὶ πρὸ τῶν τελείων τὰ ἀτελῆ, 
^ ^ - ^ LT 3 
Xa ἐπὶ πᾶσιν αὐτοῖς συνάπτονται τοῖς ὄντως 
7 »"“Ψ 
τελείοις, χαὶ ἐν αὐτοῖς ἱδρυμέναι μετέχουσιν 
δ , ^ 5 og δ ΄ Hd t A 
ἀδιαιρέτως χαὶ κατὰ ἕνωσιν ἀδιάζευχτον" ἡ δὲ 
ἕνωσις αὐταῖς χαὶ ἡ συναφὴ διὰ τῶν μέσων χαὶ 
T E ^ δ - 
οἷον ὁμογνίων εἰδῶν τοῖς πρὸς ἃ ποιοῦνται τὴν 
συναφήν. 


1. Olympiodorus, ἐπ Phedonem, p. 95, Finckh : 
Ὅτι ἐν τοῖς ἱεροῖς ἡγοῦντο μὲν oi πάνδημοι χαθάρσεις, 
. εἶτα ἐπὶ ταύταις ἀποῤῥητότεραι, μετὰ δὲ ταύτας συστά- 
σεις παρελαμθάνοντο xal ἐπὶ ταύταις μυήσεις, ἐν τέλει δὲ 
ἐποπτεῖαι. 
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Καὶ δεομένων ἡμῶν διελθεῖν τοὺς 
λόγους, τὸ μὲν πρῶτον ὥκνει, πολὺ γὰρ 
ἔφη ἔργον εἶναι" ἔπειτα μέν τοι διη- 
γεῖτο. {θι 497... 

ε M / - / E] / 

H μὲν à £0, GtG τῶν Κλαζομενίων ἐμφανίζει 

M] Ld - ^ - 
τὴν λιπαρὰν τῶν ψυχῶν ἀντογὴν τῶν οἰχείων 
ἡγεμόνων" οὐ γὰρ ἄλλως αὐταῖς παραγίγνεται 
τὸ θεοῖς συναφθῆναι xol ἡ μετὰ θεῶν συμιπε- 

/ ^ M ΄ E N , 57 
ρυπόλησις ἢ διὰ τούτων τῶν δαιμόνων" ἐξέ-- 
χονται γὰρ οὗτοι τῶν ἐγχοσμίων θεῶν, ὥς φη- 

ὧν "ἃ $Y 7" 2 T NS! “ὦ 
σιν ὁ ἐν Φαίδρῳ Σωχράτης", αὗται δὲ τῶν 
ε M δι m - 
δαιμόνων, ἡγεῖται δὲ τῆς δεήσεως πρῶτον μὲν 
ἡ γνῶσις αὐτῶν (πῶς γὰρ ἂν δέοιντο τούτων, 
? ^N « e , 2 ^ 
obc μὴ εἰδεῖεν οἵτινές εἰσι, καὶ οἵων αὑταῖς 
ἀγαθῶν ἡγεμόνες :), ἔπειτα ἔργα τῆς μετου- 
σίας" αὐτῶν' δεῖ γὰρ καὶ ὀρέγεσθαι τούτων ὧν 
ὃ / Adi , M DNE , - ΄ 
εόμεθα" uh ὀρεγόμενοι γὰρ οὐδ᾽ ἂν ἐν τῇ τά- 
- à / » € NS “9 da - 
ξει τῶν ἑομένων εἴημεν. Ὁ δὲ τοῦ Ἀντιφῶντος 
4 / ES E , “ 
ὄχνος εἰχόνα φέρει τῆς τῶν θείων αἰτιῶν ἀπο- 
dA 3 35e 7 Z Ά δύ ΄ 
χρύφου χαὶ ἀῤῥήτου δυνάμεως" δύσληπτον γάρ 
ἐστι τὸ θεῖον ὅπου ποτ᾽ ἂν ἦ καὶ δυσεπίγνω- 
στον χαὶ μόλις ἐχφαινόμιενον ταῖς ψυχαῖς, χαὶ 
ὅταν λιπαρῶς ἀντιλάδωνται τῆς μετουσίας 
αὐτοῦ xa τῆς πρὸς αὐτὸ χοινωνίας " συνεθισμοῦ 
N ^ T e 
γὰρ δέονται πρὸς τὴν θείαν αὐγὴν, ἦ καὶ οἱ 
θεῖοι δαίμονες ἐπιδείχνυνται ταῖς εἰς αὐτοὺς 
ἀνατεινομέναις ψυχαῖς, δι᾿ αὐτῶν ἅπαν τὸ θεῖον 
S Ὁ. / 7 NS i "4 
χαθορᾷν ἐπειγομένα!ς, βεθαίως δὲ καὶ μονίμως 
ἀντιλαμιδανομιέναις αὐτῶν ἀναπλοῦσ! χαὶ ἐκφαί- 
νουσι τὴν θείαν ἀλήθειαν " χαὶ τοῦτό ἐστιν ἡ 
NI » M 
διήγησις, ἀνάπλωσις τῶν χεχρυμιμένων χαὶ 
ε N , - 
ἔχφανσις, καὶ ἡ τελειότης ἀγωγὸς ἀπὸ τῶν 

/ / E] NI / - EO 
θείων δαιμόνων ἐνδεδομένη ταῖς ψυχαῖς. 

Ταῦτα μὲν οὖν ἐν τοῖς ὅλοις σχοπῶν εὑρήσε!ς, 
xoi οὐκ ἂν ἄλλως ἔχοι" θαυμάζειν δὲ οὐ χρὴ 
τοὺς νῦν ἀχούοντας Ἀντιφῶντος λέγοντος ὡς 

X S2 ^ 3 3 δὲ € / 
πολὺ τὸ ἔργον xai χαλεπὸν, ἐν δὲ τοῖς πρό- 

3 / t "1 NS » LOW mM 
αθεν ἀκηχούτας ὡς οὐδὲν ἄρα χαλεπὸν" τοῦ 


2. Platonis Phadrus, p. 247 A. 

3. A, C συνουσίας. B, D et cod. Harl, μετουσίας, 
ut infra, l. 23. 

4. Vide supra, p. 673, 1. 17. 
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΄ € ^ M ^ ^ , 
Ἀδειμάντου λέγοντος" ὁ μὲν γὰρ πρὸς τὴν Αν- 
- , N^ , 
τιφῶντος ἀποδλέπει δύναμιν καὶ τὴν μνήμην 
- e NS b , , M 
τῶν λόγων, ὁ δὲ πρὸς αὐτοὺς τοὺς ἀχροατᾶς, μή- 
, , “ὡ ^ ^ E y , 
ποτε οὐχ ἀρχοῦσι πρὸς τὴν τῆς θεωρίας ταύτης 
ε n » wWN , , 5 , , R4 
ὑποδοχήν" ἀνδρες γάρ εἰσιν ἐξ Ἰωνίας ἅχοντες 
χαὶ πρὸς τοὺς ἐποπτικωτέρους λόγους ἀήθεις. 
mM ». m Á, 
Δοχεῖ δέ μοι xa ἄλλως ὁ Ἀντιφῶν μιμούμιενος 
^ 543 ΄ ^ "P". y Y € / M 
τοὺς ᾿Ελεάτας σοφοὺς ἐξαίρειν τὴν ὑπόθεσιν xai 
΄ » , Lr ^ € , 
mL Uo τὸ ἔργον ἀποχαλεῖν" χαὶ γὰρ ὁ Ζήνων 
τοῦτο ποιήσει, προϊόντος τοῦ διαλόγου, καὶ 
᾽ c ANS Y AC Je Ty Ξ 
αὐτὸς ὁ μέγας Παρμενίδης. ᾿Αλλὰ xa ὁ ἐν Σο- 
c ^ CEU M, € ^ « 
φιστῇ xai Πολιτιχῷ ξένος, ἑταῖρος τούτων ὑπ- 
ἄρχων, τὴν πρώτην δύσληπτον χαὶ παγχάλεπον 
εἰναι τὴν ἀπόχρισιν λέγει πρὸς τὴν τοῦ Σωχρά- 
τους ἐρώτησιν χαὶ οὐχ οἱ μὲν ᾿Ελεάται τοῦ- 
M € ΄ὕ ». 
τὸν τὸν τρόπον, ὁ δὲ Πλάτων ἄλλως παραχε- 
^ , M , 
ποιεῖν, ἀλλὰ καὶ αὐτὸς παραγγέλλει 
€ Ἐπ , ^ 32 Ἂν 2 
τοῖς τι τοιοῦτον αἰτοῦσιν ἐνδείκνυσθαι τὴν χα- 
ἊΣ ͵΄ - Ny Y 
λεπότητα τοῦ πράγματος τοῦτο γὰρ ἀχριξὲς 
γίγνεται δοκίμιον τῆς τῶν προσιόντων" ἐπιτη- 
NI ^] L N09. 4, ε ΄ 8 
δειότητός τε χαὶ ἀνεπιτηδειότητος. Ὁ μέντοι 
m , ? ^ , 
τῆς θεωρίας γνήσιος ἐραστὴς οὐκ ἀναδύεται 
^ , , LE / e , L 
τὸν πόνον, ἀλλ᾽ ὅσῳ χαλεπωτέρα ἡ ἀντίληψις, 
τοσούτῳ προθυμότερον πρόσεισιν οὐχ ἀποδει- 
-Ὕ » c , 
λιῶν πρὸς τοὺς ἄθλους ὁ δ᾽ ἀτελὴς χαὶ ἀγεν- 
νὴς, ἀχούσας τὸ ἔργον ὡς χαλεπὸν, οἴχεται 
M M , ^ E LENS 
φυγὰς τοῦ πράγματος ὃ μὴ προσῆχον αὐτῷ προσ- 
᾿ - M 9. τ *» * , 
εἴη. Ἐνταῦθα δ᾽ οὖν ὄντως ὅ τε δειλὸς ἀνὴρ 
Ὁ 39. ». , ^ 
ὅτ᾽ ἄλκιμος ἐξεφάνθη, χαὶ τοῦτο γίγνεται χρι- 
τήριον τῶν εὖ πεφυχότων καὶ μή. 
Dr N ε m 
Ἔφη δὲ δὴ ὁ Ἀντιφῶν λέγειν τὸν 
“ὃ e » ͵΄ "H^ , 
Πυθόδωρον, ὅτι ἀφίκοιντό" ποτε tic 
/ ^ " ,ὕ M 
Παναθήναια τὰ μεγάλα Ζήνων τε και 
Παρμενίδης. (P.127 A.) 
Εἰσί τινες οἵ φασι τὸν Ἀντιφῶντα τούτους 
» ^ Uu mo , € »W , 
ἀπαγγέλλειν τοὺς λόγους, οὐχ ὡς εἴδησιν αὖ- 
^ » * , ,  » m 
τῶν ἔχοντα ἢ" ἐπιστήμην, ἀλλ ἄχρα μόνη τῇ 
γλώττῃ καὶ κατὰ μνήμην αὐτοῖς προσφερό- 


Platonis Sophista, p. 217 B. 
B, C, D προσόντων. 

C, D μέν γε. 

C, D ἀφίκοντο, ut Stephanus. 
B, C, D καὶ pro ἢ. 
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T » cA, ^, ^ ^ 
μενον. οἷον εἴ τις αὐτὸν τουτονὶ τὸν διάλογον 
. ^ , "m M b » ^ , 
ἐχμαθὼν ἀποστοματίζειν δυνατὸς εἴη, τὴν ἐν 
αὐτῷ χεχρυμμένην διάνοιαν ἀγνοῶν. Ἡγοῦμαι 

» ; 7 , ^ 
δὲ ἔγωγε μήτ᾽ ἂν τὴν τάξιν τῶν πραγμάτων 
Uv. ἂν τὸ καθῆκον τοῖς ἀνδράσιν οὕτω δια- 
σώσασθαι, μετὰ" τῆς πρεπούσης διαθέσεως, τὸν 
ἀγνοοῦντα τὴν τῶν λόγων βαθύτητα καὶ τοὺς 
σχοποὺς τῶν τε ἐρωτήσεων χαὶ τῶν ἀποχρίσεων᾽ 
παγχάλεπον γὰρ λόγῳ μιμεῖσθαι τοὺς λόγους 
τῶν ἐπιστημόνων, ὡς καὶ ὁ Τίμαιος ἡμᾶς ἐδί. 
[eI M ' ΨΝ € M 
δαξεῖ- xai γὰρ ἔδει τοῖς μιμιησομιένοις τῆς 
ὁμοίας ἐκείνοις ἀρετῆς, ἵνα χαλῶν ἐπάξιοι γέ- 
νωνται τῶν λόγων μιμηταί. Τοῦτο μὲν οὖν οὐ 
δέομαι χατασχευάζειν, τοῦ Πλάτωνος τοιοῦτον 
χανόνα παρασχομιένου τοῖς τὰ τοιαῦτα βασανί- 
P $2 ? ov? " * E - ΄ 
ζουσιν᾽ ἀλλ᾽ ἕξει πρώτως μὲν τὴν τῶν λεγομέ- 
, ΄ € / ὃ / δὲ € 
vov ἐπιστήμην ὁ Παρμενίδης, ευτέρως δὲ ὁ 
, M ^ , /* € ΄ τ 
Ζήνων, κατὰ δὲ τρίτην τάξιν ὁ Σωχράτης (οὗὑ- 
τος γὰρ αὐτοῖς καὶ συνδιαπλέκει τοὺς λόγους), 
NI T M , M 
τετάρτην δὲ ὁ Πυθόδωρος (οὗτος γὰρ χαὶ αὐτῶν 
ἐχείνων, Ζήνωνος ὧν μαθητὴς. ἀκήκοε), πέμ.- 

X. Tw i» m € M M Li ^ 
m0 δὲ ὁ Ἀντιφῶν, ὁ παρὰ τοῦ Πυθοδώρου τὸν 

"d D E M 
λόγον παραδεξάμενος, ὃς προσεχῶς ἀπὸ τῶν 
τὰ M € , ^ kJ , 8 , 
ἀνὸ ρῶν ὑπεδέξατο τοὺς εἰρησομιένους ἢ λόγους 

f rH -“᾿ 3 
xa οὕτως ἡμᾶς ἀνήγαγεν ἐπ᾽ ἐκείνους, ὥστε 
αὐτῶν ἐχείνων ἀχροάσασθαι δοχεῖν χαὶ αὐτῇ 
“ LJ ^ 
περιδεδηκέναι " τῇ πρώτῃ σχηνῇ καὶ μετεσχη- 
χέναι τῆς πρώτης συνουσίας " τοῦτο δὴ ἡ τοῦ 
Πλάτωνος ἐργάζεται διχσχευὴ καὶ ἡ τῆς ὑπο- 
, ? , M 
θέσεως οἰκονομία, μόνον o)y ὑπ᾽ ὀφθαλμοῖς 
tow , N S " ^ 
ἡμῖν ἐπιδεικνυμένη τὰ πράγματα; τοὺς χαι- 
^ 
ροὺς, τὰ πρόσωπα, τοὺς τόπους, τὰς ἐνεργείας, 
Ὁ ΝΟΣ 
τὰς διαθέσεις, τοὺς λόγους. Δοχεῖ δέ μοι καὶ ἡ 
E 25. 9 8 M , 
τῶν προσώπων πάντων ἐφ᾽ ἕνα τὸν Παρμενίδην 
, φ - , 
ἀναγωγὴ πολλὴν ἐνδείκνυσθαι τῶν πραγμάτων 
3 / / M Ν , -Ὁ- Μ ^ 
ἀλήθειαν πάντα γὰρ τὰ πλήθη τῶν ὄντων χαὶ 
^ , 3 , 
πᾶσαι τάξεις ἑνίζονται περὶ τὴν θείαν αἰτίαν, 
E , ^ ͵7 »- 
Xa τοῦτο ἐνδείχνυται τοῖς συνετωτέροις ἐφεξῆς 


6. A, B ἐπί. 

7. Platonis Timeus, p. 19 D. 
8. D ῥηθησομένους. 

9. A, B ἀχροᾶσθαι. 

10. C παραθεθηχέναι. 
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οὑτωσὶ λέγων, Ἀντιφῶν, Πυθόδωρος, Zá- 
νων, Παρμενίδης. Kai ἡ τῶν Παναθηναίων᾽ 
δὲ αὖ μνήμη συντελεῖ πρὸς τὴν ὅλην τοῦ δια- 
λόγου πρόθεσιν" ὡς ἡ ἱστορία λέγει, τὰ Παν- 
αθήναια συνοικισθέντων ἐπετελέσθη τῶν Ἀθη- 
γαίων. Πάλιν οὖν ἑνίζεται κἀνταῦθα τὸ πλῆθος 
χαὶ συντάττεται περὶ τὴν πολιοῦχον θεόν * 
τοῦτο δὲ ἦν τοῦ διαλόγου τὸ τέλος, ἐξάψαι τὰ 
πάντα τοῦ ἑνὸς χαὶ δεῖξαι σαφῶς ὅπως ἕχα- 
στα προελήλυθεν ἐχεῖθεν. Ἔχει δὲ οὐχ ὀλίγην 
χαὶ τὴν εἰς τοὺς ἄνδρας εὐφημίαν ὁ λόγος τῷ 
εἰπεῖν αὐτοὺς οὐχ εἰς ᾿Αθήνας ἐλθεῖν, ἀλλ᾽ εἰς 
τὰ Παναθήναια. Τῆς οὖν θεοῦ ἕνεκα χαὶ τῆς 
ἑορτῆς ἐπεδήμουν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπιδείξεως οὐδὲ 
τοῦ δημοσία φιλοσοφεῖν" ὃ δὴ xai παρὰ τοῖς 
Πυθαγορείοις * χατέγνωστο᾽ cou tus γὰρ τὸ 
τοιοῦτον χαὶ ἀνὸ ρῶν χρηματιστῶν ἦν τὸ ἔργον. 

Τὸν μὲν οὖν Παρμενίδην εὖ μάλα ἤδη" 
πρεσδύτην εἶναι σφόδρα πολιὸν, καλὸν 


δὲ καὶ ἀγαθὸν τὴν ὄψιν, περὶ ἔτη μάλι- 20 


στα πέντε χαὶ ἑξήκοντα. (P. 197 B.) 
Ταῦτα λεγέσθω μὲν χαὶ περὶ τοῦ φαίνομ μένου 
καὶ ὅτι πρεσθύτης ἀγὴρ οὗτος καὶ ὡς εὖ 
μάλα" τὸν γὰρ πρεσδύτην ἄχρις ἑζδομήκοντα 
ἐτῶν ἀφορίζονται" μάλα οὖν πρεσδύτης οὗτος, 
γέρων δὲ ὁ xoi τὴν δεκάδα ταύτην παρελθὼν, 
καὶ ὅτι τὸ πρόσωπον χατὰ τὴν ζωὴν χαρίεις. 
Κάτεισι γάρ τις ἀπὸ τῆς ψυχῆς ἐν τοῖς σπου- 
δαίοις χαὶ μέχρι τοῦ σώματος εὐπρέπεια χαὶ 
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σεμνότης. Ἀλλὰ πολλῷ τελειότερόν ἐστιν ἐπ᾽ go 


αὐτῆς θεωρεῖν ταῦτα τῆς ψυχῆς, οἷον ὅτι pes 
σέξυτικῶς μὲν εἶχε κατὰ τὸ νοῦ xa ἐπιστή μῆς 
εἶναι διακορής᾽ πολιὰ Lio μαθήματα τὰ νοερὰ 
χαὶ τὰ τῆς ὅλης dd qd φύσεως χαλεῖν 


εἴωθεν, ὡς ἐν Τιμαίῳ δεδάλωχε νέους ἀποχα- 35 


"iT , , 
λέσας, παρ οἷς οὐδέν ἐστι μάθημα πολιόν. Καὶ 
ΕΖ ^ ^ D 
ἄλλως τὸ πολιὸν oucioy ψυχαῖς αἱ χατὰ τὸ 


Vide supra, p. 643, n. 1. 

. Cf. Proclum, in Timeum, p. 92 E. 

A, B, C δή, ut multi Bekkeri codices, 
. Platonis Timzus, p. 21 A. 

. Supple f, ψυχή ἐστι. 

- Timon. Vide supra, p 632, n. 4. 
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ἀχρότατον αὑτῶν μετέχουσι τοῦ νοεροῦ φωτός" 
M ^ / m L4 /, , , 
τὸ γὰρ μέλαν τῆς χείρονός ἐστι συστοιχίας, 
e" à b “Ὁ , ^ M ^ 
ὥσπερ τὸ λευχὸν τῆς χρείττονος. Καλὴ δὲ χαὶ 
, M5 s » ε ΑΝ 3. n. 23 1 
ἀγαθὴ" τὴν ὄψιν, ὡς τὸ ὄμμα αὐτῆς ἐπὶ τὸ 
, 1 
νοητὸν ἀνατείνουσα χάλλος χαὶ τὴν ἀγαθότητα 
τὴν πάντων ὑποστατιχὴν χαὶ ἧς μετέχοντα 

΄ , S τᾶ » NA n ,ὔ E 
πάντα ἀγαθά ἐστιν. Ἔτι ὁὲ τελεώτερον ἐστιν 

, pu “ ^ -Ὁ- “-Ὡ 
ἐπ᾿ αὐτῶν ταῦτα θεωρεῖν τῶν θεῶν κατὰ τὸ 

P M 
ἀνάλογον μετιόντας. Ποῦ γὰρ τὸ πρεσόυτικὸν 
καὶ πολιὸν οὕτως, ὡς ἐν ἐκείνοις, καὶ παρὰ τῶν 
θεολόγων ἐξυμνημένον ἐπὶ τῶν πατρικῶν θεῶν ; 

- N Ν Ν vu M , b € , , , 
ποῦ δὲ τὸ χαλὸν οὕτω καὶ ἀγαθὸν, ὡς ἐν ἐχεί- 
νοις, παρ᾽ οἷς τὸ αὐτὸ κάλλος καὶ τὸ πρώτως 
, /, , ^ ^ ^ t 7 , ὦν M 
ἀγαθόν s ἐπεὶ χαὶ τὸ ἡνωμένως εἰρῆσθαι χαλὸν 
χἀγαθὸν οἰχειότατόν ἐστιν ἐχείνοις, ἐν οἷς ταὐ- 
τόν ἐστιν ἕν xai ἀγαθόν. 

Ζήνωνα δὲ ἐγγὺς ἐτῶν τετταράκον- 
τα τότε εἶναι, εὐμήχη δὲ καὶ χαρίεντα 
^N τ ^ / , b à M - 
tQ ety, καὶ λέγεσθαι αὐτὸν παιδικὰ τοῦ 
Παρμενίδου γεγονέναι. (P. 127 B.) 

P y ' EU 

Τοιοῦτος ὁ Ζήνων ἴσως μὲν xa τῷ σώματι 

7 M , 7 : - δὲ / 
χαρίεις xai εὐμήκης, πολλῷ δὲ πλέον 
s * / “ M t (δ » ΄ 
κατὰ τοὺς λόγους" ὅσα γὰρ ὁ Παρμενίδης ἀγχύ- 
λως xaX συνεσπειραμένως ἀπεφθέγγετο, ταῦτα 
ἀνελίττων οὗτος χαὶ εἰς παμμήκεις λόγους 
ἐκτείνων παρεδίδου" διὸ xai ὁ σιλλοφράφος" 
ἀμφοτερόγλωσσον αὐτὸν προσεῖπεν, ὡς ἐλεγχτι- 
xiv ἅμα καὶ ὑφηγηματικόν. Ei δὲ καὶ παι- 
διχὰϊ τοῦ Παρμενίδου γέγονε, δῆλον ὅτι 
πρὸς ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν θεὸν ἀμφοτέροις ἡ ἄνο- 
δὸς ἦν * τοῦτο γάρ ἐστιν ἴδιον τῆς ὄντως ἐρω- 
τικῆς τέχνης, ὥστε πάλιν χαὶ τοῦτο τὸ ἐρωτι- 
*, , 
χὸν yv unc ἔτυχε, διότι πρὸς τὸν σχοπὸν οἰκείως 
3, m mM , 
ἔχει τὸ πλῆθος ἑνίζεσθαι περὶ τὴν τοῦ θείου 
μετουσίαν. Εἰ δὲ ἔτι τελειότερον ἐθέλοις λέγειν 
*/ $ LI ^ "Ὁ ^ 
ὅτι, xal ἐν αὐτοῖς τοῖς θεοῖς, τὰ δεύτερα ἐν 
τοῖς πρώτοις ἐστὶ καὶ πάντα ἁπλῶς συνήνων- 


7. Scholiasta ad hunc locum : Παιδιχὰ, xax ἐπὶ 
θηλειῶν καὶ ἐπὶ ἀῤῥένων ἐρωμένων ἣ λέξις εὕρηται, κατὰ 
μεταφορὰν δὲ τὴν ἀπὸ τούτων xoi ἐπὶ πάντων τῶν σπου- 
δαζομένων πάνυ" ὡς xa ἐν Φαίδρῳ [p. 236 B] λέγεται" 
ῬἘσπούδαχας, ὦ Φαῖδρε, ὅτι σου τῶν παιδιχῶν ἐπελαθό- 
μην, ἐρεσχηλῶν σε, 
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ται πρὸς τὸ ἔν' ἀφ᾽ οὗ χαὶ ἡ πρόοδος χαὶ ἡ ἔχ- 
τάσις τοῖς οὖσιν, οὐχ ἄν πως, οἶμαι, πόῤῥω 
γένοιο τῆς περὶ αὐτῶν ἀληθείας. Ἀλλὰ τί τὸ 
ἐφεξῆς; 

Καταλύειν δὲ αὐτοὺς ἔφη παρὰ τῷ 
Πυθοδώρῳ ἐχτὸς 
xà. (P. 197 B.) 

Τὸ μὲν παρὰ τῷ Πυθοδώρῳ χαταλύειν 


, , 
τείχους ἐν Κεραμει:ι- 


αὐτοὺς σύμδολον ἔστω τοῖς περὶ τὰ" παρα- 
δὴ ͵ ͵ - ὃ ' - , ^ ' 
εἰγματα βλέπουσι τοῦ Ovx τῶν ἀγγέλων χαὶ 
ἐν τῇ τάξει τῶν ἀγγέλων πρώτως ἐχφαίνεσθαι 
^ ; "4 t ^ * Á, , ? Li € ^ 
τοὺς θεούς" ὁ γὰρ oixoc σύμθολόν ἐστι τῆς ἑκά- 
d^ « ^ δὲ 3,9. ΔΕ b T. 3 /, 
στου τάξεως" τὸ δὲ ἔξω τείχους τὸ ἐξηρημέ- 
3 , ^ , ,, M ^ [7 
νον ἐμφαίνει χαὶ ἀπερίληπτον τῶν θεῶν. Ὥσπερ 
-* , M ἐφ , , , 
οὖν ἐν τῇ Πυθοδώρου οἰκίᾳ πάντες συνειλεγ- 
μένοι φαίνονται, οἱ μὲν ἐκ τῆς πόλεως, οἱ δὲ 
ΕΣ ^ e A. 
ἀγγέλοις οἱ τε τῦν 
νοητοὶ θεοὶ ἐχφαί- 


ἔξωθεν, οὕτω δὴ καὶ ἐν τοῖς 
χόσμον χυδερνῶντες χαὶ οἱ 
νονται χαὶ διὰ τῆς τούτων οὐσίας ἡμῖν γνωρί- 
ζονται. Ταῦτα περὶ τῶν πραγμάτων. Τῆς δὲ 
λέξεως, τὸ μὲν παρὰ Πυθοδώρῳ πάνυ Ἀττι- 
χὸν (αὐτὸς γὰρ ὁ Πυθόδωρός ἐστιν ὁ περὶ αὑτοῦ 
λέγων), ἄλλος" δ᾽ ἂν εἶπεν ὅτι παρ᾽ ἐμοὶ κατ- 
£)uov* ἴσως δὲ xol ὁ Ἀντιφῶν τὰ μὲν ὡς Πυ- 
θόδωρος λέγει, τὰ δὲ ὡς αὐτὸς, καὶ τὸ παρὰ 
Πυθοδώρῳ προσέθηκεν, ὡς ἂν αὐτὸς τοῦτο 
προστιθείς. Τὸ δὲ ἐχτὸς τείχους ἐν Κερα- 
μειχῷ δῆλον ὅτι πάντως ἀπὸ τῆς ἱστορίας " 
διττὸς γὰρ ἦν ὁ Κεραμεικὸς, ὁ μὲν ἔξω τείχους, 
ὁ δὲ ἐντός" οἱ δὲ ἥχοντες ἄνδρες εἰς ᾿Αθήνας ἐχ- 
τρέπονται τὸ πλῆθος, διὸ καὶ χαταλύουσιν ἔξω 
τείχους " οὐ δεῖ δὲ θαυμάζειν * οὐ γὰρ πολλοῖς 
συνεσόμενοι πάρεισιν, ἀλλὰ τῆς ἑορτῆς μεθέ- 
ξοντες" εἰκότως οὖν διὰ τὸν πολὺν ὄχλον ἔξω 
τῆς πόλεως ᾧχουν, καὶ τῶν Πυθαγορείων" ἐξειρ- 
γόντων τῶν λεωφόρων ὁδῶν χαὶ τὸ ἀμιγὲς πρὸς 
τοὺς πολλοὺς τίμιον καὶ σεμνὸν οἰομένων. Εἰ 
δὲ χαὶ σύμβολον εἴη τὸ τοὺς μὲν ἐξ Ἐλέας ἔξω 


1. Codices τὸ ὄν. --- 92. C, D εἰς τά. 

ὃ. Β ἄλλως. 

4. Cf. supra p. 083,1. 16. 

S5. Refer τοῦ ad σύμβολον, p. 685, 1. 38. 
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τεΐχους εἶναι χἀχεῖϊ φοιτᾶν τοὺς μεθέξοντας αὖ- 
τῶν, τοὺς δὲ ἐκ Κλαζομενῶν εἴσω τῆς πόλεως 
ἐν Μελίτη συγγενέσθαι τῷ μεταδιδόντι τῆς 
ἐχείνων αὐτοῖς θεωρίας, τοῦ" τῶν μέσων ἐξη- 


Y 


ρῆἦσθαι τὰ πρῶτα, τὰ δὲ μετὰ ταῦτα περιέχε- 


E] 


^ » ^ “ὦ 
σθαι ἐν αὐτοῖς, ἔχοι ἂν καὶ ταῦτα τὴν πρὸς τὰ 
πράγματα οὐχ ὀλίγην ὁμοιότητα συνηρτημιένα 
Ἐς Ly 

T ^ x , , 
Oi δὴ xai ἀφιχέσθαι τόν τε Σωχρά- 

^ » ^ , *, ^ A 
τὴ καὶ ἄλλους τινὰς μετ αὐτοῦ πολλοὺς 
ἐπιθυμοῦντας ἀχοῦσαι τῶν τοῦ Ζήνωνος 


τοῖς προειρημένοις ἅπασιν. 
M 


γραμμάτων" τότε γὰρ αὐτὰ πρῶτον ὑπ᾽ 
ἐκείνων χομισθῆναι" Σωχράτη δὲ εἶναι" 
σφόδρα νέον. (P. 197 C.) 

Ἐνταῦθα θεατέον ὅπως ὁ Σωχράτης δι᾿ εὖ- 
φυΐαν ἄκραν σπουδῇ μεταδιώκει τοὺς θείους 
τούτους ἄνδρας, καὶ ὅπως οὐ κατὰ τὰς αὐτὰς 
αἰτίας ἀπαντᾷ πρός τε τοὺς σοφιστὰς χαὶ τοὺς 
σοφούς " πρὸς μὲν γὰρ ἐκείνους, ὡς ἐλέγξων αὖ- 
τῶν τὴν ἀμαθίαν καὶ τὸν τύφον, πρὸς δὲ τού- 
τους, ὡς προσχαλεσόμενος αὐτῶν τὴν ἐπιστή- 
μὴν καὶ τὸν νοῦν * οὕτως ἀπαντᾷ πρὸς Τίμαιον 
κεχοσμιημένος, οὕτως ἐνταῦθα τῶν φιλοσοφίας 
ἐραστῶν ἡγεμὼν καὶ οἷον ἀγελάρχης γιγνόμε- 
νος. Ἥχουσι μὲν γὰρ ἐπιθυμοῦντες πάντες, 
ἀλλὰ μετ᾽ αὐτοῦ καὶ δι᾽ αὐτοῦ τυγχάνουσι τῆς 
ἐπιθυμίας" εἰκόνες δὲ χαὶ ταῦτα τῶν θείων 
ὥσπερ τὰ πρότερα " νέος Σωκράτης νέων ἡγε- 
piv, μονονουχὶ τὰ ἐν Φαίδρῳ τοῦ Πλάτωνος 
βοῶντος" Ὁ μὲν δὴ μέγας ἡγεμὼν Ζεὺς πρῶτος 
πορεύεται, τῷ δὲ ἕπετα! στρατιὰ θεῶν xo. δαι- 
μόνων". Ὁ γὰρ νοῦς πανταχοῦ τὴν ἐπιστρεπτι- 
Xhy τάξιν λαχὼν ἀνάγει καὶ ἑαυτῷ συνεπιστρέ- 
φει πᾶν τὸ ἐξημμένον αὑτοῦ πλῆθος" ἐπεὶ καὶ 
τὸ νέον εἶναι τὸν Σωκράτη σύμῥολόν ἐστι τῆς 
ἐν θεοῖς ὑμνουμιένης νεότητος" xai γὰρ αὐτὸν τὸν 
Δία Xa τὸν Διόνυσον παῖδας καὶ νέους ἡ θεολο- 
γία καλεῖ" καίπερ ὄντε νέω, φησὶν ὁ Ὀρ- 


6. Editiones τότε συ, Nostri codices et duo Bek- 
keri omittunt τότε. 

7. Platonis Timeus, p. 17. 

8. Platonis Phaedrus, p. 246 E, 
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, Bt ^ ὅλ M ^ *N M ὰ M A 
QsUc'' x«i ὅλως τὸ νοερὸν παρὰ τὸ νοητὸν χαὶ 
παρὰ τὸ πατρικὸν παραδάλλοντες οὕτω καλοῦ - 

« B ? 4 ^ mM , ^ 
σιν. 'H δὲ ἐπιθυμία τῶν τοῦ Ζήνωνος γραμμά- 

b ^ - X cv , , , M 
τῶν δηλοῖ συμβολικῶς χαὶ ὅπως ἐν ἐχείνοις τὰ 
τρίτα τῶν ἐν τοῖς μέσοις προδελημένων δὺ- 
νάμεων μετέχει πρῶτον, ἔπειτα ταῖς ἀχρότη- 
σιν αὐτῶν συνάπτεται καὶ χοινωνεῖ τῶν αὐτῶν 
νοητῶν " τὰ γὰρ γράμματα πολλοστὴν ἔχει 

" A IS ᾿Ξ , n δον ἘΠ € ΄ 
τάξιν ἀπὸ τῆς ἐπιστήμης" διὸ χαι ὁ Σωχράτης 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO ΠΡΩΤΟΝ. 
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*, N « P" 
ἐχφαίνουσιν ἐχείνοις κατά τε τὰ ἔσχατα ἑαυτῶν 
“ "o ΝΟ, 
χαὶ τὰ μέσα χαὶ τὰ πρῶτα ᾿ ταῦτα OÉ ἐστι 
up. Go). xc τὰ γράμματα, οἱ λόγοι, αἱ νοήσεις. 
9 ^ EY ^ , , “Ὁ 
Ἐνταῦθα δὴ τοῦ λόγου γενόμενοι ζητοῦσιν 


Ὁ , ^ 
5. εἰ ἀναγνωστέον τοῖς φιλοσόφοις ἐπί τινων τὰ 


ἑχυτῶν συγγράμματα, χαθάπερ ὁ Ζήνων. χαὶ 
ἀξιοῦσιν, εἰ καὶ ποιοῖεν τοῦτό ποτε, τοιαῦτα 
ἀναγινώσχειν οἷα σύμμετρα τοῖς ἀκχούουσίν 
ἍΝ) e ^ L4 e ^ , , 

ἐστιν, ἵνα μιὴ πάθωσιν ὅπερ τὸν Πλάτωνά qa- 


ἐν τάξει ποιεῖται τὴν ἄνοδον᾽ πρῶτον μὲν γὰρ 10 σιν ἀκρόασιν ἐπαγγείλαντα περὶ τοῦ ἀγαθοῦ" 


ἀχούει τῶν γραμμάτων, ἔπειτα χοινωνεῖ τῶν 
λόγων, καὶ τρίτον κατὰ μίαν αὐτοῖς ἐπιστή- 
μὴν συμφύεται. Καὶ γὰρ ἀπὸ μὲν τῆς ἐπιστή- 

΄, ε / € δι , 354 M 
pene πρόεισιν ὁ λόγος, τῶν δὲ λόγων εἰκόνες τὰ 


συλλεγῆναι γὰρ πολὺν xal παντοῖον ὄχλον᾽ ὡς 
δὲ ἀνεγίνωσκεν αὐτὸς, οἱ δὲ οὐ συνίεσαν τῶν 
λεγομένων, ἀπολιπόντες αὐτὸν XOT ὀλίγους 
σχεδὸν ἅπαντες ἐξεληλύθασιν. Ἀλλὰ Πλάτωνι 


, * * / -J N ΄ Y “ / ἰδό M / 
γράμματα, το δὲ τοτε πρῶτον τα γράμματα 15 μεν τουτο συμιβέθηκεν ειἰοοτι XO προειποντι 


E ὃ EO Ν «ἡ ^ ^» γὰς M 
χομισθῆναι δηλοῖ τὸ ἱεροπρεπὲς αὐτῶν καὶ Üco- 
πρεπές᾽ ἐν γὰρ τῇ ἑορτῇ τῶν Παναθηναίων 
ἐκδιδόμιενα χόσμος γίγνεται ἀντὶ τοῦ πέπλου 

— "d “-Ὡ , M , M 
τῶν Παναθηναίων τῇ θεωρίᾳ. Καὶ γάρ πως τὸν 
αὐτὸν ἔχει τῷ πέπλῳ σχοπόν᾽ ὡς γὰρ ὁ πέπλος 
περιεῖχε τὴν τῆς ᾿Αθηνᾶς νίκην, ἐν Ti χκατακρα- 
τεῖ πάντων τῶν διηρημένων καὶ περικοσμίων 
αἰτιῶν χαὶ ἐξάπτει πάντα τοῦ πατρὸς, οὕτω 
δὲ V e / - ^ - M » ΕἼ ἡ 

ἡ χαὶ ὁ λόγος πᾶν τὸ πλῆθος τῶν ὄντων ἐξαρ- 

—- 7. ^ £X L4 ^ , 
τᾶν βούλεται τοῦ ἑνὸς ὄντος, x«i δείκνυσιν 
“ e. € , D » σ’ 4 ^ 
ὅπως τοῦ ἑνὸς ἐρημωθὲν ἀταξίας πληρώσει τὸ 
πᾶν χαὶ ὄντως Γιγαντικῆς συγχύσεως". Καὶ 
μιὴν ὁ Σωχράτης ὑπόκειται νέος μὲν; ἵνα πρὸς 
τὴν ἀνάμνησιν εὐκίνητος ἦ τῶν θείων, εὐφυὴς 
δὲ ἵ ' M , L AE & , Ν ἀγὸς 

&, ἵνα πρὸς τὰς ἀπορίας ὀξύς" λέγει γὰρ αὐτὸν 

^ M m [4 m ^ M ^ M 
θαῦμα μὲν παρασχεῖν ἑαυτῷ περὶ τὰς πρὸς τοὺς 
Ζήνωνος λόγους ἀπορίας, εὐκόλως δὲ χαὶ ἀπλά- 
στως μετασχεῖν τῆς τῶν ἀνδρῶν ἐπιστήμης. 
Εἰ δὲ χαὶ ὁ Ζήνων ὁ τὸν λόγον ἀναγιγνώσχων, 

- ὃ - NN ΄ - 1 , b ^ 
πῶς οὐ δηλοῖ xoi διὰ τούτων τοῦ μὲν ἀνδρὸς τὸ 
εὐποιητιχὸν, τῶν δὲ ἐν θεοῖς μεσοτήτων τὰς 

"* J * t ^ 
δυνάμεις δι᾿ ὧν ἐχφαίνουσιν ἑαυτὰς τοῖς προσε- 
χῶς ἑαυτῶν ἐξηρτημένοις : αὗται γὰρ ἑαυτὰς 


1. Orphica, p. 307, Hermann, Cf. Proclum, in Ti- 
mium, p. 334 C : Ἢ τό γε πάντων ἀληθέστατον ὅτι xoi 
$ μονὰς αὐτῶν νέος χαλεῖται θεός" τὸν γὰρ Διόνυσον οἵ 
θεολόγοι ταύτη τῇ προσηγορία χεχλήχασιν, 6 δέ ἐστι πά- 
σης τῆς δευτέρας δημιουργίας μονάς" ὃ γὰρ Ζεὺς βασιλέα 


^ ε / n E 5 / ὃ 
τοῖς ἑταίροις υδένα τῶν εἰσιόντων ÓLXXOG- 
Á/ » ^ 9 ^ /, -“» , 
λύειν, ἔσεσθαι γὰρ ἐπὶ μόνων τῶν γνωρίμων 
^ , ,. ͵ b ͵7 » * 
τὴν ἀνάγνωσιν" Ζήνων δὲ τούς τε ἄλλους εἰχε 
προσήχοντας ἀκροατὰς τῶν λόγων ? χαὶ διαφε- 


20 ρόντως τὸν Σωχράτη ᾿" δηλοῖ δὲ αὐτὸς χινήσας 


τὰς πρὸς αὐτὸν ζητήσεις μόνος ἐκ πάντων μετὰ 

ὍΣΣ ον ὦ 
τὴν ἀνάγνωσιν. 

Ἀναγιγνώσκειν οὖν αὐτοῖς τὸν Ζήνωνα 
αὐτὸν, τὸν δὲ Παρμενίδην τυχεῖν ἔξω 
ὄντα" καὶ εἶναι πάνυ βραχὺ ἔτι λοιπὸν 
τῶν λόγων ἀναγιγνωσχομένων, ἡνίκα 
αὐτός τε ἐπεισελθεῖν ἔφη ὁ Πυθόδωρος 
ἔξωθεν, καὶ τὸν Παρμενίδην μετ᾽ αὐὖ- 
τοῦ xai Ἀριστοτέλη τὸν τῶν τριάχοντα 
γενόμενον καὶ σμικρὰ ἄττα ἔτι ἐπ- 
αχοῦσαι τῶν γραμμάτων" οὐ μὴν αὐτός 
γε; ἀλλὰ xai πρότερον ἀκηχοέναι τοῦ 
Ζήνωνος. (P. 197 C.) 

Θαυμαστὴν χαὶ διὰ τούτων ἔνδειξιν ἡμῖν 


36 παρέσχετο τῶν θείων πραγμάτων ὁ Πλάτων" xa 


Μ , ^ M , , 

εἴ τις μὴ χαθεύδοι πρὸς τὰς ἀναλογίας, χατ- 
΄ὔ ^ t Η ἢν J ΄ ΄ t / 
ίδοι ἂν ὡς ἐν εἰχόσι τούτοις θεωρίαν ὑψηλήν" 
πρῶτον μὲν γὰρ τὸ τὸν Παρμενίδην μὴ παρεῖναι 


τίθησιν αὐτὸν ἁπάντων τῶν ἐγχοσμίων θεῶν καὶ πρωτίστας 
αὐτῷ νέμει τιμὰς, 
Καίπερ ἐόντι νέῳ καὶ γηπίῳ εἰλαπιναστῇ. 
2, Vide supra, p. 643, n. 1.* 
9. A, B τῷ λόγῳ. 
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- E m. 122^ -“ , 
τοῖς λόγοις αὐτοῖς ἐξ ἀρχῆς, ἀλλὰ τελεουμένοις 
D ^ / , , , - 
ἤδη χαὶ συμπληρουμένοις, σύμθολόν ἐστι τοῦ 
, ? [j *, M , Ὁ 
τὰς θειοτέρας αἰτίας ἐπὶ τῇ τελείᾳ μεθέξει τῶν 
"T , -“ρ NI 
προσεχῶν ἐχφαίνεσθαι τοῖς καταδεεστέροις, 
, ^ ^ e" ^ - 
ἀλλὰ μὴ πρότερον πῶς γὰρ ἂν τὰ τῶν μέσων 
Νὰ ES , ^ M 5 
ἀδυνατοῦντα μετέχειν ἐπὶ τὴν τῶν ὄντων ἄνα- 
δράμοι χοινωνίαν ; Τελειουμένων οὖν τῶν Ζή- 
/ , , I.M t / 
νωνος λόγων, ἐχφαίνεται Παρμενίδης ὁ μέγας" 
΄ ὧν ^ NI 
σύνεισι δὲ αὐτῷ καὶ Πυθόδωρος καὶ Ἀριστοτέ- 
κὰ t Ἢ NI 5 € n 
λης, ὧν ὁ μὲν Πυθόδωρος Ζηνώνειός ἐστιν, ὁ δὲ 
, f^ " 7 -“ NR 
Ἀριστοτέλης συντάττεται πὼς τῷ Παρμιενίδη 
N [ye " , 
χαὶ γὰρ συνδιατίθησιν αὐτῷ τὰς ὑποθέσεις οὐ- 
3 - M ^ , , 
δὲν ἄλλο ποιῶν ἢ ἀποχρινόμενος. Ὁ γάρ τοι 
4, ES € P dd - 
Παρμενίδης τοῦτον ὡς νεώτατον ἐχλέζεται τῶν 
παρόντων εἰς τὴν συνουσίαν τὴν περὶ τῶν θείων, 
.« 39 « , , m , 
ἵν᾽, ὡς αὐτὸς ἐρεῖ ', μὴ πράγματα παρέχῃ μηδὲ 
aq. Χ / ᾽ 2. de T / t 
Tapa mo ter, τὸν λόγον, ἄλλ ὑπέ y. μιόνον ἑαυ- 
M , ^ * , / A NI δ , , 
τὸν εἰς τὴν ἀπόχρισιν τὴν διαλεχτικήν. Τίνος 
*5 » » M Le ^ NA ἣν 
οὖν ἔνδειξιν ἔχει τὸ τοιοῦτον, χαὶ διὰ ποίαν 
au. Σ € , / hd ΄ ,ὕ 
αἰτίαν ὁ Ἀριστοτέλης τῷ Παρμενίδη συντέ- 
δ e. is / , € ὃ 
ταχται καὶ ὑπ᾽ ἐχείνου ὠφελεῖται, Πυθόδωρος 
δὲ τῷ Ζήνωνι πρὸ Σωχράτους (πρότερος γὰρ δὲ- 
«G ἢ 1 c e v $ τῇ e ς Y e 
ET ΄ Xf ἘΦ ^ 
αγχήχοε τῶν λόγων), Σωχράτης δὲ ἀμφοῖν τοῖν 
€- 9 ΄ 3 b Ν ΄Ν 
σοφοῖν", προχαλούμιενος" μὲν τὸν Παρμενίδειον 
νοῦν, ἐπαπορῶν δὲ πρὸς τοὺς Ζήνωνος λόγους: 
€ 
O μὲν Παρμεν ίδης ἀνάλογόν ἐστιν, ὡς πολλάκις 
» mM -— s -" 
εἴπομεν", τῷ πανταχοῦ πρώτῳ παρὰ τοῖς θείοις, 
εἴτε ἕν ὃν εἴτε νοητὸν εἴτε ὁπωσοῦν αὐτὸ προσ- 
» ^ “. ΕἸ D ^ 
ονομιάζεις" ἔστι γὰρ τοῦτο καὶ ἐν πᾶσι τοῖς θείοις 
διαχκόσμοις χαὶ ἐν ἑχάστῳ τῶν θεῶν" διὸ χαὶ 
πάντας πληροῖ τῶν ἑαυτοῦ θείων νοημάτων, 
΄ ^ E 
μιμούμενος τὴν τάξιν ἐκείνην τὴν πάντα δια- 
χοσμήσασαν τά τε πρῶτα καὶ τὰ ἔσχατα. 
^ ^ ^ , , M , ^ de , , 
Kat γὰρ τὸν Ζήνωνα αὐτὸς ἀπετέλεσεν ὡς ἀπ 
, , M » b D m 
ἐκείνης" τῆς ἀκρότητος ἢ μεσότητος 7) πανταχοῦ, 
χαὶ τὸν Σωχράτη διά τε ἑαυτοῦ καὶ Ζήνωνος, 
ὥσπερ χαὶ ἐχεῖ τῶν τρίτων ἡ πρόοδός ἐστὶ διζ 
τε τῶν πρώτων χαὶ τῶν μέσων * χαὶ τὸν Πυ- 
}Ν , “Ὸ ΄ “ 920 M 
θόδωρον, ἀλλ᾽ οὐκέτι τοῦτον ἁπλῶς ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 


1. Platonis Parmenides, p. 131 B. 
2. Supple συντέταχται. 
9. B, C παραχαλούμενος. 
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μόνον, ἀλλὰ καὶ διὰ τοῦ Ζήνωνος καὶ τοῦ Σω- 
χράτους συνετέλεσεν αὑτῷ πρὸς ἐπιστήμην, καὶ 
τὸν Ἀριστοτέλη τελευταῖον, τοῦτον μὲν οὖν καὶ 
ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μόνον" φθάνει γὰρ ἄχρι τῆς ἐσχάτης 
ἕξεως ἡ ἀπὸ τούτου δόσις, ἐφ᾽ ἣν οὐ πρόεισιν 
ἡ τοῦ Ζήνωνος ἐνέργεια χαὶ δύναμις, ὥσπερ 
δὴ χαὶ ἡ τοῦ ὄντος ἀπογέννησις ἐπὶ πλέον δια- 
7, / E Z - 7 m t δέ , 
τείνειν πέφυκεν ἤπερ ἡ τῆς ζωῆς. Ὁ δέ γε Ζή- 
νων πεπλήρωται μὲν αὐτὸς τοῦ Παρμενίδου, 
^ Mai NI 
πληροῖ δὲ ἄλλως μὲν τὸν Πυθόδωρον ὡς μαθη- 
^ ». δὲ N 7 « [4 ^ 
τὴν) ἄλλως ὁὲ τὸν Σωχράτη ὡς συνεξεταστὴν, 
καὶ τὸν μὲν πρὸ Σωχράτους, τὸν δὲ εἰσαῦθις, 
e 34 δὲς δ. py 3. / , ^ ^ 
ὅ τε ἐχεῖνος ob Ζήνωνος μόνον, ἄλλα x«i Σω- 
΄ δ / rta Eds M , ^ 
χράτους δύναται μετέχειν" καὶ γὰρ ἐν τοῖς 
“Ὁ ET , , 
θείοις τὸ μέσον ἐνεργεῖ πρὸ τοῦ μετ΄ αὐτὸ, xad 
χωρεῖ διὰ πάντων ἐπιτηδειότητα ψιλὴν παρέ- 
χον χαὶ τοῖς ἐσχάτοις τῶν αὑτοῦ μετεχόντων, 
ἣν αὖθις τελειοῖ μετὰ τὴν τῶν ἐξηρτημένων 
αὑτοῦ προσεχῶς, ὥστε ἡ μὲν προτέρα μέθεξις 
ἔμφασιν ἀτελῆ τῶν πρώτων ἐνδείκνυται, ἣν δί- 
δὼσιν ἐνεργοῦντα πρὸ τῶν δευτέρων" ἡ δὲ δευ- 
τέρα μέθεξις, τελείωσιν τῆς ἐμφάσεως διὰ τῶν 
m € 
προσεχ Gv παραγιγνομιένην. O δέ γε Σωχράτης 
τρίτος συμπλη ροῖ τὴν διὰ πάντων ἀριθμῶν πε- 
φοιτηχυῖαν τριάδα, χαὶ ἔστι κατὰ τὸν ἐχεῖ 
νοῦν, ἢ ὁπωσοῦν ἄλλως ἐθέλοις ὀνομάζειν, διὸ 
καὶ τοῦ Ζήνωνος ἀπολαύει πρῶτον" xxi συνάπ- 
S ΄ b ^ 1j C, 
τεται διὰ τούτου πρὸς τὸν Παρμενίδην αὐτόν" 
ὥσπερ χαὶ ὁ ἐν θεοῖς νοῦς ὁ ἐν ἑκάστῳ προσεχῶς 
b / ΄ " - M V 4 
μὲν πεπλήρωται θείας τινὸς ζωῆς, διὰ δὲ ταύ- 
τῆς χαὶ πρὸς τὸ νοητὸν αὐτὸ συνενίζεται καὶ 
τὴν οἰκείαν ὕπαρξιν. Ὁ δὲ Πυθόδωρος ἅτε χατὰ 
τὸ ἐχφαντοριχὸν τῶν χρειττόνων γένος τεταγ- 
μένος, τοῦ τε Ζήνωνός ἐστι μαθητὴς χαὶ με- 


; τέχει τῶν Σωχράτους γονιμωτάτων ἀποριῶν" 


ἀπὸ γὰρ τῶν μέσων δυνάμεων καὶ τρίτων ὑφι- 
στᾶσιν οἱ θεοὶ τοὺς ἀγγέλους, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπὸ τῶν 
, 


/ , ^ , , M - t NI 
πρώτων᾽ ἐκεῖναι γάρ εἰσι γεννηταὶ θεῶν. Ὁ δέ 
Ἀριστοτέλης ἀνάλογον μὲν τέταχται ψυχαῖς, 


4. Vide supra, p. 628, 1. 2 
5. C, D ἐξ ἐχείνης. 
6. A, B πρώτου. 
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» LI P4 
at àv ἐνθουσιασμὸν πολλάκις αὐτοῖς συνάπτον- 
^ 5 , M 
ται τοῖς θειοτάτοις, ἔπειτα ἀποπίπτουσι τῆς 
τοιαύτης μαχαριότητος " οὐδὲν γὰρ θαυμαστὸν 
τὴν νῦν ἐνθεαστιχῶς διαχειμένην αὖθις ἑλέσθαι 
͵ » ^ δ᾿ 4 m δὲ νὰ X 
βίον ἄθεον xai σχοτεινόν᾽. Πληροῦται δὲ ἀπὸ 
Παρμενίδου μόνον, ἐπειδὴ χαὶ ἐν θεοῖς τῶν 
7 3 ^ b ^ " à 3... 6 ^ 
πρωτίστων ἐστὶ τὸ καὶ ταύταις δι ὑπερδολὴν 
δυνάμεως διδόναι τινὰ τοῦ θείου φωτὸς μετου- 
, Mu M t / ^ ^ " N 
σίαν. Οὕτω xai οἱ θεολόγοι τὴν νοερὰν ζωὴν 
Κρονίαν προσειρήχασιν᾽, ἀλλ᾽ οὐ Δίϊον, καίτοι 
διὰ τοῦ μεγάλου Διὸς ἡ ἄνοδος. Ἀλλ᾽ ὥσπερ ὁ 
Ζεὺς τοῦ ἑαυτοῦ πατρὸς πληρούμενος xai εἰς 
ἐκεῖνον ὡς ἑαυτοῦ νοητὸν ἀναγόμενος ἀνάγει χαὶ 
4 ej ^ 
τὰ μετ᾽ αὐτὸν, οὕτω δὴ xoà αἱ ψυχαὶ κἂν μετὰ 
^ —1 ^ » , ?" , , M 
Διὸς ποιῶνται τὴν ἄνοδον, ἀλλ᾽ ὁ βίος αὐτῶν 
ἐχεῖνος καὶ τοὺς μέσους καὶ τοὺς τρίτους δια- 
χόσμους ἐπληρώσατο χαὶ τελευταῖον χαὶ ψυ- 
* ^ & 3. UN , 4 ^ ^ 
χᾶς τὰς περὶ αὐτὸν ἐνθουσιώσας. Καὶ μὴ θαυ- 
΄ , ^ -- 7 » Ἀ ». 
μάσης εἰ τὰ θεῖα τοιχύτην ἔχει πρὸς αλληλὰα 
, 
τάξιν: ἀλλὰ χαὶ αὐτοὺς τοὺς φιλοσόφους, εἰ 
βούλει, θεώρησον ὅπως καὶ τούτων ὁ τελειότε- 
ρος xat δυνατώτερός ἐστι καὶ πλειόνων" εὐποιη- 
/, ΄ M 3$ 
τιχός. Κέδης μὲν γὰρ ἢ Σιμμίας" ἑαυτὸν εὐερ- 
γετεῖ μόνον ἢ καὶ ἄλλον τὸν αὑτῷ παραπλήσιον, 
Σωχράτης δὲ χαὶ ἑαυτὸν χαὶ τούτους χαὶ Θρα- 
, ^ Li 5 
σύμαχον"" καίτοι ποτ᾽ ἂν ὁ Κέῤης ἠδυνήθη τὴν 
, “Ὁ LR 
ἀπόνοιαν τοῦ σοφιστοῦ τούτου χαὶ τὴν ἀναι- 
, 234 * , ὦ / ^ - 
σχυντίαν ἰάσασθαι, ἀλλ᾽ ὃ γε Σωκράτης καὶ τοῦ- 
τὸν ἐμμελῶς ἐθεράπευσε καὶ ἔπεισεν ὡς ἡ δι- 
, ^ , , , [74 Ff 
χαιοσύνη τῆς ἀδικίας χρείττων. Οὕτω τοίνυν 
^ € 5 
xxi ὁ Παρμενίδης, ἅτε δυνατώτατος" ὧν, καὶ 
τὸν ἐλαχίστην ἔχοντα τὴν ἐπιτηδειότητα τῶν 


1. Vide supra, De malorum subsistentia, p. 246, 
147. 

2. Proclus, in Timeum, p. 319 D: Ὅσα οὖν 
ἡγεμόνες, τοσαῦτα xol εἴδη ζωῆς ἔστι τὰ ἑπόμενα 
αὐτοῖς, οἷον, εἰ βούλει, Κρόνιον, Attov, “ΗἩλιαχὸν, Σελη- 
wtxxby , χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων θεῶν ὡσαύτως. "AveoDey γὰρ 
ἀργόμενον τὸ εἴδος διήχει μέχρι τῶν τελευταίων ὀπαδῶν 
xai πάντας εἰς ὁμοιότητα χαθίστησι πρὸς τὸν ἡγούμενον 
. θεόν. 

3. D et cod, Harl. πλεῖον. , 
4. Platonis P/uedo. 
9. Platonis Aespublica, I. 
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συλλεγέντων ὠφέλησε" δηλοῖ δὲ τὴν ἀμυδρό- 
τητα τῆς ἐπιτηδειότητος τό τε νεώτατον αὐὖ- 
τὸν λέγεσθαι τῶν παρόντων, ὅ ἐστιν ἀτελοῦς 
ἕξεως σύμόολον, καὶ τὸ προσκεῖσθαι τοῖς περὶ 
αὐτοῦ λόγοις ὅτι δὴ τῶν τριάχονται γέγονεν 
ὕστερον sig", ὅθεν καὶ ἡμεῖς εἰχότως πρὸς τὰς 
ψυχὰς αὐτοῦ παραλαμῥάνομεν ἀναλογίαν, αἵ 
xai ἐνθουσιῶσί ποτε x«i ζῶσιν ὁμοῦ τοῖς ἀγγέ- 
λοις, ὥσπερ δὴ καὶ οὗτος ἅμα τῷ Πυθοδώρῳ 
πεποίηται τὴν εἴσοδον, ἀποπίπτουσι δὲ τῆς 
δυνάμεως ταύτης" ὁ μὲν γὰρ Πυθόδωρος ἐμμέ- 
vet τοῖς οἰκείοις ἤθεσιν ὥστε καὶ ἄλλοις μετα- 
διδόναι τῆς συνουσίας, ὥσπερ δὴ χαὶ τὸ τῶν 
ἀγγέλων γένος ὅλον ἀγαθοειδὲς ἀεὶ διαμένει 
πληροῦν καὶ τὰ ὃ εύτερα τῆς τῶν θείων μετου- 
σίας" ὁ δὲ Ἀριστοτέλης ἀντὶ φιλοσύφου γίγνεται 
τύραννος: Αἱ γὰρ κατὰ σχέσιν, χαὶ μὴ XXT οὐὖ- 
σίαν, ἔχουσαι τὴν τοιαύτην ζωὴν ἀφίστανταί 
ποτε τῆς τάξεως ταύτης, εἰς τὸν τῆς γενέσεως 
φερόμεναι τόπον᾽ ἡ γὰρ τυραννὶς σύμιδολον παρ- 
εἴληπται τῆς ἐν γενέσει ζωῆς αὕτη γὰρ ὑπὸ 
τὸν τῆς Ἀνάγχης γίγνεται θρόνον ὑπὸ τῆς ἐμπα- 
θοῦς ἀγομένη χαὶ ἀστάτου καὶ πλημιμελοῦς ógé- 
ξεως, ἐπεὶ καὶ αὐτὸ τὸ τοὺς τριάκοντα τυράν- 
νους κρατῆσαι τῶν Ἀθηνῶν ἔμφασιν ἔχει τῆς 
Γιγαντείου χαὶ γηγενοῦς ζωῆς χρατούσης τῶν 
᾿Αθηναϊκῶν xoi Ὀλυμπίων ἀγαθῶν * ὁ γὰρ ὄν- 
τως Γιγαντιχὸς πόλεμος ἐν ταῖς ψυχαῖς ἐστι" 
Xi ὅταν μὲν ἡγῆται λόγος ἐν αὐταῖς καὶ νοῦς, 


N “- m ^ ^ 
30 τὰ Ὀλύμπια xoi τὰ τῆς ᾿Αθηνᾶς κρατεῖ, καὶ 


ἡ σύμπασα ζωὴ βασιλική τίς ἐστι καὶ φιλό- 
σοφος * ὅταν δὲ τὰ πλήθη ἢ ὅλως τὰ χείρω χαὶ 


6. Cod. Harl. δυνατώτερος, ut 1. 22, δυνατώτερός 
ἔστι. 

7. Xenophon, Zellenica, II, 3. 

8. Platonis Ztespublica, X, p. 617. 

9. Proclus, in Timeum, p. 343 D : Πᾶσα δὲ ἄλογος 
εἴτε γνῶσις εἴτε ὄρεξις ἀπ᾿ ἄλλου πρὸς ἄλλο σπεύδει εἰς 
τὸ ἐχτὸς ἐπειγομένη, οὗ ὀρέγεται ἐχτὸς ὄντος ἢ ὃ γιγνώσχει 
. Καὶ οὗτος ὄντως ἐστὶν ὃ Γιγαντιχὸς 
πόλεμος τὰ ἐν ἡμῖν γηγενῆ τῶν Ὀλυμπίων ἐντιμότερα 
ποιῶν, χαὶ οὖχ ὥσπερ ἐν τοῖς ὅλοις ὑποτάττων τὰ χείρονα 
τοῖς ἀμείνοσιν. 

10, Zbid., p. 93 B: Καὶ μὴν xoi ἐν τοῖς Ἀττιχοῖς πα- 
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γηγενῆ δυναστεύῃ xal ἐν αὐτοῖς πολιτεία !, 
τότε τυραννίς ἐστιν. Εἰ τοίνυν τοῦτον ἕνα τῶν 
τριάκοντα τυράννων εἶναί φησι, ταὐτὸν ἂν φαί- 
vovzo λέγειν τῷ ὄντι ὡς ἂν ἔλεγεν ὡς" ψυχαῖς 


E a. i3 AS cx D , - M δὲ 
ἐστιν᾽ ἀνάλογον αἱ νῦν μὲν ἐνθουσιῶσι, νῦν δὲ 5 


χαὶ αὐταὶ γίγνονται τῶν γηγενῶν, καὶ τὴν ἑαυ- 
τῶν ζωὴν ὑποτάττουσι τοῖς πιχροτάτοις τυράν- 
νοις, τοῖς πάθεσιν, αὐταὶ ἑαυτῶν γιγνόμεναι 
τύραννοι " καὶ ἴσως δηλοίη ἂν χαὶ OvX τούτων 


- 


ὁ φιλόσοφος ὅτι τὴν αὐτὴν ψυχὴν διαφόρους 
, , , , 3 , ^ x Ma m 

ἀνελίττειν βίους οὐκ ἀδύνατον, καὶ τὴν ἄλλοτε 
φιλοσοφοῦσαν ἄλλοτε γίγνεσθαι τυραννικὴν καὶ 
αὖ ἀπὸ τυραννιχῆς εἰς φιλοσοφίας μεθίστασθαι 
βίον: ὅλως γὰρ αὐτὸ τὸ τυραννικὸν ψυχῶν ἐστι 


μεγέθους ἀντιποιουμένων καὶ ὕψους καὶ δυνά- 15 


μεώς τινος" οὕτω χαὶ ὁ ἐν Πολιτεία Σωχράτης 
τὰς ἐξ οὐρανοῦ χατιούσας ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ τυ- 
ραννιζόν φησιν αἱρεῖσθαι βίον" * ἄνω γὰρ οὖσαι 
συμπεριεπόλουν τὸ πᾶν, οὗ δὴ καὶ ἐν ταῖς αἱ- 


ρέσεσιν φαντασίαν ἴσχουσαι τὰς δυνάμεις καὶ 20 


τὰς τυραννίδας ἀσμιένως διώχουσιν. Ἀλλὰ ταῦτα 
' M " 5. 404 δὲ Ν ' ΠΝ θ / 
μὲν περὶ τούτων "" ἤδη δὲ xai τὰ ἑξῆς θεωρή- 
σομεν. 
Τὸν οὖν Σωχράτη ἀκούσαντα πάλιν 


^ ^ ^ 


Á, t /, ^ 
τε χελεῦσαι τὴν πρώτην ὑπόθεσιν τοῦ 25 


πρώτου λόγου ἀναγνῶναι, χαὶ ἀναγνω- 


τρίοις xa ἐν τοῖς μυστηρίοις τοῦ Γιγαντιχοῦ πολέμου θρυλ- 
λουμένου xat ὡς τῆς ᾿Αθηνᾶς ἀριστευσάσης ἐν τῇ κατ᾽ αὐ- 
τῶν μάχη, διότι τούτους τε xal τοὺς Τιτᾶνας μετὰ τοῦ 
πατρὸς χατηγωνίσατο, x. τ. λ. 

1. A, B et cod. Harl. omittunt xi ἐν αὐτοῖς πολί-- 
τεια. Sed Proclus, De Providentia et Fato, p. 164, 
|l. i7: Eadem cum hoc fruitur politia, etc. 

9. Sic A, B et cod. Harl. C, D omittunt ὡς ἂν 
ἔλεγεν. 

3. Subaudi ὃ Ἀριστοτέλης. 

4. Vide supra, in Alcibiadem, p. 431-432, 

9. C, D et Gogava : περὶ τούτων. Συνάγωμεν δὲ 
ἐν βραχυτάτοις τὴν τῶν προειρημένων θεωρίαν, ἔπειτα 
οὕτως ἀντιλαδώμεθα τῆς τούτων ἐξηγήσεως, Οὐχοῦν ψυ- 
χαὶ μέν εἶσιν ἀπὸ τῆς φύσεως ἐπὶ νοῦν ἀνεγειρόμεναι, 
οὖς ἔφαμέν ποθεν ix Κλαζομενῶν ἥχειν Ἀθήνα- 
Cc. Δεῖ δὲ αὐτὰς ἑνωθῆναι τοῖς ὄντως οὖσι, xol ἕως " 
τῶν θεῶν ποιήσασθαι τὴν ἀναδρομήν " ἐχεῖ γὰρ ὁ τῶν 
ψυχῶν ὅρμος, xat ἣ πλήρωσις τῶν ἀγαθῶν ἐχεῖθέν ἐστιν 

πὶ πάντα μὲν τὰ θεῖα γένη, πάσας δὲ ψυχὰς τὰς εἰς 
νοῦν ἀνατεινομένας οἰκείως προερχομένη. Πρὶν οὖν αὐὖ- 
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σθείσης" Πῶς, φάναι, ὦ Ζήνων, τοῦτο 
ΧΕ εκ (P. 127 D.) 
H € er “ 3 M t ^ - 
Ὁρᾷς ὅση τῆς ἀναγωγῆς ἡ τάξις. Πρῶτον 
μὲν τὴν ἐν τοῖς γράμμασι θεωρεῖ τοῦ Ζήνωνος 
διάνοιαν ὁ Σωχράτης, ἔπειτα πειρᾶται τῆς ἐν 
τοῖς λόγοις αὐτοῦ δυνάμεως, χαὶ τρίτον ἐπ᾽ 
αὐτὴν ἀνατρέχει τὴν τῆς ψυχῆς ἐπιστήμην. 
Μετὰ τὰ γράμματα οὖν ἀναχινεῖ πρὸς τοὺς λό- 
yoos αὐτὸν, ἀνακινεῖ δὲ ἑαυτὸν ἐπιδείξας ἱχα- 
νῶς τῶν γραμμάτων ἀντιλαδόμιενον" πρὶν γὰρ 
τῶν ὃ ευτέρων μετάσχωμιεν τελέως, γελοῖον προσ- 
, Ὁ € , 5. , A — 
τρέχειν τοῖς ὑψηλοτέροις. Ἐπιδείχνυσι δὲ πᾶν 
τὸ γράμμα συνεσπειραμένως θεωρήσας" τοῦτο 
à ποιήσας οὐδὲν ὀξύῤῥοπον χαὶ προπετὲς ὡς 
/ / mr ἼΩΝ E ^ ᾽ ΄ὔ 
νέος πέπονθεν, οὐδὲ εὐθὺς συνῆψε τὰς ἀπορίας, 
᾿ AN A , ^ / ^ , 4, 
αλλὰ πρὸ τούτου τὸν πατέρα τῶν λόγων ἐπ- 
ἐρωτᾷ τίς ἡ πρώτη τοῦ πρώτου λόγου ὑπόθεσις, 
e) , , » LED ^ ^ A 
ἵνα ἀχριθέστερόν τε γνῷ ὃ βούλεται xoi μὴ 
δόξη προπετείας ὑπέχειν ἔγκλημα πρὸς τὸν 
λόγον εὐθὺς ἱστάμενος" ἵνα πρὸ τῶν ἀποριῶν ἡ 
εὐπορία χαὶ πρὸ τῶν δοχούντων ἐλέγχων ἡ χοι- 
νωνία προλαμιανομένη τὴν ὅλην συνουσίαν ἐμ- 
m /, Led * *, , 
peM; χαταστήσηται. Πολλῶν δὲ εἰρημένων 
ὑπὸ τοῦ Ζήνωνος λόγων, χαὶ τετταράχοντα τῶν 
πάντων, ἕνα τῶν πρώτων ὁ Σωχράτης ἀπολα- 
Gi ἀπορεῖ πρὸς αὐτὸν ὡς ἀγωνιστικώτερον καὶ 


τῶν ἐφάψωνται τῶν θείων, τυγχάνουσι τῶν αὐταῖς προσ- 
εχῶν " διὰ γὰρ τῶν μέσων ἀνάγχη γίγνεσθαι τὴν ἄνοδον 
αὐταῖς " οἷς xol λέγονται μήπω πρὸς τὸ ἐντελὲς ἀνα- 
δραμοῦσαι xol ἔξω τῆς πεπληθυσμένης γενόμεναι πᾶσαι 
ζωῆς ἐντυγχάνειν, ἀλλ᾽ ἔτι xav ἀγοράν. Ἔπειτα διὰ 
τούτων συνάπτονταί τισι θείοις δαίμοσι, δι᾽ ὧν αὐταῖς ἣ 
πρὸς τὸν νοητὸν ἀποχατάστασις " οὐχέτι διὰ τοῦτο xac? 
ἀγορὰν, ἀλλ᾽ olxot, καὶ διὰ χοινωνίας τελειοτέρας τῆς 
συνουσίας γιγνομένης - οὗ δὴ γενόμεναι λιπαρῶὺὴς ἀντέχον- 
ται τῶν οἰχείων ἡγεμόνων, πληροῦνται δὲ νοερᾶς δυνάμεως 
παρ᾽ αὐτῶν: xol πλήρεις γενόμεναι χαθορῶσι μὲν τὰς τῶν 
ἀγγέλων τάξεις, αἱ πληροῦνται μὲν ἀπὸ τῶν θεῶν, πληροῦσι 
δὲ τοὺς δαίμονας τῶν θείων εἰδῶν χαὶ τῶν νοερῶν λόγων, 
καθορῶσι δὲ πάλιν διὰ τούτων ῥωσθεῖσαι πρῶτον μὲν τὰς 
τριπλᾶς χαὶ παντελεῖς τῶν θεῶν διαχοσμήσεις, ἔπειτα, 
μετὰ τῶν ἀγγέλων, xol ψυχὰς περιχορευούσας τῶν ὄντων 
xa ἐνθουσιαζούσας" διὸ χαὶ αὐταὶ μιμούμεναι χατὰ δύναμιν 
ἐξήρτηνται τῶν θεῶν. Ῥαῦτα μὲν ἐχ προοιμίων ὡς συλλήθ- 
δὴν εἰπεῖν ἐχ τούτων ληπτέα, διὰ ἀναλογίας ποιουμένους 
αὐτῶν τὴν θεωρίαν" ἤδη δὲ χαὶ τῶν ἐφεξῆς ῥημάτων τὴν 
δύναμιν θεατέον. 


— 7127" pP 


—— ge 


, , / εἰς NI 
φυσικώτερον ἡρωτημιένον᾽ ὁ ὸε 

M N » A ΕἸ M ΠῚ e 7 , ' 
πολλὰ τὰ ὄντα, τὸ αὐτὸ ὃν ὁμοιὸν ἐστι XC. 
ΓΑ; , M ^ H , ^ *, N e 
ἀνόμοιον, aXXa uy ἀδύνατον τὸ αὐτὸ ὅμοιον 


ἦν τοιοῦτος᾽ εἰ 


εἶναι καὶ ἀνόμοιον, οὐχ ἄρα πολλὰ τὰ ὄντα. 
Καὶ οὗτος μὲν ὅλος ὁ πρῶτος λόγος &x τῶν δύο 
συνημμένων χαὶ τῆς προσλήψεως χαὶ τοῦ συμ.- 
περάσματος᾽ ὁ δὲ Σωχράτης ἀξιοῖ τοῦ πρώτου 
λόγου τὴν πρώτην ὑπόθεσιν ἀχοῦσαι, δηλαδὴ 
ταύτην, εἰ πολλὰ τὰ ὄντα, τὸ αὐτὸ ὃν ὅμοιόν 
ἐστι χαὶ ἀνόμοιον. Τρεῖς γάρ εἰσιν αἱ ὑποθέσεις. 
ὧν αὕτη μὲν μία" δευτέρα δὲ, εἰ μὴ τὸ αὐτό 
ἐστιν ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον, οὐ πολλὰ τὰ ὄντα᾽ 
καὶ τρίτη μετὰ ταύτην ἡ πρόσληψις, ἀλλὰ μὴν 
οὐκ ἔστι ταὐτὸν ὅμοιον xo ἀνόμοιον " χαλοῦν- 
ται γὰρ ὑποθέσεις τά τε δύο συνημμένα καὶ ἡ 
πρόσληψις, ἐξ ὧν ὑποχειμένων συνάγεται τὸ 
προχείμενον. Ζητεῖ δ᾽ οὖν ὁ Σωχράτης ἀκοῦσαι 
πάλιν τὴν πρώτην ὑπόθεσιν τῶν τριῶν, καὶ ὅ 
τε Ζήνων, ἅτε φιλόσοφος ὦν, ἀναγινώσχει αὖ- 
τὴν πάντως που διὰ πολλῶν εἰρημένην᾽', καὶ 
δίδωσιν αὐτῷ τῶν ἑπομένων λόγων ἀφορμήν᾽ 
οἱ μὲν γὰρ σοφισταὶ χἂν ἐπιδείξωσί τι σύγ- 
γράμμα, πρὸς τοὺς βασανίζειν ἐπιχειροῦντας 
ἀπεχθάνονται᾽, χαὶ τὴν πρώτην τοῦ συρφετοῦ 
ἀπαντήσαντος οὗ βούλονται λόγον ὑπέχειν τῶν 
λόγων" τῶν δὲ γνησίων φιλοσόφων οὐ τοιοῦτος 
ὁ τρόπος, ἀλλὰ xoi δὶς xol τρὶς τοὺς αὐτοὺς 
ἐπαναλαμάνουσι λόγους ἀσμένως, καὶ ἄλλοις 
ὑπέχοντες τὰς ἀχοὰς ἀπορεῖν πρὸς αὐτοὺς βου- 
λομένοις τε χαὶ δυναμένοις. Ἀναγνωσθείσης οὖν 
τῆς πρώτης ὑποθέσεως ὁ Σωχράτης συναιρεῖ τὸν 
ὅλον λόγον, καὶ ἐπιδείχνυσι τῷ Ζήνων: τὸ συν- 
οπτιχὸν τῆς ἑαυτοῦ διανοίας καὶ τὸ ὀξὺ καὶ τὸ 
σαφηνιστιχὸν μέντοι τῶν ἀγχύλως εἰρημένων 
καὶ ὅλως τὸ πρὸς ἀναγωγὴν ἐπιτήδειον" τοῦτο 
γάρ ἐστι τὸ συναιρεῖν τὰς πολλὰς νοήσεις, τὸ 
χαταὸ ράττεσθαι τῆς ἀληθείας, τὸ ἀναπλοῦν τὴν 
ἀποχεχρυμιμιένην τῶν θειοτέρων διάνοιαν. 

Εἰ πολλά ἐστι τὰ ὄντα, ὡς ἄρα δεῖ 


HPOKAOY ΕΙΣ TON ΠΛΑΤΩΝῸΣ HAPMENIAHN TO IIPOTON. 


20 


25 


30 


35 


p ^ e T 
ὅμοια, οὔτε τὰ ὅμοια ἀνόμοια οἷόν τε 
* ^ , e , e / 
εἰναι" οὐχ οὕτω λέγεις; — OUT, φάναι 
M ^ 

τὸν Ζήνωνα. ---Οὐχοῦν εἰ ἀδύνατον τά 

, , e * M 
τε ἀνόμοια ὅμοια εἶναι Xa τὰ ὅμοια 


&. 


γόμοια, ἀδύνατον δὴ xal πολλὰ εἶναι: 


e 


, ^ M 5 ^ 
0 γὰρ πολλὰ cin, πάσχοι Xv τὰ ἀδύ- 
vaca. (P. 127 D.) 
, ^ / M M »*: Ly 
Πάνυ xo συνηρημένως xai σαφῶς ἐξέθετο τὸν 
eA , EY Ἀ M Lj 0 “Ὁ ͵7 
ὅλον λόγον τὸν πρὸς τὴν ὑπόθεσιν, τὴν πρώτην 
- ^ 
ὑπόθεσιν ἀχριδῶς κατανοήσας xo θεασάμενος 
τί τὸ τέλος ἐστὶ τοῦ παντὸς λόγου. Καὶ εἰ βού- 
λει θεωρεῖν ἕχαστα, τὴν μὲν πρώτην ὑπόθεσιν 
E , M M ^ 
ἔχεις εὐθὺς ἐν ἀρχῇ, τὴν δὲ δευτέραν μετὰ τὴν 
συγχατάθεσιν τὴν Ζήνωνος, τὴν δὲ πρόσληψιν 
ἐν τῷ τοῦτο δὲ ἀδύνατον, τὴν δὲ ἐπιφορὰν 
M 'N * 
ἐν τῷ ἀδύνατον δὴ καὶ πολλὰ εἶναι" xal 
παρὰ μὲν τῷ Ζήνωνι τούτων ἕχαστον εἴρηται 
Ὁ M ^ 
διὰ πολλῶν, αὐτὸς δὲ χατὰ τοὺς δεινοὺς τῶν 
διαλεχτικῶν ἀνάλυσιν ποιεῖται τοῦ συλλογι- 
E t^ "2 
σμοῦ, Aa Gv τὰς κυρίως προτάσεις καὶ εἰς σχῆμα 
, / ^ /, L δέ ΄ , 
ἐναρμόσας τὸν λόγον. Ei δέ τις τοσούτων εἰς 
* , “ 
ἐξέτασιν προχειμένων εἰς τὴν Στωϊκὴν τερθρείαν 
$ RU ' / LES ? ὃ m ^W 
ἀπάγοι τὸν λόγον, ζητῶν εἰ δυνατῷ ἀδύνατον 
, ^^ y , , , 5 / / 
ἀχολουθεῖ, τὸ, εἰ τέθνηχε Δίων, εἰς μέσον φέρων" 
εἰ οὖν τις χαὶ τῶν τοιούτων ἀπόρων ἐθέλοι ποιεῖ- 
σθαι υνή Un ἱκανῶς ὑπὸ τῶν Περιπατητιχῶν ἐξ. 
ἡτασμένων, ῥάδιον ἀπαντᾶν" νυνὶ δὲ τοσοῦτον 
λαθόντες ὅτι δείχνυται διά τε τούτων χαὶ τῶν 
». ^». / » 
ἄλλων τοῦ Ζήνωνος λόγων; ὡς ἀρὰ ἀδύνατον 
5 M PO / m9 € N 3a " 
εἶναι τὰ πολλὰ ἐρημωθέντα τοῦ ἑνὸς, ἀπὸ τού- 
τῶν ὁρμηθέντες σύντομον εὕρωμιεν ἐπὶ τὴν 
^ 
πρώτην ἀρχὴν ὁδόν. "Aden τοίνυν ἢ πολλὰς 
τ ^ / 
εἶναι τὰς ἀρχὰς μὴ μετεχούσας ἑνός τινος οὐ- 
à M A 7 / ᾽ 40 2 )8 
χμῶς, ἢ μίαν μόνην ἀπλήθυντον, ἢ πολλὰς 
ἑνὸς μετεχούσας, ἢ μίαν ἐν ἑαυτῇ πλῆθος ἔχου- 
n Ies i ^ -| € N » 
σαν" ἀλλ᾽ εἰ μὲν πολλαὶ εἶεν ἑνὸς ἔρημοι, συμ.- 
» 
Gatvet πάντα ὅσα ἐπιφέρουσιν ἄτοπα οἱ Ζήνωνος 
E ^ ^ V » , y " 
λόγοι τοῖς πολλὰ τὰ OVTX λέγουσιν ἄνευ τοῦ 
ἑνός" εἰ δὲ πολλαὶ μὲν εἶεν, μετέχουσαι δέ 


αὐτὰ ὅμοιά τε εἶναι καὶ ἀνόμοια, τοῦτο ἡ τινος ἑνὸς, ἐχεῖνο δήπου τὸ ἕν μετεχόμινον 


δὲ δὴ ἀδύνατον. οὔτε γὰρ τὰ ἀνόμοια 


1. C εἰρημένων. 


, , ». M T , , ^ ^ , ^ 
ἄπ ἄλλου τινὸς ἧχεν εἰς αὐτὰς πρὸ αὐτοῦ 


9. B ἀπολανθάνονται. 
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e" dE -Ὁ N , “Δ , ^ -— € Ld 
οὕτως ᾽" πᾶν γὰρ τό τι ἕν ἀπὸ τοῦ ἁπλῶς 

ε , 2 ^ , M [4 ΕΣ ^ ^ E/4 
ἑνός" εἰ δὲ μία μὲν ἡ ἀρχὴ πλῆθος ἔχουσα 
χαθ᾽ ἑαυτὴν, ὅλον τι ἔσται Xo ἐκ μερῶν τῶν 


ἐστιν 


ἐν αὐτῇ πολλῶν ἢ Ex στοιχείων" τοῦτο δὲ οὖχ 
ὡς ἀληθῶς ἕν, ἀλλὰ πεπονθὸς τὸ ἕν, ὡς ἐν Σο- 
φιστῇ μεμαθήκαμεν" τοῦτο δὲ οὔπω ἁπλοῦν 
οὐδὲ αὔταρχες, ἃ δεῖ τὴν ἀρχὴν ἔχειν" ἀνάγχη 
ἄρα μίαν ἀπλήθυντον εἶναι τὴν πάντων ἀρχήν. 
Ἀλλὰ ταῦτα μὲν ἀπὸ πάντων τῶν Ζήνωνος 
λόγων συλλογιζόμεθα, τὴν δὲ ἀχριδεστέραν 
τοῦ πρώξου λόγου παραδώσομ. εν ἐξ Ἄγηδιν, ὅταν 
χαὶ ὁ median ἀναχινῇ τὰς πρὸς αὐτὸν ἀπο- 
ρίας" νῦν δὲ τοσοῦτον λεγέσθω μόνον ὅτι πάλιν 
μιμεῖται τὸ ἑαυτοῦ παράδειγμα ὁ Σωχράτης, 
ἀνατλῶν ἑαυτὸν καὶ τὴν ἑαυτοῦ νόησιν τῷ Ζή- 
γωνι χαὶ προχαλούμιενος αὐτοῦ τὴν ἐπιστήμην" 
χαὶ γὰρ ἐκεῖ τὰ κατα εέστεραι τὴν ὅλην ἑαυτῶν 
ἐνέργειαν ἐξάπτει τῶν μέσων, χαὶ διὰ τῆς ἀνα- 
πλώσεως οἰχείων δυνάμεων πληροῦται τελειο- 
τέρων ἄνωθεν ἀγαθῶν. 

ἦρα τοῦτό ἐστιν ὃ βούλονταί cou? οἱ 
λόγοι, οὐκ ἄλλο τι 7 διαμάχεσθαι παρὰ 
πάντα τὰ λεγόμενα, ὡς οὐ πολλά ἐστι; 
χαὶ τούτου" αὐτοῦ οἴει σοι τεχμήριον 
εἶναι ἕχαστον τῶν λόγων, ὥστε χαὶ ἡγεῖ 
τοσαῦτα τεχμήρια παρέχεσθαι, ὅσουσ- 
περ λόγους γέγραφας ὡς οὐκ ἔστι 
πολλά; Οὕτω λέγεις, ἢ ἐγὼ οὐχ ὀρθῶς 
καταμανθάνω: ---Οὔχ, ἀλλὰ, φάναι τὸν 
Ζήνωνα, καλῶς συνῆκας ὅλον τὸ γράμμα 
ὃ βούλεται. (P. 127 E.) 

Συνεχῶς ὁ Σωχράτης ἐπανερωτᾷ τὸν πατέρα 
τῶν λόγων εἰ δικαίαν καὶ κατὰ νοῦν αὐτῷ πε- 
ποίηται τὴν ἐξήγησιν, ἅμα χαὶ χανόνα παρα- 
δοὺς τοῖς: πρὸς τοὺς πρεσθυτέρους ἀπορεῖν τι 
βουλομένοις, ὡς οὐ χρὴ τοῦτο ποιεῖν πρὶν τὴν 
διάνοιαν αὐτῶν τὴν ἀληθεστάτην ἐχμάθωμεν, 
Uo που καὶ λάθωμεν " σοφιστιχῶς τοὺς λόγους 
ψιλοὺς τοῖς λόγοις κρούοντες, τοῦ δὲ νοῦ τῶν 


I. C, D ὄντως. 

2, Platonis Sophista, p. 243 ^. Vide infra sextum 
librum, 

3. C, D σοί, ut duo Bekkeri codices, 
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παλαιῶν ἡμαρτηχότες. Τηρεῖ δὲ χαὶ τοῦ προ- 
σώπου χαὶ τῶν λόγων τὸ προσῆχον μέτρον᾽ xai 
γὰρ τοὺς λόγους οἰκείως ἐπαινεῖ καὶ τὸν πατέρα 
αὐτῶν ὡς ἀγωνιστὴν ἀγαθόν" τοῦτο γὰρ δηλοῖ 
τὸ διαμάχεσθαι χαὶ σφόδρα οἰκείως ἔχον 
πρὸς τὴν Ζήνωνος ὑπόθεσιν. Παρμενίδης μὲν 
γὰρ ἱδρύσας ἑαυτὸν ἐν τῷ ἑνὶ χαὶ τὴν μονάδα 
τῶν ὄντων ἁπάντων θεώμενος οὐδὲ ἐπέστρε- 
φεν εἰς τὸ πλῆθος xxl τὸν σχεδασμὸν αὐτῶν, 
ὁ δέ γε Ζήνων ἀνέφευγεν ἀπὸ τοῦ πλήθους 
ἐπὶ τὸ ἕν"- ὁ μὲν γὰρ χεκαθαρμένῳ xai ἀν- 


/ Y , Ἶ΄ WU. X ἄγων E 
ἡγμένῳ xoi ἀποθεμένῳ τὸ ἐν αὐτῷ πλῆθος, ὁ 
δὲ ἀναγομένῳ xal ἀποτιθεμένῳ ἐῴκει" τούτῳ 
δὲ L ΄ Ν ^ n R. , “- οὖν 

ἐ ὑπάρχει τὸ μὴ πάντη κεχωρίσθαι τοῦ πλή- 
θους, ὅθεν αὐτῷ καὶ τὸ διαμάχεσθαι οἰχεῖον * 
οὔπω γὰρ ἤρεμον ἔχει τὴν ζωὴν τὸ τῶν ἐμπο- 
δίων ἔτι χωριζόμενον, οὐδὲ τελέαν τὴν ἐν τῷ 
ἑνὶ μονὴν τὸ τῷ πλήθει μαχόμενον" αὕτη γὰρ 
ἡ πρὸς τὸ πλῆθος μάχη πλῆθος ποιεῖ τὸ μα- 
χόμιενον, ἅτε τοῦ πλήθους ταῖς ἐννοίαις ἐφαπ- 

, » M M “- ^ ^ , 
τόμενον᾽ Éotxe δὲ xol τοῦτο δηλοῦν τὸ διαμά.- 

M ͵7 Ἂς s , , 

χεσθαι τῷ Σωχράτει, τὸ διὰ πλειόνων λόγων 
εἰς ταὐτὸ συμπέρασμα καταντᾶν ἀποφατιχὸν, 
ὡς οὐχ ἄρα ἔστι τὰ πολλὰ τοῦ ἑνὸς χωρίς" τὴν 
γὰρ διὰ τῶν ἀποφάσεων ἀτραπὸν μάχη προσεί- 
χασεν. Οὕτως ἄρα xai ἐν Πολιτείᾳ παραχελεύε- 
ται περὶ τοῦ ἀγαθοῦ ποιεῖσθαι τὸν λόγον, ὥσπερ 
/ " N ὑδὲ ». , M ὃ " ES 

ἐν uon", qoi, οὐδὲν ἄλλο ἀξιῶν ἢ διὰ τῶν 
ἀποφατιχῶν αὐτὸ συμπερασμάτων αἱρεῖν" χαὶ 
δεῖ TE ἐνταῦθα τὸ διαμάχεσθαι παρέργως 
ἀχούειν, ἀλλὰ χἀχεῖνο διὰ τούτων γνώριμον 
ποιεῖν ὡς τῆς μάχης τὰς ἀποφάσεις αὐτῷ δη- 
λούσης x«i xci, καθάπερ ἐν τούτοις. Καὶ μὴν 
χαὶ τὸ τῶν λόγων ἕχαστον αὐτὸ τέλος ἔχειν 
xal δεικτικὸν εἶναι τοῦ συμπεράσματος, ἴδιόν 
ἐστι τῆς ἐπιστημονικῆς δυνάμεως " πολλάχις 
μὲν γὰρ ἐκ πολλῶν λόγων ἕν συμπέρασμα συν- 

τ 

ἄγομεν, xal τότε οὐκ αὐτοτελὴς ἕχαστος, οἷον 
ὅ φησιν ὁ Σωχράτης ἐν Φαίδωνι" συνθέντας γάρ 


4. A, B τοῦτο. 

9. D μή πῃ xat λάθωμεν. C μή ἐπιλάθωμεν. 
6. Vide supra, p. 028, I. 11. 

7. Platonis Aespublica, VII, p. 9534 C. 
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^". " 1 ^ ^ 
φησι τοῦτόν τε χαὶ τὸν ζητούμενον᾽', τὸν γοῦν 

D by , N M 3 
ἀπὸ τῶν ἐναντίων xai [ τὸν ἀπὸ τῶν ἀνα- 

, M ^ ^ - A 

μνήσεων᾽, δεικνύναι xal μετὰ τὸ σῶμα -τὴν 
ψυχὴν" διαμένουσαν, χαὶ πρὸ τοῦ σώματος ἐξ 
ἀνάγχης οὖσαν, τὰ δειχνύμενα μερισαμένους " 
τὸ γὰρ διὰ τῆς συνθέσεως αὐτοῖν δεικνύμενον 
ἑκάτερος χωρὶς χατασχευάζειν οὐχ ἱκανὸς ἦν. 
Ἔστι δὲ ὅτε xal ἕχχστος ᾿ Χάγας τέλειός ἐστιν, 
οἷον ἐν Πολιτεία χαὶ Φαίδρῳ χαὶ Φαίδωνι τῆς 
zb - ^6 ^/ οὗ , ΔΕ δ. £&3 
ἀθανασίας τῶν ψυχῶν λόγος ἀποδειχτιχός᾽ Exa- 

^ ^ M , mM , , , 
στὸς γὰρ τέλειος , χαὶ QU τελοῦσιν εἰς ἀλλή- 
λους. Βούλεται τοίνυν χαὶ τοὺς τοῦ Ζήνωνος 
τετταράχοντα λόγους εἶναι τοιούτους, ἕκαστον 
αὐτάρκως τοῦ προχειμένου συμιπεραντιχὸν, καὶ 


τοῖς τεχμιηρίοις ἰσαρίθμους εἶναι τοὺς λόγους. 


«Καὶ εἴ με δεῖ τὸ δοκοῦν εἰπεῖν, πάνυ μοι δοχεῖ 


i M ^ M ^ - Lid , , ἢ 
χαὶ ταῦτα τὴν πρὸς τὰ θεῖα σώζειν ἀναλογίαν 
χαὶ γὰρ ἐχεῖ μένει μὲν τὸ ὃν ἡνωμένον τῷ ἑνὶ, 
πρόεισι δὲ ὁ ζωτιχὸς νοῦς χαὶ ἡ νοερὰ τῆς ψυ- 

Mb δύ 2 ^ - ' / , 
ys" δύναμις εἰς τὸ πλῆθος, καὶ πάλιν ἀνακα- 
λεῖται τὸ πλῆθος εἰς τὴν ἕνωσιν, χαὶ ἔστιν ἐν 
ἐν τῷ 

͵ Η͂ 7 N , E" ἮΝ m 
πρώτῳ μᾶλλον" πάντα γὰρ ἐχεῖ μοναδικῶς 
πάντες γὰρ οἱ λόγοι xai πᾶσαι αἱ δυνάμεις 
αὐτοτελεῖς εἰσι, καὶ ἕχαστος λόγος οἰκείου πλή- 

ε - D ε € M] 
θοὺς ὦ πετῶ. ὃ χαὶ συνάπτει χαὶ ἑνοῖ πρὸς τὸ 
ἕν χαὶ meme πρὸς τὴν ὑποστατικὴν τῶν 
ὅλων τὴν μονάδα" τὰ δὲ αὐτὰ καὶ περὶ τοῦ 
βεθεχτοῦ μὲν, ὁλικοῦ δὲ, νοῦ δυνατόν που λέ- 
γειν, ὅτι συναγωγός ἐστι τοῦ μερικοῦ νοῦ παν- 

^ b ^ δ, ἘΠ 3-4 ΝΖ 
τὸς πρὸς τὸν ὅλον καὶ ἀμέθεκτον, πολυειδέστε- 
ρος ὧν αὐτοῦ, διχφέρων δὲ τοῦ μερικοῦ" τῷ 

Li 4 t , 4 δὲ 4 LETT 
ὁλικώτερος ὑπάρχειν. Τούτοις δὲ ἦσαν ἀνάλο- 
€ » Nw * H ra d x T3 c δὲ μα - 
yov οἱ ἀνὸρες, ὁ μὲν τῷ ἕνι ὄντι, ὁ δὲ τῷ ςωτιχῷ 
διαχόσμῳ, ὁ δὲ τῷ νσερῷ " χαὶ τῶν νόων ὁ 

D ' * * Ν CARN, ε δὲ Ν 
μὲν πρὸς τὸν ὅλον χαὶ ἀμέθεκτον, ὁ δὲ πρὸς 

^ M ' ε δὲ * x , 
τὸν ὅλον xai μεθεχτὸν, ὁ δὲ πρὸς τὸν μεριχόν. 


1: Platonis P/sdo, p. 77 C : Εἰ θέλετε συνθεῖναι 
τοῦτόν τε τὸν λόγον εἰς ταὐτὸν xal ὃν πρὸ τούτου ὡμολο- 


γήσαμεν, τὸ γίγνεσθαι πᾶν τὸ ζῶν ἐκ τοῦ τεθνεῶτος. 


- 2. 71ῤϊά., p. 11-72, et p. 73-76. 
3. C, D addunt ἐπεὶ, fortasse £z. , 
4. D tors. — 5. B, C, D, πλῆθος μὲν ἕν. 
6. Male codices ὁλιχοῦ, 
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“ n - 
Μανθάνω, εἰπεῖν τὸν Σωχράτη, ὦ 
Παρμενίδη, ὅτι Ζήνων ὅδε οὐ μόνον τῇ 
4 
» ^" p 
ἀλλη cou φιλία βούλεται χειῶσθαιϊ, 
» ^ ^ M Á, ^ , ^ M 
ἀλλὰ καὶ τῷ συγγράμματι" ταὐτὸν γὰρ 
/ / ^N e ^ 
γέγραφε τρόπον τινὰ ὅπερ cb, μεταῦδα- 
t - ^ Ld m 
λὼν" δὲ ἡ υᾶς πειρᾶται ἐξαπατᾷν ὡς 
ἕτερόν τι λέγων. (P. 127 E.) 
΄ ͵΄ αὖ m 
Πάλιν τὴν τάξιν τῆς ἀνόδου χαταϑεατέον, 
- , Á, c M 
πῶς ὁ Σωχράτης εἰς δύναμιν καὶ ἑαυτὸν οἰκειώ- 
^ ͵7 , M ^ ἢ 
σᾶς τῷ Ζήνωνι ψμεταγει πρὸς τὸν Παρμενίδην 
b , Sp NS X 7 M / 0) 
τὸν λόγον χα! ὁιὰ μέσου τοῦ Ζήνωνος αὐτῷ 
4, 
συνάπτεται, πρόφασιν αὐτὸν τὸν Ζήνωνα ποιού- 
μένος τῆς συναφῆς. Ταῦτα γὰρ δὴ μετενήνε- 
χται σαφῶς ἀπὸ τῶν θεολόγων ἢ οὐχὶ παρ᾽ 
EJ »? /, M ! m 
ἐχείνοις συνάπτεται τὰ τρίτα τοῖς πρώτοις, 
» A ^ τω , L] , , A ἣν /, 
ἀλλὰ διὰ τῶν μέσων χαὶ δι᾿ αὐτὰ τὰ μέσα; 
* , M 5 EU 7, 
παρὰ τούτων γὰρ ἔχει τὴν νοητικὴν τῶν πρώ- 
δ, 9 ST EE) M / e ' M 
των δύναμιν". Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ὅτι διὰ τοῦ 
ἀτελεστέρου καὶ προσεχοῦς αὐτῷ συνάπτεται 
b b ξ 3 s A, epit M 4, 
πρὸς τὸ τελειότερον, ἀλλὰ χαὶ OTt πρὸ πάντων 
τὴν ἕνωσιν αὐτῶν ἐθέλει θεωρεῖν" αὕτω γὰρ καὶ 
€ - € ^ M , " A ^ EDS ' 
ὁ νοῦς ὡς ἕν θεᾶται τήν τε ζωὴν χαὶ τὸ ὃν, καὶ 
, [4 ^ “ 5 ' 
συνάψας ἑαυτὸν τῇ ζωῇ χἀχείνης τὴν πρὸς τὸ 
^ [7 " ε e 
ὧν ἕνωσιν ὁρῶν χαὶ ἑαυτὸν οὕτω συνάπτει πρὸς 
τὸ Üv* οὕτω δὲ xai πᾶς μεριχὸς νοῦς τὴν Uia 
ἕνωσιν θεώμενος τοῦ μεθεχτοῦ νοῦ πρὸς τὸν 
^ M P1 
ἀμέθεχτον ἐπιστρέφει διὰ θατέρου πρὸς τὸν» 
y δῆ δὲ ὃ b 7 ᾿" / - 
ἕτέρον, ἥλον δὲ διὰ ποτέρου πρὸς Torepav. Πῶς 
οὖν αὐτῶν ὁρᾷ τὴν ἕνωσιν : j πρῶτον | μὲν ἐκ τῆς 
j: 
ζωῆς τῆς ἄλλης: παιδιχὰ γὰρ ἦν ὁ Ζήνων; ὡς 
προείρηται", τοῦ Παρμενίδου " ἔπειτα χαὶ διὰ 
- , Le M » ^ - ^ » ^ 
τῶν λόγων" δεῖ γὰρ ἀπὸ τῆς ζωῆς ἄρχεσθαι τὴν 
M , M 
ὁμοιότητα χαὶ τελευτᾷν εἰς τοὺς λόγους " καὶ 
εἰχύτως ἀπ᾽ ἀμφοτέρων τὴν χοινωνίαν αὐτῶν 
ὔ ^ N "Ὁ - € ὃ , 
χατεδήσατο. Καὶ γὰρ τῶν ψυχῶν αἱ δυνάμεις 
5}. ». 
διτταὶ, ζωτιχκαὶ μὲν ἄλλαι, γνωστιχαὶ δὲ ἄλ- 
3 "t ^ à ^ € » L4 ME € rs EA 
αι χαὶ δυνατὸν, ὁμοδοζίας οὔσης, ὁμοζωΐαν 
7. Sic recte editiones. Nostri multique Bekkeri 
codices οἰχειοῦσθαι, 
8. Sic nostri codices cum Stephano. Bekkerus et 
plurimi codices μεταθάλλων. 
9. Proclus videtur respicere Zoroastris oraculum 


quod bis laudat, in Timeum, p. 97 B et p. 124. 
10, Vide supra, p. 684. 


AT 


101 
μὴ πα 


χξιν ὁμοδοξίαν᾽ παρὰ δὲ ἐπιστήμοσι XA ἀμ.- 


ρεῖναι,, καὶ ὁμ. οζωΐας οὔσης, μὴ ὑπάρ- 
φότερα πάντως ἡ ὁμοιότης. Τὴν μὲν οὖν ἐρωτι- 
χὴν χοινωνίαν ἡ ζωὴ μία οὖσα παρέχεται, τὴν 
δὲ 


/ N 7 Nu A €x 
χῶν ἐπιξολῶὼν συμιφωνία᾽ διόπερ εἰκότως ὁ Σω- 


M NS D A 
τῶν δογμάτων χοιγὴν αἵρεσιν τῶν γνωστι- 


κράτης ἀπ᾽ ἀμφοτέρων τοὺς ἀνδρας ἐγχεχωμία- 
χεν. H οὖν ταυτότης αὕτη τῶν λόγων χαὶ ἡ 
τῆς ζωῆς ἕνωσις μάλιστα προσήκει τοῖς θεοῖς΄, 
ὧν εἰσιν οἱ ἄνδρε ς εἰχόνες, καὶ ταύτην τὴν 
ἕνωσιν χεχρυμιμιένην οὖσαν ἐχεῖ χαὶ λεληθυῖαν 
νοῦς μόνος καθορᾷ" διὸ xoà ὁ Σωκράτης ἐξα- 
Tac μὲν τοὺς πολλοὺς τὸν Ζήνωνά φησιν 
ὡς οὐ τὰ αὐτὰ λέγοντα, κατιδεῖν δὲ αὐτὸς 
τὴν ταυτότητα τῶν λόγων᾽ καὶ ἴσως πρέποι ἂν 
καὶ τοῦτο τοῖς νεωτέροις, χαὶ εἰ συνηγορεῖν 
βούλοιντο τοῖς πρεσδυτέροις γ), τρόπον ἕτερον 
μετιέναν τὴν ὑπόθεσιν. Ὥς γὰρ ἐν τοῖς Νόμοις" 
φησὶν αὐτὸς δεῖν τοὺς ποιητὰς ἀεὶ μὲν τὰ μέ- 
τρὰ τῆς ἀρετῆς τὰ τῶν ψυχῶν ἐνεργητικὰ σώ- 
ζειν ἐν τοῖς ποιήμασιν, ἐναλλάττειν δὲ τὰς 
ἁρμονίας χαὶ τοὺς ῥυθμούς" 


M M 5 ΝᾺ P 5 AU! ,» 
Τὴν γὰρ ἀοιδὴν μᾶλλον ἐπικλείουσ᾽ ἄνθρωποι, 
σ ΄ ΄ 

ἥτις ἀκουόντεσσι νεωτάτη ἀμφιπέληται, 


* t / 8 “ δ NA NY 4 3.- Ἃ 
φησὶν ἡ ποίησις" οὕτω δεῖ δὴ καὶ τούτους ἐπ 
». "e 3». M 
ἄλλης διασχευῆς χαὶ XuT ἄλλης ποιεῖσθαι τοὺς 

, , e St ^ b 
λόγους οἰκονομίας, ἵνα καὶ τὴν τῶν φιλονειχό- 
΄ , / NI 
ye ἐκκλίνωσι δυσεριστίαν καὶ μὴ παρεχ- 
2 - IN , / Ν 
αΐνωσι τὴν τῶν δογμάτων ἀλήθειαν. Καὶ διὰ 
- » ΄ AT. δ / 
ταῦτα ἄρα ὁ Ζήνων, Παρμενίδου τὸ ὃν ἕν Aé- 
, b , e; , 
(ovTog, αὐτὸς ἀπεδείκνυ ὅτι οὐ πολλὰ, καὶ 
ἴλλ ᾿ ΠΡ λέ , 3 δὲ A 2. 
ἄλλας μὲν αἰτίας λέγων, πρωτίστην δὲ τὴν ἐκ 
τῶν ἑπομένων ἀντιχειμένων ὄντων ἀλλήλοις, 
ὅτι ταὐτὸν ἔσται ὅμοιον xa ἀνόμοιον, Ka ὁ 
P /S 4. «4 - m » 
μὲν Παρμενίδης ἐπὶ τῆς νοερᾶς ἔμενε διαλεκ- 

m 5 "t€ m N » D 
τιχῆς ἐν τῷ ἑαυτοῦ χατὰ τρόπον ἤθει ταῖς vos- 
ραῖς ἐπιδολαῖς χρώμενος" ὁ δὲ Ζάνων λογικώ- 
τερον προσήει τῇ τοῦ ἑνὸς ὄντος θήρᾳ κατά τινα 
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μὲν τῶν ὑποθέσεων αὑτὰς ἀναιροῦσιν, ὡς ἡ λέ- 
ἣν E ^ lod ε 
γουσα, οὐδ εὶς λόγος ἀληθὴς xa πᾶσα ὑπόληψις 
Ν,, - NS e 3 , M ^ 
ψευδής" ποῖαι δὲ ὑπ᾽ ἄλλων ἀναιροῦνται, καὶ 
ὅτι ἢ ἐχ τῶν ἑπομένων ἢ τῷ μὴ συμφωνεῖν 
τοὶς προῦποχειμάνοις, ὥσπερ ὁ γεωμέτρης ἄναι- 
ρεῖ τόνδε τὸν λόγον χαὶ ὡς οὐ συμθαίνοντα ταῖς 
ἀρχαῖς χαὶ τῶν Ex τοῦ ἑπομένου ἀναιρουμένων * 
D ^ M 5» ^ * 
ποῖαι μὲν τῷ τὰ ἀντιχείμενα ἀχολουθεῖν, οἷον 
ὅτι ταὐτόν ἐστιν ὁμοῖον xal ἀνόμοιον" ποῖαι δὲ 
τῷ ἑτέρῳ μόνον, ὅτι "ταὐτὸν ἵππος xai ἀἄνθρω- 
^ ^Y 
πος. Κατὰ γὰρ τὴν τοιαύτην διχλεχτιχὴν συν- 
θέσει λόγων γρωμένην καὶ ἀχολουθίαις xal 
/. t ze, Ἵ , ES M / a δὲ 
μάχαις ὁ Ζήνων ἐποιεῖτο τοὺς λόγους" ὁ δὲ Παρ- 
NI 2 ed - m 
μενίδης αὐτῷ μόνῳ τῷ νῷ χρώμενος αὐτὴν τὴν 
ἕνωσιν ἐθεᾶτο τοῦ ὄντος, τῇ νοερᾷ διαλεχτικῇ 
LH D 
χρώμενος ἐν ἁπλαῖς ἐπιδολαῖς τὸ χῶρος ἐχούσῃ" 
NA EE ^ , ES / 7 € M 
διὸ xai ὁ μὲν εἰς πλῆθος κατήει λόγων, ὁ δὲ 
τῆς νοερᾶς ἐπιδολῆς ἀεὶ τῆς αὐτῆς μονοειδῶς 
» - 5 » € wt 
ἀντείχετο τῶν ὄντων. Εἰκότως ἄρα xai ὁ Σωχρά- 
5 ^N , Ν ^ 
τῆς εἴρηκε τρόπον τινὰ τὰ αὐτὰ λέγειν αὐτοὺς 
^ ; ῃ , M m M j 2" 
καὶ λεληθέναι τοῦτο ποιοῦντας. Καὶ γὰρ ἐπὶ 
- -M- xe 5t , D 
τῶν θεῶν ἡ ἑνότης ἀῤῥητός ἐστι καὶ τοῖς δευ- 
τέροις δύσληπτος, καὶ ἐπὶ τῶν σπουδαίων ἡ 
χοινωνία τῆς νοήσεως λανθάνει τοὺς μὴ συν- 


΄ , “ » Y M ^ e" , , , 
25 ἥθεις αὐτοῖς" ἔχει μὴν καὶ τὸ τῆς φιλίας οἰκειό- 


τῆτα πολλὴν πρός τε τὴν Πυθαγόρειον ζωὴν" 
(τέλος γὰρ ἐποιοῦντο κἀκεῖνοι τῆς ἑαυτῶν ζωῆς 
τὴν φιλίαν καὶ πάντα εἰς ταύτην συνέτεινον ν 

S ' s t M à , /i * 
χαὶ πρὸς τὴν ὅλην τοῦ διαλόγου πρόθεσιν * ἡ 


30 γὰρ ἕνωσις καὶ ἡ χοινωνία πᾶσι τοῖς οὖσιν ἐχ 


35 


τοῦ ἑνὸς ἐφήκει, τῶν δευτέρων ἀεὶ συνηνωμέ- 
νων τοῖς πρὸ αὑτῶν, καὶ τῶν ὄντων περὶ τὰς 
ἑνάδας αὑτῶν συνταττομένων, τούτων δὲ περὶ 
τὸ ἕν. 

Σὺ μὲν γὰρ ἐν τοῖς ποιήμασιν ἕν 
ἔφης" εἶναι τὸ πᾶν, χαὶ τούτων τεχ- 
μήρια παρέχει χαλῶς τε χαὶ εὖ" ὅδε 
δὲ αὖ οὐ πολλά φησιν εἶναι, Tex gua 
δὲ καὶ αὐτὸς πάμπολλα: xal παμμεγέθη 


δευτέραν διαλεχτιχκὴν, ἧς ἔργον τὸ γνῶναι ποῖαι 80 παρέχεται. Τὸ οὖν τὸν μὲν ἕν φάναι, 


1. A, B, D, θείοις. 
2. Platonis Leges, VII, p. 812 B. 
3. Homeri Odyssea, «, 351-332, 


4. Vide supra, in Alcibiadem, p. 433, l. 8. 
9. A, B ἀνέτεινον. 
6. Editiones φής. 
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τὸν δὲ μὴ πολλὰ, καὶ οὕτως ἑκάτερον 
λέγειν, ὥστε μηδὲν τῶν αὐτῶν εἰρη- 
κέναι δοχεῖν σχεδόν τι λέγοντας ταὐ- 
τὰ, ὑπὲρ ἡμᾶς τοὺς ἄλλους φαίνεται 


ὑμῖν τὰ εἰρημένα εἰρῆσθαι. (P. 198 A.) 5 


^ EJ v 
Ἁπλῶς μὲν τὸ ὃν xal ἕν xai πολλὰ λέγειν 
2 Δ, , 7 - M P1 ἣ ^ ἃ «Άι 
ἐστὶν ἀσφαλέστερον. Πᾶν γὰρ τὸ μετὰ τὸ ἕν εὖ- 
θὺς ἔχει πλήθους ἔμφασιν" ἀλλ᾽ ὅπου μὲν κρύ- 
ὕ , ^ ot NS “ δὲ 3 - c 
φιόν ἐστι χαὶ ἑνοειδὲς, ὅπου δὲ ἐχφαῖνον ἑαυ- 
m ^ e Y» t 
τοῦ πλῆθος, ὅπου δὲ ἤδη προεληλυθὸς 
πρόοδος ἄλλως πάλιν καὶ ἄλλως, καὶ οὐχ ὁ 
- M 
Ἐπειδὴ δὲ 


2 [^ “- / ? ^ t Po 
πανταὴ οὗ πρὸ τοῦ πλήθους ἐστὶν ἡ μονὰς, δεῖ δὴ 


αὐτὸς πᾶσι τρύπος τῆς διαχρίσεως. 


2 Y» E , 7 H m LE dA 
χαὶ πάντα τὰ ὄντα τῆς οἰχείας αὑτῶν ἐξάπτειν 


μονάδος. Καὶ γὰρ. ἐπὶ τῶν τ κα ntn τὸ ὅλον 15 


προηγεῖται τῶν μερῶν, ὃ χαὶ περιεχτικόν ἐστι 
πάντων τῶν ἐν τῷ χόσμῳ ὃ υῃρημένων, αὐτὸ 
Rte ὃν χαὶ ὅλον" χαὶ ἐπὶ τῶν φύσεωνή | μία 
καὶ ὅλη φύσις πρὸ τῶν πολλῶν ὑφέστηχε᾽ διὰ 
τοῦτο γάρ τοι xol αἱ μεριχαὶ φύσεις, 
ἔχουσαι πρὸς ἀλλήλας, πολλάχις ὅμως ἐκ τῆς 
ὅλης εἰς ἕνωσιν περιάγονται καὶ συμπάθειαν" 
“(Ὧν Ὁ. M ! M ἡ 
καὶ ἐπὶ τῶν ψυχῶν ἡ μονὰς τῶν ψυχῶν ἐν πρε- 
P4 ^ - LI AN M 
σδυτέρᾳ τάξει τέταχται τῶν πολλῶν, καὶ πᾶσαι 
περὶ αὐτὴν οἷον χέντρον συννεύουσιν, 
ε Y " , hy ^ à / 
αἱ δὲ τούτων ὀπαδοὶ δευτέρως, 
* δὲ ΄ M b ΄ὔ X ΄ 
αἱ δὲ τούτων συνοπαδοὶ χατὰ τρίτην τινὰ τά- 


θεῖαι πρώτως, 


- Ν 
£o, ὡς ἐν τῷ Φαίδρῳ' Σωχράτης παραδέδωκε" 
χαὶ ἐπὶ τῶν νόων i edi ὁ sic χαὶ ὅλος xoi 
ἀμέθεχτος 95s; 
, m LEY i Ὁ 
ἡνωμένως ὄντων, ἀπογεννᾷ μεθ᾽ ἑχυτὸν ἅπαν 
τὸ νοερὸν τέλῆθος xal πᾶσαν τὴν ἀμέριστον o)- 
σίαν. Δεῖ δὲ οὖν χαὶ πρὸ τῶν ὄντων ἁπάντων 
^ , “«Ψ 9» k] * ^ Δ T 
εἶναι τὴν μονάδα τοῦ ὄντος, δι᾿ ἣν τὰ πάντα 1 


T" πρώτως" 
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μεν δὲ ἡμεῖς, χαθόσον ὄντα ἐστὶ, ποίαν ἔλ ἜΤ 
αὑτῶν συνεχτικὴν χαὶ ἑνοποιὸν μονάδα" πᾶς 
γὰρ ἀριθμὸς εἰς οἰκείαν αὑτῷ χαὶ neo 
ἀνήρτηται μονάδα, do ἧς καὶ τὴν ὑπόστασιν 
» M b , L4 , 
ἔχει χαὶ τὴν προσηγορίαν, οὔτε συνωνύμως, 
Di ^ ἰὼ M. € ΕΣ , ^ H 352 2- M. 
οὔτε εἰκῇ καὶ ὡς ἔτυχεν, ἀλλὰ ὡς ἄφ ἑνὸς 
e e ^ 5 P 
καὶ πρὸς ἕν, ὥστε καὶ τὰ ὄντα χαὶ ἐκ μιᾶς 
2 D *! LY. 
ἐστι μονάδος ἢ πρώτως καὶ λέγεται ὄν, δι᾿ ἣν 
- Ν ε ^M » 5» 
χαὶ ταῦτα χατὰ τὴν ἑαυτῶν τάξιν χαὶ ἔστι χαὶ 
ἐπονομάζεται ὄντα " καὶ ἀπὸ ταύτης πάντα 
^ » - 5 , / M λ , ΄ 
τὰ ὄντα συμπαθῆ ἐστιν ἀλλήλοις χαὶ τὰ αὐτά 
͵ n» X » 5 , M X , 
πῶς χαθόσον ἐξ ἑνὸς ὄντος ἐστί. Κ αὶ πρὸς ταύ- 
τὴν τὴν ἕνωσιν πάντων τῶν ὄντων ὁ Παρμενί- 
ὃ , Cx ἡ ἃ M - “57 ^ 
Ὡς ἀποδλέπων ἕν τὸ πᾶν ἠξίου χαλεῖν, κυ- 
ριώτατα μὲν καὶ πρώτως πᾶν ὃ καὶ ἥνωται 
' ΝΑ ΝΣ ΔΆ." € δὲ Ν m. 9. / by 
πρὸς τὸ ἕν, xai ἁπλῶς δὲ τὸ πᾶν"" πάντα γὰρ, 
- c 3, Ν 
χαθόσον μετέχει τοῦ ἑνὸς ὄντος, τὰ αὐτά πώς 


ἐστιν ἀλλήλοις καὶ E ^ ὁ δέ γε Ζήνων ἑώρα 


5 


P Gre C NA ε ΄ὕ δ ^ -— 5 
μὲν elg τὴν αὐτὴν ἑστίαν" xo πηγὴν τῶν ὄν- 
των, χαὶ πρὸς ἐχείνην ὁρῶν ἐποιεῖτο τοὺς πᾶμ.- 

7ὔ , 7 /, - 2 ^ , / , P4 
ὑήχεις ἐχείνους λόγους᾽ οὐ uv αὐτόθεν ἐτίθετο 
τὸ ἕν ὃν, οὐδὲ τοῦτο προηγουμένως ἀπεδείκνυ 
T m φῳ. e 
διὰ τῶν γραμμάτων, ἀλλ᾽ οἷον προτέλεια γρά- 
qv τῆς τοῦ χαθηγεμόνος ἀκροάσεως ἀνήῤει 

/ ^ 2 " pos ON n Sil 

μόνα τὰ πολλά χαΐίτοι αὐτὰ μιὴ πολλὰ πᾶν- 
^ » ^ 2 * , ^ ^ eu LA * 
τως τιθεὶς ἄγει τὸν λόγον ἐπὶ τὸ ἕν. Πάλιν οὖν 
δὲ Ν , ^ / ^ N δὲ 
σχεδὸν τὰ αὐτὰ λέγουσι, xxi τὸ σχεδὸν 
δὲ ee ὁ μὲν "el ἐν —— ὁ δὲ 
ἐν πεζοῖς λόγοις, καὶ ὁ μὲν χατὰ τὴν τοῦ προ- 
χειμιένου écis, ὁ δὲ χατὰ τὴν τοῦ ἀντιχειμέ- 
NI 
νου ἀναίρεσιν, καὶ ὁ μὲν χατὰ τὴν πρώτην δια- 
λεχτιχὴν τὴν ταῖς ἁπλαῖς ἐπιδολαῖς τὰ ὄντα 
" ^ 
διαλέγουσαν, ὁ δὲ χατά τινα δευτέραν τὴν διὰ 
συνθέσεως καὶ λόγων ὁδεύουσαν. Καὶ ὁ μὲν ὡς 


ὄντα συντέταχται πρὸς ἄλληλα, καὶ νόες καὶ 35 νοῦς" νόῦ γάρ ἐστι τὸ ὃν" θεωρεῖν, ἐπειδὴ xal 


ψυχαὶ καὶ φύσεις χαὶ σώματα χαὶ πᾶν τὸ ὁπωσ- 
οὖν εἶναι λεγόμενον. Ἐχέτω μὲν γὰρ καὶ τὴν 

ρημένην αἰτίαν τῆς ἑνώσεως τὸ ἕν, ἀλλὰ 
χαθὸ ἐν ἔχαστον ὑπὸ ταύτης ἑνοποιεῖται" ζητοῦ- 


1. Platonis Phaedrus, p. 247 A : Τῷ δ᾽ ἕπεται στρα- 


᾿ τιὰ θεῶν τε χαὶ dapes, NT Ts AN 


2. C πρῶτος. D πρότερος. 
3. Vide infra, p. 708. 


τὸ πρώτως ὃν τοῦ πρωτίστου νοῦ νοητόν ἐστιν" 
ὁ δὲ ὡς ἐπιστήμη" ταύτης γὰρ ἔργον ἅμα xal 
τὰ ἀντικείμενα θεωρεῖν, καὶ τὸ μὲν ἀληθὲς ἐγ- 
xoívety , τὸ δὲ ψευδὲς ἀποδοκιμάζειν. Καὶ ὁ 


4. Codices τὰ αὐτὰ ἐν ἀλλήλοις. Recte Gogasa δ 
sunt aliquo modo idem et unum, 

5. D αἰτίαν. Infra iterum ἑστία, p. 708, 1. 26. 

6. A, B τὸ ἕν. e^ 


705 


μὲν Tex fotu παρεχόμενος xaX c τε xal 


εὖ" τὸν γὰρ ἀνηγμιένον πρὸς αὐτὸ τὸ ὄντως ὃν 


^ ^ " 
ἀνάη x", χαὶ τῆς ἐχεῖθεν χαλλονῆς χαὶ τῆς e 
OMM εἶναι πλήρη τὴν Ψυχὴν, χαὶ τοῦτό 
“ A “- ΗΝ Ν 
ἐστι τὸ χαλῶς ES τὸ εὖ" τὰ γὰρ τούτου τε- 
s ^ m ^ R^ ^r, NI 

κριήρια νοερὰ μὲν ἣν κατὰ τὴν αὑτῶν ἰδιότητα, 
Li / δὲ $ Ψ € A v» “ , - 
ὁλόχληρα & χαὶ ἁπλᾶ χαὶ ἀτρεμῇ φησιν ἐχεῖ- 
νος " ὁ δὲ πάμπολλα χαὶ παμμεγέθη" 

/ ^ 3 * , Ld “ὝἪ / * 
πρόεισι γὰρ εἰς τὰς ἀνελίξεις τῶν λόγων καὶ 
τὰς συνθέσεις xoi τὰς διαιρέσεις, ἀναπλῶν καὶ 


ἀνατπιτύσσων τὴν ἑνοειδῇ χαὶ Hi diuet τοῦ 


4? /, » ^ ^ 

χαθηγεμόνος ἐπιδολήν. Εἰχότως ἄρα χαὶ μιχρῷ 
/ M / m » N «v 

πρότερον τοὺς φαινομένους τῶν ἀνδρῶν τούτων 


“ / NI 
χαραχτῆρας λέγοντες᾽, τὸν μὲν Παρμενίδην 
^ A ^ 3 ^N A^ » ! , us Ν 
χαλὸν χαὶ ἀγαθὸν τὴν ὄψιν ἐλέγομεν. τὸν 
δὲ Ζήνωνα εὖ Ux" xxi τετταράκοντα 
ἐτῶν, ἐπεὶ xai ταῦτα cóyÓoAa τῶν λόγων 
? , ^ ^ M , m SN ^ » ^ 
ἐστί " τὸ μὲν γὰρ ἐχεῖ χαλὸν xai ἀγαθὸν 
“ Pe , * - 2 ^ *5 b δὲ 
μετέλαοεν εἰς τὸ χαλῶς τε XXV εὖ, τὸ ὁὲ 
ἐχεῖ εὐμήχη εἰς τὸ diede y μονονοὺκ 
ἐχεῖνο τοῦ Πλάτωνος Poayvore ὅτι πάντα παρὰ 
τοῖς θεοῖς σύμφωνα χαὶ ἐναρμόνια, τὸ εἶδος 
^ * “ t ^ 
τῆς ζωῆς, οἱ λόγοι, τὰ φαινόμενα σχήματα" 
^ ^ e , Ll m τ Lu 
μιμεῖται γὰρ ἕκαστος αὐτῶν τὸ πᾶν, ἐν δὲ τῷ 
A - E 5 
παντὶ τὰ φαινόμιενα τῶν ἀφανῶν εἰσιν εἰκόνες, 
, , ^ - m 
χαὶ οὐδέν ἐστιν ἐν τούτοις ὃ UT, τῶν νοητῶν 
, , 3 b t 
εὐκόνα φέρει χαὶ σύμβολον. Εἰχότως δὲ χαὶ ἡ 
" M / , ΕΣ - ΄ M 
ἔνωσις τῶν θείων τούτων ἀνδρῶν λανθάνει τοὺς 
, M ^ M ^ € , , mM 
πολλοὺς πρῶτον μὲν γᾶρ χαὶ οἱ λόγοι αὐτῶν 
πολὺ τὸ χεχρυμιμένον ἐπετήδευον χαὶ ἀἄξατον 
τοῖς πολλοῖς, μιμούμενοι τὸν Πύθιον διὰ τῶν 
Ῥω m - E 
λοξζῶν χρησμῶν τοῖς προσιοῦσι ὃ ιολεγόμιενον * 
ἔπειτα χαὶ “ὁ τρόπος τῆς διδασχαλίας αὐτῶν 
διάφορος ὧν παραπέτασμα τῆς ἔνδον ὁμοφωνίας 
χαὶ ἑνώσεως ἦν, χαὶ τοῦτο αὖ πάλιν εἰχών ἐστι 
ἡ , M , NI 
τῶν θείων πραγμάτων" εἰ γὰρ ἀπίδοι τις πρὸς 
τὸ μεριστὸν τῶν ἐνύλων εἰδῶν καὶ πρὸς τὴν 
΄ὔ 5 m 1 ^ H 
διαίρεσιν αὐτῶν χαὶ τοὺς ὄγχους xoi τὴν πρὸς 
». , ^ ^ ^ "Ὁ ᾿ 
ἄλληλα μάχην, οἰηθείη ἂν χαὶ τὰ θεῖα εἴδη 
' » o ΄ D , , Ps. - 
τὰ ἀφανῆ τοιαύτην ἔχειν διάστασιν X0 τοσοῦ- 
τον μερισμόν. Ὑψηλοτέρας οὖν ἐστι χαὶ νοερω- 


1. Vide supra, p. 683-684, — 2, B omittit δ᾽, 
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ἀμέριστος οὐσία 
ἐχ τῶν ἀδιαστά- 


τήματα πάντα προελήλυθε" τὰ δὲ 


, ! χατ ὃ EU Cs E: 
τερὰς ψυχῆς κατιδεῖν, ὁπὼς ἡ 
στ 


y 
ἐδ 
τὴν ὑερι ἣν 


εἰ τὰ T MEX 
υφ toG χαὶι πὼς 


των τὰ διχα 
τῶν πολλῶν ὄμματα καρτερεῖν ἀφορῶντα πρὸς 
^ L e ΄ 
τὴν θείαν ἕνωσιν οὐ πέφυχεν᾽ ἐπεὶ χαὶ εἴ τις πρὸς 
* T M - 5» e , , t 9»-c* 5 Led 
τοὺς τῶν θεῶν ἀποδλέποι χλήρους ὑφ᾽ ὧν ἐν τῷ 
χόσμῳ μετέχονται, θεώ 50i μὲν ὅλ 
κόσμῳ μετέχονται, θεώμενος ὡδι μὲν ἥλιον, 
€ NN NA EM « WM ^ ^ "o 9. , 
ὡδὶ δὲ σελήνην, ὡδὶ δὲ τὴν γῆν, οἰήσεταί που 
?" , ^ ͵7 » ^ »" Ν ^ 
πάντως, εἰ μὴ πάνυ τις εἴη τὰ θεῖα δεινὸς, χαὶ 
, 
ἀλλ᾽ οὐκ 
» ^ m ^ ὃ E ^x , iy "T 
ἐστι" τῶν γὰρ διαστατῶν ἀδιαστάτως XO τῶν 


αἵ τοὺς nT à ἘΞῈ ΔῸΣ fe Ya 
UTOUG OUT7TO) ιεσταναι τοὺς UEOUG 


πεπληθυσμιένων ἑνοειδῶς οἱ θεοὶ προεστήχασιν. 
Ὡς οὖν ἐπὶ τῶν θεῶν ἡ ἕνωσις αὐτῶν ἀφανής 
* ». 
ἐστι χαὶ ἄληπτος, οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν θείων 
NS x 
τούτων ἀνὸ ρῶν τὴν τῶν νοημάτων ταὐτότητα 
ὦ ε a H » 755 E H 
χαὶ ἕνωσιν ὑπὲρ τοὺς ἄλλους εἰναί φησιν ὁ 
Σωχράτης. ᾿Αλλὰ τί τούτοις ἐπήνεγκεν ὁ Ζήνων, 
ἐπάχουσον. 
Ναὶ, φάναι τὸν Ζήνωνα, ὦ Σώχρατες. 
" * M 
Σὺ δ᾽" οὖν τὴν ἀλήθειαν τοῦ γράμμα- 
τὸς οὐ πανταχοῦ ἤσθησαι. (P. 198 D.) 
Οὔτε τὸ πλῆθος ἀσύνταχτόν ἐστιν οὐδαμοῦ 
mi. δὲ 4, ἐξ “ " 
τοῦ ἑνὸς xai ἀφ᾽ ἑαυτοῦ διεσπαρμένον, οὔτε τὸ 
ἃ » ET - 
ἕν ἄγονον χαὶ ἔρημον τοῦ προσήχοντος αὑτῷ 
δι , ^ ^ - , € — 
πλήθους, ἀλλὰ xat τοῦτο δευτέρων ἡγεῖται 
M N b - » b to om "d 
μονάδων, xoi τὸ πλῆθος ἔχει τὴν αὑτῷ πρέ- 
πούσαν ἕνωσιν" πάντα γὰρ τὰ πλήθη τά τε 
Ν N t M ^ 
νοητὰ χαὶ τὰ νοερὰ χαὶ ὅσα ἐν τῷ χόσμῳ 7, 
ὑπὲρ τὸν χόσμον μονάδων οἰχείων ἐξήρτηται 
M , , ^ € ^ , *, 
χαὶ συντέταχται ἀλλήλοις " αἱ δὲ μονάδες £X 
μιᾶς μονάδος πάλιν, ἵνα καὶ τὸ τῶν μονάδων 
^ ^ 97. δὲ ἢ M ΄ ^? M ^ 
πλῆθος μὴ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ὃ υῃρημένον ἡ καὶ πλῆθος 
μόνον τῆς ἑνώσεως ἔρημον" οὐ γὰρ ἦν θέμις 
^ εἰς an € δ 
τὰς τῶν ἄλλων ἑνοποιοὺς αἰτίας αὐτὰς wise 
ca. ἀλλήλων οὐδὲ γὰρ τὰς ζωοποιοὺς ἀξ ἀξώους, 
οὐδὲ τὰς νοοποιοὺς ἀνοήτους εἶναι, οὐδὲ τὰς 
χαλλοποιοὺς ἀχαλλεῖς, ἀλλ᾽ ἢ ζωὴν ἔχειν χαὶ 
γοῦν xai κάλλος ἢ τούτων τι θειότερον xai 
- “ M ^ v. 
χρεΐττον᾽ ὥστε χαὶ τὰς ἑνοποιοὺς τῶν ἄλλων 
᾽ "Ὁ ^ ki *, N ej 
μονάδας ἀναγκαῖον ἢ x«l αὐτὰς ἕνωσιν ἔχειν 
M 3 , “Δ M ^ [4 , , ^ e 
πρὸς ἀλλήλας ἢ καὶ τῆς ἑνώσεώς τι χρεῖττον 
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S , M 
ἀλλ᾽ οὐδέν ἐστι ταύτης θειότερον πλὴν αὐτοῦ 
τοῦ ἑνός" ἀλλ᾽ εἴτε τὸ ἕν πρὸ αὐτῶν, ἡνῶσθαι 

5 N Y - t| 
xal αὐτὰς ἀναγχαῖον“ τὰ γὰρ τοῦ ἑνὸς μετ- 
ἔχοντα ἥνωται" εἴτε ἥνωνται, πόθεν ἡ ἕνωσις; 
οὐ γὰρ ἄλλοθεν ἢ ἐξ ἑνός. Δεῖ τοίνυν ἐχ τοῦ 5 
.. ἃ * M S ΣΝ ἠέ Ot / ΧΗ 
ἑνὸς εἶναι τὰς πολλὰς ἑνάδας, 6X δὲ τούτων τὰ 
΄ , - Ἀ ὡς , ^ Ν 2 X νι 
πλήθη, τά τε πρῶτα χαὶ τὰ ἐφεξῆς χαὶ ἀεὶ τὰ 
ποῤῥώτερα τοῦ ἑνὸς πληθύνεσθαι μᾶλλον τῶν 
ε - D A san - » οἰ 7N 
πρὸ αὑτῶν, πᾶν δὲ ὅμως πλῆθος ἔχειν ἑνάδα 
ΕΣ“ 
διττὴν, τὴν μὲν συντεταγμένην, τὴν δὲ ἐξ- 10 
/ » b. , ^ M , ^ - , - 
ἡρημένην. 1δὲ γὰρ αὐτὸ πρῶτον ἐπὶ τῶν εἰδῶν, 


32 
ες 


* [4 £M EE Y n 
οἷον ὅπως ὁ ἄνθρωπος διττὸς, ὁ μὲν ἐξηρημέ- 


! ε δὲ UH ἐξε X ^ae A * »* 
voc, [7] € pev ey oU.evos χαι οπὼς τὸ XOAOV 


. 
, 
| 


ὃ ' ' b s ^ - ΗΝ δὲ , - 
ἱττὸν, τὸ μὲν πρὸ τῶν πολλῶν, τὸ 0€ ἐν τοῖς 
πολλοῖς" xai ὅπως τὸ ἴσον, τὸ δίχαιον" ἥλιος 15 
΄ ^ / Ν - ». e 
τοίνυν χαὶ σελήνη χαὶ τῶν ἄλλων ἕχαστον 
c Ne » , 
φυσικῶν εἰδῶν, τὸ μὲν ἐν ἄλλῳ, τὸ δὲ χαθ 
t va Á, M , ». ^ »" 4 x N 
αὑτὸ τά τε γὰρ ἔν ἄλλοις ὄντα χαὶ τὰ χοινὰ 
καὶ μετεχόμιενα δεῖ πρὸ αὑτῶν ἔχειν τὸ ἑαυ- 
τοῦ ὃν, καὶ ὅλως τὸ ἀμέθεχτον᾽ καὶ αὖ τὸ 30 
, , * ^ , RUNE. e ^ 
ἐξηρημένον εἶδος xa χαθ᾽ αὑτὸ ὃν, ἅτε πολλῶν 


^ » tom M NN - b - AAT 
ὃν αἴτιον, ἑνοῦν χαὶ συνδεῖν τὸ πλῆθος" ἔστι 
δὲ αὖ τῶν πολλῶν δεσμὸς τὸ ἐν αὐτοῖς κοινὸν, 
χαὶ διὰ τοῦτο ἄλλος μὲν ὁ αὐτοάνθρωπος, ἄλ- 
Aog δὲ ὁ ἐν τοῖς καθέχαστα, χαὶ ἐχεῖνος μὲν 25 
3. τ δὲ Y Χ j ^ δὲ ^ 
αἰώνιος, οὗτος δὲ πὴ μὲν θνητὸς, πὴ δ᾽ οὗ, 
χαὶ ἐχεῖνος μὲν νοητὸς, οὗτος δὲ αἰσθητός. 
“Οὐχοῦν ὡς ἕχαστον τῶν εἰδῶν διττὸν, οὕτω 
» ov “ t / ^ Y »* 
χαὶ ἕχαστον τῶν ὅλων διττόν" τὰ γὰρ εἰδὴ 
, , , (^, 4.3» b , 7 
μέρη τινός ἐστιν ὁλότητος, χαὶ ἄλλο τὸ ἀμ.έθ.-- 30 
». t 
εχτον ὅλον, ἄλλο τὸ μεθεχτὸν, ἄλλη ἡ ἀμέθ- 
« ». H δ 
εχτος ψυχὴ, ἄλλη ἡ μεθεχτὴ, ἡ μὲν συνδέουσα 
τὸ πλῆθος τῶν ψυχῶν. ἡ δὲ ἀπογεννῶσα τὸ 
πλῆθος" καὶ ἄλλος μὲν ὁ ἀμέθεκτος νοῦς, ἄλ- 
λος δὲ ὁ μεθεχτὸς, ὁ μὲν παράγων τὸ νοερὸν 35 
^ t ^ , ^ ^ , ». b 
πλῆθος, à δὲ συνέχων" καὶ ὃν τοίνυν ἄλλο τὸ 
᾿ἀμέθεχτον, ἀφ᾽ οὗ τὰ ὄντα πάντα χαὶ ὁ τῶν 
, b » ^ M |o. M 
ὄντων ἀριθμὸς, ἀλλο τὸ μεθεχτὸν χαὶ ἕν, τὸ 
μὲν ἁρπάσαν ἑαυτὸ πρὸ τῶν ὄντων, τὸ δὲ ὑπὸ 


1. Vide supra, p. 665, 1. 24. 
2. Parmenides, v. 41-42, Karsten. 
3. Ibid., v. 103. 


^." » ^ M 

᾿ Meum. κι UT - δ 
-- : » νι. " » p 
ὦ * ? ΜᾺ M P 
AR ὦ» C ἂν 
17 à 
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- » ^ , » - Ψ 9 
τῶν ὄντων μετεχόμιενον. Δεῖ τοίνυν ἐπὶ πάσης 40 ἕνωσιν ἔχει. Πολλοῦ ἄρα 
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΄ M , ἄν e δ * 4» 
τάξεως τῶν πραγμάτων νοεῖν ἑνάδα μὲν ἐξη- 
» € ? M M ». 
ρημένην ἄλλην, ἑνάδα μετὰ τοῦ πλήθους ἄλ- 
“ Ἂς ἤνω , [3 
λην, ἔπειτα οὕτω τὸ πλῆθος καθ᾽ αὑτὸ μιηδὲ 


M 


μετέχον τῆς οἰκείας ἑνάδος, οὐχ ὅτι ἐστί τι 
τοιοῦτον ἐν τοῖς οὖσιν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ τοῦτο πρὸς 
τὸ παρὸν εἰς νοῦν βαλέσθαι διὰ τὴν τοῦ Ζήνω- 
νος δόξαν ἀνογχαῖον. Ὁ μὲν γὰρ Παρμενίδης 
αὐτὸ τὸ ὃν ἑώρα, καθάπερ χαὶ πρότερον εἴρη- 
ται, τὸ πάντων ἐξηρημένον καὶ τὸ ἀκρότατον 
τῶν ὄντων, ἐν ᾧ καὶ πρώτως ἐξεφάνη τὸ ὄν, 
οὖχ ὡς ἀγνοῶν τὸ πλῆθος τῶν νοητῶν" αὐτὸς 
γάρ ἐστιν ὁ φάς" 
᾿Εὸν γὰρ ἐόντι πελάζει !* 


M , 
X0 πάλιν" 


-— ^ , ' ταν 

ἸΞυνὸν δέ μοί ἐστιν 
σ z , - 
Οπποῦεν ἄρξωμαι, τόθι γὰρ πάλιν ἵξζομαι αὖθις" 


, 3». 
χαὶ ἐν ἄλλοις 


Μεςσσόθεν ἰσοπαλές ὃ. 


Ν ^ ͵7 Li / , e ^ 

Διὰ γὰρ τούτων ἀπᾶντων δείχνυσιν ὅτι χαὶ 
S /, M M Pod , P 

πολλὰ εἶναι τίθεται νοητὰ. χαὶ τάξιν ἐν τού- 
τοις πρώτων χαὶ μέσων χαὶ τελευταίων xai 
[/ » e t , M zh 
ἕνωσιν ἄφραστον αὐτῶν, οὐχ ὡς ἀγνοῶν οὖν τὸ 

- » - , τοὶ y ͵7 e m 
τῶν ὄντων πλῆθος, ἀλλ ὡς θεώμενος ὅτι πᾶν 
τοῦτο τὸ πλῆθος ἐκ τοῦ ἑνὸς ὄντος προῆλθεν" 
^ ^ M «-. « "— 3 οι ἃ 
ἐκεῖ γὰρ ἦν ἡ πηγὴ τοῦ ὄντος χαὶ ἡ ἑστία καὶ 

D , T 5 D 
τὸ κρυφίως ὃν, ἀφ᾽ οὗ τὰ ὄντα χαὶ περὶ ὃ τὴν 
» ». b: 'N e DATO € / 
ἕνωσιν ἐλαχ. e. Kat γὰρ ὥσπέρ αὑτὸς ὃ θειότα- 
* -“ b 
τος Πλάτων οἶδε μὲν πολλὰ ζῶα νοητὰ, πάν- 
των δὲ ἕνωσιν χαὶ περιοχὴν ἄληπτον πᾶσι περὶ 
τὸ αὐτόζωον᾽" ὑποτίθεται, xoi μοναδιχὸν ἐχεῖνο, 
xai μονογενὲς Qv, καὶ οὔτε, διότι μονογενὲς 
ἐχεῖνο, τὸ πλῆθος ἀναιρεῖται τῶν νοητῶν ζώων, 
οὔτε αὖ διότι τὸ πλῆθός ἐστι, τὸ πρὸ τοῦ πλή- 
, ἀδ ὦ etu δ᾽ EA. (δ᾽ 

θους οὐχ ὑφέστηχεν" οὕτω δὴ χαὶ ὁ Παρμενίδης 
ἔχ τε τοῦ ἑνὸς ὄντος οἶδε τὸ πλῆθος τὸ νοητὸν 
προϊὸν χαὶ πρὸ τῶν πολλῶν ὄντων τὸ ὃν ἕν 
Ty 7 8. M - : - ?$0 A ^ 
ἱδρυμένον, περὶ ὃ τὸ τῶν γοητῶν πλῆθος τὴν 
δεῖ τὸ πανταχοῦ " 
4. Platonis Timzus, p. 31 A. Cf. Proclum, in Ti- 


meum, p. 136. 
ὃ. B τὸ πᾶν. 


Ψ 


109 


^ , NM x me » 
πλῆθος ἀνατρέπειν διὰ τὴν τοῦ ἑνὸς ὄντος θέ- 
^" A €» , - , , NN , 
σιν, ὅς γε xxi ἐν αὐτοῖς ἐχείνοις δῆλός ἐστι 


^ » 5» — 
πολλὰ τὰ ὄντα τιθέμενος" ἀλλὰ χαὶ τοῖς πολ- 
- N τ ε -"ὝἭ" 5 c € N » NN a 
λοῖς τὸ εἰναι ὁπωσοῦν £x τοῦ ἑνὸς ὄντος διδοὺς 
εἰκότως ἀρχεῖται τῇ αἰτίᾳ ταύτη καὶ οὕτως ἕν 
LI 
δ. 9 E 
ἀποκαλεῖ τὸ ὄν. Ὅτι δὲ εἶναι δεῖ τὸ ἕν ὃν πρὸ 
“ b Ν 
τοῦ πλήθους, λάζοις ἂν διὰ μιᾶς μὲν ἐφόδου 
λογικῆς τοιαύτης" ἢ ὁμωνύμως λέγεται τὸ ὃν 
Ά, -—- » Y ^ 
κατὰ τῶν ὄντων πάντων, ἢ συνωνύμως, T, ὡς 
3.53. e Y ^ ἣν, Sev 92.-e , »Ν. 
ἀφ ἕνὸς χαὶ πρὸς ἕν᾽ ἀλλ ὁμωνύμως ἀδύνατον, 
MN! T 
τὸ 0&6 "/TT0V' 
N ^ E No M , " E - 
τὸ γὰρ μᾶλλον xat ἧττον οὐχ ἔστιν ἐν τοῖς 


» M ^ “-“ » 
&LTEQ τὸ μὲν υᾶλλον ὧν φαμεν, 


c τὴ » Na ΄ ΓῚ N ^ E 
xe οὐ πρὸ T MEL δὲ συνωνυμ. ως ἐστιν ἕν ον 


-ε 
"- 


^ 
Xov ot πάντων λεγόμενον, εἴτε ὡς ἀφ᾽ ἑνὸς χαὶ 
πρὸς ἃ 


λῶν ὄντων" 


ἕν. ἀναγ ἢ ἄρα εἶναί τι ὃν πρὸ τῶν πολ- 


ε NS 
évé ας e! φυσικωτέρας τοιαύτης 


ea. 


o 
y 
αἱ ὁ Ἐλεάτης ὑφηγήσατο ξένος 


ἐφόδου, οἵαν χα 


^ 3) 
ἐν Σοφιστῇ ", πρὸς τοὺς πολλὰ τὰ ὄντα λέγον- 
3 P E 5 ΄ Ν z| ^ » 
τὰς ἀγωνιζόμιενος᾽ ἀνάγχη γὰρ εἰ πολλὰ εἴη 
^ " -" , ΓΝ A XN ὃ pos , ^ , 
τὰ οντὰ, χαθὸ μὲν πολλὰ, διάφορα αὐτὰ ἀλ- 


L a NI » , eU E 
λήλων εἶναι, χαθὸ δὲ ὄντα, ταὐτὰ, ὅπερ ἢ 

? ΑΝ , Do c 2t e »! 
ἀπ᾿ ἄλλου τινὸς ἀναγκαῖον ὑπάρξαι πᾶσιν ἢ 
e VN Κ᾿ ἘΣ ». ? 
ἀφ ἑνός τοῖς ἄλλοις ἀλλ 
δ΄... 654, ^ ». k] ^ ^ 5 D 
ἀφ ἕνὸς τοῖς ἄλλοις, ἐχεῖνο ἂν εἴη πρώτως ὃν, 
Y S ». NAE 
τὰ ὃὲ ἀλλα Ot 
» 3,19 09, ΄ , - EY 
εἰτε ἀπ ἄλλου πάλιν, ἐχεῖνο πρὸ 


, M 4 
τινος αὐτῶν εἴτε 


ἐκεῖνο τοῦ ὄντος μετέσχεν " 
πάντων ὃν 
δέδωχε πᾶσι τὴν τοῦ εἶναι μετουσίαν" τρίτης 
δὲ ἄλλης θεολογικωτέρας ἀρχῆς τοιᾶσδε" πᾶν 
τὸ μετεχόμιενον ἐν ἄλλοις ὃν τοῖς μετέχουσιν 
&x. τοῦ ἀμεθέκτου πάντως ἔχει τὴν εἰς τὸ εἶναι 
πάροδον" τοῦτο μὲν γὰρ συμπληθύνεται τοῖς 
ὑποκειμένοις ἑχάστου γεγονὸς χαὶ τὴν ἰδίαν 
οὐσίαν ταῖς τῶν μετεχόντων ὑποστάσεσι χοι- 
νωνησάμιενον" ἱδρύεσθαι" τὰ ἄμιχτα xui τὰ 
ἐφ᾽ ἑαυτῶν ὄντα χαὶ τὰ ἁπλῶς πρὸ τῶν τινῶν 
καὶ ἐν ἑτέροις ὄντων. 
Εἰ δὲ ταῦτα ἀληθῆ, πρὸ τῶν πολλῶν ὄντων 
ἀνάγχη τὸ ἕν ὃν προὐπάρχειν, ἀφ᾽ οὗ καὶ τὸ ἐν 
τοῖς πολλοῖς ὃν τὴν ὑπόστασιν ἔχει, μετεχύ- 


1. Supple διά. Supra, 1. 7, λάθοις ἂν διὰ μιᾶς 
μέν. 

2. Platonis Sophista, p. 243 B. 

3. Supple διά, ut supra, 1,46. 
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μένον ὑπ᾽ αὐτῶν. Ὥσπερ δὲ ὄντος τοῦ μετέ- 
χοντος xai τοῦ μετε πάντως ἀμφοῖν 
προῦπάρχει τὸ ἀμέθεκτον, οὕτως ἀνάγκη - τοῦ 
ἀμεθέκτ οὐ χαὶ τῶν werepéyen μέσον, εἶναι 
τὸ μετεχόμενον ἢ πῶς ἂν εἴη τὰ μετέχοντα 
τοῦτο ὅπερ λέγεται, μηδενὸς ὄντος μετεχομέ- 
χαὶ Οὔτ᾽ ἄρα μόνον ἐστὶ 
τὸ μετεχόμενον ὑπὸ τῶν πολλῶν ὄντων, ἀλλὰ 


χομένου, 


yo) ἐν αὐτοῖς ὄντος; 
^ P4 s 5 / » » δ ^ Uu H 
πρὸ τούτου τὸ ἀμέθεχτον᾽ οὔτε μόνον τὸ ἀμέβ.-- 
7. t 
ἐχτον, ἀλλὰ μετὰ τοῦτο τὸ μετεχόμενον xo 
ἐν τοῖς πολλοῖς οὖσι κατατεταγμένον. Ὁ μὲν 
5 NI L 3, M 
οὖν Παρμενίδης, ὡς ἔφην πολλάκις ἤδη, τὴν 
PAN “ω 8 tow [A 
μονάδα ταύτην τοῦ ὄντος ὁρῶν τὴν ἐξηρημέ- 
m m » / e" "^ , ^ 
νὴν τοῦ τῶν ὄντων πλήθους οὕτως ἕν ἀπεχάλει 
τὸ ὃν, διαιρῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ τὸ τῶν προελθόντων 
eS NI , 
πλῆθος" oi δέ γε πολλοὶ τὸν ἐναντίον ἐχείνῳ 
τρόπον εἰς τὰ πολλὰ χαὶ διεσπαρμένα μόνον 
€ , I.M 3 , / ͵ ^ 
ὁρῶντες ἐχωμιῴδουν τὸν ἐχείνου λόγον, ξύλα, 
xal λίθους, καὶ ζῶα ἅττα xoi φυτὰ παραφέ- 
5 M $UN NUES , 3 7 
povreg^, xa αὐτὰ τὰ ἐναντιώτατα ἀλλήλοις, 
M e 3 ^ / b M € / B. 
θερμὸν, ψυχρὸν, μέλαν, Xeuxby, ξηρὸν, M 
Pv N e e ? , 39 ? 
ταῦτα γὰρ ὅπως Ev ἐστιν οὐχ ἑώρων, ἀλλ᾽ εἰς 
τὴν ὃ ιάχρισιν αὐτῶν καὶ τὸ πλῆθος μόνον ἔρη- 
μὸν τοῦ ἑνὸς ὁρῶντες, διέσυρον πρεσδεύοντα 
τὴν ἕνωσιν αὐτῶν᾽ πολλοὶ γὰρ ἕχαστος ὄντες 
τῷ πλήθει χαίρουσιν" ὁ δὲ εἷς ὧν πρὸς τὴν 
ἑνάδα τῶν ὄντων ᾧχείωτο. Ζήνων δὲ πρὸς τὴν 
, / 3M * ^ 
Παρμενίδειον θέσιν οὐδὲ ἀντιδλέπειν εἶχε" τὴν 
- ^ / ^ ^ 
δὲ τῶν πολλῶν δόξαν διήλεγχε τὰ πολλὰ καὶ 
διεσπαρμένα ϑϑῶρουσία, καὶ ταύτην ἐλέγχων 
ἀνῆγεν αὐτοὺς ἐπὶ τὸ ἐν τοῖς πολλοῖς ἕν, δειχνύ- 
μένος ὡς, εἰ μὲν χωρίζοιεν τὰ πολλὰ τοῦ ἑνὸς», 
πολλὰ καὶ ἄτοπα συμβήσεται τῷ λόγῳ" εἰ δὲ 
M LE ^ 
τὰ πολλὰ ταῦτα λέγοιεν ἃ μετέχει τοῦ ἑνὸς 
3 φω Ὁ , L3 , 
ὄντος τοῦ ἐν αὐτοῖς, τὸν Παρμενίδειον θαυμά- 


᾿σονται λόγον ὃς τὸ ἐξηρημένον ἕν ὃν εἰσηγεῖ- 


διότι τοῦτο τὸ μεθεχτὸν ἐχ τοῦ ἀμεθέ- 
χκτου καὶ τὸ συντεταγ μένον Ex τοῦ ἐξῃρημένον 
λαγχάνει τὴν ὑπόστασιν" τοῦτο γὰρ ἣν αὐτὸ 


4. Sic codices; at locus medelam aliquam postu- 
lare videtur : fortasse ἱδρύεται δέ. 

9. Platonis Sophista, p. 346 A. 

6. Ibid., p. 243 D. 2 
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τὸ χαὶ τοὺς πολλοὺς ἀφιστάνον τοῦ Παρμενί- 


δου, τὸ τὴν μεσότητα ταύτην μὴ συνορᾶν, λέγω 
δὴ τὸ ἐν τὸ ἐν τοῖς πολλοῖς οὖσιν. Αὕτη γοῦν 
ἡ μεσότης ἐνοφθεῖσα τοῖς οὖσι πείθειν ἡμᾶς 
ἐστιν ἱχανὴ ὡς ὁ Παρμενίδειος λόγος ἀληθής" 
τὰ γὰρ μετεχόμενα δεύτερα τῶν ἀμεθέχτων, 
ὡς εἴπομεν, ἔστι, καὶ τὰ ὄντα ἐν ἄλλοις ἀπὸ 
τῶν ἐν αὑτοῖς ὑφεστηχότων᾽ χαὶ οὕτως ἡμᾶς 
χαὶ ὁ Σωχράτης ἀνάγειν εἴωθεν ἐπὶ τὴν τῶν 
εἰδῶν ὑπόθεσιν, ἀπὸ τῶν ἐν τοῖς πολλοῖς ὄν- 
τῶν ἐπὶ τὰς πρὸ τῶν πολλῶν οὔσας αὐτῶν τῶν 
πολλῶν χαὶ τῶν ἐν αὐτοῖς οὐσῶν χοινοτήτων 
πρωτουργοὺς αἰτίας. Οὐχοῦν οἱ μὲν πολλοὶ τὴν 
Παρμενίδειον ἀποδιδράσχοντες δόξαν ἐπὶ τὴν 
ἀπειρίαν ὑπάγονται χαὶ τὸν σχεδασμὸν τῶν 
ὄντων" ὁ δὲ Ζήνων ἐλέγχων τὴν τοιαύτην ἀλό- 
γίστον οὖσαν φορὰν ἀναπέμπει μὲν τοὺς πολ- 
λοὺς ἐπὶ τὸ ἐν τοῖς πολλοῖς ἕν οὗ προσεχῶς 


μετέχει τὰ πολλὰ, ἐχφαίνει δὲ τὸν Παρμενί- 


δὲειον νοῦν ἀπὸ γὰρ τῶν ἐν τοῖς πολλοῖς ἑνά- 
δὼν ἡ ἄνοδος ἡμῖν ἐπὶ τὰς ἐξηρημένας ἐστὶν, 
ὥστε χαὶ αὐτὸς ὁ Σωχράτης, καθόσον μὲν οἴε- 
' " “» £M ^ 3 » 
ται τὸν Ζήνωνα τῷ Παρμενίδη τὸν αὐτὸν ἔχειν 
» ^ ^ M τὶ ^ , N 
ἔν τε τῇ ζωὴ χαὶ ἐν τοῖς γράμμασι σχοπὸν, 
^, Lad € LA ͵ i » * , 
ὀρθῶς ὑπείληφε, καθόσον δὲ οἴεται τὸν Ζήνωνα 
mM ΕἸ A ^ ΕῚ Ν / ^ ^ € 
τῷ οὐ πολλὰ τὸ αὐτὸ λέγειν ὃ xat ὁ Παρμε- 
NN - - 
νίδης Ew, οὐχ ὀρθῶς" τὸ γὰρ οὐ πολλὰ τοῦ 
Ζήνωνος ἐπὶ τὸ ἕν ἐχεῖνο τὸ ἐν τοῖς πολλοῖς ἕν 
ἡμᾶς ἀνῆγεν, οὐχ ἐπὶ τὸ πρὸ τῶν πολλῶν, 
ΓΕ t * ἐδ ΄ ^ ΄ ^ cM 
ὥστε ὁ μὲν ἐδείκνυ τὸ συντεταγμένον ἕν, ὁ δὲ 
τὸ ἐξηρημένον" οὐχ ἄρα ταὐτὸν τῷ αὐτοενὶ τὸ 
οὐ πολλὰ, ἀλλὰ τῷ ἐν τοῖς πολλοῖς ἑνί: τοῦτο 
τ , Ν »* e M N o , 
γὰρ ἀφελὼν ἔδειξεν ὅτι τὸ πολλὰ ἄτοπον" εἰ- 
πὼν οὖν οὐ πολλὰ τοῦτο προστίθησιν, ὃ χαὶ 
ἀφελὼν ἤλεγχε τὴν τῶν πολλῶν ὑπόθεσιν. Καὶ 
ὁ μὲν Ζήνων οὕτω θαυμαστῶς ἔφη τὸν Σωχράτη 
τὴν ἀλήθειαν τοῦ γράμματος μὴ πανταχοῦ 
E uy Ὁ 
ἠσθῆσθαι. Ὅσοι δὲ τὸν λόγον τοῦ Σωχράτους 
Ν 
ἀπεσχοράχισαν, τὴν δυάδα παραφέροντες. ὡς 


712. 


μήτηρ ἐστὶ τοῦ πλήθους, ἐν θεοῖς, ἐν voic, ἐν 
D , 3. ^ “Ὁ Lb 
ψυχαῖς, ἐν φύσεσιν * ἡ δὲ αἰτία τοῦ πλήθους 
, ΄. M ? ^ 7 Ji Pu ^ 290 - 
ἐστί πως καὶ αὐτὴ χατ αἰτίαν τὸ πλῆθος, 
δ 5 - Li , 
ὥσπερ καὶ τὸ ἕν τὸ αἴτιον τῆς ἑνώσεως κατ 
αἰτίαν ἐστὶν ἕν: ὅλως δὲ ἡ δυάς ἐστι μὲν 
e / RUN » δὲ we d ; 
ὅπερ λέγεται δυᾶς, ἔρημος δὲ τοῦ ἑνὸς οὐχ 
^ M M e , 
ἔστι πᾶν γὰρ τὸ μετὰ τὸ ἕν μετέχον ἐστὲ 
τοῦ ἑνὸς, ὥστε ἡ δυὰς αὐτὴ χαὶ ἕν πώς ἐστι, 
ε » Li ES 5 ?, 
xa ἑνὰς ἄρα ἡ δυάς ἐστι χαὶ πλῆθος " ἀλλ 
ἑνὰς μὲν, "ὡς μετέχουσα τοῦ ἑνὸς, πλῆθος δὲ, 
ὡς αἰτία τοῦ πλήθους" ἐχεῖνοι μὲν οὖν οὔτε 
En 3 ἃ » ἃ DES, Cam CREAN! N 
πλῆθος αὐτὴν οὔτε ἕν εἰρήκασιν" ἡμεῖς δὲ xa 
e M D ^ v m , e € 
ἕν xai πλῆθος, xat τό τε πλῆθος αὐτῆς Évoct- 
δὲς καὶ τὸ ἕν δυοποιόν. 
Καίτοι ὥσπερ γε αἱ Λάχαιναι σχύ- 
ἘΞ τ δ N 
λακες εὖ μεταθεῖς τε xal ἰχνεύεις τὰ 
λεχθέντα. (P. 128 C.) 
Φιλόσοφον τοῦτο τὸ θηρίον xci ἐν Πολιτεία ᾽ 
͵7 , / 35 s ΄ ze 
Σωχράτης ὀνομάζειν ἠξίωσε, τὸν χύνα λέγων. 


NI ^, / 
20 Πρόσχειται δὲ ἐνταῦθα xai τὸ λάχαιναι τὸ 


θηρατιχὸν αὐτῷ παρεχόμενον, ὃ δὴ σύμιολόν 
ἐστι τῆς τοῦ ὄντος θήρας τοιοῦτον δὲ χαὶ τὸ 
ἰχνεύειν, τὸ ἀπὸ τῶν γραμμάτων ἰχνεύειν, 
οἷον yvy ὄντων τῶν γραμμάτων τῆς τοῦ λέ- 


35 Ὕοντος ἐννοίας, αὐτὴν μεταδιώχειν Xo θηρᾶν 
5 ea 


τὴν τοῦ λέγοντος ἀληθεστάτην νόησιν᾽ καὶ τὸ 
μεταθεῖς τε οἰχεῖόν ἐστι πρὸς τὴν ὀξύτητα 
τοῦ νοοῦντος χαὶ πρὸς τὴν τῆς μεῆόδου εὕρεσιν. 
Ἐχ δὲ ἁπάντων τούτων εὔδηλός ἐστιν ὁ Ζήνων 


5 ΄ὔ M M , , Ν M 5 «, 
30 ἀγάμενος μεν ΤῊΝ αγχινοιᾶν XO τὴν ευφυιᾶν 


τοῦ Σωχράτους χαὶ χινῶν αὐτὴν. ὅσον δὲ αὖ 
παρασφάλλεται τοῦ ἀληθοῦς, ἀπευθύνων. Καὶ 
ὁρᾷς καὶ ταῦτα πῶς οἰχείως ἔχει πρὸς τὰ παρα- 
δείγματα αὐτῶν" ὁ μὲν γὰρ Παρμενίδης μένει. 


ν D » ε 
35 χατὰ τὸ ἕν τὸ ἐξηρημένον, ὁ δὲ Ζήνων πρόεισιν 


ἐπὶ τὸ ἕν τὰ πολλὰ, ὁ δὲ Σωχράτης ἐπιστρέ- 
φει χαὶ αὐτὰ τὰ πολλὰ ἐπὶ τὸ Παρμενίδειον ἕν, 
διότι μονῇ μὲν οἰκεῖον τὸ ἐν ἑκάστῃ τριάδι πρῶ- 
τον, προόδῳ δὲ τὸ δεύτερον, ἐπιστροφῇ δὲ τὸ 


^ , Ν ^ , ^ 35 » ^ ΄ 
XQ οὐ πολλὰ χαὶ Oy, ἕν οὖσαν, ὄντως πα- ho τρίτον᾽ ἡ δὲ ἐπιστροφὴ χύχλον τινὰ συνελίσσει 


ραφέρονται " πανταχοῦ γὰρ ἡ δυὰς ἀρχὴ xai 


1. Platonis Aiespublica, II, p. 376 A. 


τοῦ τέλους πρὸς τὴν ἀρχήν" διὸ καὶ ὁ Σωχρά- 


2. B, C, D τὸ ἕν πολλά. 
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e" € , mo, ἜΝ ^ X^ , 
τῆς ἅμα τῷ οὐ πολλὰ πρὸς τὸ ἕν Παρμενί- 
ὃ , NN ΕΝ Ate δὲ ey, ^ c - 

ειον ἀναδεδράμηχεν᾽ ὁ δὲ Ζήνων τὴν ἑαυτοῦ 

/ - ;e ^ ^ ^"N 
υεσότητα τηρῶν; σέοει μὲν τὴν Παρμενίδειον 

- eu NAT ΝΞ - 

θέσιν, τελειοῖ δὲ τὴν Σωχράτους δόξαν" δηλοῖ 
a: ^ N S - [4 Á [j ^ , 

οὖν ταῦτα διὰ τῶν ἑπομένων οὑτωσ! λέγων. 
- Ὁ M mM , 

Ἀλλὰ πρῶτον μέν σε τοῦτο λανθάνει, 

/ 


er , ^ 
τι οὐ παντάπασιν οὕτω σεμνύνεται τὸ 
΄ “ “ ^ , NI 4 ΩΣ 
ράμμα, ὥστε ἅπερ σὺ λέγεις ὀνανοηθὲν 
E S NI , 
γραφῆναι, τοὺς ἀνθρώπους δὲ ἐπικχρυ- 


“ iN 
πτόμενον ὥς τι μέγα διαπραττόμιενον᾽ 
1). ) N M b * / - ASA ERE 
ἀλλὰ σὺ μὲν εἰπές τι τῶν cup. Gen zó- 
ΤΡ 198 C.) 
Τὸ σεμινὸν xoi τὸ μέγα καὶ τὸ ἀπόχρυ- 
LÀ , , cM ͵ M ΄ 
φον ὄντως ἀπονέμει τῷ λόγῳ τοῦ Παρμενίδου 
, ^v M T [j , 
πρὸς αὐτὸ τὸ πρᾶγμα περὶ οὗ ὁ λόγος ἀποσχο- 
^ “Ὁ * * 
πούμιενος " τὸ γὰρ ἕν ὃν τὸ ἐξηρημιένον σεμινόν 
5 » C LEN 
ἐστιν ὄντως ὡς τῷ ἑνὶ χατεχόμενον, μέγα δὲ 
ε δύ , ΄ » , n A 
ὡς δύναμιν ἀκατάληπτον ἔχον, ἀπόχρυφον δὲ 
ὡς ἀνέκφραστον χαὶ ἀνέχφαντον ἐν τῷ ἀκροτάτῳ 
^ * ^ hj mM 
μεμενηχός " ταῦτα οὖν ἃ τὸ πρᾶγμα πρώτως 
ἔλαγε xai ὁ πεοὶ αὐτοῦ λόγος ἔχει δευτέρως 
V χε a iv ev f m 3 »t ς 25 t£gosc, 
[i M Ν » X TNCS m ΄ , e 
ὑψηλὸς μὲν ὧν xci διὰ τοῦτο μέγας, ἐχόεζη.-- 
M hy: ENS —.M ^ à M τῷ δ , 
χὼς δὲ τὸ δημῶδες χαὶ διὰ τοῦτο σεμνὸς, αἰνι- 
* NI m , 
γνατώδης δὲ xui διὰ τοῦτο χρύφιος. Ἀλλ᾽ ὁ 
M ^x E [3 
μὲν τοῦ Παρμενίδου λόγος τοιοῦτος" ὁ δὲ Ζή- 
νων, ὡς αὐτός φησιν ὁ τοῦ λόγου πατὴρ, οὐχ 
[7 , ei ^ 
οὕτω σεμνός ἐστι παντάπασιν ὥσπερ ἐχεῖνος" 
δευτέρως γὰ 


» N "3l M ei 
Ὁ ἔχει καὶ οὗτος τὸ σεμνὸν, ὥσπερ 


& T € D ὃ ὃ / 
περὶ ἧς ποιεῖται τὴν διδασχαλιαν, 
IT 
ν ἢ 


ΑΥ € e^ X 
Xa ἡ ἑνὰς, 
ὃ ig - , E / 5 Z , δὲ S. eu 

ευτέρα τῆς ἐξζηῃρημένης ἐστίν. Οὐδὲ αὖ οὕτω 
΄ὔ ^ , ^ , 
τι μέγα χαὶ αὐτὸς διαπράττεται, φησὶν, 


t « 


ES [- , ^ M Ν 3, 7 K ^ 
ὡς ὁ Παρμενίδης " ἐχεῖνος γὰρ πρὸς αὐτὸ τὸ 
΄ , , ^ , [^A ΄ 
αἰτιώτατον ἀνατείνεται, χαὶ, εἰ βούλει λέγειν, 
* , » E , , , D. e n 
τὸ πατριχώτατον αἰτιον᾽ ἀλλ οὐδ᾽ οὕτω γέ- 
γραπται, φησὶν, ὡς πάντη τοὺς πολλοὺς 
ἐπικρυπτόμενος" μετάγειν γὰρ αὐτοὺς ἐθέλει 
^ * , ^ ^ , / 
τοὺς πολλοὺς ἀπὸ τοῦ μιεμιερισμιένου πλήθους 
: Dac; ' / - ᾽ € (δ, 
ἐπὶ τὰς συντεταγμένας τοῖς πλήθεσιν ἑνάδας. 
^v NS ΄ ΄ » ὃ 9 ε ᾿ ΄ 
Ex. δὴ πάντων τούτων ἐχόηλον΄ ὡς τὸ γράμμα 


1. Sic Proclus infra, col. 714, 1. 9. Editiones τῶν 
συμθεθηχότων τι. 

2. D εὔδηλον. 

3. C, D zox. 
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E /, , “ €, , ε ^ 
τοῦ Ζήνωνος οὐχ οὕτω θεῖόν ἐστιν ὡς τὸ Παρ- 
M DE “ , ^t 
μενίδειον, οὐδ᾽ οὕτως ἀπόῤῥητον xal σεμνὸν ὡς 
, τω - 3 e » 2» 
ἀπὸ τῶν πολλῶν ἐπὶ τὸ ἕν ὃν τὸ ἐξηρημένον 
, N , , 75 , 
ἀνάγειν τὸν ἀχροατὴν, ἀλλ ἐχφαίνει μέν πως 
^ ^ X. wA b »-Ὁ- 
χαὶ τοῦτο τὸ ἕν ὃν, προσεχῶς δὲ διαπράττεται 
τὴν ἐπὶ τὸ συντεταγμένον τοῖς πολλοῖς ἕν ὃν 
, ^ ^ , , 5» ^ ^ , , 
ἀπὸ τοῦ πλήθους μετάστασιν. Ἐπεὶ δὲ ἐχφαίνει 
3 , - SN ΖΝ ^ ^ 9. iuf 
mou? xaxcivo τὸ Παρμενίδειον ἕν Ov, εἰχότως 
/ Ku ' ^ P CET. - 
προσέθηχεν ἀλλὰ σὺ μὲν εἰπὲς τι τῶν συμ.- 
, Ν ) t 5 "Pod 
Gen óc ov ob γὰρ καθ᾿ αὑτὸ περὶ ἐχείνου 
M ^ , ^ 
ποιοῦμαι τὸν λόγον, φησὶ, συμδαίνει δὲ τοῖς 
περὶ τὴν ἐμὴν ὑπόθεσιν ὃ ιατρίδουσιν ἀναφαίνε- 
3 » - -- «y 
σθαι κἀκείνην τὴν ἄδατον τοῖς πολλοῖς ὕπαρξιν. 
S ἐπὶ » em , , 
Διὰ ταῦτα ἄρα xa. Σωχράτης εἰώθει, χαθάπερ χαὶ 
M , » M M € ^ 
υἱυκρῷ πρότερον εἴπομεν, περὶ τοὺς ὁρισμοὺς δια- 
, M , , mM , , 
τρίδειν τῶν πραγμάτων, ἐπιζητῶν τί δίχαιον, 
΄ n e t N H "^. m - 
τί καλὸν, τί ὅσιον" οἱ γὰρ ὁρισμοὶ τῶν £v τοῖς καθ- 
έχχστα χοινωνοί εἰσι χαὶ τῶν ἑνάδων τῶν μετ- 
^ τ 7 
ἐχομιένων᾽ περὶ ταύτας οὖν δ ιατρίψαντες μέτιμεν 
NS 532 , M ^ Ὁ - 
ῥᾳδίως καὶ ἐπ᾽ αὐτὰς τὰς ἐξηρημένας τῶν xot- 
νῶν αἰτίας, ὥστε συμιαίνει τὴν μετάδασιν ἀπὸ 
τούτων ῥαδίαν γίγνεσθαι τοῖς ταῦτα πραγμα- 
^ bl , ^ 
τευομένοις. Παντὶ γὰρ ἂν ὑποπέσοι ζητεῖν πόθεν 
αἱ χοινότητες αὗται, πόθεν αἱ τῶν χαθόλου φύ- 
^ S , Y ^ "AN V 3 ». , ν᾿ 
σεις (τὸ γὰρ ἐν τῷδε ὃν οὐχὶ καὶ ἐν ἄλλῳ ἐστὶ), 
τί οὖν ἐποίησεν ἐν ἑχάστῳ ταὐτὸν, χαὶ τίνος 


δ΄. X 


ἑνὸς ἡ μέθεξις, ὥστε ἀναφαίνεσθαι προϊοῦσιν 


y 29€ 


M » ΄ ^ mM M ^ 
£9 £XUT70V οὐσας μονάδας. Και ταῦτα μεν περι 


᾿σούτων. Εἰ δὲ δῆλός ἐστιν ἐν τοῖς ἐχχειμένοις 


80 


35 


΄ c / b , pile M M ' 

διαχρίνων ὁ Ζήνων τὸ χαθ αὑτὸ χαὶ τὸ χατὰ 
συμξεδηχὸς, ποῦ χώραν ἔχει λοιπὸν τὸ, ᾿Αλλὰ 

M £N " » Ay ^ δή Π 
τοῦτο Παρμενίδης οὔπω ἑώρα, ὃ δή τις" φορ- 
Uc εἰς αὐτὸν ἀπέῤῥιψεν ; 

Ἔστι δὲ τό γε ἀληθὲς βοήθειά τις 

M 5 m (ὃ L N M 
ταῦτα" τῷ Παρμενίδου λόγῳ πρὸς TOUS 
ἐπιχειροῦντας αὐτὸν χωμῳδεῖν, ὡς εἰ 
e y ' M - 6 , 
ἕν ἐστι, πολλὰ χαὶ γελοῖα cup.batvst 
πάσχειν τῷ λόγῳ χαὶ ἐναντία ἑαυτῷ". 


(P. 128 C.) 


4. Aristoteles, Metaphysica, YII, vv. 

5. Editiones ταῦτα τὰ γράμματα. 

6. Sic nostri nec pauci Bekkeri codices, Heindor- 
fius et Siallbaumus αὐτῷ, Bekkerus bene αὑτῷ. 
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Ταῦτά ἐστι ῥήματα φιλοσόφου ψυχῆς, ταῦτα 

^ - 

διανοίας ἀποφθέγματα σέδειν τὰ πρὸ αὑτῆς 
εἰθισμιένης. Ποίαν γὰρ ἐν τούτοις παρῆκεν εὐ- 


γνωμοσύνην, ἢ ποῖον ὀφειλόμενον τῷ Παρμε- 


νίδη μέτρον εὐφημίας οὐκ ἀπεπλήρωσε; Πρῶ- 5 


M M ^ , , d , τὰ / 

τον μὲν γὰρ τὴν ἐχείνου ποίησιν. λόγον ἐχάλεσε, 

s SW: M à j ; ΄ TL, 
τὴν δὲ ἑαυτοῦ διδασχαλίαν γράμματα" ἔστι 
3 t ^ , t N Ν δὲ ͵ Ἴ 
δὲ ὁ μὲν λόγος ἑνιχὸν, τὰ δὲ γράμματα ἐν 
/ ANA ἃ * DES ΄ M ᾿ ΞΡ 
πλήθει, xa ὁ μὲν παραδείγματα, τὰ δὲ εἰχό- 


τ τ D m ' NI 
γες. Ἧ οὖν τὸ ἕν τοῦ πλήθους καὶ τὸ παράδει- 10 


, 


γα τῆς εἰχόνος χρεῖττον, ταύτῃ δείχνυται 
, M / Se ων "4 
χρείττων διὰ τούτων χαὶ ἡ Παρμενίδειος ποιη- 
- “- , NM / »» D 
σις τῆς τοῦ Ζήνωνος διδασχαλίας. Ἔπειτα τοὺς 
^ NI , , 
ἐπιτιθεμένους τῷ διδασκάλῳ οὐχ ἐλέγχειν, 


- » ^ NS - 
ἀλλὰ κωμῳδεῖν ἔφη τὸν λόγον, ὃ δὴ χχχῶν 15 


ἐστιν ἔσχατον " καὶ τελευτῶντα κωμῳδοποιὸν 
γενέσθαι φησὶν ὁ Σωχράτης ἐν Πολιτείχ᾽ " xal 
γὰρ ὅλως οἱ χωμῳδοποιοὶ τοῖς σεμνοτέροις xal 
χλεινοτέροις ἐπετίθεντο τῶν καθ᾽ αὑτοὺς, στρα- 


M t V 3. 
τηγοῖς, φιλοσόφοις, ῥήτορσι. Δείκνυται οὖν 20 


πάλιν ἐκ τούτου τὸ σεμνὸν καὶ ὑπερέχον τῶν 
Παρμενίδου λόγων" ἀλλὰ καὶ ἐν Φιλήδῳ πᾶν 
τὸ γελοῖον αἰσχρὸν εἶναί φησι χαὶ ἀσθενές᾽ " 
xa ἡ αἰσχοότης οὖν ἡ χωμικὴ xxi ἡ ἀσθένεια 


προσήκει τοῖς εἰς τὸ πλῆθος ὁρῶσι χαὶ πάντη 25 


τοῦ ἑνὸς ἀφισταμένοις χαὶ ἁπλῶς ὑπὸ τοῦ με- 
^ Lg -Ὁ- » 
ρισμοῦ xai τῆς διαστάσεως τῶν ὄντων χατα- 
συρομένοις * xai οὐδὲ τοῦτο ἀπέχρησεν αὐτῷ 
M - , M / N X^ Vk 
τὸ χωμῳδεῖν, ἀλλὰ προσέθηχε χαὶ τὸ ἐπι- 


χειροῦντας πολλαπλασιάζων αὐτῶν τὴν ἀσθέ- 30 


» , ^ Ὁ ^ t M M /, 
V&LXY, οἰχείως χαὶ τοῦτο τοῖς ὑπὸ τοῦ πλήθους 
κατειλημμένοις τὰς διανοίας ὥστε εἰ τὸ χω- 
μῳδεῖν αὐτὸ ψυχῆς ἐστιν ἀσθενούσης, τὸ ἐπι- 
- δ - 

χειρεῖν χωμῳὸ εἶν xaX ἀποπίπτειν xa τού- 
του πολλαπλασίασίς 
τὴν προαίρεσιν ὁμοῦ καὶ χατὰ τὴν γνῶσιν τῆς 
; ίας μένης. Ἀλλ᾽ οὗτος μὲν ἀπεσέ 
a Uxor us γιγνομένης. 99705 Ut πεσε- 

- δι t M 
ἰἄνυνε τὸν ἑχυτοῦ καθηγεμόνα, τὸν δὲ ἑαυτοῦ 


1. Platonis Respublica, X, p. 606 : Ὃ γὰρ τῷ λόγῳ 
αὖ χατεῖχες ἐν σαυτῷ βουλόμενον γελωτοποιεῖν, 
φοθούμενος δόξαν βωμολοχίας, τότ᾽ αὖ ἀνίης, χαὶ ἐχεῖ 
νεανιχὸν ποιήσας ἔλαθες πολλάχις ἐν τοῖς οἰχείοις ἐξενε-- 
χθεὶς, ὥστε κωμῳδοποιὸς γενέσθαι. E Platonis 


IIPOKAOY ΕἸΣ TON HAATONOX HAPMENIAHN TO IIPOTON. 
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N M 
λόγον βοήθειαν μετὰ προσθήκης τινὰ προσ- 
- iN 
είρηχε, καὶ τῷ Παρμενίδου λόγῳ βοήθειαν, 
, (Mee P NI , - 
ἀλλ᾽ οὐκ αὐτῷ Παρμενίδη (τί γὰρ ἐχεινὸς ἐδεῖτο 
τῆς δευτέρας ὑποθέσεως ; ἀλλ᾽ εἰς τὴν τοῦ λό- 
€ 2 M - 
09 σαφήνειαν ὁδός ἐστι τὰ τοῦ Ζήνωνος γράμ.- 
, ΓΝ M / EJ 
ματα)" παραπλήσιον εἰπὼν τῷ λέγοντι βοηθεῖν 
- -“ - € , Ὁ ἐν , € - -" 
τοῖς βωμοῖς τῶν θεῶν, XXX οὐχ αὐτοῖς τοῖς θεοῖς. 
» 2N - y 7 / 
Ἔπειτα οὐδὲ τοῦτο ἀδιορίστως προσήνεγχεν, 
ὡς εἴπομεν, ἀλλὰ τό τινα προσθεὶς, ἐδήλωσεν 
[7 , 3 ἄγλρ M y 
ὅτι τελείαν μὲν ἔχει παρ ἑαυτοῦ τὴν βοήθειαν 
ὁ λόγος ἐχ τῆς ἐπιστήμης τὸ ἀνέλεγχτον ἔχων, 
γίγνεται δέ τις αὐτῷ καὶ ἀπὸ τῶν τοῦ Ζήνω- 
vo; γραμμάτων βοήθεια, καθόσον ix τούτων 
Ν ΄ Ν " LH M c 
ποδηγούμιεθα πρὸς τὴν ἐχείνου διάγνωσιν " ὡς 
ἂν εἰ λέγοις τὰ μιχρὰ μυστήρια βοήθειαν εἶναί 
τινὰ τῶν μειζόνων ?, οὐχ ὡς τῶν μειζόνων ἅτε- 
λῶν ὄντων, ἀλλ᾽ ὡς διὰ τῶν μιχρῶν χἀκείνων 
τελειότερον ἐχφχινομένων. Καὶ ἔοιχεν οὐ τοῦ 
Πχομενιδείου λόγου τὸ Ζήνωνος σύγγραμιμα 
beds ( ^ vil dn in 
; ΄ 5 z , n E 
βοήθειά τις οὖσα τυγχάνειν, ἀλλ ἡ μὲν τῶν 
προσιόντων τῷ λόγῳ χαὶ αὐτῶν τῶν πολλῶν 
οὺς ἐλέγγειν ἐπιχειρεῖ τρόπος γάρ ἐστιν ἰά- 
€ » Ve , ^ 3 M 5 , 
σεως ὁ ἔλεγχος καὶ ὁδὸς εἰς τὸ ἀληϑὲς εἰσφέρου- 
ca* τούτων οὖν βοήθεια τὰ γράμματα Ζήνωνος 
ἀποχαθχίροντα τὴν ἀλόγιστον αὐτῶν ἐπὶ τὸ δι- 
, mM , m Ν ^ 
ἐσχεδασμιένον πλῆθος φοράν. Ταῦτα μὲν περὶ 
ἀμφοτέρων εἴρηται τῶν λόγων᾽ ἃ δὲ ἐπαποροῦσιν 
ε EO S (δ , » 
oi χωμῳδοῦντες τὸν Παρμενίδου λόγον ἄτοπα, 
΄ΝδΡ - , / ha ; - 7΄ 
πρόδηλα τοῖς ἀκηχούσι τῶν ἐχ τοῦ Περιπά- 
» , , 
του’, χύων καὶ ἄνθρωπος ταὐτὸν, καὶ οὐρανὸς, 
^ ^ M A e. M ^ ^ ^ 
χαὶ γῆ, χαὶ πᾶντα ἁπλῶς Ev, Aeuxov, μέλαν, 
θερμὸν, ψυχρὸν, βαρὺ, κοῦφον, θνητὸν, ἀθάνα- 
θυμὸν; Xt ν᾽ 12 9 , , 
ζλο λογικὸν, ἅμα δὲ xai ἕν xai οὐ 
τον, ἄλογον, λογικὸν, di «αἱ oU 
, uL , / » M “ ^ 
ἕν xal ἀποφαίνουσι ταὐτόν᾽ εἴτε γὰρ οὕτως ἕν 


Ϊ ᾽Ν 7 ^ M € IY ^ 315 ἡ ^ / 3 ^ 
ἐστιν ἀδυναμίας, καὶ κατὰ 35 ὡς συνεχὲς, τὸ αὐτὸ XXL πολλά ἐστι᾿ διαιρετὸν 


γάρ᾽ εἴτε ὡς τὰ πολυώνυμα, πάλιν πολλά" 
M 4, , L e 
τὰ γὰρ ὀνόματα ὄντα τινά ἐστι᾿ καὶ ὅλως ὅσα 
“ » "- , , Ἁ 
ἐχείνοις ἠρώτηται φορτικῶς, ἀποφαίνονται τὰ 


loco forsan conjieclas : χαὶ [ τὸν βουλόμενον γελωτο- 
ποιεῖν] τελευτῶντα χωμῳδοποιὸν γενέσθαι. 

2. Platonis Philebus, p. 49 C. 

3. Vide supra, p. 679, 1. 32. 

4. Aristoteles, Metaphysica, I, vir ; IIl, xv, etc. 
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τὶ 


ἐναντία αὑτῷ πάσχοντα τὸν λόγον" χαὶ 
ἀνέθεντο ταῦτα ἀνασράποντα: χαὶ εἰς ἀντιφάσεις 
φαινομένας. περ! ἤγοντο τὸν ἐ igo unie «ὃ δὴ 
χωμιχὰ μέν ἐστιν, ὡς καὶ αὐτὸς εἴρηκεν, οὐ μέν 
τοι; τῆς. καθαρωτάτης τοῦ Παρμενίδου νοήσεως 
ἐπάξια. 

᾿δντιλέγε: δὴ οὖν τοῦτο τὸ γράμμα 
πρὸς τοὺς τὰ πολλὰ λέγοντας, καὶ ἀντ- 
ἀποδίδωσι ταῦτα x«i πλείω, τοῦτο 
βουλόμενον δηλοῦν, ὥστε' γελοιότερα 
πάσχοι ἂν αὐτῶν ἡ ὑπόθεσις ἡ εἰ πολλά 
ἕν εἶναι, εἴ τις ἱκανῶς 
ἐπεξίοι. (P. 198 D.) 


Τοιοῦτόν ἐστιν ἐν μὲν τοῖς θεοῖς τὸ φρουρη- 


ἐστιν, 7, ἡ τοῦ 


nk γένος, ἐν δὲ volg τὸ ἄχραντον εἶδος, ἐν 
δὲ ψυχαῖς τὸ ἀμωντιχὸν, προδεδλημιένον τι 
τοῦ λόγου μόριον, οἷον χαὶ νῦν ὁ Ζήνων ἐπι- 
NS - Ν Η - δ ΄ 2 ^ 
δείκνυται τῆς διαλεχτικῆς δυνάμεως ᾿ χοινὸν 
γὰρ κατὰ πάντων τῶν εἰρημένων ἡ δυνάμις, 

"om » D 
τροϊοῦσα δὲ dir. τῶν 
ἐσχάτων. Ὥσπερ οὖν αἱ τῶν θεῶν δυνάμεις προ- 


» ^ - , ». 
ἀπὸ θεῶν ἀρχομένη, TQ 


Gen ivo τῶν πρώτων ἐχφαίνουσι τοῖς μετὰ 
, NI ^ ε m 
ταύτας τὴν ἐχείνων μοναδικὴν χαὶ ἑνοειδῇ χαὶ 
“ΧΕ: e Σ “ δὴ X Je / SR AZ 
ἄῤῥητον ὕπαρξιν, οὕτω δὴ χαὶ ὁ Ζήνων ἀνάγει 
^ ^ - à M M 2 / , Av ^ 
μὲν τὸ πλῆθος διὰ τῶν ἐλέγχων εἰς τὸ ἐν τοῖς 
- €. T δὲ 5. εἰς ΄ ΄ 
πολλοῖς ἕν, ὁδὸν ὁὲ ἀπὸ τούτου παρέχεται 
^ , , ? 
πρὸς τὴν ém αὐτὸ τὸ ἐξηρημίένον μετάστασιν. 
Καὶ ὁ μὲν τούτου σχοπὸς τοιοῦτος ὅτι δὲ 
γελοιότερα πάσχουσιν εἰχότως οἱ τὸ πλῆ- 
, € “ 
θος: καθ᾽ ἑαυτὸ λαμι(άνοντες, δῆλον ᾿ ὑποφέ- 
^ 5, » 
ρονται γὰρ εἰς τὸ ἀόριστον χαὶ ἄτακτον, καὶ 
ἀναγκάζονται προσομολογεῖν, ταὐτὸν. ὅμιιον 
χαὶ ἀνόμοιον, χαὶ οὔτε ὅμοιον οὔτε ἀνόμοιον, 
ὃ δὴ πάντων ἐστὶ γελοιότατον, καὶ τἀναντία 
͵7 3 / ^ ^ , L4 5 
συντρέχειν ἀλλήλοις καὶ τὰς ἀντιγραφας.. Et 
nu PER H - - , ea 
ταῦτ᾽ οὖν", ἐζητεῖτο, οἷον ἐπικουρία τῷ Παρ- 
, , ^ T ΄ , , ^ 
μενίδου λόγῳ, χαὶ οἷον δύναμις ἐχείνου. χαὶ 
μεσότης αὐτοῦ τε χαὶ τοῦ πλήθους ἀναλο- 
γοῦσα ταῖς ἐν τοῖς θεοῖς τοιαύταις τάξεσι. 


ΠΡΟΚΛΟΥ EIX TON HAATONOX IIAPMENIAHN TO ΠΡΩΤΟΝ. 
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νέου ὄντος ἐμοῦ ἐγράφη, καί τις αὐτὸ 
ἔκλεψε “γραφὲν; ὥστε οὐδὲ βουλεύσα- 
ἐξεγένετο, εἴτε ἐξοιστέον αὐτὰ 
εἰς τὸ φῶς εἴτε wá. (P. 128 D.) 

Τὸ μὲν ὅσον ἠθικὸν ἐν τούτοις κατανοῆσαι 
ῥάδιον." τῶν γὰρ ὄντως ἐπιστημονικῶν χαὶ βα- 
θέων γραμμάτων μετὰ πολλῆς τῆς ἀσφαλείας 
καὶ λογισμοῦ καὶ κρίσεως ποιητέον. τὴν. μιετά- 
δοσιν, ἵνα μὴ δημώδεσιν ἀχοαῖς καὶ ἐπισεσυρ- 
μένοις ἤθεσι λάθωμεν παραδόντες τῶν θεοπρε- 
πῶν ψυχῶν τὰ ἀπόῤῥητα διανοήματα * χαὶ γὰρ 
οὔτε πάντα ὅσα νοῦς ἔχει: δυνατὸν ὑποδέξασθαι. 


aD a? 


τὴν ἀνθρωπίνην διάνοιαν, ἀλλ᾽ ἔστι μὲν, ἃ νῷ 
μέν ἐστι γνώριμα, ἡμῖν δὲ amma οὔτε ὅσα 
χατὰ διάνοιαν ἔχομεν, διὰ λόγου προδάλλειν 
δοχιμιάζομιεν πολλὰ γὰρ ἐν ἀποῤῥήτοις χρύ- 
πτομεν, ἐν τοῖς τῆς ψυχῆς ἕρκεσιν αὐτὰ φρου- 
ρεῖν ἐθέλοντες " οὔτε ὅσα διὰ λόγου προφερό- 
μεῆα, γράψιμασι παραδίδομιεν, ἀλλὰ γὰρ κατὰ 
υνήμην ἀγράφως σώζεσθαι βουλόμεθα, καὶ ἐν: 
ταῖς τῶν φίλων ἀποκεῖσθαι φαντασίαις ἢ δό- 
ἕχις, ἀλλ᾽ οὐκ ἐν τοῖς ἀψύχοις " οὔτε ὅσα γρά- 
φομέν, ταῦτα εἰς πάντας ἀχρίτως ἐκφέρομεν, 
ἀλλ᾽ εἰς τοὺς ἀξίους τῆς τούτων μετουσίας, οἷον. 
τῶν οἰκείων θησαυρῶν μετὰ χρίσεως τὴν πρὸς 
τοὺς ἄλλους ποεῖσ!αι. χοινωνίαν σπουδάζοντες. 
Εἰ δὲ καὶ ταῦτα ἐθέλοις ἀνάγειν ἐπὶ τὰ θεῖα 
χαὶ θεωρεῖν τί ἀνάλογον ἐν ἐχείνοις, οἷον τὴν 
χλοπὴν τοῦ Ζήνωνος γράμματος. xa τὴν διὰ 


80 χλοπῆς ἣν ὁ Πλάτων ἐν τῷ Πρωταγόρα παρο- 


δέδωχε", καὶ ὅπως ἐν θεοῖς: γίγνεται μετάδο- 
σις πρὸ λογισμοῦ καὶ βουλῆς. ἐπὶ τὰς χατωτέρω 
τάξεις τῶν ἄνωθεν, ἀθανασίας μὲν εἰς τὸ θνη- 
τὸν, λόγου. δὲ εἰς τὴν ἀλογίαν (κλοπὴ γάρ' 


35 ἐστιν ἡ λανθάνουσα τοῦ ἀλλοτρίου μετάληψις), 


τὴν οὖν ἀφανῆ. καὶ λεληθυῖαν τῶν ὑποδεεστέ-. 
ρων μετάληψιν τῶν θειοτάτων. θείαν. χαὶ ἐκεῖ- 
νοι προσειρήχασι κλοπὴν εἰς φῶς ἄγουσαν τὰ 
κεχρυμμένα παρὰ τοῖς θείοις. Ταύτῃ μὲν οὖν 


Διὰ τοιαύτην δὴ φιλονεικίαν ὑπὸ 40 καὶ ταῦτα ἀφερμηνευτέον᾽ τὴν δὲ γεότητα χαὶ 


1. Editiones ὡς ἔτι. 
2. Sic interpungendum, ant c? delendum. 
3. C, D βουλεύεσθαι. — 4. C, D ὥς. 


9. Platonis Protagoras, p. 321 € : Ὁ Προμογθεὺς..... 
κλέπτει Ἡφαίστου xal ᾿Αθηνᾶς τὴν ἔντεχνον σοφίαν. cuv. 
πυρί, 


; 

[ 
r 
! 
: 
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τὴν φιλονεικίαν τίνα ποτὲ ῥητέον, εἴ τις 
ἀναπέμπει καὶ ταῦτα ἐπὶ τὰ παραδείγματα 
τῶν ἀνδρῶν ; ἢ νεότητα μὲν, τὴν δευτέραν ἕξιν 
καὶ τὴν ἀπὸ τοῦ ὁλικοῦ νοῦ xo ἐξηρημιένου χαὶ 
πρώτως ὄντος ἐπὶ τὸν δεύτερον ὄντα νοῦν καὶ 
μεθεχτὸν χατάδσασιν." ταύτης γοῦν ἡ νεότης 
σύρμδοχον- καὶ γὰρ ὅλως ἀεὶ τὰ δεύτερα νεω- 
τόρων ἀξίαν ἔχει πρὸς τὰ πρὸ αὑτῶν " ἐπεὶ γὰρ 
χρόνος ὁ βασιλεὺς τῶν βασιλέων ἐχεῖ τὸ κατ᾽ 


αὐτίων ππρεσούτερον τῷ χατὰ χρόνον πρεσῦυ- ἢ { 


πέρῳ Ὑίγνεται ταὐτὸν, καὶ τὸ κατὰ τὴν τάξιν 
δεύτερον τῷ κατὰ γρόνον δευτέρῳ  φιλονει- 
e X? ὃς 
2 δὲ , N , ^ "Νὰ ^ , 
χίαν o) τὴν ἐοιστιχὴν, οὐδὲ τὴν ἐπισε- 
? D ? à 
AS 5" , 
συρμένην xai μοχθηρὰν, ἀλλὰ τὴν δυνάμει 


ἐγην ἀχαταμαγήτῳ χαὶ δι᾿ ἀχμῆς χαὶ εὖ-: 
. pepe U 


«ονίας "riv θείων νοημάτων προϊσταμένην, καὶ 
πὴν πάντα χαταστέλλουσαν τὰ κάτωθεν ἀνα- 
φυόμενα καὶ Ὑηγενὴ δοξάσματα, καὶ τῶν 
ὀλυμπίων “χαὶ θείων ἀγαθῶν ἀντεχομένην. Καὶ 
quhw χαὶ ἡ κατὰ καιρὸν ψμετάδοσις μίμημα 
φέρει τῆς ἐν τῷ χόσμῳ κατά τινος τῶν θείων 
εὐκαιρίας ἐχφάνσεως, οἷον εὐγονίας, ἰατρικῆς, 
θείας ψμιαντείας, τελεστιχῆς, ἢ, εἰ βούλει πρὸ 
τούτων, τῆς ἐν αὐτοῖς τοῖς θεοῖς ἀπὸ τῶν χρυ- 
φίων εἰς τὰ φαινότατα μεταδόσεως τῶν ἀγα- 
θῶν κατὰ τὴν ἀπὸ τοῦ χρόνου πᾶσιν ἐφήκχου- 
σαν ἀγαθοποιὸν αἰτίαν. 

Ταύτῃ οὖν σε λανθάνει, ὦ Σώχρατες, 
ὅτι οὐχ ὑπὸ νέου φιλονεικίας οἴει αὐτὸ 
γεγράφθαι, ἀλλ᾽ ὑπὸ πρεσόντέ gom. ge 
λοςιμέας: ἐπεὶ, ὅπερ γε εἶπον, οὐ χα- 
χῶς ἀπείχασας. (P. 128 E.) 

ἈἈντέθηχε τῷ μὲν πρεσδυτικῷ τὸ νέον" 
τῷ δὲ φιλονείκῳ τὸ φιλότιμον: Πῶς δὴ 
χαὶ χατὰ τίνα τρόπον, εἰ μὲν τὸν αὐτὸν ἐτι- 
θέμην τῷ Παρμενίδη σχοπὸν, ὡς σὺ φὴς, εἰπεῖν 
περὶ τοῦ ἑνὸς ὄντος, ἀφ᾽ οὗ τὰ ὄντα πάντα, 
προήχων ἄδη xa ἡλιχίαν ἐγὼ ὁ Ζήνων, ἐγέ- 
Yarro ἄν μοι τὸ βιδλίον ὑπὸ πρεσδυτέρου 
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λόγον, ἐμὲ πρὸς αὐτὸ ποιεῖσθαι τὴν γραφήν" 
φι ϑεότυμον γὰρ ἀτε εχνῶς σὸ τοιοῦτο τοῦτο δὲ 
πὸ ἡγάθος πανταχοῦ μὲν αἰσχρὸν, ἐν δὲ προς 
ort φαινόμενον αἴσχιστον" ἐπειδὴ δὲ περὶ ἄλ- 
λου οὐδὲ ἐγὼ γέγραφα νέος ὧν χαὶ ἀμυνόμενος 
τοὺς ENS ἐπιχειροῦντας τὸν τοῦ "πατρὸς 
λόγον, ὑπὸ νέου φιλονειχίας φαίης ἂν γε- 
γράφθαι μοι τὸ βιδλίον" καὶ γὰρ νέος ὧν οὕτω 
γέγραφα ἀμυντικῶς τοῦ πλήθους, ἀλλ᾽ οὐ πρεσ- 
Οὀύτης ὧν ὡς οὺ οἴει, ὦ Σώκρατες, φαίη ἂν ὃ 
Ζήνων, καὶ οὐδὲ πρὸς τὸν διδάσκαλον ἀντιφιλο- 
σιριούριενος᾽ φιλοτιμίας γὰρ τὸ υμηδὲν val 
σοντὰς ὅμως περὶ τῶν αὐτῶν τοῖς πρεσθυτέροις 
λέγειν τε καὶ γράφειν" δῆλος γὰρ ὁ τοῦτο "ποιῶν 
ἀλλοτρίῳ κόσμῳ κοσμεῖσθαι βουλόμενος καὶ τὸν 
παρὰ τῶν ἐπιστημόνων ἔπαινον θηρώμενος. 
"o μὲν ὅλος νοῦς τῶν ἐκκειμένων γραμμάτων 
τοιοῦτος “ ἐνδείχνυται δὲ xci διὰ τούτων ὁ 
Πλάτων ὅτι αἱ τῶν πρώτων ἐξημμιέναι δυνάμιεις 
πολλὰ μὲν γιγνώσχουσιν ἃ τοῖς μετὰ θεοὺς ἄλη- 
πτά ἐστι, πολλὰ δὲ xa διὰ μέσων ἄλλων ὁρῶ- 
σιν, ὥσπερ ὑπὸ παραπετάσμαοσί τισιν ἄλλοις ἐν 
αὐτοῖς κρυπτομένων τῶν ἑνικωτάτων αἰτιῶν. 
Καὶ μὴν καὶ τὸ τῆς ἀπεικασίας πρὸς μὲν τὸ 
προχείμιενον ὀρθῶς ἔχει, καθόσον ὁ τοῦ Ζήνωνος 
λόγος ἀφομοιοῦσθαι πρὸς τὸν Παρμενίδειον ἐθέ- 
λει λόγον, αὐτὸ μὲν ἐχεῖνος εἶναι μὴ δυνάμενος, 
ἀπεικασμένος δὲ ἐκείνῳ καθάπερ, οἶμαι, καὶ τὸ 
ἐν τοῖς πολλοῖς ἕν εἰκών ἐστι τοῦ πρὸ τῶν πολ- 
λῶν. Οὐ χακῶς μὲν οὖν ἀπείχασεν ὁ Σωχράτης 
τὸν Ζήνωνος λόγον τῷ Παρμενιδείῳ, ἔστι γάρ τις 
ἐν αὐτοῖς ὁμοιότης" χαὶ οὐχ εἶπεν ὀρθῶς, ἀλλ᾽ 
οὐ χαχῶς, ὅτι uh καὶ τὴν ἀνομοιότητα αὐτῶν 
Xa τὴν ὑπεροχὴν xai τὴν ἔλλειψιν ἐθεώρησε. 
Πρὸς δὲ τὰ παρα είγματα αὐτῶν οἰκείως sime 
πται, διότι καὶ ἐν ἐχείνοις ὁμοιοῦται μὲν τὰ 
μέσα τοῖς πρώτοις, ἔστι δέ πως xal τὰ ἀνόμοια 
αὐτοῖς, χαθόσον ἀπ᾽ αὐτῶν προεχήλυθε. Τὰ δὲ 
τρίτα θεωρεῖ μὲν αὐτῶν τὴν ὁμοιότητα καὶ 


φιλοτιμίας: τί γὰρ ἔδει, τοῦ καθηγεμόνος 4o τὴν ἕνωσιν᾽ γίγνεται γὰρ αὐτοῖς ὥσπερ ἕν νο- 


οὕτω θεωρητικώτατον περὶ αὐτοῦ διελθόντος 


ἡτὸν τὰ πρὸ αὑτῶν" αὐτῷ δὲ τῷ νοεῖν αὐτὰ καὶ 


9, À οὗτος. 


724 


θεωρεῖν, ὡς ἕν ἐχφαίνεται αὐτοῖς χατὰ τὴν 
ἐχείνων ἀγαθοειδῇ βούλησιν καὶ ἡ διάχρισις 
“- , - z - » 
τῶν θείων αἰτιῶν xal ἡ τῶν τάξεων ἑτερότης. 
, 
'AXX ἀποδέχομαι, φάναι τὸν Xo- 
͵7ὕ M « ^ . 
χράτη, x«i ἡγοῦμαι ὡς λέγεις ἔχειν. 
(P.:198 E;) 
, δέ * t , eU ^ "ὦ 
Ἀποϑέχεται μὲν ὁ Σωχράτης ὅσα περὶ τῆς 
ὁμοιότητος χαὶ ἀνομοιότητος τῶν λόγων εἴρη- 
c ΄, e / Ἀδὰ asbl * 
xev ὁ Ζήνων᾽ συνήσθετο γὰρ ὅπως τὸ οὐ πολλὰ 
M , , ΄ 23 4A, ^ ^N ^ 
τοῦ Ζήνωνος οὐ πάντως ἐπὶ τὸ Παρμενίδειον ἕν 


, 


ε 


» b , N » / 3 ED ὧδ a 
ἄγει τὸν λόγον τὸ ἐξηρημένον, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ 
/ “Δ - mM 
δεύτερον ἕν xal ὑπὸ τῶν πολλῶν μετεχόμιενον, 
» M , 9 € m 
ὁ χαὶ εἰκών ἐστιν ἐχείνου τοῦ ἑνός. Πανταχοῦ 
M , M - 9» /, ^ b [i , i3 
γὰρ ἀπὸ τοῦ ἀμεθέκτου τὸ μεθεχτὸν ὑφέστηχε, 
M ^ /, 3 ^ Ὁ Ὁ M 
καὶ τὸ μεμιγμένον ἀπὸ τοῦ ἀμιγοῦς, χαὶ τὸ ἐν 
^ ^ Á, , ^ LJ ^ m 
τοῖς πολλοῖς θεωρούμιενον απὸ τοῦ πρὸ τῶν πολ- 
“ «ἃ , A e m N TAA ». » Bus TN 
λῶν ἱδρυμένου, καὶ ἁπλῶς τὸ ἐν ἄλλῳ ὃν ἀπὸ 
“Ὕ 35 ε - à 7 » € ES s 
τοῦ ἐν ἑαυτῷ διαιωνίως ὄντος. Ἡγεῖται δὲ 
ef? e » “ « n e ! 
ταῦθ᾽ οὕτως ἔχειν & φησιν ὁ Ζήνων, ὅσα περί 
ms m ^ "ὦ 
τε τοῦ χρόνου προείρηται τῆς τοῦ βιύλίου συγ- 
“Ὁ m M M 
ραφῆς περί τε τοῦ τρόπου xa περὶ τῆς ἐχδό- 
y b , ^Y 
σεως; ὅτι τε νέος ὧν ἔγραψεν αὐτὸ xa οὐ πρεσ- 
θύτης, χαὶ ὅτι φιλονείχως, ἀλλ᾽ οὐ φιλοτί 
T6, X φιλονείκως, ἀλλ᾽ οὐ φιλοτίμως, 


χαὶ ὅτι διά τινος χλοπῆς προῆλθεν εἰς φῶς χαὶ 
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ἐχδέδοται τοῖς ἐν Ἰταλία, δηλαδὴ νῦν πρῶτον 
εἰς τὴν Ἑλλάδα χεχόμισται. 

Ταῦτα δὲ ὅπως ἀνενεχτέον ἐπὶ τὰ παρα- 
δείγματα ἐν θεοῖς, εἴρηται πρῶτον ἱχανῶς-" 
μέλλει δὲ ἄρα ὁ Σωχράτης λοιπὸν ἐπὶ τὰς 
πρὸς αὐτὸν ἄπορ 


M 


tac μεταύαίνειν. Δεῖ δὴ οὖν 

, - ε / e" / ε M mM 

ἐν τοῖς ῥηθησομένοις ἑξῆς λόγοις ὑπὸ τοῦ Xo- 
/ t lod Ὧν "Ὁ M 

χράτους ἡμᾶς μετ᾽ ἐπιστάσεως χωρεῖν διὰ τῶν 

, M D M M , 5, 

ἀποριῶν" τοῦ γὰρ Σωχράτους ἐλέγχειν τὸν 

Ζήνωνα δοχοῦντος, μάλιστα μὲν θεατέον ὅπη 

ὁ Σωχράτης ὀρθῶς ἐπαπορεῖ " ὑπόχειται 

.,* mM - 

ὀξὺς ταῖς θηρατιχαῖς xuciv 


Ὶ 

» / A ue y) Ἴ ^ 9 4f H 
ἀπειχασμιένος, xoi ὁ Ζήνων ἐστὶν ἀνέλεγχτος 
e i τὰ p » / ^ e 

1 δὲ ἀναγχαῖον εἴη σφάλλεσθαι τὸν ἕτερον 


^ £59 / M ^ [i / 
παρὰ c0Y .... Σωχράτης μὲν γὰρ ὑπόχειται 
νέος ἔτι χαὶ ὑπὸ τῶν ἀνδρῶν τούτων τελειού- 
μένος, Ζήνων δὲ τετταραχοντούτης ἤδη xci 
τελειῶν τὸν Σωχράτη χαὶ ἀνατείνων ἐπὶ τὸν 
, ^ [4 2 T ^ e 
Παρμενίδειον γοῦν, ὥστε, εἰ χρὴ τὸν ἕτερον 
-Ὁ ΄“Ξ-Ψ — » "»- 
παρορᾷν, ἐκ τῆς νεότητος καὶ ἐκ τῆς ἀτελοῦς 
e » ^ /, - , , 
ἕξεως ἄμεινον τὰ παροράματα ποιεῖν, ἀλλ 
οὐχ 8X τῆς πρεσθυτικωτέρας χαὶ τελειοτέρας. 
» , * ON , E , € , 
Ἄρχεται δ᾽ οὖν ὁ Σωχράτης τῶν ἀποριῶν ἐν- 
τεῦθεν. 


ΒΙΒΛΙΟΝ AEYTEPON'. 


Τόδε δέμοι εἰπέ’ οὐ νομίζεις εἶναι 55 μενίδου πρὸς αὐτὸ τὸ ἕν ὃν τὸ ἐξηρη μένον ἀνέλ- 


, M , « ' tod t / 
αὐτὸ xaÜ αὑτὸ εἰδός τι ὁμοιότητος, 

^ mM , * » y 9^ , e 
καὶ τῷ τοιούτῳ αὖ XÀÀo" ἐναντίον, ὁ 
ἐστιν ἀνόμοιον; (P. 128 E.) 

Πρῶτον εἰπεῖν πάλιν ἡμᾶς χρὴ τίς ὁ τοῦ 
Ζήνωνος ἦν λόγος καὶ ὅπως πρόεισι xai τίνα 
» ^ , / * m « - / M 
ἔχει τὴν ἀλήθειαν, εἶτα πῶς ὁ Σωχράτης xai 
πόθεν ὁρμώμενος τὰς πρὸς αὐτὸν ἀπορίας χεχί- 
γηχε. Πάλιν δὴ οὖν ἀναληπτέον ὅτι τοῦ Παρ- 


1. D ἣ κατὰ τάξεων ἑτερότης. 

2, Sic codices absque ullo lacunz signo; at hic 
aliquid deesse videtur. 

3. Secundi libri titulus in nullo codice reperitur. 
D habet in ora : Μεχρὶ τῇδε νομίζω τὸ πρῶτον βιθλίον 


χοντος τὰ ὄντα πάντα χαὶ ἀνασπῶντος τὴν 
ἑαυτοῦ διάνοιαν ἀπὸ τοῦ πεπληθυσμένου χαὶ 
μεμερισμιένου πρὸς τὴν μονάδα τοῦ παντὸς τῶν 
ὄντων πλήθους, οἱ πλεῖστοι τὴν ἐναντίαν ἐχείνῳ 


30 τρεπόμενοι xai τὸ ἑαυτῶν πλῆθος προστησά- 


μένοι τοῦ νοῦ χαὶ τῆς ἑνώσεως καὶ ἐπισπώμενοι 
M σι ^ , * 

τῷ τῆς κάχης ἵππῳ" τὸ μὲν ἕν ὃν οὐδ᾽ εἶναι 
b , * 27 . ^ δὲ t ΄ M 

τὴν ἀρχὴν ἐνόμιζον, ἁπλῶς δὲ ὑφεστάναι τὰ 


λαθεῖν τέλος. Recte. Quippe hic finis est Platonici 
proemii, de quo disputat primus Procli liber. Se- 
cundus autem liber pertinet ad dubitationes quas 
movet Socrates de Zenonis disciplina. 


4 Editiones ἄλλο τι.---- 5, Platonis PAedrus, p. 247 B. 
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πολλὰ χαὶ διεσπαρμένα, χωρὶς ἐκείνου τὴν εἰς 
τὸ εἶναι λαχόντα πάροδον᾽ καὶ ὅτι τοῦθ᾽ οὕτω 
νομίζοντες ὃ ιέσυρον τὸν Παρμενίδου λόγον, 
πρόδηλον᾽ οἰόμενοι γὰρ ἐκεῖνον ἕν μόνον ὑπο- 


^ ^ * ^ / , δό 
ζωὴν μεριστὴν οὖσαν xa διηρημένην, εἰς δόξας 
— kJ 
πολυειδεῖς, εἰς φαντασίας ἀορίστους, εἰς αἰ- 


P 5 *, Ld , ^ VS 

σθήσεις ἐμπαθεῖς, εἰς ὀρέξεις ἐνύλους, αὐτὰ τὰ 
ἣν / M € € elt) k] ΄ 

πολλὰ χεχωρισμένα τῆς ἑαυτῶν ἑνότητος ἐλάμ.- 


7 E / , ͵ , € N , LU e Y M δὲν 
τίθεσθαι τὸ ὃν, πλήθους ἀνηρημιένου, τοὐναν- s Ὅανον, χα! οὐχ ἑώρων ὅπη τὰ πολλὰ ταῦτα 


΄ , ^ A b [j , € ν , 
τίον αὐτοὶ τὸ πλῆθος ὑπετίθεντο τοῦ ἑνὸς ἐστε- 
ρημένον, καίτοι τὸ μὲν πλῆθος μὴ μετέχειν τοῦ 
LA δ M SS ES ^ NOR d , 
ἑνὸς ἀδύνατον: πᾶν γὰρ πλῆθος ἐξ ἑνός ἐστιν, 

» 5 t) SN c 
ἄλλο δὲ ἄλλου πλήθους ἐστὶν ἕν᾽ πάντα δ᾽ οὖν 
πλήθη χαὶ πάντες οἱ τῶν σωμάτων ὄγχοι τῇ 
μετουσίᾳ τοῦ ἑνὸς κεχράτηνται. Εῤ τοίνυν τὸ 
μὲν πλῆθος δεῖται τοῦ ἑνὸς, τὸ δὲ ἕν ἀπροσὸ εὲς 
τοῦ πλήθους, ἄμεινον ἕν λέγειν τὸ ὃν ἢ πολλὰ 

Ἴ , , -— ε 
μόνον αὐτὰ καθ᾽ αὑτὰ χωρὶς τῆς τοῦ ἑνὸς μετ- 
, M € * * , ^ , 
ουσίας. Καὶ ὁ μὲν οὖν Παρμενίδης ἕν ἀποφαι- 
γόμενος τὸ ὃν χαὶ τὸ πλῆθος αὐτῶν ὑφίστατο, 
καὶ οὐ τῶν αἰσθητῶν μόνον" ταῦτα μὲν γὰρ ἐν 

-. ' δόξ δέδ 1 M , b ^ 
τοῖς χατὰ ὁόζαν παραδέδωχε᾽, τὰ αἰσθητὰ 

». , 
οὕτω προσαγορεύων, ὡς ἄλλος τις Πυθαγόρειος 
ε / 9 , ᾿ ᾿ ΠῚ M CONI RC 
0 Τίμαιος" ἀλλὰ χαὶ τὸ τῶν νοητῶν᾽ ἐχεῖ 

^N t — » ^ , t , 3 / 
γὰρ ὁ θεῖος ἀριθμὸς πάντων ἡνωμένων ἀλλή- 
^ ΕΣ PO e 
λοις. "O xai Ἐμπεδοχλῆς ὕστερον ἑωραχὼς, 
“ ΄, M SE S A A - 3» 
ἅτε Πυθαγόρειος καὶ αὐτὸς ὧν, Σφαῖρον" ἀπε- 

^ ^ [4 mM 
χάλει πᾶν τὸ νοητὸν ὡς ἡνωμένον ἑαυτῷ, χαὶ 
εἰς ἑχυτὸν συννεύειν" τὸν χαλλοποιὸν xxi ἑἕνο- 

^ ^ ^ M ^ 
ποιὸν διὰ τοῦ χάλλους θεόν: πάντα γὰρ ἐρῶντα 
, t. 
ἀλλήλων χαὶ ἐφιέμενα ἀλλήλων ἥνωται πρὸς 
». , " ^ 0» ? ὦ € » 
ἄλληλα αἰωνίως, xai ἔστιν αὐτῶν ὁ ἔρως νοη- 

' r » 
τὸς, χαὶ ἡ συνουσία xai ἡ σύγχρασις ἄφρα- 
στος. Οἱ δέ γε πολλοὶ, φυγάδες" ἀπὸ τῆς ἑνώ- 

L4 ^ M 
σεως OVTEG χαὶ τῆς τῶν ὄντων μονάδος, ἐπὶ δὲ 
^ M ^N ^ 
τὸ πλῆθος χατασυρόμενοι διὰ τὴν ἐν αὑτοῖς 


1. Proclus respicit alteram Parmenidei carminis 
partem, cui titulus, Τὰ πρὸς δόξαν. Parmenides ipse, 
v. 156, Karsten : 

Οὕτω τοι χατὰ δόξαν ἔφυ τάδε. νῦν τε ἔασι" 

2. Platonis Timzus, p. 28 A : Τὸ δ᾽ αὖ δόξῃ μετ᾽ 
αἰσθήσεως ἀλόγου δοξαστόν. 

3. Proclus, in Timeum, p. 160 D : Τὰ δὲ αὐτὰ [τῷ 
Παρμενίδη] καὶ δ Ἐμπεδόχλης" διττὸν γὰρ ποιεῖ τὸν Σφαῖ- 
ρον xaX ἐχεῖνος, τὸν μὲν αἰσθητὸν, ἐν ᾧ τὸ Νεῖχος δυνα- 
στεύει., τὸν δὲ νοητὸν, ὑπὸ τῆς Ἀφροδίτης συνεχόμενον, 
xal θατέρου τὸν ἕτερον εἰχόνα καλεῖ. — Empedocles, 
v. 24, Sturz : Σφαῖρος, χυχλοτερὴς.... 


χρατεῖται διὰ τῶν ἐν αὐτοῖς χατατεταγμιένων 

“δ ^ € M ,/ NI , M 

μονάδων, xai ὅπως τὰ ἀόριστα δουλεύει τοῖς 

ὡρισμένοις μέτροις, xxi ὅπη τὰ διεσπαρμένα 
e Ν M 

χαὶ συμπαθῆ καὶ συνημμένα διὰ τὴν τῶν χοι- 


(0 νῶν μετουσίαν ὑφέστηχε" ταῦτα δὲ οὖχ ὁρῶντες 


“ "S , / t ΄ M ^ 

α μα τῆς T€ aene LAG ἢ μα ὑτᾶνον, αι τὸν Παρ- 
M L 2 ΄ M / 

μεν LO ELOV λόγον ἐχωμῴδουν χαι διέσυρον φορ- 


- mi: *5 , Ci € € / 
τιχῶς. Ταῦτ οὖν πάσχουσιν αὑτοῖς ὁ Ζήνων 


, 


ἐπιστὰς σωφρονιστὴς μὲν γίγνεται τοῦ πλή- 


c M x 7393. ' m , Ν E , , 
15 θους, γέμων δὲ €T τὸν νοῦν απὸ τῆς ανοιᾶς, 


ἐπίχουρος δὲ τῆς τοῦ διδασχάλου παραδόσεως, 

M ΄ ^ s , * - M , 

χαὶ πείθει τὴν πρώτην ἀπὸ τῶν πολλῶν τού- 

πὶ οἷς ' 2 M — t€ (ὃ , δ - 

των ἐπὶ τὰς ἐν τοῖς πολλοῖς ἑνάδας ἀναδραμεῖν 
LJ ^ m ^ , 

καὶ θεωρῆσαι πῶς χαὶ τοῦτο τὸ πλῆθος, χαίτοι 


5 ej [j mM 
20 γὲ εἰς τὴν ἀπειρίαν ἀπενεχθὲν, ὅμως ὑπὸ τῆς 


μονάδος χρατεῖται τῶν ὄντων χαὶ συνέχεται 
[i / OMS 2 » τῷ 7 * , Y 
ὑπό τινος ἑνάδος ἐν αὐτῷ γενομιένης πείθει δὲ 
€ / 66 ? 7, 3,7 ^ N 
ὑπόθεσιν λασὼν ἐχείνοις ἀρέσχουσαν, τὴν τὰ 

M ms T ou ἢ » , “ ἐξ 
πολλὰ τοῦ ἑνὸς ἅμοιρα τιθεμένην * οὕτω γὰρ 


ὁ ἐχείνων λόγος εὐεξέλεγ ἐπεὶ. εἴγε τὰ 
as ὁ ἐκεί ὅγος εὐεξέλεγχτος, ἐπεὶ, εἴγε τ 


M "or. » ' 
πολλὰ τίθοιντο" μετὰ τοῦ ἑνὸς, οὔπω διὰ 
^ , / » "- 3 * AS 

ταῦτα ἐλέγχοιντο ἄν. Ταῦτ οὖν πολλὰ παρα- 
s , - d ^ U 

λαξὼν τὰ ἐστερημένα τοῦ ἑνὸς, ποιεῖται τοὺς 
, M "el , Led 

ἐλέγχους κατὰ δόξαν τὴν ἐχείνων ἀπαντῶν. 


3o Δηλοῖ δὲ χαὶ αὐτὸς ὁ Παρμενίδης ἐν ταῖς ὑπο- 


θέσεσιϊ, μὴ ἄλλως τὸ αὐτὸ δεῖξαι δυνηθεὶς 
ὅμοιον x«i ἀνόμοιον ἢ τὰ πολλὰ χεχωρισμένα 


Ibid., v. 305 : 

Οὐδέ τις ἦν κείνοισιν Ἄρης θεὸς, οὐδὲ Κυδοιμὸς, 
Οὐδὲ Ζεὺς βασιλεὺς, οὐδὲ Κρόνος, οὐδὲ Ποσειδῶν, 
Ἀλλὰ Κύπρις βασίλεια. 

4. Sic codices et ipse Gogava. Forte legendum : 
xal εἰς ἑαυτὸ συννεῦον διὰ τὴν χαλλοποιὸν xad ἑνοποιὸν τοῦ 
χάλλους θεόν. Proclus enim, in loco proxime laudato, 
n. 3, ὑπὸ τῆς Ἀφροδίτης συνεχόμενον. 

9. Empedocles, v. 7, Sturz : 

Τῇ xoi ἐγὼ νῦν εἰμὶ, φυγὰς θεόθεν xoi ἀλήτης. 

6. B et cod. Harl. ἐτίθεντο. 

7. Vide infra sextum librum. 
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-τ- * - , M M , 5 , 
τοῦ ἑνὸς λαθών" ἀλλὰ τοῦτο μὲν ἐν ἐκείνοις 
-4 uw, yen A Ke f δ᾽ Ü 6 Ἢ - 
ἔσται φανερόν. Κείσθω Ó οὖν, ὅπερ εἴρηται, 

πῇ «δ - 2 M ? ΕῚ m 
ταῦτα πολλὰ τοῦ ἑνὸς τοῦ ἐπ αὐτοῖς χαὶ ἐν 

τ ^ , / - ^ / 
αὐτοῖς ἀπηρημωμένα" xoi πάλιν μὴ τὰ αἰ- 

* L δὲ M ^ ^] , ^ 
σθητὰ μόνον, μηδὲ τὰ νοητὰ μόνον, ἀλλὰ 
͵΄ὕ ΄ - “ M M $ ^ 
πάντα ἁπλῶς ὅσα πολλὰ λέγεται, τὰ ἐν πᾶσιν 

3, M mM ^ , "v 
ὄντα τοιαῦτα νοητοῖς καὶ αἰσθητοῖς διαχόσμοις. 

, ^ N € - , ͵΄ ^ / / 

Οὐ γὰρ δεῖ μερικῶς ἀκούειν, ὃ πεπόνθαοσί τι- 


Dy 
^ 


vec, oi μὲν ἐπὶ τῶν νοητῶν, ol δὲ ἐπὶ τῶν αἰ- 


σθητῶν ἠρωτῆσθαι τοὺς λόγους τῷ Ζήνωνι λέ- 


7893.5 9 
γοντες᾿ οὐ ἐπ 


“ Ja / ^ e 
ὀλίγον συστέλλειν τὰ χοινῇ 
πᾶσι τοῖς ὁπωσοῦν πεπληθυσμένοις ἐφαρμόζειν 
δυνάμενα. Τελειοτέρας γοῦν ἐστι καὶ κυριωτέ- 
pac ἐπιστήμης τὸ τοιοῦτον, τὸ εἰς πάντα τὰ 
ὁμοειδῆ πὴν αὐτὴν ἐχτείνειν μέθοδον χαὶ παν- 
ταχοῦ" θεωρεῖν τὸ ἀνάλογον. Εἴτε οὖν νοητόν 
, k p L4 5 ^ » M 5 
ἐστι πλῆθος, εἴτε αἰσθητὸν, εἴτε νοερὸν, εἴτε 
διανοητὸν, τοῦτο πᾶν εἰλήφθω πρὸς τὸ παρόν. 
^ ^ * [i Ld e "Ὁ S ^ 
Δεῖ δὴ οὖν εὑρεῖν ὅπως πανταχοῦ τὰ "πολλὰ 
5 5» m 5 5 , ^ E 
καὶ ἕν ἐστι, καὶ ἔρημα τοῦ ἐπ΄ αὐτοῖς ἑνὸς οὐκ 
“ ι » , 5 e, 
ἔστιν" εἰ γὰρ εἴη, ταὐτὸν ἔσται ὅμοιον καὶ ἀν-. 
, - NE ^ 7 / ^ ^ 
ὅμοιον. Πῶς δὴ καὶ τῖνα τρύπον τὰ πολλὰ 
καῦτα, εἰ ἔρημά ἐστι τοῦ ἑνὸς, χαθὸ οὐ μετέχει 
E 7 , , Y X rte 
τοῦ ἑνὸς, [ὅμοια x] ἀνόμοιά ἐστι; τὰ γὰρ ἑνὸς 
καὶ ταὐτοῦ μὴ μετέχοντα ἀνόμοιά ἐστιν ἀλλή. 
λοις, καὶ πάλιν χατ᾽ αὐτὸ τοῦτο χοινωνεῖ ἀλ- 
, — € N 
λήλοις, χαθὸ οὐ μετέχει τοῦ ἑνός" τὰ δὲ χοινόν 
τι ἔχοντα καὶ ταὐτὸν ὅμοιά ἐστιν, ὥστε τὰ 
, S A € M 9 x ^ 13 2-2. 
αὐτὰ καὶ ὅμοια χαὶ ἀνόμοιά ἐστιν. EL ἄρα πολ- 
»“: ὦ € N P. 5 ,;4 δὴ M ^ 
λά ἐστιν ἑνὸς ἀμέτοχα, καθ᾽ ἕν δὴ τοῦτο, τὴν 
ἀμεθεξίαν λέγω τοῦ ἑνὸς, καὶ ὅμοια ἔσται καὶ 
ἀνόμοια, ὡς μὲν κοινὸν αὐτὸ ἔχοντα ὅμοια, ὡς δὲ 
ἊΣ. , b] , m 
μὴ ἔχοντα ἀνόμοια" διότι μὲν γὰρ αὐτὸ τοῦτο 
εν , , 
πέπονθε τὸ ἑνὸς μὴ μετέχειν, ἀνόμοιά ἐστι" 
διότι δὲ χοινὸν αὐτοῖς τὸ υτηδὲν ἔχειν κοινὸν, 
e J e M - 
ὅμοιά ἐστιν, ὥστε τὰ αὐτὰ χαὶ ὅμοια xai ἀν- 
e * , » 
ὀμοιά ἐστιν ὅλως γὰρ αὐτὸ τὸ μηδὲν ἔχειν 
κοινὸν, αὐτὸ χοινόν ἐστιν αὐτοῖς, ὥστε αὐτὸς 
ε ^ Lo ^ 
ἑαυτὸν ὁ λόγος ἀνήρηκε. Καὶ τί δεῖ λέγειν: ἃ 
" , 
γὰρ δέδειχται ὅμοια καὶ ἀνόμοια, δείκνυται 
M ^ , » E 5 / 
κατὰ τὸ αὐτὸ πάλιν οὔτε ὅμοια οὔτε ἀνόμοια" 


t. B εἰ cod, Harl, πάντων. 
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» ^ ^ , ^ f, ^ 
εἰ γὰρ μὴ μετέχει “τοῦ ἑνὸς, ὅχως ὅμοια οὐκ 
ἔστιν" τὰ γὰρ ὅμοια ἑνός τινος μετέχοντα ὅμοιά 
ἐστι" χαὶ γὰρ ἡ ὁμοιότης ἑνότης ἐστί xal 
πάλιν, εἰ μὴ μετέχοι τοῦ ἑνὸς, ;χοινὸν αὐτοῖς 
τοῦτό ἐστιν᾽ ὧν δέ ἐστί τι χοινὸν, ταῦτα κατ᾽ 
αὐτὸ τοῦτο ἀνόμοια οὐκ ἔστιν, ὥστε οὔτε ὅμοιά 
ἐστιν οὔτε ἀνόμοια τὰ πολλά" τὸ αὐτὸ ἄρα, 
χατὰ τὸ μὴ μιέτεχειν τοῦ ἑνὸς, χαὶ ὅμοια καὶ 
ἀνόμοια, χαὶ οὔτε ὅμοια οὔτε ἀνόμοια ἡμῖν 
Ld Ν ΄ ^ y 9 € N » 
παρέξεται τὰ πολλά" πλῆθος ἄρα τοῦ ἑνὸς ἔρη- 
μον ἀδύνατον εἶναι, διότι δὴ τοσαῦτα cup. é- 
Coney ἄτοπα τοῖς οὕτω τιθεμένοις" δεινὸν μὲν 
γὰρ τὸ τὴν ἀντίφασιν συντρέχειν" δεινότερον δὲ 
χαὶ τὸ τὰ ἐναντία: πάντων δὲ δεινότατον τὸ 
χαὶ τὰ ἐναντία χαὶ τὰς ἀντιφάσεις ἕπεσθαι τῷ 
/ e j 3 22. 25 Ὁ AN A 3 
λόγῳ. Ὅτε μὲν οὖν τὸ αὐτὸ ὅμοιον χαὶ ἀν- 
ὅμοιον ἐδείκνυμεν, τὰ ἐναντία συνήγομεν" ὅτε 
δὲ τὸ αὐτὸ ὅμοιον καὶ ἀνόμοιον χαὶ οὐδέτερον, 
τὰς ἀντιφάςεις" ἀντίφαδεις γὰρ τὸ ὅμοιον πρὸς 
τὸ οὐχ ὅμοιον, καὶ τὸ ἀνόμοιον πρὸς τὸ οὐκ 
ἀνόμοιον * καὶ εἰ βούλει καὶ χατὰ τὴν ὕστερον 
δ, n / N - * 
παραδοθησομιένην μέθοδον διαλεχτικὴν, τῷ εἶναι 
πολλὰ τοῦ ἑνὸς ἀμέτοχα ἕπεται τὸ ὅψιοιον, 'χαὶ 
πάλιν οὐχ ἕπεται, ὅταν αὐτὸ οὐχ ὅμοιον λέγω- 
μεν" ἕπεται δ᾽ αὖ πάλιν χαὶ οὐχ ἕπεται, ὅταν 
αὐτὸ χαὶ ὅμοιον ἅμα καὶ οὐχ ὅμοιον δειχνύω- 
μὲν, καὶ πάλιν ἀνόμοιόν τε καὶ οὐχ ἀνόμοιον. 
. N ^ ^ ΄ E , - 
᾿Αλλὰ τὴν μὲν τοιαύτην μέθοδον ἐν τοῖς 
ὕστερον γυμνάσομεν" νῦν δὲ τὴν ἀγωγὴν τοῦ 
Ζήνωνος λόγου χαταμαθόντες, τοσοῦτον ἀναμνή- 
σομεν ἡμᾶς αὐτοὺς ὃ καὶ πρότερον, ὅτι διὰ ταύ- 
τῆς τῆς ἐπιδολῆς δυνησόμεθα δειχνύναι καὶ 
“ ' - N , ^ » / T 
ὅτι πολλὰς εἰναι τὰς ἀρχὰς ἀμήχανον. Αὗται 
γὰρ αἱ πολλαὶ ἀρχαὶ, πότερον μετέχουσιν ἑνός 
τινος ἢ οὐδενός; εἰ μὲν γὰρ μετέχουσιν, ἔσται 
τὸ μετεχόμενον πρὸ αὐτῶν, xoi οὐχέτι αἱ ἀρ- 
χαὶ πολλαὶ, ἀλλὰ μία΄ εἰ δὲ μὴ μετέχουσι, 
ΕΣ à 07. ^ M ^ ^ » , 
xav αὐτὸ δὴ τοῦτο, καθὸ τοῦ ἑνὸς οὐ μετέ- 
χουσιν, ἔσονται χαὶ ὅμοιαι ἀλλήλαις, ὡς χοι- 
νόν τι πεπονθυῖαι πάθος, καὶ ἀνόμοιαι, χαβ- 
ὅσον ἑνός τινος χοινοῦ οὐ μετειλήχασι" «οῦτο 


2, Verba uncis inclusa sensus omnino requirit. 


M 3 P4 Ν M , Ν M M , M M 
δὲ. ἀδύνατον, τὸ: τὰ αὐτὰ χατὰ τὸ αὐτὸ καὶ 
ὅμοια. χαὶ ἀνόμονα ὑπάρχειν ὡσαύτως δὲ ἐπ- 
ἄξομεν. καὶ ὡς οὔτε ὅμοια οὔτε ἀνόμοια τὰ 
αὐτά.. Ei δ᾽ ἦσαν. ἑνὸς μετέχουσαί τινος, οὐχ- 
οὖν. [ἀδύνατον] συνάγειν ὅτι καὶ ἀνόμοιαί εἰσι 
κατὰ. τὸ τοῦ ἑνὸς μετέχειν, ἀλλ᾽ ὅτι. ὅμοιαι 
μόνον" χαὶ οὕτως ἀναιρήσομεν τὸ Mila μιᾶς 
εἰναν τὰς πρώτας. ἀρχάς. Τοῦτο μὲν. οὖν χατὰ 
τοὺς γεωμιέτρας οἷον πόρισμα £x. τοῦ λόγου λά- 

εν. ὡς καὶ πρότερόν που εἴπομεν. Οὕτω 
δὲ, ὡς εἴρηται, τοῦ Ζήνωνος καὶ διὰ τοιαύ- 
τῆς ἀγωγῆς. ἀποφαίνοντος ὅτι τὰ πολλὰ χω- 

Ζ' mas eX V ἐδύ Ἀ N ^) 38 x 
ρίζειν. τοῦ ἑνὸς ἀδύνατον, καὶ τὸ πλῆθος ἀπὸ 
τοῦ πλήθους ἐπὶ τὰς: μονάδας τῶν πολλῶν 
, "4 à 3; i S 2L , » 
αἀνατείνοντος... Ot. ὧν cc ἐζηρημενας € μέλλεν 
ἑνάδας τῶν ὅλων,. ὡς καὶ τοῦτο διὰ τῶν ἔμιπρο- 
σθεν ἀπεδείξαμεν, οἷαί εἰσι κατόψεσθαι" αἱ 
γὰρ κατατεταγμέναι μονάδες εἰχόνες εἰσὶ τῶν 
ἀκαταπάχτων. Σωχράτης τὸν περὶ τῶν ἰδεῶν 


ἀναχιυνήσας λόγον, χαὶ αὐτὰς καθ᾽ αὑτὰς ὑπο- s 


θέμενος. τὰς χοινότητας, xai πλῆθος ἐν αὐταῖς 
ἄλλο θεωρήσας, ἀξιοῖ τὸν Ζήνωνα ταύτην τὴν 
ἀγωγὴν χαὶ ἐπὶ τὰ εἴδη μετενεγκεῖν, xod ποι- 
ἦσαι χαταφανὲς ὅπως ἐπὶ τῶν εἰδῶν. τὸ ὅμοιον 
Xa. ἀνόμοιόν. ἐστι καὶ τὸ ἀνόμοιον ὅμοιον " 
ταῦτα δὲ αὐτοῦ ζητοῦντος, τινὲς ὑπέλαδον ὡς 
ἄρα: ὁ, μὲν rf vov. παραλογιστικῶς συνέθηκε τὸν 
λόγων, ὁ, δέ γε Σωχράτης διελέγχει τὸν παρα- 
Ἃ ν᾿ Ν / "n , 
λογισμόν " τὸν γὰρ Ζήνωνα συλλογίζεσθαί φη- 

27 ] ' Δ αν EN ᾿ 
Gw* ὅτι, εἰ πολλὰ τὰ ὄντα,, καθὸ μὲν. πολλὰ 
λέγεται, διαφέρει δήπουθεν ἀλλήλων, καὶ 

, , 

M m , 5 ^ 5 
χοιτὰ τοσοῦτον ἀνόμιονάζ Gat, καθὸ δὲ ὄντα, 
pow." τὸ. γὰρ: ὃν, κοινόν. ἐστιν αὐτοῖς, οἷς δέ 
ἐστί τι χοινὸν. ταῦτα: ὅμοια προσήκει! λέγειν" 

9j M^ - A, T P " 3 V. 
xam ἀλλο: γοῦν καὶ ἀλλο. συνάγειν“ τὸ. ὅμοιον 
χαὶ τὸ ἀνόμοιον" διὸ xai τὸν Σωχράτη καλῶς 
ἐνίστασθαν φάμενον, ὡς οὐδὲν ἂν εἴη θαυμαστὸν 
Xa do xu ἄλλο δεικνύναι τὶ καὶ ὅμοιον 
χαὺ ἀνόμοιον. ἀλλ᾽ [εἰ] αὐτὰ τὰ εἴδη λαδὼν 


1. Paulo supra, p. 726, 1. 38 : τοῦτο δὲ ἀδύνατον. 
2, Platonis. Parmenides, p. 129 B, 
3. Supple e superioribus Ζήνωνα. 
4. Fortasse ἐπιδείξει, ut infra, p. 750, 1. 24. Par- 


HPOKAOY ἘΠ TON IIAATONOX ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO AEYTEPON. 


0 


ex 


e 


30 


128 


4 δ 14 25. iN. S og UR EA. » ^ 
ἐπέδειξεν" αὐτὸ τὸ ὅδικοιον καὶ ἀνόμοιον ἢ τὸ 
ἀνόμοιον ὅμοιον. Oi δὲ τοῦτο tà ἐφύλαξαν ὡς 
3 ,ὔ , , ε - ΄ / M 
ἀπαραλόγιστός ἐστιν ὁ τοῦ. Ζήνωνος λόγος καὶ 
ἐπιστημονιχὸς,, τὸν δὲ Σωχράτη μερικώτερον 
ΕΣ e Á ^ , L4 2 4 ^ AJ 

ἀντιλαμράνεσθαι τοῦ λόγου φασίν" ἐκείνου, γὰρ 
ἁπλῶς καὶ ἐπὶ τῶν νοητῶν χαὶ ἐπὶ τῶν αἰσθη- 

m 5 € » , 
τῶν ποιουμιένου τὸν ἔλεγχον, ὡς ἄρα ἐν ἀμφο- 


/ L1 » fM ? » » 
τέροις πλῆθος ἔρημον &voc οὐχ. ἐστίν. οὔτ 


b » , b 9», ὧδ » “Ψ ^ 
νοητὸν. οὔτε αἰσθητὸν, αὐτὸν ἀσπάζεσθαι μὲν 
s / LIES M , - 3$ ὦ NE ^ 
τὸν λόγον ἐπὶ τῶν αἰσθητῶν, ἀξιοῦν. δὲ xo 


* Lo Ld , Ln m x , b] ^ 
ἐπὶ τῶν νοητῶν αὐτῶν δειχθῆναι τὸ αὐτὸ χαὶ 
[7 Ν e ^ A 
ὅμοιον καὶ ἀνόμοιον᾽ εἴρηται γὰρ ὅτι πᾶν πλῆ- 
θος μὴ μετέχον τοῦ ἑνὸς ἀνάγκη πεπονθέναι 
τὸ εἰρημένον. τοῦτο τὸ πάθος. "Hà? δέ τις χαὶ 
» / » ^ , M ua 
ἀμφοτέρους ἔφατο κατορθοῦν, τόν τε γὰρ: Ζή- 
, - M ^ Á 
yov συλλελογίσθαι καλῶς, χαὶ τὸν Σωχράτη; 
συναισθόμιενον τῆς προαιρέσεως χαὶ ὅπως Ó 
/, , ^ mM mM ^ , Á/ ἊΨ ^ M 
Ζήνων ἀπὸ τῶν πολλῶν χαὶ ἀορίστων ἐπὶ τὰς 
Ν P . 
μονάδας τὰς κατατεταγμένας περιῆγεν αὐτοὺς 
* M , - ^ ὃ * , 
τοὺς πολλοὺς, ἐχεῖνο μεν ἀποδέξασθαι χαὶ εἰ- 
πεῖν, ἀποδέχομαί τε καὶ ἡγοῦμαι simi 
£y cvv ὡς λέγεις", αὐτὸν δὲ εὐφυῶς χαὶ ὀξέως 
λοιπὸν ἄλλο τι ζητεῖν" ἀπὸ γὰρ τῶν πολλῶν 
* m 3), ΄ 
Xo κατατεταγμιένων εἰδῶν ἐπ᾽ ἄλλας μονάδ ac 
? t 5» 
ἀναδραμόντα τὰς καθ᾽ αὑτὰς οὔσας καὶ 


ἐξη- 
ρημένας,, ἀπορεῖν 


πῶς χαὶ ἐν ταύταις ἡ ἕνω- 
m ἰδῶ E] ͵ 4, / i 5 , 
σις τῶν εἰδῶν ὀφθήσεται καὶ πόθεν xa ἐκ ποίας 
23. J AU Y- ^ m M ͵ 
αἰτίας" ἐφ᾽ ᾧ λοιπὸν κινηθῆναι τὸν Παρμενίδην 
αὐτὸ. τὸ ἕν ἀναφαίνοντα" τὸ x«i ἐν τοῖς εἴδεσι 
τῆς ἑνώσεως αἴτιον χαὶ πᾶσιν ἁπλῶς τοῖς 
ὁπωσοῦν τὴν εἰς τὸ εἶνα: πάροδον λαχοῦσι" καὶ 
, ^N , 6 / ^ es ΄ - 
τίνος γὰρ ἐπιλαμδάνεσθαι τὸν Σωχράτη τῶν 
"Ὁ ΄-- ΕἸ ^ 
τοῦ Ζήνωνος 5 οὔτε γὰρ τοῦ auvnp.pévou* οὐ γὰρ 
/ t 4 » Á, ? M hj ^ ΕἸ 
λέγει ὡς οὐχ ἀνάγκη; εἰ πολλὰ τὰ νοητὰ, ταὺ- 
ti , » e ^X 
τὸν ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον, οὔτε ὅτι ψεῦδος τὸ μὴ 
*5 [^ DANS 
εἶναι ταὐτὸν ὅμοιον. καὶ ἀνόμοιον" ἔδει γὰρ θα- 
/ , ^ M , , 
τέρῳ τούτων μιάχ εσθαι τὸν. Ζήνωνι: μαχόμιενον, 
^ € / , A m / « 
ἢ τῷ συνημμνένῳ ψμαχόμιενον. ἢ τῇ προσλήψει 
* NA P4 ͵ “ Ν " - ΄ 
τὸν δὲ Σωχράτη λέγειν ὅτι τὰ μὲν Tis πάντα 


menides, p.129 B : Εἰ μὲν γὰρ αὐτὰ τὰ ὅμοιά τις ἀπέφαινεν 
ἀνόμοια γιγνόμενα ἢ τὰ ἀνόμοια ὅμοια, τέρας ἂν, οἶμαι, ἦν. 
ὅ. Vide supra, p. 721, 1. 6, 
6. A, B ἀναφαίνειν. 
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τῶν 
^ / , ^ ^ , 
πῶς ἀλλήλοις συγχρίνεται, πῇ και ὃ ιχχρίνεται" 


Νω , * ^ »W - 
ἐναντίων εἰδῶν, αὐτὰ δὲ τὰ εἴδη ζητεῖ 
- δι ^ ἃ ΄ X - , 
ταῦτα δὲ οὐ Ζήνωνι μάχεται χαὶ τοῖς Ζήνωνος 
, ΄ - ^ * M , t iJ M 
ἐλέγχοις τοῦ μὴ εἰναι πολλὰ xa αὑτὰ χωρὶς 
εν , ^ “ ΄ i , NI , » D 
ἕνος, ἀλλὰ τοῦ Ζήνωνος μὲν ἁποὸδεχομιένου τοὺς 
Η E s *, ε -“ 
λόγους [ἐστὶν], ἐπ᾿ ἄλλην δὲ ζήτησιν ὁρμῶντος 
^ NI ' » 
τῶν Ζήνωνι δεδειγμένων. Ἔστωσαν γὰρ ἀν- 
΄ὔ , »wN M 
θρωποι πάντες ἑνός τινος εἴδους μετέχοντες τοῦ 
ἐν αὑτοῖς ἀνθρώπου, xxi ἵπποι τοῦ ἐν αὑτοῖς, 


^ 
? 


^ A xe w a , ΄ Ν c « /, 
καὶ τὰ ὅμοια πάντα χοινὸν ἐχέτω τὸ τῆς ὁμοιό- 
58 M ἘΞ , 
τητος εἶδος, χαὶ τὰ ἀνόμοια τὸ τῆς ἀνομοιό- 
τῆτος, χαὶ τοῦτο ἔστω χαλῶς εὑρημένον ὅτι 
“ * ^ € , NS ^ 
δεῖ τὰ πολλὰ χοινωνεῖν ἀλλήλοις διὰ τῶν 
͵ , B - ^N , , 
κατατεταγμένων ἐν αὑτοῖς μονάδων * ἀλλ 
, Nx PIS N , Α΄ 2N M )* / 
ἀναδράμωμεν ἀπὸ τούτων ἐπὶ τὰς ἐζηρημένας 
M “- ^ , 
X41 τῶν χοινῶν τούτων αἰτίας ὑποστάσεις, 
M] 
χαὶ πάλιν ταύτας θεωρήσωμεν εἰ μετέχουσιν 
5, ͵7 E D ej M 
ἀλλήλων ἢ 00, καὶ πότερον μὲν ἥνωνται τῷ 
΄ L D ΄“ *5 ». 
μετέχειν ἀλλήλων ἢ τῷ εἶναι πρὸ τούτων ἀλ- 
, , t "Ὁ 
Xn ἑνοποιὸν αἰτίαν. Ταύτῃ τοίνυν καὶ ἡμεῖς 
/, M ε , M ε 
ἑπόμιενοι τῇ ὑποθέσει χαὶ τοῖς Σωχράτους ῥή- 
Ἵ / /, LJ P4 , 
μᾶσιν ἐπέλθωμεν, υμηδετέρους ἁμαρτάνειν λέ- 
, NI m 
γοντες, ἀμφοτέρους δὲ χατορθοῦν, τὸν μὲν ἀπο- 
-“ NI - 
δειχτικῶς, τὸν δὲ ἀπορητιχῶς, χαὶ μετάγεσθαι 
» , , M M 
τὸν λόγον ἀπὸ τῶν χατατεταγ μένων μονάδων 
» τὰς ^ LY / ) / m ^ 
ἐπὶ τὰς ἐξηρημένας, βουλομένου τοῦ Σωχράτους 
“1.4 ΄ ΄ ^ SN € 
ἐπὶ τούτων θεάσασθαι τὴν ἀποὸδειχτικὴν τοῦ 
Ζήνωνος δύναμιν. 
^ " ^ M 
Ὁ μὲν οὖν σχοπὸς τῶν λόγων ἐστὶ τοιοῦτος * 
^ "Ὁ ^ ei Ld M 
πρὶν δὲ τῶν ἀποριῶν ἅψασθαι τῶν περὶ τῆς 
*? “« , — 
εἰδητικῆς οὐσίας, ἐπανερωτᾷ τὸν Ζήνωνα πό- 
* ^ ΜᾺ , 
τέρον εἶναι τίθεται τὰ εἴδη, καὶ ἔστι χαὶ αὐ- 
τὸς τῶν ταύτην ἀσπαζομιένων τὴν αἰτίαν ὥσ- 
» 20 € ^ ^ e/^. » » 
περ αὐτὸς ἢ οὗ, χαὶ ὅλως τίνα ἔχει δόξαν περὶ 
ΓΤ» 3 ^ ^ EY ΚΣ E" 
αὐτῶν. Ἢν μεν γὰρ χαι παρὰ τοις Πυθαγο- 
, t ^ “ δ ὦ 4 ^ ^ A 
Qeíots ἡ περὶ τῶν εἰδῶν θεωρία, καὶ δηλοῖ χαὶ 
, ^ m" m NM ,, 
αὐτὸς ἐν Σοφιστῇ τῶν εἰδῶν φίλους προσαγο- 
, ^ pF, 
ρεύων τοὺς ἐν Ἰταλίᾳ σοφούς " ἀλλ᾽ ὅ γε μά- 


δ΄ 


λιστα s oen eia καὶ ὃ ιαῤῥήδην ὑποθέμενος τὰ 


1. A, B ἔστι. 
2. Piatonis Sophista, p. 248 A : Πρὸς δὴ τοὺς ἑτέ- 
ρους ἴωμεν; τοὺς τῶν εἴδων φίλους. 
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ἐστὶν, ἀπὸ τῆς περὶ ὁρισμοὺς 
ἤσεως τὰ ὁριστὰ τίνα ποτέ ἐστιν ἀνευρὼν 
^ ^W ^ , 
τὰς εἰδητιχὰς αἰτίας ἀπὸ τούτων ὡς 
εἰκόνων yea dis " ἐρωτᾷ δὴ οὖν πρῶτον εἰ χαὶ 
ὁ Ζέάνων τίθεται χαὶ αὐτὸς εἶναι τὰ εἴδη Xa 
πρεσδεύει ταύτην τὴν οὐσίαν τὴν ἑχυτῆς οὖσαν 
MA] «ὦ ἐδ / ^ 08: - ». 
χαὶ ἐν αὑτῇ ἱδρυμένην xai οὐδεμιᾶς ἄλλης 
ἕδρας δεομένην, ἣν xo ἐγαρακτήρισε τῷ αὐτὸ 
, H M , LI M 
καθ᾽ αὑτὸ, χυρίως αὐτῇ τοῦτο προσήχειν ὑπο- 
- o E. ͵7 ^ ^ , ^ V 4. 4 ^ 
λαδών. Δειχνύει γὰρ τὸ ἀμιγὲς καὶ τὸ ἁπλοῦν 
^ ^ ^ “ δ. ^ Li εἶ - 
χαὶ τὸ χαθαρὸν τῶν εἰδῶν" διὰ. μὲν γὰρ τοῦ 
αὐτὸ τὴν ἁπλότητα σημαίνει τῶν πραγμά- 
Hl / NS S δὲ m 3 « M ^ 
τῶν ἐχείνων, διὰ δὲ τοῦ καθ αὑτὸ τὴν 
» EU 
ἄμικτον αὐτῶν πρὸς τὰ δεύτερα καθαρότητα. 
M ὃ M Y - ) L N 7T. M XA 
Καὶ διὰ μὲν τοῦ καθ ab τὸ χωρίζει τῶν ἐπὶ 
ET “- , M »* z , ^ 
τοῖς πολλοῖς χατηγορουμένων τὰ εἴδη" τί γὰρ 
? , M 
τούτων καθ᾽ αὑτό ἐστιν, ἐν σχέσει πρὸς τὰ 
ὑποχείμιενα τὴν ὑπόστασιν ἔχον, καὶ ἐκ πολλῶν 
ἴσων αἰσθήσεων χαὶ δοξαστὸν ὑπάρχον, καὶ 
συμφυρόμιενον ταῖς φανταστιχαῖς ἐπινοίαις: 
M δὲ - , ^3 v M, 9 - ὙΦ 
Διὰ δὲ τοῦ αὐτὸ" χωρίζει τὸ ἐν τοῖς xat Exa- 
s, € *, mM N 
στα χοινὸν, ὃ xui ὁριστόν ἐστι" τοῦτο γὰρ ἐν 
». ei ^ 
ἄλλῳ ἐστὶ χαὶ μεθ᾿ ὕλης ὑφέστηχεν, ὅθεν xoi 
ἀλλοιώσεως ἀναπίμπλαται χαὶ ἔστι πὼς θνη- 
τὸν διὰ τὴν πρὸς τὸ ἔνυλον χοινωνίαν * καίτοι 
χαὶ τούτοις πολλάκις ἐπάγει τὴν τοῦ αὐτοῦ 
^ € L4 ^ 
πρόσρησιν, ἀντιδιαιρῶν ἑχάστην τούτων πρὸς 
^ mM € , , » 
τὸ πλῆθος τῶν ὑπ᾽ αὐτὸ ἀτόμων. Ἀλλ ὅταν 
δ m , b É δ - ΡΥ, 
ιορίςζειν αὐτὸ βούληται μὴ τῶν ἀτόμων, 
, ^ πὰ ͵7 ^N , , ^ , M 
ἀλλὰ τῶν πρώτων εἰδῶν, ἐχείνοις τὸ αὐτὸ 
, 7 ^ "n , A ^ ^ ᾽ b 
ἀποδίδωσι, xoi μήποτε κἀνταῦθα τὸ μὲν αὐτὸ 
€ - »N “ » 
τοῖς χωριστοῖς εἴδεσιν ἀνῆχεν, οὐχ ὡς ἴδιον, 
, "i , € 
ἀλλ᾽ ὡς xai τῶν μετεχομένων εἰδῶν σημαντι- 
, t 
xóv. Τὸ δὲ xa0' αὑτὸ προστεθὲν ἐδήλωσε τὴν 
ἐκείνων πρὸς τὰ μετεχόμενα διαφοράν. Πολλοῦ 
» "Ὁ ^ - ^ 
ἄρα δεῖ τοῖς ὁριστιχοῖς χαὶ τοῖς κατηγορου- 
, N v b , 
μένοις εἰς ταὐτὸν λέγεσθαι τὰ εἴδη τὰ καθ 
A τῷ E] ΄ M , ^ 
αὑτὰ ὄντα xa ἐν ἀγνῷ βάθρῳ" βεδηκότα καὶ 
».. p , ^ , 
Xa. καὶ διχιώνιχ τοῖς ὑστερογενέσι καὶ ἐνύ- 


3. Sic A, C, D cod. Harl. et Gogava. B xal? αὗτό, 
Male; infra enim, 1. 26, τὴν τοῦ αὐτοῦ. 
4. Platonis Phadrus, p. 294 B. 
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^ , M / , k τ 
λοις χαὶ ποικιλίας χαὶ σχέσεως ἀναπεπλησμεέ- 
^ ^ ^ » ον ^ 
νοις * ἐχεῖνα γὰρ ἀμιγῆ χαὶ ἄχραντὰ χαὶ ἁπλᾶ 
, E M L 
ἐστιν ἐν τῷ δημιουργῷ διαιωνίως ἱδρυμένα, 
E E esi m 
τὸ μὲν ἄχραντον ἔχοντα καὶ καθαρὸν ἀπὸ τῆς 
᾿ἀμειλίκτου᾽' θεότητος σὺν τῷ δημιουργῷ προελ- 
Üoócng* τὸ δὲ ἁπλοῦν ἀπὸ τῆς δημιουργοῦ 
Lu 5 , N 
νοερᾶς οὐσίας ἑνιαίας οὔσης καὶ ἀμερίστου, καὶ, 
t » » ε " 6 , 9 / 
ὡς ἂν εἴποιεν οἱ βάρδαροι, πηγαίας ^. Λέγοις 
at ^ e * b D . N d N i5 
ἂν ὅτι χαὶ τὸ μὲν αὐτὸ χωρίζει τὸ εἶδος 
E »N 3 s 
ἀπὸ τῶν ἐννοημάτων (οὐδὲν γὰρ τούτων αὐτό 
συναναφέρε: γὰρ χἀχεῖνα ὧν ἐστιν, ἄλλων ὄντα 
mo 3293-3 M D , € N «ὦ 3 € 
καὶ dm ἄλλων)" τὸ δὲ καθ᾽ αὑτὸ, τοῦ ἐν τοῖς 
) ev E] ». Μ el » , 
καθ᾽ ἕκαστα ἐν ἄλλῳ ὄντος, ὥστε ἄμφω ἀμφο- 
΄ὕ δος ν᾿ 3᾽ M 78 à οἱ, * M AES δι" 
τέρων τὸ ὡς ἀληθῶς εἰδος διΐστησι περὶ ὃ καὶ 
ὁ Ἀριστοτέλης διατρίδων ποτὲ μέν φησι, τὸ 
- ^ T 5 2t ^ D δὲ -. 
ζῶον 7j οὐδέν ἐστιν ἢ ὑστερογενὲς, ποτὲ δὲ, ἢ 
^ , € 2" d * * - 
οὐδέν ἐστιν ἢ ἐν τοῖς καθ᾽ ἕχαστα, ὧν ἐζηρῆ- 
θαι δεῖ τὸ εἶδος δι᾽ ἄμφω τὰ εἰρημένα. Οὔτε 
» M Ἂς ἰδέ "n , 
ἄρα τοὺς τὰς ἰδέας χεφαλαιώματα λέγοντας 
τοῦ ἐντρέχοντος χοινοῦ τοῖς πολλοῖς ἡμιεῖς ἀπο- 
δεξόμεθα. προὐπάρχουσι γὰρ τῶν ἐν τοῖς αἰ- 
Lp M m » * uw. 5 
σθητοῖς χοινῶν, καὶ ταῦτα ἀπ᾽ ἐχείνων ἔχει 
τοῦτο δὴ τὸ χοινόν" οὔτε τοὺς ἐπινοίας ἡ με- 
τέρας αὐτὰς τιθεμένους, xal διὰ τοῦτο ζητοῦν- 
τὰς πῶς οὐχὶ χαὶ τῶν ἀτόμων χαὶ τῶν παρὰ 
φύσιν εἰσὶν ἰδέαι" καὶ γὰρ τούτων ἐπίνοιαι τῶν 
πραγμάτων εἰσὶ δεύτεραι πάντως ἀφ᾽ ὧν ἀνα- 
“ « ^ , , ^, - 
χινοῦνται, χαὶ ἐν ἡμῖν εἰσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τῷ 
χοσμήσαντι τὸ πᾶν, ἐν ᾧ φαμεν εἶναι τὰς ἰδέας " 
οὔτε τοὺς τοῖς σπερματικοῖς ᾽ αὐτὰς λόγοις 
συνάπτοντας" οἱ μὲν γὰρ ἐν τοῖς σπέρμασιν 
ἀτελεῖς εἰσιν, οἱ δὲ ἐν τῇ γεννώσῃ φύσει τὰ 
σπέρματα γνώσεως ἄμοιροι χαὶ χατωτέρω 
φαντασίας * αἱ δὲ ἰδέαι κατ᾽ ἐνέργειαν ἵστανται 
τὴν αὐτὴν ἀεὶ xxi εἰσὶ γοεραὶ xxv. οὐσίαν. 
Ἵ ^ ^N M 
Ἀλλ εἴπερ ἐθέλοιμεν τὴν ἰδιότητα αὐτῶν 
5 , M M P4 . » M M 
᾿ἀφορίσασθαι διὰ τῶν γνωριμωτάτων᾽᾽, ἀπὸ μὲν 
Ll mM , P4 M - - 
τῶν φυσιχῶν λόγων λάδωμεν τὸ αὐτῷ τῷ 
* T7 “ , 
εἶναι ποιητιχὸν ὧν δὴ xal ποιοῦσιν" ἀπὸ δὲ 
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υιὴ αὐτῷ τῷ εἶναι ποιοῦσι " καὶ ταῦτα ἑνώσαν- 
τὲς φῶμεν αἰτίας εἶναι τὰς ἰδέας δημιουργιχὰς 
ἅμα καὶ νοερὰς πάντων τῶν χατὰ φύσιν ἀπο- 
τελουμένων, ἀκινήτους πρὸ τῶν κινουμένων, 


5 ἁπλᾶς πρὸ τῶν συνθέτων, χωριστὰς πρὸ τῶν 


5» ΄ὔ m e t p ^ M € 
ἀχωρίστων τῆς ὕλης ὑφεστηχυίας. Διὸ χαὶ ὁ 
P (à , ΄ Y » vw ὃ 
μὲν Παρμιενίδηης οὐ παύσεται περὶ αὐτῶν δια- 
λεγόμενος, πρὶν ἐπὶ τέλει τῶν λόγων χαὶ θεοὺς 

Ν *5 D 
αὐτὰς εἶναι φῇ, διὰ τούτου σημαίνων πάντα 


“ / € b m M € ΄ 
10 οσὰ προειρηχαμιεν ἡμεῖς" yuy δὲ ο Σωχραάτης 


διά τε τοῦ αὐτὸ xoi τοῦ χαθ᾽ αὑτὸ τὴν 
χοινὴν αὐτῶν ἰδιότητα συντόμως παρέστησεν, 
ὁσαχῶς ἐξηγησάμεθα τούτων ἑκάτερον, τοσαυ- 
ταχῶς ἡμῖν αὐτὴν παριστάς. Τοσαῦτα μὲν 


b ^ ΄ ^N $- x E M ΄ 
1$ χοινῇ περι πάντων εἰδῶν (TO τῆς τοῦ Σωχρά- 


τους ἐρωτήσεως ἡμῖν εἰρήσθω. Προσχείσθω δὲ 
χαὶ ὡς τὸ νομίζεις οἰκείως εἴληπται τοῖς εἴ- 
- ^N 
δεσι τοὺς γὰρ περὶ τῶν εἰδῶν λόγους χαὶ τὰ 
δόγματα τὰ περὶ τῶν ἀχινήτων οἷον νόμους 
ὦ 9 ᾽ - , 
ἀλλ᾽ οὐ δόξας xal οἰή- 
σεις ψιλάς " οὐδὲ γὰρ ἐχεῖνα δοξαστά ἐστιν, 
, 9 *e ^ M ^ 4 UN E 
αλλ ὑπὲρ πᾶσαν τὴν τοιαύτην ἵδρυται γνῶ- 
σιν" δεῖ δὴ νοήσει μὲν τὰ νοητὰ, δόξῃ δὲ τὰ 
δοξαστὰ διαγιγνώσχειν. 
eZ δὲ n , t / e ᾿ 
E676 ὁε τούτοις πέρι T€ ὁμοιότητος XUL 
ἀνομοιότητος προσήχει διελθεῖν, πρῶτον μὲν 
*? 3 »N ^ 
εἰ ἔστιν εἴδη καὶ τούτων, ἔπειτα τὴν δύναμιν. 
, E] - La L3 "e. T 
Ἀπ᾿ αὐτῶν δὴ τῶν τοῦ Πλάτωνος ῥημάτων, ὧν 
ὁ Τίμαιος λέγει, ποιησόμεθα τὴν ἐπιδολὴν περὶ 


80 τῆς ὑποστάσεως αὐτῶν᾽ ὁ γάρ τοι Τίμαιος", αἰ- 


τίαν τῆς γενέσεως τοῦ χόσμου προελόμενος εἰ- 
πεῖν χαὶ ταύτην εἰς τὴν ἀγαθότητα τὴν δη- 
ψμιουργικὴν ἀναπέμπων" ᾿Αγαθὸς ἦν, φησὶν, 
ἀγαθῷ δὲ οὐδεὶς οὐδέποτε περὶ οὐδενὸς γίγνε- 


85 τι φθόνος" τούτου δὲ ἐχτὸς ὧν πάντα ὅτι μά- 


λιστα ἠθουλήθη γενέσθαι παραπλήσια αὑτῷ. Εἰ 
τοίνυν, ὥς φησιν ὁ Τίμαιος, ἑαυτῷ πάντα χαὶ 
βούλεται χαὶ δύναται παραπλήσια ποιεῖν, ἔχει 
δήπου τὴν τούτου ποιητικὴν" δύναμιν ἐν ἑαυτῷ" 


τῶν τεχνιχῶν, γνωστιχὸν ὧν ποιοῦσιν, εἰ χαὶ (ο ὃ γὰρ βούλεται, τοῦτο καὶ δύναται πάντως" ὅ 


4. Vide supra, p. 647, n, 2, 
2. Supra, p. 647, n.2. 
3. Alluditur hic ad Stoicos. : 


4. B et cod. Harl. γνωριμωτέρων. 
9. Platonis Timzus, p. 29 E. 
6. A, C τοῦ ποιητιχοῦ. Cf, infra, p. 734, 1. 14-15. 
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ἘΠ M acht. τῶν τούτων πιο ΟΣ 
é γε δύναται, «τὴν τούτου προεΐίληφε δύναμιν 
- 3 
δυνάμει γάρ τοι δύναται πᾶν τὸ δυνάμενον" 
» » , - Ν M 4 ^ 
ἔστιν ἄρα ἐν τῷ δημιουργῷ τις δύναμις χαὶ 
: EN M Nw /, , " ^ M 
αἰτία τῶν δεδημιουργημένων ἀφομοιωτικὴ πρὸς 


, , ? ^ p» ε mM t 7 ki 
αὑτον. Et τοῦτο ἔστιν, Ἢ τῆς ομοινοτῆτος ey 


$5 e ΔΝ , "à ». 
αὐτῷ ἰδέα, xu ἣν ἀφομοιοῖ πρός τε ἀλληλα 
^ ^ E X ' ὃ 74 E , , 
καὶ πρὸς αὑτὸν τὰ ὁημιουργούμενα" ἀλλ᾽ εἰ 
M N «v ^ ^ , 
ταῦτα, δεῖ δήπου xai τὴν τῆς ἀνομοιότητος 
αὐτῶν τῶν δημιουργ ὑμένων πρὸς αὐτὸν ὁμοῦ 
, , , M V , , 
παρέχειν αἰτίαν" οὐδὲ γὰρ ἐνδέχεταί ποτε γέ- 
» , - ^ V m , 
νεσιν εἰκόνος ὑποστῆναι μιὴ καὶ τῆς ἀνομοιότης 
v ^ NI D 
τος συνεπινοουμιένης, “ἧς χωρὶς, δύο, φησὶν, ἂν 
* f^ M t - ^ M t 3 VN 
εἰεν Κρχατύλοι, χαι ὁ ἹΚρατύλος χαὶ ἡ εἰχὼν 
΄ -Ν * «» 
Κρατύλου᾽. Δεῖ δὴ οὖν ἀνομοιοῦσθαι τὰ παραγό- 
5 , M » 
μενα καὶ πρὸς αὐτὸν, αἰσθητὰ γιγνόμενα ἀντὶ 
- " ». 3» 
νοητῶν, χαὶ πρὸς ἄλληλα μέντοι πάντως ἔχειν 
^ D [4 T- ^ 
ἀνομοιότητα μετὰ τῆς ὁμοιότητος. Καὶ τοῦτο 
^ ^ ^ “Ὁ ^ , 9 , ^ 
πάλιν κατὰ τὴν τοῦ πατρὸς βούλησιν"" ἐχ γὰρ 
t " 9» - Ν * m ^ e 
ἡρμοσμένων εἶνα! δεῖ τὸν χόσμον" πᾶσα γὰρ &p- 
- , , , b. 4 
μονία τῶν ἀνομοίων ἐστὶ χαὶ διαφερομένων 
συνάρτησις χαὶ λόγος εἷς xai χοινὸς καὶ οἷον 
ε , , Sw? T 
ὁμοιότης ἐν ἀνομοίοις" ἀνάγχη δὴ οὖν χαὶ ἀνο- 
e COT A. : A à τοῦ ^O i9 5: E We A 
μοιότητος £j εἰν τὸν Ot μιουρὴ v εἶδος αὐτὸς γὰρ 
Sce 7 ας , δ Y ». 
ὁ χαὶ τὰ ὑπ᾽ ἄλληλα γεννήσας, ἃ δὴ πρὸς ἀλ- 
ληλά ἐστιν ἀνόμοια, καὶ τὸν ὅλον χόσμον &o- 
poca διὰ τῆς ὁμοιότητος. Ἔστι δὴ οὖν ἐν τῷ 
“ ^ er ^ nup Á, 
δημιουργῷ χαὶ ὅμοιον καὶ ἀνόμοιον πρώτως, 
[7 , " , , ^ 
χαὶ ἵνα σαφέστερον εἴπω, πηγαίως" ἐπεὶ δια- 
φανέστερά ἐστι ταῦτα ἐν τοῖς ἀφομοιωτιχοῖς 
θεοῖς xa μάλιστα τοῖς ἐκεῖ πατράσιν, ὡς ἔσται 
δῆλον, ὅταν περὶ τῆς δευτέρας ὑποθέσεως λέγω- 
is 99 ^ ^ C t ὃ S LA 
pev" ἀλλ᾽ ἐπεὶ χαὶ τούτων ὁ ὁὀημιουργὸς ἔχει 
τὴν μίαν πηγὴν, ἔστιν ἐν αὐτῷ δήπου χαὶ τὸ 
τῆς ὁμοιότητος εἶδος ἐν τῇ μιᾷ τῶν ἰδεῶν μο- 
SN “ /, : M - 2 E. pA ὙΣ 
γάδι προύπάρχον᾽ μονὰς γοῦν ἐστιν ὁ δ ἡμιουρ 
^ M , 
γὸς μονάδων πολλῶν περιληπτικὴ θείων, χαὶ 
^ iN m . m 
αἱ πολλαὶ μονάδες μεταδιδοῦσιν ἀλλήλαις τῶν 
, , ^ ^ , 
οἰχείων ἰδιοτήτων" ἡ μὲν τῆς καθαρότητος, ἡ 


l. Platonis Cratylus, p. 432 (x 
2. Platonis Timaeus, p. 29 E. 

9. Vide supra, p. 731, 1. 8. 

4. Vide infra librum septimum. 
S. Cf, supra, p. 733, l. 6. 
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N “ “ ᾽ t 
& τῆς ἀφομοιωτιχῆς οὐσίας, ἡ δὲ ἄλλου τινὸς, 
xal τὴν οἰχείαν ὕπαρξιν ἔλαγεν" o) γὰρ δεῖ 
τῆ UAE LX παρς € Y Qu 1*2 δι 
νομίζεσθαι 


e 


* ^ "M m , t 
ὅτι τὰ μὲν εἰδη προὐφέστηχεν ὡς 
N L3 
χατὰ ταῦτα γιγνομένων, οὐκ ἔστι 
δὲ χαὶ τοῦ ὅμοια γίγνεσθαι πρὸς αὐτὰ χαὶ ἀνό- 


v M 
αἴτια τῶν 


Ν ^N - 

μοια διαφέρουσά τις ἰδέα" συμβαίνει δὲ τοῖς 
M - δ 
γιγνομένοις ταῦτα, τῶν εἰδῶν τὰς οὐσίας συν- 
, 5 ^ - 

ἰιστάντων᾽ οὔτε γὰρ τὸ χατὰ συμιεφηχὸς ἐπὶ τῶν 
αὐτῷ τῷ εἶναι ποιούντων καὶ γιγνομένων ἔχει 
χώραν, οὔτε τὸ πολλοῖς ὑπάρχον χωρὶς ὑπάρχει 
μιᾶς τῆς διὰ πάντων διηχούσης αἰτίας, παρ᾽ 
“Δ δ Ὁ , Ὁ Ὁ 
ἣν ἕχαστον τῶν εἰδῶν ποιεῖ xa. αὑτὸ τὸ γιγνό- 
ἱλενον ὅμοιον Xa ἀνόμοιον" ἀνάγκη ἄρα πᾶσιν 
ε ΄ M ^ € * ^ 
ὑπάρχειν τὴν τοῦ ποιεῖν ἅμα ὅμοια καὶ ἀνό- 

Zt / ὃ , , δὲ 3X - 
μοια τὰ γιγνόμενα δύναμιν. Εἰ δὲ ταὐτὸ πᾶσι 
2 σι ^ ὐδὲ - ΄ X VUA S » ^ 
χϑδινὸν, οὐδὲν τῶν πάντων ταὐτὸν εἴη τὸ 
eu X, Ma 9 , y ὃ Z ΄ 
ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον, ἀλλ᾽ ἔστι διωρισμένα τού- 


των αἴτια πάντων χοινὰ πᾶσιν, ὧν ταῦτα μεν 


ἔχοντα πρὸς τὴν οἰχείαν ὕπαρξιν ἕχαστον τὴν 
τούτων ἔχει δύναμιν. Ἔστι δὴ οὖν χαὶ ὁμοιότης 
Y » , 5 [i , 
δημιουργικὴ xoà ἀνομοιότης", ἡ μὲν ἀνάλογον 
πρὸς τὴν τοῦ πέρατος αἰτίαν, ἡ δὲ τῷ ἀπείρῳ 
σύστοιχος" xoi ἡ μὲν συναγωγὸς, διὸ χαὶ τὸ 
ᾧ δ. ἡ δὲ διακριτικὴ, 
προόδῳ δὲ χαίρει χαὶ ποικιλίᾳ καὶ κινήσει, καὶ 
τελευταῖον ἄχρι τῆς ἐναντιώσεως ἔλαχεν ὑπό- 
, , M LJ , 374... ^ » ^ 
Cactw* οὐσία δὲ ἀμφοτέρων ἀῦλος xai ἄχραντος 
χαὶ ἁπλῆ χαὶ μονοειδὴς χαὶ αἰώδες, xai δὺυ- 
͵΄ 9 EO $4 m ^ t » 
νάμεις ἀνάλογον τῇ οὐσίᾳ, τῆς μὲν, ὡς εἴρηται, 
Li M ^ Ἁ ^ 
συναγωγοὶ χαὶ ἐνοποιοὶ χαὶ περατωτιχαὶ καὶ μο- 
- e $8 ^ El ^ M 
νοειδεῖς, τῆς δὲ διαιρετιχαὶ χαὶ ἀλλοιωτικαὶ χαὶ 
ἀπειροποιοὶ καὶ δυοειδεῖς 1" τάξις δὲ αὐτῶν οὔτε 
ἐν τοῖς γενιχωτάτοις ἐστὶν οὔτε ἐν τοῖς εἰδιχω- 
τάτοις τῶν εἰδῶν. Λέγω δὲ γενικώτατα μὲν, 
ὅσα ὑπὸ πάντων μετέχεται τῶν ὄντων, ὥστε 
* ^ ^ , 
υηδ iv εἶναι τὸ παράπαν διμιὴ χατὰ τὴν ἐκείνων 
΄ t / T. , C ER τό- 
μετουσίαν ὑφέστηχεν, οἷον αὐτὴ ἡ οὐσία, vau: 
[i ; - N ^ , 
τῆς, ἡ ἑτερότης" ταῦτα γὰρ ἐπὶ πάντα διυήχει 


» 


e τ e 
oUotov Q Quy 0 U.otoy 


6. Fortasse zb ὅμοιον ὁμοίῳ, φησὶν, ὅμοιον, ut le- 
gitur apud Platonis Parmenidem, p. 132 D. 
7. Codices et Gogava. δυσειδεῖς. Sed legendum 


est δυοειδεῖς. Quippe infra, p. 748 : Ἢ μὲν ὁμοιότης 


μοναδιχῶς ἐστιν, ἣ δὲ ἀνομοιότης δυαδιχῶς. — d e 
| : ut 
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Ὶ A. ^» P p N » E - Á/ δὲ [i , 
τὰ ὄντα᾽ τί Xo ἄμοιρον οὐσίας ; τί δὲ ἑτερό- 
πτῆτος:; τί δὲ ταυτότητος; οὐχὶ πάντα χαὶ 
e » ' ^ à / ? , vx ^ 
ὕπαρξιν ἔχει τινὰ, καὶ διαχέχρυται χατ΄ αὐτὸ τὸ 
AUR M E M - €- ». , 
εἶναι τῶν ἄλλων, xo χοινωνεῖ τοῖς ἄλλοις; εἰ 
δὲ τοῦτο, πάντων ἐστὶ χοινὴ τῶν ὄντων αἰτία 
- ^ NI οὗ ἃ b ε » 
Yi τριὰς αὕτη, μᾶλλον δὲ ἢ Ἧε μονὰς, ὡς ἔσται 
προϊοῦσι δῆλον" εἰδικώτατα δὲ᾽, ὅσα ὑπὸ τῶν 
* ἧς τῷ » 
ἀτόμων εἰδῶν ener εσθαι πέφυκεν, οἷον ἄν- 
ὕρωπος, χύων, ἕχαστον τῶν τοιούτων αἱ γὰρ 
τούτων ποιήσεις προσεχῶς ἀπ πογεννῶσι τὰς ἐν. 
τοῖς ἀτόμοις μονάδας, τὸν ἐν τοῖς xal) ἕκαστα 
Ed M ΄ s . - € Neu 
ἄνθρωπον χαὶ χύνα τὸν ἐν τοῖς πολλοῖς XX ἵπ- 
πὸν χαὶ τῶν ἄλλων ἕχαστον παραπλησίως" μέσα 
δὲ, ὅσα τούτων μὲν" ἐπὶ πλέον ἐχτείνεται, μὴ 
^ ^ ^ Y 
εἰς πάντα δὲ τὰ ὄντα ἐνεργεῖ᾽ τὸ γὰρ δίκαιον, 
εἰ βούλει, ψυχαῖς μὲν ὑπάρχ ει" σώμασι δὲ πῶς 
€ αὐτοῖς τοῖς db pone; τίς γὰρ ἐν τῷ λίθῳ 
ὑχαιοσύνη χαὶ ἐν τῷ ξύλῳ 5 τὴν μὲν γὰρ δίχην 
ἐνεργεῖν χαὶ εἰς ταῦτα θετέον αὐτὴν, θεὸν οὖ- 
4 M3 vy s ΄ ^ S1 ^ 
σαν χαὶ ἔχουσαν xoi τούτων τὴν αἰτίαν" διὸ 
χαὶ ταῦτα χοσμιεῖν αὐτὴν ῥητέον" τὸ δὲ δίχαιον 
^ T, àt 75 PRA Y δὲ ^ n , 
(8 μόνον δίκαιόν ἐστιν, οὐχὶ δὲ χαὶ πάντα τ 
5». 1 D - mM 
ἄλλα τὰ età) «oio δεχτιχοῖς αὑτοῦ μόνον ἐλ- 
χάμπει, καὶ οὐ πᾶσιν ἁπλῶς τοῖς οὖσι. 
Τούτων τοίνυν τῶν μέσων εἰδῶν τῆς τε τῶν 
γενικωτάτων ἐχείνων xat τῆς τῶν ἀτομωτάτων 
τάξεως" ἐν ἐχείνοις ὑποστάντων, χαὶ τὴν ὁμοιό- 
τῆτα θετέον χαὶ τὴν ἀνομοιότητα, περὶ ὧν ὁ 
παρὼν ἡμῖν ἐστι λόγος" οὔτε γὰρ ἐφ᾽ ἑνὸς εἴδους 
΄ ΡΝ , f ᾽ n / ^s 
πάρεστι ταῦτα μόνον, οἷον ἀνθρώπου λέγω ἢ ἵπ- 
Ὁ ωϑ ^ 
που, ἀλλὰ διὰ πάντων χωρεῖ ταῦτα τῶν πε- 
o Mead οὔτε ἐπὶ πάντων ἐν xe dans τῶν 
ὁπωσοῦν ὄντων" εἰ γὰρ otc αὐτὸ καθ᾽ per 
τὸ ἄποιον ἐχεῖνο τῶν σωμάτων ὑποχείψιενον, ὃ 
μεταξὺ τῆς ὕλης ἐστὶ χαὶ τῶν εἰδῶν τῶν πολ- 
λῶν πρώτως", εὑρήσεις αὐτὸ καὶ οὐσίαν ἔχον χαὶ 
ὡ- P 3.) e 
xai JU Mie S RE Πῶς γὰρ ἂν 
τῇ χωρὶς οὐσίας ; πῶς δὲ τρεῖς διχστάσεις ἔχοι 


TA 4. Subaudi λέγω. d 


2. Male dioc uf. Cf. infra, p. 737, 1. 20. 

τι Sic B; D et eod. Harl. A Δ δ' o πωξ. 

ví Codices ὡς. At reposuimus τάξεως ex superiori- 
bus y Ρ. 734, 1. 32; τάξις δὲ V οὔτε ἐν τοῖς γενιχω- 


τάτοις, x. τ. λ, νύν 
e . ^ 4 ἃ LI 
^ i ὦ $9 
ὃ á À 
. * . w* " 
"-- κα 
. "^. “ " 
* 4,7497 Ed ra 
V v, ue 
* es" Su * L4 
á "U^ x» , « n 
5. 55 *« 1 


10 των διέ ιέκρινεν αὖτ 


M E )! / /, 
ὶ ; πῶς δὲ συνέχοι ταυτότητος 
, - 
χωρίς; Ἀλλ ὁμοιότης ἐχεῖ χαὶ ἀνομοιότης οὐχ 
, 


» » X. p - » 
ἐστιν" ποιὸν γάρ ἔστιν, ταῦτα δὲ ἐντοῖς ἤδη πε- 


M ^ 


? / 
ποιημιένοις, ἐπεὶ καὶ χίνησιν ἔχει χαὶ στάσιν, 


5 


, » » 
5 ὡς μὲν γιγνόμενον ἀεὶ, χίνηδιν, ὡς δὲ μὴ ἐξι- 


στάμιενον τῆς οἰκείας ὑποὺ οχῆς, στάσιν" ποιοτή- 
των δὲ xoi δυνάμεων T db Giao ἄμιοιρόν 
ἐστιν" οὐ γὰρ ἡμεῖς γε τὴν ὁμοιότητα καὶ τὴν 
ταυτότητα εἰς ταὐτὸν ἄξομεν (καὶ γὰρ ὁ Ye. 
, καὶ ἀλλαχοῦ μὲν ΠΈΣ ἐς 
“τὸ ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον, ἀλλαχοῦ δὲ ταυτότητα 
χαὶ ἑτερότητα, καθάπερ ἐν ταῖς ὑποθέσεσιν 
ἔσται φανερὸν), καὶ ἡ μὲν οὐσιῶν ἐστιν, ἡ δὲ 
δυνάμεων ἑνοποιός" ὥσπερ τῶν ἐνεργειῶν ἡ ἰσο- 


^ AS os 7 pe. s M ὃ M ἢ » 
15 TOO. G χοαι αἀνισοτᾶγος εστι ZU βρα τὴς ἐν τῷ 


, 


ἀληθινῷ ἀριθμῷ, [καθάπερ] μεμαθήχαμιεν ἐν Πο- 
λιτείαᾳ", [οὕτω] καὶ εἶεν ἂν ἐνέργειαι νοεραὶ ἰσο- 
ταχεῖς μὲν, ὧν ὃ ιαφερόντως ἑνιχώτερον μιᾶλλον 
ἢ πληθυόμενον τὸ εἶδος τῆς νοήσεως, ἀνισοτα- 


30 χεῖς δὲ, ὧν μᾶλλον πληθυόμιενον ἢ ἑνυκώτερον. 


Ἀλλὰ ταῦτα μὲν, ἅπερ' ἔφην, τῶν ἐνεργειῶν 
διαφορότητες, ἐχεῖνα δὲ τῶν οὐσιῶν xal δὺυ- 
νάμιεων" ταὐτὰ υὲν οὖν ἐστιν ὅσα τὴν οὐσίαν 
» ^ e N Ὁ“, ^ P, » 

ἔχει χοινὴν, ὅμοια δὲ ὅσα ταῖς δυνάμεσιν ἀλ- 


iN 3 t 
25 λήλοις χεχοίνωνηχεν. Et δὲ μὴ ἔστιν ἡ ὁμοιότης 


ἡ αὐτὴ πρὸς τὴν ταυτότητα, δῆλον ὅτι χαὶ ἡ 
ἀνομοιότης ὃ NU τῆς M LS χαὶ εἰσὶν 
αὗται δύο δυνάμεις, 1 τε ὁμοιότης χαὶ ἡ ἀνο- 
μοιότης, πρύπομηρῥουσαι τῶν δύο τοῦ ὄντος γε- 


80 γῶν, τῆς ταυτότητος λέγω χαὶ τῆς ἑτερότητος; 


xa συμιπροϊοῦσαι μὲν αὐτοῖς ἐφ᾽ ὅσον δύνανται, 
Afros a δέ yrs χαὶ ἐπὶ πᾶν ἐχτείνεσθαι τὸ 
ὁπωσοῦν ὃν μετ᾽ ἐχείνων ἀδυνατοῦσαι. Ἀλλ᾽ 
ἄρα εἰ μὴ ταὐτόν ἐστιν ἡ ὁμοιότης πρὸς τὴν 


- ^ A 
35 ταυτότητα, κρείττων ἐστὶν αὐτῆς" χαὶ γὰρ τὴν 


, - ᾽ 
μὲν ὁμοιότητα χαὶ ἐν θεοῖς doas δι 
ὁμοιότητος αὐτοῖς προδιέναι βυριάχις" γράφον- 
τες XA λέγοντες, τὴν δὲ ταυτότητα τοῖς οὖσιν 

3. In codicibus C, D, inter πρώτως et εὑρήσεις in- 


terjacet lacunula, 
6. Platonis Zespublica, VII, p. 829 D : τὸ ὃν τά- 


* γος καὶ ἣ οὖσα βραδυτὴς ἐν τῷ ἀληθινῷ ἀριθμῷ, x. Ez ΕΝ 


7. A, B ἥπερ. 
8. B ipadxis. "^e 
“ὁ * 
" va wu» * UM 

P. d 5», "i ^ 

E ΄, . 

E a " ἕξ 
* " 4 Z 

ς | ν ι. 
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, , , » , ^ “ ^ ^ 
FRTE HOME χα αθόσον οντὰ ἐστιν, ὥστε, XXV τοῖς 
^ * ^ 7 - L 
θεοῖς ὑπάρ ert; κατὰ τὰς οὐσίας αὐτῶν ὑπάρχειν 
^ , - Lad Li (δ ^ - ^ 
χαὶ οὐ χατὰ τὰς τῶν οὐσιῶν ἑνάδας. Ἢ τὴν 
ΕἾΧΕ 7, ^ , 
ὁμοιότητ τὰ ἐν ἐχείνοις ἄλλην λαμβάνομεν, χαὶ οὐ 
ES LT. - s 
τοιαύτην οἵα πρόχειται νῦν, ἀλλ᾽ ἁπλῶς τὴν 
e ^ m ^ ^ , 5 ^ 
ἕνωσιν τῶν θεῶν xal τὴν ἐν ἀλλήλοις χοινω- 
, 5 L br ὃ E , » δ M 
νίαν οἰκείοις ὀνόμασι δηλοῦν οὐκ ἔχοντες διὰ 
35€ m ^ ». e e? 
τὴν αἀῤῥητον αὐτῶν xai ἄληπτον ὕπαρξιν, 
ε /, /, , M Ld P4 , * 
ὁμοιότητα γαξόντες ἀπὸ τῶν δευτέρων αὐτὴν 
Ld ^ 
προειρήχαμεν, ἀλλ οὐ ταυτότητα, καὶ τοῦτο 
? ^ 
εἰκότως" τὸ μὲν γὰρ τῆς ταυτότητος ὄνομα οὐ- 
σιῶδες ἦν, τὸ δὲ τῆς ὁμοιότητος οὐχ ἦν τῶν 


Ψ ^ μή * ^ t 
οὐσιῶν, ὅθεν δὴ τοῖς ὑπερο 


, 
gouGtotc αὐτὸ προσήχειν 


p 29. e 


ὑπελάζομεν, ὡς οὐ Xcodes ἡμῖν ἀφ ἑχυτοῦ 


, 
τὴν τῆς οὐσίας ἔννοιαν. Ὅλως δὲ, εἰ ι χρείττων 


ἡ ὁμοιότης τῆς ταυτότητος, ἔδει πάντα μὲν 
τὰ τῆς ταυτότητος μετέχοντα χαὶ ὁμοιότητος 
μετέχειν, τὰ δὲ τῆς ὁμοιότητος μηχέτι πάντα 
καὶ τῆς ταυτότητος" αἱ γὰρ τῶν ὑψηλοτέρων 
καὶ γενικωτέρων δυνάμεις ἐπὶ πλέον ἐχτείνονται 
τῶν χαταδεεστέρων; χαὶ τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν ἐν- 
ταῦθα γενῶν προδήλως ὁρῶμιεν" τὰ γὰρ γενιχώ- 
τερὰ πλειόνων χατηγορεῖται, μιμούμενα τὴν 
τάξιν τῶν πρωτουργῶν χαὶ ὃ ραστηρίων χαὶ δη- 
μιουργικῶν γενῶν᾽ ἀλλὰ μὴν ταυτότητος μὲν 
πάντα τὰ ἐν τῷ χόσμῳ μετείληφεν, ὁμοιότητος 
δὲ οὐ πάντα ποῦ γὰρ ἐν τοῖς ἀποίοις ἐστὶν 
CUP DE : 
ὁμοιότης, ἀλλὰ τοὐναντίον ἡ ταυτότης αἰτιω- 


, » m € 
Οὐχ ἀρὰ 2 BERT τῆς ταυτότητος ἡ 


ἜΡΙΣ χαὶ δυνατωτέρα τῆς ὁμοιότητός ἐστιν, 
ὥσπερ δὴ χαὶ ἡ ἑτερότης χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον 
τῆς ἀνομοιότητος" τοῦτο μὲν δὴ οὐχ ἂν ἄλλως 
ἔχοι. 

Περὶ δὲ αὐτῶν τούτων σχεπτέον πάλιν πό- 
τερον ἡ ὁμοιότης τῆς ἀνομοιότητος χρείττων 
ἐστὶν, ὥσπερ εἵλοντό τινες, ἢ τοὐναντίον ἐχείνη 
τῆς ὁμοιότητος" χαὶ γὰρ ἂν δόξειεν ἡ μὲν 
ὁμοιότης ἐν ταῖς χατὰ χύχλον ΡΝ peus 
θεωρεῖθαι τῶν πραγματων; ἡ ia ἀνομοιότης ἐν 


τῆς ἐπιστροφῆς, οὕτω δὴ xa τῆς ὁμοιότητος ἡ 


1. Platonis PAilebus, p. 23 C. a" 


E * * 
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, , : * T , A AV "4 M [ T 
ἀνομοιότης" ὥστε εἰ ταῦτα, XXV ἡ ἑτερότης 


͵ὕ wm M AT. E) ) 2 b , x 
χρείττων τῆς ταυτότητος. Ἀλλ εἰ μὲν ἡ ἀρχὴ 
- - »M o mt / ^ 
πλῆθος ἦν, ἔδει δήπου τῇ ἑτερότητι τὰ πρεσ- 
eia νέμειν" τὸ γὰρ πλῆθος οἰχεῖον ταύτη χαὶ 
€ ὃ ΄ d.  Ά δὲ “ Η ^ m ». 
ἡ διάχρισις" εἰ δὲ ἕν ἐστι τὸ τῶν ὅλων αἴτιον, 
δῆλον ὅτι τὰ ἑνικώτερα συγγενέστερα πρὸς τὴν 
, , ^ ^ - 5 - 
ἀρχήν ἐστι, τὰ δὲ τῇ ἀρχῇ συγγενέστερα χρείττω 
o0» e 
χαὶ τιμιώτερα" τὰ ἄρα ἑνιχώτερα χρείττω καὶ 
τιμιώτερα τῶν μὴ τοιούτων ἐστίν. EL τοίνυν ἡ 
μὲν ταυτότης ἑνοποιός ἐστιν, ἡ δὲ ἑτερότης 
ἀλλοποιὸς χαὶ πλήθους αἰτία πᾶσιν οἷς Xy πα- 
ραγένηται, πρόδηλον ὡς ἡ ταυτότης χρείττων 
τῆς ἑτερότητος " εἰ δὲ τοῦτο, xai ὁμοιότης ἀν- 
ομοιότητος χρείττων" ἀνάλογον γὰρ, ὡς ταυτό- 
τῆς πρὸς ἑτερότητα, οὕτως ὁμοιότης πρὸς ἀνο- 
μοιότητα" χαὶ ἔστιν ἡ ὁμοιότης ἑνότης τις 
ἑνοποιὸς χαὶ οἷον ταυτότης, ἡ δὲ ἀνομοιότης 
διάκρισις χαὶ οἷον ἑτερότης. Ἔτι τοίνυν ἀπὸ 
τῶν μετὰ τὸ ἕν ἀρχῶν τὸ αὐτὸ χαταδησόμεθα 
/ - ΕἸ ^ εν 46 1 Ἢ Á, , 
συντόμως" οὐχοῦν ὁ ἐν O6! Σωχράτης πέρας 
χαὶ ἄπειρόν φησι μετὰ τὸ ἕν" χαὶ τὸ μὲν πέρας 
ὁρίζειν πάντα καὶ μετρεῖν καὶ συνέχειν, τὸ δὲ 
ἄπειρον πλυηθύνειν καὶ εἰς τὸ μᾶλλον xa ἧττον 
περιάγειν, καὶ εἶναι τοῦ ἀπείρου θειότερον τὸ 
πέρας" οὕτω γὰρ καὶ τὸν νοῦν κρατεῖν ἔφατο 
M € DJ m ' b , , , 
τῆς ἡδονῆς," τοῦ μὲν κατὰ τὸ πέρας ἀφοριζομέ- 
"Ὁ ^ ^ ^ » , ? 
vou, τῆς δὲ χατὰ τὸ ἄπειρον φερομένης. Ei 
* ν * - / , 
τοίνυν ἡ μὲν ὁμοιότης κατὰ τὴν τοῦ πέρατός 
[i , M -—— 
ἐστι συστοιχίαν, ἡ δὲ ἀνομοιότης χατὰ τὴν τῆς 


30 ἀπειρίας (δηλοῖ δὲ χαὶ τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον 


τῆς ἀπειρίδε ὃν), δῆλον ὡς 2t χαὶ τὴν 
ὁμοιότητα χρείττω τῆς ἀνομοιότητος ὑπάρχειν, 
ἧπερ δὴ καὶ τὸν νοῦν τῆς ἡδονῆς ὁ Σωχράτης 
προὔθηχεν. Ἔτι τοίνυν τὸ τρίτον λέγομεν, ὅτι 


a5 χαὶ ἡ πρόοδος αὕτη γίγνεται δι᾿ ὁμοιότητος 


᾿ 


μᾶλλον 3j ἀνομοιότητος" οὐ γὰρ ἂν τὸ προϊὸν 
ἐπεστράφη πρὸς τὸ γεννῆσαν, ἀνόμοιον ὃν αὐτῷ 
xal ἁπλῶς ἕτερον. ἀλλ᾽ ἔξτιν ὅπη συνημμιένον 


αὐτῷ χαὶ ἡδρασμένον πεποίηται τὴν πρόοδον. Ἂ 


ταῖς προόδοις᾽ ὥσπερ οὖν ἡ πρόοδος κρείττων 40 Διὸ χαὶ ὁ Τίμαιος τὴν ὁμοιότητα τὴν πρὸς τὸν 


δημιουργὸν "e τῆς ὅλης χοσμόποιΐας᾽ * 


P 


2, Vide supra, p. 732, 1. 36. 
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ἐπεὶ γὰρ οὐκ ἦν δυνατὸν οὐδὲ θεμιτὸν τῷ παρά- 
γοντι ταὐτὸν εἶναι τὸ παραγόμενον, κατὰ τὴν 
ὁμοιότητα γέγονεν ἡ πρόοδος, ἥτις ἐξήρτηται 
προσεχῶς τῆς ταυτότητος. Τί δεῖ πολλὰ λέ- 
γεῖν, καὶ τοῦ Πλάτωνος ψῆφον εἶναι ταύτην 
δημιουργικὴν ἀποφηναψιένου, μυρίῳ κάλλιον 
εἶναι τὸ ὅμοιον τοῦ ἀνομοίου. καθάπερ χαὶ τὸ 
αὔταρκες τοῦ ἐνδεοῦς; εἰ δὲ χατὰ τὴν νοερὰν 
τοῦ δημιουργοῦ χρίσιν χρατεῖ τοῦ ἀνομοίου τὸ 
ὅμοιον. ὡς κάλλιον ὃν, δῆλον δήπουθεν ὅτι 
χαὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς εἴδεσι τὸ Uy ἐστι κρεῖττον, 
τὸ δὲ καταδεέστερον, οἷς ὁ δημιουργὸς περιεί- 
ληφεν. 

Ὅτι μὲν οὖν χρείττων τῆς ἀνομοιότητος ἡ 
ὁμοιότης, διὰ τούτων δῆλον: ἑξῆς δὲ ἡμῖν 
θεωρητέον πῶς ἐναντίαν ἐν τούτοις τὴν ἀνο- 
μοιότητα τῆς ὁμοιότητος εἴρηκεν ὁ Πλάτων" 
δόξειε γὰρ ἂν ἀδύνχτον εἶναι νοητὰ ὄντα πρὸς 
ἄλληλα ἐναντίως ἔχειν. Μήποτε οὖν οὐ ταῦτα 
δεῖ λέγειν ἐναντία μόνα ὅσα περὶ τὴν ὕλην Jt 
νεται μαχόμενα ἀλλήλοις χαὶ φθείροντα ἄλ- 
ληλα΄ ταῦτα γὰρ ἔσχατά ἐστι τῶν ἐναντίων 
χαὶ ἀσθενῆ " δεῖ δὴ οὐχ ἀπὸ τῶν ἀτελῶν ἄρ- 
χεσθαι τὴν φύσιν αὐτῶν" χαὶ γὰρ ὅλως ἄλλη 
μέν ἐστιν ἡ τῶν πραγμάτων χαθαρότης, ἄλλη 
δὲ ἡ σφοδρότης, χαὶ τὸ μὲν πλυηχτιχὸν ἴδιον 
τῆς σφοδρότητος, τὸ δὲ τέλειον xai τὸ δυνα- 
τὸν τῆς χαθαρότητος. Δεῖ τοίνυν χαὶ τὰ ἐναν- 
τία μετὰ σφοδρότητος ὀλλήλοις ὁμιλοῦντα 
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, » LE 
φθείρει ἄλληλα χαὶ ἐξίσταται ἀλλήλοις τῆς 
χοινῆς ὑποδοχῆς, καὶ τὸ ἑτέρῳ χεχρατημιένον 
τοῦ λοιποῦ μετέχειν ἀδύνατον " οὔτε γάρ ποτε 
λελευχωμιένον ! μελαίνεται μιὴ τῆς λευχότητος 
» Á, » ^ 
ἀνηρημιένης, οὔτε τὸ θερμὸν μὴ τῆς θηρμότη- 
τος παυσαμένης ψυγραίνεται. Τὰ δὲ χατὰ οὐ- 
ρανὸν ὁμοῦ συνυφέστηχεν" ἐναντία γὰρ κίνησίς 
ἡ ταὐτοῦ χαὶ ἡ θατέρου, κινεῖται δὲ τὸ αὐτὸ 
, , / M ΕἸ ^ * € , , 
xav ἀμφοτέρας, χαὶ οὐχὶ τὴν. ἑτέραν κινού- 
3 , “- c € /, 
μενον ἀφίσταται τῆς λοιπῆς, ὅθεν χαὶ d ote 
^ ».. 5 [] ^ , ΕἸ 
ἂν ὡς ἀῦλός ἐστιν ἡ τοῦ αἰθέρος οὐσία " περὶ 
N er “7 p 
γὰρ τὴν ὕλην ἐξίσταται θατέοῳ τῷ ἐπεισιόντι 
τὸ προὔπάρχον " συνυφέστηχε μὲν οὖν χαὶ ὅσα 
? 5 , E] τ 
xav οὐρανόν ἐστιν ἐναντία, λέγω δὲ οἷον αἱ 
, EY M / 3 ovy LV 2 
ἀντιπεριφοραϊ, τὰ χέντρα, χαὶ εἴ τινες e τῶν 
, - à ΄ 5 ͵ὕ , » M 
ἐχεῖ ὀυνάμιεων ἐναντιώσεις, ἀλλ ἐν ὀιαστατῷ 
P4 [3 3, ^ ? ^ 
πράγματι τὴν ὑπόστασιν ἔλαχε. Τὰ δὲ ἐν ταῖς 
ψυχαῖς ἀδιάστατα λοιπὸν, ὅ τε ταὐτοῦ χαὶ ὁ 
/ ΄ δ» - e ὃ ἡ 4 3 , 
θατέρου χύχλος, xat ἡ τῶν ἵππων δυὰς", ἀλλ 
» ὃ A ^ , 3s 3 
ἔστι διηρημένα-χαὶ πεπληθυσμένα, χαὶ ἐν διεξ- 
ὄδοις χαὶ ἀνελίξεσι ποιούμενα τὰς ἐνεργείας. 
^ δὲ E] m M 3* 9 xc H ΓΞ ^ t / 
Τὰ δὲ ἐν τῷ νῷ κατ᾽ ἄχραν ὑπερδολὴν ἡνωμένα 
χαὶ ἀυνερῶς χαὶ ἀύΐλως ἐστὶ. χαὶ ἑνοειδῶς ἡ 
αἱ ἀμερῶς xai ἀύλως ἐστὶ, καὶ ἑνοειδῶς ὑφ- 
M νὰν. 5 
εστηχότα, καὶ δημιουργικὰ μετ΄ ἀλλήλων 
iy M M € 
ὑπάρχοντα " xo γὰρ ἡ ταυτότης μετὰ τῆς ἕτε- 


/ Sic τὰς 
€£T&00715 μετὰ τῆς τᾶυ- 


τότητος. Καὶ τὰ μὴν περὶ τὴν ὕλην ἐναντία 


ρότητος ποιεῖ, καὶ ἡ 


φεύγει ἄλληλα, τὰ δὲ οὐράνια σύνεστι μὲν ἀλ- 
λήλοις, ἀλλὰ κατὰ συμἝεξιχός " τὸ γὰρ ὑπο- 


^ * M 
περὶ τὴν ὕλην εἶναί που, xo ἀλλαχοῦ μετὰ 30 κείμενόν ἐστι τὸ ἀμφοτέρων ἅμα δεχτιχκόν" τὰ 


χαθαρότητος ἀλλήλοις συγγιγνόμιενα" τότε γὰρ 
οὐχ ἀπολέσει ἄλληλα οὐδὲ φθαρήσεται ὑπ᾽ 
ἀλλήλων, ἀλλ᾽ ἑχάτερον ὑπὸ τῆς ἰδίας μενεῖ 


ν ἀλλήλοις 


δὲ 2 M , e; EN ΄ 

& ἐν ψυχαῖς καθ᾽ αὑτὸ σύνεστι 
τ Ν € ; Ὁ 7 , , E " 
αὗται γὰρ «t οὐσιαι συνάπτονται ἀλλήλαις 


τὰ δὲ ἐν τῷ νῷ xoi μετέχει ἀλλήλων" ἀπὸ 


,ὔ ». * , - - * - em - 
χαθαρότητος᾽ ἄλλα οὖν τὰ ἔνυλα ἐναντία, καὶ τῆς μετοχῆς οὖν χαὶ τῆς συναφῆς καὶ τῆς ET 
». M] ».. b * ^N , / * m , ^ , 9. ^ , / ^ 
ἄλλα τὰ αὔλα, τὰ μὲν φθαρτικὰ ἀλλήλων χαὶ 35 τῷ αὐτῷ παρουσίας ἐπὶ τὴν ἀλλήλων φυγὴν 


* 


πλυχτικὰ, TX δὲ ἀγαφῇ χαὶ καθαρὰ xax συμ- 
πνέοντα ἀλλήλοις. Καὶ, 
γόησον τὴν τῶν ἐναντίων 
ἐναντίωσιν ἐν νῷ θέμιενος, 


εἰ βούλει, τετραπλῆῇ 
πρόοδον, ἄλλην μὲν 
ἄλλην δὲ ἐν ψυχαῖς, 


, ὦ 


ἐτελεύτησεν ἡ τῶν ἐναντίων πρόοδος. Ἀλλ᾽ ὅτι 
^ M LE 
μὲν τὰ ἐναντία χαὶ ἐν τοῖς νοητοῖς θετέον καὶ 
“ δῇ ὃ N ΄ 3 ,?t 7 
ὅπως, δῆλον διὰ τούτων, χαὶ ὅτι xal. ἑχάστην 
κι € L4 ». es» , 
τάξιν τῶν ὄντων ἄλλως ἡ ἐναντίωσις. Προσ- 


*». “ , - [/ , - ΄΄ 

ἄλλην δὲ ἐν τῷ οὐρανῷ, τελευταίαν δὲ περὶ io χείσθω δὲ xal ὅτι μίμημα φέρει τῶν δύο μετὰ 

τὴν ὕλην. Τὰ μὲν γὰρ περὶ τὴν ὕλην ἐναντία τὸ ἕν ἀρχῶν ἡ ἐναντίωσις, xxi ὥσπερ ἐχεῖναι 
: « | 


1. AÀ λελευχασμένον. 


2. Platonis Timaeus et Phaedrus, 


e" $e ^ e A, ἌΧ € »VW 
TV T 0t Ms οὕτω καὶ τὰ ἐν τοῖς GLOEGU) 


ἐχείνων ἐζηρημ. (ἔγην ἕνωσιν * διὸ XU 7 ferc 
τὰ ἐναντία pis ἐξήρτηται χορ φῆς, ὡς ἐχεῖ ἡ 
δυὰς ἐχ τοῦ ἑνὸς χαὶ περὶ τὸ ἕν ipfe, χαὶ 


τὸ μὲν «ce εἶττον τῶν ἐναντίων μυρμεῖται τὸ πέ- 


t SONS NY M T M 
ρᾶς, τὸ δὲ καταδεέστερον μιμεῖται τὸ ἄπει- 
δον " ὅθεν δὴ χαὶ οἱ φυσικοὶ πέραμα τὸ χεῖρον 


τῶν ἐναν τίων στέρησιν εἶναι τοὺ πέραιτ 06. Ὅτι 


μοιο 1 
D 


δὲ xai ἡ ὁμοιότης τῇ ἄνο TT ἐναντίον, 


ὑπομνηστέον μὲν ἐχ τοῦ 


-— 
ἐν 


θότερον μὲν μηδα- 
ὑοῦ τὸ ὅμοιον χαθὸ ὅμοιον ἀνομοιότητος μιετέ- 

^ ^ 
ye", Ἀλλὰ 


^ ᾽ὔ ^ 2 2 Ὁ, “Ὁ "E74 2 ΄ 
τοῦτο φαίης ἂν ἐπ ἄλλων ἃ υμὴ ἐστιν ἐναντία, 


οἷον - 
^N 
ἰδέας, οὔτε 


* e 3 * € € 
σεται οὖν τῷ εἰρημένῳ xoi ὅτι τὸ ἀμφοῖν δὲε- 


NS , 3. [3 / 
υηδὲ το GNO U.010N ομοιοτῆτος. 


ἄνθρωπος τῆς ἵππου μετείληφεν 
ὁ ἵππος τοῦ ἀνθρώπου" προσχεί- 
χτιχὸν, εἰ μὴ ὅμοιον, ἀνόμοιον, xai, εἰ μὴ 
ἀνόμοιον, ὅμοιον; ὃ δὴ συμδαίνειν à ἐπὶ τῶν ἑτε- 
βοειδῶν | μόνον ἀδύνατον " οὐ γὰρ τὸ μὴ ἄνθρω- 
Ἀλλὰ 
τὸ εἰρημένον ὑπάρχει xai 


doc ἵππος, οὐδὲ τὸ μὴ ἵππος ἀνῦρωπος. 
δὴ φαίης ἂν ὅτι 
ταῖς στερήσεσι" πᾶν γὰρ τὸ δεχτιχὸν στερή- 
σεως χαὶ Boc, εἰ μὴ τὴν ἕξιν ἔχοι; ἐστέρη- 
ται" χαὶ εἰ μὴ ἐστέρηται; τὴν ἕξιν ἔχει" προσ- 
χείσθω οὖν xol ἀλλότριόν τι, ὅτι μεταδάλλειν 
εἰς ἄλληλα πέφυχεν. ᾿Αλλὰ τοῦτο φαίης ἂν τῇ 
ἐνταῦθα ὁμοιότητι καὶ ἀνομοιότητι ὑπάρχειν " 
λεγέσθω τοίνυν ὅτι χαὶ ἡ ἐκεῖ ὁμοιότης χαὶ 
ἀνομοιότης, χαθόσον ἐναντίων εἰσὶν ὑποστα- 

καὶ, χαὶ αὗται ἐναντίαι εἰσίν" εἰ γὰρ τῶν 
ἐναντίων τὸ μὲν ὑπὸ τῆσδε γίγνοιτο, τὸ δὲ 
ὑπὸ τῆσδε, καὶ μηδέτερον ὑπὸ τῆς λοιπῆς, 
λον ὅτι καὶ περὶ τῆς αἰτίας αὐτῶν ἔστιν 


ἄλλον κέν τινα τρόπον, ἔστι δὲ ὅμως ἡ ὃ 


ἀντίθεσις. Καθ᾿ ὅσον οὖν τὸ ἑνοποιὸν τῷ διαιρε- 
τιχῷ καὶ τὸ συναγωγὸν τῷ διακριτικῷ ἀντί- 
κευται; χατὰ ρσοῦτον καὶ ἡ ἐναντιότης ἦναν- 
τίωται πρὸς τὴν ἀνομοιότητα. Εἰ γὰρ ἀεὶ αἱ 
ἐνέργειαι αὐτῶν χαὶ χατ᾽ οὐσίαν ἐναντίαι wo 
ἐν τῇ οὐσίᾳ, δῆλον ὅτι ἔχουσί τινα ἐναντίωσιν" 


1. C, Ὁ δηλαδή. ᾿ 
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iva ἐνεργοῦσι χαὶ τὰς ἐνεργείας 
συνδρόμους ταῖς οὐσίαις εἰλήχασιν" ὅπως δὲ 
ἐκεῖ τὰ ἐναντία, προείρηται, Δέδεικται οὖν τί 


εἶ 


αὐτῷ γὰρ τῷ 


ἐστιν ὅμοιον, ἐν ᾧ xà ἀνόμοιον, τίς τε ἡ οὐσία 
αὐτῶν χαὶ τίνες αἱ δυνάμεις, τίς τε ἡ τάξις χαὶ 
πῶς ἐν μέσοις τέτακται τοῖς εἴδεσιν, ὅτι τε 
NI 
χαταδεεστέρα ταυτότητος χαὶ ἑτερότητος," καὶ 
οὔτε κρείττονα οὔτε ταὐτὰ (τὰ ὅμοια γὰρ ἀνό- 
μοια πρὸς τὰ ταὐτὰ καὶ τὰ ἕτερα), πῶς τε 
» Ἀ » M € , £4 , 
ἔχει πρὸς ἀλληλα, καὶ ὅτι θειότερον ἡ ὁμοιότης, 
χαὶ ὅτι καὶ πῶς ἐν τοῖς νοητοῖς ἡ ἐναντίωσις; 
χαὶ πόσαι τάξεις τῶν ἐναντίων, καὶ διὰ ποίας 
ΡΣ 4 «ον, / M , , , 
αἰτίας, χἀὶ τέλος πῶς λέγεται ἐναντία ὅμοιον 
χαὶ ἀνόμοιον: Τούτων οὖν σεσαφηνισμιένων ἐπὶ 
τὰ i55 is μεταδατέον. 
ΔῊ ΘΝ δὲ δυοῖν ὄντοιν καὶ ἐμὲ χαὶ 
σὲ καὶ τὰ ἄλλα, ἃ δὴ πολλὰ καλοῦμεν; 
μεταλαμθάνειν; χαὶ τὰ μὲν τῆς ὁμοιό- 
71706 μεταλαμάνοντα ὅμοια γίγνε- 
σθαν ταύτη τε καὶ χατὰ τοσοῦτον, ὅσον 
b! o M 
ἂν μεταλαμιθάνῃ, τὰ δὲ τῆς ἀνομοιότης 
706 ἀνόμοια, τὰ δὲ ἀμφοτέρων ἀμφό- 
τερα; (P. 129 A.) 
Πρόθεσις μὲν ἦν τῷ Σωχράτει, χαθάπερ ὑπό- 
χειται, μεταγαγεῖν ἀπὰ τῶν χατατεταγμένων 
M A PUES i D M " , 
μονάδων τὴν ζήτησιν ἐπ᾽ αὐτὰς τὰς ἐξηρημέ- 
-»" M M. 
vac xoi ἀμερεῖς αἰτίας τούτων τῶν ἐν ἄλλοις 
ὄντων εἰδῶν, x«i θεωρῆσαι μετὰ τοῦ Ζήνωνος 
πῶς αἱ ἀμιερεῖς αὗται οὐσίαι συνήνωνται ἀλλή- 
^ , 3 / / ^ ». 
λαις, Xu πότερον ἀλλήλων μετέχουσιν, ἢ.ἀλ- 
λον τινὰ τρόπον ὑπάρχει χαὶ ταύταις ἡ ἕνωσις. 
Τοιαύτης δὲ τῆς προθέσεως οὔσης, πρῶτον ἠρώ- 
i] ^ "FUA “ ἰδῶ / ^ 
τῆσεν εἰ χαὶ αὐτός ἐστι τῶν εἰδῶν φίλος, χαὶ 
ὥσπερ ἑαυτῷ ἀποχρινάμιενος ὅτι σοφοὺς ὄντας 
οὐ θέμις πρὸς τὴν τοιαύτην ὑπόθεσιν ἀπιστεῖν, 
ἐπί τε τῆς ὁμοιότητος χαὶ ἀνομοίως ποιη- 
σάμενος τὸν λόγον, διότι καὶ ὁ Ζήνων ἐν τῷ 
πρώτῳ συμπεράσματι ταῦτα συνῆγεν “εἰς ταὐ- 


v 
τὸν ἃ χαὶ ἐναντία προείρηκεν.) ὁ Σωχράτης 
ἐχείνῳ συμφθεγγόμινος, καὶ ὅτι μέσα πώς ἐστι j 
- , - Ld t , , H 
ταῦτα ἐν τοῖς εἴδεσιν, ὡς ἐν "e TE T3 
1 |* 1 "ν τ 
2. Sic editiones. A, C, D τούτοῦ em. v 
τω" w* *, , 
» "ποῦ F^, 
" " ἃ 9 
. r » .Κ 9^ 
, e B | »Ἤ 2" 
" * - a " * 
" 9 .- ᾿ 
-.« Φ . 
Ἢ ω * 4 à 
P 2 "Ἕ * * A * , ᾿ 


——— 


| 


-—-— 
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σται'». χαὶ ὅτι τοῖς ἀναγομένοις οἰχεῖος ὁ περὶ 
ὁμοιότητος. λόγος, καὶ δι᾿ ἄλλας πολλὰς αἰτίας 
χαὶ τὸ τούτων τελειότερον ὅτι χαὶ τὰ εἴδη 
πάντα δεῖται τῶν δύο τούτων, καθόσον ἐστὶν 
εἰκόνων αἴτια, πάντων τῶν πρὸς αὐτὰ γιγνο- 
μένων, νῦν περὶ τῆς μετοχ ἧς διαλέγεται τῶν 
εἰδῶν, ὑποθέμιενος μεθεχτὰ μὲν εἶναι ἐχεῖνα, 
μετέχοντα δὲ τὰ τῆδε, χαὶ διὰ τῆς μεθέξεως 
ταύτης ὁμοιοῦσθαι τὰ τῆδε ἐχείνοις᾽ ὅθεν καὶ λά- 


€ MSN » : ἊΝ , 4 ὃ Δ ὴ 
-» οἷς ἂν ἣν ειπομ.ὲν χυριῶτα τὴν αιτιᾶν, οι Ἣν περ" 


τούτων πρῶτον ὃ ιαλέγεται τῶν εἰδῶν. Εἰ γὰρ 
ὅλως ἐχεῖνα παραδείγματα, ταῦτα δὲ εἰκόνες, 
ὅμοια δήπου χαὶ ἀνόμοια τὰ τῆδε τοῖς ἐχεῖ" 
τοιαύφη γὰρ ἡ εἰχὼν, μετὰ τῆς πρὸς τὸ παρά- 
δειγμα ὁμοιότητος καὶ τὴν ἀνομοιότητα παρεμ.- 
φαίνουσα" ἥ τε γὰρ ὁμοιότης μόνον παράδ εἰγμα 
ποιεῖ καὶ τοῦτο ἀντὶ εἰκόνος, ἥ τε ἀνομοιότης 
πάλιν ἀφαιρουμένη τὴν ὁμοίωσιν ἀφανίζει τὴν 
ὁμοιότητα τῆς εἰχόνος" δεῖ οὖν, ἵνα γένητα! 


». *5 
a εἰκὼν ἄλλη ἄλλου, xa. ὁμοίωσιν εἶναι καὶ ἀνο- 


βοίωσιν. Δεῖ ἄρα προῦποχεῖσθαι ταῦτα τοῖς 
περὶ τῶν εἰδῶν διαλεξομένοις" εἰ γὰρ A ταῦτα 
ἢ, σχολῇ ἄν τι εἴη τῶν ἄλλων εἰδῶν" χρὴ γὰρ 
εἰκόνα γενέσθαι πρῶτον, ἔπειτα οὕτως εἰκόνα 
, ? 5 MI ^ m E M 28m 
τινός. Αλλ᾽ ἐπειδὴ περὶ τῆς μετοχῆς τῶν εἰδῶν 
ὁ λόγος ἐν τῷ παρόντι, διχπορητέον ἄρα τὰ 
*, M Á, / Lu ^N € 
αἰσθητὰ μόνα μετέχε!: τῶν εἰδῶν ὡς παραδειγ- 
μάτων, ἢ καὶ τὰ αἰσθητὰ καὶ τὰ νοητὰ πρὸς 
τούτοις, ἢ χαὶ ταῦτα, ἢ ἔτι τὰ γοητὰ, ὅσα 
δεύτερα τῶν πρὸ αὐτῶν" xa οὺς μὲν γὰρ εἷς 
ἐστινοῦς, οὐχ ἂν οὗτοι φαῖεν εἶναι mapu et είγματα 
αὐτὰ νοητὰ νοητῶν" xal οὺς δὲ πλῆθος νόων, 
οὗτοι πάντως ἂν ἀπιστήσειαν εἰ τὰ ἐν τοῖς 
ὑπερτέροις τῶν ἐν τοῖς χαταδεεστέροις δεῖ πα- 
ραδείγματα φάναι, λέγω δὲ οἷον τὰ ἐν τῷ ἀμεῦ. 
έκτῳ νῷ τῶν ἐν τῷ μετεχομένῳ δευτέρων τῶν 
LAS Nm , D 3 M ^ 
ὄγτων᾽" εἰδῶν ἀπ᾽ ἐκείνων, ἢ τὰ ἐν τῷ ὁλιχῷ 


^ s 


1. Vide supra, p. 744, 1. 11. 
- 2. Codex Harl. omittit δευτέρων τῶν ὄντων, et C, 
D ὄντων. 

3. Vide supra, p. 743, 1. 13. 

4. Platonis Timzus, p. 35 A, 
. 9. Platonis Timeus, p, 39 E. 
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HPOKAOY ΕἸΣ TON HAATONOR HAPMENIAHN TO AEYTEPON, 


/ 3 
τὴν ὁμοιότητα καὶ τὴν ἀνομοιότητα 


TAA 


οἷς με e ιχοῖς. Ταῦτα δ᾽ οὖν ἐπιστάσεως 
ἄξια" καὶ γὰρ 


τῶν ἐν το 
ἔχει ζήτησιν διχαίαν, ποῖα δεῖ 
τῶν ὄντων π παρα αδεί" Yuste καλεῖν EN ποίας Εἶἷο 
χόνας, Ἀλλ᾽ εἰν ὥσπερ ἐλέγομεν᾽, εἰκὼν, χαὶ 
παράδειγμα ταύτην ἔχε! πρὸς ἄλληλα τὴν τά- 
&w, é ὡς τὴν εἰχόνα παρεμφαίνει ἐξίσης ἐν ἑαυτῇ. 
τὴν πρὸς 
". 


N e , 
τὸ παράδειγμα, ἵνα καὶ γνωρίζηται ὡς εἰκών" 


& » t L2 
ἡ γὰρ ἄχρα ὁμοιότης οὐχέτι τὴν εἰχόνα θεωρεῖ 
, ^ ? , 2*5 
ὡς εἰκόνα, φησὶν, ἀλλ΄ αὐτὸ παρασχευάζει τὸ 
παράδ λειγμα, συνάγειν εἰς ταὐτὸν καὶ τὴν εἰκόνα. 
Εἰ τοίνυν μὴν ταῦτα ὀρθῶς εἴρηται, δεῖ δήπου 
νοητὰ νοητῶν εἰχόνας cw ὥς ποιεῖν᾽ ἀμέ- 
ριστος γάρ ἐστιν ἡ νοητὴ πᾶσα οὐσία, χαθά 
ε / 4 , / δὲ » 9* d 
φησιν ὁ Τίμαιος" ἀμερίστου δὲ οὔσης αὐτῆς, 
, » N * ΄' M X TM / 
οὐκ ἔστι τὸ μὲν παράδειγμα, τὸ δὲ εἰκόνα λέ- 
- , ^ t P4 , , M 
qev* πλείστη γὰρ ἡ τούτων διάστασις" οὐδὲ 
*$ ? ε mM t , L 
γὰρ ἐν ἑαυτῇ ἐστιν ἡ εἰκὼν, χαθόσον ἐστὶν, ὥς 
, M 3 - ἘΠ. ». , M e 
φησιν, εἰκὼν, ἄλλ ὥσπερ ἄλλου ἐστιν, οὕτως 
» ». , 
ἄρα χαὶ ἐν ἄλλῳ ἐστίν" ἀλλ᾽ αἴτιον μὲν χαὶ αἱ- 
Ἀ , 2 
τιατὸν χρὴ xoi ἐπ᾽ ἐχείνων λέγειν καὶ μονάδας 
AR ow ^ “δ ^ ^ cw 
καὶ ἀριθμοὺς, παράδειγμα δὲ xo εἰχόνα wn 
M. N N Sax » 2 τ , 4 ^. 
μῶς" καὶ γὰρ τὸ ἕν αἴτιον τῶν νοητῶν, ἀλλ᾽ οὐ 
SM 5N A7 ΄ e 33.3 ἃ ͵ 
παράδειγμα, οὐδὲ θέ μις λέγεινοὕτως ἐπ᾿ ἐκείνων. 


25 Αὕτη οὖν εἰς ἑαυτὴν προϊοῦσα ἡ νοητὴ οὐσία 


[4 , ε N Y , - t€ , ^. In 
οὕτω πρόεισιν ὡς τὸ νοητὸν ἐκ τοῦ ἑνός" ὅλως 
Ν N / 5 Gu. L2: A "δεῖ P £( 
τε χατὰ τὸν Τίμαιον “ πᾶσαν εἰκόνα Oct γενέσεως 
t M C. * 
πὴ Wevfy ew, tvx διὰ ταύτης εἰς τὸ εἶναι ποιρ- 
Qv ἀπεικάζηται πρὸς τὴν ὄντως οὖσαν οὐσίαν. 
᾿Εὰν γὰρ χαὶ αὐτὴ τῶν αἰωνίων T, καὶ τῶν ὄντως 
, ^ Ν » b 
ὄντων, ἔσται οὐκέτι εἰκών’ τὸ γὰρ ὄντως Qv", 
ε M ΓΟ » , mM e WM 3-49 
ὡς xai αὐτὸς εἴρηκεν ἐν Σοφιστῇ, ἡ δὲ cix, 
,ὕ 5 * ? Lv , 3 mJ , PY » 
χαθόσον ἐστὶν εἰκὼν, οὐχ ἀληθῶς ἐστιν οὐδὲ Ov 
, 5 » * M 
τως, ἀλλὰ μᾶλλον οὐχ ὄντως. Τί οὖν τὰ αἰ- 


35 σθητὰ ταῦτα χαὶ φαινόμενα μόνα εἰκόνας ἐροῦ- 


μεν; ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Πλάτων εἰχόνα: τὸν χρόνον 
αἰῶνος εἴρηκεν" ἔστι δὲ ὡς χρόνος πρὸς αἰῶνα, 
. “ »^ 
ς 

0. Lege τὸ γὰρ ὄντως ὃν ἀληθινόν. Platonis wes 
p. 240 B : "Aga τὸ ἀληθινὸν ὄντως ὃν λέγων: 

7. Platonis Sophista, p. 240 B: Οὐχ ὃν ἀληθῶς γε 
φής.... Οὐχ ὃν ἄρα οὐχ ὄντως ἐστὶν ὄντως ἣν Vols 
εἰχόνα. 


$5. Platonis Timeus, p. 81 D. 


ACC 


΄ nu 


TAS 


οὕτω ψυχὴ πρὸς νοῦν᾽ μέτρον γὰρ ὁ χρόνος μὲν 
ψυχιχὸν, αἰὼν δὲ νοερόν" ὥστε xal ἡ ψυχὴ τὸν 
εἰκόνος ἕξει. λόγον πρὸς τὸν νοῦν, χαὶ ὅλως γέ- 
γεσις οὐχ ἐν τοῖς αἰσθητοῖς μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐν 
ταῖς ψυχαῖς" ἅμα γὰρ ἡ ψυχὴ ἀρίστη τῶν γεν- 
νητῶν ἐστι χαὶ τῶν ἀεὶ μὴ ὄντων, ὥς φησιν ὁ 
Τίμαιος", Kou T τε ἅμα καὶ ἀμέριστος" ὁ δὲ 


νοῦς, ἀμέριστος μόνον. Οὐχοῦν οὐδὲ γένεσις 
oUc, ἀμέριστος μόνον. Οὐχοῦν οὐδὲ γένεσις 


NM - ΄ πεν τς τς 9 » 
παραδέδοται νοῦ καθάπερ ψυχῆς ὁ μὲν ἄρα 
m , » 4 ^ M ? 5 
νοῦς οὐκ ἔστιν εἰκὼν τοῦ πατρὸς, ἀλλ ἐχεί- 

/ ON à . / / " 
vou δευτέρα πρόοδος διὰ ταυτότητος γενομένη 


, 


ὁ δὲ duy "n DN ὥς ιν " 
ἡ δὲ ψυχὴ πρώτως εἰκὼν, ἐπειδὴ καὶ πρώτη 
τῶν γεννητῶν" τὰ δὲ σώματα, μετὰ ψυχὴν 
L3 , , E ^ «t P 5 “ἐξ ἢ 
ὡς εἰκόνες Xo ἡ μὲν ἀμέριστος φύσις παρα- 
M / c * , 7 “ 
δειγματικὴ μόνον, ἡ δὲ ἀμέριστος ἅμα μερι- 
e , e 
στὴ παραδειγματική τε ἅμα χαὶ εἰκονιχὴ, ἵνα 
Ν ν ^ ^ € - 
Xo ταύτη διασώζη τὴν μεσότητα τὴν αὑτῇ 
, ej ΝΑ € / à ^ ^5 
προσήχουσαν. Ὅλως ὃὲ πᾶσα πρόοδος ἢ xal) 
[/ D Ἵ t E 
ἕνωσιν γίγνεται, ἢ. xa ὁμοιότητα, ^ χατὰ 
e * t 5 , , E 
ταυτότητα xu) ἕνωσιν. μὲν, ὡς ἐπ αὐτῶν 
M t t NI , E , , 
τῶν ὑπερουσίων ἑνάδων * οὐ γάρ ἐστιν ἐν ἐχεί- 
͵ ε » 58 t 14 » 7 
ναις ταυτότης ἡ XX* εἰὸὸος ὁμοιότης, αλλ 
ἕνωσις μιόνον᾽ χατὰ δὲ ταυτότητα, ὡς ἐπὶ τῶν 
ἀμιερίστων οὐσιῶν, ὅπου τὸ προϊὸν τῷ μένοντι 
, kJ Ὁ ^ t Ὁ δ» 
ταὐτόν πώς ἐστι᾽ πᾶσαι γὰρ ὑπὸ τοῦ αἰῶνος 
φρουρούμεναι χαὶ συνεχόμιεναι ταὐτόν πὼς ἀπο- 
φαΐνουσι τῷ ὅλῳ τὸ μέρος" χατὰ δὲ ὁμοιό- 
τῆτα, ὡς ἐπὶ τῶν μέσων χαὶ τῶν ἐσχάτων οὐὖ- 
“ T * E 4 ᾿ - 
σιῶν * ταῦτα γὰρ χἂν ἢ μέσα, ἀλλὰ πρῶτα 
τὴν διὰ τῆς ὁμοιότητος ἠγάπησε πρόοδον, εἴτε 
ταυτότης εἴη χαὶ ἑτερότης,. εἴτε ἀνομοιότης 
“- C4 A , 2 ὃ M o4 9 » 
τινῶν αἰτία χαὶ ὁμοιότης " διὰ δή τινων ἢ ἀλ- 
λων ἕτερα ποιεῖ χαὶ ταὐτὰ χαὶ ἀνόμοια χαὶ 
e » ^ T , e ^ 
ὅμοια, ἀλλήλοις, οἷον λευχότητος ὅμοια καὶ 
» , eu ὃ ^ δὲ , - DNA - 
μελανίας ὅμοια, διὰ δὲ ἀμφοῖν, ἀνόμοια 
^ , » 
πάντα γὰρ τὰ πρός τι παραφυάσιν ἔοιχε χαὶ 
». » , MJ 5 * , 
ἄλλοις εἴδεσι συμφύεται" xal τὰ αἴτια οὖν αὐὖ- 
, m δ ὦ ^" , , 
τῶν μετ᾽ ἄλλων ποιεῖ πάντως εἰδῶν, ὥστ᾽ οὐ 
^ E , , t H , m 
δεῖ ζητεῖν αὐτὰ wal) αὑτὰ τούτων τινὰ ποιοῦντα 


χωρὶς τῶν ἄλλων εἰδῶν δεῖ δὲ μεμινῆσθαι 40 τῆς διαλέγεται τῆς μετοχῆς, χαὶ ὅτι τῶν sia 
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/ ες ἐδ ' ^ ΄ ε 3. M 
μένων αἱ" μονάδες τὰ μὲν παράγουσιν ὡς ἀπὸ 
ὁλιχῶν ἑχυτῶν χαθ᾽ ὑπόῤασιν μεριχώτερα, τῆς 
ἰδιότητος τῆς αὐτῆς μενούσης, μερικωτέρας δὲ 

͵ὕ , M ^ , , , , 
τούτων γιγνομένης, τὰ δὲ xx οὐσίας ἐξχλ- 
λαγὴν, ὡς ἀπὸ παραδειγμάτων εἰχόνων γί- 

I.M : M j M ) Lr 2 
γνεσθαι προόδους" πᾶσαι γὰρ εἰχόνες ἐξηλλαγ- 
μένα. κατ᾽ οὐσίαν βούλονται εἶναι τῶν οἰχείων 
παραδειγμάτων, χαὶ μηκέτι τὸν αὐτὸν λόγον 
Y » M Y “ - actae - 
ἔχειν, ἀλλὰ τὸν ὅμοιον τοῖς ἀφ ὧν προῆλθον. 

e A κε c D e M t , * 
Οὕτω δὴ οὖν à μὲν ὅλος νοῦς ὑφίστησι τοὺς με- 

᾿ - 4 “ ᾿ NA ^ ^ 
ριχοὺς νοῦς xal ὑπόόασιν, τὰς δὲ ψυχὰς χατὰ 
πρόοδον, τοὺς μὲν ἐξ ὅλου ἑχυτοῦ μερικοὺς, 
τὰς δὲ ἐχ παραδείγματος ἑαυτοῦ εἰχόνας " ἡ 
δὲ e ! ^ M Y ΄ * , 

&OXT ψυχὴ τὰς μὲν μερικωτέρας ψυχὰξ xa) 

ὑπόδασιν, πάντως μεριχῶς οὔσας ὅσα ἐχείνη 
M M , 
, περὶ τὰ σώματα 
M , », 4, - 
μεριστὰς κατὰ πρόοδον ὡς εἰχόνας ἑαυτῆς, 
ἂν 4 Y NE ^Y P / , 4 , ^ 
οὐχέτι τὸν αὐτὸν ψυχικὸν λόγον ἐχούσας, ἀλλὰ 

E ^ E * ὃ Y by ἰδί 
τὸ ὅμοιον πρὸς τὴν ψυχὴν διαζωτιχὸν ἰδίωμα 
μόνον. Δῆλον ἄρα ἐχ τούτων ὅτι τὰς εἰχόνας 
ἀπὸ τῶν μέσων οὐσιῶν ἀρχομένας ὑποθετέον 
προϊέναι μέχρι τῶν ἐσχάτων, ὥστε τὰ μὲν 
νοερὰ μετεχόμενα λέγειν ἡμᾶς, τὰ δὲ πρώτως 

^ 
μετέχοντα ψυχὰς, τὰ δὲ δευτέρως ἅπασαν τὴν 
μεριστὴν οὐσίαν. Καὶ εἰ ταῦτα κρατοίη, τὸ 


t - ^N A , N 
ὁλιχῶς, τὰς δὲ φύσεις τᾶς 


μὲν καὶ ἐμὲ xat σὲ μετέχειν ὁμοιότητος 
χαὶ ἀνομοιότητος τὰς ψυχὰς ἐροῦμεν " αὐτὸς 
γὰρ ἕκαστος ἡ ψυχὴ κατὰ τὸ ἕν, Ἀλχιδιάδης, 
Σωχράτης ᾿ τὰ δὲ ἄλλα, τὰ αἰσθητὰ παρα- 
δείγματα * σούτοις γὰρ μάλιστα ταῦτα τὰ 
ὀνόματα προσήκει, χαθάπερ ἔσται μετὰ ταῦτα 
χαὶ διὰ τῶν αὐτοῦ ῥημάτων ἡμῖν ἐναργές. Τὰ 


μὲν οὖν νοερὰ εἴδη αὐτὰ καθ᾽ αὑτὰ προσωνό- 


μαζε" τὰ δὲ αἰσθητὰ, ἄλλα καλεῖ χαὶ πολλὰ, 
προσηχούσης ἐχείνοις μὲν τῆς ἁπλότητος χαὶ 
τῆς ἀμίκτου πρὸς ὕλην ὑποστάσεως, τούτοις δὲ 
τῆς ἑτερότητος χαὶ τοῦ πληθυσμοῦ. Ταῦτα μὲν 
οὖν εἰρήσθω περὶ τοῦ τίνα τὰ μετέχοντα τῶν 
εἰδῶν παραδείγματα" ἑξῆς δὲ τούτοις πεῤὶ αὐ- 


χἀχείνων, ὅτι πᾶσαι τῶν ὁπωσοῦν εἶναι λεγο- δῶν ἀμερίστων ὄντων καὶ ἡνωμένων ἀλλήλοις, 


* 
1. Platonis Tímzus, p. 33 A. | E 


». 


- 


2, B διὰ δή τινων εἰδῶν ἄλλων, 


^ ’ » M * ^ Yl 
καὶ μέτρων ὄντων, καὶ τὸ μᾶλλον καὶ τὸ ἧττον 
οὐ δεχομένων" τὰ γὰρ ἐν αἰῶνι καθαρῶς ἱδρυ- 
μένα πόῤῥω τῆς τοιαύτης ἐστὶν ἀοριστίας" ἐχεί- 
Ξ i e 
wv δ᾽ οὖν τοιούτων ὑπαρχόντων, tà τῆδε μετ- 
ἔσχεν ἐχείνων μεριστῶς χαὶ διηρημένως χαὶ 
M M € D OMNE Ν M ΄ 
χατὰ τὸ μᾶλλον ἤδη καὶ ἧττον. Τὸ γὰρ ταύτῃ 
τε χαὶ κατὰ τοσοῦτον ὅσον ἂν μεταλαμ- 
Gk wn τούτων ἁπάντων ἐστὶ δηλωτιχόν᾽ τὸ μὲν 
M ; 4 M 3 ὃ EU ES [44 ^ 
γὰρ ταύτῃ τὸ μεριστὸν δηλοῖ τῆς μεθέξεως 
οὐ γὰρ κατὰ πᾶν ἕκαστον τούτων, ἀλλά πὴ καὶ 
ὅμοιά ἐστι χαὶ ἀνόμοια" τὸ δὲ χαὶ κατὰ το- 
σοῦτον λέγει ποῤῥώτερον, ἐγγύτερον, καὶ τὸ 
^ i 4 e , 3 ^ M ^ ev 
μᾶλλον xai ἧττον᾽ αὐτὸ μὲν γὰρ τὸ ὅμοιον, 
» “ ^ ^ τὸ [7 c / , M 
ἂν θεωρῆς τὸ νοερὸν εἶδος, ὅλον ὁμόχρουν ἐστὶ 
πρὸς ἑαυτὸ, χαὶ τὸ οἷον μέρος αὐτοῦ ὅμιοιόν 
ἐστιν, ὅπου xai ἐνταῦθα τὸ μέρος τοῦ πυρὸς 
Ἢ 
πῦρ᾽ καὶ τὸ ἀνόμοιον ὁμοίως, ὅτι πέρ ἐστι 
, ^ *, “ω 
καθ᾽ ὅλον ἑαυτὸ, τοιοῦτόν ἐστι, xai οὐ τῇ μὲν 
ΕΝ. «- δὲ “ τὰ y y ΄ 3 E 
ἀνόμοιον, τῇ δὲ ὅμοιον" εἶδος γάρ ἐστιν ἁπλοῦν, 
5 e E 
ὅλον δι᾿ ὅλου τὴν αὐτὴν ἑαυτοῦ φύσιν ἔχον. Τὸ 
δὲ ἐνταῦθα ὅμοιον οὐ πάντη ὅμοιόν ἐστιν, οὐδ᾽ 
*5 t 
αὖ τὸ ἀνόμοιον" πάλιν τὸ μετέχον ὁμοιότητος 
οὐ πᾶν ὁμοίως μετείληφεν, ἀλλὰ τὸ μὲν μᾶλ- 
λον, τὸ δὲ ἧττον, χαὶ τὸ μετέχον ἀνομοιότη- 
τὸς οὐ πᾶν ὁμοίως ἐστὶν ἀνόμοιον" ἀλλὰ κατὰ 
τοσοῦτον ἕχαστον τούτων λέγεται ὅμοιον χαὶ 
, y ^ 
ἀνόμοιον, xal ὅσον ἂν μεταλαγχάνη τῆς αὐὖ- 
τοῦ ὁμοιότητος καὶ τῆς αὐτοῦ ἀνομοιότητος, τὸ 
μὲν μᾶλλον, τὸ δὲ ἧττον᾽ “ xal τὸ παράδοξον 
L4 ^ ^ [4 M ^ m ^ ^ 
ὅτι τὰ μὲν ὅμοια, διὰ τὴν τοῦ μᾶλλον xal 
ἧττον παρεμπλοκὴν, εὐθύς ἐστι xax ἀνόμοια, τὰ 
δὲ ἀνόμοια δι᾿ αὐτὸ τὸ τῆς ἀνομοιότητος εἶδος 
χοινὸν ὑπάρχον αὑτοῖς ὅμοιά ἐστι" τοσαύτη σύμ.- 
πνοιὰα τῶν εἰδῶν ἐστι" xal γὰρ ταυτότης καὶ 
ἑτερότης ὁμοίως ἔχουσι καὶ ἰσότης καὶ ἀνισό- 
τῆς, διότι πάντα ἥνωνται ἀλλήλοις τὰ πρώ- 
9 €- 
τιστα εἴδη, χαὶ μετ᾽ ἀλλήλων δημιουργεῖ xo 
ὅσα δοχεῖ τὴν πρὸς ἄλληλα ἀντίθεσιν ἔχειν. 
Εἰ δὲ χαὶ πάντα ἐναντίων ὄντων ἀμ.- 
φοτέρων μεταλαμόάνει, xai ἔστι τῷ 


1. C, D addunt δῆλον ὡς ἧττον. 


2. Sic infra, p. 738, 1. 33. A, B ἀπεφαίνετο, ut 
multi Bekkeri codices. 
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/, » m L4 Á/ Xx » /, 
μετέχειν αμφοιν ομοια τε XX ανομοια 


IIAPMENIAHN TO AEYTEPON. 


3 . t € ΄ , , Y ^ 
αὐτὰ αὑτοῖς, τί θαυμαστόν; Et μὲν γὰρ 
αὐτὰ τὰ ὅμοιά τις ἀπέφαινεν᾽ ἀνόμοια 
γιγνόμενα ἢ τὰ ἀνόμοια ὅμοια, τέρας 
ἂν, οἶμαι, ἦν" εἰ δὲ τὰ τούτων μετ- 
ἔχοντα ἀμφοτέρων ἀμφότερα ἀποφαίνει 
πεπονθότα, οὐδὲν ἐμοί γε, ὦ Ζήνων, 
ἄτοπον δοχεῖ εἶναι. (P.129 A.) 

Μετέχει μὲν τὰ τῆδε καὶ ὁμοιότητος 
ἀνομοιότητος, χαὶ ταύτῃ λέγεται ὅμοια 
M - / , , » δὲ 2 vw D 
ἀνόμοια τῷ μετέχειν ἐκείνων. Ἔστι δὲ ἐχεῖ μὲν 
ἑχάτερον εἶδος ἁπλοῦν, καὶ ἡ ὁμοιότης καὶ ἡ 
ἀνομοιότης, καὶ ἡ μὲν πρὸς τοῦ πέρατος, ἡ δὲ 
πρὸς τῆς ἀπειρίας. Ἐνταῦθα δὲ ἡ μὲν ὁμοιότης 
μοναδιχῶς ἐστιν, ἡ δὲ ἀνομοιότης δυαδικῶς, 

Y s M , ^ « ' , M LJ [i “- , 
καὶ ἡ μὲν ἐχεῖθεν, ἡ δὲ ἀπὸ τῆς ὑλικῆς &opt- 

, 9 ὦ M ». , ^ ». ^v m E 
στίας" ἀνόμοιον γὰρ ἄλλο ἐστὶν ἄλλῳ xax. ἑαυτῷ 
διχῶς, ἢ κατὰ φύτιν, ἢ παρὰ φύσιν, οἷον εἰ 
Θεαίτητος Σωχράτει ἀνόμοιος χατὰ φύσιν, 
οὕτω γὰρ ἐκ τῆς φύσεως ἐδεδημιούργητο᾽ ταύ- 

M A δι ^ , / ^ 9 
τὴν εἰδητικὴν κάλει τὴν ἀνομοιότητα χαὶ εἰκόνα 
τῆς ἀνομοιότητος ἐχείνης εἶναι τίθεσο, φύσεως 

͵, , » $.2) δὲ ἴδ “δ ὃ M ^ 
γάρ ἐστιν Épyov* ἐὰν δὲ tOvc τόδε τι OtX τὴν 
ἐπὶ τὸ παρὰ φύσιν τροπὴν ἑαυτῷ ἀνόμοιον ἢ 
ἄλλῳ τῳ γιγνόμενον, ἀπὸ τοῦ τῆς ἀνομοιότη- 
τος πόντου καὶ τῆς ὑλικῆς ἀοριστίας ἐπιγίγνε- 

ΖΆ. ὁ 4 , / ΄ N ὅδ 
σθαι φάθι" τὴν ἀνομοιότητα ταύτην. Καὶ ἔδει 
ταῦτα συνορᾷν τοὺς τὴν ὁμοιότητα λέγοντας 

ἰδ A A δὲ , / ε A ' N 
εἰδητικὴν, τὴν δὲ ἀνομοιότητα ὑλικχὴν, καὶ μὴ 
ποιεῖν τὸν θεὸν συμμιγῆῇ πρὸς τὴν ὕλην, καὶ 

M P 3 
διὰ τὴν μίξιν ταύτην ὁμοιοῦν μὲν δι᾿ ἑαυτὸν, 
, E * M M M M ὃ / 
ἀνομοιοῦν δὲ διὰ τὴν ὕλην τὰ ἡμιουργήματα, 
, , » - ?,« b » 2 * 
ἀλλ᾽ ἄμφω δρᾷν δι’ ἑαυτὸν ἔχοντα xal ἑαυτὸν 

M , " 4 , M ? M ^ M , 
τὰς ἰδέας ἀμφοῖν * ἐν δὲ τῇ παρὰ φύσιν δια- 
θέσει τὰ γιγνόμενα ἀνομοιοῦσθαι μόνως διὰ τὴν 
ὕλην" οὐδὲν γὰρ τῶν παρὰ φύσιν χαὶ ὅλως τῶν 
καχῶν ἐκεῖθεν ἔχει xoi πρὸς ἐχεῖνα τὴν γένε- 
σιν" οὐδὲ γάρ ἐστι τὸ ὁμοιούμενον τοῖς νοητοῖς 
αὐτὸ παρὰ φύσιν ἔχειν, οὐδὲ θέμις τὸ εἰς τὴν 


αἰσχρότητα τῆς ὕλης ὑποφερόμενον εἰς τὴν 
39C, D omittunt εἶναι, αὐ editiones preter Bek- 
kerum. 1 


4. Codices φασί. 
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πρὸς τὰ εἴδη τὰ νοερὰ χωρεῖν ἐξομοίωσιν, ὥστε 
τὴν ἀνομοιότητα τὴν μὲν ἐχ τοῦ παρὰ φύσιν 
γηγενῆ καὶ οὐχ ὀλυμπίαν προσαγορεύειν ἄξιον, 
τὴν δὲ ἐχ τοῦ χατὰ φύσιν ἔν τε ὅλοις καὶ μέρεσιν 
ἔν τε εἴδεσι χαὶ ἐν τοῖς ἀτόμοις ὁρωμένην ἐχεῖ- 
θεν ἐφήκειν ἅπασιν οἷς ἂν παρῇ. Τὴν δὲ ὁμοιό- 
Wa μίαν οἰητέον" πᾶν γὰρ ἐκ τοῦ χατὰ φύσιν 
ἔχει τὸ ὅμοιον καὶ πρὸς ἑαυτὸ καὶ πρὸς ἄλλο, ex 
δὲ τοῦ παρὰ φύσιν οὐδενὶ τὸ ὅμοιον cup tivo 
δυνατόν" οὔτ᾽ οὖν πρὸς ἑχυτὸ, οὔτε πρὸς ἄλλο, 
διότι τὸ παρὰ φύσιν ἀόριστόν ἐστι, xai ἐχόαί- 
νει τοῦ ἑνὸς καὶ τῆς αὐτῷ προσηχούσης ἑνότη- 
τος. Ἔπρεπε δὲ ἄρα χαὶ τοῦτο τοῖσδε τοῖς γέ- 
γεσιν, ὁμοιότητι μὲν τὸ μονοειδὲς καὶ τὸ ἀεὶ 
ταὐτὸν, ἀνομοιότητι δὲ τὸ διπλοῦν τοῦτο χαὶ 
ἑτεροειδὲς, ἐπειδὴ χαὶ ἡ μὲν ὁμοιότης, ὡς προ- 
είρηται, τῷ πέρατι σύστοιχος, ἡ δὲ ἀνομοιότης 
τῇ ἀπειρίᾳ" καὶ γὰρ καὶ ὁ Σωχράτης εἰς ταῦτα 
᾿βλέπων ἀεὶ κατὰ τὰς δύο συστοιχίας ποιεῖται 
τὴν πρόοδον. 

Ταῦτα μὲν οὖν τῆς ἀναλογίας ἕνεκεν λελέ- 
χθω᾽ πάλιν δὲ ἐπὶ τὴν τοῦ Σωχρἄτους ava ρά- 
peo .ev διάνοιαν, καὶ λέγωμεν ὅτι πρόκειται μὲν 
αὐτῷ μεταγαγεῖν τὴν συνουσίαν ἀπὸ τῶν πολ- 
λῶν χαὶ χατατεταγμένων μονάδων, ἐφ᾽ ἃς χαὶ 
ὁ Ζήνων ἐπειρᾶτο τοὺς πολλοὺς ἀναγαγεῖν, ἐπί 
τινὰς μέσας μονάδας τῆς τε Παρμενιδείου θεω- 
ρίας χαὶ τῆς τοῦ Ζήνωνος ἐπιδείξεως" xa προ- 
χαλεῖται τὴν νοερὰν τοῦ Ζήνωνος δύναμιν, καθ᾽ 
ἣν χαὶ τελέως ἥνωται πρὸς τὸν Παρμενίδην, 
τὸ αὐτὸ νοητὸν ἔχων ἐχείνῳ χαὶ πρὸς τὸ αὐτὸ 
τέλος ὁρῶν. Τοιαύτης δὲ αὐτῷ τῆς προθέσεως 
οὔσης, ἐπὶ μὲν τῶν αἰσθητῶν οὐδὲν εἶναί φησι 
θαυμαστὸν ὅπως δοχεῖ μίγνυσθαι τὰ εἴδη, τὸ 
γὰρ αὐτὸ ὑποχείμενον κατ᾽ ἄλλο χαὶ ἄλλο με- 
τέχειν τῶν ἐναντίων δυνατόν" ἐπὶ δὲ τῶν νοη- 
τῶν πολλὴν αὑτῷ γίγνεσθαι τὴν ἀπορίαν ὅπως 
ἥνωται ἐκεῖνα ἀσυγχύτως καὶ ὅπως αὖ διαχέ- 
χριται πάλιν ἀδιαιρέτως" ὃ δὴ χαὶ ἄλλοις εἶναι 
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ἀπεφήναντο πάντα εἶναι πάντα, καὶ τὴν ὁμοιό- 
τῆτὰ αὐτὴν ἀνομοιότητα xod. τὴν στάσιν “χίνη- 
“ , , τ M 
σιν, Xo ἕκαστον παρ οὐδὲν ἔλαττον εἶναι τοῦ 
[ e. p t * 
ὅλου, καὶ τῶν μερῶν ὁμόχρουν εἶναι πρὸς τὸ 
ὅχον τὴν ὕπαρξιν " xa δὴ χαὶ οἴονται ποιεῖν 
πρᾶγμα ὑπὸ Σωχράτους ἀγασθέν" αὐτὸς γοῦν 
^ mM / D [UP ? ^ ^ € 
πρὸς τῷ τέλει τῆς ῥήσεως ἐρεῖ προελθὼν, ὡς 
ΕΣ » Ll 
ἄρα εἴ τις αὐτῷ δείξειε πάντα συγχεραννύμιενα 
, 7 3 7 ^ ^ ^ 
ἀλλήλοις, ἀγασθείη ἂν θαυμαστῶς τὴν 
τοιαύτην ἀπόδειξιν. ὡς δὴ τῆς τοιαύτης ἀπο- 
M. .ῳ , t 1 
δείξεως ἐραστὴς ὑπάρχων * αὐτοὶ δὲ xai τὸ ἐν 
^ ^ , » ^ 
ἀρχῇ τῆς λέξεως τὸ τέρας ἂν εἴη xarà τὸ 
t Ae P NI 
ὑπερφυὲς xai ὑπεραῖρον τὴν φυσιχὴν διαίρεσιν 
ἐξηγήσαντο', καὶ οὕτως αὐτὸν αὐτῷ τῷ Σω- 
χράτει συμφωνεῖν ἐροῦσι τὸ αὐτὸ χαὶ τέρας 
A nsi j , rd [ δὲ " iN 
x«i ἀγαστὸν ὀνομάζοντα. Οἱ δὲ πρὸς τὴν 
» / E ^N , 6λέ 
ἄμικτον καθαρότητα τῶν εἰδῶν ἀποδλέψαντες 
[ , 4 M 
ἕχαστα διωρίσθαι λέγουσιν ἀπ᾿ ἀλλήλων, καὶ 
ὑήτε τὸ ὅμοιον ἀνομοιότητος ἀνάπλεων εἶναι 
xo διαιρετὸν πρὸς τὸ ἀνόμοιον, μήτε τὸ ἀνό- 
t ᾽ Ξ 
μοιον ὁμοιότητος, ἀλλ᾽ ἕκαστον εἰλικρινὲς εἶναι 
AS LE m Ν IN Zn S ^ ΄ 
χαὶ ἁπλοῦν χαὶ μονοειδές ὅθεν χαὶ τὸν Σωχρά- 
, ^ E € ^ » 
τὴ XX ἀρχὰς μὲν τῆς ῥήσεως εἰπεῖν, ὡς εἴ 
τις ἐπιδείξει τὰ εἴδη ταῦτα μετέχοντα ἀλλή- 
λων xai τὸ ἐκεῖ ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον᾽, τέρας 
Di » € by Ψ .Ψ ἡ - , , ἰδ / 
ἂν εἴη" δεῖ γὰρ ἕκαστον ἐπὶ τῆς οἰκείας ἰδιό- 
2. » ^ $31.54 
τῆτος ἀσύγχυτον πρὸς τ᾽ ἄλλα τηρεῖν" ἐπὶ τέ- 
, M * ^ M 
λει δὲ εἰπεῖν ὅτι ἀγασθείη ἂν, et τις αὐτῷ 
mM NI , É 
ταῦτα συγχρινόμιενα δείξειεν, οὐχ ὡς ἐπαινέτην 
NN 7 -— NI "d , 5 e 
τοῦ δεικνύναι ταῦτα σπουδάζοντος, ἀλλ᾽ ὡς κατ- 
ἤγορον τῆς ματαιοπονίας τοῦ ἀνδρός" θαυμά- 
ζομεν γὰρ, φησὶ, xoi τοὺς ἀδυνάτως ἐπιχει- 
οοῦντας, ὅτι μὴ συνχισθάνονται τῆς ἑαυτῶν 
ἀδυναμίας ἢ τῆς τῶν πραγμάτων φύσεως ἀλή- 
» - ͵ 
πτων ὄντων αὑτοῖς. Οἱ δέ τινες, ἐν μέσῳ τού- 
των στάντες, οὔτε ἐγχρίνειν ἔφασαν τὸν Σω- 
χράτη τὴν μίξιν τῶν εἰδῶν ἐν τούτοις, οὔτε 
ἀπογ'νώσχειν, ἀλλὰ μόνον ἀπορεῖν xod ἐρωτᾷν, 
“ ^ 
προχαλούμιενον εἰς τὸ λῦσαι τὰς ἀπορίας τὸν 


- , » »N 9," " ^ 
τοῖς μετ᾽ αὐτὸν ἄπορον ἔδοξεν, ὥστε xxi ἐφ- 40 Ζήνωνα" καὶ οὕτω τὸ τέρας ἂν εἴη xal τὸ 
, L4 " “ ᾽ [i ^ L2 
ἐποόμιενοί τινες ταῖς ἑαυτῶν ἀπορίαις, oli" θαυμάζω xai τὸ ἀγ ασθείην ἂν ἀποροῦντος 


1. C, D ἐξηγήσονται. 
2. Cf. supra, p. 728, 1, 1. 


3, Recte Stallbaumus monet φησὶ idem valere quod 
φασί. 
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εἶναι ῥήματα, χαὶ οὔτε ἐγχρίνοντος, οὔτε ἀπο- 
δοκιμάζοντος τὴν μίξιν, οὔτε καταφάσχοντος 
ἁπλῶς, οὔτε ἀπογινώσχοντος * πολλάκις γὰρ 
πρὸς τοὺς διδασχάλους χρώμεθα τοῖς τοιού- 
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αὐτῶν. 

Ἀλλὰ οἱ μὲν χλεινοὶ χαὶ μαχάριοι ἐχεῖνοι 
τοιαῦτα περὶ τούτων εἰρήχασι" δοχοῦσι δέ μοι 
πάντες τε λέγειν ὀρθῶς, καίτοι θειότερον ὁ 
Πλάτων, ὁ καὶ τάξας ταῦτα τοῦτον τὸν τρόπον 
καὶ τὸ προσῆχον ἀπονείμας νέῳ μὲν, εὐφυεῖ δὲ 
χαὶ λεπτῷ ἐν θεωρίᾳ νοητῇ τῷ Σωχράτει, xal 


- 


κατὰ μέτρα τὴν ἐπὶ τὸ ἀληθέστατον αὐτοῦ 
πρόοδον παρασχόμενος, ὅπως xà δι᾽ οἵων ἐγέ- 
vero λογισμῶν. Ἵνα δὲ τὸ λεγόμιενον τελειότε- 1 
ρον συλλάδωμιεν, φέρε, εἰ δοχεῖ, διασχεψώμεθα 
περὶ τούτων οὑτωσὶ πρῶτον᾽ ἀρα τὴν ὁμοιότητα 
αὐτὴν ἀνομοιότητα χρὴ φάναι, χαὶ τὴν ἀνο- 
μοιότητα ὡσαύτως ὁμοιότητα, χαὶ τὴν μὲν 


0 


5 


ταυτότητα ἑτερότητα, τὴν δὲ ἑτερότητα ταυ- 20 


7 M * S 5 ^ N δὲ ἃ “ΟΝ 
τότητα, χαὶ τὸ μὲν πλῆθος ἕν, τὸ δὲ ἕν αὐτὸ 
πλῆθος, καὶ τοῦτο λέγοντες ὀρθῶς ἐροῦμεν, 
ὡς ἕχαστόν ἐστι χαὶ τὰ λοιπὰ πάντα, χαὶ οὐ- 
δὲν ὅτι μιὴ πάντα, χαὶ οὕτω τὸ μέρος ὅτι παρ᾽ 
οὐδὲν ἔλαττον τοῦ ὅλου ποιήσομεν 5 Ἀλλὰ πό- 2 
τερον ἕχαστον τὰ πάντα ῥητέον μόνον, ἢ xol 
τῶν ἐν τούτῳ πάντων ἕκαστον ὁμοίως τὰ πάντα, 
χαὶ αὖ τῶν ἐχάστων τούτων ἕχαστον τὰ πάντα, 

ej » 
χαὶ οὕτως ἐπ᾽ ἄπειρον προχωρητέον ; Ei μὲν 
bj M - tj 
γὰρ τῶν ἐξ ἀρχῆς μόνον ἕκαστον τὰ πάντα, 3 
οὐχέτι δὲ xui τῶν ἐν τούτῳ πάντων ἕχαστον 
M ε - 
ὁμοίως τὰ πάντα ἔσται, τίς ὁ λόγος, καὶ πῶς 
ε - , / ' »N ' P , / 
ἑαυτοῖς ἀχολοηυθήσομιεν, τὰ εἰδὴ τὰ μὲν ἀλλή- 
P" e: λέ τὰ δὲ A m ὟΝ x). 
ὧν μετέχειν λέγοντες, & ἀμιγῆ πρὸς ἄλ- 
ΕἸ M E — 
ληλα, καὶ οὐχέτι τὰ τῶν μερῶν μέρη τὰ αὐτὰ 3 
-— t ES » NS y 9 x , 
τοῖς ὅλοις ποιοῦντες; Εἰ δὲ ἕχαστον ἀεὶ μεθέ- 
Νὰ ». » » M »* ^ vy 
ξει τῶν ἄλλων, ἄπειρα ἔσται τὰ εἴδη Xa ἕχα- 
στον ἀπειραχῶς οὐ γὰρ τὰ πάντα μόνον ἕξει 
τὴν ἀπειρίαν ταύτην, ἀλλὰ χαὶ ἕχαστον" χαί- 
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, / Ν SN € 7. D m 
ἐγγύς; Τὰ γὰρ ἑνικώτερα τῷ ποσῷ συνεσταλ- 
͵ 5 ^N / 9 w » M δὲ GS 
ὑμένα τῇ δυνάμει .τὸ ἄπειρον ἔχει. Πῶς δὲ ἑνὸς 
αἰσθητοῦ τινος εἴδους ἄπειρα παραδείγματα 
ἔσονται παρὰ τὸ εἶναι ἄνθρωποι ἄπειροι ἐν v ; 
; ,ὔ NO ay. ei αὐτο 4 X7 XE 
τοὐναντίον γὰρ" τῶν ἀπείρων ἕν χρὴ τὸ εἶδος 
5 Ν M ΓΞ Y m ^N» 
εἶναι" διὰ γὰρ τοῦτο καὶ ἐπὶ τὴν τῶν εἰδῶν 
ὑπόθεσιν ἀνατρέχομιν, ἵνα τῶν πολλῶν χαὶ διη- 
» Y E] M Ν Ν , V τῷ 
ρημιένων ἔχωμιεν ἐν νῷ τὰς μονάδας, ἐπεὶ χαὶ 
A - , 3. 7 ^N eT 
δεῖ προηγεῖσθαι xav. οὐσίαν τὴν μονάδα τοῦ 
/ , N - ILLE SX »€N [// 
πλήθους, οὐ τὸ πλῆθος τοῦ ἑνὸς εἴδους. Ὅλως 
δὲ χαὶ εἰ ἐν εἶδος ὑποτιθὲν ἐν νῷ τὰ αὐτὰ ποιή- 
" / - ᾽ 7, / ^ 3 
σει, τί δεόμεθα τῆς ἀπειρίας ; βέλτιον γὰρ ἐκ 
Á, Lb 2 , » ͵7ὕ : ^ ἈΝ x 
memepacp.évoy ποιεῖν ἢ Ha diris χαὶ γὰρ τῇ 
, "v A / τ. , ^ 
ἀρχῇ τὸ πεπερασμένον ἐστὶ συγγενέστερον xal 
πρὸς τὴν ἐπιστήμην οἰκειότερον * αἱ γὰρ ἐπι- 
στῆμαι τῶν πεπερασμένων εἰσὶ, xai οὐ τοῖς 
5 
ἀπείροις τὰ πεπερασμένα γινώσχουσιν, ἀλλ᾽ ἀεὶ 
τοὐναντίον τοῖς πεπερασμένοις τὰ ἄπειρα. Πολ- 
ma A^ N ω, -“ , / »N ε ὩΣ M 
λοῦ ἄρα δεῖ τοῖς ἀπείροις εἴδεσιν ὁ νοῦς và 
πεπεῤασμιένα γινώσκειν ἢ ποιεῖν, ὃς τοσοῦτόν 
ἐστι τῆς ἐπιστήμης ἑνικώτερος ὥστε πῦσαν αὐτῆς 
τὴν ποικιλίαν πέριέγ ειν χαὶ πᾶσαν τὴν ἀνέλι- 
ξιν" ἀμερίστως προειληφέναι. Δεύτερον τοί- 
vuv, ὅταν ὁμοιότητα τὴν ἐχεῖ χαὶ ἀνομοιότητα 
λέγωμεν (γιγνέσθω γὰρ ἐπὶ τούτων ἡ σχέψις), 
ἄρα πρᾶγμα μὲν ἕν ἐστι, δύο δὲ αὐτὸ χαλοῦ- 
μεν ὀνόμασιν, ὡς ἐπὶ τῶν πολυωνύμων λέγειν 
27 ^ ^ τὸ / ὃ M à ? c / 
εἰώθαμεν, ἢ καὶ ἴδιόν τι δηλοῦμεν Ov ἑχατέρου 
τῶν ὀνομάτων, χαὶ τοῦτο πότερον χατ᾽ ἐπίνοιαν 
ἡμετέραν ψιλὴν, ἢ χατ᾽ αὐτὴν τὴν τῶν πρα- 
/ yy; , Y M 3 9 δύ , 
γμάτων οὐσίαν ; Εἰ μὲν γὰρ ὀνόματα δύο xa) 
ἑνὸς λέγεται πράγματος, οὔτε ἐναντία ταῦτα 
2 / H 7 ^N M , , ^N Á, , 
ἀλλήλοις ἐστί " τὰ γὰρ ἐναντία τὰ πράγματά 
kj , ^ " ». 
ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐ τὰ ὀνόματα τὰ ψιλά. Οὔτε ἄλλα 
μὲν ἀπὸ τῆς ἀνομοιότητος ἔσται, ἄλλα δὲ ἀπὸ 
τῆς ὁμοιότητος, ἀλλ᾽ ἕν καὶ ταὐτὸν ἐξ ἀμφοῖν" 
e M NS 
ἕν γὰρ ὑπόκειται τὸ πρᾶγμα, τὸ δὲ yvyvóp.evoy 
ἐκ τοῦ πράγματος ἔχει τὴν γένεσιν χαὶ πρὸς τὸ 
πρᾶγμα ὁμιοιοῦται, ἀλλ᾽ οὐ πρὸς τὰ ὀνόματα᾽ 


- » M x i M AS I8. X » p M ^ DANI , » eu » 
τοι πῶς αἀπειρὰ δυνατὸν εἶναι τὰ τοῦ ἑνὸς οὔτε ὅλως πολλὰ τὰ εἴδη, ἀλλ᾽ ἕν τι ἔσται 


1,. A, B παρεχόμενος. 
2. Vide supra, p. 750, 1]. 4. — 3. A, C, D δέ. 


4. A ἕλιξιν. 
9. A ὃς.... περιέχει xal. προείληφεν. 
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πολλοῖς ὡς ἔοικεν ὀνόμασι χαλούμιενον * οὐδὲ 
πέντε τὰ γένη τοῦ ὄντος ᾽, εἴπερ ἕν ἐστι πάντα 
ταῦτα κατὰ τὴν οὐσίαν, καὶ ἡ ταυτότης ἀπα- 
ραλλάκτως ἑτερότης, καὶ ἡ ἑτερότης ταυτότης, 
χαὶ ἕχαστον τὰ πάντα᾽ ὥστε εἰ πάντα ἐν πᾶ- 
σιν, οὕτω χαὶ πάντα ἐστὶ πάντα καὶ οὐδέν 
ἐστιν ἐν οὐδενί" ἐν γὰρ ἔσται μόνον, τὰ δὲ ἀλλα 
ὀνόματα μόνον. Εἰ δὲ, ὅταν λέγωμεν ὅτι ἡ 
ὁμοιότης εἶδός τι, χαὶ αὖ ὅταν ἐπιφέρωμεν ὅτι 
χαὶ ἡ ἀνομοιότης εἶδός τι ὁμοίως, ἕτερα σημιαί- 
νομεν διὰ τῶνδε τῶν ὀνομάτων (ἢ πόθεν τὸ μὲν 
κρεῖττον, τὸ δὲ χαταδεέστερόν φάμεν, μὴ καὶ 
τὴν διάκρισιν αὐτῶν θεωροῦντες :), πότερον ἐπι- 
γοίᾳ μόνον ἕτερα τὰ σημαινόμενα φήσομεν, ἢ 
xav αὐτὴν τὴν τῶν πραγμάτων φύσιν; Εἰ μὲν 
γὰρ ἐπινοίᾳ μόνον, ἀρθείσης τῆς ἐπινοίας ἡμῶν 
οἰχήσεται ἡ ἑτερότης τῶν εἰδῶν, ὡς πάλιν ψυ- 
yis μὴ νοούσης ἕν εἶδος ἔσται νοητὸν χαὶ οὐ 
πολλά" τὰ γὰρ ἐπινοίαις ἡμετέραις ἔχοντα τὴν 
διάκρισιν συναναιρεῖται μετὰ τῶν ἐπινοιῶν εἰ- 
χκότως᾽ καὶ γὰρ τὸ ἐξ ἐπινοίας ἡμετέρας γιγνό- 
μένον πᾶν χαὶ ἐν ταύτῃ μόνῃ ἱδρυμένον τῆς 
ἐπινοίας ἀνηρημιένης οἴχεται καὶ αὐτὸ φροῦδον, 
ὅτι μηδὲν ὅλως, τῆς πρώτης αἰτίας αὐτοῦ χαὶ 
τοῦ παράγοντος αὐτὸ μὴ ὄντος, δύναται μένειν. 
Εἰ δὲ δὴ χαὶ xaT αὐτὴν διαφέρει τὴν τῶν 
πραγμάτων οὐσίαν, διακέχριται ἄρα ἀλλήλων 
ὁμοιότης χαὶ ἀνομοιότης καὶ ταυτότης XX ἑτε- 
ρότης χαὶ ἕχαστα τῶν εἰδῶν, καὶ οὔτε ἡ 
ὁμοιότης ὅπερ ἡ ἀνομοιότης, οὔτε ἡ ταυτότης 
ὅπερ ἑτερότης, οὔτε ἕκαστον ὅπερ τὰ πάντα. 
Τοῦτο μὲν οὖν διὰ τούτων ἔστω φανερὸν, 
χαὶ χείσθω δεδειγμένον ὡς οὐχ ἔστιν ἕχαστον 
τῶν εἰδῶν τὰ πάντα, xo τὸ μέρος, ὥς φασιν᾽, 
οὐκ ἔστι τῷ ὅλῳ ταὐτὸν, ἀλλὰ τό τε μέρος 
ὅλον xai οὐχ ὅλον, τό τε ὅλον χρεῖττον τῇ 
οὐσίᾳ τῶν μερῶν. ᾿Αλλ ἄρα πάντα" τὰ εἴδη 
ἄμικτα φήσομεν χαὶ ἀμέτοχα ἀλλήλων"; ἀλλὰ 


|. Respiciuntur quinque genera de quibus agitur 
in Platonis Sophista, p. 290, ὄν, ταυτότης, ἑτερότης, 
στάσις, κίνησις. Cf. Plotinum, Enn. VI, m, 8. 

2. Vide supra, p. 730, 1. 1-5. —3. B, C πάντη. 

4. Supra, p. 750, 1. 16-22 
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Xa τοῦτο ἄτοπον᾽ ὁρῶμεν γὰρ ὅτι xal τὰ τῶν 
4 "Ὁ , Ὁ , , / 3 
αἰσθητῶν μέρη συμπαθῆ ἐστιν ἀλλήλοις xai 
c b t »* 
συνεχἢ πρὸς ἑνὸς εἴδους ὑπόστασιν χαὶ συμ.- 
πλήρωσιν παρειλημμένα. Δεῖ δὴ οὖν πολλῷ 
“, , N » » - €t 
πρότερον ἐν ἐχείνοις τὰ εἴδη μέρη ὄντα τοῦ ἑνὸς 
γοῦ χωρεῖν δι᾿ ἀλλήλων χαὶ εἶναι ἐν ἀλλήλοις" 
τὰ μὲν γὰρ αἰσθητὰ τὰ τόπου" δεόμενα τὴν 
συνέχειαν ἀντὶ τῆς ἑνώσεως ἠγάπησε, τὰ δὲ 
γοητὰ τὴν ἕνωσιν ἔχει τὴν αὑτοῖς πρέπουσαν 
χαὶ τὴν ἀσύγχυτον δι’ ἀλλήλων δίιξινδ ἐν 
ἀμερεῖ γάρ ἐστι, τὰ δὲ ἐν ἀμερεῖ ὄντα ἀδια- 
χρίτως ἀλλήλοις σύνεστιν " οὐ γὰρ τὰ μὲν αὐ- 
- € NN NECS LC ». » mM M 
τῶν ὡδὶ, τὰ δὲ ἐν ἄλλῳ ἔσται, μεριστοῦ τοῦ 
, "T ES , -“ » * Ν A. wx we 
ἐν Q ἐστιν οὐδαμῶς ὄντος. Ἀλλὰ μὲν χαὶ ἐπὶ 
τῶν σπερμάτων τὸ τοιοῦτον " ἐν ἑνὶ γὰρ οἱ λό- 
e ^ “ 
γοι πάντες, χαὶ ὅ τι ἂν τοῦ σπέρματος λάθοις, 
πάντας εὑρήσεις ἐν αὐτῷ τοὺς λόγους τὸ μὲν 
* NI , » 
οὖν σπέρμα, δυνάμει τοὺς λόγους ἔχον; δυνά- 
μει καὶ ἐν ἑκάστῳ πάντας ἔχει τοὺς λόγους. 
e N * , , 
Δεῖ δὲ εἶναι πρὸ τούτου τὸ χατ᾽ ἐνέργειαν ἐν 
ἑκάστῳ πάντα ἔχον" οὐδαμοῦ γὰρ ἀπὸ τῶν 
, M [1 ͵ » $8 Δ, bi Ν , m 
ἀτελῶν ἡ φύσις ἀρχεται" 000€ γὰρ ἂν τὰ αἀτελὴ 
προῆλθεν ἐπὶ τὸ τέλος, μὴ τῶν τελείων προ- 
ὑπαρχόντων, ὧν xal ταῦτα φέρει τινὰ ὁμοίωσιν 
ἀμυδρὰν, ἀτελὴ τὴν εἰκασίαν παραδεξάμινα. 
Τί οὖν ἄλλο ἢ νοῦς ἐστιν ἐν ᾧ πάντα μετέχει 
Á ^ € eu ^ ͵ ^ ^ ». 
πάντων; χαὶ πᾶν ὅπερ ἂν λάθοις, καὶ τῶν ἀλ- 
λων εὑρήσεις κεχοινωνηχός " xai γὰρ εἰ ἀμέ- 
ρίστον οὐσίαν ἐχείνην λέγομεν, πῶς μερίσομεν 
αὐτὴν οὕτως ὡς ἄμικτον εἶναι χαὶ ἀκοινώνητον 
"Y [4 /, ^N Ν Μ ^ ». ^ 
πρὸς ἑαυτήν; Τὰ γὰρ ἄμικτα πρὸς αλληλα χαὶ 
μηδεμίαν ἔχοντα κοινωνίαν ἀσυμπαθῇ πάντως 
ἐστὶν ἀλλήλοις, καὶ οὔτε ἐρᾷν ἀλλήλων οὔτε 
, P oM , 7 ^ , » ^ , 
εἰς ἑνὸς ἐκπλήρωσιν τελεῖν TÉQUXEV, ἄλλὰ τοὐ- 


5 γαντίον μεμερίσθαι χαὶ διεσπάσθαι ἀλλήλων. 


Εἰ γὰρ ἐν τῷ ἀμιγεῖ πρὸς τὰ ἄλλα τὴν ἑαυτοῦ 
φύσιν σώζει ἕκαστον, φεύξεται τὴν πρὸς ἐχεῖνα 
χοινωνίαν ἵνα σώζηται. Ποῦ δὴ οὖν ὃ ἀμέριστον 


9. A, B, D et Gogava αἰσθητὰ τόπων. 

6. D διάζευξιν. Sed δίιξιν probum, quia supra, l. 6, 
χωρεῖν δι᾿ ἀλλήλων. Cf. infra, p. 756, 1. 20. 

7. Hanc sententiam Proclus sumpsit de Plotino, 
Enn. Il, vi, 1. 
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ἕξει χώραν διὰ τῶν θείων εἰδῶν ; ποῦ δὲ ἡ φι- 
Ma διὰ τῶν νοητῶν καὶ ὁ ἔρως ἐκεῖνος, ὃν 
ὑμνεῖν εἰώθαμεν ; ποῦ δὲ ἡ ἕνωσις ἡ ἐκ τοῦ ἑνὸς 
ἐφήχουσα, x«i ὅσα ἀλλα τὴν φύσιν ἐχείνην 
ὑμνοῦντες λέγομεν ; Οὐκ ἄρα ἄμικτα πάντη τὰ 
εἴδη θετέον xai ἀχοινώνητα ἀλλήλοις, ἀλλὰ 
μὴν οὖδὲ ἕκαστον τὰ πάντα ῥητέον, ὡς δέδει- 
χται. Πῶς οὖν χαὶ τίνα τρόπον περὶ αὐτοῦ δια- 
λεχτέον; Ἕκαστον μὲν εἶναι ὅπερ ἐστὶ, σῶζον 
τὴν ἰδιότητα τὴν ἑαυτοῦ χαθαρὰν, μετέχειν 
δὲ xal τῶν ἄλλων ἀσυγχύτως, οὐχ, ὡς ἐκείνων 
γιγνόμενον, ἀλλ᾽ ὡς τῆς ἰδιότητος τῆς ἐχείνου 
μεταλαμόάνον xal μεταδιδὸν ἐχείνῳ τῆς οἱ- 
χείας, οἷον ὁ λέγων τὴν ταυτότητα μετέχ εἰν 
πὴ χαὶ τῆς ἑτερότητος μὴ οὖσαν ἑτερότητα 
πλῆθος γάρ ἐστι καὶ ἐν ταύτη, καὶ οὐ μόνον 
ἐστὶν ἀνομοιότητος ἕτερον, ἀλλὰ xal ἑαυτῆς" 
χαὶ τὴν ἑτερότητα ὁμοίως ταυτότητος μετέχειν, 
χαθόσον xal κοινωνεῖ πρὸς τὰ ἄλλα χαὶ ἑαυτῇ 
ταὐτόν ἐστιν ἄλλῃ" μήτε τὴν ταυτότητα ἑτε- 
ρότητα εἶναι, μήτε τὴν ἑτερότητα ταυτότητα᾽ 
τοῦτο γὰρ ἐνήλεγχται διὰ τῶν προειρημένων 
λόγων " καὶ αὖ πάλιν ὁμοιότητος τὴν ἀνομιοιό- 
τῆτα μετέχειν᾽ καθόσον γὰρ ἑνός τινος ἰδιώ- 
μάτος μετέχει πάντα τὰ εἴδη, ὡμοίωται ἀλ- 
λήλοις * xai τὴν ὁμοιότητα ἀνομοιότητος " 
ὅλως γὰρ, εἰ μεταδίδωσι τοῖς ἄλλοις ἡ ὁμοιό- 
τῆς ἑαυτῆς, ἀνωμοίωται αὐτοῖς" οὕτω᾽' γὰρ ἂν 
ἡ μὲν μετεδίδω, τὰ δὲ μετελάμόανε" καὶ εἰ 
μεταδίδωσιν ἡ ἀνομοιότης τοῖς ἄλλοις ἑαυτῆς, 
ὁμοιοῦται αὐτοῖς, μᾶλλον δὲ αὕτη τε xxi 
ἐχείνη ὅμοια γίγνεται" ἀλλὰ μήτε τὴν ὁμοιό- 
τῆτα ἀνομοιότητα εἶναι, μήτε τὴν ἀνομοιό- 
τηταὰ ὁμοιότητα αὐτὴν, μηδὲ καθὸ ὁμοιότης, 
ἀνόμοιον εἶναι, μιηδὲ καθὸ ἀνομοιότης, ὅμοιον. 
Τὸ γὰρ καθὸ διττόν ἐστιν" ἢ γὰρ οὕτω τὸ χαθὸ 
λέγομεν, ὡς ὅ τι περ ἂν λάζοις τοῦ ἑτέρου 
ἑνὸς, ὥσπερ εἰ λέγοι τις, καθὸ ἀὴρ, κατὰ τοῦτο 
χαὶ φῶς, xci χαθὸ φῶς, κατὰ τοῦτο καὶ ἀήρ. 
Ἔστω δὲ πεφωτισμένος ἀὴρ, καὶ οὔτε ὁ ἀὴρ 
φῶς, οὔτε τὸ φῶς ἀὴρ, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ φωτὶ 
1. Male codices o) γάρ. 
2. Taylor addendum censet ἀνομοιότης ἐστί. 
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ὁ ἀὴρ, καὶ iv τῷ ἀέρι τὸ φῶς, διότι, παραχει- 
μένων ἀλλήλοις τῶν μορίων τοῦ τε ἀέρος καὶ 
τοῦ φωτὸς, οὐδέν ἐστι λαξεῖν θατέρου τούτων 
χαθὸ μὴ θεωρεῖται καὶ τὸ λοιπόν. Ἢ xa 


Ψ / eu b M / € Ἁ 
5 ἕτερον τρῦπον, QuTO τὸ χαθὸ λέγομεν ως TO 


ἡ αὐτὸ λέγειν εἰώθαμεν,, οἷον ἦ ἄνθρωπος ἐπι- 
στήμηης δεκτικόν" οὐκ ἔστι γὰρ ἀληθὲς τὸ ὅτι 
ἐν τῷ ἀέρι ἡ ἀὴρ τὸ φῶς, κατὰ τοῦτο τὸ ση- 
μαινόμενον οὐ πάντως τοῦ ἀέρος συνεισάγον- 


(0 706 τὸ φῶς, ὡς τὸν ἄνθρωπον τὸ ἐπιστήμης 


x M Y / ». M 7 
φαμὲν ÓEXTiXOV συνεισάγειν " ἀλλὴ γὰρ ἀέρος 
2 hr «$5. / p , ' H 
οὐσία, χαὶ 0) n φωτὸς. Οὕτω τοίνυν χα! ἡ 
ὁμοιότης, χαθὸ μὲν ὁμοιότης, μετέχει χαὶ 
ἀνομοιότητος" οὐδὲν γὰρ αὐτῆς ἐστιν ὃ μὴ με- 


΄, , ε ». 2 9 en. 
15 τέχει" χἀχείνης ἡ ἀνομοιότης" ἄλλο γὰρ αὐτῆς 


τὸ εἶναι, xai ἄλλο ἐκείνης" καὶ ἡ ἀνομοιότης 
τοίνυν, καθὸ ἀνομοιότης, μετέχει τῆς ὁμοιό- 
τῆτος. Οὐ γὰρ τὸ μὲν αὐτῆς μέρος μετέσχεν 
ἐχείνης, τὸ δὲ ἀμέτοχον ἔμεινεν" οὔτε γὰρ 


΄ , M , $3" ὦ 
20 χωλύει τις τὴν ἐχείνης δίιξιν, οὔτε τὸ αὐτῆς 


ἀμέριστον τοιοῦτόν ἐστιν, οἷον τῇ μὲν μετ- 
΄ - NS / » M JU a “ 

ἔχειν, τῇ δὲ μένειν ἄμικτον πρὸς αὐτήν. Ὅλη 
» e - t t hj A 
ἄρα δι᾿ ὅλης χωρεῖ καὶ ἡ ὁμοιότης διὰ τῆς 
ἀνομοιότητος, καὶ ἡ ἀνομοιότης διὰ τῆς ὁμοιό- 


25 τῆτος" οὐ μέντοι ἡ ἑκατέρα ἐστὶ, ταύτῃ μετ- 


έχει τῆς λοιπῆς, ἀλλὰ φυλάττουσα τὴν ἑαυ- 
- , , P 

τῆς οὐσίαν καθαρὰν μετέχει καὶ ἐκείνης. Καὶ 
» [aie , ^ » , 

οὔτε ἡ ὁμοιότης ἀνομοιότης ἐστὶν, οὔτε καθ 


[j «Ut 3» ε ΄ 
αὑτὸ ἡ ὁμοιότης" οὔτε πρώτως μὲν ὁμοιότης, 


L 


$Ó. a ^ »n? t 
30 χατ ἐπαχολούθησιν δὲ ἀνομοιότης, οὔθ᾽ ὅλως 


ἀνομοιότης, ἀλλὰ μετέχει τῆς ἀνομοιότητος 
χαθ᾽ ὅλην ἑαυτήν᾽ χαὶ ἔστιν ἀνόμοιον, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἀνομοιότης, τῇ δὲ μετουσίᾳ ἀνόμοιον. Οὕτω 
γὰρ καὶ ὁ Πλάτων ἐν Σοφιστῇ" δείξας τὴν 


35 χοινωνίαν ταυτότητος XX ἑτερότητος οὐ προσ- 


είρηχε τὴν ταυτότητα καὶ ἑτερότητα, ἀλλ᾽ 
ἕτερον καὶ διὰ τοῦτο μὴ ὄν" τῇ γὰρ μετουσίᾳ 
γέγονεν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἕτερον᾽ τῇ οὐσίᾳ μένουσα 
ταυτότης᾽ ὁμοίως δὲ χαὶ ἡ ἑτερότης τῇ μὲν 


y ῃὼ « / “ ^ , 3119 wA 
0 ουσια ἑτεροτῆς , Tf ài μετουσια ταυτὸν. Kot 


* y - Ν . 7 » vo» -. M 
ὅλως ἕκαστα τῇ μὲν οὐσίᾳ ἔστιν ἅ ἐστι, τῇ δὲ 
D [ , 


3. Platonis Sophista, p. 256 ^. 
4. A, B, D non recte omittunt ἀλλ᾽ ἕτερον. 


TOT 


μετουσία χαὶ τῶν ἄλλων ἀπολέλαυχεν᾽ οὕτω XO 


-- 
ἐν 


^" ma , / ^ ^ DN 
τοῦ χαλοῦ πάντα μετασχόντα χαλὰ τὰ 6,07, 
^ τω H δί , A y REN H 
xai τοῦ διχαίου δίκαια, οὐ μιὴν αὐτὸ καλὸν 
“ ^ 44 ót NUR. » 
ἕχαστον χαὶ αὐτὸ δίκαιον. Καὶ ἥνωται ἄρα 
γα, ^ »wW , 
ἀλλήλοις τὰ εἴδη, καὶ Ouxxéxovrxt ἀπ᾿ ἀλλή- 
M E “» i 
λων " ἴδιον γοῦν ἐστι τοῦτο τῶν ἀσωμάτων 
^N Y ' “" αν ἀν. / , 7 
εἰδῶν, τὸ χαὶ χωρεῖν Qv ἀλλήλων ἀσυγχύτως 
NI 5322 NI s 
xa διαχεχρίσθαι ἀπ᾿ ἀλλήλων ἀδιαχρίτως, xat. 
^ b e "νῷ - / NS 
υνᾶλλον μὲν ἡνῶσθαι τῶν συνεφθαρμένων διὰ 
M , / t - ΄ ^ WAS 
τὴν ἀμέριστον αὑτῶν φύσιν, μᾶλλον δὲ διαχε- 
, - , ^ " NS ^ » 
χρίσθαι τῶν ἐνταῦθα διεστώτων διὰ τὴν ἄμι- 
χτον αὑτῶν καθαρότητα. 
Τούτων δὴ οὖν οὕτω προδιατεταγμένων, 
ἐπανελθόντες εἰς τὴν τῶν προχειμένων θεωρίαν, 
» t τ - , 
εἴπωμεν" ὁ Σωχράτης πρὸς μέν τι τῶν εἰρημέ- 
» f^ , / 3 7 τὰ 
νων ἀποσλέπων ἀπογιγνώσχει τὴν μίξιν ἐπὶ 
M DNES ^ / , ^ b 7 
τῶν εἰδῶν, χαὶ τέρας ἀποχαλεῖ τὸν ταύτῃ 
/ , N N I τ 
τρεπόμενον λόγον αὐτὸ γὰρ τὸ ὅμοιον εἶναι 
ἀξ, Ζ 1 oT», T Ὰ : S δέ 
ἀνόμοιον τέρα ς᾽ αὐτόθεν -ἐχάλεσε " πρὸς δέ τι 
΄ , NS € b ΄ 9 
πάλιν ἀπιδὼν χαθυπονοεῖ μὲν, θαυμάσειν 
Ν » ^s ὃ LAS CONS , 
δέ φησιν εἴ πη τοῦτο δειχθείη" τὸ δὲ τρίτον, 
ἐπιδάλλων τῷ ἀληθεστάτῳ λόγῳ ἀγαστὸν᾽ἢ 
, ^ ' E NES NI / , m 
ἀποχαλεῖ τὸν τοῦτο δεῖξαι δυνάμενον. Ἀπορῶν 
3E , y*s / b »N N s Y 
οὖν" εἰ μετ ἀλλήλων τὰ ELO, , καὶ πρὸς τὴν 
N E 
τούτου διάλυσιν βοηθὸν τὸν Ζήνωνα χαλῶν, 
S ot δὰ b he 6 “ " ^ »N 
Xa ὑπολασὼν μὴ «ox οὕτω μέμικται τὰ εἰδὴ 
ὡς αὐτὸ τὸ ὅμοιον εἶναι ἀνόμοιον, τέρας ἀπ- 
m p ^ 
ἐχάλεσε τὸ τοιοῦτον δόγμα καὶ ἀπέγνω τὴν 
΄ “ Z ^ δὲ c / xU. 
τοιαύτην μίξιν" πάλιν δὲ ὑπονοήσας μὴ ἄρα 
διὰ τὴν ἕνωσιν τῶν νοητῶν μετέχ ει πως ἀλ- 
^ ^ 5 
λήλων ἐκεῖνα, τοῦτο" δὴ θαυμάσειν ἔφη, 
«Ὁ δὲ - ΄ “-"" 
τοῦ δειχνύντος φωνῇ χρησάμιενος, ὑπονοοῦντος 
»*W ^ , * N 
ἤδη τάἀλχηθές " τέλος δὲ ἐπιδάλλων ὅτι δύνα- 
tom / mM 
ται χαὶ ἡνῶσθαι χαὶ διαχεχρίσθαι, τὸν τοῦτο 
ἀποδειχνύντα ἀγαστὸν ἐπωνόμασε. Καὶ ὁρᾷς 
“ » » / ' - 
ὕση τῆς ἀνόδου τάξις " ἀπέγνω γὰρ πρῶτον, 


M , t / / - 9 “" 
ευτέρον εἰς ὑπόνοιᾶν χΧχατεέεστὴ TOU ἀληθοῦς, 


* ὦ, 


» ^ , , M ^ M 
ἔπειτα τελευταῖον εἰς αὐτὸ τὸ διὰ τῶν ἀπο- 
NS 7x 2 ^ » t 
δείξεων βεφαιωθὲν κατήντησε. Καὶ οὔτε ἡ ἀπό- 


1. Vide supra, p. 748, 1. 4. 

2. Codices θαυμάζει). Correximus e voce inferiore 
θαυμάσειν, 1. 31. Vide etiam infra, p. 760, 1. 24 : τοῦτο 
ἤδη θαυμάσομαι. 
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νωσις τῆς μίξεως ἐπταισμένη" κατὰ γὰρ ἐχεῖ- 
» »N [1 
vov τὸν τρόπον ἄμικτα τὰ εἴδη". οὔτε ἡ 
t ͵ὔ N 7 M b M ͵΄ , , 
ὑπόνοια ψευδής" πῶς μὲν γὰρ μετέχειν αλλή- 
λων δύναται; πῶς δὲ ἀχοινώνητά ἐστιν ἀλλή- 
λοις ; xa ἡ τελευταία ψῆφος ἀληθεστάτη" καὶ 
^ e , 
γὰρ ἥνωται καὶ διακέχριται, καθάπερ δέδεικται 
ΝΙΝ “ ΄ὕἹ E ^ ΄ ΄ 
δια τῶν προειρημένων * χαὶ πάντα σύμρωνα 
3 / N ^^ «τ ΄ , ^ 
αλλήλοις τὰ τοῦ Σωχράτους χρίματα, τὸ τέ pac 
Di » ΠῚ 
ἂν εἴη, τὸ θαυμάσειν, τὸ ἀγασθείην ἂν, 
- ΔΩ 4, πες jd wc δ τἰν 
ἥ τε ἀπόγνωσις καὶ ἡ ὑπόνοια καὶ ἡ ἐλπίς. Ἢ 
τε μίμησις παρὰ τῷ Πλάτωνι τῆς εὐφυοῦς ψυ- 
ES e e X03 NC P4 ν᾿ »Ν P ^ 
γῆς ὅση, δῆλον καὶ ἀπὸ τούτων᾽ ἴδιον μὲν γὰρ 
τῶν ἀναγομένων τὸ μετὰ τὴν ἀπόγνωσιν ὑπο- 
EC , PY » , , € / à ΄ 
νοεῖν τἀληθὲς, ἔπειτ᾽ αὐτοῦ πέρι δράττεσθαι 
^ S X / ΑΜ EA M , ^ LJ 
XA ἀεὶ προσωτέρω χωρεῖν" τῇ δὲ εὐφυεῖ ψυχῇ 
^ LU , /, 
χαὶ τοῦτο πρόσεστι τὸ μήτε τὴν ἀπόγνωσιν 
εἶνχι διάχενον, Ure τὴν ὑπόνοιαν πλασμα- 
203 à N * RU ^ " τι -" X d / 
760, διὰ τὸ πρὸς ἐχείνους ἀφορᾷν τοὺς τρό- 
c det " B “ω 
πους καὶ καθ᾽ oüc τὸ πρᾶγμα οὐχ ἔστιν, ἢ πῆ 
μέν ἐστι, πῇ δὲ οὐκ ἔστι. : 
Τὰ μὲν οὖν ἄλλα εἰσαῦθις ἐπισχεψόμεθα * 
^ “Δ M m , ͵ » € , 
νῦν δὲ περὶ τῶν ἐχχειμένων εἴπωμεν ῥημάτων. 
M Δ , b e A" , , L 
Τὸ τοίνυν αὐτὸ ὅμοιον xai ἀνόμοιον ἐν τοῖς 
αἰσθητοῖς εἶναι συγχωρεῖ, περὶ ἕν ὑποχείμενον 
΄ H ry 
ἀμφοτέρων θεωρουμένων, καὶ xxv ἄλλο μὲν 
“ἢ « J.A -- 
τῆς ὁμοιότηχσος, xav ἄλλο δὲ τῆς ἀνομοιότη- 
τος᾿ ἀπορεῖ δὲ εἰ xal ἐπὶ τῶν εἰδῶν αὐτῶν τὸ 
ὅμοιον ἀνόμοιον, καὶ τὸ ἀνόμοιον ὅμοιόν ἐστι" 
χαὶ ἀπορήσας, τέρας αὐτὸ προσηγόρευσεν" οὐ 
, T H E - ^N 
γάρ ἐστιν οὗτος ὁ τρόπος τῆς μίξεως τῶν εἰδῶν, - 
" “ δ e e ^N 
ὃς ποιεῖ ἕχαστον ὅπερ ἕκαστον, διὰ τοὺς προει- 
ρημένους λόγους. Καὶ μή μοι θαυμάσῃς, εἰ περὶ 
, M wa RLAPN, 7 , 
αὐτοῦ τοῦ εἴδους ποιούμενος λόγον πάλιν αὐτὸ 
προσηνέγχατο πληθυντιχῶς εἰπών " εἰ μὲν 
αὐτά τις ἀπέφαινεν ὅμοια" xal γὰρ τὸ 
Ψ ^ fica e *, M ^ e 2, 
ὅμοιον ἕν πολλά ἐστιν, ὥστε αὐτὸ καὶ ὅμοιόν 
ἐστι χαὶ ὅμοια. Ὡς γάρ φασιν οἱ ἀριθμητικοὶ 
mM N , M » 
τὰ μέρη τοῦ ἀρτιάχις ἀρτίου καὶ αὐτὰ ἄρτια, 
οὕτω χαὶ ἡμῖν ῥητέον " x«i τὸ πλῆθος τοῦ 
3. Platonis Parmenides, p. 129 E. 


4. D ἀπορῶν αὖ. 
9. A, B οὕτω. 
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t “-- 7 ^ 
ὁμοίου ὅμοια, xai τοῦ ἀνομοίου ἀνόμοια" καὶ 
« M , M P 9 € 
γὰρ ὁ ὅλος νοῦς ἐκ νόων" οὐ γὰρ ἐξ ἀνοήτων ὁ 
νοῦς, οὐδὲ ἐξ ἀνομοίων τὸ ὅμοιον. Εἰ xai πλῆ- 


€ ^ , ^ o6 t / 
θος ἡ ὁμοιότης x«i μὴ αὐτὸ ἕν, οὐχ ὁμοιότης 
/, , i “ ^ A. [i , le E A ^ 
μόνον ἐστιν, ἀλλὰ xat Op.oto καὶ γὰρ 
^ ΄ ͵ὕ ε 
ἔχει πολλὰς, μᾶλλον δὲ ἁπάσας δυνάμεις ὁμοιω- 
M ^ - 3. Ὡλ M N MN 
τικὰς, ἢ τῶν εἰκόνων πρὸς τὰ παραδείγματα, 
* p ? ΕΣ ^ M - E 
ἢ τῶν εἰχόνων πρὸς ἀλλήλας, ἢ τῶν μερῶν πρὸς 
M ὁ ^ - -» Ν ». ^ » ve My 
τὰ ὅλα, ἢ τῶν μερῶν πρὸς ἄλληλα᾽ xal ἑχά- 
στὴν δὲ τῶν δυνάμεων ὁμοιότης τις οὖσα καὶ 
b ΕἸ » , 
ὅμοια ποιεῖ τὸ αὐτοόμοιον. Et μὴ ἄρα καὶ o) 
τοῦτο ζητεῖ ὁ Σωχράτης, εἰ τὸ ὅμοιον χαὶ τὸ 
, , 
ἀνόμοιον ἀλλήλων μετείληχεν᾽ ἀλλ᾽ εἰ χαὶ τὰ 
Ν "n τὸ $15 É e » 7 
νοητὰ πάντα EO fj. ἀλλήλοις ὅμοια, ἔστι πάντα 
xai ἀνόμοια τῷ μετέχειν ὁμοιότητος χαὶ ἀνο- 
μοιότητος, ὥσπερ καὶ τὰ τῇδε τῷ μετέχειν 
χαὶ ἀνομοιότητός 
δι᾿ ἀλλήλα. Εἰ δὲ 
΄ A Μ᾿ s^ M τὼ 4 e “- 
βούλει καὶ ἑτέρως, τὴν αἰτίαν ὅρα τοῦ πληθυν- 


τῆς ἐν αὐτοῖς ὁμοιότητος 
ἐστιν ὅμοια χαὶ ἀνόμοια 


τιχῶς εἰπεῖν τὰ ὅμοια καὶ ἀνόμοια" τοῦτο 
' S ovy τ 2 3X Y ἴδόά , Y Ny 
γὰρ τὸ ὅμοιον αὐτὸ τὸ εἰδός ἐστι μὲν xa ἐν 
τῷ δημιουργῷ τοῦ παντὸς, ἔστι δὲ καὶ ἐν τοῖς 
». ^ p , E 
&))otg νοῖς τοῖς τε ὑπερχοσμιίοις χαὶ τοῖς ἐγ- 
χοσμίοις. Ζητείτω τοίνυν ὁ λόγος περὶ πάντων 
τῶν αὐτοομοίων, εἰ ταὐτά ἐστι τοῖς ἀνομοίοις, 
χαὶ οὐδὲν οὕτω θαυμαστὸν ὅμιοι α λέγειν αὖ- 
τὸν, ἀλλὰ μὴ ὅμοιον" οὐ γάρ ἐστι μοναχῶς, 
E , v Y D δὲ ἢ - à - 
ἀλλ ὅσαι νοεραὶ τάξεις ἀπὸ τοῦ δημιουργοῦ 
προεληλύθασι, τοσαυταχῶς ἡμῖν θεωρηθήσεται 
χαὶ τοῦτο τὸ εἶδος ἐν ἑκάστῳ νῷ θεωρούμε- 
, , lod € 
νον οἰχείως, ὑπερχοσμίως μὲν ἐν τοῖς ὑπερχο- 
Li ΄ - “" 
σμίοις, ἐγχοσμίως δὲ ἐν τοῖς ὑπὸ τοῦ χόσμου 
»v [i 
μετερχομένοις. Ἀλλ᾽ ἄρα πάντη ψευδὴς ὁ λόγος 
T Ν - FL H t 
οὗτος, χαὶ οὐδαμοῦ ταὐτὸν ἡ ὁμοιότης χαὶ ἡ 
, , , , δ ^ ^ , ͵7 n 
ἀνομοιότης ἐστίν ; Ἢ xai τοῦτο ἀληθές πώς 
᾽ - M δ) M E à S 3 ϑ»ο-΄ὦ τ 7 
ἐστι, Δεῖ γὰρ δὴ πρὸ τῆς δυάδος αὐτῆς εἶναί 
PEN , 
τινα μονάδα πάντως τὴν τούτων συναγωγόν᾽ 
-“ M , ^ D 
πᾶσα γὰρ δυὰς ἀπό τινος μονάδος πρόεισιν, ἢ 
^ ΄ δύ t / L » N 
τὴν ταύτης δύναμιν ἑνιαίως προείληφεν᾽ εἰ δὲ 


1. B ets. 

2. Male codices ὑπέρ. 

3. Sie C, D et Gogava. A, B πάντως, quod minus 
placet ob sequentia αὑτῶν et ἀλλήλων. 
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^ à E / v / 3 z S DI 
τοῦτο, δεῖ τούτων εἶναί τινα μίαν μονάδα, ἢ 
M € , 
χαὶ ὁμοιότητός ἐστιν αἰτία χαὶ ἀνομοιότητος 
ς δῶ , , / , ΄, ͵, 
ἑνοειδῶς. Εἰ τοίνυν λέγεις ἐν ταύτῃ χρυφίως 
εἰναι τὰς τούτων αἰτίας χαὶ ἀδιαχρίτως πάντη 
ΝΡ R [ , ^ ^ 
χαὶ ἑνιαίως, ὥστε ἐχεῖ xa τὴν ὁμοιότητα ἀνο- 
/ *5 NI / , » , Ν 
μοιότητα εἰναι, διαχρίσεως οὐκ οὔσης, ἄλλα 
μιᾶς ἑνότητος, χαὶ τὴν ἀνομοιότητα ὁμοιό- 
, ^ ,t€ 7 , m 
τῆτα, τάχ οὐκ ἂν πόῤῥω βάλλοις τἀληθοῦς" 
Y: b t 
πάντα γὰρ διαχεχριμένα ἀπὸ τῶν ἡνωμένων 
ἐστὶ, χαὶ ἔστι πρῶτον ἕν πάντα“ χαὶ ἀνεχφάν- 
τως καὶ ἀῤῥήτως ἐν ταῖς αὑτῶν αἰτίαις, ἔπειτα 
ó / N ὃ ͵, mu 2 y / 
ιηρημένως καὶ διαχεχριμένως ἀπ᾿ ἀλλήλων, 
[7 -" M 
ἵνα καὶ τάξις ἣ κατὰ τὴν πρόοδον μετὰ τὸ 
e *5 ^ T b , 
μόνον ἕν εἶναι τὸ χρυφίως ἕν, ἐν ᾧ πᾶν ἐστι 
€- & 8. e 
πᾶν, XA μετὰ τοῦτο τὸ διαχεχριμένως ἕν, ἐν 
e / Ν ΄ , p FIC δὲ ^ 
ᾧ μετέχει τὰ πάντα ἀλλήλων᾽ ἔχαστον Ó& τὰ 
^ , M ἢ , Tu ^ E 
λοιπὰ οὐχ ἔχει", ἀλλ ἔχει μετὰ τῆς χοινωνίας 
χαὶ τὴν ἀμιξίαν. 
, à / ?»a4 “ , 7 
Οὐδέ ye ev £v ἀπαντα ἀποφαίνει τις 
- “« , M ^ 5 
τῷ μετέχειν τοῦ ἑνὸς καὶ ταὐτὰ ταῦτα 
πολλὰ τῷ πλήθους αὖ μετέχειν' ἀλλ᾽ εἰ 
e^ 3 ni , MS - ^ τὶ , 
ὃ ἐστιν ἕν, αὐτὸ τοῦτο πολλὰ ἀπο εἰ- 
* Nu e M »N 1 
ξει καὶ αὖ τὰ" πολλὰ δὴ ἕν, τοῦτο ἤδη 
θαυμάσομιαι. (P. 199 B.) 
Μετὰ τοὺς περὶ ὁμοιότητος xoi ἀνομοιότη- 
/ 3 X wir! M A 20 (ές, 1 
τος λόγους ἐπὶ τὸ ἕν χαὶ τὸ πλῆθος μεταδέδηχε 
L 3 ^ , ^ m ͵7ὔ / 
πάλιν, καὶ ταῦτα ἀπὸ τῶν Ζήνωνος λόγων λα- 
6ó EI - δὲ Ν “δὴ 7 ^ CONSE à ^ 
ὦν. "Exetvog δὴ γὰρ κάθάπερ τὸ αὐτὸ δειχνὺς 
“ Y NE ὃ / M ^ ^ 
ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον "ἤλεγχε τοὺς τὰ πολλὰ 
χωρίζοντας τοῦ ἑνὸς, τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ 
ἀπὸ τοῦ ἑνὸς xal ἀπὸ τοῦ πλήθους ἐπιχειρῶν 
διηγωνίζετο πρὸς αὐτοὺς, ἀποφαίνων ὅτι τὸ 
, M ^ pe » x E Y M ^ ^ 
αὐτὸ XXL πλῆθος ἔσται Xa Ev τὰ πολλὰ χωρὶς 
—-— t€ t » , 4. ἡ 
τοῦ ἑνός" τὰ γὰρ οὕτως ἔχοντα πλήθη κατ αὐτὸ 


5 τὸ μιὴ μετέχειν ἑνάδος καὶ πολλά ἐστι" τὸ γὰρ 


μὴ κρατούμενον ὑπὸ τοῦ ἑνὸς πολλά ἐστι" xal 
ἐπεὶ χοινὸν ἔχει τὸ μὴ ἕν, πάλιν ἐστὶν ἕν χατὰ 
τοῦτο τὸ γὰρ χοινοῦ τινος μετειληχὸς ἕν ἐστι 
χατ᾽ αὐτὸ τοῦτο τὸ χοινὸν, ὥστε εἰ χοινὸν αὐ- 


4. Sic codices, Recte Taylor οὐχ ἔστιν. 

ὃ. Sic et recte B et editiones. A, C, D ταῦτα πάντα. 
6. D αὐτά, ut Heindorfius. 

7. A, C. D δή. 4 


- N , ^ » e M ' ' ^ 
τοῖς τὸ οὐχ ἕν, ἔσται Ev τὰ πολλὰ χατὰ TO 
οὐχ ἕν᾽ καὶ πάλιν τὸ οὐχ ἕν ὡσαύτως ἐν τῷ ἕν 

τὰν , 5 χὴν ς ᾿ δι 7 
πᾶσιν [οὐχ] εἶναι ταὐτόν. Ὁ μὲν δὴ Ζήνων 
οὑτωσί πως xai ἀπὸ τούτων μετήει τὸν λόγον᾽ 
Ὁ, δὼ " b Y ν᾿ M t 
ὁ δέ γε Σωχράτης πρὸς μὲν τοὺς πολλοὺς ἱκα- 

- ὝΕΣ M - NY 
νῶς αὐτὸν διαγωνίσασθαι συγχωρεῖ μιηδὲ τὰς 
, ^ 2 LE 4 » ^ 
ἐν τοῖς αἰσθητοῖς μονάδας ἀπολείποντα, ἀξιοῖ 
ΝΑ 3 23 £.€w Oui M 
δὲ ἐπ᾽ ἄλλας μονάδας μετελθόντα αὐτὸν τὰς 

Η —- 4 V? - E ^N 
νοερὰς τὸ ἐχεῖ ἕν καὶ τὸ ἐχεῖ πλῆθος ἰδεῖν, καὶ 

, NI ἐξ e M 75 —-— € LO , , 
ἐπιδεῖξαι ὅπως χαὶ ἐχεῖ ἥνωται ταῦτα ἀλλή- 

, ^ t 
λοις, x«i εἰ χατὰ μέθεξιν, καὶ τίς ἡ μέθεξις" 

TN M [2 » XN M ΄ - 
οὗ δὴ xai εὕροις ἂν ἤδη τὸν Σωχράτη σαφῶς 
εἰς ὑπόνοιαν καθιστάμενον τῆς χοινωνίας τῶν 
ϑ ^ M M ^ , , 
εἰδῶν. Τὸ γὰρ τοῦτο θαυμάσομιαι διανοίας 
ἐστὶν ὑπονοούσης μὲν τἀληθὲς, οὔπω δὲ τάσφα- 
λὲς ἐχούσης, ὡς ἔτι γε προελθὼν καὶ πρὸς τὸ 
πρᾶγμα ἀτενίσας ἀφήσει φωνὴν ἐπιδεδληκότος 
»"᾿Ν - δό $9 Ν ^ / - ΄, 
ἤδη τῷ δόγματι" καὶ τὸν τρόπον τῆς μίξεως 
ἑωραχότος. 

Ὁ μὲν δὴ τρόπος τῶν λόγων τοιοῦτος" ἐν- 

“" NI tow , 
ταῦθα δὲ ἡμῖν γενομένοις ἐπισχεπτέον τί τὸ 
ἕν τοῦτο καὶ τὸ πλῆθος, καὶ ὅπως ἔχει πρός τε 
3 , , Li 
ἄλληλα, καὶ πρὸς τὰ εἰρημένα γένη" καὶ ῥητέον 
ὅτι χαὶ ἡμῶν τῶν ἀτόμων ἕχαστος ἕν ἐστι χαὶ 

E ^ - B 4 Ὲ ὰ ^ ài δὶ ΄ 
πλῆθος, ἢ τῇ μὲν οὐσίᾳ ἕν, ταῖς δὲ δυνάμεσι 
πλῆθος, ἢ τῷ μὲν ὑποχειμένῳ ἕν, τοῖς δὲ 
συμεδηκόσι πλῆθος, ἢ τῷ μὲν ὅλῳ ἕν, τοῖς 
δὲ / -^ c ^ b Y ἣ 58 ^ 

& μέρεσι πλῆθος, ἢ χατὰ μὲν τὸ εἶδος ἕν, 

M e m m 
χατὰ δὲ τὴν ὕλην πλῆθος. Πολλαχῶς γὰρ ἐπι- 
νοεῖν τήν τε ἕνωσιν ἡμῖν καὶ τὸ πλῆθος δυνα- 
“Ὁ ὦ ͵΄ ^ zt 
τὸν, πολλαχοῦ τῆς ἑνώσεως χατὰ τὸ χρεῖττον 
ε m ἈΝ e L2 ^ 
ὁρωμένης τοῦ πλήθους᾽ τὸ γὰρ ὅλον τῶν μερῶν, 
75 σω e r^ 
χαὶ τὸ εἶδος τῆς ὕλης, καὶ τὸ ὑποχείμιενον τῶν 
συμδεξηκότων, xai ἡ οὐσία τῶν δυνάμεων 
χρείττων. Ἔστιν οὖν ἕχαστος ἡμῶν καὶ ἕν καὶ 

C 3 ^ M e M ^ [i , 
πλῆθος " ἀλλὰ δῆλον ὅτι χατὰ τὴν ὁμοιότητα 
τὴν πρὸς τὸ πᾶν ὑπάρχει τοῦτο τοῖς ἀτόμοις ἐν 
αὐτῷ Xa μερικοῖς " πολλῷ γὰρ πρότερον ὁ χόσ- 


μος οὗτος 6 πάμμιεγας εἷς ἐστι καὶ πολύς" πο- 
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y Ax n EH ΄ » E] ^ 
κατὰ τοῦτο μὲν γὰρ τοσαύτην ἔχον ἐξαλλαγὴν, 
er ^ οὔ M Ἁ Ἁ ^ ^ »., " 
ὅσην τὸ αἴδιον πρὸς τὸ φθαρτὸν, xal τὸ ἀῦλον 

j M3 vy ^ j 322 v^ H Wd 3 
πρὸς τὸ ἔνυλον, καὶ τὸ αὐτόζων πρὸς τὸ ἄζωον 
ἀπὸ τῆς οἰκείας συστάσεως), ἀλλὰ καὶ χατὰ 
τὰς ἐν αὖ ωὰς τὰς ἀσωμάτους " θεοὶ γὰρ ἐν 

4. τσ N 5 M M 
αὐτῷ, δαίμονες, ἄνθρωποι, ζῶα, φυτὰ, xoi 
ὁ τῆς ζωῆς ὃ ιάχοσμος πρὸς τοῦ φαινομένου 

“ A T n 5 Z^ c / à ' ^ 
ποιχίλος" εἷς δὲ αὖ πάλιν ὁ χόσμος διὰ τὴν 
ἁρμονίαν τὴν σωματικὴν, διὰ τὴν συμπάθειαν 

^ ^ Ν M , ^ m L3 m 
τὴν φυσικὴν, διὰ τὴν ἀπὸ τῆς ψυχῆς τῆς ὅλης 
χορηγίαν τῆς μιᾶς ζωῆς, διὰ τὸν ἕνα νοερὸν 
σύνδεσμον" ἀπὸ γὰρ πάντων τούτων μία σύμ.- 
mota. τοῦ παντός ἐστι xod μία ζωὴ καὶ μία δια- 

, ». , ^ ^ ΄ L4 M 
χόσμιησις ἄλυτος ἀπὸ νοῦ γενομένη. Πόθεν δὴ 
οὖν ὁ χόσμος οὗτος τοιοῦτος, εἷς, λέγω, καὶ 
πολύς; ἀρ᾽ οὐχ ἀπὸ τοῦ δημιουργήσαντος αὐὖ- 
τὸν χαὶ ἁρμόσαντος θεοῦ; Πόθεν δὲ ἐκεῖνος 
ἥρμοσεν, ἢ πόθεν καὶ τὴν ἕνωσιν αὐτῷ καὶ τὸ 

-" δέδ -- Ἢ , ean. ; - , , , 
πλῆθος δέδωχεν; &o' οὐχ ἀπὸ τῆς οἰκείας οὐ- 

A ^ Ls IN s - " ΝῊ Ψ 
σίας; Ἢ καὶ ἀνάγκη τοῦτο φάναι, xai ἔστιν 
οὕτως ἔχον" αὐτῷ γὰρ τῷ εἶναι δημιουργεῖ" 
τὸ δὲ αὐτῷ τῷ εἶναι ποιοῦν τοῦτο ποιεῖ" χαὶ 
τοῦτο τῷ ποιουμένῳ δίδωσιν ὃ ἔχει καὶ ὅ ἐστιν 
ἐν αὐτῷ, μᾶλλον δὲ ὅ ἐστιν αὐτὸ" πρώτως. Εἰ 
οὖν ὁ δημιουργικὸς νοῦς ἕνα xai πολὺν ὑπ- 
3, . , - “-“ 
ἔστησε τὸν χόσμον, εἴη ἂν ἐν αὐτῷ τὸ πλῆθος 
* € , “- τ 
χαὶ τὸ ἕν" xai ὥσπερ ὁ χόσμος οὐχὶ τῇ μὲν εἷς 
M ΕΣ Φ 7 τ 
ἐστι, τῇ δὲ πολὺς, ἀλλ᾽ ὅλος δι᾿ ὅλου καὶ εἷς 
“ M M e M » , S XM 4 
ἅμα Xa πολὺς (ὅ τι γὰρ ἂν λάθοις, xai ἑνός 
, ^ / n “ 93 Δ] ὃ 
ἐστι καὶ πλήθους μετέχον), οὕτω δὴ καὶ ὁ δη- 
“ [2S τ 
μιουργικὸς νοῦς καθ᾽ ὅλον ἑαυτὸν xai εἷς ἐστι 
^ pr . M b.) M - , "Ὁ — € 
χαὶ πολύς" xai γὰρ τὸ πλῆθος αὐτοῦ πᾶν ἑνοει- 
δές ἐστι, καὶ τὸ ἐν πεπληθυσμένον, καὶ οὐδέν 
, , Lu ^ ^ ^ bum a , οὖ - 
ἐστιν αὐτοῦ λαδεῖν ὃ μὴ χαὶ ἕν ἐστι καὶ πλῆ- 
e M M NM X ^ 
Üoc. Ἕκαστον γοῦν τῶν εἰδῶν xai ἥνωται xai 
, Ν ^* 
πολλά ἐστι" xai ἄλλως οὐ πολλὰ μόνον ἦν 
5 m € , ^ ^ 
δυνατὸν εἶναι τὸν νοῦν ἐχεῖνον " οὐ γὰρ ἦν ἂν 
εἷς οὐδὲ ἀμέριστος, οὐδὲ ὅλως ἐστὶ πλῆθος μὴ 
e » e , ^ ^" *5 
ἕν, οὔτε ἕν μόνον οὐ γὰρ ἂν ἦν δημιουργὸς, 


^ , ^ A »W oe m , TENA - , , 
λὺς μὲν, οὐ κατὰ τὸ σωματικὸν μόνον (καὶ to οὐδ᾽ ὅλως νοῦς, ἀλλ᾽ ἐπέκεινα τῆς τάξεως ταύ- 


1. Sic D, quod bene cum δόγματι convenit. 
A, B, C ἐπιθεθηχότος. 
2. A ἔργματι. 


3. Codices τὸ ζῶν. 
4. B et Gogava omittunt τοῦτο ποιεῖ, 
9. D ἐν αὐτῷ, ut Gogava. 
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, » ἡ n 8 , - ^ CET ^ Ν 
τῆς. Αλλ᾽ ὅτι μέν ἐστιν ἐχεῖ καὶ τὸ ἕν χαὶ τὸ 
πλῆθος, δῆλον διὰ τούτων" τίνα δέ ἐστιν ἑξῆς 
ἡμῖν σκεπτέον. Τὸ μὲν οὖν ἕν οὔτε τὸ πρώτως 
ἕν ληπτέον" ἔστι γὰρ πάντων ἐξηρημένον᾽" οὐ 
γάρ ἐστι γένος ἐχεῖνο τὸ ἕν ἢ εἶδος τό τε γὰρ 

A / ? / , - δὲ yy 215 NI 
γένος τινός ἐστι γένος, ἐκεῖνο δὲ οὐδενός xai 
τὸ εἶδος οὐσία πάντως xol πλῆθος xal τοῦ γέ- 
νους δεύτερον, ἐκεῖνο δὲ ὑπὲρ οὐσίαν, ὑπὲρ 
πᾶν πλῆθος, οὐδενὸς ὅλως δεύτερον" οὔτε αὖ 
τὴν θεότητα τοῦ νοῦ, καθ᾽ ἣν xoi ἔστι πατὴρ 

^ M € e, , M 'N , 
xai δημιουργὸς τῶν ὅλων * οὐδὲ γὰρ ταύτην 
μετέχειν πλήθους δυνατόν" γεννητικὸς ᾿ γοῦν 
ἐστι παντὸς τοῦ ἐν αὑτῷ πλήθους, θέμις δὲ οὐχ 
ἔστι μεθεχτὸν γίγνεσθαι τῷ γεννῶντι τὸ γεννη- 

IN M δ , 
θέν. Ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο ληπτέον τὸ ἕν, ὅ ἐστιν 
οἷον ὁλότης τῶν εἰδῶν " πάλιν γὰρ ἐπὶ βραχὺ 
τὴν δύναμιν αὐτοῦ συστέλλομεν οὕτω λέγοντες" 

» A Ν ^ E D M m & e 
ἔστι μὲν γὰρ xa τοῦτο ἕν xai πλῆθος τὸ ὅλον 
ΝΣ - ἰδῷ » , , «- J 5 ἐν ως ἔοι 
πλήρωμα τῶν εἰδῶν, XX) οὐ τοῦτό ἐστι τὸ ἐπὶ 
πᾶσαν τοῦ δημιουργοῦ τὴν φύσιν ἐχτεινόμιενον. 

5 “- , t X. vd gr^ 9 H , 

Ἐχεῖνο τοίνυν ῥητέον τὸ ἕν, ὅ ἐστιν ὁλότης 
παντὸς τοῦ δημιουργικοῦ νοῦ εἰς ὃ χαὶ ὁ θεο- 

L 4:5 7 ^ 5d ub 9 ER - 
λόγος ἀποδλέπων, Ἔν ἐγένετο᾽, φησίν᾽ ἔχει 

M ΄ 3 M “ » T αἱ 
γὰρ πᾶντα χαὶ αὐτὸς νοερῶς, χαὶ ἔστιν εἷς νοῦς 
πολλῶν νόων περιληπτιχκὸς καὶ κόσμος νοερῶς 
αὐτοτελῶν νόων μονάς" οὐ γὰρ μόνον ἡ τῶν 
ἰδεῶν ὁλότης ἐν αὐτῷ, ἀλλὰ καὶ ἄλλαι πολ- 
Aa, καθάπερ οἱ θεολόγοι παραδεδώκασι. Τὴν 
οὖν ὁλότητα τὴν μίαν τὴν διὰ πασῶν διήκχου- 
σαν ἑνάδα προσρητέον, ἵνα καὶ τὸ οὐσιῶδες αὐ- 
τῆς φυλάξωμεν (τὸ γὰρ ὅλον οὐσία ἐστί)" τὸ 
δὲ αὖ πλῆθος, τάς τε μερικωτέρας τάξεις αἱ 
περιέχονται μὲν ὑπὸ τῆς ὁλότητος" οὐδὲν [γὰρ] 
ὃ αὐτῶν ἀμέτοχον ἐπιδείκνυται τοῦ ὅλου: πᾶν 
γὰρ ὅτιπερ ἂν αὐτῶν λάῤοις μετέχει τοῦ ὅλου 
χαὶ τῆς νοερᾶς ἰδιότητος, εἰ βούλει λέγειν" 


1. C, D γεννητιχή, scilicet θεότης. A, B γεννητιχός, 
scilicet νοῦς, ut requirit αὑτῷ. 

2. Proclus respicit Orphei versum : 

"Ev χράτος, εἷς δαίμων γένετο, μέγας ἀρχὸς ἁπάντων. 
Vide supra, ἐπ Alcibiadem, p. 516. 

3. Id est, τὸ δὲ [ὅλον] αὖ [προσρητέον] πλῆθος, x. t. . 
Cf. infra, p. 765, 1. 10: πλῆθος δὲ τὰ ἰδιώματα πολλὰ 
xai αἱ μεριχαὶ ὁλότητες. 
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ταῦτα παντων᾽ ἐστὶ γενικώτατα τῶν ὁπωσοῦν 
3, τ , « m » 
ὄντων, ἡ καὶ αὐτὸς ὁ δημιουργικὸς νοῦς αἴτιος 
9 Á, “ , - , iT , “δ ^ 
ἁπάντων τῶν εἰδῶν. Ei δὲ ἐν Σοφιστῇ " τὰ 
πάντα γένη τοῦ ὄντος μέγιστα προσείρηκεν, 
οὐ θαυμαστόν " τῶν γὰρ ἐν τῷ δημιουργῷ πολ- 
λῶν γενῶν xal εἰδῶν ἐπεζήτει τὰ μέγιστα " τὸ 
δὲ ἕν τοῦτο χαὶ τὸ πλῆθος οὐχ ἐν τῷ νῷ ἐστιν, 
, , IN t G5 ^ N C va , zh Y 
ἄλλ αὐτὸς ὁ νοῦς" ἕν γὰρ ἡ ὁλότης αὐτοῦ, xat 
τὸ εἶδος καθὸ προνοεῖται τῶν οἰχείων ἀδιάχρι- 
τόν ἐστι, πλῆθος δὲ τὰ ἰδιώματα πολλὰ καὶ 
αἱ μερικαὶ ὁλότητες" διὸ καὶ ἕχαστον τῶν δη- 
μιουργικῶν εἰδῶν ἕν καὶ πλῆθός ἐστιν ὥσπερ 
ε - m ^ m 
ὁ πᾶς δημιουργικὸς νοῦς. Καὶ ἔστι διὰ τοῦτο 
τὸ μὲν ἕν τοῦτο εἶδος ἑνοποιὸν τοῦ τε ὅλου καὶ 
τῶν ἐν αὐτῷ παντοίων εἰδῶν, τό τε πλῆθος ἕν 
πρὸ πάντων, καθὸ χαὶ ὁ ὅλος πεπλήθυται νοῦς" 
σ΄ D “- 2 - ^ ΕΣ € 
καὶ ἕκαστον τῶν νοερῶν εἰδῶν πολλὰ καθ᾽ αὑτό 
ἐστιν, ὥστ᾽ εἶναι ταῦτα γενικώτατα τῶν γε- 
νῶν, ἀφ᾽ ὧν ἑκάστοις ὑπάρχει χαὶ ἑνὶ εἶναι xad 
- Ps vu ε , 6 ^ / 
πολλοῖς, ἀνάλογον ὑποστάσεσι" πρὸς τὸ πέρας 
mM ^ , , « 
τὸ πρῶτον καὶ τὴν πρωτίστην ἄπει, cV" καὶ γὰρ 
δ ἃ M L3 / / , M 1 , Ἵ , 
τὸ ἑνοποιὸν τοῦ πλήθους πέρας ἐστὶν΄, ἀλλ οὐκ 
"^ L3 N , 
ἀνάπαλιν. Τί γὰρ εἰ ἄπειρον ποιεῖ κατὰ μέγεθος 
bI ^ , » » ᾿ ^ 
ἢ xavX δύναμιν ; εἴ τι ἄρα πληθοποιὸν, καθὸ 
τοιοῦτον, ἀπειροποιόν ἐστιν, οὐ πᾶν δὲ ἀπειρο- 
ποιὸν πληθοποιόν. Εἰ δὲ ἐν Σοφιστῇ τούτων οὐκ 
3, , D , 
ἐμνημόνευσεν, ὡς ἔφαμεν, ἐν τοῖς μεγίστοις γέ- 
7 / / N τ δ) - 
νεσι, τί θαυμαστόν; Μή ποτε γὰρ, ἐπειδὴ πλῆθος 
Nd , , , M / , » M x £ M 
καὶ ἕν οὐ μόνον οὐσιῶδές ἐστιν, ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ 
οὐσίαν, ταὐτὸν δὲ καὶ ἕτερον ἐν οὐσίαις, εἰκό- 
τως γένη τοῦ ὄντος προχειριζόμενος ταῦτα μὲν 
μνήμης ἐν ἐκείνοις ἠξίωσε, τὴν δὲ ἑνοποιὸν 
^ , ^ hy ^ 
τῶν πεπληθυσμένων xai τὴν πληθοποιὸν τῶν 
€ A ^ n , 
ἡνωμένων σεσιώπηχε, διότι δὴ καὶ τὸ ὃν μέ- 
στον ἐχεῖ xo ἀρχηγικὸν" ἐτίθετο τῶν γενῶν" 
τούτῳ γὰρ οἰκεῖον τὸ ταὐτὸν καὶ ἕτερον "" οὐ 


4. Α, B πάντα. 

S9. Platonis Sophista, p. 254 D. Pro πάντα omnino 
legendum πέντε, ut supra, p. 753, l. 2. 

6. C, D ὑποστάσι. 

7. Tayloraddendum censet: xai τὸ πληθοποιὸν ἀπει- 
ροποιόν ἐστιν. Cf. infra, 1. 24 et 1. 33. 

8. D ἀρχηγόν. 

9. Platonis Sophista, p. 233 C. 
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μέντοι τὸ ἐν ἁπλῶς καὶ τὸ πλῆθος, ὧν ἦν καὶ 
πρὸ τοῦ ὄντος ὑπόστασις. Πάντα γοῦν χαὶ ὅσα 
διηπόρησεν ἐν ἐκείνοις, xai ὅσα ἐξηπόρησεν ὡς 
Mw , / e -—^ 
περὶ τὸ ὃν διατρίόων, μνήμης ἕκαστα τῆς προσ- 
ἡκούσης τῷ ὄντι πλείονος ἢ ἐλάσσονος ἔτυχεν. 
Εἰ δὲ ὅπη ταῦτα, ἕν λέγω καὶ πλῆθος, ταὐτοῦ 
xai ἑτέρου διέστηκε σχοποίης,, εὑρήσεις τὰ μὲν 
ὄντα τῶν xal' αὑτὸ, τὰ δὲ τῶν πρός τι πάντως 
3, ^ » SY ^ A ». , ^ 
ὄντα" οὔτε γὰρ τὸ ἕν πρὸς ἄλλο τι λέγεται τῶν 
» » MN ^ CEN ^ "7 
ὄντων οὔτε τὰ πολλὰ, ταὐτὸν δὲ xai ἕτερον 
^ , ε m ΄ ^ ». t ͵ὔ 
χαν ἐν ἑαυτῷ λέγηται xXwv ἄλλῳ, ὡς πρὸς τι 
Ζ 4 ^ , t "E N / 5 Ν 
λέγεται ᾽, xoi οὐχ ὡς καθ ἑαυτὸ πάντως διὸ 
καὶ πρότερα τῇ φύσει τὸ ἕν χαὶ τὸ πλῆθος ταὐ- 
τοῦ xai ἑτέρου τὸν. τρόπον τοῦτον; ὃν τὰ καθ᾽ 
αὑτὸ τῶν πρός τι προηγεῖται κατὰ φύσιν. Ἔοικε 
δὲ τὸ ἐν τούτοις ἐν καὶ τὸ πλῆθος, ἔν τε τῷ 
δημιουργικῷ νῷ καὶ ἐν ἑκάστῳ τῶν εἰδῶν θεω- 
ρούμιενον, ὡς ἀπ᾽ αἰτιῶν πάλιν ἠρτῆσθαι πρω- 
τουργῶν τοῦ πέρατος καὶ τῆς ἀπειρίας" ἑνοποιὸν 
^ t , € ^ 
γὰρ τὸ πέρας, ἡ δὲ ἀπειρία τὸ ἐν ἑκάστῳ πλῆ- 
θ QE EU: e δὲ , ^ Net ΄ ^ 
oc ὑφίστησιν. Ὅτι δὲ οὐ χρὴ τὸ ὑπερούσιον ἕν 
λαμβάνειν, ἀλλὰ τὸ οὐσιῶδες καὶ τὸ οἷον ὅλον 
καὶ τὸ παντελὲς τοῦ νοῦ, OwAoi καὶ ὁ Πλάτων 
5 ^ » ᾽ , eu , P , Ν ^ 
εἰπὼν, αλλ εἰ Ó ἐστιν ἕν, αὐτὸ τοῦτο 
πολλὰ ἀποδείξει. Τοῦτο γὰρ ζητεῖ τὸ ἐν 
ἀπ ὃ 05 ^ () ΄ τ δον 
οδευχθῆναι xa πλήθους μετέχον ᾧ τὸ ἔστι 
, ?, M m » 
προσάγομεν, ἀλλ᾽ οὐ τὸ χρεῖττον τοῦ ἔστι. 
Καὶ περὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων ὡσαύ- 
Ἴ , M M , 
τως᾿ εἰ μὲν αὐτὰ τὰ γένη τε καὶ εἴδη 
ἐν αὐτοῖς ἀποφαίνει τἀναντία ταῦτα 
΄ » , , , 
πάθη πάσχοντα, ἄξιον θαυμάζειν" εἰ ὃ 
ἐμὲ ἕν τις ἀποδείξει ὄντα καὶ πολλὰ, τί 
, L7 
θαυμαστόν; λέγων, ὅταν μὲν βούληται 
Ν [/ * 
πολλὰ ἀποφαίνειν, ὡς ἕτερα μὲν τὰ ἐπὶ 
δεξιά μού ἐστιν, ἕτερα δὲ τὰ ἐπ᾽ ἀρι- 
M ^ € ^ [/ 
GTt0X, XXV ἕτερα μὲν τὰ πρόσθεν, ἕτερα 
A1 M »" » 
δὲ τὰ ὄπισθεν, xai ἄνω καὶ κάτω ὡσαύ- 
: ᾿ : P 
τως πλήθους γὰρ, οἶμαι, μετέχω" ὅταν 
ν ἃ , ^ I « E T 
δὲ ἕν, ἐρεῖ ὡς ἑπτὰ ἡμῶν ὄντων εἷς ἐγώ 
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e , E , 7 , Á, H 8, 

ὥστε ἀληθῆ ἀποφαίνει ἀμφότερα. Ἐὰν 
5 “ E Y 

οὖν τις τοιαῦτα Em ty eto! πολλὰ xal ἕν 

*, ^ , L , M ͵ M 

ταὐτὰ ἀποφαίνειν, λίθους καὶ ξύλα χαὶ 
^ M ^ 

τὰ τοιαῦτα, φήσομεν αὐτὸν πολλὰ xal 

" , ΄ , ιν * 2 " 

ἕν ἀποδειχνύναι, οὐ τὸ ἕν πολλὰ, οὐδὲ 

τὰ πολλὰ ἕν, οὐδέ τι θαυμαστὸν λέγειν, 

5 , vu bi , 8 ε ^ 

ἀλλ ἅπερ ἂν πάντες" ὁμολογοῖμεν. 

(P.129 C.) 

Κοινὸς ἐν τούτοις παραδίδοται κανὼν περὶ 
τῆς κοινωνίας τῶν εἰδῶν, ἀνατείνων ἡμᾶς ἀπὸ 
τῶν αἰσθητῶν x«i τῆς ἐν τούτοις συμπλοχῆς 

M 3 , “- 2 ὦ , 
τῶν ἀντικειμένων γενῶν τε χαὶ εἰδῶν ἐπ᾽ αὐτὰς 
τὰς ὑπερφυεῖς xa νοερὰς οὐσίας, οὐδὲν μὲν θαυ- 
μαστὸν ὁ τούτοις θεωρεῖσθαι τοῖς μεριστοῖς χαὶ 
ἀδιαστάτοις πράγμασιν ἀποφαινόμενος, εἰ ταὐ- 
Ν ἃ 5 à -“ N ' ΄ δὲ 
τὸν ἕν εἰναι δοχεῖ χαὶ πολλὰ, προσάγων δὲ 
ἡμᾶς ἐπὶ τὴν ἡνωμένην xo ἀμέριστον ὑπόστα- 
σιν καὶ τὴν τῶν αἰωνίων χαὶ χαθαρῶν εἰδῶν 
/ e» 3. δ , e H »W 
χατανόησιν, ἅ ἐστιν αὐτὰ καθ᾽ αὑτὰ xai οὐδὲ 
DANI M Ae ὃ m « 7 ὃ / 
pac δεῖται καὶ ὑποδοχῆς, ὁποίας δεόμεθα. 
Ν , Ν M e m ^ [ΑΝ ^ A 
Τὰ αἰσθητὰ καὶ ἕν ὁρᾶται καὶ πολλά" ἕν μὲν 
τῇ οὐσία, τῇ ὁλότητι, τῷ ὑποχειμένῳ, τῷ εἴδει" 
i ' δὲ : € 6 6. e d “- ͵ E 
πολλὰ δὲ τοῖς συμρεθηχόσι, τοῖς μέρεσι, ταῖς 
δυνάμεσι, τῇ ὕλη xe πᾶσιν ἁπλῶς ἐξ ὧν τὸ 
p , "Ὁ 
μεριστὸν καὶ πεπληθυσμένον τῶν αἰσθητῶν ἀπ- 
, D m “Δ - 
ἐλέγχειν εἰώθαμεν" ἢ οὐ ταῦτά ἐστιν ἃ χαὶ ταῖς 
- P 
σχέσεσι ποικίλλεται, καὶ τοῖς τόποις διΐστα- 
τ S € 4 » νὰ “δ - 
ται, καὶ ὅλως φαινόμενον ἔχει τὸ ἕν τόδε πλῆ- 
θος ἐπικρατοῦν τῆς ὅλης αὐτῶν ὑποστάσεως ᾿" 
μεριστὴ γὰρ αὐτῶν ἐστι xal ἔνυλος ἡ φύσις. 
E 2. M ^ , M , ^ 
AX ἐν μὲν τοῖς αἰσθητοῖς οὐ θαυμαστὸν, 
“ , , ^ EY 
ὥς φησι καὶ ὁ Σωχράτης; εἰ τὸ αὐτὸ xai ἕν 
, δὰ ». ^ ». - 
ἐστι καὶ πλῆθος, ἄλλως μὲν Ev, ἄλλως δὲ πλῆ- 
E E M b , 
Üoc, ἐπ᾿ αὐτῶν δὲ τῶν νοητῶν θαυμαστὸν, εἰ 
ὃ We etn ^ 
τὸ αὐτὸ ἕν μετέχει πλήθους, καὶ εἰ τὸ πλῆθυς 
RON ^ & EN ΄ νὰ ε ^ * zl 
ἑνὸς, ἃ xai ὁ Σωχράτης ὑπονοεῖ μὲν, ge pért 
H , ^ Μ « - 
δὲ εἰ ἀποδεικτά ἐστι. Καὶ εἴρηται παρ ἡμῶν᾽, 
e t t - , ᾿ 
ὅπως καὶ αὕτη ἡ ὑπόνοια τοῦ Σωχράτους ἀλη- 
, , 
θής" οὐ γὰρ πάντα τρόπον ἡ κοινωνία γίγνεται 


ἢ » xà x » , * HG , TN 
εἰμι ἄνθρωπος μετέχων καὶ τοῦ ἑνὸς, 10 τῶν εἰδῶν, ἀλλὰ κατὰ τὸν προσήχοντα αὐτοῖς 


1. Platonis Sophista , p. 255 D: Τὸ δ᾽ ἕτερον ἀεὶ 
πρὸς ἕτερον. 


2. C, D ἐπισχῇ. — 3. A, C, D πάντως. 
4. Vide supra, p. 757-758. 
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τίς δὲ οὗτός ἐστιν, εἴρηται πρότερον. Ἀλλ᾽ ἐπὶ 
τὴν λέξιν ἐπανιτέον, καὶ θεατέον ἕχαστον τῶν 
ἐκκειμένων ῥημάτων. Τῷ μὲν τοίνυν εἰπεῖν καὶ 
περὶ πάντων, τὴν παντελῆ διακόσμησιν ἐδή- 
λωσε τῶν θείων εἰδῶν χαὶ τὴν ἕνωσιν αὐτῶν 
χαὶ τὴν πὐβπήδιαν’ τῷ δὲ προσθεῖναι χαὶ περὶ 
τῶν ἄλλων, τὴν διάκρισιν χαὶ Beet UTOV 
αὐτῶν πλῆθος ἐνεδείξατο. Διὰ ἐὰν εὐ γενῶν 
αὖ καὶ τῶν εἰδῶν τάς τε ἁπλουστέρας χαὶ 


, N , - 
ὁλικωτέρας αὐτίας καὶ τὰς μερικωτέρας ἐκεῖ 


καὶ οἷον συνθετωτέρας ὑποστάσεις ἡμᾶς ἐδί- 
δαξε" τὰ γὰρ εἴδη τὰ περιληπτικώτερα χαὶ 
ἑνοειδέστερα Xo αἰτιώτερα γένη προσείρηκεν" 
ἀλλὰ δὴ τίνα, καὶ οὐχ, οἷα τὰ ὑστερογενῆ καὶ 
τὰ ἐν τοῖς καθ᾽ ἕκαστα͵, φησί" ταῦτα γὰρ ἰνδάλ- 
ματα τούτων ἐστὶ, καὶ ἡ διαιρετικὴ πρώτως 
τὸ γοερὸν πλῆθος θεᾶται τῶν εἰδῶν xal τῶν 
γενῶν, καὶ τὴν ἐν ἐκείνοις τῶν προόδων τάξιν, 
χαὶ τὰς σειρὰς τὰς νοεράς. Διὰ δὲ τοῦ ἐν αὐὖ- 
τοῖς ἔδειξεν ὁποίαν ζητεῖ χοινωνίαν ἐπὶ τῶν 
εἰδῶν μὴ ἐπίκτητον, υνηδὲ ἔξωθέν ποθεν ὑπάρ- 
χουσαν αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς οὐσίας τῆς αὐτῶν 
καὶ τῆς φύσεως. Koi μὴν διὰ τῶν ἀντιθέσεων 
ὧν παρέλαδε τὸ πλῆθος τῶν αἰσθητῶν ἀπελέγ- 
χων, ἱκανῶς, οἶμαι, καὶ τὸ μεριστὸν αὐτῶν ἐνέ- 
φηνεν᾽ αἱ γὰρ σχέσεις ἄπειροί εἰσι, καὶ διὰ τὸ 
μάλιστα ἀνούσιον εἰς τὸ ἀμέριστον ὑποφερόμε- 
ναι χαὶ ἄπειρον. Τί δὲ οἱ ἀριθμοὶ ὅ τε τῆς 
ἑξάδος xa ὁ τῆς ἑπτάδος: ἄρα μάτην παρελή- 
φθησαν ; Ἢ πρὸς μὲν τὴν τοῦ πλήθους ἔνδειξιν ἡ 
ἑξὰς προσήκουσα ἦν διὰ τὸ ἄρτιον χαὶ ὅλως τὸ 
τέλειον᾽ οὐ γὰρ ἀτελὲς εἶναι δεῖ τὸ πλῆθος τὸ 
μέλλον μεθέξειν τοῦ ἑνός" πρὸς δὲ τὴν τοῦ ἑνὸς 
ἡ ἑπτάς" μοναδ ικὴ γάρ ἐστι χαὶ μόνης μονά- 
δὸς γεγονὸς, χαὶ ὅλως τὸ περιττὸν πρὸς τοῦ 
ἑνός ἐστι. Καὶ εἰ βούλει καὶ ἐπ᾽ αὐτοὺς ἀνιέναι 
τοὺς θεοὺς τοὺς ἀνάλογον τοῖσδε τοῖς ἀριθμοῖς, 
ὄψει καὶ ἐχεῖ τὸ αἴτιον τῆς τε χοινωνίας χαὶ 


1. B ἔξωθέν τινα. C omittit ποθέν. 

2. Proclus, in Timzum, p. 233 E : Ἔστι γὰρ ἕξὰς, 
ὡς 6 τῶν Πυθαγορείων Tag ἀνάλογον ταττόντων ση- 
μείῳ μὲν μονάδα, τῷ δὲ ἐψυχωμένῳ τὴν ἑξάδα, τῷ δὲ 
νοερῷ τὴν ἑπτάδα. 
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τῆς διαχρίσεως τῶν εἰδῶν. Ἡ μὲν γὰρ ἑξὰς 

Ἀφροδὶ ίτης ἐστὶν ἱερὰ, φασὶ Πυθαγορείων παῖ- 

δὲες᾽ ἡ δὲ ἑπτὰς, τῆς δεσποίνης ἡμῶν ᾿Αθηνᾶς" 
NI ε 

ἔστι δὲ ἡ μὲν ἀναγωγὸς ἀπὸ τοῦ πλήθους. εἰς 

ἐν, ἡ δὲ τὴν ἐν τῷ πλήθει χοινωνίαν παρεχο- 

μένη τοῖς τε νοητοῖς καὶ πᾶσι τοῖς οὖσιν. Εἰ 

, , ^ [4 , ^ 5 “᾿ ^ € 
τοίνυν λέγεις τὴν ἑπτάδα τὴν Ἀθηναϊκὴν ἑνο- 

' A δὲ t “ὃ Y , ὃ ^ ' 
ποιὸν, τὴν δὲ ἑξάδα τὴν ᾿Αφροδισιακὴν μετὰ 
τῆς χοινωνίας φυλάττειν τὸ πλῆθος, οἰκείως ἢ 
εὑρήσεις ἑκατέραν, τὴν μὲν εἰς τὴν τοῦ πλή- 
θους, τὴν δὲ εἰς τὴν τῆς ἑνώσεως ἀπόδειξιν 
παρειλημμιένην. Πάλιν τοίνυν τὸ λίθους xal 
ξύλα καὶ τὰ τοιαῦτα ἀποφαίνειν ἕν χαὶ 

Ν m Ὁ , , m b. 
πολλὰ θαυμαστῶς ὅπως ἐνδείκνυται, πῶς τὸ 
ἃ , ^v ^ M E ^ LÁ , 
ἕν ἐνταῦθα καὶ τὸ πλῆθος, xai ὅτι διηρημένα 
am ἀλλήλων χαὶ ὃ εόμιενα συνδέσμιου τινός. Πῶς 

M a τὸ ^ E ΄ X U^ δὴ 

γὰρ τὸ εἶδος ἕν ὃν συνάπτεται τῇ ὕλῃ, δῆλον 
ὡς διὰ τῆς φύσεως αὕτη γάρ ἐστι συναγωγὸς 
ἀμφοῖν, ἐκεῖ δὲ ἄνευ συνδέσμου προσθέσεως τὸ 
ἃ ^ ^ M δ ov x» iN) M ^ 

ἕν πολλὰ καὶ τὰ πολλὰ ἕν᾿ αὐτὸς μὲν γὰρ 
t € LS D γ , [i , , , ^ 
ὁ ὅλος νοῦς ἕν πολλά ἐστι, αἱ δέ γε ἐν αὐτῷ 

͵7 Á, Ne UE m / , 
μερικώτεραι τάξεις πολλαὶ ἑνοειὸ εἴς πάλιν οὐκ 
εἰσὶν ἕτεραι παρ αὐτὸν ἁπλῶς συμιπληροῦσι 
γὰρ αὐτοῦ τὴν μίαν ὁλότητα. 

Ἐὰν δέτις ὧν νῦν δὴ ἐγὼ ἔλεγον, 
πρῶτον μὲν διαιρῆται χωρὶς αὐτὰ χαθ᾽ 
αὑτὰ τὰ εἴδη, οἷον ὁμοιότητά τε καὶ 
ἀνομοιότητα καὶ πλῆθος καὶ τὸ ἕν xal 
στάσιν καὶ κίνησιν καὶ πάντα τὰ τοι- 
αὖὔτα, εἶτα ἐν ἑαυτοῖς ταῦτα δυνάμενα 
συγχεράννυσθαί τε καὶ διακρίνεσθαι 
Ε 74 , , ^ » 
ἀποφαίνῃ, ἀγαίμην ἂν ἔγωγε θαυμα- 

"- » * 
στῶς, ἔφη, ὦ Ζήνων. (P. 129 D.) 

Ἐπ᾿ αὐτὴν τὴν τελεωτάτην ὁ Σωχράτης 
ἀναδεδράμηκεν ὑπόθεσιν περὶ τῆς χοινωνίας 
τῶν εἰδῶν" χαὶ συγχρίνεσθαι πάντα εἰπών " 

M t e » NI M 
ταῦτα γὰρ ὑπάρχειν ἅμα, ἄμφω δὲ τοῖς θείοις 
ἐκείνοις πράγμασιν ἕνωσίν τε ἀσύγχυτον χαὶ 


3. D οἰχείαν. 

4. Sic Heindorfius, Bekkerus ex aliquot codicibus 
ὃ γῦν δή. 

9. Taylor legendum opinatur διαχρίνεσθαι καὶ cv 
χρίνεσθαι, ob sequentia ἕνωσιν xal διάχρισιν. 
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Ν e E] 4 
διάκρισιν ἀδιαίρετον ᾽, ἵνα xai ἐν ἀλλήλοις ἢ 
καὶ σώζη τὴν καθαρότητα τὴν ἑαυτῶν. Τοῦτον 
οὖν ἄγαται τὸν τοῦτο δεῖξαι δυνάμενον, ὅπως 
M stil b » 
xad ἥνωται xal διαχέκριται τὰ εἴδη τὰ νοητὰ, 
ἃ,» dM » M » Ju 7, / 
καὶ ὅπως οὔτε τὴν ἀμιχτον ἀπόλλυσι χαθαρό- 
τῆτα διὰ τὴν ἕνωσιν, οὔτε τὴν χοινωνίαν τὴν 
/ M ^ SN ^ Ν 
θείαν διὰ τὴν διάκρισιν, ἀλλὰ καὶ διαχέχριται 
“ M /, € » » -Ὕ 
ἅμα καὶ συγχέχριται δεσμῷ ἔρωτος ἀγητοῦ 
^ ^ 
χατὰ τὸ Λόγιον" 


ὃς ἐκ νόου ἔχθορε πρῶτος 

ρ 
ε Ὁ ^ € , 
Ἑσσάμενος πυρὶ πῦρ συνδέσμιον", ὄφρα χεράση 
Π]ηγαίους χρατῆρας, ἑοῦ πυρὸς ἄνθος ἐπισχών. 


Ταύτην οὖν ζητεῖ τὴν σύγκρασιν ὁ Σωχράτης 
S A" NI , ^ ^ “ ^ 
μετὰ τῆς διαχρίσεως ἰδεῖν ἐπὶ τῶν ἀμερῶν χαὶ 
νοητῶν ὑποστάσεων, χαὶ ἐπὶ ταύτην προκα- 
LI » » 
λεῖται τοὺς ἄνδρας, καὶ ταύτην ἀγαται τὴν 
θεωρίαν τὴν ἑνίζουσαν ἅμα καὶ διακρίνουσαν 
Ν ΄ mM ? M € 
τὰς νοερὰς δυνάμεις τῶν αἰσθητῶν", ὁμοιό- 
τητα ἐχείνην καὶ ἀνομοιότητα, πλῆθος 
τὸ ἐκεῖ χαὶ τὸ ἕν, στάσιν τὴν θείαν χαὶ 
΄ m ^ , 
κίνησιν" προσέθηκε γὰρ δὴ ταῦτα ταῖς εἰρη- 
, ^ Ἂ € 
μέναις συζυγίαις" ἐπεὶ χἂν ὁ Ζήνων, οὐ μόνον 
, , , , N Ay m 4, , 
ἐξ ἐχείνων, ἀλλὰ καὶ ἐκ τῆς τούτων ἀχολου- 
, , Ld ' m 
θίας ἀπήλεγχε τὴν ἀτοπίαν τῶν τὰ πολλὰ τοῦ 
,,. Ν , m € 
ἑνὸς χωριζόντων * οὐ γὰρ μόνον ἐχ τοῦ ὁμοίου 
Xo ἀνομοίου ἐπεποίητο τὴν ἐπιχείρησιν, οὐδὲ 
T / ? hu e. «Ἃ ^ ^ E ΄ » , 
αὖ μόνον ἐκ τοῦ ἑνὸς xai τοῦ πλήθους, ἀλλ 
"e z & 33V / ^ / ^ M 
ἤδη xaX ἀπὸ στάσεως χαὶ χινήσεως. Τὸ γὰρ 
Ἴ ὃ αὶ M Ν quus qv ΄ ^ 
αὐτὸ XA χατὰ τὸ αὐτὸ XO ἱστάμενον. καὶ κι- 
νούμιενον ἀπέφηνεν, εἰ τὰ πολλὰ μὴ μετέχοι 
τοῦ ἑνός πᾶν τὸ ἱστάμενον ἔν τινί" ἐστιν ἑνὶ, 
χαὶ πᾶν τὸ κινούμενον ἐξίσταται τοῦ ἑνὸς, 
ὥστε τὰ πολλὰ εἰ μὴ μετέχοι τινὸς ἑνὸς ἄστα- 
τά ἐστι" καὶ πάλιν εἰ αὐτὸ τοῦτο ἔχοι κοινὸν 
᾿τὸ μιὴ μετέχειν τινὸς, ἔν τινι ἔσται " ταύτη 
οὖν πάλιν ἀκίνητα" τὰ αὐτὰ ἄρα καὶ κινούμενα 
» t M , » » 
ἔσται χαὶ ἑστῶτα" οὐχ ἄρα πολλά ἐστιν ἔρημα 
΄ "ot P r| 
πάντη τοῦ ἑνός. Ἀλλ᾽ ὁ μὲν Ζήνωνος λόγος xai 


1. Taylor legit ταῦτα γὰρ ὑπάρχει.... ἀδιαίρετον 
παρέχει. 

2. Vide supra, in Alcibiadem, p. 373, l. 13. 

3. Lege νοητῶν pro αἰσθητῶν. Cf. p. 774, 1. 10-20. 
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, ^ M εὖ δέ ΄ ε ΄ 
ἐνταῦθα τοιοῦτος" ὁ δέ γε Σωχράτης, ὡς τού- 
E NI ^ mM 
TOV ἱχανῶς δεδειγ μένων δεῖν πανταχοῦ μετ- 
ἔχειν ἑνώσεως, χαίρειν ἐάσαντα τὸ δειχνύναι 
τὰ τῆδε πολλὰ μὴ διηρημένα μόνον, ἀλλὰ καὶ 
€ : , , / ^ "Ὁ ͵7 , ^ ^ 
ἡνωμένα ἀλλήλοις, ἀξιοῖ δεικνύειν αὐτὸν μὴ 
ὅπως τὸ αὐτὸ χινεῖται καὶ ἕστηκεν ἐν τοῖς 
αἰσθητοῖς ἀλλὰ μεταδαίνειν ἐπὶ τὰς νοερὰς 
PAN "y D 
μονάδας, χαὶ ἀποφαίνειν ὅπως ἥνωνται xal 
2 ^ ^ [4 ΄ 5 / e 
ἐκεῖναι χαὶ ὅπως μετέχουσιν ἀλλήλων. Ὅτι 
μὲν γὰρ τὰ ἐνταῦθα πλήθη μετέχει τινῶν μο- 
4, ^ 4 
νάδων x«i διὰ τούτων τὸ μεριστὸν αὐτῶν Xo 
διεσπαρμένον εἰς ἕνα περιάγεται σύνδεσμον, 
[i E / M X. 22.7 2423 E] ^ 
ἱχανῶς δέδεικται" πρὶν δὲ ἐπ᾽ αὐτὴν ἐπανέλ- 
θωμεν τὴν ἀχροτάτην ἕνωσιν τὴν Παρμεν (δ εἰον, 
^ - ^ , 
τὰς πολλὰς θεωρήσωμεν καὶ ἀφανεῖς καὶ axa- 
Pd 7 -Ὁ- *, , 3 5 "Ὁ 
τατάχτους μονάδας πῶς ἐν ἀλλήλαις εἰσὶ, πῶς 
LE t ^ 
χοινωνία τε αὐτῶν ἐστιν ὁμοφυὴς xai καθαρό- 
τὴς ἀσύγχυτος, πῶς ἡ ὁμοιότης συγχέκραται 
πρὸς τὴν ἀνομοιότητα, πῶς τὸ ἕν καὶ τὸ πλῆ- 
θος χωρεῖ δι᾿ ἀλλήλων, πῶς ἡ στάσις xai ἡ 
, E ͵7 , γε e. € M ^ 
κίνησις μετειλήφασιν αλλήλων * ὁ γὰρ τὴν 
τοιαύτην μίξιν καὶ διαπλοκὴν τῶν εἰδῶν τε- 
θεαμένος, οὗτός ἐστιν ἀγαστὸς ὄντως τῷ Σωχρά- 
, « 5 ^ 
τει, καὶ οὐχ ὡς ἔτυχεν dyauotóc" τὸ γὰρ θαυ- 
p ^ , 
νιαστῶς βεύαιοτέραν ποιεῖ τὴν εὐφημίαν, καὶ 
*, ^ ». , "d ^ i. M M t , - 
οὐδὲν ἄλλο ἐμφαίνει ἢ τὸ ὄντως xat ὡς ἀληθῶς 
FR , 7 m , Á, Ν M 
xai ἐπαξίως τοῦ θαύματος. Πάντα dox τὰ 
πάθη τοῦ Σωχράτους εὔστοχα, ἡ ἀπόγνωσις, ἡ 
t , 22 NN S € M , ^ a M 
ὑπόνοια, ἡ ἔλπις ^, ἡ μὲν εἰς τὴν πρὸς ἀλληλα 
σύγχυσιν ἀποδλέψαντος αὐτοῦ καὶ τὴν σύμφυρ- 
σιν τῶν θείων εἰδῶν, ἡ δὲ εἰς τὴν κοινωνίαν 
δ M t M ? ^ Ψ “ M , 
ἁπλῶς, ἡ δὲ εἰς τὴν ἕνωσιν ἅμα καὶ διάκρισιν, 
δ ' T 
ἣν χαὶ τελευταίαν ἐπέθηχεν, οἷον ἐκ πυρείων 
ἀνάψας ἑαυτῷ φῶς διὰ τῆς πρὸς τὸ πρᾶγμα 
ἐνατενίσεως καὶ τῆς πρὸς αὐτὰ τὰ εἴδη συν- 
εχοῦς ἀνατάσεως. Ταῦτα μὲν οὖν εἰρήσθω περὶ 
τοῦ τρόπου τῶν λόγων τούτων χαὶ τῆς ὅλης 
€ E ^ V , 
προθέσεως" πάλιν δὲ ἡμῖν αὐτὰ τὰ πράγματα 
, ε *, - μὰ , , 
σχεπτέον, τίς ἡ στάσις ἐχεῖ καὶ τίς ἡ χίνησις, 


4. B ἕν τί ἐστιν. Gogava : Nam omne stans in quo- 
dam constiti. uno, et omne quod movetur excedit ab 
uno, etc. 


3. Vide supra, p. 737-758. 


Cu c———————Sn" 


, Á 3, 
χαὶ τίνα τάξιν ἔχουσι, χαὶ εἰ μετέχουσιν ἀλ- 
^ ej Ν 
λήλων. Οὐχοῦν ὅτι μὲν ἀνάγχη τὸν δυημιουργι- 

- " ͵7 “ ^ 
XÓv νοῦν ἐν νοήσεσιν ὑφεστηχότα χαθαραῖς xoi 
, EL M 
ἀύλοις, xoi πάντων ἀθρόως ὄντα δημιουργιχὸν 
καὶ ὑπερχόσμιον, ἀμετάδλητον εἶναι τῇ τε οὐ- 
- * ^ ^ 37 
σίᾳ xai ταῖς ἐνεργείαις, οἶμαι παντὶ δῆλον εἷ- 
- » τς 3 ? AE 
ναι" πᾶν γὰρ τὸ ἀμέριστον εἶδος αἰώνιόν ἐστι, 
πᾶν δὲ τὸ αἰώνιον ἐν στάσει τὴν ἑαυτοῦ φύσιν 
D bi , 
ἔχει" τὸ γὰρ μεταδάλλον ἢ χατ᾽ οὐσίαν ἢ χατ 
- “ὦ Ἀ ». ». ^ ͵7 ^ 
ἐνέργειαν xat ἄλλοτε ἀλλως ἢ γιγνόμενον ἢ 
“- , E 3e ἢ 
ἐνεργοῦν μεριστόν ἐστιν ἢ πρώτως ἢ ἐσχάτως, 
πᾶς δὲ νοῦς ἀμέριστος καὶ ἁπλοῦς καὶ ἀγέννη- 
τος. Εἰ τοίνυν πᾶς νοῦς ἀμέριστος, πᾶν δὲ τὸ 
ἀμέριστον αἰώνιον, πᾶν δὲ τὸ αἰώνιον ἀτρέπτως 
ἕστηχε, δῆλον δήπουθεν ὅτι πᾶς νοῦς ἕστηχε, 
χαὶ πολλῷ μᾶλλον ὁ δημιουργικὸς voüc* ὅσῳ 
- , , 
γὰρ δυνατώτερός ἐστι τῶν μετ᾽ αὐτὸν, τοσούτῳ 
μᾶλλον φρουρεῖ τὴν ἑαυτοῦ τάξιν ἀμετάστατον. 
* δ fi ^ ^ 
Εἰ δὲ xai ἑδράζει τὸν ὅλον χόσμον κατά τε τὴν 
ε , H M ^ ^ € *5 ^ * 7 
ὁλότητα αὑτοῦ καὶ τὸ ὅλον εἶδος καὶ τοὺς πό- 
λοὺς τοὺς ἐν αὐτῷ xai τὰ χέντρα καὶ τοὺς ἀξο- 
M διὸ go ΄ / δύ 
νας, χαὶ δίδωσιν ἑκάστῳ τούτων μόνιμον δύ- 
0 * » ΄ ὃ ὃ * [TE υῷ ed 
ναμιν, πόθεν ἂν εἴη ταύτην διδοὺς ἢ ἀπὸ τῆς 
z Ὧ pe M Ξ- 
οἰκείας οὐσίας: αὐτῷ γὰρ τῷ εἶναι δίδωσιν " 
ἔστι γὰρ ἐν αὐτῷ στάσις αἰτία τῶν ἑστώτων 
ἁπάντων, ἀλλὰ μὴν καὶ κίνησις" εἰ γὰρ ἔστι 
δημιουργὸς xo εἰ νοεῖ ἑαυτὸν, δῆλον ὡς ἐνερ- 
^ M « 
γεῖ᾽ καὶ γὰρ ἡ ἐνέργεια λέγεται κίνησις τε- 
u t 
λεία, τοιαύτη δέ ἐστιν ἡ δημιουργικὴ ποίησίς 
^ ^ [/ ^ 
τε χαὶ νόησις. Εἰ δὲ xal, ὥς φησιν ἐχεῖνος, 
οἷον ζωὴ τῶν σωμάτων ἐστὶν ἡ χίνησις, δεῖ 
πολλῷ πρότερον τὴν ζωοποιὸν αἰτίαν ἐν ἐκείνῳ 
, ^ ^ 
χίνησιν χαλεῖν" αὐτὸ γὰρ τὸ ζῆν χίνησίν ἐστιν 
» " , δὲ ' 80 -- : / ^ -— 
ἔχειν" εἰ δὲ xai δίδωσι τῇ τε γενέσει xoi τῷ 
» E ^ , διὸ : IA v A “ὦ t “ 
οὐρανῷ τὴν 'χίνησιν, δίδωσι δὲ ἀπὸ τῆς ἑαυτοῦ 
οὐσίας, πῶς οὐ πολλῷ πρότερόν ἐστιν ἐν αὐτῷ ᾿ 
δὲ “Ὁ E á " 
κίνησις; πᾶν γὰρ τὸ τῷ εἶναι ποιοῦν ἀπὸ τοῦ 
E] ^ ^ ». ^ 
ἐν ἑαυτῷ ὄντος τοῖς ἄλλοις μεταὸ (δωσι" xai 


1. Codices omnes ἀσωμάτων. Scd. infra δίδωσι τῇ 
τε γενέσει xoi τῷ οὐράνῳ τὴν χίνησιν. Respicit Proclus 
Platonis Timzum , p. 37 C: Ὡς δὲ χινηθὲν αὐτὸ xol 
ζῶν ἐνενόησε τῶν ἀϊδίων θεῶν γεγονὸς ἄγαλμα 6 γεννήσας 
πατήρ; x. τὸ À. 
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^ y M d. 
γὰρ τὸ πῦρ οὐχὶ ψυχρότητος, ἀλλὰ θερμότητος 
- ᾿ € N c 459 
μεταδίδωσι τοῖς ἄλλοις" αὐτῷ γὰρ τῷ εἰναι 
^ s , ͵ / bMS , 
ποιεῖ καὶ οὐ προελόμενον, ψυχρότητα δὲ οὐκ 
5 " Y cod E 309. LAN Ν T A 
eiy &' χαὶ ὁ ἥλιος φῶς δίδωσι, καὶ ἡ ψυχὴ ζωήν 
“ D , A e ὃ Y NAM , - 
ὥστε, εἰ καὶ ὁ δημιουργὸς δίδωσι κίνησιν τοῖς 
μετ᾽ αὐτὸν, ἔχει τὴν αἰτίαν τῆς χινήσεως ὁμοῦ 
τῇ στάσει συνυφεστυηχυῖαν. Ἀλλ᾽ ὅτι μὲν ἔστιν 
ἐχεῖ χαὶ στάσις xo κίνησις, δῆλον διὰ τούτων, 
χαὶ ὡς ἡ μέν ἐστι τὸ αἰώνιον τῆς δημιουργικῆς 
νοήσεως καὶ τὸ τῆς προνοίας ἐνεργὸν, ἡ δὲ τὸ 
ἀεὶ ὡσαύτως τῆς ἐνεργείας τοῦ δημιουργοῦ, 
φρουροῦσα τὴν δραστήριον αὐτοῦ΄ δύναμιν: διὰ 
τί γὰρ ἀγρυπνός ἐστι χαὶ ἀκμαία καὶ δραστή- 
Quoc ἡ πρόνοια τοῦ δημιουργοῦ τῶν ὅλων, ἢ διὰ 
τὴν κίνησιν; διὰ τί δὲ μόνιμος καὶ ἀνεξάλλα.- 
χτος καὶ ἀκλινὴς, ἢ διὰ τὴν στάσιν : 
Δύο ἄρα ταῦτα γένη θετέον ἐν αὐτῷ, στάσιν 
xoi xívnow ταῦτα δὲ τὰ δύο γένη πότερον 
μετέχειν ἀλλήλων φατέον, ἢ οὔ; δοκεῖ γὰρ 
3 « * ^ -b5b2 / [21 5» - 
οὖν ὁ £V τῷ Σοφιστῇ Ἐλεάτης ξένος ἀποφῆσαι 
τὴν μίξιν ἐπὶ τούτων᾽ οὔτε γὰρ πάντα ἄμικτα 
ἀλλήλοις εἶναι προσῆχε, οὔτε πάντα μεμιγμιέ- 
να, ἀλλὰ ταὐτὸν μὲν χαὶ θάτερον χοινωνεῖν 
ἀλλήλοις, στάσιν δὲ οὐχέτι καὶ κίνησιν. Μύή- 
ποτε οὖν ἐν τούτοις ὁ Σωχράτης; ἄγασθαι λέ- 
Y NI ΄ ὃ ^ ^ NI ΄ 
yov τὸν δυνάμενον δεῖξαι ταῦτα δυνάμενα 
΄ ἃ, δίδ "n - , 
συγχρίνεσθαι, xai δίδωσι χώραν τοῖς ἐν Xo- 
ES ἢ ὃ "mg / ^ ὃ / 
φιστῇ λόγοις διορίζουσι τίνα μὲν διαχέχριται 
3,2 - / / NS €-. ^ LEY A 
ἄπ ἀλλήλων, τίνα δὲ χοινωνεῖ᾽ xal αὐτὸς μὲν 
ὡς ἀπορῶν, ἐφίεταί τι περὶ τούτων μαθεῖν, ὁ 
δὲ ἐχεῖ σοφὸς" τὴν ἐπιστημονικὴν πεποίηται 
περὶ αὐτῶν ὑφήγησιν, τὰ μὲν ἀποχεχριμένα 
τῶν γενῶν ἀπ᾽ ἀλλήλων, τὰ δὲ συγχκεχριμένα 
ἀλλήλοις ἀποδείξας" τὸ γὰρ δύνασθαι ταὐτὰ 
πάσχειν οὐχ ἄγει μετουσίαν ἀλλήλων ἠναγκα- 
σμένην" τὸ γὰρ ἐνδέχεσθαι τῷ δύνασθαι ταὐ- 
/ / δὲ τον M / *- à / 
τόν. Μήποτε δὲ xai τὰ μέτρα τῆς διακρίσεως 
χαὶ συγχρίσεως οὐ τὰ αὐτὰ πάντων ἐστίν. Ἔστι 


2. A, B ἑαυτῷ. 

3. B, C, D αὐτῷ. 

4. B ψυχρότητος. 

9. Platonis Sophista, p. 255 A. 
6. Ibid., p. 256 B. 
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Ν ^ N / - y / M à ΄ 
γὰρ περὶ τὰ γένη τοῦ ὄντος ἕνωσίς τε καὶ διαί- 
ρεσις, καὶ οὐδέν ἐστιν ὃ μὴ χοινωνεῖ καὶ τῶν 
λοιπῶν" ὡς δὲ ἐν τοῖς γένεσι τούτοις τὰ μὲν 

^ D s 
μᾶλλον ἥνωται, τὰ δὲ μᾶλλον διακέκριται, 
πλείω ποιεῖται τὴν ἀλλήλων μέθ- 

͵ dre ^ fj / ^ 
πλείω σώζει τὴν χαθαρότητα, χαὶ 


χαὶ τὰ μὲν 
εξιν, τὰ δὲ 
NI c , t 
διὰ τοῦτο ἐν ἐχείνοις στάσιν χαὶ χίνησιν ὡς 
πρὸς τὰ ἄλλα παραδάλλοντες μὴ μετέχειν ἀλ- 
λήλων ἐλέγομεν, οὖχ ὡς ἀχοινώνητα παντελῶς 
ὄντα χαὶ ἄμικτα. Πῶς γὰρ ἐν ἑνὶ ὄντα χαὶ 
σύστοιχα ἀλλήλοις οὐχὶ καὶ φίλα ἀλλήλοις 
ἔσται χαὶ μεθέξει πὼς ἀλλήλων, δραστηρίου 
μὲν ἐνεργείας ἡ στάσις ἀπὸ τῆς κινήσεως, μο- 
NM r1 , - 
νίμου δὲ δυνάμεως ἡ κίνησις ἀπὸ τῆς στάσεως: 
Πότερον γὰρ ἀνενέργητον χαὶ ἄζωον τὴν στά- 
σιν ποιήσομεν, ἢ χαὶ ταύτη ζωῆς καὶ ἐνεργείας 
͵ ΕΣ » , " » , , *, 
νεταδώσομεν 5 AX εἰ μὲν αἀνενέργητοός ἐστι 
χαὶ ἄζωος, οὔτε γεννητική τινος ἔσται, οὔτε 
εἶδος νοερόν᾽ πᾶν γὰρ τὸ ἐν νῷ μετέχει καὶ 
ζωῆς οὔτε γὰρ ἐξ ἀνοήτων τὸν νοῦν, οὔτε ἐκ 
Y ΄ * 4 * c ΄ / , δὲ 
Uu) ζώντων τὴν ζωὴν ὑφεστάναι θεμιτόν. Εἰ δὲ 
ἕξει χαὶ ζωὴν χαὶ ἐνέργειαν ἡ στάσις, ἕξει χαὶ 
χίνησιν. Ὁμοίως δὴ καὶ τὴν κίνησιν ἄρα οὐχὶ 
μονίμιως ἐνεργεῖν φήσομεν χαὶ ἀχινήτως; ἢ 
πῶς ἂν ἄλλως ἐνεργοίη τι τῶν νοερῶν εἰδῶν ; 
ἀκινήτους γὰρ αἰτίας ἐχείνας διὰ τοῦτο χεχλύή- 
, δὲ 27 » δύ A 
χαμιεν. Εἰ δὲ ἀκίνητον ἔχειν δύναμιν, πὴ μετ- 
/ δὲ M - / 1 e 3 / N 
ἔχειν Ó€ καὶ τῆς στάσεως᾽, ὥστε ἀλλήλων xat 
ven 9 / N ej 31 Ἃ, 
ταῦτα" μετειλήφασιν. Φαμὲν ὅμως αὐτὰ πολ- 
λάκις ἄμικτα, διότι πλείων ἐν αὐτοῖς ἡ ἑτερό- 
τῆς χαὶ ἡ διάχρισις ἢ ἐν ταὐτότητι χαὶ ἑτερό- 
^ ^i D! 
ThTV' ταῦτα γὰρ ἥνωται μᾶλλον ἢ διήρηται, 
΄ δὲ 3 , L m » 
στάσις ὁὲ χαὶ κίνησις venta μᾶλλον ἢ συγ- 
χέκραται. Μήποτε δὲ καὶ ἕχαστον ἡνωμένον 
“ ͵ ^ à / M i: 
εἰναι βούλεται καὶ διηρημένον τῶν εἰδῶν, 
ὥσπερ xai περὶ τῶν τῇδε προείρηχεν ὅτι ἕχα- 
στος ἡμῶν ἕν τε καὶ πολλά ἐστι, xal οὕτως 
ἔφατο ἀγασθῆναι ἂν τὸν δεικνύντα διαχρινό- 


1. Supple ex superioribus τὴν χίνησιν φήσομεν. 
Non recte Gogava ἔχειν «t μετέχειν retulit ad 
αἰτίας. 

2, Ταῦτα, sc. εἴδη, ἣ στάσις xo f, χίνησις. 

3. Vide supra, p. 768, 1. 33. 
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μενον καὶ τῶν νοητῶν εἰδῶν ἕχαστον χαὶ συγ- 


ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO AEYTEPON. 


/ 8. ^ “ ^ ὃ / 5 δὲ ὦ 
χρινόμενον᾽" xai τοῦτο ἂν δηλοίη xaX τὸ ἐν 
ἑαυτοῖς αὐτῷ προσχείμενον᾽ οὐ γὰρ ἀλλήλοις 
* e ^ ^ 3», , NEN , 
εἶπεν, ἵνα τὴν πρὸς αλληλα μίξιν αὐτῶν ἐζη- 
τήσαμεν ἂν, ἀλλὰ ἐν ἑαυτοῖς πῶς ἕχαστον 
L4 7 L4 ^ 
θεωρήσωμεν διαχεχριμένον ἅμα καὶ συγχεχρι- 
y " τ 
μένον, ὡς χαὶ τὴν στάσιν ἕν εἶναι καὶ πολλὰ 
χαὶ τὴν χίνησιν, ὥσπερ καὶ ἐμὲ χαὶ σὲ χαὶ 
ἕκαστον τῶν αἰσθητῶν τό τε ἕν πληθυόμενον τὸ 
, ^ by M mM t / 5 ^ ^ ^ 
ἐκεῖ χαὶ τὸ πλῆθος ἑνιζόμενον. Εἰ γὰρ καὶ ταῦτα 
κρατοίη, πολλοῦ δεῖ διαφέρεσθαι πρὸς τὴν ἐν 
τῷ Σοφιστῆ᾽ τῆς στάσεως καὶ τῆς κινήσεως 
ἀμιξίαν" μᾶλλον δὲ συνάδειν τοῖς ἐν Φιλήδῳ 
/ , τ “ M . EK NUN Y 
γεγραμμένοις, ἐν oig ἔλεγεν ὅτι τὸ αὐτὸ ἐν 
* ^ "SN / , M CM Y - 
εἰναι καὶ πολλὰ δεδημιευμιένον ἐστὶν ἐπὶ τῶν 
αἰσθητῶν, ἄξιον δὲ ζητήσεως ἐπὶ τῶν νοητῶν 
I.M eu , ΄ € , "v 5 ^ 
μονάδων ὅπως ἐχείνων ἑκάστη ἕν ἐστι Xo πολ- 
)d* τούτῳ γὰρ ταὐτὸν τὸ διακεκριμένον ἕκαστον 
εἶναι τῶν νοητῶν εἰδῶν καὶ συγκρινόμενον, ὡς 
ἐν τούτοις" φησί. 
Ταῦτα μὲν οὖν εἰρήσθω περὶ τῶν εἰδῶν ἁπλῶς 
m bl ». M m € , v] "eR 
τῆς τε πρὸς ἀλληλα χαὶ τῆς ἑκάστου καθ᾽ αὑτὸ 
χατὰ τὴν ἕνωσιν xai τὴν διαίρεσιν χοινωνίας " 
e δὲ s A , / S^. m ^ ^ " 
ὅπως δὲ χρὴ τὴν ἀμιξίαν αὐτῶν καὶ τὴν μίξιν 
xa etw, ἴσως καὶ εὐκαιρότερον ἐν ταῖς τοῦ 
Σοφιστοῦ διελθεῖν ἐξηγήσεσιν, ὅπου προηγου- 
/ € ΄ ὃ Z ^ - n 
μένως ὁ Πλάτων διαλέγεται περὶ τοῦ μετέχειν 
» " Di ^ / ^ , m- 0» Ἵ 
ἀλλήλων ἢ μὴ μετέχειν τὰ γένη τοῦ ὄντος΄. 
Πότερον δὲ ὁμοιότης καὶ ἀνομοιότης οὐ μόνον 
ἀλλήλοις μίγνυται, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἄλλοις, στά- 
σει λέγω xai κινήσει, xai ὅλως πότερον τὰ 
γένη τοῦ ὄντος οὐκ ἀλλήλοις μόνον, ἀλλὰ καὶ 
^ » w-» * M M , Á, 
τοῖς εἴδεσι τοῦ ὄντος, ἢ τὰ μὲν ἀλλήλοις μόνον, 
τὰ δὲ οὗ, μετὰ ταῦτα σχεπτέον. Φαίνεται οὖν 
ἄτοπον εἶναι τὰ αἴτια μετέχειν τῶν αἰτιατῶν᾽" ἡ 
δὲ τῶν γενῶν πεμπτὰς" αἰτία πᾶσίν ἐστι τοῖς 
» E t ΄ / z ^ 
εἴδεσι τῆς ὑποστάσεως. Μήποτε οὖν πολλαχῶς 
^A /, , t , " Mv. M , 
τὴν μίξιν γίγνεσθαι ῥητέον" ἄλλως γὰρ μίγνυ- 


. Platonis Sophista, p. 295 A. 
. Platonis PAilebus, p. 15 D. 

. Vide supra, p. 708, 1. 31. 

. Platonis Sophista, p. 356 B. 
. Vide supra, p. 733, n. f. 
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σθαι τὰ σύστοιχα ἀλλήλοις, ἄλλως τὰ χρείτ- 
70a. τοῖς ὑφειμένοις, ἄλλως τὰ χαταδεέστερα 
τοῖς αὑτῶν ἀμείνοσι" τὰ μὲν γὰρ. καὶ φοιτᾷ δι᾽ 
ἀλλήλων χαὶ μεταὸ ίδωσιν ἀλλήλοις τῶν οἰκείων 
δυνάμεων" τὰ δὲ χωρεῖ μὲν διὰ τῶν ὑφειμέ- 
νων, μεταδίδωσί τε αὐτοῖς “ἀφ᾽ ἑαυτῶν τῆς 

ἰχείας ἰδιότητος, καὶ ἔστιν ἐν αὐτοῖς χατὰ 
μέθεξιν" τὰ δὲ ἐνιὸ θύει μὲν αὑτὰ τοῖς χρείττο- 
σιν, ὁμέστια δὲ αὐτοῖς γίγνεται καὶ τῶν αὐτῶν 
ἀπολαύει νοητῶν, ὡς ἂν ἐν αὐτοῖς ὄντα xaT. 
αἰτίαν. Εἰ δὴ ταῦτα ὀρθῶς λέγομεν, τά τε εἴδη 
μίγνυται ἀλλήλοις καὶ τὰ γένη κατὰ τὸ πρῶ- 
τον εἶδος τῆς μίξεως" ἐν γὰρ τοῖς συστοίχοις ἡ 
τοιαύτη χοινωνία᾽ χαὶ τὰ γένη τοῖς εἴδεσι χατὰ 
τὸ δεύτερον, μεταὸ ίδωσι γὰρ αὐτοῖς ἑαυτῶν " 
καὶ τὰ εἴδη τοῖς γένεσι κατὰ τὸ τρίτον, ἐνι- 
δρύεται γὰρ αὐτοῖς χαὶ ἑνίζεται καὶ ἐν αὐτοῖς 
γίγνεται, μᾶλλον δέ ἐστι πολλῷ πρότερον ἐν 
αὐτοῖς κατ᾽ αἰτίαν, διὰ τὴν ἐν ἀμερεῖ' πάντων 
ὑπόστασιν. Καὶ οὐχ ἡμεῖς ταῦτα ἀναπλάττο- 
μεν, ἀλλὰ καὶ οἱ θεολόγοι ταῦτα αἰνίττονται 
διὰ τῶν ἱερῶν γάμων᾽ ἁπλῶς μὲν γὰρ τὴν ὁμο- 
φυῇ σύζευξιν xoi τὴν χοινωνίαν τῶν θείων αἰ- 
τιῶν μυστικῶς γάμον ᾽ προσαγορεύουσι" ταύτην 
δὲ τὴν χοινωνίαν ποτὲ μὲν ἐν τοῖς συστοίχοις 
ὁρῶσι, καὶ καλοῦσι γάμον Ἥρας xai Διὸς", Οὐ- 
ρανοῦ καὶ Γῆς", Κρόνου χαὶ Ῥέας" ποτὲ δὲ τῶν 
χαταδεεστέρων πρὸς τὰ χρείττω, καὶ καλοῦσι 
γάμων Διὸς καὶ Δήμητρος " ποτὲ δὲ χαὶ ἔ μπα- 
λιν τῶν χρειττόνων πρὸς τὰ ὑφειμένα, καὶ λέ- 
γουσι Διὸς xa Κόρης γάμον", ἐπειδὴ τῶν θεῶν 
ἄλλαι μέν εἰσιν αἱ πρὸς τὰ σύστοιχα κοινωνίαι, 
ἄλλαι δὲ αἱ πρὸς τὰ πρὸ αὑτῶν, ἄλλαι δὲ αἱ 
πρὸς τὰ μετὰ ταῦτα, χαὶ δεῖ τὴν ἑχάστης ἰδιό- 
τητὰ χατανοεῖν χαὶ μετάγειν ἀπὸ τῶν θεῶν 
ἐπὶ τὰ εἴδη τὴν τοιαύτην διαπλοχήν. 


1. B τὴν ἀμερῆ. 

2. Proclus, in Timzum, p. 315 : Καὶ τοὺς μὲν θεο- 
λόγους, ἐν ἀποῤῥήτοις λέγοντας ἃ λέγουσι, γάμους τε χαὶ 
τόχους ἐπινοεῖν θεῶν, δι᾽ ὧν αἰνίττονται τὰς ἐν τοῖς θεοῖς 
τῶν ἀπογεννήσεων ὁμονοητιχὰς χοινωνίας. 

3. Cf. Proclum, in Cratylum , p. 87. 

4. Proclus, in Timeum, p. 293 C : Οἰκεῖος γὰρ 6 
γάμος τῇ τάξει ταύτῃ, καθά φησιν 6 θεολόγος " πρώτην 
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Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ περὶ τῆς τῶν πραγμάτων τά- 
ἕξεως εἴρηται... φέρε καὶ τὴν λέξιν θεωρήσωμεν 
αὐτήν. Οὐχοῦν πρῶτον μὲν τῷ διαιρεῖσθαι 
τὰ μετέχοντα χαὶ τὰ μετεχόμενα καὶ τὰ νοητὰ 
xo τὰ αἰσθητὰ, καὶ ἐξαίρειν τὰ χρείττω τῶν 
χαταδεεστέρων, μιμεῖται" τὴν ἄχραντον τοῦ νοῦ 
δύναμιν, τὴν ἀποχόπτουσαν πᾶν τὸ ἔνυλον καὶ 
σύνθετον χαὶ ἀλλότριον ἀπὸ τῶν νοερῶν χαὶ 
θείων οὐσιῶν: τῷ δὲ χωρὶς αὐτὰ χαθ᾽ αὑτὰ 
τιθέναι τὰ νοερὰ εἴδη τὴν ἀμείλιχτον᾽ δύναμιν 
ἀπεικονίζεται, τὴν ἐπὶ τῆς αὐτῶν καθαρότη- 
τὸς ἀτρέπτως ἐχεῖνα φυλάττουσαν. Διὰ μὲν 
τῆς χατὰ δυάδας αὐτῶν “περιλήψεως, ἐνδείχνυ- 
ται πᾶν τὸ γεννητιχὸν αὐτῶν καὶ ἀπειροποιόν᾽ 
διὰ δὲ τῆς τριαδικῆς ἐχθέσεως τῶν ἐν ἐκείνοις 
ἀντιθέσεων, πᾶν τὸ τελεσιουργὸν αὐτῶν xai 
παντέλειον καὶ αὔταρκες. Καὶ μὴν xai ἡ τάξις 
τῆς ἀπαριθμήσεως μιμεῖται τὴν συνέχειαν καὶ 
τὴν ἕνωσιν αὐτῶν" μετὰ γὰρ ὁμοιότητα x acl 
ἀνομοιότητα; τὸ πλῆθος ἐπιφέρει χαὶ τὸ 
£v, εἶτα μετὰ ταῦτα, στάσιν χαὶ κίνησιν. 
Συνῆπται οὖν οἰκείως τῇ μὲν ὁμοιότητι Xa ἀν- 
ομοιότητι τὸ πλῆθος, τῷ δὲ ἑνὶ ἡ στάσις" εἰ τοίνυν 
τὸ μὲν ἐν καὶ τὸ πλῆθος, ὡς etna, περὶ τὴν 
ὁλότητα θεωρεῖται τοῦ νοῦ, ἡ δὲ στάσις καὶ χί- 
γησις περὶ τὰ πρῶτα γένη, ἡ δὲ ὁμοιότης xoi 
ἀνομοιότης περὶ τὰ δεύτερα᾽ καὶ μήποτε τὰ μὲν 
χατὰ τὸ μένον ὁρᾶται μάλιστα τοῦ νοῦ, καὶ 
γὰρ ἐκεῖνο πολλὰ xai ἕν᾽" τὰ δὲ χατὰ τὸ 
προϊὸν, καὶ γὰρ τὸ προϊὸν αὐτοῦ ἑστὼς κινεῖ- 
ται" τὰ δὲ κατὰ τὸ ἐπιστρέφον, πᾶν γὰρ τὸ 
τοιοῦτον ὅμοιον ἐκείνῳ χαὶ ἀνόμοιον ἐκείνῳ 
πρὸς ὃ ἐπέστραπται᾽ ὥστ᾽ εἰχότως "oxécUn 
ταῖς τρισὶ ταύταις ἀντιθέσεσι. Γένη δ᾽ οὖν xai 
ταῦτα xa ἄλλων εἰδῶν καθολικώτερα᾽ ἤρξατο 
δὲ ἀπ᾿ αὐτῶν ἑπόμενος τοῖς τοῦ ζήνωνος λόγοις" 


γὰρ νύμφην ἀποχαλεῖ τὴν Γῆν, χαὶ πρώτιστον γάμον τὴν 
ἕνωσιν αὐτῆς τὴν πρὸς τὸν Οὐρανόν. 

9. Proclus, in Cratylum, p. 88 : Διὸ καὶ ἁρπάζειν 
λέγεται τὴν Κόρην οὗτος (sc. Ζεὺς χαταχθόνιος, ἵνα μετ᾽ 
αὐτῆς τὰ πέρατα ψυχώσῃ τῶν ὅλων. 

6. Supple ὁ Σωχράτης. 

7. Vide supra, p. 647, n. 2. 

8. Supra, p. 771,1. 19. — 9. D πολλὰ τὸ ἕν. 
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ὅτι γὰρ ἐχείνοις ἑπόμενος τούτων ἐμνημό- 
γευσε, δηλώσει xai ὁ Παρμενίδης ἑξῆς λέγων 
πρὸς αὐτόν" καί τί σοι δοχεῖ εἶναι εἶδος 
ὁμοιότητος, καὶ ἕν δὴ χαὶ πολλὰ, ὅσα 
δὴ Ζήνωνος ἤχουες; 'H δὲ σύγκρασις τῶν 
εἰδῶν ἐμφαίνει τὴν χοινωνίαν αὐτῶν τὴν ἀδιά- 
ζευχτον χαὶ τὴν ἕνωσιν τὰν ἀῦλον, ἴσως δὲ 
χαὶ τὴν πηγαίαν᾽' αὐτῶν καὶ πρωτουργὸν ἐν- 
δείχνυται φύσιν" πηγαίους γὰρ χρατῆρας χαὶ 
ἄλλοι τινὲς λέγειν εἰώθασι, καὶ ὁ Τίμαιος δὲ 
χρατῆρα χαλεῖ τὴν αἰτίαν ἐν ἡ μίγνυται τὰ 
γένη τοῦ ὄντος. Οἰκείως οὖν τούτοις χαὶ ἐν- 
ταῦθα τὴν μίξιν σύγκρασιν προσηγόρευσεν * 
οἶδε γὰρ πολλὰς συγχράσεις ὁ φιλόσοφος, ὡς ἐν 
Τιμαίῳ μὲν, τὴν Δίϊον, ἐν δὲ DUO, τήν 
τε Διονυσιακὴν χαὶ τὴν Ἡφαιστιχήν. Τελευ- 
ταῖον τοίνυν τὸ, ὦ Ζήνων, διὰ τῆς ἀναχλ- 
σεως πρόσρησιν ἐμφαίνει τῆς ἐπιστήμης αὐὖ- 
τοῦ καὶ τῶν ἐν αὐτῷ λόγων χαὶ ἀντοχὴν τῆς 
ὅλης ἐν αὐτῷ θεωρίας, μονονουχὶ προσάγοντος 
ἑαυτὸν καὶ ἑνίζοντος πρὸς αὐτὸν τοῦ Σωχράτους, 
χαὶ εἰς ἕνα τὸν Παρμενίδειον νοῦν ἐπιστρέφον- 
τος ἑαυτὸν διὰ τῆς πρὸς τὸν Ζήνωνα χοινωνίας" 
ὅθεν δὴ χαὶ ἐν τοῖς ἑξῆς λόγοις Παρμενίδης 
ἀποχρίνεται πρὸς αὐτὸν, καὶ τῆς ὀξύτητος χαὶ 
τῆς ἀσφαλείας καὶ τῆς περὶ τὰ θεῖα μανίας, 
χαθόσον ἐνεδέχετο, τὸν οὕτω νέον πεῖραν αὐτοῖς 
παρασχόμενον, καὶ ὅτι μάλιστα πάντων ἐστὶ 
τῶν παρόντων ἐπιτήδειος πρὸς ὑποδοχὴν τῆς 
περὶ τῶν θείων μυστικῆς θεωρίας. 

Ταῦτα δὲ ἀνδρείως μὲν πάνυ" ἡγοῦ- 
μαι πεπραγματεῦσθαι᾽ πολὺ μέντ᾽ ἂν 
ὧδε μᾶλλον, ὡς λέγω, ἀγασθείην, εἴ τις 
ἔχοι" τὴν αὐτὴν ταύτην ἀπορίαν ἐν αὐ- 
τοῖς τοῖς εἴδεσι παντοδαπῶς πλεκομέ- 
νην, ὥσπερ ἐν τοῖς ὁρωμένοις διήλθετε, 
οὕτω καὶ ἐν τοῖς λογισμῷ λαμθανομέ- 
νοις ἐπιδεῖξαι. (P. 129 E.) 

Πᾶν τὸ βούλημα τοῦ Σωχράτους xai πᾶς ὁ 


1. Vide supra, p. 647, n. 2. 
2. Platonis Timeus, p. 41 D. 
3. Platonis Philebus, p. 61 C. 
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σχοπὸς τῶν εἰρημένων λόγων ἐν τούτοις περιεί- 
ληπται τοῖς ῥήμασιν᾽ ἐν γὰρ τούτοις ἐπαινεῖ 
^ » 4 » v 

μὲν τὸν Ζήνωνος λόγον ὡς ἀνδρείως πεπραγμα- 
τευμένον, οὐ μόνον ὅτι τὴν τῶν πολλῶν ἄνοιαν 
ἀπαραχαλύπτως διήλεγξε, χαὶ ὅτι τοῦτον ἔχει 

,ὕ ᾿ ^ S ^ A d ^ 
λόγον πρὸς τὸν Παρμενίδην ὃν τὸ ἐπικουρικὸν 

N ^ ΝΛ: Ἢ , ^ 3v [j M 
πρὸς τὸ φυλακιχὸν΄, ἀλλὰ xat ὅτι ὑπὸ φιλονει-ν 
κίας αὑτῷ γεγράφθαι τὸν λόγον εἴρηκε" μετέ- 
δ e - ' Y X: / 2 ΠῚ à ͵ 3. x 
αὔε γὰρ τὸ φιλονείκως εἰς τὸ ἀνδρείως, ἀπὸ 
τοῦ πάθους εἰς τὴν ἀρετὴν ποιησάμενος τὴν με- 
τάληψιν. Ἢ πῶς ἄλλως ἥρμοζε νέῳ πρὸς τὸν 
ἑαυτοῦ διαλέγεσθαι κρείττονα; Ἐπαινεῖ μὲν 
οὖν, ὅπερ εἶπον, τὴν Ζήνωνος πραγματείαν μετὰ 
δύ τινος λαμπρᾶς ἐπιστάσεως ᾿ μετάγει δὲ τὴν 
΄ 3 AN M € rd E ^ , wj 

θεωρίαν ἀπὸ τῶν ὁρωμένων ἐπὶ τὰ ἀφανῆ. Δε- 
΄ M L 5 M € 22 
δείχθω γὰρ ὅτι ἐν τούτοις τοῖς ὁρωμένοις εἰσί 
τινες μονάδες. Εἰ γὰρ καὶ ὁ Ζήνων περὶ παντὸς 
πλήθους ἔλεγεν ὡς οὐχ ἔστιν ἔρημον ἑνὸς, εἴτε 
νοητόν τις ὑποθῇ τὸ πλῆθος, εἴτε διανοητὸν, 


» ^ , Á, , E L4 /, 
20 εἴτε χαὶ αἰσθητόν * οὐ γὰρ προσετίθη ποιότητα 


τοῖς πολλοῖς, ἀλλὰ πολλὰ" μᾶλλον ὑποθέμινος 
ἐδ , ^ , / D . » , e 
ἐδείκνυ TOV ἀτόπων EXXGTOV' ἀλλ οἵ γε πολ- 
Aoi, πρὸς οὺς ὁ λόγος, περὶ τῶν ὁρωμένων μό- 
€ ΄ δ ΄ M / 
γον ἑχάστων ἐδόχουν γίγνεσθαι τὸν λόγον. Δε- 
δείχθω οὖν τοῖς πολλοῖς ὅτι ἐν τοῖς ὁρωμένοις 
εἰσί τινες μονάδες χαὶ σύνδεσμοι τοῦ πλήθους" 
Ὁ - , ^ 
οὕτω δή μοι δείξατε, φησὶν ὁ Σωχράτης, xai 
ἐν τοῖς νοητοῖς τὴν χοινωνίαν τῶν εἰδῶν" ἵνα, 
e ^ « , ^ M AO ἐδ 44 , 
ὥσπερ τὰ ὁρώμενα XQ πολλὰ χαὶ ἕν ἐδείξατε 
τοῖς πολλοῖς, τὸν αὐτὸν τρόπον ἐπιδείξητε 
χαἀχεῖ συγχρινόμενα ἀλλήλοις καὶ ὃ ιαχρινόμενα 
, , a. 7» , ^ » *» € , 
πάντα ἀπ αἀλλήλων᾽ xat εἴποι ἂν ὁ Σωχράτης 
^ e D A: N / 
πεπεῖσθαι μὲν ὅτι κἀκεῖνα τὰ πολλὰ πάντως 
D , t 7 ET - δὲ 
ἥνωται ἀλλήλοις ὡς ἀόριστα ταῦτα, πῶς δὲ 
ἥνωται, ζητεῖ" διὰ γὰρ τὴν ἁπλότητα αὐτῶν 
, ^ , e" ^ -- 
ἀπορεῖ, εἰ ἅμα χαὶ ἥνωται χαὶ διήρηται, τῶν 
€ — , , 
ὁρατῶν ὡς συνθέτων εὐκόλως γιγνωσχομένων 
ὅτι ἄμφω πέπονθεν. Οὐχὶ εἰ ἥνωται οὖν χαὶ 
^ ^ LE ^ , 
διακέκριται, εἴποι ἂν, ἀλλὰ πῶς ταῦτα ἐν 


4. D ἀναλήψεως. — 9. B πάντα. 
6. B ἔσχοι. — 7. B φυλαχτιχόν. 


8. D πολλῷ. A, B ἀλλὰ μᾶλλον. 
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, , , , » , ? M 
ἐχείνοις εὐπαράδεχτα ἔσται, καθάπερ ἐν τοῖς 
ὁρατοῖς ; πολλὰ γὰρ εἰδότες ὅτι δυνατὰ, ζη- 
τοῦμεν τὸ πῶς ᾿ οἷον, ὅτι προνοοῦσιν οἱ θεοὶ 

^ Ld 4 ͵7 3 , e ^ 
XX τῶν ἐνδεχομένων εἰδότες ὅλως, ζητοῦ- 


μὲν πῶς προνοοῦσιν * οὕτως οὖν εἰδότες εἶναι 


7 ^ S ΄ 3 - » “ 
χαι ἕνωσιν XO διάχρισιν εν τοις εἴδεσι, ζητοῦ- 


μὲν πῶς ἐστίν" οὕτω γὰρ ἡμῖν ζητοῦσιν ὑπ- 
ἄρξει τὸ ἑνοποιὸν αἴτιον ἀνευρεῖν τῶν νοητῶν᾽ 
δεῖ γὰρ τῆς μίξεως εἶναι μίαν αἰτίαν, ὥσπερ 
τῆς χοινωνίας τῶν αἰσθητῶν τὰ νοητὰ αἴτιζ 
ἐστιν" αἱ γὰρ ἐν τούτοις κοινωνίαι μονάδ ες ἀπ᾿ 
ἐχείνων ἥχουσι. Καὶ οὗτος μὲν ὁ σύμπας τῶν 
λέξεων voUc* περὶ δὲ τῆς παντοδαποῦς διαπλο- 
χῆς εἴρηται πρότερον xal ὅτι τὰ σύστοιχα ἀλ- 
λήλοις μίγνυται, χαὶ τὰ χαταδεέστερα τοῖ 
βγννταν, PHI 
ὑψηλοτέροις χοινωνεῖ, καὶ τὰ χρείττω μεταδί- 
δὼσιν ἑαυτῶν τοῖς ὑφειμένοις, xai ἕκαστον δια- 
χρίνεται ἀφ᾽ ἑαυτοῦ καὶ συγχρίνεται πρὸς ἑαυτό" 
χαὶ ταῦτα φιλοσόφως μὲν ὃ aique ὀνομάσεις, 
θευλογικῶς δὲ γάμους ἱεροὺς " , καὶ τὰς χοινὰς 
αὐτῶν ἀπογεννήσεις τόχους" οὕτω δὲ χαὶ αὐτὸς 
ἐν Σοφιστῇ, ταὐτὰ δὲ xai ὁ ἐν Φιλήδῳ ὅ Σω- 
, " ΄ὔ ᾿, , ^ m , E 
χράτης ἔλεγε θαυμάσασθαι, εἴ τις ἀπὸ τῶν αἰσθη- 
τῶν ἐπὶ τὰς μονάδας ἀναδ ράμοι τῶν εἰδῶν, χαὶ 
, / "^ KJ , ΄ ε "4 M M 
ἐπιὸ είξοι ἕν οὖσαν ἐκείνων ἑχάστην xo πλῆθος. 
Λέγοντος δὴ", ἔφη ὁ Πυθόδωρος, τοῦ 
Σωχράτους ταῦτα, αὐτὸς μὲν οἴεσθαι 
᾿ M ΄ » / , 
ἐφ᾽ ἑκάστου ἄχθεσθαι τόν τε Παρμενί- 
ὃ M ' , à M δὲ Ψ δ 
Ἣν χαι τὸν Ζήηνωνα᾽ τοὺς ὃὲ πᾶνυ τε 
αὐτῷ προσέχειν τὸν νοῦν" xai θαμὰ εἰς 
ἀλλήλους βλέποντας μειδιᾷν ὡς ἀγα- 
μένους ὅ χαὶ 


^ 7 * [77 * " 
TOY Σωχράτη ὅπερ οὖν 


παυσαμένου αὐτοῦ, εἰπεῖν τὸν Παρμε- 


νίδην. (Ρ. 180 A.) 

Ὁ μὲν Πυθόδωρος ὅτι χαὶ Σωχράτους ἐστὶν 
τὴν ἕξιν ἀτελέστερος, ἐκ τούτων δῆλον τοῖς 
κατανοεῖν βουλομένοις" πρῶτον μὲν γὰρ οὐ συν- 
ἦχε τὸν τρόπον τῶν Σωχρατιχῶν λόγων, ὅτι 


1. A, B ὑπάρχει. 
2. Vide supra, p. 775. 

3. Platonis PAilebus, p. 15 B. 

4. D δέ. 

9. Edit. γε, preter Bekkerum. 

6, C, D βλέποντας διὰ νοὸς ἀγαμένους. 
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πρόκλησιν εἶχον τῆς ἐπιστήμ᾽ης τῶν ἀνδρῶν xai 


TO AEYTEPON. 


μετάθεσιν τῆς ὑποθέσεως ἐπί τινα ζήτησιν ὑψη- 
λοτέραν, ἀλλ᾽ ὑπέλαδεν ἐλέγχου καὶ φιλονει- 
χίας ἕνεχεν ποιεῖσθαι τὴν ἀπάντησιν αὐτόν᾽ 
ἔπειτα οὐ κατανενόηχε τὸ μέγεθος τῶν ἀνδρῶν, 
οὐδέπω τούτων οἷς ἦν οἰκειότατος, ἀλλ᾽ οἴεται 
πρᾶγμα ψυχρὸν αὐτοὺς xa σοφιστιχὸν πάσχειν 
χαὶ πρὸς τοὺς ἀποροῦντας ἀγαναχτεῖν. Κεχί- 
νηται δὲ πρὸς τοῦτο, πρῶτον μὲν ἀπὸ τοῦ καὶ 
τὸν Ζήνωνα εἰπεῖν ὡς οἴει μοι ὑπὸ φιλοτι- 
μΐας γεγράφθαι τὸν λόγον᾽ ἔπειτα ἀπὸ 
τῶν Σωχράτους λόγων, χαὶ ὅτι ἐξαπατᾶτε 
ἡμᾶς ὡς οὐ ταὐτὰ λέγοντες προείρηχε, καὶ 
ὅτι τέρας ἐστὶν εἴ τις αὐτὸ τὸ ὅμοιον 
ἐπιδείξειεν ἀνόμοιον, καὶ ὅτι οὐδὲν θαυ- 
μαστόν ἐστιν ἐπὶ τῶν αἰσθητῶν ταῦτα συν- 
τρέχοντα δεικνύειν, καὶ ἐξ ἄλλων δή τινων 
τοιούτων τὸν μὲν ὑπέλαδεν εἶναι φορτικώτερον 
τοῦ δέοντος, τοὺς δὲ σμικρότερον ψυχροτέρους 
ἢ κατὰ φιλόσοφον ἕξιν" ἀλλ᾽ ὅτι μὲν ἀτελέστε- 
ρός ἐστι κατὰ τὴν ζωὴν, καὶ ὅτι ταράττεται 
χαὶ ἐκ τῶν Σωχράτους ἀποριῶν, xal ὡς οὐ παρ- 
ἡχολούθηχεν οὔτε τῷ σχοπῷ τοῦ Σωχράτους οὔτε 
τῇ προθέσει xal τῇ μεγαλ ροσύνῃ τῶν θείων 
ἐχείνων ἀνδρῶν, ἐκ τούτων δῆλον"... Οὐδὲ 
ἀφιλόσοφός" ἐστι χατὰ τὸ ἦθος οὐδὲ ἐς φανῇ 
χὸς, αὐτὸς γοῦν τὴν συνουσίαν ἀπαγγέλλων ^ 

οὐδὲ τὸ ἑαυτοῦ πάθος ἀπέκρυψεν, 1 ἵνα πᾶσιν 
ἐξαγγέλλη τὴν ζωὴν καὶ ἐχφαίνῃ τῶν εἰς τὴν 
πρώτην οὐσίαν τετελεχότων᾽ τήν τε οὖν ἑαυτοῦ 
δείχνυσιν ἀτέλειαν χαὶ τοῖς δευτέροις ἀχροαταῖς 
χαὶ τὴν τῶν διδασχάλων ὑπερπλήρη διάνοιαν 
τῆς ἐπιστήμης. Οὗτοι γὰρ πρῶτον μὲν, φησὶ, 
προσεῖχον αὐτῷ τὸν νοῦν, κατανοοῦντες 
αὐτοῦ τὴν ἔνθεον πτοίαν χαὶ τὴν ὁρμὴν τὴν ἐπὶ 
τὰς ἀύλους νοήσεις" ἔπειτα εἰς ἀλλήλους 
ἀπέδλεπον, ὡς ἤδη τοῦ Σωχράτους αὐτοφυῶς 


» 3. a4 ^ ^ /, ^ 
ἐμφαινοντος αὐτῶν τὴν μυστυχκὴν θεωρίαν "2 


7. C omittit οὖν. 
8. In codicibus C, D spatium vacuum est tan- 
quam duarum linearum. Est ibi profecto lacunula. 


9. C, D τίς ἐστι. Supple Πυθόδωρος. 


10. B αὖτ d γὰρ τὴν σοφίαν ἀπαγγέλλων. 
11..Α, C αὐτῷ. 
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γὰρ αὐτοὶ πρὸς ἀλλήλους ἐν ἀποῤῥήτοις ἔλεγον, 
ταῦτα δι᾽ εὐφυΐαν τοῦ Σωχράτους ἀνακχινοῦντος 
ἀχηχόασιν" ἔπειτα ἐμειδίων ὡς ἀγάμενοι 
τὸν Σωχράτη, τοῦτο δὲ ἐποίουν σύμῥολον τῆς 
ἀγαθότητος αὑτῶν" οὐ γὰρ συνεστάλησαν ἐκ 
τῶν ἀποριῶν, ἀλλ᾽ ἥσθησαν εὑρόντες ἐπαξίαν 
ὑποδοχὴν τῶν οἰχείων δογμάτων. Διὸ χαὶ ὁ 
Παρμενίδης κινεῖται, καὶ τῶν πρὸς αὐτὸν ἅπτε- 
ται λόγων παυσαμένου τοῦ Σωχράτους, 
θεῖον δή τι xoi τοῦτο σύμῥολον παραδιδόντος 
τοῦ Πλάτωνος. Δεῖ γὰρ δὴ πρὸ τῆς τῶν θείων 
παρουσίας ἀνακινεῖν ἑαυτὸν καὶ ἀναζωπυρεῖν τὸ 
τῆς ψυχῆς θεῖον εἰς μετουσίαν τῶν χρειττόνων, 
ἡχούσης δὲ τῆς ἐχεῖθεν ἐλλάμψεως ἠρεμεῖν, ὃ 
δὴ χαὶ ὁ Σωχράτης ποιεῖ ᾿ προανεγείρας γὰρ 
ἑαυτὸν πρὸς τὴν ὑποδοχὴν τῆς τῶν ἀνὸ ρῶν θεω- 
ρίας, καὶ διὰ τῶν λόγων ἀναπλώσας χαὶ ἐπι- 
δείξας αὐτοῖς τὴν ἑαυτοῦ πρὸς τὴν μετάληψιν 
ἐπιτηδειότητα, παύεται τῶν λόγων, καὶ δέχ ε- 
ται τὰς ἐξ ἐχείνων εἰς αὑτὸν προϊούσας μαιευ- 
χξ 
0 


α 
τ 


τιχὰς συνουσίας. 

Ὦ Σώκρατες, φάναι" ὡς 
σθαι τῆς ὁρμῆς τῆς ἐπὶ 
(P. 130 A.) 

Κεχίνηται μὲν πρὸς τοὺς λόγους ὁ Παρμινί- 
δης, τὴν ὀξύτητα χαὶ τὴν ὁρμὴν, ὡς αὐτὸς λέ- 
γει, τὴν Σωχράτους ἰδὼν, οὐχ ἀνεχομένου μέ- 
νειν ἐπὶ τῶν ὁρωμένων οὐδὲ τὰς χατατεταγμιένας 
ἐν αὐτοῖς μονάδας ἔτι πολυπραγμιονοῦντος, ἀλλ᾽ 
ἐπ᾽ αὐτὰς τὰς ἀὔλους καὶ ἀμερίστους xai νοερὰς 
μονάδας ἀναφέροντος τὸν ἑαυτοῦ νοῦν, xal ἀπὸ 
τῆς προόδου τῆς ἐπὶ" τὸ πλῆθος χατὰ δή τινα 
χύκλον ἐπ᾽ αὐτὸ πάλιν τὸ ἕν ποιουμιένου τὰ θεῖα, 
τὰ μετὰ τὴν γόνιμον δύναμιν τῶν δευτέρων 
τῆς προύδου τὸ πέρας ἐπὶ τὴν οἰχείαν ἀρχὴν 
ἀνελίσσοντα. Τοῦ γὰρ Ζήνωνος, ὡς εἴρηται, 
πολλάκις ἀγωνιζομένου πρὸς τοὺς πολλοὺς, ὁ 
Σωχράτης ἀφιστάμιενος τοῦ πλήθους ἄνεισιν ἐπὶ 


1. D προεγείρας. 

2. A, B xazà tb πλῆθος. 

3. Sic codices. Recte conjecit Taylor : μοναδιχοῖς 
5 μονή. 


HPOKAOY ΕἸΣ TON HAATONOX IIAPMENIAHN TO AEYTEPON. 


»-» 
e 


- 
ex 


20 


c 


0 


182 


NET Y , , b 20 t "d 9, A » 
τὸ ἕν, ἐκείνου τὸ πλῆθος ἑνίζοντος, αὐτὸς ἀνα- 
φεύγων ἀπὸ τῶν πολλῶν χαὶ ἐπὶ τὴν ἕνωσιν 
τὴν Παρμενίδειον ἐπιστρέφων" οἰκεία γὰρ τοῖς 

b ^ » N €-3 ὃ / A 
μὲν πατριχοῖς xai μοναδιχοῖς",... δευτέροις δὲ 
ἀπὸ τούτων ἡ γόνιμος δύναμις καὶ ἡ μέχρι τοῦ 
πλήθους, τοῖς δὲ μετὰ ταῦτα τρίτοις ἡ ἐπι- 
στρεπτιχὴ καὶ ἀναγωγὸς τῶν προελθόντων ἐπὶ 
τὴν μένουσαν αἰτίαν. Τοῦτο δὴ οὖν χαὶ τοῦ Σω- 

Ἀ - » ε 
χράτους ποιήσαντος χατὰ τὴν ἑαυτοῦ τάξιν, ὁ 
Παρμενίδης κεκίνηται λοιπὸν εἰς τὴν πρὸς αὐτὸν 
χοινωνίαν " οὐ γὰρ πρὸ τῆς ἐπιστροφῆς ἡ ἀπὸ 
τῶν πρώτων παραγίγνεται τοῖς τρίτοις μετά- 
NI M , 
δοσις, ἀλλὰ τὴν τελέαν ἐκείνων διὰ τῆς ἐπι- 
m b AN A Mb ^ 
στροφῆς πρὸς αὐτὰ συναφὴν [mot"]. Κινηθεὶς 
“ » ^ - ᾽ 
δὲ, ὥσπερ εἴπομεν, ἄρχεται μὲν ἀπὸ τῆς ἀνα- 
/ , , LN 3 ε , , , 
κλήσεως, συλλέγων αὐτὸν εἰς ἑαυτόν ' οὐ γάρ 
ἐστιν ὄνομα ψιλὸν τὸ ὦ Σώχρατες, ἀλλ᾽ ἕνω- 
σις περὶ αὐτὸν τῆς ἐκείνου ψυχῆς" τοῦτο γὰρ ὁ 

5 Ν , ^" 3 ϑ' 9 ^ 
ἀληθινὸς Σωχράτης, ὃν ἀναχαλούμενος οὐδὲν 
». ^ 5 b , ^ 
ἄλλο ποιεῖν ἔοικεν, ἢ συνάγειν αὐτὴν τὴν τοῦ 
γέου " ψυχὴν χαὶ ἑνοῦν πρὸς τὸν οἰκεῖον νοῦν. 
Προστίθησι δὲ τῇ ἀναχλήσει τὸν ἔπαινον, ὃ δή 
ἐστι δυνάμεως πλείονος μετάδοσις" οἱ γὰρ παρὰ 
τῶν θείων ἀνδρῶν ἔπαινοι τοὺς εὐφυεῖς νέους 
ἐῤῥωμενεστέρους ποιοῦσι πρὸς τὴν ἀντίληψιν τῶν 
μειζόνων ἀγαθῶν * ἐπαινεῖ τε οὖν τὴν πτοίαν 
αὐτοῦ τὴν περὶ τὰ νοητὰ καὶ μεταδίδωσι τε- 
λεωτέρας δυνάμεως. Τρίτον δὲ ἐπὶ τούτοις διε- 
ρωτᾷ αὐτὸν περὶ τῆς ὑποστάσεως τῶν εἰδῶν, 
» , Ν , , ^ ». hy 
ἀνεγείρων τὸ νοερόν" τίνος γὰρ ἄλλου τὸ θεω- 
ρεῖν τὰ νοητά ἐστιν ἢ νοῦ xal ζωῆς νοερᾶς ; Εἰ 
τοίνυν ἐκ μὲν τῆς ἀναχλήσεως ἑνώσεως αὐτῷ 

δέδ , δὲ -2 , à ͵ , 
μεταδέδωχεν, ἐκ δὲ τοῦ ἐπαίνου, δυνάμεως, ἐκ 
δὲ τῆς ἐρωτήσεως, νοερᾶς ἐπιδολῆς, πάλιν καὶ 
ix τούτων δῆλον ὅπως τὰ πρῶτα αἴτια καὶ ἐν 
θεοῖς τήν τε ἕνωσιν χαὶ τὴν δύναμιν χαὶ τὸν 

^» - Ν ^ t , 
γοῦν παράγει τῶν δευτέρων. Ἀλλὰ τίς ἡ ἐρώ- 
τῆσις, ἐφεξῆς θεωρήσομεν. 


4. Gogava legit ποιεῖ : Sed efficiunt solidam atque 
absolutam post conversionem ad ipsa copulam et con- 
tactum. 


9. C τὴν ἐκείνου ψυχήν. 


"9 “ὧν Cai ugs 
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, , p 3 —N * “ ὃ L 
Kat μοι evmé* αὐτὸς σὺ οὕτω Otfipvz- 
« /, M M » , ^ 
σαι ὡς λέγεις, χωρὶς μὲν εἴδη αὐτὰ 
ἄττα, χωρὶς δὲ αὖ τὰ τούτων μετέ- 
χοντα; καὶ τίς" σοι δοκεῖ εἶναι αὐτὴ 
ἡ ὁμοιότης᾽, χωρὶς ἧς ἡμεῖς ὁμοιότη- 
» 3 KC δὲ M ' 
τος ÉyO[.6V ", xai ἕν δὴ x«i πολλᾶ, 
χαὶ πάντα ὅσα νῦν δὴ Ζήνωνος ἤχουες: 
»- n Y 7 
—  Epot γε, φᾶναι τὸν Σωχρατη. 
(P. 130 B.) 
Πρῶτον αὐτὸν ἀνερωτᾷ περὶ τῆς ὑποστάσεως 
-Ὁ ὟΝ. , » Ξ 7 M Ὁ 
τῶν εἰδῶν, εἰ οἴεται εἶναί τινὰ τῶν πολλῶν 
χωριστὰ αἴτια αὐτῶν, χαὶ εἰ αὐτὸς ἐπέδαλε 
τῇ ὑποστάσει τούτων τῶν πραγμάτων ἢ καὶ 
». 
ἄλλου του ἤχουσεν, οὐ μάτην ποιούμινος τὴν 
τοιαύτην ἐρώτησιν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο γνῶναι πάντως 
βουλόμενος, εἴτε δοξαστιχῶς ἔχει περὶ αὐτὰ ὁ 
Σωχράτης ἐξ ἀλλοτρίων ναμάτων" πεπληρω- 
μένος, εἴτε νοερῶς αὐτὸς ἑαυτὸν ἐπὶ τὴν τού- 
του" θέαν ἀνεγείρας καὶ κατὰ νοῦν ἐνεργήσας καὶ 
θεασάμενος πρὸ τῶν χκατατεταγμιένων μονάδων 
^ , M mM , 
τὰς ἐξηρημένας xai πρὸ τῶν μετεχομένων τὰς 
ἀμεθέχτους. Καὶ γὰρ εἰκὸς ἦν εἰς αὐτὸν ἥχειν 
λόγον, ὡς οἱ ἀμφὶ Παρμενίδην τοιαύτην τινὰ 
δόξαν ἔχουσι, χαὶ τῇ δόξῃ πειθόμενον οὕτω 
λέγειν, ἀλλὰ οὐχὶ κατὰ οἰκείαν ἐπιόολήν. Οὐ- 
δὲ * 3). ΄, ' M , , 
ἐν οὖν ἄλλο πραγματεύεται διὰ τῆς ἐρωτή- 
σεως Παρμενίδης, ἢ ὅπως αὐτὸν τὸν νοῦν τὸν 
Ξ M , , M , * 
optet dv ἀνεγείρῃ καὶ παρασκευάσῃ πρὸς 
M -— * ^ ^ 
τὴν θέαν τῶν νοητῶν, αὐτὸν ἐχεῖνον προσχα- 


1. Editiones et critici χαὶ τί σοι. 

2. C, D αὐτὸ ὁμοιότης, ut Stephanus , qui tamen 
conjecit αὐτὴ ἣ ὁμοιότης. Bekkerus αὐτὴ ὁμοιότης. 

3. Sic editiones. Stephanus conjecit μετέχομεν. 

4. Platonis P/uedrus, p. 235 C : Λείπεται: δὴ, οἶμαι, 
ἐξ ἀλλοτρίων ποθὲν ναμάτων διὰ τῆς ἀχοῆς πεπληρῶσθαί 
με δίχην ἀγγείου. 

9. Lege τούτων, scilicet νοητῶν. Nam infra, 1. 29, 
πρὸς τὴν θέαν τῶν νοητῶν. 


ιο ταῖς ἰδέαις αὐτὸς ἐπέδαλεν 


as τῆς μεθέξεως 


TPITON. 


λούμιενος, ἀλλ᾽ οὐ τὴν δόξαν τὴν ἐν αὐτῷ νοῦ 

΄ , ΄ e € FANS ? , 
γάρ ἐστι θεάματα ἅπερ ὁ Παρμενίδης ἐχφαί- 
νειν μέλλει διὰ τῶν ῥηθησομένων λόγων. Καὶ 
δεῖ λαδεῖν ἐχ τούτων ἐχεγγυωτέρων ὄντων, 


5. ὅτι ἄρα οὐ μόνον τῶν ὁριστῶν ἔσχεν ἔννοιαν ὁ 


Σωχράτης, ἀλλὰ καὶ αὐτῶν τῶν χωριστῶν εἰ- 
δῶν" οὐδ᾽, ὡς Ἀριστοτέλης qnot, ἐπήχθη ἂν 
εἰς τὴν ἐχείνων θέσιν ἐκ τῆς περὶ τοὺς ὁρισμοὺς 
m 5 , 7 M , » € M ^ 
διατριδῆς, ἀλλ᾽ ὅτι διὰ θείαν ὄντως ὁρμὴν καὶ 
Ἰ. ὅπου χαὶ νεὸς ὧν 
o7 / , ? / , A E ΄ 
ἣλός ἐστιν ἐγηγερμιένος εἰς τὴν ἐχείνων θεω- 
ρίαν αὐτὸς παρ᾽ ἑαυτοῦ, τοῦτο ὅπερ αὐτὸν ὁ 
Παρμενίδης πρῶτον ἠρώτησεν. 
Ἀλλὰ περὶ μὲν τῶν λέξεων τοσαῦτα εἰρήσθω" 


6 / δὲ τάχ Lupe τα et, v le ^ ; 
15 μεταοάτέον 0€ οὖν ἡμῖν ἐπὶ τὴν τῶν πραγμα- 


των θεωρίαν. Τεττάρων τοίνυν ὄντων ἐν ταῖς 
περὶ τῶν ἰδεῶν ζητήσεσι προδλημάτων, πρώ- 
του μὲν, εἰ ἔστι τὰ εἴδη (τί γὰρ ἄν τις χαὶ περὶ 
αὐτῶν ἐπισκέψοιτο υμὴ τοῦτο προδ ιομολογησά- 


v V. à / δὲ /A » xu 7 E 
20 μενος) ευτέρου £, τινων ἐστι XOU τινῶν οὐκ 


ἔστι τὰ εἴδη (καὶ γὰρ τοῦτο πολλὰς ἔχει διαμ- 
φισδητήσεις)" τρίτου δὲ, ὁποῖα δή τινά ἐστ! 
y » Y ΄ : / ty E ' 
τὰ εἴδη καὶ τίς ἡ ἰδιότης αὐτῶν' τετάρτου δὲ, 
πῶς μετέχεται ὑπὸ τῶν τῇδε χαὶ τίς ὁ τρόπος 
δ. τὰ μὲν ἄλλα πάντα μνήμης 
, ^ M ͵7 , » M ^ 
ἐνταῦθα xai σκέψεως πλείονος ἔτυχε, τὰ δὲ 
πρῶτον οὐδεμίαν ἔσχεν ἐξεργασίαν, ἴσως ἡμῖν 
αὐτὸ ζητεῖν ἀφέντος τοῦ Πλάτωνος. Εἰ δὴ δεῖ 
“ * m 3). , , 
τοῦτο πρὸ τῶν ἄλλων διομολογήσασθαι, φέρε 


6. Aristoteles, Metaphysica, 1, vr, et XIII, rv. 

7. Cf. Syrianum, ín Aristotelis Metaphysicam , 
f. 98 v9 Syriani antiquissimi interpretis. in. 1I, XII 
et XIII Aristotelis libros metaphysices. commenta- 
rius ab Hieronymo Bagolino prestantissimo philoso- 
pho latinitate donatus, In. Academia Veneta, 1998 , 
in-4, 

8. In sequentibus quarta quzstio tertium locum 
obtinet, sicut apud Syrianum Bagolini, f. 30 v. 
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χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἐπισχεπτόμενοι θεωρήσωμεν διὰ 
ποίων ἄν τις λόγων χατασχευάσειε τὴν τῶν 
ἰδεῶν ὑπόθεσιν, καὶ ὡς εἰσὶ τοῖς τοῦτο μαθεῖν 
γλιχομένοις ἀποδείξειεν. Ἀρχτέον δὲ ἐντεῦθεν" 
τὸν κόσμον τοῦτον τὸν φαινόμενον, λέγω δὴ 
τὸν χόσμον αὐτὸ τὸ σωματιχὸν xa αὑτὸ, 
πότερον αὐθυπόστατον ΄...; τοῦτο γὰρ πρῶτον 
διαιρετέον. Εἰ μὲν δὴ αὐθυπόστατός ἐστιν ὁ 
χόσμος ὅδε, πολλὰ χαὶ ἄτοπα συμιήσεται" 
πᾶν γὰρ τὸ αὐθυπόστατον ἀμερὲς εἶναι ἀναγ- 
χαῖον, διότι πᾶν τὸ ποιοῦν καὶ πᾶν τὸ γεννῶν 
ἀσώματόν ἐστι πάντως" χαὶ γὰρ τὰ σώματα 
ποιεῖ ταῖς ἀσωμάτοις δυνάμεσι, πῦρ μὲν θερ- 
ψότητι, ψυχρότητι δὲ 
ἀσώματον εἶναι χρὴ, τὸ δὲ αὐτὸ ποιοῦν ἐστι καὶ 


c PENNE NY ' m. 
ἡ χιῶν᾽ εἰ δὴ τὸ ποιοῦν 


ποιούμενον γεννῶν τε χαὶ γεννώμενον ἐν τοῖς 
» “ἃ 
αὐθυποστάτοις, εἴη ἂν τὸ αὐθυπόστατον πάντως 
*, m Ll M - 

ἀμερές" ὁ δὲ κόσμος οὐ τοιοῦτος, πᾶν γὰρ σῶμα 
΄ ᾿ δ Ν et , , ͵ Y 

πάντη διαιρετὸν, ὥστε οὐκ αὐθυπόστατος. Καὶ 

». Ξ- ἂν 

ἄλλως αὖ τὸ μὲν αὐθυπόστατον πᾶν χαὶ αὐτ- 
, , 5 ^ - ^ , ^ € ^ 9 

ἐνέργητόν ἐστι πολλῷ γὰρ πρότερον τὸ ἑαυτὸ 

γεννῶν καὶ εἰς ἑαυτὸ πέφυχεν ἐνεργεῖν, διότι 


M M 


M * , - € “ 
δὴ x«i αὐτὸ τοῦτο τὸ ποιεῖν καὶ τὸ γεννᾶν 


ἐνεργεῖν ἐστιν" ὁ δὲ χόσμος οὗτος οὐχ ἔστιν 
, 


αὐτοκίνητος, σωματικὸς ὦν. Οὐδὲν γοῦν τῶν 


Á ep 8 eu ^ - ^ ^ 
σωμάτων ὅλον" ἅμα καὶ κινεῖσθαι xo χινεῖν 
Πέφυχεν, οὐδὲ γὰρ ἅμα ὅλον ἑαυτὸ θερμαίνειν 
χαὶ ὑφ᾽ ἑχυτοῦ θερμαίνεσθαι " διότι μὲν γὰρ 
θερμαίνεται, οὔπω θερμὸν ἂν εἴη, διότι δὲ θερ- 


1. Hic est lacunula. Legendum videtur : πότερον 
αὐθυπόστατον [θετέον ἢ ἐξ αἰτίας ἄλλης εἶναι χρείττονος7 ; 
Vide infra, p. 186,1. 10 et 1. 17. 

2. Proclus, in Timeum, p. 90 A: Ὡς γὰρ ὅσον ἐφ᾽ 
ξαυτὸ τὸ σωματοειδὲς ἑτεροχίνητον Dv, οὕτως ὅσον ἐφ᾽ 
ξαυτὸ ἀπολλύμενόν ἐστιν ὡς ὑπ᾽ ἄλλου συνεχόμενον. Οὐδὲν 
γὰρ σῶμα ξαυτοῦ γεννητιχόν ἐστιν ἢ συνεχτιχόν. Πᾶν γὰρ 
τὸ γεννῶν ποιεῖ͵, πᾶν δὲ τὸ ποιοῦν ἀσώματόν ἐστι" χἂν γὰρ 
σῶμα 7j, δυνάμεσιν ἀσωμάτοις ποιεῖ" πᾶν ἄρα τὺ γεννῶν 
ἀσώματόν ἐστι, xal πᾶν τὸ συνεχτιχὸν ποιητιχόν τινός 
lot (λέγω δὲ τῆς ἑνώσεως xal τοῦ ἀσχεδάστου)᾽ πᾶν δὲ 
τὸ ποιητιχὸν ἀμερές - πᾶν ἄρα τὸ συνεχτιχὸν ἀμερές ἐστι" 
τὸ γοῦν ἑαυτοῦ συνεχτιχὸν σῶμα εἶναι ἀδύνατον.... Πόθεν 
οὖν ἔχει τὸ ἀΐδιον xa πόθεν τὴν ἄπειρον ὑποδέχεται δύ- 
ναμιν ; ἀπὸ τῆς ποιητιχῆς, φαίην ἂν, αἰτίας. Ὡς γὰρ χι- 
γεῖται ἐχεῖθεν, οὕτω xal γίγνεται ἐχεῖθεν, χαὶ ἀεὶ γίγνε- 
ται" πᾶν γὰρ τὸ ἐξ ἀκινήτου γιγνόμενον αἰτίας ἀνέχλειπτεν 
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» » e" , 
μαΐνει, θερμότητα ἂν ἔχοι, χαὶ οὕτω τὸ αὐτὸ 
ἔσται χαὶ οὐχ ἔσται θερμόν. Ὥσπερ οὖν χαὶ 
χατὰ τὴν ἀλλοίωσιν ἀδύνατόν τι τῶν σωμάτων 
t ^ € e δ) Y M ^ ». 
ἑαυτὸ χινεῖν, οὕτω δὴ χαὶ Xa TX τὴν ἀλλὴν 
πᾶσαν χίνησιν" ὅλως δὲ πᾶσα σωματιχὴ χίνη- 
σις παθήματι μᾶλλον ἔοικεν, ἡ δὲ αὐτοκίνητος 
2 , »., L 9, d 
ἐνέργειά ἐστιν ἀῦλος καὶ ἀμερὴς, ὥστε, εἰ ὁ 

, , , ^ " 
χόσμιος σωματοειδιής ἐστιν. οὐχ ἂν αὐτοχίνητος 
EA , δὲ A - ὐδὲ , / EYE δέ 
εἴη" εἰ δὲ μὴ τοῦτο, οὐδὲ αὐθυπόστατος" εἰ δέ 

ΕἸ ᾽ὔ *, “ , 3». 
γε μὴ αὐθυπόστατός ἐστι, δῆλον ὡς ἐξ ἄλλης 
» , t ^ *, 
αἰτίας ὑφέστηκε. Τὸ γὰρ μὴ αὐθυπόστατον 
^ , , “ἃ ^ “ » 
πάλιν διττόν ἐστιν, ἢ τὸ κρεῖττον αἰτίας, ἢ τὸ 
καταδεέστερον᾽ χαὶ τὸ μὲν κρεῖττον ἔχει τι 
» Ne EO eu» , « 
μεθ᾽ ἑαυτὸ τοιοῦτον ὅ ἐστιν αὐθυπόστατον, τὸ 
NI 5 
δὲ χαταδεέστερον ἐξ ἑτέρας αἰτίας ἤρτηται 
πάντως τῆς αὐθυποστάτου. Δεῖ τοίνυν καὶ τὸν 
M) Ld 9.7 ». X «᾿ e , "4 , 
χόσμον ἐξ αἰτίας ἄλλης εἶναι χρείττονος " χεί- 
E — NI € 
60 τοίνυν ἡμῖν δεδειγμένον ὡς ὁ χόσμος ai- 
͵ Y E -. 6 , [4 93 * 
τίας τινὸς ἤρτηται πρεσουτέρας. Αὕτη δὴ οὖν 
ἡ αἰτία πότερον χατὰ προαίρεσιν ποιεῖ χαὶ λο-. 
γισμὸν, ἢ αὐτῷ τῷ εἶναι παράγει τὸ πᾶν" : Ei 
^ ^ s » 
μὲν δὴ χατὰ προαίρεσιν, ἄστατος ποίησις 
5 » ». 
ἔσται xa ἀμφίδολος xxi ἄλλοτε ἄλλως ἔχουσα, 
497 * 3 οὗ 
xxi ὁ χόσμος οὖν ἔσται φθαρτός" τὸ γὰρ Ex xt- 
͵7 » ΕΣ , 9r P , 
νουμένης ἄλλοτε ἀλλοίως αἰτίας γιγνόμενον 
, , ^ $a ΚΞ , δέ E] 
ὑεταδλητόν ἐστι xai φθαρτόν" εἰ δέ ἐστιν 
ΤΩΝ t , , Ν δ) E ^ / 
ἀΐδιος ὁ χόσμος (οὐ γὰρ δὴ τοῦτο νυνὶ πρόχει- 
ται ζητεῖν), αὐτῷ τῷ εἶναι ποιεῖ τὸ ποιοῦν". 
' e M Y M ! 
Καὶ Y*e ὅλως πᾶν μὲν τὸ χατὰ προαιρεσιν 


ἔλαχε φύσιν, ὥσπερ φησὶ χαὶ ὃ δαιμόνιος Ἀριστοτέλης, 
n MP 

3. Cod. Harl. ὅλον, quod placet, quia infra, 1. 26, 
ὅλον. A, B, C, D ὅλως, ut Gogava. 

4. Proclus, adversus Aristotelem, in Timeum, 
p.82 B: Ei δὲ δὴ νοῦς τοῦ κόσμου δημιουργός ἐστι, πό- 
τερον λογιζόμενος ποιεῖ ἃ ποιεῖ, ἢ αὐτῷ τῷ εἶναι; El μὲν 
δὴ βουλευόμενος, ἄτοπον" μεταδολὴ γὰρ ἔσται περὶ αὐτὸν 
χαὶ τὰ πάθη τῆς μεριχῆς ψυχῆς " οὐχ ἂν οὖν βουλεύοιτο. 
Κἂν βουλεύηται δὲ, προείληφε πάντως ἐν ἑαυτῷ τὸ ἔργον, 
περὶ οὗ βουλεύεται, χαθάπερ χαὶ πᾶς περὶ ὁτουοῦν βου- 
λευόμενος. Εἰ δὲ αὐτῷ τῷ εἶναι, ἑαυτῷ ὅμοιον ποιεῖ, Εἰ 
δὲ τοῦτο, ἔχοι ἂν αὐτὸς παραδείγματα τῶν γιγνομένων. 
Καὶ πάλιν εἰ πρώτως ἐν αὐτῷ ταῦτά ἐστιν ἢ οὗ, ζητήσομεν, 
xal πόθεν εἰς αὐτὸν ἥχει τοῦτο τὸ παραδειγματιχὸν τῶν 
ὅλων αἴτιον. 

5. Cf. Plotinum, Enn. VI, vir, 5, et Syrianum, f, 62, 
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ποιοῦν ἔχει τινὰ πάντως ποίησιν, ἣν αὐτῷ τῷ 
εἶναι ποιεῖ * καὶ γὰρ ἡ ἡμετέρα ψυχὴ πολλὰ 
χατὰ προαίρεσιν ἐνεργοῦσα δίδωσιν ὅμως τῷ 
σώματι ζωὴν αὐτῷ τῷ εἶναι, χαὶ, ὡς ἂν ἐπι- 
τήδειον ἦ τὸ ὑποχείμενον, πάντως διαζῇ τὴν 
ἑαυτοῦ ζωὴν χαὶ μὴ προχεομένη '* εἰ γὰρ ἦν χαὶ 
ἡ τοιαύτη ζωὴ τῆς ἡμετέρας ἠρτημένη προαι- 
ρέσεως, ῥαδίως ἂν ἐκ πάσης περιστάσεως διε- 
λύετο τὸ ζῶον, τῆς ψυχῆς ἐν τοῖς τοιούτοις 
χαιροῖς χαταψηφιζομιένης τῆς πρὸς τὸ σῶμα 
χοινωνίας. Οὐ πᾶν δὲ τὸ αὐτῷ τῷ εἶναι ποιοῦν 
ἔχει τινὰ καὶ προαιρετικὴν ἑτέραν ποίησιν " 
οἷον τὸ πῦρ θερμαίνει τῷ παρεῖναι μόνον, ἀλλ᾽ 
οὐδὲν ποιεῖ προαιρετικῶς οὐδὲ γὰρ ἡ χιὼν, 
οὐδὲ ὅλως τῶν σωμάτων, καθ᾽ ὃ σῶμα, o- 
δέν. 
πλέον ἐχτείνεται τοῦ προαιρετικῶς ποιεῖν; 
δῆλον ὡς ἀπό τινος ἥκει σεμνοτέρας xal ὑψη- 
λοτέρας αἰτίας. Kai τοῦτο εἰκότως" ἀπράγμων 


M - * ^ M 
Ei τοίνυν τὸ αὐτῷ τῷ εἶναι ποιεῖν ἐπὶ 


M t - M M * D 
γὰρ ἡ ποίησις τῶν αὐτῷ τῷ εἶναι ποιούντων ὃ 
^ Ll M , M Lo , ΄ M 
ποιοῦσι" δεῖ δὲ ἐπὶ τῶν θείων μάλιστα τὸ 
» M « “ 
ἀπραγμον συγχωρεῖν, ἐπεὶ χαὶ ἡμεῖς ἀπραγμο- 
νέστερον χαὶ ῥᾷον ζῶμεν, ὅταν ὁ βίος ἡμῶν 
θεῖος ἦ καὶ κατ᾽ ἀρετήν. Εἰ τοίνυν ἐστὶν αἰτία 
τοῦ παντὸς αὐτῷ τῷ εἶναι ποιοῦσα, τὸ δὲ αὐτῷ 
τῷ εἶναι ποιοῦν ἀπὸ τῆς ἑαυτοῦ ποιεῖ οὐσίας, 
τοῦτό ἐστι πρώτως ὅπερ τὸ ποιούμενον δευτέ- 
Ν - ΄ 
ρως, χαὶ ὅ ἐστι πρώτως δίδωσι τῷ ποιουμένῳ 
δευτέρως, οἷον τὸ πῦρ καὶ δίδωσι θερμότητα 
». t ^ NI 
ἄλλῳ καὶ ἔστι θερμὸν, ἡ ψυχὴ δίδωσι ζωὴν 
: ^ y , A ΄ Wu. ^ , - 
χαὶ ἔχει ζωήν" xai ἐπὶ πάντων ἴδοις ἂν ἀληθὴ 
τὸν λόγον ὅσα αὐτῷ τῷ εἶναι ποιεῖ. Καὶ τὸ 


αἴτιον οὖν τοῦ παντὸς αὐτῷ τῷ εἶναι ποιοῦν, 


1. A, B, C, D προχεομένης. Gogava profuse , προ- 
χεομένη. 

2. Aristoteles, Metaphysica, XII, x. Proclus, 
in Timeum , p. 82 A: El γὰρ ἐρᾷ 6 χόσμος, ὥς φησι 
xal ᾿Αριστοτέλης, τοῦ νοῦ xal χινεῖται πρὸς αὐτὸν, 
πόθεν ἔχει ταύτην τὴν ἔφεσιν: ἀνάγχη γὰρ, ἐπεὶ μὴ ἔστι 
τὸ πρῶτον ὃ χόσμος, ἀπ᾽ αἰτίας ἔχειν τὴν ἔφεσιν ταύ- 
τὴν αὐτὸν τῆς εἰς τὸ ἐρᾶν χινούσης " χινητιχὸν γὰρ τὸ 
ὀρεχτὸν τοῦ ὀρεχτιχοῦ φησὶν εἶναι χαὶ αὐτός. Εἰ δὲ 
τοῦτο ἀληθὲς, ὀρεχτιχὸν δὲ ὃ χόσμος αὐτῷ τῷ εἶναι 
xal χατὰ φύσιν ἐχείνου, δῆλον ὅτι xal τὸ εἶναι αὐτοῦ 
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mM , " eu SN 
τοῦτό ἐστι πρώτῶς ὅπερ ὁ χόσμος δευτέρως. 
Εἰ δ) € / uf 4.3 ἰδῷ ΄, 
t δὴ ὁ χόσμος πλήρωμά ἐστιν εἰδῶν παντοίων, 
» ^ , m , “ - 
εἴη ἂν χαὶ ἐν τῷ αἰτίῳ τοῦ χόσμου ταῦτα πρώ- 
^ *, ^ 35 6 
τως" τὸ γὰρ αὐτὸ αἴτιον καὶ ἥλιον καὶ σελήνην 
» e L: 
xa ἄνθρωπον ὑπέστησε xai ἵππον, καὶ ὅλως τὰ 
ψ Νὰ X479 - / M » , E] ^ 
εἴδη τὰ ἐν τῷ παντί. Ταῦτα ἄρα πρώτως ἐστὶν 
ἐν τῇ αἰτίᾳ τοῦ παντὸς, ἄλλος ἥλιος παρὰ τὸν 
, e ἣν τῶ, » ^ - δ 
ἐμφανῆ, χαὶ ἄλλος ἄνθρωπος, χαὶ τῶν εἰδῶν 
d ΄ Ψ » ΝΜ b »€w M ^ 
ὁμοίως ἕκαστον. Ἔστιν ἄρα τὰ εἴδη πρὸ τῶν 
, em x ^9 ^ ᾿ ^ * 
αἰσθητῶν χαὶ αἴτια αὐτῶν τὰ δὴ μιουργικὰ, κατὰ 
M 5 , , , m -" ^ /, 
τὸν εἰρημένον λόγον ἐν τῇ μιᾷ τοῦ χόσμου παν- 
' ary d.c". V ^ N/ 2 / N 
τὸς αἰτίᾳ προύπάρχοντα. Ei δέ τις" λέγοι τὸν 
» 3 ᾽ 
χόσμον ἔχειν μὲν αἰτίαν, οὐ μέντοι ποιητικὴν, 
9 ^ ei Á, ^ 
ἀλλὰ τελικὴν, χαὶ οὕτω τετάχθαι πάντα πρὸς 
, 7, * b e" àtà ^ , b t » 
ἐχείνην, εὖ μὲν, ὅτι δίδωσι τὸ ἀγαθὸν ὡς αἴ- 
τιον προεστάναι τῶν ὅλων " λεγέτω δὲ πότερον 
δέχεταί τι ὁ χόσμος ἀπ᾽ ἐχείνου ἢ οὐδὲν χατὰ 
τὴν ἔφεσιν" εἰ μὲν γὰρ μηδὲν, διακενῆς ἡ ἔφε- 
b ^ 5, ^ Ὁ , ^ 
σις ἂν εἴη τῷ υ"ηδὲν ἀπολαύοντι τοῦ ἐφετοῦ 
- Ἵ , m 
παντελῶς" εἰ δέ τι δέχεται παρ αὐτοῦ, πάν- 
^ , “Ὁ E 
τως ἐχεῖνο πρώτως ἐστὶν ὃ δίδωσι τῷ χόσμῳ 
3 θὲ 8 ἐπα NE: ΄ διδ ΄ X 12 
ἀγαθὸν ἡ, καὶ εἰ μιὴ μόνον δίδωσι τούτῳ τὸ ἀγα- 
M , M ^ 5 »*- A (δ & , δὲ ^ 
θὸν, ἀλλὰ χαὶ χατ᾽ οὐσίαν δίδωσιν" εἰ δὲ τοῦτο, 
χαὶ ὑποστήσει τὸ πᾶν, ἐπειδὴ χαὶ πρότερον 
, m ET * , 5» [7 , , 
αὐτῷ τοῦ εἶναί ἐστιν αἴτιον. ἵνα χαὶ XOT οὐὖ- 
3 Xue -— , M er 2 Y 
σίαν αὐτῷ διδῷ τὸ ἀγαθὸν, χαὶ ἥξομεν εἰς τὸν 
αὐτὸν λόγον, χαὶ οὐ μόνον ἔσται τελικὸν ἐχεῖνο 
^ ^ , ^ 
τοῦ παντὸς αἴτιον, ἀλλὰ καὶ ποιητικόν. 
Δευτέρον τοίνυν ἐχεῖνον παραλάδωμεν τὸν 
e , ^ ^ » 
λόγον, ὅς φησιν αὐτὰ μὲν τὰ φαινόμενα χαὶ ἴσα 
χαὶ ἄνισα, καὶ ὅμοια καὶ ἀνόμοια, καὶ πάντα" 
ἁπλῶς, ὅσα αἰσθητὰ μηδαμῶς ἔχειν ἑαυτοῖς 
P. , , M 
πάντη τὴν προσηγορίαν ἐπαληθεύουσαν. Ποία γὰρ 


πᾶν ἐχεῖθεν, ἀφ᾽ o9 xal τὸ εἶναι ὀρεχτιχόν ἐστι, κ. t. λ. 

3. A, B ἀγαθοῦ, ut Gogava. Proclus respicit Ari- 
stotelem, Metaphysica, XLL, x : Ἐπισχεπτέον δὲ xai πο- 
τέρως ἔχει ἣ τοῦ ὅλου φύσις τὸ ἀγαθὸν χαὶ τὸ ἄριστον. 
Proclus, in Timeum , p. 118 E : Ἀριστοτέλης μὲν οὖν 
τὴν ἐν τῷ δημιουργῷ τάξιν οὐχ οἶδεν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς dmo- 
τελέσμασι, τό γε μὴν εὖ ἐν ἀμφοτέροις τίθησιν, ἵνα ὃ νοῦς 
μὲν xav! αὐτὸν ἐφ᾽ ἑαυτὸν μένη, τῶν δευτέρων δὲ ποιη- 
Tube μηδαμῶς. 

4. A, C, D et Gogava πάντως. B et cod. Harl. 
rectius πάντα. x 
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ἰσότης ἐν τούτοις πρὸς τὴν “ἀνισότητα ἀναμε- 
μιγμένοις ᾽'; ποία δὲ ὁμοιότης ἀληθὴς ἐν τοῖς τῆς 
ἀνομοιότητος ἀναπεπλησμένοις : ποῦ δὲ τὸ αὐτὸ 
χάλλος 
ποῦ δὲ 


T 7. τι » L4 E ? M , » 
λές; Εχαστον ἀρὰ τούτων τῶν αἰσθητῶν οὐχ ἔστιν 


ἐν τούτοις, οἷς τὸ ὑποκείμενον αἰσχ ρόν ; 
» , T ^ , 
τὸ ἀγαθὸν, ἐν οἷς τὸ δυνάμει καὶ τὸ ἀτε- 


"᾿ , , M , ^ , M ^ ΕἸ ͵7 ΄ 
ὃ λέγεται ἀληθῶς" οὐκοῦν οὐδὲ τὰ οὐράνια σώ- 
, , , Á ^ ^ " Ὁ 
ματα εἰ θεωροίης, ἀχριθέστερα [£v γὰρ ἐκεῖνα 
- a » ? , M , , Á, ^ 
τῶν ἐνύλων, αλλ οὐδὲ ἐν τούτοις πάντη τὸ 
, , » Ν ΄ » / » / 
ἀχριβές" οὔτε γὰρ κύκλος οὔτε κέντρον οὔτε πό- 
E] - NM Ξ , Es T 
Aoc ἐν διαστατοῖς δύναται εἶναι ἀχριθῶς" οἷς 
ε ΄ , M M LS 7 X 
γὰρ ἡ φύσις ἐν τῷ ἀμερεῖ καὶ ἀδιαστάτῳ, πῶς 
ἂν εἴη ταῦτα ἐν τῷ διαστατῷ xci μεριστῷ 
πάντη τελέως 5 Ἀλλ᾽ ἥ γε ἡμετέρα ψυχὴ πολ- 
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λῷ καὶ ἀχκριέξέστερα καὶ καθαρώτερα τῶν φαι- 15 


νομένων ἐπινοεῖν δύναται καὶ γεννᾷν " τὸν 
M ΄ ΄ Η hy WS M / 
γοῦν φαινόμενον κύκλον ἐπιδιορθοῦται, καὶ λέ- 
γει καθ᾽ ὅσον οὗτος ἀπολείπεται τοῦ ἀχριθοῦς, 
χαὶ δῆλον ὡς ὁρῶσά τι τούτου κάλλιον ἄλλο 
kSN ΄ , 
χαὶ τελειότερον εἶδος" οὐ γάρ που μηδενὸς ἐφα- 
/ δὲ » 7, 2^ Z. 
πτομένη μιηδὲ εἴς τι χαθαρώτερον βλέπουσα, 
τοῦτο μὲν οὔ φησιν ὄντως εἶναι καλὸν, τοῦτο 
NE! 5 5 2 m N c 7 m 
δὲ o) πάντη ἴσον * αὐτῷ γὰρ τῷ λέγειν ταῦτα 
δ, € ε ον ^ " ^ ' " 
δείκνυσιν ὡς ὁρᾷ τὸ πάντη χαλὸν καὶ πάντη 
» * c ^ ^ N δύ ΄ 
ἴσον. Εἶτα ἡ μὲν μερικὴ ψυχὴ δύναται τούτων 
τῶν φαινομένων τελειότερόν τι xa ἀχριδέστε- 
ρον ἀπογεννᾷν, καὶ θεωρεῖν ἐν ἑαυτῇ xoi σφαῖ- 
3 - s /, ^ ^ A DM. ^ 
paw ἀχριδῇ καὶ χύκλον χαὶ καλὸν καὶ ἴσον καὶ 
ἕχαστον προδάλλουσα τῶν εἰδῶν, ἡ δὲ τοῦ παν- 
τὸς χόσμου χαὶ τῶν φαινομένων χάλλιον οὔτε 
γεννᾷν οὔτε ὁρᾷν δύναται ; καὶ πῶς ἡ μὲν τοῦ 
/ 5 M [i b , m 
παντός ἐστι δημιουργὸς, ἡ δὲ μέρους τοῦ παν- 
e ^ , ? 
τός ; ἡ γὰρ μείζων δύναμις τελειοτέρων ἐστὶν 
οἰστικὴ, καὶ ἡ ἀυλοτέρα κίνησις χρειττόνων 
* - » 
ἐστὶ νοημάτων * θεωρός. Πολλῷ ἄρα μείζω καὶ 
ἀκριδέστερα καὶ τελειότερα εἴδη τῶν φαινομέ- 
νων χαὶ γεννᾷν καὶ νοεῖν δύναται πάντως ὁ τοῦ 
χόσμου ποιητής. Ποῦ οὖν αὐτὰ γεννᾷ xa ποῦ 
1. A et Gogava ἀναμεμιγμένη. B, C, D et cod. 
Harl. ἀναμεμιγμένοις. 


2. D et Gogava πολλά, A, B, C et cod. Harl. 
πολλῷ, ut infra, 1. 35. 


3. Supple ψυχή, cui respondet ἣ μὲν μεριχὴ ψυχή, 
4. C, D et Gogava νοημάτων. A, B θεωρημάτων, 
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-" Ne « € - “ ^ 
θεωρεῖ; δῆλον ὡς ἐν ἑαυτῷ" θεωρεῖ γὰρ ἑαυτὸν, 
ὥστε αὐτὸς ἑαυτὸν θεωρῶν χαὶ γεννῶν ἅμα χαὶ 
^ NV “ ΄ὕ 35s ͵ὔ ^ , ͵ 
τὰ εἴδη τῶν φαινομένων ἀὐλότερα xa ἀχριδέ- 
στερὰ ἐν ἑαυτῷ xa γεννᾷ καὶ ὑφίστησι. 
Τρίτον τοίνυν, εἰ μὲν μηδέν ἐστιν αἴτιον 
M , $^ E 
τοῦ παντὸς, ἀλλ᾽ ἐκ ταυτομάτου πάντα, πῶς 
/ 5 , , , τι - δὲ ΓΕ ^ 
συντέταχται" πάντα ἀλλήλοις: πῶς δὲ ἀεὶ τὰ 
ὄντα ἔστι, καὶ ὡς ἐπὶ πολὺ καὶ γίγνεται πάντα 
χατὰ φύσιν οὕτω, τῶν ἀπὸ ταυτομάτου πάν- 
€ 3 οὐ δ » , δέ , » 
των ὡς ἐπ᾽ ἔλασσον ὄντων ; Εἰ δέ ἐστιν αἴτιον 
ἕν τι πάντα συντάττον, εἰ μὲν ἀγνοοῦν ἑαυτὸ, 
M ᾿ 37). 5, ΕἸ m * 
πῶς οὐκ ἄλλο vt ἔσται πρὸ αὐτοῦ τὸ xal εἰδὸς 
ἑαυτὸ κἀκείνῳ τοῦ αἰτίῳ εἶναι αἴτιον ὕπαρχον; 
ἔσται γὰρ τῶν ἐν τῷ παντὶ γιγνωσκόντων ἑαυτὰ 
χεῖρον τὸ ἀγνοοῦν ἑαυτό * ἀλλὰ xa χρεῖττον, 
ὅπερ ἀδύνατον" εἰ δὲ γιγνῶσχον ἑαυτὸ, δῆλον 
“ 2NS c * » “᾿ τὸ à E] 
ὅτι εἰδὸς ἑχυτὸ αἴτιον Ov, οἷδε xci ὧν ἐστιν 
» “ , - ^ 
αἴτιον, ὥστε περιέξει χἀκχεῖνα ἃ γιγνώσχει. Ei 
» ax 2 » 
ἄρα νοῦς ἐστιν αἴτιον, καὶ συντάξει πάντα ἀλ- 
λήλοις" εἷς γὰρ δημιουργὸς τοῦ παντὸς, τὸ δὲ 
ἥλοις" εἷς γὰρ δημιουργὸς 6; 
m L4 ? ^ ^ , LJ - , 
πᾶν ποικίλον ἐστὶ, καὶ οὐ τῆς αὐτῆς μετέχει 
^ , Á, ^ 44 " ^ ΄ 6 , « 
τὰ μέρη πάντα καὶ ἀξίας χαὶ τάξεως". Τίς ὁ 
^ , M M *» € 
τὴν ἀξίαν αὐτῶν μετρῶν, ἢ ὁ ὑποστήσας αὐτά; 
΄ δὲ c Pis v e A3 A^. -ὁ mM 
τίς δὲ ὁ τάξας ἕχαστον ὅπως ἔδει xa ἐπὶ τῆς 
οἰκείας ἕδρας, ὡδὶ μὲν ἥλιον, ὡδὶ δὲ σελήνην, 
ε δὶ δὲ TY “ € ài δὲ ^ / , ^ DI 
ὡδὶ δὲ τὴν γῆν, ὡδὶ δὲ τὸν μέγαν οὐρανὸν, ἢ 
ὁ παραγαγὼν αὐτά; τίς δὲ ὁ συντάξας πάντα 
xai μίαν ἐξ αὐτῶν ἁρμονίαν ἀποτελέσας, ἢ ὁ 
χαὶ τὴν οὐσίαν ἑχάστοις χαὶ τὴν φύσιν δούς ; 
, ΄ Ν᾿ »y [4 DR / M ^ »»Ἐ»ὔ, 
Εἰ τοίνυν xa ἔταξεν αὐτὸς πάντα χαὶ τὴν ἀξίαν 
c » M M 
ἑκάστῳ ἀφώρισεν, οὔτε τὴν τάξιν δήπου τῶν 
» , * M 
πραγμάτων οὔτε τὴν ἀταξίαν ἠγνόηκε" τὸ γὰρ 
οὕτω ποιεῖν ἀλόγου φύσεως ἦν, καὶ οὐ θείας 
UPC, (LZ EP ἴὸ , $1.9 - 
αἰτίας, καὶ ἀνάγκης ἴδιον, ἀλλ᾿ οὐ νοερᾶς προ- 


, , - * 
» μηθείας" ἐπεὶ χαὶ εἰ νοῶν ἑαυτὸν οἶδεν ἑαυτὸν, 


εἰδὼς δὲ ἑαυτὸν χαὶ τὴν οὐσίαν ἣν ἔλαχεν οἶδεν 
ὅτι ἀκίνητον αἴτιόν ἐστι καὶ ἐφετὸν πᾶσιν, 
δ ^ ^ 

οἶδε x«i οἷς ἐστιν ἐφετόν᾽ οὐ γὰρ κατὰ συμξε- 


9. C et Gogava πῶς οὖν τέταχται ; 

6. Aristoteles, Metaphysica, X1, x : Πάντα δὲ συν- 
τέταχταί πως, ἀλλ᾽ οὐχ᾽ ὁμοίως. ... Πρὸς piv γὰρ Bv 
ἅπαντα συντέταχται. 

7. Aristoteles , Metaphysica, XII, vii: Τὸ ὀρεχτὸν 
xal τὸ νοητὸν χινεῖ οὐ χινούμενον. 
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, ^ 5 
βθηχός ἐστιν ἐφετὸν, ἀλλὰ κατ᾽ οὐσίαν. Ἢ οὖν 
ἀγνοήσει τί ἐστι κατ᾽ οὐσίαν, ἢ τοῦτο εἰδὼς 
εἴσεται καὶ ὅτι ἐφετόν" xol μετὰ τούτου᾽ γνώ- 
σεται καὶ ὅτι πάντα αὐτοῦ ἐφίεται, καὶ τίνα 
τὰ πάντα᾽ τῶν γὰρ πρός τι τὸ μὲν ἕτερον ὧρι- 
σμένως εἰδέναι, τὸ δὲ ἕτερον ἀορίστως οὐχ ἐπι- 
Gv nc ἴδιον χαὶ πολλῷ μᾶλλον οὐδὲ νοήσεως" 
εἰδὼς δὲ ὡρισμένως τὰ ἐφιέμενα αὐτοῦ τὰ αἴτια 

2 M * [4 , € M /, , ? , 
αὐτῶν οἶδεν, ἅτε eig ἑχυτὸν βλέπων, ἀλλ᾽ οὐ 
N , ἣν su. , M ^ ΄ Ψ ἈΝ » 
τὰ μετ᾽ αὐτὸν. Εἰ δὲ μὴ μάτην ἕξει τὰ αἴτια 
τῶν πάντων, ἀνάγχη δήπου κατ᾽ ἐχεῖνα πάν- 

- δ * 
TOY ὁρίζειν τὴν τάξιν, χαὶ οὕτως εἶναι πάντων 
ἀκίνητον αἴτιον, ὡς αὐτῷ τῷ εἶναι πᾶσιν ἀφο- 
ρίζοντα τὴν τάξιν. Πότερον δὲ ὅτι ἔ μεέλλε ποιεῖν 
πάντα ἐνόησεν αὐτὰ, ἢ διότι ἐνόει πάντα, διὰ 
τοῦτο ὑφίστησι πάντα ; ἀλλ᾽ εἰ, διότι ἔμελλε 
ποιεῖν πάντα, νοοΐη πάντα, τὴν ἔνδον ἐνέργειαν 
χαὶ τὴν πρὸς αὑτὸν στροφὴν χαταδεεστέραν ἕξει 
τῆς ἔξω προϊούσης, καὶ ἄλλων ἕνεκα τὴν py 
σιν ἕξει τῶν ὄντων, χαὶ τῶν δευτέρων χάριν 
εἴσεται τὰ ὄντα᾽ εἰ δὲ ταῦτα ἄτοπα, τῷ νοεῖν 
ἑαυτὸν ποιητὴς ἔσται πάντων. Εἰ δὲ τοῦτο, 
τοῖς ἐν αὑτῷ τὰ ἔξω παραπλήσια ποιήσει" τοι- 
΄ Ν € ' L m ΄ 2 
αύτη γὰρ ἡ xarà. φύσιν τῶν πραγμάτων τάξις, 
^ M » , , M 5 
τῆς μὲν ἔνδον ἐνεργείας ἠρτῆσθαι τὴν ἔξω προ- 
ἰοῦσαν, τῆς δὲ παντελοῦς τῶν ἰδεῶν μονάδος 
en E NS E. 
τὸν ὅλον χόσμον, τῶν δὲ διαχεχριμένων μονά- 
δὼν τὰ ἐνταῦθα μέρη τοῦ παντός. 
* » hy 
Τέταρτον δὴ οὖν ἐπὶ τούτοις ἄλλο κατίδω- 
μεν. Ἄνθρωπον ἐξ ἀνθρώπου γίγνεσθαί φαμεν 
Y DE 
καὶ ἐξ ἑκάστου τὸ ὅμοιον" πῶς οὖν γίγνεται 
^ 
καὶ χατὰ τίνα τρόπον; οὐ γὰρ dv mou φαίης 
ἀπὸ ταυτομάτου τούτων εἶναι τὴν γένεσιν" 
ἠδὲ M ΄ t ΄ € Pr ε t E N 
οὐδὲν γὰρ μάτην ἡ φύσις ποιεῖ οὐδὲ ὁ θεὸς", καὶ 
ὅλως τὰ μὲν τοιαῦτα πάντα ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ 
΄ M δὲ Jia y t ἢ 0 5 , 
γίγνεται, τὸ δὲ αὐτόματον ὡς ἐπ᾽ ἔλαττον. Εἰ 
δὲ μὴ ἐκ ταυτομάτου τοῖς ἀνθρώποις ἡ γένεσις, 
7! » » ^ m € , M / 
πόθεν ἂν εἴη; ἢ δῆλον ὡς ἐκ τοῦ σπέρματος 


1. C et Gogava : μετὰ τοῦτο, 

2. Aristotelis Metaphysica, XII, m : ἜἌνθρω- 
πος ἄνθρωπον γεννᾷ. Cf. Plotinum , Enn. Il, 
mi, 12. 

3. Vide Aristotelem, Metaphysica, VIL, 1x. 
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3 s ^ s t M 6 AN ^ Y 
ἐρεῖς" xai γὰρ ὁ πυρὸς καταδληθεὶς φύει τὸν 
ἄσταχυν, καὶ ἡ κεγχραμὶς τὴν συχῆν᾽ καὶ ὁ 
ἄνθρωπος οὖν ἐξ ἀνθρωπείου σπέρματος ὅ. Ἀλλ᾽ 
ἔγωγε οὐ τοῦτο ἠρόμην πόθεν ὅ τις ἄνθρωπος, ἐπεὶ 
/, ys Lu / do /, , ^N ΄ mM 
τόγε ἐχ τοῦ σπέρματος γιγνόμενον οὐχὶ ἁπλῶς 
» / , , ͵ὕ » ΓΝ ΄ 
ἄνθρωπός ἐστιν, ἀλλά τις ἄνθρωπος (ἀεὶ γάρ 
ἐστιν ἄνθρωπος), καὶ αὐτὸ τοῦτο τὸ σπέρμα ἐξ 
ἀνθρώπου προελήλυθε. Κείσθω δ᾽ οὖν ix σπέρ- 
ματος xa ὁ ἄνθρωπος, ἀλλὰ τὸ σπέρμα δυνάμει 
τοὺς λόγους ἔχει καὶ οὐκ ἐνεργείᾳ " σῶμα γὰρ 
ὃν οὐ πέφυχε τοὺς λόγους ἀμιερῶς καὶ κατ᾽ ἐνέρ- 
γειαν ἔχειν. Τί οὖν τὸ ἔχον κατ᾽ ἐνέργειαν τοὺς 
λόγους: πανταχοῦ γὰρ πρὸ τοῦ δυνάμει τὸ χατ᾽ 
2a y c b 3 ν Ν ^ ». “ 
ἐνέργειαν ἡγεῖται" ἀτελὲς γὰρ ὃν ἄλλου δεῖται 
τοῦ τελειώσοντος". Ἡ τῆς μητρὸς φύσις, ἐρεῖς" 
αὕτη γὰρ ἡ καὶ τοὺς λόγους τελειοῦσα, καὶ 
διαπλάττουσα τὸ γιγνόμενον * οὐ γάρ που τὸ 
758 ET € 
φαινόμενον εἰδος τῆς μητρὸς ποιεῖ τὸ βρέφος, 
ἀλλ᾽ ἡ φύσις, ἀσώματος οὖσα δύ ὶ ἀργὴ 
ἡ φύσις, ματος ὕναμις καὶ ἀρχὴ 
χινήσεως, ὥς φαμεν. Εἰ τοίνυν ἡ φύσις ἐκ τοῦ 
à / 6 / ' / M x 
υνάμιει μεταδάλλει τοὺς λόγους τοῦ σπέρματος 
εἰς τὴν XX. ἐνέργειαν διάπλασιν, αὕτη ἂν ἔχοι 
κατ᾽ ἐνέργειαν τοὺς λόγους" διὸ xai ἄλογος οὖσα 
χαὶ ἀφάνταστος ὅμως ἐστὶ λόγων αἰτία φυσι- 
χῶν. Ao οὖν ἡ μὲν ἀνθρώπων φύσις ἔχει τοὺς 
ἀνθρωπείους λόγους, οὐχὶ δὲ χαὶ ἡ ἐν λέοντι 
τοὺς τοῦ λέοντος, οἷον τῆς κεφαλῆς, τῆς χαί- 
τῆς, τῶν ποδῶν, τῶν ἄλλων τοῦ λέοντος μο- 
ρίων ; χαὶ πόθεν ὀδόντος ἐχπεσόντος ἄλλος 
φύεται, μὴ τῆς δυνάμεως ἔνδον ἐνούσης τῆς 
ὀδόντας ποιεῖν δυναμένης : πῶς δὲ χαὶ ἅμα 
μὲν ὀστοῦν, ἅμα δὲ σάρκα ποιεῖ, ἅμα δὲ τῶν 
ἄλλων ἕκαστα χαὶ ἡ ἐχείνων φύσις; τὸ γὰρ 
αὐτὸ χατὰ τὸ αὐτὸ τοσαύτην ποικιλίαν ὃ topya- 
γώσεως πλάττειν οὐκ ἂν δύναιτο, xxi ταῦτα 
ἄλογος οὖσα κατὰ τὴν ἑαυτῆς οὐσίαν. Ἀλλ᾽ ἄρα 
ἐν μὲν ζώοις ἡ φύσις ἔ ὺς λό ὐχὶ δὲ 
ι ς ἡ φύσις ἔχει τοὺς λόγους, οὐχὶ δὲ 
, M ^ , t m 
χαὶ ἐν φυτοῖς; ἢ καὶ ἐν ἐχείνοις ἡ τάξις τῆς 


4. Cf. supra Proclum, in Alcibiadem, p. 451. 

9. Aristoteles, Metaphysica, VIL, 1x. 

6. A et Gogava τοῦ τελείου ὄντος. C, D τοῦ τελείως 
ὄντος. Recte B et cod. Harl. τελειώσοντος. 

7. Cod. Harl. χατὰ τοὺς λόγους. 
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γενέσεως χαὶ οἱ βίοι τῶν φυτῶν δηλοῦσιν ὅπως 
χατὰ τεταγμένας αἰτίας ἐπιτελοῦνται " δῆλον 
οὖν ὡς χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον καὶ ἐχείνων αἱ 
φύσεις προσειλήφασι τοὺς φαινομένους λόγους. 
Ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν μίαν ἀναδράμωμεν λοιπὸν φύσιν, 
τὴν τῆς γῆς, τῶν πάντων γεννητικὴν ὁμοίως, 
ὅσα γαῖαν ἐπιπνέει τε xal ἕρπει". Ταύ- 
τὴν τοίνυν οὐ πολλῷ πρότερον " ἔχειν τοὺς τῶν 
φυομένων λόγους: ἢ πόθεν xoi ἐφ᾽ ὧν μὴ ἐκ 
τοῦ ὁμοίου τὴν γένεσιν ἐπιτελουμιένην ὁρῶμεν, 
οἷον τῶν ἐχ σήψεως ; πόθεν δ᾽ οὖν ἐπὶ τούτων 
ἡ γένεσις : πῶς δὲ ἐν ταὐτῷ τόπῳ φυτῶν ἄλ- 
λοτε ἄλλα γένη φύεται χωρὶς ἀνθρωπινῆς ἐπι- 
μελείας; Ἢ δῆλον ὡς τῆς ὅλης φύσεως λόγους 
ἐχούσης καὶ ποιητιχὰς τούτων ἁπάντων ἐν ἑαυτῇ 
δυνάμεις. Καὶ τί δεῖ λέγειν ; οὕτω γὰρ ἀνα- 
τρέχοντες τὴν ἐν ἑκάστῳ συστοίχῳ φύσιν περι- 
ληπτιχὴν τῶν ἐν αὐτῷ ζώων εὑρήσομεν, τὴν 
δὲ ἐν σελήνῃ τῶν ἐν πᾶσιν εἰδῶν" ἐχεῖθεν γὰρ 
ἡ πᾶσα χυδερνᾶται γένεσις, καὶ ἐν ἐκείνῃ τῶν 
ἐνύλων φύσεων ἡ ἐξηρημένη προείληπται μο- 
νάς. Καὶ οὕτω δὴ διὰ τῶν σφαιρῶν ποιησάμε- 
vo. τὴν ἄνοδον ἐπ᾽ αὐτὴν ἥξομεν λοιπὸν τὴν 
φύσιν τοῦ παντὸς, καὶ περὶ ταύτης ἐρησόμεθα, 
εἴτε ἔχει τὰ εἴδη, εἴτε μὴ, καὶ ἀναγχάσομιεν 
ὁμολογεῖν τὸν ἀποχρινόμενον᾽, ὡς καὶ ἐν ταύτῃ 
τῶν φαινομένων εἰσὶ πάντων οἱ λόγοι χαὶ αἱ 
ποιητιχαὶ χαὶ αἱ χινητιχαὶ δυνάμεις" πάντα 
γὰρ ὅσα διὰ τῶν χαταδεεστέρων ἐπιτελεῖται, 
χρεῖττον χαὶ τελειότερον ἀπὸ τῶν ὁλικωτέρων 
ὑφίσταται. Πάντων οὖν οὖσα μήτηρ ἡ τοῦ παν- 
τὸς φύσις πάντων ἂν περιέχοι τοὺς λόγους" καὶ 
γὰρ ἄλλως ἄτοπον τὴν μὲν τέχνην μιμουμένην 
τοὺς λόγους τοὺς φυσιχοὺς χατὰ λόγους ποιεῖν, 
αὐτὴν δὲ ἄνευ λόγων χαὶ ἄνευ τῶν ἔνδον μέ- 


1. Homeri Odyssea, c, 130. 

2. Lege δεῖ ἔχειν. — 3. B ἀπορούμενον. 

4. Proclus, in Timeum , p. 82 C : Ἔτι τοίνυν πῶς 
τοὺς ἐνταῦθα δημιουργοὺς ποιοῦντας ὁρῶμεν ; οὐχὶ λόγους 
ἔχοντας τῶν ἀποτελεσμάτων: τοῦτο μὲν οὖν χαὶ ὃ δαιμό- 
νιος Ἀριστοτέλης συνεχώρησεν. Εἰ δὲ f τέχνη μιμεῖται 
τὴν φύσιν, δεῖ πολλῷ πρότερον χαὶ τὴν φύσιν ἔχειν τῶν 
ὑπ᾽ αὐτῆς γιγνομένων λόγους. Εἰ δὲ ἣ φύσις, πόθεν αὕτη 
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τρων΄. Ἀλλὰ xai εἰ ἡ φύσις ἔχοι τοὺς λόγους, 
δεῖ τινα χαὶ πρὸ ταύτης αἰτίαν εἶναι περιεχτι- 
χὴν ἄλλην τῶν εἰδῶν" ἡ μὲν γὰρ φύσις δύνασα 
χατὰ τῶν σωμάτων οὕτως ἐν αὐτοῖς ποιεῖ οἷον 
εἰ τὸν τεχνίτην νοήσειας δύναντα χατὰ τῶν 
ξύλων, καὶ ἔνδοθεν αὐτὰ χοιλαίνοντα, εὐθύ- 
νοντα, τετραίνοντα, σχηματίζοντα. Τοιοῦτον 
γάρ τι πέπονθεν ἡ φύσις, συνδιαδαπτιζομένη 
τοῖς σώμασι, καὶ ἐνοιχοῦσα τοῖς ὄγχοις αὐτῶν, 
xa ἔνδοθεν συμπνέουσα " τοὺς λόγους αὐτοῖς χαὶ 
τὴν χίνησιν. Ἔδει γὰρ καὶ τοιαύτης τινὸς ai- 
τίας τοῖς ἑτεροχινήτοις ἣν ἄλογον μὲν εἶναι 
προσήχει, ἵνα μὴ ἀφίστηται τῶν σωμάτων ἀεὶ 
τῆς συνοικούσης αὑτοῖς αἰτίας δεομένων, λό- 
γους δὲ ἔχειν αὐτῶν, ἵνα πάντα ἐν ὅροις τοῖς 
οἰχείοις δύνηται φυλάττειν χαὶ χινεῖν πάντα 
χατὰ τὸ προσῆχον. Ἡ δ᾽ οὖν φύσις ἄλλων ἐστὶ 
xo οὐχ ἑαυτῆς, ἠλογωμένη" χατὰ τὴν οἰκείαν 
τάξιν. Δεῖ δὲ τὴν χυριωτάτην αἰτίαν ἐξηρῆσθαι 
τῶν ποιουμένων" ὅσῳ γοῦν ἐξήρηται τοῦ ποιου- 
μένου τὸ ποιοῦν, τοσούτῳ καθαρώτερον x«i τε- 
λειώτερον ποιεῖ" xai ὅλως, εἰ ἄλογος ἡ φύσις, 
δεῖται τοῦ ἄγοντος αὐτήν. ᾿Αλλὸ οὖν τί ἐστι 
καὶ πρὸ τῆς φύσεως ἔχον τοὺς λόγους, εἰς οὺς 
δεῖ τὰ ἐν τῷ χόσμῳ πάντα τὴν ἀνάρτησιν 
ἔχειν" ἀλόγοις γὰρ, οἶμαι, λόγοις " ἐπιτρέψαι τὸ 
πᾶν μὴ τῷ ὄντι ἄλογον 7, ἢ οὐκ ὀρθόν. Ἀναγ- 
χαῖον τοίνυν ἐν ἄλλῳ τινὶ θέσθαι τοὺς λόγους 
εἰδήσοντι τὰ ἐν αὑτῷ καὶ γνωστιχῶς ἅμα καὶ 
πονητιχῶς ἐνεργήσοντι 9. Xa γὰρ ἄτοπον ἡμᾶς 
μὲν γινώσχειν τὸ πᾶν καὶ τὰς αἰτίας τῶν γιγνο- 
μένων, αὐτὸ δὲ τὸ ποιοῦν ἀγνοεῖν καὶ ἑαυτὸ 
χαὶ τὰ ποιούμενα παρ᾽ αὑτοῦ. Κρείττων ἄρα 
χαὶ τῆς ἡμετέρας γνώσεως ἔσται χαὶ ἐν τῇ αἰ- 
τίᾳ τοῦ χόσμου, καθόσον χαὶ ἐκείνη μὲν οὐ γι- 


χινεῖται ζητήσομεν, xal πόθεν τελειοῦται" ἄλογος γάο 
(axi xol οὕτως ἀνιόντες ἐν τῷ νῷ τὰς πάντων αἰτίας 
φήσομεν. 

9. A, B ἔνδον ἐμπνέουσα. 

6. Sic codices. Jam supra, l. 12, ἄλογον. 

7. A, B ἄγον. Supra λόγους ἔχειν αὐτῶν. 

8. Cf. supra, l. 18, ἠλογωμένη. 

9. Vide Syrianum Bagolini, f. 62. 
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, , » M δι , ZZ € ^ 
γνώσχε!: μόνον, ἀλλὰ χαὶ ὑφιστησι πᾶντα, ἡμεῖς 
^ 
δὲ γιγνώσχομεν μόνον. Ei δὲ γιγνώσκει τὰ 
πάντα τὸ δημιουργικὸν αἴτιον τοῦ παντὸς, εἰ 
hj" 
μὲν ἔξω βλέπον, ἀγνοήσει πάλιν ἑαυτὸ xol 
^ PO 7 A , 
ἔσται ψυχῆς μερικῆς χαταδεέστερον * εἰ δὲ εἰς 
π τὰ / , , ^ ͵ , M M M 
αὑτὸ βλέπον, ἐν αὐτῷ πάντα ἐστὶ νοερὰ xoi 
^ » , y» ^ 
νωστικὰ τὰ εἴδη, xal οὐκ ἔξω xai ἐν τοῖς 
φαινομένοις μόνον. 
, , ᾽ € , ^ / 
Πέμπτον τοίνυν χἀκεῖνον σχεπτέον τὸν λό- 
γον" πάντα, φασὶ, τὰ ἐξ ἀκινήτου γενόμενα 
"a ^ δὲ 2 D , “ὦ ^ δὲ 5 
αἰτίας ἀκίνητα καὶ ἀμετάδόλητα, τὰ δὲ Ex 
κινουμένης ἔμπαλιν χινητὰ χαὶ μετασλητὰ χαὶ 
ἄλλοτε ἄλλως ἔχοντα. Εἰ δὲ τοῦτο, καὶ πάντα 
ὅσα ἀΐδια χατὰ τὴν οὐσίαν ἐστὶ καὶ ἀμετά- 
^ , 5 , 2 
Cnm, ταῦτα ἐξ ἀκινήτου γέγονεν αἰτίας" εἰ 
M , / » N [7] 
γὰρ ἐκ κινουμένης, ἔσται μεταδλητὰ, ὅπερ 
* ^ » , » 
ἀδύνατον' πάντα οὖν τὰ ἀκίνητα ἐξ ἀκινήτου 
ον ͵ » ^ , ὃ / M 
αἰτίας γέγονεν, εἴπερ xai γέγονε δηλαδή. Τὸν 
2 » , m ^ a ΕἸ ^ / M 
οὖν ἄνθρωπον ἁπλῶς, τὸ εἶδος αὐτὸ λέγω, χαὶ 
* 2:2 , 
τὸν ἵππον, αὐτὸ τὸ εἶδος, o οὐκ ἐξ αἰτίας 
φήσομεν, εἴπερ χαὶ ὁ σύμπας κόσμος ἐξ αἰτίας 
ὑφέστηχεν; 'Ex ποίας οὖν αἰτίας; ἄρα ἀκινή- 
τοῦ τινὸς ἢ χινουμένης; εἰ μὲν δὴ χινουμιένης, 
, , ^ ^ , ͵7 τὸ ἃ € M b 
ἐχλείψει ποτὲ τὸ ἀνθρώπειον εἶδος ᾿ πᾶν γὰρ τὸ 
£x χινουμένης αἰτίας ὑποστὰν τῶν ἐκλείπειν 
πεφυχότων ἐστίν. ᾿Ερήσομαι δὲ τὸ αὐτὸ περί τε 
ἡλίου xai περὶ σελήνης καὶ περὶ ἑκάστου τῶν 
ἀστέρων, ἄρα χαὶ ταῦτα ἐξ ἀχυνήτου γέγονεν 
αἰτίας ἢ κινουμένης ; εἰ γὰρ ἐχ χινουμιένης, 
ἔσται μεταδολὴ τῆς οὐσίας χαὶ ἐν τούτοις εἰ 
δὲ E , L N ES . ΄ “ M 
& ἐξ ἀχινήτου χαὶ ταῦτα χαὶ πάντα ὅσα ἀϊδίως 
ἐστὶν ἐν τῷ χόσμῳ εἴδη, ποῦ τὰ ἀκίνητα τού- 
των αἴτια ; δῆλον γὰρ ὡς οὐχ ἐν σώμασι" πᾶν 
^ “Ὁ - 
γὰρ σῶμα φυσικὸν χινεῖσθαι πέφυχεν᾽ ἐν φύσει 
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, 5 D mM * / M 
γομένως ἐστὶν T, ἀφανῶς, ἢ ἀχωρίστως τῶν 
σωμάτων ἢ χωριστῶς ᾿ καὶ εἰ χωριστῶς, ἢ 

, » , D 
χατ᾽ οὔσιαν χαὶ κατ᾽ ἐνέργειαν ἀκινήτως, ἢ 

^ , , 9,9 
χατὰ μὲν οὐσίαν ἀκινήτως, χατ ἐνέργειαν δὲ 
χινητῶς. Ἀκίνητα οὖν ἐκεῖνα χυρίως, ἃ xai 

, 2 E . ^ , 6 ^ 3:39.54 
xav οὐσίαν ἐστὶν ἀμετάθλητα xol xam. ἐνέρ- 

* S her 
γέιαν, οἷα τὰ νοερά" δεύτερα δὲ τὰ ἀκίνητα 

᾽ , ^ , T 
μὲν κατ᾽ οὐσίαν, κινητὰ δὲ κατ᾽ ἐνέργειαν, οἷα 
τὰ ψυχικά" τρίτα δὲ τὰ ἀφανῆ μὲν, ἀχώριστα 

M - τ Ν "Ὁ 
δὲ τῶν ἐμφανῶν, οἷα τὰ φυσιχά᾽ τελευταῖα 
NI ἮΥ Ὁ E M - , - 5 
δὲ τὰ ἐμφανῆ καὶ ἐν τοῖς αἰσθητοῖς ὄντα καὶ 
μεριστά᾽ μέχρι γὰρ τούτων προϊοῦσα κατέληξεν 
t - ^N e 
ἡ τῶν εἰδῶν ὕφεσις. 

e ^ *5 » ,ὔ 3 "4 

Ἔχτον δὴ οὖν ἄλλον τρόπον ἀνασχεψώμεθα 

E ΄ “- ^N - 
περὶ τῆς ὑποστάσεως τῶν εἰδῶν ἀπ᾽ αὐτῶν ὁρ- 
θέ -" , ὃ / ^ M 1 , ὃ 4^ 
υηθέντες τῶν ἀποδείξεων * τὰς γὰρ ἀποδείξεις 
ἅπαντες ἐκ προτέρων xai τιμιωτέρων γίγνε- 
σθαι πάσας ὁμολογοῦμεν, καὶ οὕτω τισὶ" μέγα 

M Y Jv ἮΝ ἔδ r *5 “ Y 
χαὶ σεμνὸν ἡ ἀπόδειξις ἔδοξεν εἶναι, ὥστε χαὶ 
e à ES X « HM , / 
τῆς διαιρετιχῇῆς αὐτὴν μεθόδου χρείττονα θέ- 
σῇαι. Κείσθω τοίνυν ὁμολόγημα χοινὸν, τὴν 

NS P » ἘΣ. δι εἰ 

ἀπόδειζιν ἐξ αἰτιῶν εἶναι xai φύσει τιμιωτέ- 
3 T m , 
ρῶν. Ἀλλ ἐξ ὧν αἱ ἀποδείξεις, ταῦτά ἐστι τὰ 

Pe 

χαθόλου 
ὧς » » - 5 3. * eJ ὃ 5 / 5 
ταῦτα ἄρα αἴτια τοῖς ἐξ αὐτῶν δειχνυμένοις . 


M Ν , “δ , ΄ 
πᾶσα γὰρ ἀπόδειξις ἐκ τούτων᾽ 


[4 3 RS. 9 / P, M k] , M 
Οταν οὖν ὁ ἀστρονόμος λέγῃ τοὺς ἐν οὐρανῷ 
χύχλους δίχα τέμνειν ἀλλήλους, ἐπειδὴ πᾶς 
μέγιστος κύκλος τὸν ὅμοιον διχοτομεῖ, πότερον 
, N ^ D mM 
ἀποδείχνυσιν ἢ οὔ; καίτοι ἀπὸ τοῦ καθόλου πε- 
7 ^ E] / m δὴ R ΤΣ M 
ποίηται τὴν ἐπιδολήν. Ποῦ δὴ εὑρήσομεν τὰ 
αἴτια ταῦτα τῆς ἐν οὐρανῷ τῶν χύκλων τομῆς 
χαθολικώτερα αὐτῶν; ἐν σώμασι μὲν γὰρ οὐχ 
ἔσται" πᾶν γὰρ τὸ ἐν σώματι ὃν μερικόν ἐστι, 
M NS 3 ΄ " 3 “ὦ » 3». ἋΝ » 
δεῖ δὲ ἐν ἀσωμάτῳ πάντως οὐσία " ἀνάγκη ἄρα 


» m , y w^ z » E ^ M su m x 
ἄρα προσεχῶς" ἀλλ᾽ ἡ φύσις ἄλογος, δεῖ δὲ τὰ 35 τῶν φαινομένων προὐπάρχειν τὰ εἴδη, καὶ τού- 


κυρίως αἴτια νοερὰ εἶναι xa θεῖχ. Τὰ ἄρα ἀχί- 
νητὰ αἴτια τῶν εἰδῶν τούτων ἐν νῷ πρώτως 
ἐστί" δευτέρως γὰρ ἐν ψυχῇ, καὶ τρίτως ἐν φύσει, 
καὶ ἐσχάτως ἐν τοῖς σώμασι" πάντα γὰρ ἣ φαι- 


1. Aristoteles, Metaphysica, XII, v1: Εἰ δὲ τὸ αὐτὸ 
ἀεὶ περιόδῳ, δεῖ τι ἀεὶ μένειν ὡσαύτως ἐνεργοῦν. El δὲ 
μέλλει γένεσις xal φθορὰ εἶναι, ἄλλο δεῖ ἐνεργοῦν εἶναι 
ἀεὶ ἄλλως χαὶ ἄλλως. 


» M * " 9. “ὦ » 
τοις αἴτια τοῦ εἶναι χαθολικώτερα αὐτῶν ὄντα 
M ^, » ji 3 M , / 
xai δυνατώτερα. Ἔστι μὲν οὖν xai αὐτόθεν 
δῆλον, ὅπερ εἴπομεν, τῆς ἐπιστήμης ἀναγκα- 


7^ ΄ 1 L ΄, ^ , " * 
ζούσης τὰ καθόλου τιθέναι xo οὐσιώτερα και 


9. A, B πάντως. 

3. Aristoteles, 4nalytica posteriora, Il, v. 
4. Ibid., I, xr. 

9. lbid., Ll, xxv. 
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, , ^ Φ᾽ι δὰ 1 m / Ν 

αἰτιώτερα τῶν καθ᾽ ἔχαστα ᾽, προύπάρχειν τὰ 
D 5 5 , τ 

εἴδη, χαὶ ἀπ᾽ ἐκείνων εἶναι τὴν ὑπόστασιν τού- 


x 


ἰ δὲ βούλει, καὶ καθ᾽ αὑτὸ σχέψαι πόθεν 


τοῖς χωριστῶν ὄντων. 
Εἰ δὲ 
* , 6 €- XS ^ 3 x 
καὶ εἴ τις ἄλλος ἐπέδαλε τοῖς SER, X4 αὑτὸς 
ὁ Σωχράτης πόθεν εἰς ἔννοιαν ἀφίκετο τῆς οὐ- 
σίας ταύτης. Ἔστι δὴ οὖν ἀνδρὸς εἰς νοῦν ἐπι- 
στρέψαντος ἤδη. χαὶ χωρίσαντος ἑαυτὸν ἀπὸ 
τοῦ συνθέτου, καὶ θεασαμιένου τήν τε ψυχικὴν 
' ^ NI ^ 
ζωὴν χαὶ τὴν σωματικὴν διαχεχριμένως, χαὶ 
' * ». P Ξ [j 
ὡς οὐδὲν θαυμαστὸν ἄλλο μὲν εἶναι τὸ ὑποχεί- 
μένον, ἄλλο δὲ τὸ μετεχόμιενον ἐν τῷ ὑποχει- 
, » ». δὲ X^ / E) , 
μένῳ ὃν, ἄλλο δὲ τὸ ἐξηρημένον xo ἀμέθεκτον 
εἶδος, ἡ τοιαύτη πτοία περὶ τὴν τῶν θείων τού- 
^M t / € N M ^ ^ 
τῶν μονάδων ὑπόθεσιν. Ὁ μὲν γὰρ πολὺς, χαὶ 
* ε M ^ Σ - ES 
τὴν ἑαυτοῦ ζωὴν ἀναμίξας τῇ τοῦ συνθέτου 
ζωῇ, διακρῖναι τὸ μετεχόμενον καὶ τὸ ἀμέθεχ- 
νΝ ^ " 
τον ἀδυνατεῖ" τὸν γὰρ τὸ χωριστὸν θεασάμιενον 
Xo αὐτὸν εἰς δύναμιν προσήκει γενέσθαι τοι- 
οὔτον, οἷον ἐξαναστάντα τοῦ σώματος χαὶ εἰς 
τὸ ἐν ἑαυτῷ χωριστὸν ἀποδλέψαντα " ὁ δέ γε 
- τὴ , ES 
σπουδαῖος τὸ ἦθος ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τὴν διάκρισιν 
΄ , E] 3 eA. 
τούτων θεασάμενος μέτεισιν ἐπὶ τὰ ὅχα, xol 
πάντων τῶν μετεχομένων εἰδῶν προτέρας ἐπι- 
ἕω τἂν E] 7, Ἀ 9. ?j ^ 
νοεῖ τὰς ἐξηρημένας χαὶ ἀύλους μονάδας. Καὶ 
o)x ἐπὶ τούτων μόνων οὕτως, ἀλλὰ xxi ἐπὶ 
“- ΕἸ » M 
τῆς χινήσεως τὸν αὐτὸν ἄνεισι τρόπον; ὁρῶν 
n - e “ * " 
τὸ μὲν σῶμα τοῦτο πᾶν κατὰ τὴν οἰκείαν αὑ- 
τοῦ φύσιν ἑτεροκίνητον ὃν χαὶ δεόμενον χινή- 
, / , mM ΄ s δὲ 
σεως ἀλλαχόθεν εἰς ταῦτα χαθηχούσης, τὴν δὲ 
πρώτην χαὶ χυριωτάτην κίνησιν ἐν τῷ χινητιχῷ 
τῶν ὅλων " ἔχει γὰρ καὶ ἐχεῖνο τὴν τοῦ χκινοῦν- 
τος κίνησιν, καὶ τὸ σῶμα τὴν τοῦ κινητοῦ, καὶ 
εἴδωλον ἡ ἐν τούτῳ κίνησις τῆς ἐν ἐκείνῳ προ- 
T , M , 
ὑπαρχούσης " ἐχείνη μὲν γὰρ τελεία κίνησις, 
ἐνέργεια γάρ" ἡ δὲ ἐν τούτῳ ἀτελὴς ἐνέργεια, 
τὸ δὲ ἀτελὲς ἐκ τοῦ τελείου τήν τε ὑπόστασιν 
» . ^ / 4 M ^ à 931.4 - 
ἔχει χαὶ τὸ τέλειον ". Καὶ μὴν χαὶ ἐπὶ τῆς 
γνώσεώς ἐστιν ἰδεῖν ἐσχάτην μὲν γνῶσιν τὴν 
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φανταστιχὴν ἐθέλει τις προσαγορεύειν. Πᾶσα 
^ t ^ 
γὰρ ἡ τοιαύτη γνῶσις ἀληθείας ἐστὶν ἄμοιρος, 
χαὶ τῆς οὐσίας τῶν πραγμάτων οὐκ ἐφάπτεται, 
$N ^ ^ 
χαὶ οὐδὲν θεωρεῖ χαθόλου xai χοινὸν, ἀλλὰ 
y. μ᾿ g e J' Á, -— 4 
πάντα ἐσχηματισμένα, πάντα μεμορφωμένα, 
, , - , [4 
πάντα μερικά * τελ ειοτέρα δὲ γνῶσίς ἐστιν ἡ 
ἀμόρῳ φωτος; ἡ ἀσχημάτιστος, ἡ ἀῦλος, ἡ καθ᾽ 
αὑτὴν οὖσα χαὶ ἑαυτῆς, ἧς εἴδωλον ἡ αἴσθησις, 
ἀτελὴς οὖσα γνῶσις χαὶ ἐν ἄλλῳ χαὶ οὐχ ἑαυ- 
τῆς. Ei τοίνυν ἐπὶ τῶν χινήσεων οὕτω καὶ ἐπὶ 
ET , N 08 aui, m M ». ^ * 
τῶν γνώσεων χα! ἐπὶ τῆς ζωῆς ἄλλο [Lev τὸ 
μέτεχον, ἄλλο δὲ τὸ μετεχόμιενον, ἄλλο δὲ τὸ 
» / [3 , Ἀ , $T» ^ M ». 
ἀμέθεχτον, ὁ αὐτὸς λόγος χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων 
^N» 3) I [7 , 
εἰδῶν, ἄλλο μὲν εἶναι τὴν ὕλην, ἄλλο δὲ τὸ ἐν 
DOT 5 3). , 
αὐτῇ εἶδος, ἄλλο δὲ τὸ χωριστόν. Οὐ γάρ που 
Ν * , - A5 3 * » ^ 3 €- 
τὰ μὲν ἀτελῇ καὶ ἐν ἄλλῳ ὄντα Xat ἀμυδρῶς 
» LZ 
ὄντα πεποίηκεν ὅ τε θεὸς καὶ ἡ φύσις, τὰ δὲ 
τέλεια χαὶ τελείως ὄντα χαὶ ἑαυτῶν ὄντα οὐ 
παρήγαγεν ἀλλὰ πολλῷ πρότερον ταῦτα ὑπέ- 
στησε, χαὶ ἐχ τούτων τὰ ἀμυδρότερα καὶ μετ- 
ἐχόμενα καὶ ἐν τῇ ὕλῃ ὄντα. Διὰ ταύτας μὲν 
οὖν τὰς ἐννοίας καὶ Σωχράτης, χαὶ εἰ δή τις 
». , V ἘΞ , M LR" 7 ᾿ 
ἄλλος, εἰς τὴν τῶν ἰδεῶν ἀνήγετο θέσιν, καὶ 
* : 2 , 
τὰ μὲν μετεχόμενα ὑπὸ τῶν xal ἕκαστα ἔλεγε, 
Ν 35 , [i 
τὰ δὲ αὐτὰ καθ᾽ αὑτὰ χωρὶς ὑφεστηκότα" μά- 
λιστα γὰρ τοῦτο προσήχει τοῖς εἴδεσι τὸ χωρίς. 
, i N-- / HJ € Y * op - 
Εἰ δὲ δεῖ συντόμως εἰπεῖν τὴν αἰτίαν τῆς 
M , m * ^ 
τῶν ἰδεῶν ὑποθέσεως Ov ἣν ἐχείνοις ἤρεσχε, 
λεχτέον" ὅτι ταῦτα πάντα, ὅσα ὁρατὰ οὐράνια 
€ D , , , 
καὶ ὑπὸ σελήνην, ἢ ἀπὸ ταυτομάτου ἐστὶν ἢ χατ 
$57 , A RESRUR, ͵ ἡδύ . 
αἰτίαν. Αλλὰ ἀπὸ ταυτομάτου, ἀαὐύνατον᾽ ἔσται 
γὰρ ἐν τοῖς ὑστέροις τὰ χρείττονα, νοῦς χαὶ λό- 
, , ^ 
γος καὶ αἰτία καὶ τὰ doe αἰτίας, καὶ οὕτω τὰ ἀπο- 
“ι 9- - ^ τ 
τελέσματα χρείττω τῶν ἀρχῶν, πρὸς τῷ χαὶ; ὅ 


e? ^ [1 ὃ " P - N 
35 φῆσιν ὁ Ἀριστοτέλης", δεῖν πρὸ τῶν χατᾶ συμ- 


Gs nog αἰτιῶν εἶναι τὰ καθ᾽ αὑτά" τούτων γὰρ 
ἔχδασις τὸ κατὰ συμδεδηχὸς, ὥστε τοῦ ἀπὸ ταυ- 
τομάτου πρεσθύτερον ἂν ἦν τὸ κατ᾽ αἰτίαν, εἰ 
χαὶ ἀπὸ ταυτομάτου. τὰ θειότατα ἣν τῶν φα- 


τῶν σωμάτων, εἴτε αἰσθητικὴν αὐτὴν, εἴτε 10 νερῶν. Εἰ δὲ ἔστιν αἴτια πάντων, ἤτοι πολλὰ 


1. Cf. Syrianum Bagolini, f, 62 vo. 
2. Cf. Syrianum, f, 62. 


3. B ῥητέον. 
4. Aristoteles, Metaphysica, XI, vu. 
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^ € ? 
ἔσται καὶ ἀσύναπτα, ἢ ἕν" ἀλλ᾽ εἰ πολλὰ, τί 
τὸ ποιοῦν ἐν τὸ πᾶν, οὐχ ἕξομεν λέγειν" καίτοι 
τὸ ἕν χρεῖττον τῶν πολλῶν, xxi τὸ ὅλον τῶν 
€ 230 WM y ^ ὅν ἐδ Xie » 
μερῶν. Ei δὲ ἔστιν ἐν τοῦ ὅλου xal ἑνὸς αἴτιον 
». m 
πρὸς ὃ συντέτακται πάντα, εἰ μὲν ἄλογον τοῦ- 
᾿, v - M 
το; ἀτοπον᾽ ἔσται γάρ τι πάλιν τῶν ὑστέρων 
τῆς πάντων αἰτίας χρεῖττον τὸ κατὰ λόγον καὶ 
γνῶσιν ποιοῦν, εἴσω τοῦ παντὸς ὃν χαὶ τοῦ ὅλου 
εἰ , M 
μέρος, ὅ ἐστιν ἀπ᾿ αἰτίας ἀλόγου τοιοῦτον εἰ 
δὲ λόγον ἔχον καὶ αὑτὸ γιγνῶσχον, οἶδεν ἑαυτὸ 
δήπου τῶν πάντων αἴτιον ὃν, ἢ τοῦτο ἀγνοοῦν 
, / A t m 74 UJ A^. 2 e , 
ἀγνοήσει τὴν ἑαυτοῦ φύσιν. Εἰ δὲ οἶδεν ὅτι χατ 
οὐσίαν ἐστὶ τοῦ παντὸς αἴτιον, οἶδε καὶ οὗ αἴ- 
. Ν M t / 5 M δ Ν Á 
τιον τὸ γὰρ ὡρισμένως εἰδὸς θάτερον καὶ θά- 
τερον οἶδεν ἐξ ἀνάγκης" οἶδεν ἄρα χαὶ οὗ ἐστιν 
αἴτιον ὡρισμένως" οἶδεν οὖν χαὶ τὸ πᾶν χαὶ 
πάντα ἐξ ὧν τὸ πᾶν, ὧν ἐστι χαὶ αἴτιον" καὶ 
Ἅ - 1 3 e Δ ἐν / *:6 ^ 
εἰ τοῦτο᾽, εἰς ἑαυτὸ ἄρα βλέπον xai ἑαυτὸ γι- 

-- id ^ , Ard / » M » 
γνῶσχον οἶδὲ τὰ μετ᾽ αὐτό᾽ λόγοις ἄρα καὶ &i- 
δὲσιν ἀύλοις οἶδε τοὺς χοσμιχοὺς λόγους χαὶ τὰ 

» * x - 3, M - 
εἴδη ἐξ ὧν τὸ πᾶν, wai ἔστιν ἐν αὐτῷ τὸ πᾶν 
ὡς ἐν αἰτίᾳ χωρὶς τῆς ὕλης. 

Τοῦτο Ζήνωνι χαὶ τοῖς τὰς ἰδέας τιθεμένοις 
ἤρεσχε᾽ xa οὐχ, οἱ μὲν ἄνδρες ἐχεῖνοι περὶ τῶν 
ἰδεῶν οὕτως ὑπέλαξον ὡς οὐσῶν, οἱ δὲ τὰ θεῖα 

». € 
σοφοὶ ἄλλον τρόπον, ἀλλὰ χαὶ οἱ θεολόγοι ταύ- 
as γέ - δό ε P! M ᾽ 
τὴς ἐγένοντο τῆς παραδόσεως. Ὁ μεν γὰρ Oo- 
Ν mM m 
φεὺς μετὰ τὴν χατάποσιν τοῦ Φάνητος ἐν τῷ 

* ^ ΄ n TAL ? δ) ΄ 

Att τὰ πάντα γεγονέναι φησὶν", ἐπειδὴ πρώ- 


1. Codices addunt ἤτοι, quod superfluum, propter 
ἄρα. 

2. Cf. Proclum, in Timeum , p. 96 B: Εἰ τοίνυν ὃ 
Ζεύς ἐστιν ὃ τὸ ἕν χράτος ἔχων, 6 τὸν D ἄνητα xaca- 
πιὼν, ἐν ᾧ πρώτως αἱ νοηταὶ τῶν ὅλων αἰτίαι, x. τ. λ. 
Vide infra, n. 4. 

3. Proclus, in Timeum, p. 267 C: Διὸ δὴ xai "0g- 
φεὺς Φάνητά τε τὸν θεὸν τοῦτον προσηγόρευσεν ὡς ἐχφαί- 
νοντα τὰς νοητὰς Evae, xoi ζώων αὐτῷ μορφὰς ἀνέθη- 
χεὲν ὡς ἐν αὐτῷ τῆς πρώτης αἰτίας τῶν νοητῶν ζώων 
ἐχφανείσης, xaX ἰδέας πολνειδεῖς ὡς τῶν νοητῶν ἰδεῶν 
πρώτως περιληπτιχῷ, xat χλη 8a νόου προσειπὼν χλεῖν 
αὐτὸν ἐχάλεσε τοῦ νοῦ, διότι περατοῖ πᾶσαν τὴν νοητὴν 
οὐσίαν καὶ συνέχει τὴν νοερὰν ζωήν. Πρὸς δὴ τοῦτον τὸν 
- τοσοῦτον θεὸν ὃ δημιουργὸς ἀνήρτηται τοῦ παντὸς, νοῦς 
μὲν xal αὐτὸς ὧν, ἀλλὰ νοερὸς νοῦς, x. τ. λ. 

4. Orphica, p. 457, Hermann. Proclus, i4 Τὶ- 
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' δ ΄, , 2 , à / * 
τως μὲν χαὶ ἡνωμιένως ἐν ἐκείνῳ, δευτέρως δὲ 
SEN TUN 7 L] M mM ' / 
X4 διχχεχριμένως ἐν τῷ δημιουργῷ τὰ πάν- 

, m 1 b 
τῶν ἀνεφάνη τῶν ἐγχοσμίων αἴτια ᾽" exci γὰρ 
ὁ ἥλιος, χαὶ ἡ σελήνη, καὶ ὁ οὐρανὸς αὐτὸς, 

M N -“ 5 t » 

XXL τὰ στοιχεῖα, xai ὁ "Ego ὁ ἑνοποιὸς, xai 

Á/ e. Ll e 
πάντα ἁπλῶς ἕν γεγονότα, 

, αν v , "52 p 
Ζήνος δ᾽ ἐνὶ γαστέρι σύῤῥα πεφύχει". 


Kat οὐχ ἡ ρχέσθη τούτοις μόνον, ἀλλὰ xo τὴν 
- ΝΟ - E , 
τάξιν τῶν εἰδῶν τῶν δημιουργικῶν παραδί- 
δωσι, δι᾽ ἣν xoi τὰ αἰσθητὰ τοιαύτην ἔλαχε 
NI c M 
τάξιν xoi διακόσμησιν". Oi δέ γε θεοὶ περὶ 
΄ kj M ^ 5 / , , 3 "d 
τούτων ἐχφῆναι τὴν ἀλήθειαν ἀνθρώποις ἀξιώ- 
σαντες χαὶ τίς ἡ μία πηγὴ τῶν ἰδεῶν εἰρήκασι, 
χαὶ ποῦ πρῶτον ὑπέστη τὸ πλήρωμα τῶν ἰδεῶν, 
καὶ πῶς προϊὸν ἀφομοιοῖ τῷ πατρὶ τοῦ κόσμου 
πάντα τὰ ἐν αὐτῷ, τά τε ὡς ὅλα καὶ τὰ μέρη" 
Ty ài M H t hd » / 
οὐδὲν δὲ χεῖρον πλείονος ἕνεκα τῶν ἀχροωμένων 
περὶ τὸ δόγμα συμπαθείας, καὶ αὐτῶν μνησθῆ- 
ναι τῶν ἐν τοῖς Χαλδαιχοῖς λογίοις χειμένων * 


Νοῦς πατρὸς ἐῤῥοίζησε νοήσας ἀχμάδι βουλῇ 
Παμμόρφους ἰδέας" πηγῆς δὲ μιᾶς ἀποπτᾶσαι 
᾿Εξέθορον * πατρόθεν γὰρ ἔην βουλή τε τέλος τε. 
3 MM , e "v 
AJ ἐμερίσθησαν νοερῷ πυρὶ μοιρηθεῖσαι 

3 L^ , M » Xr A 
Εἰς ἄλλας γοεράς" xóspup γὰρ ἄναξ πολυμόρφῳ 
Προὔθηχεν νοερὸν τύπον ἄφθιτον, οὗ κατὰ κόσμον 
Ἴχνος ἐπειγόμενος ὃ μορφῆς μέτα χόσμος ἐφάνθη 
Παντοίαις ἰδέαις κεχαρισμένος " ὧν μία πηγὴ, 
Ἐξ ἧς ῥοιζοῦνται μεμερισμέναι ἄλλαι ἄπλατοι 
“Ῥηγνύμεναι κόσμου περὶ σώμασιν, ad περὶ κόλπους 
Σμερδαλέους σμήνεσσιν ἐοικυῖαι 7 φορέονται, 


meum, p. 95 Εἰ : Μετὰ γοῦν τὴν χατάποσιν τοῦ Φάνητος 
αἱ ἰδέαι τῶν πάντων ἐν αὐτῷ πεφήνασιν͵ ὥς φησιν 6 θεό- 
λογος" 
Τοὔνεχα σὺν τῷ παντὶ Διὸς πάλιν ἐντὸς ἐτύχθη 
Αἰθέρος εὑρείης ἠδ᾽ οὐρανοῦ ἀγλαὸν ὕψος, 
Πόντου τ᾽ ἀτρυγετοῦ γαίης τ᾽ ἐριχυδέος εὔρη, 
Ὦχεανός τε μέγας xa νείατα τάρταρα γαίης, 
Καὶ ποταμοὶ χαὶ πόντος ἀπείριτος, ἄλλα τε πάντα, 
Πάντες τ᾽ ἀθάνατοι, μάχαρες θεοὶ ἠδὲ θέαιναι, 
Ὅσσα τ᾽ ἔην γεγαῶτα xo ὕστερον ὅππόσ᾽ ἔμελλεν, 
Ἐγγένετο, Ζηνὸς δ᾽ ἐνὶ γαστέρι σύῤῥα πεφύκει. 

9. Vide Proclum, ἐπ Timeum, p. 95 F. 

6. Sic codices : lege ἐπειγομένου. 

7. Proclus, ἐπ Timeum, p. 207 F : Ὅθεν xoi τὰ 
Λόγια τὰς δημιουργιχὰς ἐνεργείας σμήνεσσιν ἐοιχυίας 
φέρεσθαι λέγει, ῥηγνυμένας͵ xócpou περὶ σώ- 
μασι, 
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Τραποῦσαι περί τ᾽ ἀμφὶ παρασχεδὸν ' ἄλλυδις ἄλλῃ, 
*Evvotat νοεραὶ, πηγῆς πατριχῇς ἄπο, πουλὺ 
ἘΣ ἫΝ y 0o: A 4 3C ry , E 
Δραττόμεναι πυρὸς ἄνθος. Ἀχοιμήτου χρόνου ἀκυΐ, 
ἰδέας πρώτη πατρὸς ἔῤλυσε τάσδε 
, 


Ἀρχεγόνους 
EET 
πηγή "- 


Δὐτοτελὴς ὃ 


Διὰ 


δ. εἷἰςἢἌ / N / p^ ε ^ 
ἰδεῶν ἡ ὑπόστασις, καὶ τὶς θεός ἐστιν ὁ τὴν πη- 


NA ΄ 7 t ^ M ES “- 
δὴ τούτων ἐζέφηναν ot θεοὶ χαὶ ποῦ τῶν 


γὴν αὐτῶν τὴν μίαν περιέχων, καὶ ὅπως ἐκ τῆς 
πηγῆς ταύτης πρόεισι τὸ πλῆθος, καὶ πῶς ὁ 
/ ἣν τιν "n ϑ' ὦ 415. ὧδ 3 ἵν 
χόσμος δεδημιούργηται κατ᾽ αὐτὰς, καὶ ὅτι χι- 
γητικαὶ πάντων εἰσὶ τῶν κοσμικῶν συστημάτων, 
Xa ὅτι πᾶσαι νοεραὶ χατὰ τὴν οὐσίαν, καὶ ὅτι 
D SN ^ 
παντοῖαι χατὰ τὰς ἰδιότητας εἰσι. 
» *»/ 

Καὶ πολλὰ ἂν τις ἄλλα περὶ τὴν ἐξήγησιν 
€ , , , ) , /, 
τῶν θείων τούτων νοημάτων βαθύνας θεωρή- 
σειεν ᾿ ἀλλὰ νῦν τόγε τοσοῦτον ἐν τῷ πάροντι 
ληπτέον ὅτι χαὶ οἱ θεοὶ ταῖς τοῦ Πλάτωνος ἐπι- 
6 - Η "n ἰδέ 7 M 
ολαῖς ἐμαρτύρησαν, ἰδέας τε καλέσαντες τὰς 

iN 3 ^ Fs 

νοερὰς ταύτας αἰτίας καὶ κατ᾽ αὐτὰς τετυπῶ- 
Y / LR) , 7, Ww RA / 

σθαι τὸν χόσμον εἰπόντες. Et τοίνυν καὶ οἱ λόγο! 

πείθουσιν ἡμᾶς πρὸς τὴν περὶ τούτων ὑπόθεσιν, 

^ € ^ ^ , -Ὁ , 7 

X2 οἱ σοφοὶ περὶ αὐτῶν συνηνέχθησαν, Πλά- 
, 5" ἡ δι « M / 

των, Πυθαγόρας, Ὀρφεὺς, xai ot θεοὶ τούτοις 

, “ Ἴ ^ mM 

ἐναργῶς ἐμαρτύρησαν, σμικρὰ φροντιστέον τῶν 
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σοφιστιχῶν λόγων" αὐτῶν ὑφ᾽ ἑαυτῶν ἐληλεγμιέ- 25 


νων, οὐδὲν ἐπιστημονικὸν οὐδὲ ὑγιὲς λεγόντων. 
Σαφῶς γὰρ οἱ θεοὶ εἰρήκασι καὶ ὡς ἔννοιαι τοῦ 
πατρός εἰσι, μένουσι γὰρ ἐν ταῖς νοήσεσι τοῦ 
πατρός" χαὶ ὡς προέρχονται πρὸς τὴν τοῦ χό- 
Gyon δημιουργίαν, ῥοίζησις γάρ ἐστιν ἡ πρόοδος 
, ^ t 7 Lr Á 
αὐτῶν" xoi ὡς πάμμορφοί εἰσιν, ἅτε δὴ πάν- 
τῶν τῶν μεριστῶν περιέχουσαι τὰς αἰτίας" καὶ 
« » ^ M , ? Ped ΕΖ ᾿ 
ὡς ἀπὸ τῶν πηγαίων ἰδεῶν ἄλλαι προεληλύ- 
θασιν αἱ χατὰ μέρη χληρωσάμεναι τὴν τοῦ χό- 
σμου δημιουργίαν, αἱ προσαγορεύονται σμήνεσ- 


1. Pro toto versu Gogava : fulgentes circum. 

2. Fortasse ἄλλαι. Cf. infra, p. 802, l. 18. 

3. B, C, D αὐτοθελής. 

4. De his versibus eorumque variis lectionibus vide 
Otth, Heurn., p. 129, Franc. Patric. Oracula Zoroa- 
stris, nec non Clericum, przsertimque Th. Taylor... 
in. Classical Journal, t, XVI, p. 248. 

5. Proclus respicit Aristotelem, quem Syrianus 
in suo commentario non semel incusat sophisticis 
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, ^ t ^ - Ny 
σιν ἐοιχυῖαι, καὶ ὡς γεννητικαὶ τῶν δευτέρων 
εἰσίν. Ὁ μὲν οὖν Τίμαιος ἐν τοῖς νοητοῖς ἀπέ- 
θετο τὴν μίαν πρωτουργὸν αἰτίαν πάντων τῶν 
εἰδῶν (ἐκεῖ γὰρ τὸ αὐτόζωον, ὡς ἐν ἄλλοις " 
, 7, SONS / ^ ^ “- 
ἀπεδείχνυμιεν), τὰ δὲ Λόγια τὴν πηγὴν τῶν 
^N , - S τ - - ἔμ M M 
ἰδεῶν ἐν τῷ δημιουργῷ προύπάρχειν φασὶ, xai 
"ONE 4 M 5.37 h e 
οὐ διέστηχε ταῦτα ἀπ᾿ ἀλλήλων, ὥς πού τισιν 
b NE " , ΄ , D. X , , ^N 
ἂν δόξειεν" οὐ γάρ ἐστι ταὐτὸν ἐγχοσμίων εἰδῶν 
ἐπιζητεῖν τὴν μίαν xal ὁλικὴν αἰτίαν, χαὶ 
ἁπλῶς ἁπάσης τῆς σειρᾶς τῶν ἰδεῶν τὴν πού- 
τὴν ἔχφανσιν θεωρεῖν" ἀλλὰ τῶν μὲν εἰς τὸν 
^ , , 1 "1 S m Y 
δημιουργὸν ἀναπέμπει τὴν περιοχὴν, τῶν δὲ 
, , ^ A ^ , “- , Dna T 
ἐπ᾿ αὐτὴν τὴν νοητὴν τάξιν τῶν θείων, ἀφ᾽ ἧς 
“λε Ὡς B M ^ , e N 7 
και ὁ δημιουργὸς πληροῦται καὶ πάντες οἱ διά- 
χοσμοι εἰδητιχῆς οὐσίας. Καὶ διὰ τοῦτο, οἶμαι, 
^ ^N / N ^N A. / BA 
χαὶ τὰ Λόγια τὰς ἰδέας φασὶ ῥοιζουμένας ἀπὸ 
τῆς ἑαυτῶν νοερᾶς πηγῆς χαὶ μεριζομένας ἄλ- 
». ^ “Ὁ 
λυδις ἄλλας προσρήγνυσθαι τοῖς τοῦ χόσμου 
H * , "m “ ^ t] 
σώμασιν, ὡς ἂν ἐν τῇ mw] ταύτῃ τῶν ἐγχο- 
/ M 9 fut Ζ Δ 7 
σμίων τῆς αἰτίας περιεχομένης, καθ᾽ ἣν μεμόρ- 
͵ὔ ^ p 
φωται πάντα τὰ ἐν τῷ χόσμῳ γενόμενα σύν- 
θετα κατὰ τὴν δημιουργικὴν βούλησιν. Τὰ δὲ 
, - , »N ^ e 
ἐν τῷ αὐτοζώῳ εἴδη, κατὰ τὸν νοητὸν ὅρον ὑφ- 
/ » M /, t M Lu , 
εἐστηχότα οὔτε χινεῖσθαι λέγεται ὑπὸ τοῦ Πλά- 
» , ÁA 8 M , » , 
τωνος, οὔτε ἐνθρώσχειν" τοῖς σώμασιν, ἀλλ 
αὐτῷ μόνῳ τῷ εἶναι πᾶσιν ἐνδιδόναι τὴν οὐσίαν. 
, ? 
Ei τοίνυν τὸ δι ἐνεργείας χαὶ κινήσεως ὑφ- 
LG T EN EN δεύτερόν ἐστι τῆς πρὸ τοῦ ἐνεργεῖν καὶ 
κινεῖσθαι ποιήσεως, δῆλον δήπουθεν ὅτι χαὶ 
E au. 8. P ε , *» , 
τῶν δημιουργικῶν ἰδεῶν ὑπερτέραν ἔλαχε τάξιν 
τὰ ἐν τῷ αὐτοζώῳ νοητῶς καὶ ἀκινήτως ἱδρου- 
/ Y à -— 95 ε hr M ἰδ ν 
μένα. Καὶ διχῶς ἐστιν ὁ δημιουργὸς εἰδοποιὸς, 
, LJ ^ 
καὶ κατὰ τὴν ἐν ἑαυτῷ πηγὴν καὶ χατὰ τὰς 
“- ^ € M 
νοερὰς ἰδέας" ἐχεῖ γὰρ αἱ ὁλικαὶ τῶν πάντων 
αἰτίαι χαὶ αἱ τέτταρες μονάδες" * ἐχεῖθεν δὲ 


argutiis Platonicam idearum doctrinam impugna- 
visse. 

6. Proclus, in Tímeum, p. 127 E : Θὕτω δὴ xot τὸ 
αὐτόζωον τῶν ζῴων ἐστὶ μονὰς ἁπάντων, ἐν ᾧ xal τὰ 
δλιχώτατα παραδείγματα τῶν ἐγχοσμίων ἐστὶ xal ἣ μία 
τοῦ κύσμου παντὸς αἰτία προὐφέστηχεν. 

7. Supple τὰ Λόγια aut lege δεῖ ἀναπέμπειν. 

8. Vide supra, in Alcibiadem, p. μά 1, n. ὃ, 

9. Proclus, in Platonis theologiam, MI, p. 170: Τοῦ 
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ἀρξάμεναι δι᾿ ὅλων φοιτῶσι τῶν θείων διαχό- 
σμωὼν μέχρι xai τῶν ἐσχάτων, ὥστε χαὶ τὰς 
τελευταίας αὐτῶν καὶ αἰσθητὰς εἰκόνας ἔχειν 
τινὰ τῶν μὲν ἐναργεστέραν, τῶν δὲ ἀμυδροτέ- 
Quy ἀπεικασίαν. 

M » € Led ? Ἃ - , 

Καὶ εἴ τις ἡμῶν ἐφέπεσθαι ταῖς θείαις προ- 
ὅδοις ἐστὶ δυνατὸς, ὄψεται πᾶν εἶδος αἰσθητὸν, 
χὰν τῶν ἐν ὕλῃ τιθέντων περὶ τοῦ αἰσθητοῦ 
εἴδους τις σχοπεῖν ἐπιχειρῇ, πάντων τὰς ἰδιό- 

, ὃ ΄ 1 5 , ἃ A ^ x , 
τητας ἀποδεξάμιενον᾽. Αὐτὸ μὲν γὰρ τὸ αὐτο- 
74 9 ^ ^ ἐδ - , -“ »w 
χίνητον" xai τὸ ἀΐδιον τοῖς αἰσθητοῖς εἴδεσιν 
᾽ , , ΄ αν ἢ - P. 
οὐκ ἀλλαχόθεν πάρεστιν, ἢ ἀπὸ τῶν πρώτων 
εἰδῶν" ἐκεῖνα γὰρ αἰώνια πρῶτον, ἃ τοῖς ἐφε- 
Exc xoi δευτέρως ἀεὶ χαὶ τρίτως ἐπορέγει τὴν 
^ * δὲ * v io - Y 
μετάδοσιν" τὸ δὲ αὖ ἕχαστον εἶδος πλῆθος μὲν 
t ΄ , S φόνῳ ^ » ε ΄ 
ὑπάρχειν, ἀλλὰ xav ἀριθμὸν ἴδιον ὑφεστάναι 
καὶ συμπεπληρῶσθαι τοῖς οἰκείοις ἀριθμοῖς, χαὶ 

Ν “ ΕΖ M ». Á, € Lo 5» , 
διὰ τοῦτο ἄλλο πρὸς ἀλλὴν τάξιν ἡ Uv ἀγνώ- 
στως χαὶ ἀῤῥήτως ἀναφέρεσθαι θείαν, ἀπὸ τῆς 
ἀχρότητος ὑποδέχεται τῶν νοητῶν xal νοερῶν 
χαὶ τῶν ἐχεῖ χρυφίως xai ἀφθέγκτως ὑφεστη- 

7 ? ^M [74 ^ N δ EY" 4 M ^ 
χότων εἰδῶν" ὥσπερ δὴ χαὶ τὸ ἑνίζειν μὲν τὴν 
σχεδαστὴν οὐσίαν, τοῖς δὲ χοινοῖς πέρασι τὴν 
ἀπειρίαν τῶν γεννητῶν ἀφορίζειν, ἀπὸ τῆς συν- 
εχτιχῆῇς τάξεως χαὶ τῶν συνεχτιχῶν εἰδῶν. Τὸ 
δὲ πάντη τελεσιουργὸν τῆς ἀτελοῦς φύσεως, 
καὶ τὸ πρόαγον᾽ εἰς ἐνέργειαν τὴν ἐπιτηδειό- 
τητα τῶν ὑποχειμένων, σχήμασι μὲν τὸ ἄσχη- 

͵ δὲ I *, b 6 " Ξ 
μον, τελειότητι ὁὲ τὸ ἀτελὲς χαταλαμθάνον, 

, , ͵ ^ , ^ ^ ^ , 
οὐκ ἀλλαχόθεν ἢ ἀπὸ τῆς τελεσιουργοῦ θεότητος 
καὶ τῶν ἐκεῖ προφανέντων εἰδῶν ἐπιδείκνυται. 
Καὶ μὴν xai καθ᾽ ὅσον μὲν ἕχαστον εἶδος εἰς 
ἑαυτὸ συννεύειν ἐπείγεται χαὶ ἐν ἑαυτῷ περι- 

Ne M 
λαμβάνειν ἑνοειδῶς τὰ μέρη, χατὰ τοσοῦτον 
εἰκόνα φέρει τῆς ἀκρότητος τῶν νοερῶν xai τῆς 
ἀμερίστου τῶν εἰδῶν ὑποστάσεως τῶν XV. ἐχεί- 
X Á/ t 7 7 ὦ ^ KJ ' 
γὴν τὴν τάξιν VO ρυμιένων᾽ καθ᾽ ὅσον δὲ αὖ μετὰ 


γὰρ νοητοῦ ζώου τέτταρας ἰδέας περιέγοντος νοητὰς, χαθ᾽ ἃς 
οὗ θεῶν γένη μόνον ὑφίστησιν, ἀλλὰ xax τῶν μετὰ θεοὺς 
χρειττόνων χαὶ αὐτῶν ἤδη τῶν θνητῶν ζώων (ἣ γὰρ τῶν 
ἀεροπόρων ἰδέα, xai ἣ τῶν ἐνύδρων, καὶ ἣ τῶν χθονίων 
ἀπὸ θεῶν μέχρι χαὶ τῶν θνητῶν ζώων ἀπογεννῶσα δια- 
τείνει) τέτταρας γοῦν περιέχοντος ἰδέας, «. τ. À. 
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ζωῆς πρόεισι xai διὰ χινήσεως ὑφίσταται χαὶ 
ἐν χινουμιίένοις ἀκινήτως ἐχφαντάζεται, χατὰ 
τοσοῦτον αὖ τῆς ζωογόνου μετείληφε σειρᾶς xat 
ἀποτυποῦται τὰς τῶν ζωογονικῶν εἰδῶν δυνά- 
μεις" καθ᾽ ὅσον δὲ αὖ μορφωτιχὸν τῆς ὕλης ἐστὶ, 
καὶ τεχνικῆς ἀπεργασίας 9v αὐτῆς τῆς φύσεως 
διηκούσης πεπλήρωται, λεπτουργίαν τε θαυμα- 
στὴν ἐπιδείκνυται καὶ τὴν χατὰ λόγον εἰδο- 
ποιΐαν, ταύτη καὶ κατὰ τοσοῦτον τῶν δ μιουρ- 
γικῶν ἰδεῶν ἐμφάσεις παραδέχεται. Εἰ δὲ δὴ 
χαὶ ἀφομοιοῖ τὰ αἰσθητὰ τοῖς νοητοῖς, χαὶ εἰ 
διέχρινε τὰς οὐσίας αὐτῶν ταῖς χατὰ τοὺς λό- 
γους ἐξαλλαγαῖς, δῆλον δὴ ὅτι ταῖς ἀφομοιω- 
τιχαῖς διακοσμήσεσιν ἀπείκασται τῶν εἰδῶν, 
ἀφ᾽ ὧν αἱ μερισταὶ πρόοδοι πεφήνασι τῶν ἐγχο- 
σμίων αἱ τὰ αἰσθητὰ περικαλύπτουσαι ταῖς 
ἀπὸ τῶν νοητῶν ἐμφάσεσι. Καὶ μὴν χαὶ εἰ 
ἕχαστον εἶδος ἐπὶ πολλὰ διήκει, κἂν ἔνυλον ἢ 
χαὶ χατὰ τὴν οἰκείαν μορφὴν ἀφορίζῃ τὸ ἐχεί- 
νων πλῆθος, πῶς οὐχὶ χατὰ ταύτην τὴν δύνα- 
μιν εἰς ἐκείνην ἀνήκει τῶν θεῶν τὴν τάξιν, τὴν 
ἀπολύτως ἐνεξουσιάζουσαν τοῖς ἐν τῷ χόσμῳ 
χλήροις καὶ πολλὰς ἀνέλχουσαν εἰς ἑαυτὴν μοί- 
ρᾶς τῶν ἐν παντὶ θείωγ λήξεων ; Ἄνωθεν ἄρα 
προϊόντες ἀπὸ τῶν νοητῶν ἰδεῶν μέχρι τῶν 
τελευταίων, τὴν μίαν συνέχειαν τῆς ὅλης σειρᾶς 
θεωρήσομεν, καὶ τίνας ἰδιότητας ἀφ᾽ ἑκάστης 
τάξεως τὰ αἰσθητὰ παρεσπάσατο νοερῶς διαι- 
ρήσομιεν " δεῖ γὰρ τὰ δεύτερα πάντα τῶν πρὸ 
αὑτῶν μετέχειν xal οὕτως ἑκάστων ἀπολαύειν 


, 


t [7 Pd » b. ^ NA , 
ὡς ἕχαστα τάξεως εἴληχε" τοῦτο δέ ἐστιν οὐ- 
b ». ^ , TIN ^ - M ἮΝ : 
δὲν ἄλλο ἢ xxv αὐτὰς τὰς τῶν θεῶν προόδους 
ὁμοῦ γὰρ δὴ ταύταις καὶ ἡ τούτων προέρχεται 
ὃ ιαχόσμησις οἰκείως ἐν ἁπάσαις ὑφεστηχυῖα 
νοητῶς ἢ νοερῶς ἢ ὑπερχοσμίως, χαὶ αὖ πάλιν 
συνεχτιχῶς ἢ ζωογονιχῶς ἢ δημιουργιχῶς, 7 
, » M , “ , Υ ΄ δ 
xac ἄλλην τινὰ θείαν ὕπαρξιν ἀφοριζομένην . 


1. A, B, D ἀπομαξάμενον. 

2. Taylor conjicit ἀχίνητον, quia supra, p. 802, 
l. 34, ἀκινήτως. 

3. B πάραγον. 

4. C, D ἔλαχε. 

9. Vide septimum librum. 
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Ἀλλὰ ταῦτα μὲν ἐκ τῆς ἐμῆς πάλιν ἐμη- 


^ 
ι 


΄ M 2 3 NN δὲ ^ M 
χύνθη περὶ ταῦτα συμπαθείας, ἐπὶ δὲ τὴν τοῦ 
͵, d / ἌΡ Ἢ / La 
Πλάτωνος λέξιν τρεπτέον Xat ἀναμνηστέον τῶν 
περὶ τῆς ὁμοιότητος δογμάτων, ἐπειδὴ χαὶ νῦν 
΄ , e N , , 
ταύτης ἐμνημόνευσεν ὅτι δύναμιίς ἐστιν ἀφο- 
υοιωτικὴ πάντων τῶν ὃ ευτέρων πρὸς τὰ νοητὰ 
» , cw - » »W 
αἴτια XO συναγωγὸς ἀμφοῖν τοῖν ἄχροιν᾽" ἔδει 
γὰρ τὴν πάντων πρόοδον ἐπιστρέφειν πάλιν εἰς 
τὰς οἰκείας αἰτίας" χαὶ ἐν μὲν αὐτοῖς τοῖς θεοῖς 
ε » ΄ M É. * 
ἡ ἀφομοιωτιχὴ τάξις᾽ τοῦτο ἀπεργάζεται τὸ 
πλῆθος τῶν θείων ἑνάδων ἐπιστρέφουσα πρὸς 
^ ε , 5 M - 5 e 
τὰς ἑνιαίας αἰτίας, ἐν δὲ τοῖς εἴδεσι τὸ ὅμοιον 
ταύτην ἔχει τὴν δύναμιν. Καὶ οὐ δεῖ θαυμά- 
5 - , - " XN 
ζειν εἰ διὰ τῶν αὐτῶν ὀνομάτων xo εἴδη ση- 
mM » 3 N mU 
μαίνεται καὶ θεῶν τάζεις τινές" ἔστι γὰρ ταῦτα 
χαὶ ὡς ὅλα καὶ ὡς μέρη, καὶ ἑναδιχῶς καὶ εἰ- 
δ -“ 5 Y Y —— € / e 2 ' 
δητικῶς. Ἐπειδὴ δὲ τῆς ὁμοιότητος αὕτη ἐστὶν 
«Ὁ » “- M M 
ἡ ἰδιότης, ἀφομοιοῦν τὰ δημιουργήματα τοῦ 
πατρὸς πρὸς αὐτὸν, εἰκότως δὲ καὶ ἀνομοιότης 
ε m [7 Ν , ^ 
ταύτη συνέζευκται ὁμοφυῶς, ἵνα τὰ αὐτὰ χαὶ 
NI [ 5» 
διαχρίνωνται ἅτε εἰκόνες ὄντα παραδειγμάτων" 
οὔτε γὰρ τὰ ὅμοια μόνον εἰκόνες, ἐπειδὴ χωρὶς 
, e Ἔ ΄ 2i 5 
ἀνομοιότητος ἡ ὁμοιότης παράδ εἰγμά ἐστι καὶ 
, ? 5, , 5, ^ 
οὐχ εἰκών οὔτε τὰ ἀνόμοια μόνον, αὐτὸ γὰρ 
τὸ ὄνομα τῆς εἰκόνος σημαίνει τὴν ἐοικυῖαν 
». / m ^ 5 , / *5 M 
αλλῳ μορφήν. Aet δὴ οὖν ἀμφότερα εἶναι καὶ 
Ai» Lo) ^ M oV e) LR^ÓNON » ». 
τὸ ἀνόμοιον χαὶ τὸ ὅμοιον, ἵνα εἰχὼν ἀλλο ἀλ- 
λου γένηται. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ταῦτα μέσην 
» PA d , M 5 [74 [4 
ἔχε. τάξιν ἐν τοῖς εἴδεσιν, ὥσπερ ἡ ἀφομοιω- 
τικὴ τάξις τῶν θεῶν μέση τῶν ἑνιαίων ἐστὶ 
^ ^ , A , ^ , . ^ 
X4 τῶν εἰς πολλοὺς ὀχετοὺς προεληλυθότων το 
. 3 “ 7 , i mM A Ww. e 
γὰρ ἀφομοιοῦν μέσον ἐστὶ τοῦ τε πρὸς ὃ ἡ 
Li , m [i , * ? / » 
ὁμοίωσις καὶ τοῦ ὁμοιουμένου πρὸς αὐτό. Et 
d ^ [i ᾽ὔ 
τις οὖν ἀνειμένην ταυτότητα τὴν ὁμοιότητα λέ- 
a Le , / 
yov, χαὶ ἀνειμένην αὖ ἑτερότητα τὴν ἀνομοιό- 
, V Ὁ ^n 
τητα, παραιτησόμεθα τὸν λόγον οὐχὶ τῷ μᾶλ- 
ΝΣ d ΞΕ. ' »w / 
λον χαὶ ἡττον ὑφίστασθαι τὰ εἴδη λέγοντες 
» - [ » 7 - 
(ἴδιον γὰρ τῆς περὶ τὴν ὕλην ἀοριστίας τῶν 
^N rA Eo «d ΕΣ ? v 
εἰδῶν τοῦτο τὸ μᾶλλον καὶ ἧττον), ἀλλ᾽ ἕκα- 
—- * , 5 » 
στον αὐτῶν μέτρον εἶναι, καὶ οὐσίαν ἰδίαν ἔχειν 
^ , , E x 
χαὶ δύναμιν ἀφωρισμένην" πρὸς τῷ καὶ τὰ μὲν 


|. Vide infra librum septimum. 
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* L2 , M ^ 22 4 ^ NA M ^ 
εἶναι τῶν οὐσιῶν καθὸ οὐσίαι, và δὲ τῶν περὶ 
D Ἂς - M [ 3, - 
αὐτὰς ποιῶν χαὶ τῶν δυνάμεων ὥσπερ ἄλλα τῶν 
ποσῶν, οἷον ἴσον φασὶ χαὶ ἄνισον. Καὶ εἴ τις τὸ 
μὲν ὅμοιον παραγίγνεσθαι λέγοι θεόθεν, τὸ δὲ 
ἀνόμοιον ἀπὸ τῆς ὕλης, οὐδὲ τοῦτον ἀποδεξό- 
μεθα τὸν λόγον" εἰ γάρ τις καὶ ἔστιν ἀνομοιό- 

͵ , b A M AR. * 
τῆτος πόντος, ἀλλὰ τὸ ἐνταῦθα ἀνόμοιον εἶδος 
€ /, M 
ὁ Πλάτων προσείρηχε χαὶ παράδ εἰὐγμα τῶν 
eM , , “ ^ ». ^ , - 
τῇδε ἀνομοίων, ὥστε περὶ ἀλλὴς ἂν ἐχεῖνοι 
ποιοῖντο τὸν λόγον ἀνομοιότητος, καὶ οὐ περὶ 
τῆς ἐνταῦθα παραδεδομένης, χαὶ εἴ τις ἐν τῇ 
σχέσει τὸ ὅμοιον ἀπολείποι xai ἀνόμοιον " οὐ 

à δ) M /, ^ ε ΄ ^ 
γὰρ δὴ κατὰ σχέσιν ψιλὴν ὑφεστάναι τὰ δη- 
μκουργικὰ εἴδη, πλὴν εἰ τοῦτο λέγοιεν ὅτι 
σχέσιν δίδωσι τοῖς δευτέροις πρὸς τὰ πρῶτα 
χαὶ ταῖς εἰκόσι πρὸς τὰ παραδείγματα, τὸ 
, s , b ^ » M , 
ἀφομοιωτιχὸν αὐτοῖς μαρτυρῶν. Ἴδιον γὰρ μά- 
λιστα τῆς συζυγίας ταύτης τοῦτο, χαὶ συν- 
ἅπτειν XO διαχρίνειν τὰ πλήθη τῶν οἰχείων 
μονάδων, XXi τὰς εἰχόνας τῶν ἰδίων παραδει- 
μάτων. 
» , M ἃ ^ ^ m p. 
Ἔτι τοίνυν τὸ ἐν xai τὸ πλῆθος τί ἐστιν, 
» ^ ^ / : / δὲ M M 
εἴρηται μὲν καὶ πρότερον " λεγέσθω δὲ καὶ νῦν 
σαφέστερον ὅτι δύο τῶν ὄντων ἀρχαὶ xod χατὰ 
τὸν Πλάτωνα μετὰ τὸ ἕν εἰσι, τό τε πέρας xai 
» ἣν E 
τὸ ἄπειρον καὶ πᾶς νοῦς ἐκ τούτων νοητός τε 
Xo νοερὸς, καὶ ἀφομοιωτικχὸς χαὶ ἀπόλυτος χαὶ 
ἐγκόσμιος, χαθολικός τε xal μεριχός. Ἐπεὶ 
γοῦν χαὶ ὁ δὴ μιουργικὸς νοῦς μικτός ἐστιν ἔχων 
[4 M 3 ^ 
ἐν ἑαυτῷ πέρας χαὶ ἄπειρον, ταύτῃ ἂν λέγοιτο 
χαὶ ἕν χαὶ πλῆθος" τὸ γὰρ ἕν τὸ οὐσιῶδες πέρας 
ἐστὶ, τὸ δὲ πλῆθος τὸ οὐσιῶδες τὸ ἐν τούτῳ 
» M τῆ 
ἄπειρον, ἐπεὶ καὶ τῶν σωμάτων τὸ εἶδος [υ͵ε- 
ριστόν] ἐστι, καὶ τὸ ἕν τὸ οὐσιῶδες τὸ ἐν τού- 
» M * 
τοις πέρας, τὸ δὲ μεριστὸν τὸ ἄπειρον ἕν οὖν 
, 4, ^ 
χαὶ πολλὰ, διότι καὶ αὐτὸς ἐκ πέρατός ἐστι καὶ 
^ ^ 
ἀπείρου. Καὶ ὡς ἐκεῖνα, τὸ πέρας λέγω χαὶ 
» “ - τ A Á, e " 
ἄπειρον, ἐν τοῖς νοητοῖς ἦν καὶ πρώτως " οὕτω 
e ^ LI ^ ^ - 
τὸ ἕν xai πολλὰ ἐν τοῖς νοητοῖς xai vospoic 


ι0 ἐν τῷ ἐχεῖ ἀριθμῷ πρώτως, ὡς ἡ δευτέρα Ot- 


δάξει πάντως ἡμᾶς ὑπόθεσις" τὸ μὲν" πέρας ὃν 


2. Platonis Philebus, p. 23 C. — 3. To μέν, scilicet ἕν. 
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^ N ^ 
καὶ ἀριθμοῦ, τὸ Oi! xui ἀριθμὸς τοῦ πέρατος 
χαὶ τοῦ ἀπείρου, xa ἐν τῷ πλήθει ὁρώμενον 
— ^ 9 
χαὶ ἐν τῷ συνεχεῖ, χαὶ περιεχτικώτερον ὄντων 
τοῦ ἑνὸς καὶ τῶν πολλῶν᾽ ταῦτα γὰρ ἐν ἀριθμῷ 
4 3 » ^ € 
μόνον "ἐπεὶ οὖν οὐδέν ἐστιν ἄλλο ἀριθμὸς ἢ ἕν 
ὁμοῦ χαὶ πολλὰ, τὰ πολλὰ“ δὲ ἄνευ τοῦ ἑνὸς 
ἄπειρον πλῆθος, xal τὸ ἕν ἄνευ τῶν πολλῶν 
, X" mM ^ Ἀ Y » , 6 Y b δὲ 
ἀρχὴ ἀριθμοῦ, xa τὸ μὲν οὔπω ἀριθμὸς, τὸ δὲ 
οὐχέτι ἀριθμός. Ὡς δ᾽ οὖν ἐν τοῖς νοητοῖς πρῶ- 
^ 3 e ^ 3 
τὸν πέρας ἐστὶ καὶ ἄπειρον, οὕτως ἐν τοῖς μετ 
ἐκεῖνα τοῖς ἅμα νοητοῖς καὶ νοεροῖς τὸ ἕν καὶ 
τὰ πολλὰ, οὕτως ἐν τοῖς τρίτοις τοῖς νοεροῖς 
δ ὦ M M 
τὸ ταὐτὸν χαὶ TO ἕτερον" προηγεῖται γὰρ τού- 
νὰ ^ ^ M / Ὁ ^ » 
τῶν τὸ ἕν καὶ τὰ πολλὰ, διότι ταῦτα μὲν ἀπο- 
λύτως ἐστὶν ἅ ἐστιν, ἐχεῖνα δὲ πρός 7i* τινὸς 
γὰρ τὸ ἕτερόν ἐστιν ἕτερον, καὶ τινὶ τὸ ταὐτὸν 
Ὁ ΠΝ “ὁ 1 XC pt ES M M A 
ταὐτὸν, ἕν δὲ ἕχαστον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χαὶ πολλὰ 
ἂν . *, 4, ^ ^ mM ^ 
καθόσον ἕχαστον ἠρίθμηται. Καὶ γὰρ πᾶν τὸ 
, ͵7᾿ X ς ^ -- 7 5 mM 
ἠριθμημιένον καθ᾽ ἑαυτὸ τοιοῦτόν ἐστι, μᾶλλον 
x “ PTS s » / EC 
δὲ τοσοῦτον, καὶ οὐ πρὸς ἄλλο τι λέγεται ἠριθ- 
μημένον τῶν ὄντων. Ἐπειδὴ τοίνυν xo ταῦτα 
διήρθρωται μετρίως, ἐπὶ τὰ ἑξῆς μεταδατέον 
τοῦ Πλάτωνος. 
Ἦ καὶ τὰ τοιάδε, εἰπεῖν τὸν Παρ- 
΄ τ "A 2 , ^ 
μενίδην, oiov διχαίου τι εἶδος αὐτὸ 
» € M M - b , M * 
xXxÜ αὑτὸ xal χαλοῦ xai ἀγαθοῦ καὶ 
πάντων αὖ τῶν τοιούτων; — Ναὶ, φά- 
vat. (P. 130 B.) 
Ὁ μὲν θεῖος xoi δημιουργικὸς γοῦς ἡνωμέ- 
νως τὰ πεπληθυσμένα χαὶ ἀμερίστως τὰ μερι- 


1. Τὸ δέ, sc. πολλά. 

2. Pro ὄντων Taylor conjecit àv. 

3. Codices μεριστὸν, et Gogava partibile. At legen- 
dum est ἀμέριστον, ut. infra, p. 809, 1. 9, διαιρεῖν τὸ 
ἀμέριστον. 

4. Proclus, i» Timzum , p. 184 D : Ἀλλὰ τὰ μὲν 
ἄλλα δημιουργήματα αὐτοῦ πάντα μεμερίσθαι φησὶν ὑπὸ 
τῶν διαιρετιχῶν θεῶν, μόνην δὲ τὴν χαρδίαν ἀμέριστον 
εἶναι προνοίᾳ τῆς Ἀθηνᾶς. Ἐπειδὴ γὰρ ὑφίστησι μὲν καὶ 
νοῦς xal ψυχὰς xa σώματα, ἀλλὰ ψυχαὶ μὲν χαὶ σώματα 
δέχονται πολλὴν τὴν πρὸς ἑαυτὰ διαίρεσιν χαὶ τὸν μερι- 
σμὸν, νοῦς δὲ ἡνωμένος μένει καὶ ἀδιαίρετος ἐν ἑνὶ τὰ 
πάντα ὧν χαὶ μιᾷ νοήσει τὰ ὅλα τὰ νοητὰ περιέχων, μό- 
νην τὴν νοερὰν οὐσίαν xal τὸν νοερὸν ἀριθμὸν ἀπολελεῖ- 
φθαί φησιν ὑπὸ τῆς ᾿Αθηνᾶς σεσωσμένον' μόνην γὰρ κρα- 
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N M 5, , , ^ , 
στὰ χαὶ ἀδιχιρέτως περιέχει τὰ διηρημένα, 
τὸ δὲ πρῶτον διαιροῦν τὰ ἐν ἐχείνῳ προῦπάρ- 
χοντα κατ᾽ ἄχράν ἕνωσιν ψυχή ἐστιν, οὐχὶ ἡ 
3 / / , * XE / / N , 
ἡμετέρα μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἡ θεία. Διότι γὰρ ἐν 
αἰῶνι μόνον τὰς νοήσεις ἱδρυμένας οὐκ ἔλαχεν, 

iN , , “ - 
ἐφίεται δὲ τὴν ἀθρόαν ἐνέργειαν τοῦ νοῦ περι- 
λα(εῖν, ὀρεγομένη τῆς ἐν αὐτῷ τελειότητος xa 
τοῦ ἑνὸς ἐχείνου xai ἁπλοῦ τῆς νοήσεως εἴδους 
περιβεῖ τε αὐτὸν xai περιχορεύει κύκλῳ, καὶ 
ταῖς μεταδάσεσι τῶν ἐπιδολῶν διαιρεῖ τὸ ἀμέ- 
ριστον ἡ τῶν εἰδῶν, χαθορῶσα μὲν τὸ αὐτόχα- 
- M 
λον χωρὶς, καθορῶσα δὲ τὸ αὐτοδίκαιον, xa- 

m » EN ^ ovy - » ^ ? 4 
ορῶσα δὲ xoi ἕκαστον τῶν ἄλλων, χαὶ καθ᾽ iv 
πάντα xai oby' ὁμοῦ πάντα νοοῦσα. Τρίτην 

Ν » ΄ Sy ἢ “εν»Φ t (6d: 
γὰρ ἔχουσα τάξιν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, ὡς συλλήσδην 
εἰπεῖν, εἰκότως τοιαύτην ἔχει τὴν ἐνέργειαν " 
ἐχεῖνο μὲν γὰρ ἕν μόνον ἐστὶ xoà πρὸ νοήσεως" 
€ N m t ^ "a EU € 4 M Δ 
ὁ δὲ νοῦς ὡς ἕν πάντα νοεῖ, ἡ δὲ ψυχὴ καθ᾽ ἕν 
πάντα ὁρᾷ. Ταύτῃ τοίνυν προσήχει τὸ διαιρεῖν 
πρώτως, ἥτις τῆς ἐν ἑνὶ καὶ ἀθρόας πάντων 
ἀπολειπομιένη νοήσεως τὴν xa ἕν πάντα νόη- 
σιν ἔλαχε τῷ μὲν πάντα, μιμουμένη τὸν νοῦν, 
τῷ δὲ χαθ᾽ ἕν ἔχουσα τὸ ἴδιον αὑτῆς d γὰρ 
διαίρεσις χαὶ ὁρισμὸς ἐν ταύτῃ πρώτως ἐστί. 
Διὸ καὶ οἱ θεολόγοι τὸν μὲν νοῦν ἐν τοῖς σπα- 
ραγμοῖς τοῖς Διογυσιαχοῖς ἀμέριστον προνοία 
τῆς ᾿Αθηνᾶς σώζεσθαι λέγουσι", τὴν δὲ ψυχὴν 
μερίζεσθαι πρώτως, καὶ ἡ εἰς ἑπτὰ γοῦν τομὴ 
ταύτης ἐστὶ πρώτης" οἰχεῖον οὖν αὐτῇ καὶ τὸ 
εἶδος τῆς διαιρετικῆς χαὶ τὸ θεωρεῖν μεταῦα- 


δίην νοερὴν λεῖπον, φησὶν, ἄντιχρυς νοερὰν αὐτὴν 
προσαγορεύων. Ei τοίνυν 7, ἀμέριστος καρδία νοερά ἐστι, 
νοῦς ἂν εἴη δηλαδὴ χαὶ νοερὸς ἀριθμός. 

9. Proclus, in Τιπιδιιπι, p. 200 C : Ἐπεὶ xai τὸν 
Διόνυσον of θεολόγοι μεριζόμενον εἰς ἑπτὰ μερισθῆναι λέ- 
γουσιν " 

Ἑπτὰ δὲ πάντα μέλη χούρου διεμοιρήσαντο. 

Ἥκει μὲν τῇ ψυχῇ xol ἀπὸ τῶν ὑπερτέρων αἰτιῶν 
οὗτος ὃ ἀριθμὸς, ὥσπερ xal f, τριὰς, αὕτη μὲν ἀπὸ τῶν 
νοητῶν, ἐχεῖνος δὲ ἀπὸ τῶν νοερῶν, ἥχει δὲ χαὶ ἀπὸ τού- 
των θεῶν, ἵνα τὸν μὲν εἰς ἑπτὰ μερισμὸν ἔχῃ σύνθημα τῆς 
Διονυσιαχῆς σειρᾶς χαὶ τοῦ μυθευομένου σπαραγμοῦ χαὶ 
γὰρ ἔδει νοῦ μετέχουσαν αὐτὴν Διονυσιαχοῦ xal, ὡς Ὄρ- 
φεύς φησιν, ἐπὶ τῆς χεφαλῆς φέρουσαν τὸν θεὸν. 
διηρῆσθαι χαθ᾽ ἐκεῖνον. 


S09 
- ᾽ ΝΑ / , , , ^ 
τιχῶς. Οὐ OT θαυμαστόν ἐστιν οὐχέτι, τῶν 
NA t ^ ^ t "M 
θείων εἰδῶν ὁμοῦ καὶ ἡνωμένως ἐν τῷ δημιουρ- 
ex ^ “. /, ^ t , * 
γικῷ νῷ προὐφεστηχότων, τὴν ἡμετέραν ψυχὴν 
& / , ^ 5 6 ΄ 1 ^ M ^ ^ 
διηρημένως αὐτοῖς ἐπιθάλλειν, χα! νῦν μὲν τὰ 
» ^ / ^ PN mM NS 
πρώτιστα χαὶ χοινότατα θεωρεῖν εἰ, νῦν δὲ 
͵ » , icy iN y , 
τὰ μέσην ἔχοντα τάξιν, αὖθις δὲ τὰ μεριχώ- 
^ τ , m ΕῚ ^ e 
τατὰ χα! οἷον ἀτομώτατα τῶν εἰδῶν. Ὅπου 
^ * N / ^ NI - » Ἀ 
γὰρ χαι τὴν θείαν ψυχὴν διαιρεῖν φάμεν τὸ 


᾽ E -" 


M , ES » N 
ἀμέριστον ταῖς μεταδατικαῖς αὐτῶν θίξεσι χαὶ 


^ ΄ 


y ies οὐχὶ πολλῷ πρότερον καὶ ταύτην μεριστῶς 


P^ { XN ͵Ἵ͵7 P € M ^ 
σάνεσθαι και διηρημένως τῶν ὁμοῦ Xt 


E] ^ Δ » M ES ^ 
τπάαφαις, τι αν ειποι τις περι τὴς μεριχὴς ψυ- 
, 


ἀντιλαμ, 
, -o/^ » DNI 3 

ἐν ἀλλήλοις ὄντων; Οὐδὲν οὖν θαυμαστὸν, ὡς 
» M ^ , ^ ^ ᾽ 

ἔφαμεν, καὶ τὰς ἐρωτήσεις καὶ τὰς ἀποχρίσεις 


Ma o^ 


ἄλλοτε ἄλλων εἰδῶν ἀντιλαμίάνεσθαι, χαὶ 
ἑχάστην ἐρώτησιν οἷον ἐπαφὴν εἶναι τάξεώς 
τινος. Ὡς γὰρ ὁ ἐν προφορᾷ λόγος τὸ ἕν χαὶ 
ἁπλοῦν νόημα egisti, καὶ διεξοδεύει κατὰ 
χρόνον τὰς ἡνωμιένας τοῦ νοῦ νοήσεις * τὰ μὲν 
οὖν πρότερον ἡμῖν θεωρούμινα εἴδη γενικώτατα 
ἦν χαὶ χοινότατα, ἕν, πλῆθος, ὁμοιότης, ἀν- 
ομοιότης, στάσις, κίνησις, τὰ δέ γε νυνὶ προ- 
τεινόμιενα πῇ μέν ἐστιν ἐκείνων δεύτερα, πῇ δὲ 
οὔ: καθάπερ τὴν ἐνταῦθα ἀρετὴν πῇ μὲν κατα- 
δεεστέραν τῆς ψυχῆς, T δὲ χρείττονά φαμεν 
ὑπάρχειν, ὡς μὲν τελειωτιυκὴν αὐτῆς, χρείτ- 
τονα, ὡς δὲ αὐτῆς τι οὖσαν καὶ ἐν αὐτῇ ὑφε- 
στηχυῖαν, χαταδ εεστέραν᾽ οὕτω δὴ χαὶ τὸ ἀγα- 
θὸν καὶ τὸ χαλὸν χαὶ τὸ δίκαιον πὴ μὲν χρείττω 
τῶν οὐσιοποιῶν ἐστιν εἰδῶν, πῆ δὲ χαταδε- 
έστερα. Καθ᾿ ὅσον μὲν γὰρ γενικώτατα, χαὶ 
ταῦτα χεχοίνωνηχεν ἐχείνοις᾽ ἀλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν 
τῷ εἶναι τὰ πράγματα ὑφίστησι, καὶ τοῦ ὄντος 
ἐστὶ xa ὅσον αἴτια πρωτουργὰ τοῖς τῆδε : 
ταῦτα δὲ τῆς τελειώσεως αὐτῶν, τὸ μὲν δίχαιον 
μεχρὶ ψυχῶν xai ταύτας διχχοσμοῦν χαὶ τε- 
λειοῦν, τὸ δὲ χαλὸν χαὶ τὰ σώματα χαταλάμ.- 
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χαὶ ἐρασμιώτατον, δικαιοσύνης δὲ φέγγος οὐ- 
δὲν εἶναι ἐν τοῖς τῇδε ὁμονώμασι, τὸ δὲ ἀγαθὸν 
ς τῇ [ μ , τὸ γα 
πάντα τελειοῦν χατὰ τὴν ἰδίαν ἑχάστων οὐσίαν. 
Κατὰ μὲν γὰρ τὴν συμμετρίαν τὴν τοῦ εἴδους 
πρὸς τὴν ὕλην (συμμετρία μέν ἐστιν ὁπόταν 
χρατῇ τὸ χρεῖττον τῇ φύσει τοῦχ είρονος), χατὰ 
ταύτην οὖν τὴν συμμετρίαν τὸ καλὸν ἐναστρά- 
πτει τοῖς σώμασι" τὸ δὲ ἀγαθὸν κατὰ τὸ τέ- 
λειον, ὃ πᾶσι τοῖς εἰδοπεποιημένοις πάρεστιν, 
ὅταν τὴν ἀπὸ τῆς φύσεως ἔχῃ τελειότητα " 
πρώτιστον οὖν ἐν τῇ τριάδι ταύτη τὸ ἀγαθὸν, 
δεύτερον δὲ τὸ καλὸν, τρίτον δὲ τὸ δίκαιον. 
Καὶ οὐχέτι ταῦτα κατὰ ἀντίθεσιν ἔθηκεν, ἀγα- 
θὸν, καχὸν, χαλὸν, αἰσχρὸν, δίκαιον, ἄδικον, 
σαφῶς, οἶμαι, χαὶ διὰ τούτων δειχνὺς ὅτι τού- 
τῶν ἰδέας εἶναι παντελῶς ἀπέγνωχε. Διὰ τί γὰρ 
τὰ μὲν πρότερα μετὰ τῶν ἀντιχειμένων παρ- 
ελάμανεν, ὅμοιον ἀνόμοιον, ἕν πλῆθος, στάσιν 
κίνησιν, ταῦτα δὲ χωρὶς τῶν ἀντικειμένων χαὶ 
αὐτὰ xol αὑτὰ, εἰ μὴ τῶν μὲν ἀγαθῶν ἰδέας 
εἶναι, χἂν ἐναντία εἶναι δοκῇ, οὐκ ἀπεγίνωσχε, 
τῶν δὲ χαχῶν ἀνήρει τὰς εἰδητιχὰς αἰτίας ; 
Ἀλλὰ τοῦτο μὲν εἰσαῦθις ἡμῖν σχεπτέον " 
ὅτι δὲ χαὶ τούτων ἔστιν εἴδη, δικαίου λέγω, 
χαὶ καλοῦ, xai ἀγαθοῦ, χαὶ πάντων, ὥς qnot 
χαὶ αὐτὸς, τῶν τοιούτων, οἷον σωφροσύνης, 
ἀνδρείας, φρονήσεως, εὕροις ἂν θεωρήσας ὅτι 
πᾶσα ἀρετὴ καὶ πᾶσα ἡ τελειότης ἡ κατ᾽ ἀρε- 
τὴν ἐξομοιοῖ πρὸς τὸ θεῖον ἡμᾶς, xe ὅσῳ ἂν 


80 ἡμῖν μᾶλλον ἐνυπάρχῃ, τοσούτῳ μᾶλλον ἐγγυ- 


τέρω γιγνόμεθα τῆς νοερᾶς ζωῆς. Εἰ τοίνυν 
ὁμοιοῖ πρὸς τὸν νοῦν ἡμᾶς τὸ καλὸν καὶ τὸ ἀγα- 
θὸν καὶ ἑκάστη τῶν ἀρετῶν, πάντως ὁ νοῦς ἔχοι 
ἂν τούτων παραδείγματα νοερά. Τὸ γὰρ ὅμοιον, 


35 ὅταν πρὸς τὸ χρεῖττον ὅμοιον λέγηται, τότε τὸ 


χρεῖττον ἔχει τοῦτο πρώτως, ὃ λαβὸν τὸ κατα- 
δεέστερον ὅμοιον αὐτῷ γέγονεν" ἢ γὰρ ἑνὸς εἴς 


^ * e bà ». ». " " ^ 

πον. Κάλλος γὰρ, φησὶν ὁ ἐν Φαίδρῳ Σωκρά- δους κοινωνῆσαν ἄλλο ἄλλῳ γίγνεται ὅμοιον, ὃ 
» L2 , 5 t L4 v , » 

τῆς, ταύτην ἔσγε μοῖραν ἐχφανέστατον εἶναι δὴ χαὶ λέγεται ὁμοίῳ ? ὅμοιον" ἢ δευτέρως ὃν 


1. Plotinus, Enn. Το 11, 8 : Ὡς γὰρ 6 ἐν φωνῇ λόγος μί- 
μημα τοῦ ἐν ψυχῇ, οὕτω καὶ ὃ ἐν ψυχῇ μίμημα τοῦ ἐν ἑτέρῳ, 
Ὡς οὖν μεμερισμένος 6 ἐν προφορᾷ πρὸς τὸν ἐν ψυχῇ; οὕτω 
γαὶ ὁ ἐν ψυχῇ ἑρμηνεὺς ὧν ἐχείνον, πρὸς τὸν πρὸ αὐτοῦ. 


9. Platonis Phedrus, p. 250 D. Cf. Proclum, in 
Alcibiadem, p. 582, 1. 25. 

3. Codices ὁμοίως ὅμοιον. Platonis Parmenides, p. 132 
D :Ἢ ἔστι τις μηχανὴ τὸ ὅμοιον μὴ ὁμοίῳ ὅμοιον εἶναι; 


^ e , 
ὃ τὸ χρεῖττόν ἐστι πρώτως, ὅμοιον ὡς εἰχὼν 
ἐχείνου προσονομάζεται. ᾿Ανάγκη ἄρα πρὸ τῆς 
ψυχῆς ἐ iv τῷ νῷ τὰ εἴδη τῶν ἀρετῶν εἶναι, xai 
τὸ χαλὸν αὐτὸ χαὶ τὸ ἀγαθόν. Ἕχαστον δὲ 
΄ 7 / NI m-— Y 
τούτων πάλιν θεωρητέον διχῶς, τὴν 
» τὸ 
ἄλλως μὲν ὡς ἑνάδα θείαν, ἄλλως δὲ ὡς εἶδος 


πρώτην 


γοερόν᾽ οὐ γὰρ τῆς αὐτῆς ταῦτα τάξεως. Αὐ- 
»" M ΄, ». Y E €- τὸ RU. 
τίχα τὸ δίκαιον ἄλλως μὲν ἐν τοῖς εἰόεσιν ὑφέ- 
, M ^ ^ Ν 
στηχεν, ἄλλως δὲ ἐν τοῖς θεοῖς" ἐνταῦθα μὲν γὰρ 
“ τὸ S , n NO N ΄ 
ἕν τι εἶδος, χαὶ οὐ πάντα τὰ ἀλλα, χαὶ μέρος 
χλλου, xo νόησιν ἔχον τὴν μέχρι ψυχῶν προΐ- 
ἄλλου; 1 χον τὴν μέχρι ψυχ' θ 
L2 € M ^? mM , , , ^ »N/ 
oücaw* ἡ δὲ ἐν θεοῖς δίχη πάντα ἐστὶν ἰδίως 
“ἑαυτῆς χαὶ ὅλον τι, χαὶ πρόεισιν ἄχρι τῶν 
ἐσχάτων ταῖς προνοίαις " xai αὕτη μὲν ἀπὸ τῶν 
πρωτίστων ἄρχεται νοερῶν θεῶν, ἐκεῖ γὰρ ἀνε- 
΄ - Ἢ - EY δὲ * δί τὰ. ? , 
φάνη πρῶτον" τὸ Ó& αὖ Oixatoy εἰδὸς ἐστιν ἐν 
τῷ δημιουργικῷ νῷ, καθάπερ εἴπομεν. Καὶ τὸ 
, - τὰ , 
καλὸν δὲ ἄλλο μὲν αὐτὸ τοῦτο ὡς εἶδος, ἄλλο 
δὲ ἡ ἑνὰς τοῦ θείου X&)Aouc* καὶ αὕτη μὲν εἰς 
τοὺς θεοὺς ἐνεργεῖ χαθὸ θεοὶ, χαὶ ἄρχεται πρώ- 
τως ἀπὸ τοῦ νοητοῦ πρωτίστου᾽ τὸ δὲ αὖ χαλὸν 
, » y ?, : Y ^ ^ » b N 
ἐν εἴδεσίν ἐστι χαὶ περὶ τὰ εἴδη θεωρεῖται. Τὸ 
. δέ γε ἀγαθὸν, τί δεῖ λέγειν ὡς ἄλλο μέν ἐστι 
. » b , M » M1 M t ΄ὔ m ET 
, τὸ οὐσιῶδες, ἄλλο δὲ τὸ ὑπερούσιον ; τοῦτο μὲν 
γὰρ xai ὑπὸ τῶν παλαιῶν εἴρηται σαφῶς. Ox. 
ἄρα ἐπιταράττειν δεῖ τοῖς περὶ τῶν θεῶν λόγοις 
τοὺς περὶ τῶν εἰδῶν, οὐδὲ τὸν τῶν μερικῶν 
εἰδῶν διάχοσμον εἰς ταὐτὸν bius πρὸς τὰς 
θείας ἑνάδας. ἀλλὰ θεω εἶν ἐφ ἑχυτῶν τοὺς 
, 
θεοὺς ἀπὸ τῶν οὐσιῶν χαὶ τοῦ πλήθους αὐτοὺς 
— χαθ᾽ ἑαυτούς. 


i 
P Tí δὲ, ἀνθρώπου εἶδος χωρὶς ἡμῶν 
E χαὶ τῶν οἷο! ἡμεῖς Socio πάντων, αὐτό 
ὅτι εἶδος ἀνθρώπου ἢ πυρὸς ἡ καὶ ὕδατος 
| «p. 130 C.) 


Πάντων τῶν ἀϊδί ίως ὄντων εἰδῶν ἐν τῷ παντὶ 
“πὰς ἀκινήτους αἰτίας προὔφεστάναι χρή" τὸ γὰρ 


“νι τῶν «αἰτιῶν δύνα Ay, ὥστε χαὶ ἀνθρώπου 
ἴον. v. e 


all ἄνθρωπος, χαὶ ἑκάστου τῶν ἀτόμων. εἰδῶν 
^ s 

. ^. Ptoclif, i in Timmum, p. 152 Fs δὲ ἡμῖν πᾶσα 
m. γένηται σαφὴς * πρόοδος τῶν στοιχείων ὅσας ἔσχεν ὑφέ- 
D ἄνωθεν ἀρχτέον τῆς περὶ αὐτῶν θεωρίας. Τὰ δὴ 


» ΕἸ » 
"- ^Y D^ 
BEL... - e * 
e. v ^ tA E 
3 R : e«* 
"lh - - e 
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3, 9 , Lu 5 9 , 
ἔν τε ζώοις za ἐν φυτοῖς εἰσιν αἰτίαι νοεραὶ, 
χαὶ αἱ πρόοδοι πάντων ἐχεῖθεν, οὐχ εὐθὺς ἐπὶ 
τὰ γενητὰ ταῦτα καὶ ἔνυλα τῆς προύδου, γένο- 
μέ ἔγης" οὐδὲ γὰρ ἦν θέμις τοῖς νοεροῖς καὶ αἰω- 
» 
νίοις χαὶ ἀύλοις ἔνυλα χαὶ ἄλλοτε αλλως ἔχοντα 
γ ὦ 5 p 
xaÜ' ἕχαστα xai ἀνόητα τὰ πολλὰ γεννᾷν, 
, ^ M / à Ae. n , ^ 
ἐπειδὴ πᾶσα πρόοδος QV ὁμοιότητος ἀποτελεῖ- 
ται, καὶ πρὸ τῶν πάντη διχστατῶν τῆς αἰτίας 
Ν ΕἸ 7 
τὰ συννημιμένα πρὸς αὐτὴν χαὶ ἀπεικαζόμενα 
πρὸς αὐτὴν ἐναργέστερον ὑφέστηχεν." Εσται οὖν 
ἐχ τοῦ αὐτοανθρώπου xai οὐράνιός τις ἄνθρω- 
, , S 
πος καὶ ἐμπύριος xxi ἀέριος χαὶ ἐνύδριος x«i 
τελευταῖος οὗτος ὁ γθόνιος " xal αὕτη πᾶσα ἡ 
M C A ' I € ΄ 5 
σειρὰ τοῦ εἴδους ἐστὶν ἀεὶ διὰ τῆς ὑφέσεως εἰς 
ἥν 
ἐξηρτημένη 
νοερᾶς, ἣν αὐτοάνθρωπον χεχλήχαμιεν" ἄλλη x 
τις ἐκ τοῦ αὐτοΐππου χαὶ λέοντος ὁμοίως, χαὶ 
πάντων ζώων τε χαὶ φυτῶν. Τὰ γὰρ ἀκίνητα 
» M - ᾽ io NN, ͵ M , 
αἴτια πρὸ τῶν Xov εἶδος ἀϊδίων μόνον τὰ χατ' 
, M LM € ^ ^ - mo N 
ἀριθμὸν ἀΐδια γεννᾷ, καὶ πρὸ τῶν ἐνύλων καὶ 
τῷ αἴσχε! συμμιγῶν τὰ τῷ καλῷ χαὶ τῇ συμ.- 
μετρίᾳ χρατούμιενα " οὕτω δὲ χαὶ τὸ ἐχεῖ πῦρ 
M ' ὅδ : Xr - Xa - 34 , ΩΝ M 
xa τὸ ὕδωρ xoi ἡ γῆ καὶ ὁ ἀὴρ οὐχ εὐθὺς τὰ 
3, m ε ^ N 
ἔνυλα ταῦτα ὑπέστησαν, ἀλλὰ πρὸ τούτων τὰ 
48: m e ὃ b ET ». 1 
E ad χαὶ αὖλα τοῖς, εἴα" διὸ χαὶ ἐν ἄλλοις 
ex τῶν τεττάρων ἔφαμιεν εἶναι τὸν οὐρανὸν, οὐ 
τῶν ἐνυλοτάτων, ἀλλ᾽ αἀϑλοτέρων στοιχ είων χαὶ 
πρώτως 6x τῶν εἰδῶν ἀναφανέντων. Ὅλως δὲ, 
ὥσπερ ἕκαστος νοῦς πάντων ἐστὶ περιεχτικὸς, 


τὸ μερικώτερον προϊόντος, ἑνάδος ἐ 


οὕτως ἐν πάσῃ σφαίρᾳ πάντα ἐστὶν οἰκείως, 
ἡλιαχῶς μὲν ὡδὶ, σεληνιαχῶς δὲ ἐν ἄλλη, ἐμ.- 
͵ NS 25 ». ^ / , € a M 
πυρίως δὲ ἐν (en, χαὶ χθονίως ἐν τῇ γῆ. Διὰ 
mM » V [i : , E , ^ 2 ἃ , 
ταῦτα ἄρα χαὶ ὁ Πλάτων εἰπὼν, τί δὲ, ἀν- 
θρώπου εἶδος χωρὶς ἡμῶν, ἐπήνεγχε, καὶ 
τῶν οἷοι ἡμεῖς ἐσμὲν πάντων᾽ δεῖ γὰρ 


τὸ νοερὸν εἶδος ἐξαιρεῖν ἀπὸ πάντων τῶν ἐγχο-᾿ 


σμίων, εἴτε οὐράνιον ἄνθρωπον, εἴτε ἐμπύριον, 
^ 

εἴτε χθόνιον λέγοι τις. Πᾶς γὰρ ὁ τῆδε τῶν 

; »3 ᾽ A ^ ' /N . 

ἀνθρώπων ἀρᾷβὺς χατὰ πολλᾶς προόδους. χαι 


(0 τάξεις ὑποδὰς ἐξ ξήρτηται τῆς ἑνάδος ἐχείνης 


, 


βεοιχεῖα ταῦτα τὰ τέσσαρα, πῦρ χαὶ ἀὴρ χαὶ ὕδωρ καὶ 
γῆ, πρώτως μέν ἐστιν ἐν τῷ δημιουργῷ τῶν ὅλων χατ᾽ 
αἰτίαν ἑνοειδῶς, x. τ. Δι Ὁ 


94 — 


à 
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τῆς νοερᾶς, ἣν αὐτοάνθρωπον ᾿προσειρήχαμεν, 
ὅτι πρώτη αἰτία χαὶ πηγὴ τῆς τῶν ἀνθρώπων 
ἐστὶ σειρᾶς" ὥσπερ δὲ αὕτη “τῆς τῶν ἀνθρώπων, 
οὕτως ἄλλη πηγὴ καὶ ἑνάς ἐστι τοῦ πανταχοῦ 
πυρὸς, χαὶ ἄχλη παντὸς τοῦ ἐγχοσμιίου ὕδατος. 
Καὶ ὅτι μὲν μερικώτεραι τῶν προειρημένων μο- 
νάδες αὗται, πρόδηλον᾽ χαὶ ὅτι γε πασῶν τῶν 
ἐγχειμένων μερικωτάτη χαὶ οἷον ἄτομος ἡ τοῦ 
ἀνθρώπου, σαφές" οὕτω γὰρ ὥδευσεν ἀπὸ τῶν 
χοινοτέρων ἐπὶ τὰ μεριχώτερα προϊὼν ὁ λόγος. 
Τί δέ ἐστι τούτων ἕχαστον, 3» ἐχείνοις ἀνα- 
πλάττειν ἐπισφαλές" xai γὰρ ὅσοι τι περὶ τού- 
τῶν εἰρήκασιν, οἱ μὲν ὑπὸ τῶν ὕστερον ἠλέγ- 
χθησαν, οἱ δὲ οὐδὲν προσέθεσαν ἄλλο ἐχείνων 
σεμνότερον. Ko οὐ θαυμαστὸν τῶν μὲν χοινο- 
τέρων ἡμᾶς τὰς ἰδιότητας λέγειν, τῶν δὲ με- 
οικωτέρων μιὴ ἐφάπτεσθαι ταῖς ἐπιδολαῖς" ἐπὶ 
γὰρ τὰς ἀτόμους καὶ τὰς ἰδίας πάντων διαφο- 
ρὰς χωρεῖν χρεῖττόν ἐστιν ἢ κατὰ ἀνθρώπειον 
νοῦν, τὸ δὲ πάντη ἢ ἐπὶ πλεῖστον διατεινόν- 
τῶν μᾶλλον ἡμῖν θεωρῆσαι δυνατόν. 

Ἐν ἀπορία, φάναι, πολλάκις δὴ, ὦ 
Παρμενίδη, περὶ αὐτῶν γέγονα, ποτέρα 

3d : 335. ib 
χρὴ φάναι ὥσπερ περὶ ἐκείνων ἢ ἄλλως. 
(P. 130 C.) 

Λεγέσθω μὲν χαὶ λογικώτερον, ὥσπερ τινές 
φασῶν, ὅτι τὸν Σωχράτη εὐλαξούμενος, πρὶν 
ἀπαρνήσεται, μεταξὺ τῆς τελέας ἀποφάσεως 
χαὶ τῆς συγκαταθέσεως τὴν ἀπορίαν ἀνεῦρε" καὶ 
γὰρ ἄτοπον ἦν εὐθὺς μετὰ τὰς συγχαταθέσεις 
ἐνεγκεῖν τὰς ἀποφάσεις, καὶ οὐδαμῶς ἀνδρὸς 
ἐπιστατιχοῦ᾽'. Πρὶν οὖν ἀποφήσει περί τινων, 
πρῶτον περὶ τούτων ἀπορεῖν λέγει τῶν νῦν αὐτῷ 
προτεταγμένων, ὥστε πάλιν ἐνταῦθα τελέως 
ἀπαντᾶν συγχατατιθέμενον, ἀποροῦντα, ἀπο- 
φάσχοντα, κατὰ τὰ μέτρα τῆς τῶν πραγμάτων 
ὑποστάσεως. Ὅσα μὲν γὰρ ἑώρα χαὶ ἐν τοῖς 
θεοῖς ἀσωμάτοις καὶ ἐν σώμασι χαὶ ἐν πᾶσι τοῖς 
ὁρατοῖς ἐμφαινόμενα,, τούτων θαῤῥούντως ἀπ- 
ἐτίθετο τὰ εἴδη, τοιαῦτα δήπου τὸ ὅμοιον καὶ 


1, Taylor conjecit ἐπιστημονιχοῦ, 
2. Male codices μεριστόν. Idem mendum jam cor- 
reximus supra, p. 808. - ᾿ 
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», , , , * ^ , 
ἀνόμοιον, κίνησις, στάσις, ἕν, πλῆθος, δίκαιον, 
καλὸν, ἀγαθόν " ὅσα δὲ ἐν θνητοῖς ἐνύλοις χαὶ 
». ». 4.2 ^ A ^ 
ἄλλοτε ἄλλως μεταῤῥέουσι, περὶ δὴ τούτων 
ἠπόρει, πρὸς μὲν τὸ φθαρτὸν ἀποδλέπων, μιή- 
, 75 7*8 Ἵ͵7 NN, * » 
ποτε οὐ xzv' εἶδος γέγονεν (ἀϊδίων γὰρ αἴτια 
^ ῃΝ i τὸ 
τὰ εἴδη), πρὸς δὲ τὸ xav εἶδος ἀμετάδλητον, 
μήποτε καὶ τούτοις τῆς ἀμεταθλησίας ἐχεῖνα 
αἴτια" ὅσα δὲ Xx ἐν τούτοις ἐστὶν ἀτιμότατα 
E s ΄ Η ΔΝ M [34 ΄ 
χαὶ φαυλότατα, οἷον θρὶξ, πηλὸς, ῥύπος, τού- 
TOV χαὶ παντάπασιν ἀνήρει τὴν εἰδιητικὴν αἰ- 
τίαν. Ὁ» ρος οὖν πάλιν ὅτι χαὶ τελέα συ γχατά- 
θεσις, χαὶ ἡ ἐπίστασις χαὶ ἡ ἀπόγνωσις τοῦ 
Σωχράτους εὔλογος. Ἀλλὰ διὰ τί, φαίης ἂν, 
τοσαύτη γέγονε τοῖς προελθοῦσι διαφορὰ, τῶν 
γὰΝἢ ὦ ' / » / “ ἊΨ τ 
εἰδῶν ἡνωμιένων ἀλλήλοις, ὥστε ἄπορον εἶναι 
zr ^ , / m ^ T ? » 
μήπου καὶ o) θετέον εἴδη τινῶν ὧν ἐστιν εἴδη 
Y » Ν ΄ ^ “ ' EY 
xal αἴτια νοερὰ πάντων ; Ἢ ὅτι διαφορὰ μὲν 
ἦν καὶ éxei* οὐ γὰρ ὁμοταγῆ πάντα ἦν" τὰ δὲ 
ἐν ταῖς αὑτῶν αἰτίαις ἡνώμενα πληθύνεται μᾶλ- 
λον xai διΐσταται κατὰ τὴν πρόοδον" χαὶ οὐχ 
ὅση τῶν ἔνδον ἡ διαφορὰ, τοσαύτη καὶ τῶν 
, s E M 4 ^ mm t , « 
ἐκτὸς, ἄλλα πλείων κα! μείζων ἡ τούτων ὑπερ- 
οχὴ καὶ ἔλλειψις. Καὶ γὰρ ἐν τῇ διανοία τοῦ 
πολιτικοῦ πάντα ἐστὶν ἐννοηματικῶς, ὁ στρα- 
τηγὸς, ὁ ῥήτωρ, ὁ ταξιάρχης, ὁ δήμιος, καὶ 
τῶν ἐννοημάτων πρὸς ἄλληλα μικρά τίς ἐστι 
διαφορά' πάντα γάρ ἐστι ζωτιχὰ καὶ ὁμοῦ συν- 
υφεστηχότα ἐν τῇ τοῦ πολιτικοῦ διανοίᾳ, ἀλλ᾽ 
ἔξω πλείστη διαφορὰ στρατηγοῦ χαὶ δημίου" 
χαὶ γὰρ ἔνδον τὰ εἴδη μόνον ἦν, καὶ τὸ οἷον 
ὑποχείμενον ἀμέριστον" ὄν. Οὕτως ἄρα xai ἐν 
τῷ θείῳ νῷ πάντων νοητῶν ὁμοχρόνων" ὄντων, 
ἐν τῷ κόσμῳ παμπόλλη τις ὦπται διαφορὰ 
θνητῶν πρὸς ἀθάνατα καὶ ἀψύχων πρὸς ἔμψυχα 
χαὶ ἀλόγων πρὸς λογικὰ, πάντων ἐχεῖ xai 
αἰωνίων ὄντων xai ζώντων xal νοούντων. Συμ.- 
δέῤηχε δὲ xai τὴν ἡμετέραν αἴσθησιν, τῶν μὲν 
τὰ πρώτιστα θεωρεῖν δύνασθαι, τῶν δὲ τὰ 
ἔσχατα, καὶ διὰ τοῦτο πολλὴν ἐνταῦθα τὴν τῶν 


ὟΝ.» ^ arf , ^ * A^ 
A0 εἰδῶν διαφορὰν ευρίσχειν " ου γὰρ το πρώτως 


3. Taylor récte conjecit ὁμοχρόων, quod legitur 
supra in libro secundo, p. 747, l. 14: τὸ ὅμοιον... 


H 


ὅλον ὁμόχρουν ἐστὶ πρὸς ἑαυτό. . Ὁ E, ἀν ᾿ n 
, : ü ZA 
Ρ 
^ - 
» ^h" á 


^ 
! 
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HI , / tow , Ν δὲ κὸν ΄ 
μετασχὸν ἀνθρώπου ὁρῶμεν, ἀλλὰ τὸ ἐσχάτως. 
Τοῦτο οὖν πρὸς τὸ πρώτιστον τῶν ἐν τοῖς αἰσθη- 

- ΄ , , ΄ * x7 
τοῖς τοιούτων θείων ζώων παραδάλλοντες, εἰχό- 
τὼς παμιπόλλην ἐν αὐτοῖς τὴν ὃ ιαφορότητα 
χαθορῶμεν. Ταῦτα καὶ περὶ τούτων εἰρήσθω * 
γράφει δὲ ἑξῆς ὁ Πλάτων ταύτῃ. 

7 ^ M - M τ , ^ 

H χαϊπερι τῶν δὲ, ὦ Σώχρατες, ἃ 

καὶ γελοῖα δόξειεν ἂν εἶναι, οἷον θρὶξ 
^ M bL ary ^ » L7 a 

χαὶ πηλὸς καὶ ῥύπος ἡ ἄλλο 0 7i ἀτι- 

μότατόν τε χαὶ φαυλότατον, ἀπορεῖς 

εἴ TE χρὴ φάναι χαὶ τούτων ἑχάστου 

ϊὸ Ξ ' ^ » , - ^97 

εἶδος εἶναι χωρὶς, ὃν ἀλλο αὐτῶν ἡ" ὧν 

ἡμεῖς ψμεταχειριζόμεθα, εἴτε καὶ μή; 

(P. 130 C.) 

, * , »yN - 

Τίνων ἐστὶ καὶ τίνων οὐκ ἔστι τὰ εἴδη πρῶ- 

, e) » 1 p L ^ 

τὸν διασχεπτέον, (v ἀπὸ τῆς καθόλου περὶ 

» Le / Uu N ^ - Δ ὃ ΄ 
αὐτῶν θεωρίας οὕτω xai τὴν τοῦ Πλάτωνος διά- 
νγοιᾶν ἐν τούτοις ἀνιχνεύσωμεν. Οὐ γάρ που 
σμικρὸς ὁ περὶ τούτων λόγος τῶν ὃ εδημευμέ- 
νων, ὥς πού φησί vic, καὶ μάλιστα εἴ τις τοῦ- 
τὸν ἀνασχέπτοιτο τὸν τρόπον περὶ αὐτῶν ᾿ εἰ 

^ - EN ? ^ ΄ Ν 
τῆς νοερᾶς οὐσίας ἐστὶ παράδειγμα δημιουργι- 

M , E - 2 ἵφ Ἴ ^ »W ^ , 
χὸν, εἰ τῆς ψυχικῆς οὐσίας ἐστὶν εἴδη xai εἰ 
^ bI M ? “ὦ 5 ͵7 p , ^ y 
ἕν ἢ πολλαᾶ, εἰ τῆς ἀλόγου ζωῆς ἐστὶ παραδείγ- 
ματα καὶ πῶς, εἰ τῶν φύσεων χαὶ ποσαχῶς, εἰ 
τῶν σωμάτων χαθὸ σώματα χαὶ εἰ ἕν ἢ μετὰ 
τοῦ ἑνὸς καὶ τῶν πολλῶν, εἰ τῆς ὕλης, χαὶ εἰ 
μὴ μόνον τῆς τῶν γενητῶν, ἀλλὰ xci τῆς τῶν 
οὐρανίων ἐστὶ x«l οὐκ ἔστιν" εἰ τῶν ζώων μὴ 

M / ,ὔ , Ν M P. M ΕΣ / 
κατὰ γένος μόνον, ἄλλα χαὶ μέχρι τῶν ατό- 

NES M « M 
μων εἰδῶν, καὶ φυτῶν ὁμοίως" εἰ xai τῶν xol 
ἕχαστα εἴδη μετὰ τούτων, εἰ καὶ τῶν μορίων, 

τ . M ^ p ^ M ͵7 
οἷον ὀφθαλμοῦ χαὶ δαχτύλου καὶ τῶν τοιούτων" 
εἰ xal τῶν συμύεξηχότων, καὶ πῶς μὲν, πῶς 
δ᾽ οὔ εἰ xa τῶν τεχνητῶν, εἰ χαὶ αὐτῶν τῶν 

^ ^ E ^ hj 
τεχνῶν, εἰ καὶ τῶν χαχῶν τελευταῖον. "Exy γὰρ 

Á, , / L4 /, ^ i] 
τούτοις ἐπέλθωμεν, ἕξομεν τελέαν τὴν περὶ 

2 vw ΄ NI ὃ "d As nde y Y - 
αὐτῶν τούτων διδασχαλίαν, ἀφ ἧς χαὶ τὴν τοῦ 


τ΄ Πλάτωνος διάνοιαν εὑρήσομεν. ᾿λνάγχη οὖν ἢ 


1. Editiones ἀλλό τι. 
9. Sic nostri codiccs;at 7; delent pene omnes critici, 
8. Platonis Philebus, p. 14 D. 


HIPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩΝῸΣ HAPMENIAHN TO TPITON. 
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ΞΡ ^ 5 r- s 
μόνων τῶν xxv φύσιν τὰς ἰδέας εἶναι, ἢ χαὶ 


τῶν τούτοις ἐναντίων xai εἰ μόνων τῶν κατὰ 
φύσιν, ἢ τῶν ἀϊδίων μόνων, ἢ καὶ ἑκάστου 
τῶν μὴ τοιούτων᾽ καὶ εἰ τῶν ἀϊδίων μόνων, ἢ 
τῶν οὐσιωδῶν, 7| xoi τῶν ἀνουσίων " καὶ εἰ 
τῶν οὐσιωδῶν, ἢ τῶν ὅλων μόνων, ἢ καὶ τῶν 
μορίων * καὶ εἰ τῶν ὅλων, ἢ τῶν ἁπλῶν μό- 
νων, ἢ καὶ τῶν συνθέτων ἐχ “τούτων. Τούτων 
δὲ οὕτω διῃρημένων, δεῖ περὶ ἑκάστου ἐν τάξε: 


10 διελθεῖν. 


18 


20 


Οὐκοῦν ἑξῆς λεχτέον ὅτι τῆς νοερᾶς οὐσίας, 
» 274 d y ur. E29 δὶ E e 6 H 
εἴπερ εἰσὶ πλείονες νόες ἀφ᾽ ἑνὸς ὑποδεδηχότες, 
παραδείγματα τίθεσθαι οὐ yp, καθάπεο ποὺ 
5 2 NI 
καὶ πρότερον εἴπομεν" οὗ γάρ ἐστι παράδειγμα, 
τοῦτο εἰκόνα ἀναγκαῖον εἶναι" τὴν δὲ νοερὰν 
οὐσίαν εἰκόνα λέγειν, ἁπάντων ἐστὶν ἀτοπώτα- 
τον ᾿ πᾶσα γὰρ εἰκὼν εἴδωλόν ἐστιν, οὗ ἐστιν 
εἰχών " τὸ δὲ εἴδωλον ὁ Ἐλεάτης ξένος ἐν Σο- 
m4 ᾽ς (S ] » , E " 
φιστῇ ᾿ διαῤῥήδην οὐκ ὄντως οὐχ ὃν προσείρη- 
χεν. Εἰ οὖν ἡ νοερὰ οὐσία πᾶσα τῶν ὄντως ὄν- 
, ^ aq oM rw , ^ ἂν, 5 » 
τῶν ἐστὶν, οὔτ᾽ ἂν εἰκόνα αὐτὴν οὔτ᾽ ἂν εἴδωλον 
voit, ἔποι * xol γὰρ ἄλλως ἀμέξριστό 
ὀνομάζειν πρέποι * καὶ γὰρ ὡς Goto cóc 


ἐστι πᾶσα ἡ νοερὰ φύσις, χαὶ ἡ πρόοδος αὐτῆς 


25 


M / , 7 δὲ ὅν εἰς ὁ , 
διὰ ταυτότητος γέγονεν" ὅθεν δὴ καὶ ἀνεχφοί- 
τητα τὰ δεύτερα τῶν πρώτων ἐστὶ, καὶ ταῦτα 
μερικῶς ἃ τὸ ὅλον ὁλικῶς" δεῖ δὲ τῇ εἰκόνι τῇ 
ὁμοιότητι συγχεχραμιένην ἔχειν hv. ἀνομοιό- 
τητὰ παντάπασι:χαὶ αὐτῆς εἶναι γνώριμον, 
διὰ δὲ τῆς ὁμοιότητος ἐπιστρέφειν πρὸς τὸ πα- 

M E » 37 M. ? A y 
ράδειγμα. Οὐκ ἄρα εἰκών ἐστι χαὶ παράδειγμα 

E m , , 
ἐν ταῖς νοεραῖς οὐσίαις, ἀλλ αἰτίον μιόνον καὶ 
τὰ ἐξ αἰτίας" ὅθεν δὴ καὶ οἱ θεολόγοι, πολλὰς 
θέμενοι πηγὰς ἐν τῷ δημιουργικῷ νῷ, μίαν 

-Ὁ- P 3 -Ὁ- ^ , » 
τῶν πολλῶν εἰρήκασι τὴν τῶν ἰδεῶν. Οὐδ᾽ ἄρα 
πάντα τὰ ἀπὸ τοῦ δημιουργοῦ προϊόντα χατὰ 

^ γ ^ , 9 , , 3 ὦ , 
τὴν εἰδητικὴν αἰτίαν πρόεισιν, ἀλλ᾽ ὅσα πλείονα 
πεποίηται τὴν πρόοδον καὶ ὅσα μεριστὴν ἔχει 

, M , [ " 
τὴν οὐσίαν, ταῦτα χατ᾽ ἐχείνην ὑφέστηχεν". αἱ 

* ἈΝ’ ^ - 32 ἃ Ἁ , t , 
δὲ ἄλλαι πηγαι νοερῶν εἰσ! κα! θείων ὑποστά- 


4. Platonis Sophista , p. 240 B; Οὐχ ὃν ἄρα. οὐχ 
ὄντως ἐστὶν ὄντως ἣν λέγομεν εἰχόνα ; Inde reposuimus 
οὖχ ὄντως pro οὐχ ὄντος, quod ex ibent nostr codice: 
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σέων γεννητικαί. Τῆς γοῦν νοερᾶς, πάσης οὐσίας 
οὐχ ἀποθετέον ἐν τῷ νῷ παράδειγμα, ἀλλ᾽ 
αἰτίαν μόνον ἑνιαίαν καὶ θείαν. 
΄ A * , , , » ^ 
Τούτου μὲν οὖν συντόμως ἄπ μεθα τὸ 
t δεύτερ cov μετὰ τοῦτο σχεπτέον, εἰ τῶν ψυ- 
ν ἐστιν ἐν τοῖς εἴδεσιν αἴτια πρωτουργὰ, καὶ 
πότερον ἕν 7, πολλά". Ἀλλ᾽ ὅτι μέν ἐστί τις 
αὐτῶν ἐν τῷ δημιουργῷ μονὰς ἐν ἡ πᾶς ὁ τῶν 
! / NA » 
ψυχῶν ἀριθμὸς ἑνιαίως προείληπται, δῆλον ἔκ 
τε τῆς τῶν πραγμάτων φύσεως καὶ τῆς τοῦ 
, ^ t ^ 
Πλάτωνος παραδόσεως. Εἰ γὰρ ἡ ψυχὴ τὸ πρώ- 
τῶς ἐστὶ γεννητὸν xod τὸ πρώτως μεριστὸν, 
9 2 P Bn x τὸ M M 
ἀϑάγχη τὸ ἀμέριστον εἶδος προηγεῖσθαι τῶν 
μεριστῶν χαὶ τὸ αἰώνιον τῶν ὁπωσοῦν γεννη- 
τῶν᾽ χαὶ εἰ ὡς πρὸς αἰῶνα χρόνος, οὕτω ψυχὴ 
^ na ^ » , 
πρὸς νοῦν, καθὰ xxi πρότερον εἴπομεν, εἰκὼν 
δι 3 , 
δὲ αἰῶνος χρόνος, Avon x«i ψυχὴν εἰκόνα 
εἶναι τοῦ νοῦ" xa εἰ ἐν τῷ ὄντι μὴ ζωὴ μόνον 
, ^ fi € 5 V 
ἐστὶν, ὥς φησιν ὁ ἐν Φιλήδῳ " Σωχράτης, ἀλλὰ 
ἌΤΗΝ. * ὃ sh NF ^ ^ 22 E c 
xai Quy, δεῖ δήπου τὴν ψυχὴν αἰτίαν ὑπο- 
M * M Ζ - MSS 
τίθεσθαι παραδειγματικὴν τοῦ προελθόντος ἀπὸ 
mM " M 9 f ^ [4 3 ND 
νοῦ πλήθους τῶν duy Gv, καὶ τὴν τάξιν αὐτῶν 
^ M , ^ [4 Ἢ ΄ὔ ^ , ^ 
χαὶ τὸν ἀριθμὸν ἑνιαίως προειληφυῖαν. Ei δὲ 
e E] * Nt M m 
μὴ μόνον ἕν ἐστιν εἶδος ψυχῶν δημιουργιχῶν, 
5» x] hj M ^ τ , * ^ M 
ἀλλὰ πολλὰ, μετὰ ταῦτα θεατέον ἐπεὶ γὰρ 
- [i ΄ Ξ Ν 
πᾶσα: ἀθάνατοι, wo ἑχάστης εἶναι παράδειγμα 
^ , ^ - -I 
ἀναγχαῖον" ἀλλὰ τοσοῦτο πάλιν εἶναι τὸ προ- 
" Φ Ν Ll 
ελθὸν πλῆθος, ὅσον τὸ μένον, ἀδύνατον. Et τοί- 


^ m N 5t , ^À — ^ 
νυν δεῖ τὸ δοχοῦν διαῤῥήδην εἰπεῖν, τῶν μὲν 


θείων Ψυγῶν πασῶν μετὰ τὴν μίαν ἰδέαν χαὶ : 
x μ. iv μ 


». ^ , ΄ NS 
ἄλλας διωρισμένας αἰτίας θετέον, ταύτας δὲ 

΄ NI » T. , ᾽ 
χατά τινὰ πρόοδον εὔταχχον χαὶ ὕφεσιν ἀπ 
, /, 7 MM m , , M 
ἐχείνων γίγνεσθαι διὰ τῶν δαιμονίων ἐπ 

^ ^ 
μερικὰς ψυχὰς 
Ἀ , 

isi μονάς ἐστιν ἐν τῷ θείῳ νῷ παραδει γμα- 
τιχὴ τῶν ψυχῶν πασῶν, ἀφ᾽ ἧς ἐῤῥύη τὸ πλῆ- 


b! 
(tT 
οἷο 


τῆς φύσεως ληγούσης" ον 


θος αὐτῶν, ἡνωμένως περιέ you τὸ μέτρον, ᾧ 

μέτρῳ πεπερασμένος ἐστὶν ὁ τούτων. ἀριθμός " 

ταύτη δὲ τῇ μονάδι συμφυὴς δεύτερος ἀριθμὸς, 

M / m m 

διηρημένος, παραδενγματιχὸς τῶν θείων Quy Ov* 
DEZ DAVOS, VDO TT "i 


1 Cf. Plotinum, Enn.V ,1x, 19,et Enn. VI, vi1,2-7. 
2. Platonis Philch 4. p. 30 A: Τὸ παρ᾽ ἡμῖν σῶμα 
Vo οὗ ψυχὴν φήσομεν ἔχειν; 
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ἑχάστης ἴδιον παράδειγμα χαὶ εἶδος ὃ ἕν ἀφ᾽ οὗ 
προῆλθον αἱ θεῖαι ψυχαὶ πρῶτον, εἶτα τὸ πλῆ- 
θος Ἐχ γὰρ τοῦ τῆς 
ς παραδείγματος πρώτως μὲν 
αὐτὴ προῆλθεν ἡ θεία τοῦ ἡλίου ψυχὴ, δευτέ- 


σύστοιχον. 


poc δὲ πᾶσαι ὅσαι ἡλιαχαὶ ψυχαὶ ἀγγελιχαὶ, 
χαὶ τρίτως 8 ὅσαι δαιμόνιαι περὶ ἥλιον, ἐσχάτως 
δὲ ὅσαι μερικαΐ' πᾶσαι γὰρ πρὸς ἕν εἶδος ἀπε- 
γεννήθησαν, διὸ χαὶ συντάξεις εἰσὶ τῶν μερῶν 
πρὸς τὰ ὅλα, χαὶ τῶν ὁπαδῶν πρὸς τοὺς ἦγε- 
μόνας αὑτῶν, χαὶ τῆς μιᾶς νοερᾶς αἰτίας αὐτῶν 
τὴν ἕνωσιν χαὶ τὴν συνέχειαν αὐτῶν τῇ πρόοδῳ 
παρεχομένης" ὁμοίως δὲ χαὶ τὸ τῆς Σεληνιαχῆς 
ψυχῆς παράδειγμα γεννᾷ πρῶτον μὲν τὴν περὶ 
σελήνην θείαν ψυχὴν, ἔπειτα τὴν ἀγγελικὴν, 
ἔπειτα τὴν δαιμονίαν, ἔπειτα τὴν μερικὴν;, 
χαὶ πάντα τὸν τούτων ἀριθμὸν ἡ νοερὰ περιέχ ει 
ovs" ὁμοίως δὲ καὶ ἡ τῆς χθονίας ψυχῆς 
ἰδέα πρώτην ὑφίστησι θείαν τῆς r?s ψυχὴν, 
ἔπειτα πάσας ὅσαι προσήκουσι τῇ μονάδι ταύτη, 
χἄν τε ἀγγε λικὰς χἄν τε δαιμονίας λέγης ἢ 
μερικάς" πᾶσαι γὰρ καθ᾽ ἕν εἶδος ὑπέστησαν τῆς 
ὑφέσεως σωζομένης. Καὶ δὴ χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων 
θείων ψυχῶν ὁ αὐτὸς τρόπος ". ἑκάστη γὰρ ἔχει 
διακεχριμένην ἰδέαν, αἱ δὲ συνεπόμεναι αὐταῖς 
ἀγγελικῶν ἢ δαιμονίων ἢ μεριχῶν ψυχῶν τά- 
ξεις τῆς μιᾶς ἰδέας μιετειλήχασι" καὶ ὥσπερ ἡ 
μονὰς ἡ μία τῶν ἐκεῖ παραδειγμάτων ψυχικῶν 
τὴν μίαν ὑφίστησι τοῦ χόσμου ψυχὴν, οὕτως 
αἱ πολλαὶ μονάδες τὰς πολλάς" χἀχείνη υὲν 
ὅλον περιέχει τὸν ἀριθμὸν ἑνοειδῶς, αὗται δὲ 
τὰ μέτρα τῶν οἰχείων σειρῶν, ἡ μὲν τὸ τῆς 
Ἡλιαχῆς, ἡ δὲ τὸ τῆς Κρονίας, ἡ δὲ ἄλλης τι- 
νός᾽ ἐκ τῶν ἐχεῖ μέτρων ἐγχόσμιοι ψυχαὶ πρῶ- 
«ut φανεῖσαι διατείνουσι τὸ ἕν τοῦτο εἶδος ἄχρι 
τῶν τελευταίων τῆς αὑτῶν σειρᾶς ψυχῶν. Ὁ 
μὲν οὖν δημιουργικὸς νοῦς πρώτως τὰ εἴδη πε- 
ριέχει τῶν θείων ψυχῶν, ἃς δὴ καὶ πρώτως ἀπε- 
γέννησεν" ἕκαστον δὲ τούτων ἕν ἅμα xai πλῆ- 
θός ἐστι, πᾶν γὰρ ἔχει κατ᾽ αἰτίαν τὸ πλῆθος 


3. Ibid,, p. 30 D: Οὐχοῦν ἐν μὲν τῇ τοῦ Διὸς ἐρεῖς 
dial Bas Ay μὲν ψυχὴν, βασιλιχὸν δὲ νοῦν REM 


σθαι, x. τ. À. 
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^ anc? ὁ ^ - M “ τον 7 E - 
τῶν ὑφ᾽ ἑαυτὸ ψυχῶν καὶ οὕτως ἑχάστη τῶν 
ψυχῶν κατά τι παράδειγμα οἰκεῖον ὑφέστηχε, 
SN ^ / 
χαὶ πρώτως ἐστὶ τὰ παραδείγματα τῶν θείων 
ψυχῶν, ἐν οἷς τὰ εἴδη περιέχεται τῶν μεριχω- 
, 2 “ * xe τ € / 
τέρων. Ὅθεν, οἶμαι, καὶ ὁ Τίμαιος ὑποστήσας 
Ν 
τὰς θείας ψυχὰς, καὶ μετὰ ταύτας τὰς μερικὰς 
γεννῶν, τὰ τούτων συμπληρωτιχὰ γένη κατά- 
λοιπα᾿ τῶν ἐν ἐχείναις γενῶν προσωνόμασε, χαὶ 
ὑποστήσας αὐτὰς ἔνειμέ τ᾽ ἰσαρίθμους τοῖς 
» 9 ^ ^ * Ψ᾽Ν ^ M , N 
ἄστροις χατὰ γὰρ τὰ εἴδη xai τοὺς ἀριθμοὺς 
τοὺς ἐν αὑτῷ πεποίηται τὴν διανομὴν αὐτῶν 
ὁ δημιουργικὸς νοῦς. Διὰ τί γὰρ τὰς δὲ μὲν 
[4 ^ 3), 
ἡλίῳ προσῆψε, τὰς δὲ σελήνη, καὶ ἄλλας πρὸς 
». aU f M ᾿ N : N τε M τἣΦ 
ἄλλο; ἢ διότι τὰς μὲν κατὰ τὸ ἡλιαχὸν εἶδος, 
τὰς δὲ χατὰ τὸ σεληνιακὸν ἀπεγέννησε " χαὶ 
- b N ^ N Δ , 5 , t ΄ 
πᾶσαι μὲν πρὸς ἕν χαὶ χαῦ ἕν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡσαύ- 
τως τοῦ εἴδους μετειλήχασιν. Εἶναι μὲν οὖν τά- 
^ N^ / ΄ NX e - τι 
Ew τῶν εἰδῶν θετέον, πάσης δὲ ἁπλῶς εἶναι 
mM *5 N δὲ M ^ ) wv 
ψυχῆς εἶδος" μοναδικὴ & πᾶσα χαὶ χαθ ἕνα 
M 
λόγον ἴδιον ὑφέστηκεν " οὐ γὰρ ὕλη διαφέρει 
ἄλλη ἄλλης, ἢ οὖν οὐδενὶ διοίσει τὸ παράπαν, 
bi ΕἸ ? 7wN * » , x 7 [4 ͵7 
ἢ οὐ xx εἶδος. Καὶ ἀνάγχη τὸ παράγον ἑχά- 
στὴν νοῦν παράγειν, ὥστε καὶ νοητὸν ἑχάστης 
εἶδος ἐν τῷ παράγοντι ὑπάρχειν. Ταῦτα χαὶ οἱ 
θεολόγοι νοήσαντες ἄλλα μὲν τὰ ὁλιχὰ τῶν 
ψυχῶν αἴτιά φασιν, ἃ δὴ τὰς ὅλας αὐτῶν ἀπο- 
γεννᾷ σειρὰς, ἄλλα δὲ τὰ μεριχὰ, παρ᾽ ὧν αὖ- 
ταῖς ἡ xac εἶδος προυπάρχει διάχρισις καὶ εἰς 
τὰς οἷον ἀτόμους ψυχὰς διαίρεσις. 
Ταῦτα ῥητέα xai περὶ τούτων. Περὶ δὲ τῶν 
^7 M “ ^ * 7 , ^ " 
“ἀλόγων ψυχῶν, ὅτι μὲν χαὶ τούτων ἐστὶ παρά- 
δ i δὲ 95 , , , , ». E 
εἰγμα νοητὸν, 07:)0v ^ * εἰ γάρ εἰσιν ἐν ἄλλοις 
» , e , C “- b: , , 
ἀθάνατοι, χαὶ ἐν ταύταις τινές" καλῶ γὰρ ἀλό- 
Ἴγους ἁπάσας τὰς δευτέρας ζωὰς χαὶ μεριστὰς 
περὶ τοῖς σώμασι. Πόθεν τὸ ἀΐδιον αὐταῖς : 
| ἀνάγχη περ ἀπό τινος ἥτου χαὶ νοερᾶς αἰ- 
Tí" πῶς δέ ἐστι, νυνὶ ῥητέον. Πάλιν δὴ χαὶ 
τούτων μονάδα μίαν προταχτέον χαὶ ἰδέαν 


1. Platonis Timzus, p. 39 E: Τοῦτο δὴ τὸ κατά- 

λοιπον ἀπειργάζετο αὐτοῦ πρὸς τὴν τοῦ παραδείγματος 
᾿ἀποτυπούμενος φύσιν. 

27 9. Ibid., p. 41 E: Ξυστήσας δὲ τὸ πᾶν διεῖλε ψυχὰς 

ἰσαρίθμους τοῖς ἄστροις, ἔνειμε θ᾽ ἑχάστην πρὸς ἕκαστον. 
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, ΕΣ y ? ^ 
μίαν, εἴτε πηγαίαν φύσιν, εἴτε αἰσθητικὴν, 
» € M , M ^n 2 D ^ ^ ^ 
εἴτε ὁπωσοῦν αὐτὴν ἐθέλοις χαλεῖν" διὰ μὲν γὰρ 

3 ^N , ^ “- 
τὴν γνωστιχὴν ἰδιότητα φαίη τις ἂν ἀπὸ τῆς 

m - ? € δ 
μιὰς δημιουργικῆς αἰσθήσεως ὑφεστάναι τὰς 


ἀλόγους" διὰ δὲ τὴν ὄρεξιν, απὸ τῆς φύσεως τῆς 


, ^ * - 
ἀκροτάτης χαὶ πηγαίας προῦὐπαρχούσης τῶν 
M ΙΑ S , * Ws - x s 4 
πολλῶν φύσεων. Ἀπὸ ὁ οὖν τῶν αἰτιῶν τούτων 
/ M , ^ - - γ..} ^ 
πρόεισι τὸ ἐνταῦθα πλῆθος τῶν ἀϊδίων μὲν, 

, / ^ ES Ζ -“ο“ v 2 “ ye NI 
ἀλόγων δὲ τῇ φύσει ψυχῶν, χα! ἐν τοῖς αἴὸίοις 
ὀχήμασιν" οὐσῶν μεριστῶς χατά τινα ἀριθμὸν 
τὸν ἐν ἐχείνοις προϊδρυμιένον χαὶ τὸ μέτρον 
E ^ N ^N / $ M N SM e 
ἐχεῖνο τὸ εἰδητικόν᾽ πᾶν "(Xo ἀΐδιον πλῆθος 
πεπέρασται, παντὸς δὲ πεπερασμιένου πλήθους 
προύπάρχει τὸ περατοῦν ταῦτα χαὶ ἀριθμοῦν. 
^ , ΄-- ͵7 5, hj] ^ 5» ^ ^ 
Kat οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xat ἀπὸ τῶν λογι- 
χῶν ψυχῶν προέρχονται, μᾶλλον δὲ ἀπὸ τῶν ἐν 
/ «NN EM 3 
ἐχείνοας παραδειγμάτων" διὰ γὰρ τοῦτο καὶ ἐν- 
M M - , Ν 
ταῦθα ταῖς λογιχαῖς συνήρτηνται, διότι χαὶ 
ἐχεῖ τὸ ἕν αὐτῶν μέτρον ὁμοῦ τοῖς πολλοῖς εἴς- 
δέεσιν ἐχείνων ἀπογεννᾷ τὸν τούτων ἀριθμόν. 
? c D 
Ἀλλ᾽ αἱ μὲν θεῖαι ψυχαὶ χαὶ ὅσαι καθαραὶ 
T Χ λό r2 9l) b ΤῊ € δὲ 
σώζουσι τὸν λόγον χάνταῦθα καθαρόν αἱ δὲ 
μερικαὶ χρῶνται χαὶ ταῖς ἀλόγοις, συμπε- 
πλεγμένην ἔχουσαι ζωὴν, οὗ μὲν κρατοῦντος 
M ὔ τ δὲ 7 NI " 
τοῦ χρείττονος, οὗ Ó& πολλάκις δουλεύοντος. 
'Ex δὲ τῶν ἀϊδίων τούτων ἀλόγων ψυχῶν αἱ 
». n ͵ ». e M j , 
ἄλλαι τὴν γένεσιν ἔλαχον ὅσαι θνηταὶ, κατ 
εἶδος μὲν καὶ αὐταὶ σωζόμιεναι διὰ τὸ παρά-- 
ὃ Y M - ) vy δὲ 3 ΄ 
ειγμα τὸ νοερὸν, τῷ χαθ᾽ ἕχαστα δὲ ἀπολλύ- 
μεναι, διότι χαὶ ἐχ τῶν νέων ὑπέστησαν θεῶν", 
τῶν πρὸ αὐτῶν ἀλόγων ἐξ ἐχείνων ἀπογεννω- 
΄ CE. ires ete y REN 
μένων τῶν ἄνω ψυχῶν, συμπεπλεγμένης αὐ 
-Ὁ ^ , ^ Á, , 
τῶν τῆς ποιήσεως πρὸς τὴν μονάδα πάσης αὐὖ- 
τῶν τῆς σειρᾶς. Ἔχουσι γοῦν τινα ἀναλογίαν αἵ 
τε φθειρόμεναι πρὸς τὰς ἐνταῦθα θείας αἰτίας 
av - ΒΡ ^ 
do ὧν xai ὑφίστανται, καὶ αἱ ἀθάνατοι πρὸς 
Ν ^ , 
τὰς ἐχεῖ τούτων εἰδητιχὰς αἰτίας. 
, 91 - * 4 4 — TÉ, 
Τρίτον δὴ οὖν τὴν φύσιν θεατέον πῶς ἐπὶ 


3. Cf. Plotinum, Zzn. VI, vir, 9. 

4. De vehiculis animarum (ὀχήμασιν), wde Pro- 
clum, in Timeum, p. 311. 

9. Platonis Timzus, p. 42 E. 

6. C, D συμπλεχομένης. — - 
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ταύτη τὸ παράδειγμα θετέον. Οὐ γάρ που πυρὸς 
5 3 vM 

μὲν καὶ ὕδατος, ὥς φησιν ὁ Πλάτων ᾿᾽, καὶ 
, τὰ / EJ NI ΄ ^ 

χινήσεως εἶδος θησόμεθα, τῆς δὲ φύσεως, 1 

, * , ^ ^ ? , 

τούτων ἐστὶν αἰτία, τὴν νοερὰν αἰτίαν ἀφαιρή- 

σομιεν. Θεολόγοι δὲ χαὶ πηγὴν αὐτῆς ἐν τῇ ζωο- 

γόνῳ θεῷ προῦπέστησαν᾽" 


, 


Νώτοις δ᾽ ἀμφὶ θεᾶς φύσις ἄπλετος ἠώρηται. 


Κατὰ Πλάτωνα δὲ ἐν τῷ δημιουργικῷ νῷ τὸ 
εἶδος αὐτῆς ἐροῦμεν εἶναι τὸ παντὸς τοῦ φυ- 
σιχοῦ ὀχήματος ὑποστατιχὸν, ὃ χαὶ ὁ Τίμαιός 
qct τὸν δὴ υκουργὸν ἐπιὸ ειχνύναι ταῖς ψυχαῖς, 
τήν τε τοῦ παντὸς φύσιν αὐταῖς ἐχφαίνοντα καὶ 
τοὺς εἱμαρμένους λέγοντα νόμους 
μία φύσις 


/ SA. ^ M » z Ν ὃ Ὧι 3 
των νομῶν χα οὺυς χαὶ εταῖζε και OÓLELAE τὸ 


A. kl LT ^ [1 
ἐκεῖ γὰρ ἡ 
χαὶ ἡ περιοχὴ τῶν εἱμαρμένων πάν- 
- e ^ ὃ ͵ 2 Li / 
πᾶν" ὅλως γὰρ εἰ ὁ δημιουργός ἐστιν ὁ λέγων, 
εἰ τοῦτο, χαὶ 
, € - “ M 
ἐν ἑαυτῷ δείκνυσι τὴν τοῦ παντὸς φύσιν χαὶ 


γ᾽ ε ^ , Pd ^ 7 4 
εἰς ἑαυτὸν ἐπιστρέφει τὰς ψυχάς 
τοὺς εἱμιαρμιένους νόμους ὑπάρχοντας ἐκεῖ οὖν 
τὸ ἕν εἶδος. Παράγουσι δὲ χαὶ αἱ χρώμεναι ψυ- 

Au acr ded fag 2) X ee. 

^ ^ , , - , 
χαὶ τὰς φύσεις τὰς ὑπ᾽ αὐτῶν ἐμπνεομένας " 
αὗται δὲ πάλιν αἱ ἀΐδιοι γεννῶσι τὰς μερικὰς 

1€. , , M ^ “- 9 M 2 m , 

χαὶ ἐγχρονίους. Et δὲ δὴ δεῖ τοὐμὸν εἰπεῖν, ἐν 
μὲν αὐτῷ τῷ διημιουργικῷ νῷ τὸ παράδειγμα 
τῶν φύσεων ἡνωμένων ἡγοῦμαι περιειληφέναι 

5» E m" »4w 3 , 
τὸν ἀριθμὸν αὐτῶν, ὅσαι τὸ ἀΐδιον ἔλαγον" ἐν 

NI M EA » mM E 
δὲ τῷ τοῦ σώματος εἴδους μόνῳ γεννητιχῷ θεῷ, 
ὅστις ποτὲ οὗτος ὕμνηται τοῖς θεολόγοις ἢ, χαὶ 
Ν - te ““ 7 
ὀνηρημιένας εἶναι “τῶν ἀϊδίων φύσεων αἰτίας" 
παρὰ τούτου γὰρ χαὶ ὑφίσταται προσεχῶς καὶ 
ἀναζωπυρεῖται πᾶσα ἡ φυσικὴ τάξις χαὶ ὁ τῶν 
φύσεων ἀριθμός. 

Ἀλλ᾽ ἐπὶ τὰ σώματα τῷ λόγῳ προελθόντες, 


1. Platonis Leges, C. Cf. Proclum, in 
Timeum, p. 4 A.. 

. Cf. Proclum, in Cratylum, p. 85 : Περὶ δὲ τῆς 
ζωογόνου πηγῆς Ῥέας, ἐξ ἧς πᾶσα ζωὴ θεία τε καὶ νοερὰ 
καὶ ψυχιχὴ χαὶ ἐγχόσμιος ἀπογεννᾶται, x. τ. À. 

3. Orphica, p. 484, Hermann. Reposuimus pro 
γάρ, quod nostri codices exhibent, δ᾽ quod Jegitur in 
Proclo, in Timmum, p. 4 D et p. 322 C. Vide supra, 
De Providentia et Fato, p. 319, n. 7 

4. Platonis Tumzus, p. 41 E. Cf. Proclum, 


Timeum, p. 323 E, 


X, p. 891 


in 
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&o οὐ καὶ τούτων ἐν μὲν τῷ δημιουργῷ τῷ 
" L & 4 * ,» 7 x n 
πρώτῳ μίαν xa ὁλικὴν αἰτίαν ὑποθησόμεθα 
πάντα τὸν ἀριθμὸν τῶν ὁλικῶν περιέχουσαν σω- 
NS - - M 
μάτων, ἐν δὲ τῷ σωμιατουργῷ pera τὴν μονάδα 
Xa διαχεχριμιένας Ἢ τοῦτο 
μόνον καὶ ἀναγχαῖον᾽ ὁ γὰρ τὸ ἕν εἶδον τὸ χο- 


, , / , mM ^ 
σμιυχὸν περιέγων αὐτὸς ἐστιν ὁ πρῶτος πατὴρ 


τῶν ἀὰ αἰτίας $3 


m ΄ M LI , , , , ^ 
τοῦ παντός" τὰ δὲ Oi ἀνάγχην γιγνόμενα τὰ 
, “- NE M 
μέρη λοιπόν ἐστι, ταῦτα δὲ χαὶ τῆς σώμα- 
, » ^ ^ ^ , 
τουργο δεῖται προνοίας. Ἐχεῖνο δὲ πρὸς τούτῳ 
/ *, hj p ^ ^, 
δῆλον ὅτι, καθάπερ ἐπὶ τῶν ψυχῶν ἐλέγομεν, 
^ ^ ΕῚ ? , "- 
χρὴ καὶ ἐπὶ τούτων αἰτίας λέγειν τῶν θείων 
^ ES ͵΄ -“ 
σωμάτων νοερὰς χαὶ εἰδητικάς" τὰ γὰρ τῶν 
, b ^ m D , L4 
δαιμόνων χαὶ τῶν μερικῶν ψυχῶν ὀχήματα 
M 9 “ , , , ^ , 
τῶν αἰτιῶν τούτων μετέχει ὃ ευτέρως χαὶ τρί- 
Ν τὰ * €t - - 
τως" τὸ γὰρ εἶδος τοῦ ἡλιακοῦ σώματος γεννᾷ 
M ^ "T /, mM , , . 
χαὶ τὰ τῶν δαιμονίων ψυχῶν ὀχήματα τὰ 
e ^ ^ M - ^ , 
ἡλιαχὰ καὶ và τῶν μερικῶν" διὸ καὶ συντάτ- 
τεται, χαθάπερ ἡ ψυχὴ πρὸς τὴν ψυχὴν, καὶ 
^ » ^ A Mn , ^ ἘΞ ^ 
τὸ ὄχημα πρὸς τὴν οἰκείαν σφαῖραν. Ὅλως δὲ, 
, x “Ὧν - 5 - / , - 5 ». 
ἐπειδὴ πλῆθός ἐστι τῶν θείων αἰτιῶν, ἐν ἄλ- 
λοις ἄλλως ἀποθετέον τῶν αὐτῶν τὰς αἰτίας, 
οἷον ἐν μὲν τῷ σωματουργῷ θεῷ" τὰς διωρισμέ- 
νας τῶν σωμάτων ὡς σωμάτων, ἐν δὲ ταῖς 
γεννητιχαῖς ἀρχαῖς τῶν ψυχῶν ψυχιχῶς, ἐν δὲ 
τῷ δημιουργῷ τῶν ὅλων, ὡς ζώων, χατά τε 
τὰς ψυχὰς χαὶ τὰ σώματα τὴν ὑπόστασιν ἐχεῖ- 
θεν δεχομένων. 
, * ^ £t 
Αὐτὴν δὴ οὖν λοιπὸν ἡμῖν τὴν ὕλην σκεπ- 
, , ^ τὰ B 
τέον, εἰ καὶ ταύτης ἐστὶν εἶδος, ἢ οὐ περὶ πάσης 
ὁ αὐτὸς λόγος. Ἀλλ᾽ εἰ μέν τις “λέγοι χαὶ τὴν 
τῶν οὐρανίων σωμάτων ὕλην ἀνείδεον xal ἀσχη- 
μάτιστον, οὐδὲ ταύτης εἶδος ἂν εἴη τοῦ εἴδους 
τοιοῦτον. Εἰ δὲ ὃν, ἢ εἰδοπεποιη μένον, ἢ εἶδος 


5. Proclus, in Time P. 160 E : Τί δὲ μετὰ τοῦ- 
τον ὃ πολυτίμητος Ἥφα ; οὐχὶ πάντα τὰ ἐγχόσμια 
σχηματίζει, τόν τε ὅλον οὐρανὸν xxi τὴν γένεσιν : 
xxi πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλε τὴν οὐσίαν τοῦ χόσμου τοῦ 
σωματιχοῦ παράγων οὐχὶ σχῆμα δώσειν ἑχάστῳ τὸ 
πρέπον ; - 

6. Id est, Ἡφαίστῳ. Vide supra, n. 5. 

Té Cf. Proclum, in. Cratylum, p. 94 : Εἰχότως olv - 
xa τὸν ἐν Τιμαίῳ δημιουργὸν τὸν μέγιστον εἶναι 
φαμέν. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ καὶ τοὺς νοῦς liia 
ἐγχοσμίους xal τὰς ψυχάς, x. v. X. ! 

ΕΝ s 
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ἔσται" τὸ δὲ ἀῤῥυθμον καὶ ἀνείδεον ὁ ὅμοιον εἶναι 
πρὸς τὸ εἶδος ἀδύνατον. Εἶ δὲ τὴν οὐρανίαν 
ὕλην εἰδοπεποιῆσθαι τῷ αὑτῆς λόγῳ λέγομεν 
(καὶ γὰρ ἴσως ἀνάγχη χαθάπερ ἐπὶ τῶν ψυχῶν 
χαὶ ἐπὶ τῶν φύσεων xai ἐπὶ τῶν σωμάτων μὴ 
ix τῶν ἀτελῶν ἄρχεσθαι: τὴν δημιουργίαν, οὕτω 
καὶ ἐπὶ τῆς ὕλης εἶναι, πρὸ τῆς ἀνειδέου χαὶ 
τὸ εἶναι ἀμενηνὸν ἐχούσης, τὴν εἶδός πως οὖσαν 
καὶ ἐν ἑνὶ ὅρῳ χαὶ στάσει θεωρουμένην), εἴη ἂν 
παράδειγμα χαὶ ταύτης. Καὶ αὕτη μὲν διχόθεν 
ἂν ἔχοι τὴν γένεσιν, ἔχ τε τοῦ παραδείγματος 
καὶ ἐκ τῆς θείας αἰτίας μόνον" τὸ μὲν γὰρ νοερὸν 
πᾶν μετὰ τοῦ θείου ποιεῖ, τὸ δὲ θεῖον καὶ καθ᾽ 
αὑτὸ προϊὸν χαὶ ἄχρι τούτων ἃ μὴ ἔχει τὴν 
γένεσιν ἐξ ἐχείνου. 

Μετὰ δὲ τὰς ἁπλῶς τῶν ὄντων ὑποστάσεις 
ἐπ᾿ αὐτὰ τὰ ἐχ τούτων συγχείμενα τὸν λόγον 
προαγάγωμεν, λέγω δὲ ζῶά τε καὶ φυτά’ καὶ 
γὰρ τούτοις πᾶσιν ἡ᾿... τῶν νοερῶν παραδειγμά- 


, ^ , Α͂ , *, , , 
των, διότι δὴ τούτων ἑχάστου οὐ γένος μόνον. 
, ^ ^ 758 - b b ἢ t€ / 
ἀλλὰ χαὶ cióoz συμπληροῖ τὸ πᾶν χαὶ ὁμοιότε- 
* pov αὐτὸ πρὸς τὸ παράδ εἰγμα ποιεῖ" καὶ γὰρ ὁ 
γοητὸς κύσμος πάντα περιέχει τὰ νοητὰ ζῷα, 
| ὥσπερ ὁ φαινόμενος πάντα ὅσα θρέμιματά φησιν 
tr^ ? v » 4 ε ΄ / 
ὁ Τίμαιος . Exacta ἄρα τούτων ὡμοίωται πρὸς 
ζῷον ἡνωμέ- 
νως xoi νοητῶς περιέχει τὰς τῶν ψυχῶν ὁμοῦ 


τι νοερὸν εἶδος" ἀλλὰ τὸ μὲν αὐτο 


καὶ τὰς τῶν σωμάτων χαὶ τὰς τῶν ζώων αἰτίας" 
ε ^ - "NS - Ν “ὦ , H , 
ὡς γὰρ τῇ τετράδι" τῶν ἰδεῶν πάντα τὸν ἀριθ- 
μὸν αὐτῶν συνήρηχεν, οὕτω καθ᾽ ἕνωσιν τῶν τε 
ὡσανεὶ ἁπλῶν χαὶ τῶν ὡσανεὶ συνθέτων τὰς 
διηρημένας ἐν τοῖς νοεροῖς αἰτίας προείληφεν. 
^ ^ 
Ὅλως γὰρ τὸ χαθόλου χαὶ τὸ οὐσιώδες ἐχεῖθεν, 
ἢ πόθεν αὐτῷ τὸ ἀνέχλειπτον, μὴ τῆς αἰτίας 
» , , κ᾿ ^ ^ b ΑΝ Ν 
οὔσης αἰωνίου ; πόθεν δὲ τὸ χοινὸν χαὶ ἐπὶ πολλὰ 
διατεῖνον: τὰ γὰρ 5x τῆς κυχλοφορίας πάντα 


1. Sic codices. Forsan excidit γένεσις ἐχ. Quippe 
supra, l. 15, τὴν ένεσιν ἐξ ἐχείνου, εἴ infra, p. 824, 
l. S, χατά τι παράδειγμα νοερὸν ὑφέστηχε. 

' 2. Platonis Timzus, p. 30 D. ct. Plotinum, £n. 
VLcvu,dt. 
Proclus, in Platonis idetoylcn, IV, p. 231: 


Ἐπειὸ 


σύμπαντος Sd 2n τετράδα »- cine αὐτὸ τετ- 


pn . 
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εἰδὴ δὲ τὴν αἰτίαν ἕν ἑαυτῷ" [τὸ αὐτόζωον] περιέχει. 
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, 7. [ Ὁ 
μεριχά ἐστιν, ἐπειδὴ xol ἡ κίνησις αὕτη τοῦ 
οὐρανοῦ μερική πώς ἐστιν, Ex δὲ τοῦ μερικοῦ τὸ 

, - P , ΄ E / [7 
χαθόλου γεννᾶσθαι τῶν ἀδυνάτων ἐστίν. "Exa- 
» *wW - 7 - m ^ 
στον ἄρα εἶδος τῶν τε ζώων χαὶ τῶν φυτῶν ἐχεῖ- 
θεν χατά τι παράδειγμα νοερὸν ὑφέστηκε" πᾶν 
ν ἢ ^ ΄- « ^ 
γὰρ τὸ γιγνόμενον καὶ πᾶν τὸ ὁπωσοῦν ὑφεστὼς, 
εὖ μὴ ἕν εἴη πλήθους ἀνέμφαντον, ἐξ αἰτίας 
» N. Cim / 5 M ῃΝ ^ ^5 
ἔχει τὸ εἶναι. Πόθεν οὖν τὰ εἴδη ταῦτα χαὶ ἐκ 


ex 


2" 9N 
ἀλλ᾽ ἀδύνατον" 
? , / L4 2 δ) b ὃ ,5 ? 
ἐξ (ANY OU ex , eT ELO) XO χιόνα ἐστι, τοιαυ- 


ποίας αἰτίας; ἀρα κινουμένης : 


τὴν δὲ εἶναι τὴν νοεράν φαμεν" ἐχείνη γὰρ ἐν 

5m , , 7 ?, 1 , M 3 ^ , 
αἰῶνι μένει τελέως. Ἄρ᾽ οὖν οὐ τῶν εἰδῶν μό- 
γων, ἀλλὰ χαὶ τῶν καθ᾽ ἕχαστα τὰ εἴδη θετέον, 
λέγω δὲ οἷον Σωχράτους χαὶ ἑκάστου", μὴ καθ᾽ 
e L4 3 Y: τ ^ L/ 

15 ὅσον ἄνθρωπος, ἀλλ ἡ ἰδίως ποιὸν ἕκαστος προ- 
, ^ M , , , à M , , 
δέδληται; Καὶ πῶς οὐκ ἀνάγκη τὸ θνητὸν ἀθά- 
νατον εἶναι χατὰ τὸν λόγον τοῦτον : εἰ γὰρ πᾶν 

?, 
τὸ χατ᾽ ἰδέαν γιγνόμενον xav αἰτίαν ἀκίνητον 
-Ὁ , 
γίγνεται, πᾶν δὲ τὸ κατ᾽ αἰτίαν ἀκίνητον ὑπο- 
20 στὰν ἀμετάδλητόν ἐστι χατὰ τὴν οὐσίαν, ἔσται 
ὁ Σωχράτης καὶ ἕχαστον τούτων τῇ οὐσίᾳ ἀεὶ 
Δι μεῖνε 2N/ ἱδ ͵Ἵ e οΣ M ἡδύ 
ταὐτὸν καὶ αἰδίως ἱδρυμένον * ἄλλα ἀδύνατον. 
». δὲ " A ἰδέ P Y * 
Ἔτι δὲ ἄτοπον τὴν ἰδέαν ποτὲ μὲν εἶνάι πα- 
ράδειγμά τινος, ποτὲ δὲ μή" τὸ γὰρ αἰωνίως 
ὃν, πᾶν ὃ ἔχει, διαιωνίως ἔχει, καὶ τὸ παρα- 
à S EET , vez Ac TN Δ 5. ἂν 
ειγματικὸν οὖν ἢ οὐχ ἕξει τὸ εἶδος ἢ ἀεὶ ἕξει" 
ἈΝ , Ἣν 

τὸ γὰρ συμδεδηκέναι τινὰ λέγειν ἐν ἐχείνοις 
» ? n , ' 32, V ^ ᾽ 
ἄτοπον. Εἰ οὖν παράδειγμα ἔσται, καὶ τὴν εἰ- 


25 


χόνα δεῖ εἶναι" πᾶν γὰρ παράδειγμα εἰκόνος 
M 3 
30 παράδειγμα. Εἰ δὲ ποτὲ μὲν ἔσται τὸ καθ᾽ αὑτὸ, 
ποτὲ δὲ οὐχ ἔσται, xoi τὸ παράδειγμα ποτὲ 
M » , M » » A 5. 
μὲν ἔσται παράδειγμα, ποτὲ δὲ οὗ, καὶ ἐν βρα- 
χεῖ μὲν ἔσται μορίῳ, τὸν δὲ ἄπειρον χρόνον οὐκ 
» ΜΛ V δ» ^ " 
ἔσται" ὅλως δὲ τὸ ἔστι καὶ οὐχ ἔστι παρὰ μέ- 
85 poc τῆς οὐσίας ἐχείνης ἀλλότριον. Πῶς δὲ οὐ δεῖ 
^ LJ ΄ 7 RO ΄ 
πείθεσθαι xal τῷ Σωχράτει λέγοντι διὰ τούτων 


τάρων τῶν πρωτουργῶν αἰτιῶν περιληπτιχὴν ὃ Press 
Vide supra, p. 802, n. 8. 

4. Proclus obloquitur Plotino, Enn. V, viz, 1 (cui 
libro titulus, Εἰ xai τοῦ χαθ᾽ ἕχαστον ἔστιν ἰδία): Ἢ εἰ 
ἐγὼ χαὶ ἕκαστος τὴν ἀναγωγὴν ἐπὶ τὸ “νοητὸν ἔχει, “χαὶ 
ἑχάστου ἣ ἀρχὴ ἐχεῖ- 7] εἰ μὲν ἀεὶ Σωχράτης, xo ψυχὴ 
Σωχράτους ἔσται αὐτὸ Σωχράτης, χαθὸ ἣ ψυχὴ χαθ᾽ 
ἕχαστα xal Exet* x. 0... 


- 
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Tp τὴν 
ἔχωμεν τὸ ἕν πρὸ τῶν πολλῶν; εἰ γάρ ἐστι xat 


“- Ν ὦ 
τῶν ἰδεῶν ἡμᾶς ἀναχθῆναι θέσιν, ἵν᾽ 


ἴδ᾽ ἐπι ἔς ἮΝ Ως 
τῶν xaÜ' ἕχαστα εἴδη, πρὸ ἑνὸς ἕν ἔσται, μᾶλ- 
NS ᾿ M KT oap m 
λον δὲ πρὸ τῶν πεπερασμένων τὰ ἀπειρχ᾽ τῶν 
γὰρ ἐν τῷ αἰσθητῷ πεπερασμένων ὄντων ἐχεῖνα 
L4 » , L , / 59 
απειρὰ ἑσται. Καίτοι τι τούτου γένοιτ᾽ ἂν ἀτο- 
΄ » ^ N H / o ESUN -" 
πώτερον ; τὰ γὰρ ἐγγυτέρω τοῦ ἑνὸς μᾶλλον πε- 
͵΄ 2. 9» ^ » ^ 3t 
méoxacat χατ᾽ ἀριθμὸν ἢ τὰ ποῤῥώτερον, διότι 
C 303. / ey Ψ , , € M 
τῷ ἑνὶ συγγενέστερον ὁ ἀριθμός. Ἀλλ᾽ ὅτι μὲν 
νΨΝἣΝ M ,) wv , L » NS 
εἰὸ τῶν καθ ἕχαστον ἀπολείπειν ἄτοπον, διὰ 
΄ t , NE € * 
τούτων ᾿δπρβοβυ σιὼ ἐπειδὴ δὲ πᾶν τὸ γιγνό- 
μένον ἐξ αἰτίου peru τινος, χαὶ τούτων αἰ- 
΄ [^f M 
τίας θετέον, ὡς μὲν ἕν τι φάναι, τὴν τάξιν τοῦ 
ε NS EY 7, 3.55) , δ: A 
παντὸς, ὡς δὲ καὶ πλείους αἰτίας εἰπεῖν, τὴν 
΄ m *, m . X P4 ^ 
xivnat τοῦ οὐρανοῦ, τὰς μερικὰς φύσεις, τὰς 
/ A pes ν᾿ n 
διότητας τῶν ὡρῶν, τὰ κλίματα, τοὺς τούτων 


ον «ὦ 


φόρους" διὰ γὰρ τούτων ἁπάντων συμιπτήγνυται 
τὰ καθ᾽ ἕχαστα. Καὶ διὰ ταῦτα αἵ τε τῶν ὡρῶν 
μεταθολαὶ δρῶσιν εἰς αὐτά τὸ γὰρ αἴτιον χι- 
νηθὲν συγχινεῖ πως ἑχυτῷ καὶ 
γόμενον" χαὶ αἱ τῶν ἐφύρων ἰδιότητες: ἄλλα γὰρ 
ἄλλοις χαὶ σχήματα οἰχεῖα χαὶ χρώματα χαὶ 
φωναὶ χαὶ κινήσεις: χαὶ αἱ τῶν χλιμάτων δια- 
φοραί" ἀλλοῖαι γὰρ ἐν τοῖς διαφόροις τόποις αἱ 
γενέσεις χαὶ αἱ μερικαὶ φύσεις, οὐ μόνον ἐκ τῆς 
ὅλης ποοϊοῦσαι φύσεως, ἀλλὰ καὶ ἐκ τῆς τῶν 
σπερμάτων ἰδιότητος προσλαμθάνουσαί τι, καὶ 
τυπούμιεναι xam αὐτὴν τῷ δύνειν χατὰ τῶν 
σωμάτων καὶ οἷον ἐχείνων εἶναι xo οὐχ, ἑαυ- 
TOV. Ἔχγομιν ἄρα χαὶ ὅπως οὐ κατὰ παραδειγ- 
ματικὴν αἰτίαν ὑφέστηχεν᾽ οὐ γάρ ἐστι ταὐτὸν 
XX αἰτίαν εἶναι, χαὶ χατὰ παράδειγμα γε- 
|i. τὸ γὰρ παράδειγμα Tix" πολλαχῶς 
οὖν τὴν αἰτίαν Χέγειν εἰώθαμεν, μιᾶς τῶν πολ- 
γῶν παραδειγματικῆς αἰτίας οὔσης. 

Τοσαῦτα χαὶ περὶ τούτων ἀρκέσει Τῶν δὲ 
μορίων ἄρα χαὶ αὐτῶν εἴδη φήσομεν. ὡς μὴ 
μόνον ἀνθρώπου παράδειγμα, ποιεῖν, ἀλλὰ χαὶ 
δαχτύλου χαὶ ὀφθαλμοῦ xe ἑκάστου τῶν τοιού- 


^ 2E , LT 
τὸ ἐξ αὐτοῦ γε- 2 
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οὐσία πάντως ἐστὶ, καὶ ταῦτα κατά τινα ἔστω- 
$. ἃ Ν , , e ^ 
σαν αἰτίαν " διότι δὲ μέρη καὶ οὐχ ὅλα, τῆς 
ἀμερίστου καὶ νοερᾶς οὐσίας ἐστὶ κατα εέστερα. 
δ jM M A 7 / , N ^ € , 
Τὰ μὲν γὰρ μὴ μιέρη μόνον, ἄλλα xo. ὅλα, κατ 
, , € , , , 
ἐχείνην ὑφεστάναι τὴν οὐσίαν, οὐχ ἀτόπον᾽ τὰ 
INS! A P / » f M ' t 
0€ ὡς μέρη μόνον, ἀτοπον᾽ τῶν γὰρ ὅλων 
, mv f [1 , , A - 
ἐχεῖθεν ἡ γένεσις, ἐπεὶ χαὶ τὸ ἑνοειδὲς πρὸ τοῦ 
πεπληθυσμένου, χαὶ τὸ ὅλον πρὸ τοῦ μέρους 
E] m TS , M ^ 3 - 
ἐχεῖθεν. Μήποτε οὖν ὀρθῶς ἂν ἔχοι πάντων τῶν 
5 N "1 » M! /, Ἢ mM Ν ““: 
τοιούτων νοερὰ μὲν αἴτια μὴ λέγειν" πᾶς γὰρ νοῦς 
᾽ x 5 e M M ΕἸ ^ 
ἀμέριστος" τὰ οὖν ὅλα πρὸ τῶν μερῶν ἐν αὐτῷ 
θετέον μόνα, χαὶ τὰ ἀμέριστα πρὸ τῶν μερι- 
στῶν, ψυχιχὰ δὲ καὶ φυσιχά᾽ τὸ γὰρ πρώτως 
μεριστὸν ἐν ψυχαῖς ἐστι, καὶ μετὰ ταῦτα ἐν 
΄ » " ES Mn c ' à. "OT, ^ 
φύσεσιν. Ἔστι γοῦν ἐνταῦθα καὶ δαχτύλου χαὶ 
DENS ^ oc " τ ^ 
ὀδόντος χαὶ ἑκάστου τούτων λόγος καὶ εἶδος, χαὶ 
ἡ μὲν ὁλότης αὐτῶν ἐν νῷ προὐφέστηχεν, ἡ δὲ 
ἐν ἑνὶ περιέχουσα καὶ τὸ πλῆθος, ἐν ψυχαῖς, ἡ 
δὲ ζωτικῶς διελοῦσα τὸ ἐν ἀπὸ τοῦ πλήθους, ἐν 
πὶ *? ᾽ - 
φύσεσιν, ἡ δὲ ὃ ιαστηματυκὴν ποιησαμένη τὴν 
NI » ^- 
διαίρεσιν, λοιπὸν ἐν σώμασι. Καὶ εἴ με δεῖ 


τοὐμὸν εἰπεῖν, δαιμονίας εἶναι καὶ τούτων αἰ- - 
, , N - 
τίας διωρισμένας οὐχ ἀπογνωστέον, ὡς δηλοῦσι 
xai αἱ ἐπιχλήσεις τῶν ἐπὶ δαχτύλου xal ὀφθαλ.- 
^ 3 / , / θ δὲ ». 
μοῦ καὶ καρδίας ἐπιτεταγμένων, θείας δὲ αἀλ- 
λως τῶν ὅλων Xa ταῦτα περιεχόντων. 
Ταῦτα καὶ περὶ τῶν μορίων εἰρήσθω μοι συν- 
τόμως " ἐπὶ δὲ αὖ τούτοις τὰ συμδεδηχότα 
/ x i A Li NM ^ ' 4 
σχεπτέον. "Apa, χαὶ ταῦτα ἕξει ἰδέας - Ἢ καὶ τού- 
c M ' M 
τῶν πέρι διττὸς ὁ λόγος" τὰ μὲν γὰρ αὐτῶν 
^ - , ^ 
τελειωτικὰ χαὶ συμπληρωτικὰ τῶν οὐσιῶν ἐστιν, 
τ t " / T" , P ' δὲ 
οἷον ὁμοιότης, κάλλος, ὑγίεια, ἀρετὴ " τὰ OE 
, -»"Ὅ ᾿ -——M 
ὑφέστηκε μὲν ἐν ταῖς οὐσίαις, οὐ συμπληροῖ δὲ 
αὐτὰς οὐδὲ τελειοῖ, οἷον λευχότης, μελανία, 
πάντα τὰ τοιαῦτα "" τὰ μὲν οὖν συμπληρωτιχὰ 
τῶν οὐσιῶν χαὶ τελειωτιχὰ προηγουμένως ἔχει 
Y » P ^ δὲ ». , 
παρα ειγματικὰς αἰτίας, τὰ δὲ ἄλλως ἐπιγι- 
Tiepewe τοῖς σώμασι κατὰ λόγον. γίγνεται, χαὶ 
οὐχ ἀπόχρη pisi γένεσιν αὐτῶν ἡ χράσις 


των; Ἀλλὰ διότι καθόλου τούτων ἕκαστον καὶ κυ τῶν σωμάτων, ἄλλ, ἔρχεται, εἶδος pe ἀπὸ 


.- 


. Cf. Piotinum , ἔπη. VI, vir, 10, et Syrianum. 
δεν f. 00, ' 


ae * 


2. Ea Proclus expressit e Plotino, 
ὍΝ, Syrianum, f. 60 vo. 
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τῆς φύσεως, οὐ μέντοι χατά τινα νοερὰν διω- 
ρισμένην αἰτίαν. Τὸ μὲν γὰρ οὐσιῶδες χαὶ τὸ 
Lo » 
τελεσιουργικὸν χαὶ τὸ χοινὸν προσήκει τοῖς εἰ- 
^ j1 Á^ ΄ » 3 ͵, 
δὲσι" τὸ δὲ πάντων τούτων αυιοιρον ἀλλαχόθεν 
5, , - € Ne t 
χαὶ οὐχ €x τῶν πρώτων ὑφέστηχεν εἰδῶν * ἡ 
* , TE, , 
γὰρ φύεις, ὃ εξαμιένη προϊοῦσαν εἰς τοὺς ὄγχους 
E - iG ὃ A NI 94,4. N b 
τὴν τῶν εἰδῶν διαχόσμιησιν, διεῖλεν ἀπὸ μὲν 
τῶν μερῶν τὰ ὅλα, ἀπὸ δὲ τῶν cuu een rov 
τὰς οὐσίας, ἃ πρότερον ἥνωτο χαὶ ἦν ἀμέριστα, 
ταῦτα ἀναπτύττουσα ταῖς ἑαυτῆς διαιρετ χαῖς 
NI / " M M s WX δ Y E - t 
δυνάμεσι" χαὶ γὰρ οὐδὲ ἦν δυνατὸν ἐκ τῶν ἡνω- 
, ^ M 
μένων εὐθὺς ὑποστῆναι τὰ πάντη διηρημένα 
χαὶ 6x τῶν χοινοτάτων τὰ μεριχώτατα, ἀλλ᾽ 
ἐν ταῖς μεταξὺ φύσεσι χατὰ τὸν λόγον τῆς 
ὑφέσεως ἀναγχαῖον ἦν γενέσθαι χαὶ τὴν διαί. 
ρεσιν. Καὶ σχήυιατος οὖν αἰτίαν θετέον πάντων 
, ^ - IM 
σχημάτων οἰστικὴν', χαὶ ἀριθμῶν μονάδα μίαν 
γεννητικὴν πάντων ἀριθμῶν " ὅπου γὰο καὶ ἡ 
ἐνταῦθα μονὰς ἀρτία δείκνυται καὶ περιττὴ καὶ 
É » Ν »w 5v ΄ M ΄ 
πάντα ἔχουσα τὰ εἴδη καθ᾽ ἕνωσιν, τί χρὴ φά- 
“-- A 9 , t 
ναι περὶ τῆς μονάδος ἐχείνης ; Mp οὐχ ὡς πάν- 
τῶν ἑνοειδῶς ἐστιν αἰτία, χαὶ ὡς τὸ ἄπειρο- 
- - t b » 
δύναμον αὐτῆς γεννᾷ καὶ ἐν ἡμῖν τὸν ἄπειρον 
ἀριθιμόν᾽; χαὶ πῶς οὐκ ἀναγχαῖον, εἴπερ καὶ ἡ 
ἐνταῦθα μονὰς ἐχείνης προῆλθεν εἰχῶν ; 
Τοσαῦτα xai περὶ τῶν συμόεξηχότων λεχ- 
τέον " περὶ δὲ τῶν τεχνητῶν ἄρα καὶ τούτων 
ΠΥ " 
εἴδη ῥητέον; Ὁ δέ γε Σωχράτης ἐν Πολιτείᾳ, 
s / M 77. 20N7 ^. » 
φησι", χλίνης χαὶ τραπέζης ἰδέαν οὐκ ὥχνησεν 
εἰπεῖν", ἢ καὶ ἐν ἐχείνοις τὸν ἐν τῇ διανοίᾳ τοῦ 
7 , ἰδέ ἄν ἢ, ^ ES » 
τεχνίτου λόγον ἰδέαν ἐκάλεσε, xai τοῦτον ἔφατο 
τὸν λόγον εἶναι θεοῦ γέννημα, διότι χαὶ αὐτὸ 
* * - θ / » à δ, - 
τὸ τεχνιχὸν τοῦτο θεόθεν οἴεται δεδόσθαι ταῖς 
ψυχαῖς" τεχμήριον δὲ, τὸν γὰρ ποιητὴν τρίτον 
ἀπὸ τῆς ἀληθείας προσείρηχε, τῷ ζωγράγῳ τι- 
^ yn. » / * » , 3 ᾽ 
θεὶς αὐτὸν ἀναλόγως, ὃς οὔ τινα χλίνην, ἀλλ 
M ». 
εἴδωλον ἐχείνης ποιεῖ * καίτοι, εἴ γε ἄλλο μέν 
3 * - ΤἈΝ ». δὲ € » M / 
ἐστι τὸ θεῖον eidoc, ἀλλο δὲ ὁ ἐν τῷ γιγνομένῳ 
" d M Ἁ Pd M ^ » 
λόγος (δημιουργὸν γὰρ λέγει τοῦ τεχνητοῦ εἴ- 


IIPOKAOY ΕΙΣ TON ΠΛΑΤΩΝῸΣ HAPMENIAHN TO TPITON. 


10 


20 


25 


30 


828 


^ / » » 3, δ΄ -" 
ποιητὴν), τέταρτος ἂν εἴη; οὐ τρίτος. Σχοπεῖν 
δὲ χαὶ πρὸς αὐτὸ τὸ πρᾶγμα ὁρῶ τὸν λόγον. 
Ei γάρ ἐστιν ἐν νῷ καὶ τούτων εἴδη, πότερον 
3 ὦ "y M 3294 ^ , * E t. ὰ 
ἀμέσως ἥξει ταῦτα ἐπὶ τὸ αἰσθητὸν, ἢ διὰ μέ- 
σὴς τῆς φύσεως: Εἰ μὲν γὰρ ἀμέσως, ἄτοπον" 


΄ 


my M N yt uU - ». ΄ 
οὐδαμοῦ γὰρ ἐπὶ τῶν ἄλλων τοιαύτη γέγονεν 
H XN , M LS ἢ / E ed τὰ 
ἡ πρόοδος, ἀλλὰ τὰ ἐγγυτέρω τοῦ νοῦ πρῶτα 
ERR - ^N , δὲ ὃ Ν / hs / 
μετέσχε τῶν εἰδῶν. Et Ó& OX μέσης τῆς QU- 
σεως, διότι καὶ αἱ τέχναι μιμεῖσθαι λέγονται 
τὴν φύσιν (πολλῷ γὰρ πρότερον ἕξει τῶν τεχνῶν 
ἡ φύσις τὰ εἴδη τῶν τεχνητῶν, εἴπερ χαὶ ὁ 
νοῦς), ἔσται χαὶ τῶν τεχνητῶν ἡ φύσις αἰτία" 
πάντα δὲ τὰ ἐχ φύσεως γεγονότα ζῆ χαὶ αὔξη- 
σιν ὑπομένει χαὶ γένεσιν, εἴπερ εἴη τῶν ἐν ὕλη 
" Ν M . P4 Pp , 2 ^ M 
γιγνομένων᾽ xai γὰρ ἡ φύσις ζωή τίς ἐστι χαὶ 
3 xy ἘΦ / , ΑΨ, y ^ , 
αἰτία τῶν ζώντων" ἀλλ᾽ ἀδύνατον ζῆν καὶ αὐ- 
, M » ^ ». m ἃ M 
ξάνεσθαι τὴν χλίνην ἢ ἄλλο τι τῶν τεχνητῶν᾽" 
οὐκ ἄρα ἰδέαν ἔχει προὐύπάργουσαν οὐδέ τι νοε- 
ρὸν παράδειγμα τὰ τεχνητὰ τῆς ὑποστάσεως 
αὑτῶν. Εἰ δὲ δὴ χαὶ τὰς ἐπιστήμας ἐθέλοι τις 
τέχνας καλεῖν, διαιρετέον οὕτως" τῶν τεχνῶν 
ὅσαι μὲν ἀνάγουσι τὴν ψυχὴν καὶ ὁμοιοῦσι πρὸς 
νοῦν, τούτων εἴδη θησόμεθα πρὸς ἃ χαὶ οἰκειοῦ- 
Erde] IS Tes PRU SE ΝΜ" DEC E 
σιν ἡμᾶς"" ὁμοίως γάρ ἐστι σχῆμα καὶ ἢ vón- 
“ ᾽ M [4 m 
σις τοῦ σχήματος, χαὶ ἀριθμὸς x«i ἡ τοῦ ἀρι- 
θμοῦ νόησις. Καὶ ἀριθμητιχῆς οὖν καὶ μουσικῆς 
N 
χαὶ γεωμετρίας xa ἀστρονομίας εἴδη θήσομεν, 
5 N M à S ΄ ΄ 4 c / 
εἰ μὴ τὰς δεδημευμένας λέγοι τις τούτων ἑχά- 
στὴν, ἀλλὰ τὰς νοερὰς xa ποιητικὰς τῶν θείων 
δὼ - S δ) x8 mM ^ * 
εἰδῶν. Αὗται γὰρ δὴ καὶ ἡμᾶς συνάπτουσι πρὸς 
νοῦν, ὅτε οὐρανοῦ τε ὑπεραστρονομοῦμεν ", χαὶ 
τὴν νοερὰν ἁρμονίαν θεωροῦμεν, χαθ᾽ ἣν χαὶ 
ἀπεγέννησε τάς τε ψυχὰς καὶ τόνδε τὸν χόσμον 
ὁ τῶν ὅλων πατὴρ; χαὶ τὸν ἀριθμὸν ἐκεῖνον, 
ὃς ἐν πᾶσίν ἐστι τοῖς εἴδεσι χρυφίως τε καὶ 
διυρρημένως, καὶ τὸ oy fia τὸ νοερὸν, ὃ πάντων 
ἐστὶ τῶν σχημάτων γεννητικόν" καθὸ καὶ ὁ 97- 
μιουργὸς τόν τε ὅλον κόσμον περιφέρει, καὶ τῶν 
στοιχείων ἕχαστον χατά τι σχῆμα οἰχεῖον ὑπ- 


' ' t s "4 “ - / 7 ^ * 1 ΄, ^ ovy 
OUG τὸν θεὸν, ὡς τὸν τεχνίτην τοῦ μεριχοῦ 40 ἐστησε. Τούτων U.EV οὖν ELO, θετέον, χαι ὅσαι 


1, Vide Plotinum, Enn. V , rx, 10. 
2. Plotinus, Enn. VI, vr, 18. 
3. Φησὶ pro φασί, ut supra, p. 750, 1. 32. 


4. Platonis Respublica, X , p. 497 B. 
5. Ea Proclus sumpsit de Plotino, Enn. V, tx,11. 
6. Vide supra, De Providentia et Fato, p. 184, n. 1. 
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ΝΜ, ! - , ^ AY o ὃ ,ὔ ^ , 
ἄλλαι ψυχῆς ἀναγωγοὶ, καὶ ὧν εὐμεθα χαὶ εἰς 
Y ^ , NI ^ m 5 
τὸ νοητὸν ἀναδραμόντες " ὅσαι δὲ ψυχῆς εἰσι 
EN oum “αὶ ὶ τὰ θνητὰ ὃ ΕΣ H 
παιζούσης καὶ περὶ τὰ θνητὰ διατριουύσης χαὶ 
τὰς ἀνθρωπίνας χρείας θεραπευούσης, τούτων 
DN * , , vA ^ 
οὐδεμίας εἶδός ἐστι νοερόν ᾽" ἀλλ ἡ μὲν ψυχὴ 

δ, » ^ - , n 
τὴν δύναμιν ἔχει τὴν τῶν θεωρημάτων οἰστιχὴν 
Ἴ €- NAE M me ^ 
ἐν τῇ δόξη κειμένην, xat γεννᾷν τοιαῦτα καὶ 

, ; jg / NS »YVW - 
κρίνειν πέφυχε" διαχεχριμένα δὲ εἴδη τῶν τε- 
χνῶν 7 τῶν τεχνητῶν οὐδ αμιῶς ἔστι. Θαυμαστὸν 
M WM ^ 1 * , , N ^^ 3: 
δὲ οὐδὲν xal τὸ εἶναί τινας ἐν δαίμοσιν αἰτίας, 
^ 3, m: M ^ ». 
ot x4 ἔφοροι λέγονται τῶν τεχνῶν οἱ μὲν ἀλ- 
ψνν CX € 7 XC n ὃ 
λων οἱ δὲ ἄλλων ὑπάρχειν, xat ἀνθρώποις δὲ- 
δωρῆσθαι ταύτας, καὶ ἐν θεοῖς συμιδολικῶς 
* τ 4 cr , 
εἶναι, οἷον χαλχείας εἶναι μέν τις δαίμων 
“ Ε 7 / M Y i 
Ἥφαιστος λεγέσθω προστάτης x«t τὸ siÓoc 
x. 3785) δὲ « / er Ε 2n. 
ἔχων, αὐτὸς δὲ ὁ μέγας Ἥφαιστος συμδολικῶς 
b , € 
ἂν λέγοιτο χαλκεύειν τὸν οὐρανόν" xa ὑφαν- 
- t ΄ n , 1079 7 δ Y » 
τικῆς ὡσαύτως ᾿Αθηναϊχή τις δαιμονὶς ἔφορος, 
, M “- mM 3), M -- 
αὐτῆς τῆς Ἀθηνᾶς ἄλλως χαὶ δημιουργικῶς 
ὑφαίνειν τὸν διάκοσμον τῶν νοερῶν εἰδῶν bp.- 
νουμένης ὃ. 
Τοσαῦτα χαὶ περὶ τῶν νοερῶν εἰδῶν ἡμῖν 
€ ? M τ “Ὁ 
θεωρητέον * ὑπόλοιπον δέ ἐστι περὶ τοῦ τῶν 
χαχῶν εἰπεῖν συντόμως ὅτι χαὶ ταῦτα χωρὶς 
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τῶν ἀμερὲς xai τῶν πεπληθυσμένων μοναδιχὸν 
τὸ εἶδος, οὕτω καὶ τῶν χαχῶν τὸ παράδειγμα 
ἀγαθόν ; Ὁ μὲν γὰρ πρότερος λόγος οὐδαμῶς 
εὐαγὴς αὐτὸ τὸ xaxov ἐν ἐκείνοις τιθέμενος, 
ἵνα μὴ παραδείγματα λέγοντες χαχῶν ἐν θεῷ 
χαὶ αὐτὸν αἴτιον ἀναγχασθησοίμεθα λέγειν τού- 
των, ὧν προεστήσατο τὰ παραδείγματα, καίτοι 
χαὶ ἡμῶν, ὅταν πρὸς ἐκεῖνα βλέψωμεν, τότε 
μᾶλλον ἀγαθυνομένων. Εἰ δὲ λέγοι τις τῶν χα- 
χῶν τὸ εἶδος ἀγαθὸν, πότερον τῇ οὐσία μόνον 
ἐστὶν ἢ xai τῇ ἐνεργείᾳ ἀγαθόν ; Ei μὲν γὰρ 
τῇ οὐσίᾳ μόνον, ἔσται καχοποιὸν, ὃ uu, θέμις 
εἰπεῖν" εἰ δὲ xa τῇ ἐνεργείχ, δῆλον ὅτι καὶ τὸ 
γιγνόμενον ἀγαθόν " τῆς γὰρ ἀγαθοποιοῦ δυ- 
νάμεως καὶ ἐνεργείας τὸ ἀποτέλεσμα ἀγαθὸν 
οὐχ ἧττον 1, τοῦ πυρὸς τὸ ἀποτέλεσμα θεριλόν *- 
οὐκ ἄρα τὸ χαχὸν f, χακὸν χατά τι παράδειγμα 
γέγονεν. Εἰ δὲ, ὡς ἐρεῖ χαὶ αὐτὸς ὁ Παρμενί- 
δης, ἑχάστη ἰδέα θεός ἐστιν", οὐδένα δὲ θεὸν 


, /, - E € , , ΄ 
20 αἰτιατέον τῶν χαχῶν, ὡς ἐν Πολιτεία μεμαθή- 


χαμιεν 7, οὐδ᾽ ἄρα τὰς αἰτίας τῶν κακῶν αἰτια- 
τέον θεοὺς οὔσας" τὰ δὲ παραδείγματα, ὧν ἐστι 
ὃ / » yita Ξ DEN , » “δὰ ἡ 
παραδείγματα, αἴτιά ἐστιν᾽ οὐδεμία ἄρα ἰδέα 
παράδειγμα χακῶν ἐστι. Πρὸς οἷς χαὶ ὁ Ov- 


à " € / " 0 ΄ ὃ M δή S e ΄ t - Y / ͵ b 
Ta oo εὐγμάτων ὑπέστη ειῶν, OtX ὁὴ τινᾶς 25 μιουργός, ο πᾶαντα ἑαυτῷ Tou. Ὥσια γένεσ αι 


1). ptiy le ε 3 | AP, εκ » Ε 
ἄλλας αἰτίας, ὡς ἐν ἑτέροις ^ εἴπομεν, παάρυφι 
στάυιενα. Πότερον οὖν οὕτω ῥητέον ἰδέαν τῶν 
χαχῶν ὡς αὐτὸ καχὸν οὖσαν, ἢ ὡς τῶν διαστα- 


1. Plotinus, £nn.V , 1x, 11. 14. Cf. Syrianum, f. 20, 

2. Proclus, in Timzum , p. 44 B : Ὅτι μὲν οὖν τῆς 
δημιουργιχῆς ἐστι σειρᾶς, δηλοῦσιν ot θεόλογοι χαλ- 
χεύοντά τε αὐτὸν καὶ κινοῦντα τὰς φύσας xxi ὅλως ἐργο- 
τεχνίτην ἀποδιδόντες.... Ἢ γὰρ τοῦ ἐσόπτρου κατασχευὴ 
καὶ ἣ χαλχεία καὶ ἣ χωλεία χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα σύμ- 
6oAa τῆς περὶ τὸ αἰσθητὸν αὐτοῦ ποιήσεώς ἐστι, x. τ. λ. 

ὅς Proclus, ἐπ Timeum, p. 52 Β: Ἐργάνη δὲ [Ἀθηνᾷ] 
ὡς τῶν δημιουργιχῶν ἔργων προστάτης, x. t. À. 

4. Proclus laudat librum 2e malorum subsistentia, 
p. 245-247. 

ὃ, Vide supra, De malorum subsistentia, p. 243. 

6. Quem hujus commentarii locum laudat Proclus, 
in Rempublicam, p. 337 : Et γὰρ μόνων ἀγαθῶν αἴτιος ὃ 
θεὸς, xaX πᾶς θεὸς χαχοῦ οὐδενὸς, συναποδέδειχται χαὶ ὅτι 
χαχῶν ἰδέα οὐχ ἔστι' xol γὰρ fj τῶν χαχῶν ἰδέα θεὸς 
ἔσται, ἐπείπερ πᾶσα ἰδέα θεὸς, ὡς Παρμενίδης εἴρηκεν. 
Εἰ οὖν χαὶ ἢ τῶν χαχῶν ἰδέα θεὸς, πᾶς δὲ θεὸς ἀγαθῶν 


βουλόμενος χαὶ ὁ πάντα ἐν τῷ αἰσθητῷ βουλό- 
μένος γενέσθαι χαὶ ὅσα ἐν τῷ νοητῷ, τὸ xaxov 
4 A i noe £z * , “ 

οὐδαμῶς εἶναι βούλεται κατὰ δύναμιν, ὥς φησι 


OMM i^ 


μόνων αἴτιος, χαχοῦ δὲ οὐδενὸς, ἔσται xal ἣ τῶν χαχῶν 
ἰδέα μόνων ἀγαθῶν αἰτία, χαχοῦ δὲ οὐδενός. Τὸ δὲ μη- 
δενὸς χαχοῦ αἴτιον οὐδὲ παράδειγμά ἐστιν χαχῶν" xal γὰρ 
τὸ παράδειγμα ἕν τι τῶν χαχῶν. Τὸ δὲ μὴ ὃν παράδειγμα 
τῶν χαχῶν οὐχ ἔστιν ἰδεὰ τῶν χαχῶν᾽ πᾶσα γὰρ ἰδεὰ 
παράδειγμα. Συμδαίνει ἄρα τὴν ἰδέαν τῶν χαχῶν μὴ εἶναι 
αὐτὸ τοῦτο ἰδεὰν χαχῶν. Οὔσης δὲ ἰδέας χαχῶν, τί τὸ 
ποιοῦν πρὸς αὐτήν ; ἴσως γὰρ εἴποις ἂν τὴν ἰδεὰν μὴ 
ποιεῖν, ἀλλὰ ἄλλο τι πρὸς αὐτὴν βλέπον. El μὲν οὖν ὁ 
ἔχων αὐτὴν θεὸς, ἀδύνατον, εἴπερ τῶν χαχῶν οὐδενὸς 
αἴτιος 6 θεός. Εἰ δὲ ὃ ποιῶν τι τῶν ἐνταῦθα χαχῶν, πᾶς 
δὲ ὃ παράδειγμα εἰδὼς οἵδε καὶ τὴν εἰχόνα, γιγνώσχων 
ἄρα τὸ χαχὺν ποιήσει ὁ ποιῶν, ὅπερ ἀδύνατον᾽ ἀγνοίᾳ γὰρ 
δρῶσι τὰ χαχὰ πάντες, ὡς Μένων: δέδειχται. Cf. δὲ 
malorum subsistentia , p. 211, n. 0; p. 249, n. 2; 
p. 256, n. 1. 

7. Platonis Respublica , 1, p. 379 C. Cf. supra, 
p. 243, n. 8. 
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ταῦτα πάντα ὁ Τίμαιος". Et δ᾽ ἦν ἐν αὐτῷ πα- 
ράδειγμα χαχῶν, ὁ πάντα Exo) βουλόμενος ἐξ- 
ομοιοῦν ἢ παρήγαγεν ἂν χαὶ τὸ χαχὸν ὡς ἑχυτῷ 
παραπλήσιον. Ἀλλὰ μὴν οὐ βούλεται εἶναι τὸ 
χαχόν" βούλοιτο ἂν" xo μὴ εἶναί τι τῶν ἑαυτοῦ 
παραδειγμάτων αὐτὸ τοῦτο παράδειγμα * xol 
οὕτως εἰς αὐτὸν ὁ λόγος acc v τὸν πατέρα. τοῦ 
παντὸς οὐ παύσεται, μέχρις ἂν τῆς τοιαύτης 
ὑποθέσεως ἀπογνοὺς ἐνταῦθά που τὰ τῶν χαχῶν 
αἴτια καὶ παραδείγματα κατανοεῖν ἐθελήσειεν, 
ἐπεὶ καὶ χανών ἐστι τοῦ Τιμαίου, πᾶν τὸ πρὸς 
ἀΐδιον παράδειγμα εγονὸς εἶναι καλόν. Εἰ δ᾽ 


/ , 


γέγονεν, οὐκ ἔτ᾽ 
^. 


οὖν τὸ χαχὸν πρός τι τοιοῦτο" 
bl » e 
ἂν αἰσχρὸν εἴη πάντως, ἀλλὰ χαλόν"" ὅτ' δὲ 
E" ^ x ^ , ^ — E , » ^ N 
πᾶν τὸ χχλὸν ἀγαθὸν, δῆλον, ὥστ᾽ εἴη ἂν τὸ 
χαχὸν ἀγαθόν ", Τίς δ᾽ ἂν χαὶ ποιοίη τὸ χαχὸν 
MX ^ , / ὃ - M τῇ ^ 
πρὸς τὸ παράδειγμα βλέπων; δεῖ γὰρ εἶναι τὸ 
παράδειγμα, τινὸς τοῦ πρὸς αὐτὸ ποιοῦντος᾽ εἰ 
μὲν γὰρ ὁ νοῦς, εἴη ἂν αὐτὸς αἴτιος τῶν χαχῶν"" 
, ^ - , “ * 
εἰ δὲ ὁ ποιῶν ἐνταῦθα τὰ χαχὰ γιγνώσχων, 
΄ ν᾿ ^v M 
ποιοίη ἂν ταῦτα τῷ τὸ παράδειγμα γιγνώ- 
^r “ΝΊ ἡ iN 
σχεῖν" εἰ δὲ μηδέτερος, οὐδ᾽ ἂν παράδειγμα 
" — τῶ - - 
εἴη, τινὸς Uu ὄντος τοῦ ποιοῦντος τῷ εἰς ἐχεῖνο 
βλέπειν. 
Ἀλλὰ τῶν μὲν χαχῶν ἅλις. Δεδειγμένων δὲ 
, ^. ^ /, » e 
τούτων, κεφάλαιον ἐν συλλαθόντες εἴπωμεν ὅτι 
τῶν χαθολιχῶν οὐσιῶν τὰ εἴδη χαὶ τῶν ἐν τού- 
i m ^ 
τοῖς τελειοτήτων * οἰχειότατα γὰρ ταῦτα τοῖς 
tà EC θὲ PY , "^y * "D M 
εἴδεσι, τὸ ἀγαθὸν, τὸ οὐσιῶδες, τὸ ἀΐδιον, τὸ 
μὲν ἀπὸ τῆς πρώτης ἦχον αἰτίας, τὸ δὲ ἀπὸ 
τοῦ ἑνὸς ὄντος, τὸ δὲ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος εἰς τὴν 
-’7 διω ΄ - 
πρωτίστην τῶν εἰδῶν τάξιν, δευτέραν μὲν οὖ- 
σαν τοῦ αἰῶνος, τρίτην δὲ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὄντος, 
ἀνημμένην δὲ, ὡς πάντα τὰ ὄντα, τῆς τῶν 
ἀγαθῶν πάντων αἰτίας. Ἀπὸ τούτων οὖν τριῶν 
στοιχείων ἀφοριστέον τίνα μὲν χατὰ παραδ ety- 
ματικὴν νοερὰν γέγονεν αἰτίαν, τίνα δὲ ἐξ 
1. Platonis Timzus, p. 29 E. Cf. supra, p. 246, n.3. 


2. Cf. supra, p. 732, 1. 36. 
3. Locus hic corruptus vidctur. Stallbaumus con- 


jecit εἰ βούλεται. 


4, Supra, De malorum subsistentia, p. 246, n. 4. 
9. Gogava addit: quo nihil a ratione alienius , ὃ 
πάντων ἀτοπώτατον. 
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ἄλλων μὲν ἀρχῶν ὑφέστηχεν, οὐ μέντοι πρὸς 
παράδειγμα νοερόν. Ἢ μὲν γὰρ θρὶξ, καὶ εἰ μό- 
ριον εἴη προηγούμενον, οὐκ ἂν ἐχεῖθεν εἴη δέ- 
δειχται γὰρ ὅπως τὰ ὅλα ἐκεῖθεν χαὶ οὐ τὰ 
μέρη“. Ὁ δὲ πηλὸς σύμιμιξίς ἐστι δυοῖν στοι- 
χείων ἀόριστος, οὐ χατὰ λόγον γενομένη φυ- 
σιχὸν, ἐπεὶ χαὶ ἄλλα μυρία συμπλέχειν χατὰ 
τὰς ἡ μετέρας χρείας εἰώθαμεν, ἀλλ᾽ οὐδὲν τῶν 
τοιούτων εἰς εἶδος ἀναφέρομεν *. τέχνης γάρ 
ἐστιν ἢ προαιρέσεως ἔργα ταῦτα. Ὁ δὲ ῥύπος 
οὐδὲ προηγουμένην ἔχων γένεσιν ἐπισυνίστα- 
σθαι πέφυχε" χαίτοι γε τῶν πρὸ ἡμῶν τις xo 
λίαν ὃ ριμέως ἐπεχείρησε χατασχευάζειν ὅτι χαὶ 
Ὅν εἰ γὰρ τοῦτο, xai 
ῥύπου" πᾶσα γὰρ χάθαρσις ῥύπου τινός ἐστιν 


δύπου παράδειγμα ἔστιν 
e pao ev u. 


ἀφαίρεσις. Ἀλλ᾽ ἡμεῖς καὶ τὴν κάθαρσίν φαμεν 
ἐν τοῖς εἴδεσιν εἶναι, καὶ οὐ διὰ τοῦτο ῥύπου 
νοερὸν εἶδος ἀποθησόμεθα " xai γὰρ καχίας ἡ 
χάθαρσις" ἀλλὰ δέδειχται μηδὲν τῶν καχῶν 
ἐχχεῖσθαι ἀπογεννώμενον, πᾶς δὲ ῥύπος κακία 
τίς ἐστιν ἐχείνου πάντως ᾧ παρυφέστηκε. Διὰ 
τοῦτο αὐτὸ οὐχ ἐχεῖθεν ταῦτα, διότι ἐχβάσεις 
εἰσὶ xai στερήσεις τῶν ἐκεῖθεν ὑποστάντων !'* 
χαὶ γὰρ τὸ σχότος στέρησίς ἐστι φωτὸς, ἀλλ᾽ ὁ 
ἥλιος αἴτιος ὧν φωτὸς οὐχέτι καὶ τῆς στερήσεως 
τοῦ φωτὸς αὐτὸς αἴτιος" οὕτω δὴ οὖν χαὶ ὁ 
νοῦς, γνώσεως αἴτιος ὧν, οὐκέτι καὶ τὴν ἀγνοιαν 
αὐτὸς ὑφίστησι στέρησιν οὖσαν γνώσεως xai 
ψυχὴ ζωῆς οὖσα χορηγὸς οὐχὶ χαὶ ἀζωΐαν αὐτὴ 
δίδωσιν" ἐν γὰρ τοῖς δεχομένοις τὰς δόσεις τῶν 
πρώτων αἱ στερήσεις παρυφίστανται τῶν διδο- 
μένων, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τοῖς τὰς ἕξεις διδοῦσι προ- 
ὑφεστήχασιν, ὥστ᾽ ἐχεῖθεν ἔχειν τὴν γένεσιν 
ὁμοίως ταῖς ἕξεσιν ὧν εἰσὶν αὗται στερήσεις. 
Εἰ δὴ τὸν νοῦν γιγνώσκοντά τι ἀγαθὸν λέγοι 
τις χαὶ τὸ χακὸν γιγνώσκειν, καὶ διὰ τοῦτο 
ἐν αὐτῷ τιθείη τὸ χακὸν (εἴρηται οὖν ἐν τῷ 

6. Supra, De malorum subsistentia, p. 247, l. 1. 

7. Cf. Plotinum, Enn. V, rx , 10, et Syrianum 
Bagolini, f. 65. 

8. Vide supra, p. 825-826. 

9. Cf. Plotinum, £zn. V, 1x, 14. 


10. Supple : καθάρσεως παράδειγμα ἔστιν. 
11. Cf, Syrianum Bagolini, f. 60. 
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ANI 1 , τ ^ m , , 
Φαίδωνι μίαν εἰναι γνῶσιν τοῦ τε ἀμείνονος 
“ NS Wy t8 , Ny 
χαὶ τοῦ χείρονος" οὕτω 0€ Xt ὁ ἐν Τιμαίῳ 07- 
, Σ AS € 
μιουργὸς αὐτῷ πεποίηται λέγων, τὸ δὲ χαλῶς 


ἀρμοσθὲν χαὶ 20 εὖ λύειν ἐθέλειν χα- 


χοῦ * διὰ γὰρ τούτου δείχνυται τὸ χαχὼν εἰ- 5 


M - 


) ) £y'TtcQ “π- 5 b (2) z 23 ^ " dé 
), λεχτέον ὅτι χαχῶν μὲν παράδειγμα οὐδέν 
ν αὐτῷ, χαχῶν δὲ γνῶσις χαὶ αὐτή ἐστι 


[0] 
Q 
a 
2 
« 
Qu 


Fo MM "NS 1 uto AD ΄ ^ MES C. 

παραδειγμα πάσης χαχοῦ γνώσεως, ἣν τὸ λαοὺν 
, ΄ ' ἘΡῚ ἂν ^ , H 
ἀγαθύνεται. Kat γὰρ ἡ ἀγνοιὰ χαχὸν, οὐχ ἡ 


- ^ S , 
τῆς ἀγνοίας" ὥστε πάλιν τὸ παράδειγμα οὐ χα- 


χοῦ, ἀλλ᾽ ἀγαθοῦ, τῆς τοῦ xaxoU γνώσεως. 
: once NAE Sd e e 
Ἐὰν γὰρ οὕτω λέγωμεν, οὔτε τῶν καχῶν ἰδέας 
εἰσοίσομεν, ὥς τινες τῶν Πλατωνιχῶν, οὔτε 
, 
N M. PY NS M 
ὡς ἕτε ἐροι διαδοξάζουσι" μέσοι δὲ ἀμφοῖν γενό- 
-“ ET NI ^ 
μένοι: χαὶ τὴν γνῶσιν αὐτῶν δώσομεν τῶν χα- 
χῶν 


^ Σ b jv» 3 N CU 
4 παρὰ εἰιγματιχὴν CTUM οὐ δώσομιεν 


^ *5 P kJ NJ 
χαχὴν οὐσαν. 'O μὲν οὖν Παρμενίδης μαιευό- 


μενος τὸν Σωχράτη, χαὶ προχαλούμενος τὰς ἐν 20 


αὐτῷ περὶ τούτων ἐννοίας, τοιαῦτα ἠρώτησε᾽ 
^ a. 4 [i ΄ ? M ΄ ^ , 
μέλλει δὲ ἄρα ὁ Σωχράτης ἐπὶ τούτων καὶ λίαν 
, b »N ^ 
ἀπογιγνώσχειν τὰ εἴδη τοιαῦτα λέγων. 
Mw m N 
Οὐδαμῶς, φάναι τὸν Σωχράτη, ἀλλὰ 


ταῦτα, ἅπερ ὁρῶμεν, ταῦτα xai εἶναν᾽ 25 


εἶδος δέ τι αὐτῶν οἰηθῆναι εἶναι Uh 
λίαν ἦ ἄτοπον. Ἤδη μέντοι ποτέ με καὶ 
ἔθραξε μή τι ἢ περὶ πάντων ταὐτόν᾽ 
ἔπειτα ὅταν ταύτῃ στῶ", φεύγων οἴχο- 


μαι, δείσας μή ποτε εἴς τιν᾽ ἄῤδυθον so 


φλυαρίαν" ἐμπεσὼν διαφθαρῶ. Ἐχεῖσε 
δ᾽ οὖν ἀφικόμενος εἰς ἃ νῦν δὴ ἐλέγο- 
μεν εἴδη ἔχειν, περὶ ἐκεῖνα πραγμα- 


τευόμιενος διατρίδω. (P. 130 D). 


Ταῦτα ὁ Σωχράτης ἀποχρίνεται, πρὸς μὲν 85 


τὸ ἀζωον χαὶ εὐτελὲς καὶ ἔνυλον ἀποῤλέπων 
M , , ye 

τῶν ἠρωτημένων, οὐκ ἀξιῶν χαὶ τούτων αἰτίας 
/ - 9? 4 ^ [i m 

λέγειν, ἀλλ᾽ ἐν μόνοις τοῖς ὁρατοῖς ἀπολιπὼν 


1. Platonis Phzdo, p. 97 D. 

2. Platonis Timaeus, p. 41 B. 

3. Editiones ταῦτα μέν γε. 

4. B εἰ editiones στῶ. A, C, D ἐγὼ ἱστῶ. 

9. ^, C omittunt τινά. B, D exhibent, ut Synesius 
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ἧς ἀγνοίας γνῶσις, μία οὖσα χαὶ ἑαυτῆς χαὶ 10 
3 


μόνα τὰ ἀμείνω γιγνώσκειν τὸν νοῦν ἐροῦμεν, 15 
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αὐτῶν τὴν ὑπόστασιν, πρὸς δὲ τὸ ἐν τοῖς xa" 
ἔχαστα χοινὸν χαὶ τὸ üorepoeuen ἀφορῶν, λογι- 
ζόμενος μήποτε χαὶ τούτων εἶδος. Oc γάρ ἐστιν 
ἐπὶ τοῖς πολλοῖς πηλοῖς ἕν pha oss χοινὸν 
ὁ πηλὸς, καὶ ἐπὶ ταῖς πολλαῖς θριξὶν ὃ ἕν εἶδος ἡ 
θρὶξ, ὃ xoi κατηγοροῦμεν τῶν πολλῶν" οὕτω, 


΄, 


^ 
φαίη τις ἂν, χαὶ τῶν πολλῶν ἕν ἐστι τοιοῦτον 
ὑποστατιχὸν τῶν πολλῶν. Τοῦτο δὴ οὖν θράττε: 
, A ^ ». 5 Ll 
τὸν Σωχράτη᾽ καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀπὸ τῶν 
ὁριστῶν Eee ὑστερογενῆ μετιὼν, εἶτα ἀπὸ 
΄ 3: 5X ^ » V » , ΄ 
τούτων ἐπὶ τοὺς ἔνδον λόγους, ἔπειτα ἐκ τού- 
ἘΣ , Ν ΄ » 
τῶν ἐπ᾽ αὐτὰ E νοερὰ εἴδη, καθάπερ εἴρηται 
E] NI * gie 
ἐν Φαίδρῳ *, λογίζεται μήποτε xai ἐπὶ τού- 
των, ὥσπερ ἐστὶν ἀπὸ τοῦ ἐν τοῖς al) ἕχαστα 
5 uera aive ἐπὶ τὸ ἐν αὐτοῖς ἕν, ἔπευτα εἰς τὸ 
, , ΕἸ Een δ, , M ^ 
ἐπ᾿ αὐτοῖς χοινὸν, οὕτω χαὶ ἀπὸ τοῦδε δυνατὸν 
E 4 , M M , ^ eu , A rf 
ἐπ᾿ Xo Tt μετιέναι τὸ πρὸ αὐτῶν ἕν᾽ ἀλλ ὁρᾷ 
΄ eu 3 τὸ 
πάλιν ὅτι, ἐὰν τὸ τούτων ἀπόθηται εἶδος, 
χατὰ τὸν σωρείτην προϊὼν, ἀναγχασθήσεται 
΄ ῃΝ / S 3 ἐ- χὰ - [4 
πάντων εἴδη τίθεσθαι xai αὐτῆς τῆς ὕλης. 
^ e , ^ e Y , 4, xa 
Λοιπὸν χαὶ αὕτη ἐστὶν ἡ ἄδυθος φλυαρία, εἰς ἣν 
A; iN , "» 
τὸ ἐμπίπτον διαφθείρεται χαὶ ἄζωον γίγνεται 
» , ENS 
χαὶ ἀμιενηνόν. Διὸ πάλιν ἀναστρέφει ἐπὶ τὰ ὅλα 
χαὶ οὐσιώδη καὶ προηγουμένως ὑποστάντα χαὶ 
συμπληρωτιχὰ τοῦ παντὸς, χαὶ περὶ ταῦτα 
^ ^ , ^ ^ 
ποιεῖται τὴν διατριθὴν, ὡς τούτων χατὰ τὰς 
, ^ a , ^ δὲ ». 
εἰδητικὰς αἰτίας γεγονότων, τῶν δὲ ἄλλων 
, m » , ^ » ^ » 
ἐνταῦθα μόνον, ἀλλ᾽ οὐχὶ καὶ ἔξω τῶν αἱ- 
σθητῶν. 
Νέος γὰρ εἶ ἔτι, φάναι τὸν Παρμε- 
νίδην, ὦ Σώκρατες, καὶ οὔπω σου ἀντεί- 
€ » 
ληπται φιλοσοφία ὡς τότε ἀντιλήψε- 
ται xav! ἐμὴν δόξαν, ὅτε οὐδὲν αὐτῶν 
, , . m M » by 3 θ , 
ἀτιμάσεις" νῦν δὲ ἔτι πρὸς ἀνθρώπων 
, ^ ε , 
ἀποῤλέπεις δόξας διὰ τὴν ἡλικίαν. 
(P. 130 E.) 
mM ε , «) , ^ 
Ταῦτα ὁ Παρμενίδης ἐπιπλήττων αποροῦντ! 


τῷ Σωχράτει δόξειεν ἄν τισιν αὐτὸς ἰδέας ὑπο- 


- 


(Dion, p. 92. A), ἄδυθον φλυαρίας. Sed Proclus infra, 
p. 834, 1. 21, ἄδυθος φλυαρία, 

6. Platonis Phadrus, p. 254 D. 

7. D ἔτι, et sic. editiones, 
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/ ΄ Ng b N.« , 
τίθεσθαι πάντων, xat ὅσα σμικρὰ καὶ ὅσα ἐνυ- 


/ X ὦ M / . 4 Ν * LEV. 
λότατα χαὶ ὅσα To. ox φυσιν τι γὰρ «y ἔἐπε- 
^N , 


, Ἂν A / 
πληττεν, εἰ uh καὶ τούτων αὐτὸς τὴν ὑπόστασιν 
E , E x 3 , ^ δὲ Nj ^ 
τῆς εἰδητικῆς αἰτίας ἐξῆπτεν ; Ἐμοὶ δὲ δοκεῖ 
M M , , 
μὴ πρὸς τοῦτον πεποιῆσθαι τὴν ἐπίπληξιν, 
ἀλλὰ τοὺς ὡς σμιχρῶν τούτων καὶ φαύλων ἀν- 
΄ ε / M n € (δ᾽ 
αἴτιον ἡγησαμιένους τὴν γένεσιν. Ὁ Παρμενίδης 
ταύτην αὐτοῦ τὴν ἔννοιαν ἐπιδιορθοῦται, τὸ 
» LJ ᾽ -Ὕ ^ 
ἀναίτιον οὐδαμῶς προσιέμιενος᾽ πᾶν γὰρ τὸ γι- 


΄ M 


€ , POUR , 
γνόμενον ὑπ᾽ αἰτίου τινὸς ἐξ ἀνάγχης γίγνεσθαί 
x Ni ε , Le ^ ^ » δ 7 
φησι xat ὁ Τίμαιος" παντὶ γὰρ ἀὐύνατον γω- 
EY " £^ / » DENS 5 kl e 3 
pig αἰτίου γένεσιν ἔχειν. Οὐδὲν οὖν ἐστιν οὕτως 
» S ^ s / MES ET) 
ἄτιμον χαὶ φαῦλον, ὃ μὴ μετέχει τοῦ ἀγαθοῦ 
^ » , ^ M e 
χαχεῖθεν ἔχει τὴν γένεσιν, ἐπεὶ, χἂν τὴν ὕλην 
M , ^ ^ , 
εἴποις, εὑρήσεις χαὶ ταύτην ἀγαθὸν, x&v αὐτὸ 
τὸ χαχὸν, εὑρήσεις xai τοῦτο μετέχον ἀγαθοῦ 
᾿Ν Ww c ES à , D 
τινος, χαὶ οὐδὲ ἄλλως ὑποστῆναι δυνάμιενον ἢ 
^ » ^ , ^ ͵7 » 
τῷ ἀγαθῷ y. βωννύμενον καὶ μεταλαμιθάνον aya- 
ἘᾺΝ t Y e , , 
θοῦ τινος΄. Ἀλλ᾽ αἱ μὲν τῶν ἀνθρώπων δόξαι 
^ Ἀ ^ p M 5 5 L4 
τὰ σμικρὰ χαὶ εὐτελῆ τῆς θείας αἰτίας ἐξάπ- 
τειν ἐξχισχύνονται, πρὸς τὴν τούτων ἀποῦλέ-- 
πουσαι φύσιν, οὐ πρὸς τὴν ἐχείνης δύναμιν, χαὶ 
ὅτι τῶν μειζόνων οὖσα γεννητικὴ πολλῷ πλέον 
ἐστὶ χαὶ τῶν ἐλαττόνων, ὥς πού φησι χαὶ ὁ 
Ἀθηναῖος ξένος". Οἱ δὲ ὄντως φιλόσοφοι, πάντα 
ὅσαπέρ ἐστιν ἐν τῷ χόσμῳ χαὶ μεγάλα καὶ 
M Tb o 2p » ὐδὲ » »M 
σμικρὰ προνοίας ἐξάψαντες, οὐδὲν ἄτιμον οὐδὲ 
» , , - » Ds M € τὸ 3 hj 
ἀπόδλητον ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Διὸς ὁρῶσιν, ἀλλὰ 
, bj , L , 
πάντα ἀγαθὰ χαθόσον ἐκ προνοίας ὑφέστηχε, 
^ ^ , 3*7 /, ^ ΄ e 
χαὶ καλὰ XXv αἰτίαν γεγονότα τὴν θείαν. Ὅτι 
ε ; Ld ^ 
δὲ ὁ Σωχράτης ἀναιρῶν ἀπὸ τούτων τῶν GUa- 
“ ^ ^ 
χρῶν χαὶ ἐνυλοτάτων τὴν εἰδητικὴν αἰτίαν ἀν- 
/, ^ m , , ΕΣ € P! 
Yípet καὶ πᾶσαν αἰτίαν, ἔλαδεν ὁ Παρμενίδης 
ἐκ τοῦ προειπεῖν ἐχεῖνον ὅτι ταῦτά ἐστι μόνον 
ἅπερ ὁρῶμεν" εἰ γὰρ ἐπεσχέπτετο" ὡς οὐδὲν 
, “ῃ , ^ ^ 
ἀναιτίως ἐστὶν, οὐκ ἂν ταύτην ἀφῆχε τὴν φω- 
* ^x d LH ' SUR Wer. D M 
γὴν αὐτίχα. Ἡ θρὶξ μὴ ἐχέτω μὲν παράδειγμα 
νοερὸν, ἐχέτω δὲ φυσικὸν λόγον αἴτιον. "A p! οὖν 


1. Platonis Timzus, p. 28 C. 

2. Non male C τοῦ αἰτίου ἀγαθοῦ. 

3. Cf. supra, De malorum subsistentia, p. 232, xi. 8. 

4. Platonis Leges, X, p. 902 E. Vide supra, De 
decem dubitationibus, p. 96, n. 3. 
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οὐκ ἀνάγκη μὴ ταύτην εἶναι τρίχα μόνον ἣν 
ΕἾ e M , A ἐς 
ὁρῶμεν, ἀλλὰ χαἀχείνην τὴν ἐν τῷ λόγῳ τῆς 
΄ NI 9 NX ἂν 9 -— y S / 
φύσεως 5 δηλοῖ δὲ τοῦ ἀγαθοῦ ἕνεχα xai τρίχας 
mM δος. NS 
ποιοῦσα ἐν τοῖς ζώοις, καὶ οὐ μάτην οὐδὲ ταύ- 
τὰς ὑποστήσασα᾽ καὶ ἡ ἔχλειψις ἡ τούτων παρὰ 
Ν ev Ss « - 219» Ce ^ 
φύσιν, διατιθεῖσα τὰ δεόμενα τῆς ἀπ αὐτῶν 
βοηθείας. Πάλιν ὁ πηλὸς, εἰ ἐκ τέχνης γέγο- 
3 , m τὸ , e ἢ - 
γεν, ἔστιν αὐτοῦ τὸ εἰδος ἐν τῇ διανοίᾳ τοῦ 
CONG » / , 
τεχνίτου" εἰ δὲ καὶ πνεύματα ἄττα χαίρει τού- 
ej ^ mM ^ ^ ᾿ ^ t y "| , 
τοις ῥύπῳ καὶ πηλῷ, πρὸς ἃ καὶ οἱ γόητες βλέ- 
ps ΄ 5 N [1 cJ "7 
ποντες χρῶνται τούτοις εἰς τὰς ἑαυτῶν πράξεις, 
χαὶ τῆς γοητείας διὰ τῶν δαιμόνων οὔσης, ὡς 
, , M M 
ἐν Συμποσίῳ " μεμαθήκαμεν, τί θαυμαστὸν τοὺς 
€ NI 5» M » 
χαίροντας αὐτοῖς δαίμονας ἔχειν τὰ εἴδη καὶ 
€ c / ES 
τούτων, ὡς καὶ τοὺς τῶν μορίων προστάτας τῆς 
“Νὴ m 
ἰδίας τούτων περιγραφῆς τοὺς λόγους περιειλη- 
΄, ^.1 ^ 2 y , NA ω 
φέναι φαμέν "5 Καὶ εἰ ἀπορήσειας δὲ τῶν προσ- 
M , m rye, , N D / - 
εχῶν αἰτιῶν, ἐπ᾿ αὐτὴν ἀνάδραμιε τὴν μιίαν τοῦ 
, 5 , * ^ 3 ͵ὕ 
ὄντος αἰτίαν, ἀφ᾽ ἧς πάντα τὰ ὄντα προελή- 
λυθε, xa ἐχείνην φάθι xai τούτοις παρέχειν τὴν 
γένεσιν, ὡς μηδὲ τούτων ἀναΐτιον εἶναι τὴν 
« / ^ vy » - NJ “ 
ὑπόστασιν. Καὶ ἴσως ἔπρεπε τῷ Παρμενίδη τῷ 
ὃ E s τω με FE 9 
τὸ ἕν ὃν τὸ πρὸ τῶν εἰδῶν ὁρῶντ' τὸ χατ᾽ αἰτίαν 
m 7 * M a 
προτιθέναι τοῦ κατ᾽ εἶδος, καὶ διὰ τοῦτο καὶ 
, Ὁ ^ ^ τ᾿ 
αὐτὸς ἐπιπλήττει τῷ Σωχράτει, μετὰ τῶν εἰ- 
p “- ». ^ , 
δῶν ἀναιροῦντι xo τὴν ἄλλην πᾶσαν αἰτίαν, 
3.) 55 
δέον ph κατ εἶδος 
Y 7 , ADM ^ / 
σθαι τὴν γένεσιν, κατ᾽ αἰτίαν δὲ πρεσδυτέραν 
M Ne t €- s ' 
τῶν εἰδῶν, ἐπεὶ xal ὅταν ἡμεῖς τὰ τεχνητὰ 


μὲν νοερὸν αὐτὸν ὑποτίθε- 


ποιῶμεν, ποιεῖ ταῦτα χαὶ ὁ νοῦς πᾶν γὰρ τὸ 
ὑπὸ τῶν δευτέρων γιγνόμενον μειζόνως ὑπὸ τῶν 
πρώτων ἀποτελεῖται, ἀλλ᾽ οὐχ εἰδητικῶς, ἀλλὰ 
χατὰ τὸ ὃν αὐτὸ μόνον. Καί τοί γε ἡμεῖς κατά 
τινας λόγους ἰδίους αὐτὰ ποιοῦμεν, ἀλλ᾽ cido- 
ποιοὶ μὲν καὶ ἡμεῖς ἐν τούτοις, οὐσιοποιὸς δὲ 
ὁ νοῦς, καὶ ὧν εἰδοποιὸς ὁ νοῦς, οὐσιοποιὸς ἡ 
μονὴ τῶν ὄντων" κρείττων γὰρ ἐχείνη τῆς εἰδη- 
τικῆς πάσης αἰτίας. Ὡσαύτως xxi ὁ Σωχράτης 


5. A, B, D ἐπέσχεπται. 

6. Platonis Convivium, p. 203 D. 

7. Vide supra, De decem dubitationibus , p. 94, 
l. 14. 
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*5 ^ ^ NI Y ? 27 / ,» 7 
οὖν πρὸς τὴν εἰδοποιὸν αἰτίαν τεταμένος ELXÓ- 
τως οἷον ἀναίτιον αὐτῶν ὑπέλαδε τὴν γένεσιν, 


Nf M , Y b -“ ἰδῷ LINK 
χαὶ ὁ Παρμενίδης εἰς τὴν πρὸ τῶν εἰδῶν Gray 


ΒΙΒΛΙΟΝ 


- 


/ 
it 
ἐνῷ 


Τόδε δ᾽ οὖν μοι εἰ 


^ τ »N » T7 "AN A SP 
7,$, εἶναι ELO ἄττα, ὧν τ 
£ 


ἀὸε τὰ ἀλλα 


, 3 


ταλαμδάνοντα τὰς ἐπωνυμίας αὐτῶν 
ἴσχειν; (P. 130 E.) 
Τοῦ Σωχράτους ἐν τοῖς πρὸς τὸν Ζήνωνα λό- 
"* * τῇ ^ 
γοις τὰ εἴδη χαὶ εἶναι χαὶ μετέχεσθαι ὑπὸ τῶν 
EN » Αὐτοῦ X 74 r € , m 
τῇδε φαμένου, χαὶ διὰ τούτων τῶν ἐνταῦθα 
μετεχομένων ἀναδραμόντος ἐπὶ τὴν ἐχείνων 
4 a , ΝΣ ^ 3 ἂν ^ ^ 
χοινωνίαν, ἤδη τινὲς Oflünouy τὸν Παρμενίδην 
ὥσπερ ἀμυνόμενον τὸν Σωχράτη καὶ τὴν χατὰ 
M , roo 4 M , / - 
τοῦ Ζήνωνος ἐπίπληξιν πρὸς ἀμφοτέρας ἵἴστα- 
σθαι τὰς τοῦ Σωχράτους ἐννοίας χαὶ πρὸς τὴν 
“ » PT kJ - "T 
ὕπαρξιν τῶν εἰδῶν xal πρὸς τὸν τρόπον τῆς 
M M -Ὁ 
μετοχῆς, χαὶ διὰ μὲν τῶν προειρημένων ἀπαν- 
M t , » ' XN ἣν SNUDINX m ε 
τᾶν ὡς οὐχ ἔστι τὰ εἰδη, διὰ δὲ τῶν ῥηθησο- 
ὑμένων ὡς οὐ μετέχεται ὑπὸ τῶν αἰσθητῶν, μο- 
γονουχὶ λέγοντα σαφῶς ὅτι, χαὶ εἴ τις αὐτοῖς 
di. 4 by βὰς Y ON, δύ gc Ὁ t mM 
ὕπαρξιν δοίη χαὶ οὐσίαν, ἀδύνατός ἐστιν ὁ τῆς 
μετογ ἧς αὐτῶν τρόπος᾽ οὔτ᾽ ἄρα ἔστιν, οὔτε, 
εἰ ἔστι, μετέχεται ὑπὸ τῶν αἰσθητῶν. ᾿Ἐχεῖ- 
νοι μὲν ταῦτα ᾧήθησαν, χαὶ διζ γε τῶν προ- 
εἰρη μένων τοσοῦτον ἐπιδεδεῖχθαι πρὸς τοῦ 
N E ^ 
Παρμενίδου ὡς οὐχ ἔστιν εἴδη * ἀλλὰ μὴν οὐ 
πάντων, ὡς καὶ αὐτῷ δοχεῖ τῷ Σωχράτει" οὐκ 
» » VR Ὁ; ^ m - ^ ^ 
ἄρα ἔστιν εἰδὴ xxi τοῦτο πᾶσι δύνασθαι χαὶ 
, Lu m 
τὴν ἐπίπληξιν τὴν τοῦ Παρμενίδου τὴν πρὸς 
, ^ , ^ ^ ^i 
αὐτὸν, ἐπιδειχνύντος ὡς οὐ δεῖ τὰ μὲν ἐχεῖθεν 
΄ M δὲ , , , Ν ͵ 
παράγειν, τὰ ὃε ηὐτοματισμένως, ἀλλὰ πάντα 
ἐξ ΑΕ ἘΣ, » » 'H ^ δὲ ἕ : ν 
ς ἐχείνων, εἴπερ ἔστιν. Ἡμεῖς δὲ ὑπὲρ μὲν 
ET. Vid à * - / ) / E] 
τῆς ἐπιπλήξεως διὰ τῶν moUc)ev εἰρημένων ἐν- 
có $3 ΄ ἢ, ^ à ὩΣ τὲ τὰς δὲ € PUE 
εὀειζάμεθα τὸ δοχοῦν, ὑπὲρ δὲ τῆς πάσης μετα- 
σ 
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ἀναδραμὼν ἐχεῖθεν χαὶ τούτοις τὴν οὐσίαν 
, M ͵, , " / ^ s " 

ἐχδιδομένην ἐθεώρησε" πάντα γὰρ τὰ ὄντα 


ἐχεῖθεν. 


ΤΈΤΑΡΤΟΝ. 


15 


20 


25 


30 


λεσιουργύς ἐστιν ὁ τοῦ Παρμενίδου λόγος τῶν 
τοῦ Σωχράτους ἐννοιῶν χαὶ διαρθρωτιχὸς χαὶ 
ἐναγωγὸς, ἐπαινῶν μὲν τὰ ἀδιάστροφα αὐτοῦ 
νοήματα, τελειῶν δὲ τὰ ἀτελέστερα χαὶ διαρ- 
θρῶν τὰ συγκεχυμένα. Τεττάρων δὲ ὄντων προ- 
6λημάτων περὶ τὰς ἰδέας, ὡς διείλομεν, περὶ 
μὲν τοῦ εἰ εἰσὶν, οὐδὲν διεξελήλυθεν ἅτε ἀπο- 
δεχόμενος τὴν ὑπόθεσιν, περὶ δὲ τοῦ τίνων εἰσὶν, 
ἀναχρίνει αὐτὸν, καταμανθάνων εἴτε πάντα ἐξ- 
ἅπτει τῆς εἰδητικῆς ἀρχῆς ἢ χαὶ ταύτης οἶδεν 
ἄλλην αἰτίαν πρεσδυτέραν᾽᾽" καὶ ἡ ἐπίπληξις, 
ὡς προείπομεν, εἰς ταύτην ἑώρα τὴν πρώτην 
αἰτίαν. Διέξεισι γοῦν ἄνωθεν ἀπὸ τῶν ὁλικωτά- 
τῶν εἰδῶν διὰ τῶν μεριχωτέρων xal τῶν ἀτο- 
ψμωτάτων ἐπὶ ταῦτα λοιπὸν, ἃ μὴ κατ᾽ εἶδος 
μὲν ὑπέστη νοερὸν, προῆλθε δὲ ἐχ τῆς μονάδος 
τῶν ὄντων ἁπάντων" xai οὕτως ἄνωθεν ἄχρι 
τῶν ἐσχάτων προχωρήσας, χαὶ πάντα ἐξάψας 
τῆς πατρικῆς αἰτίας, καὶ τελεωσάμιενος. τὴν τοῦ 
Σωχράτους περὶ τούτων ἔννοιαν, μέτεισιν ἐπὶ 
τὸ τρίτον πρόδλημα τὸ περὶ τῆς μετοχῆς, ἀνά- 
παλιν ἐνταῦθα μεταχειριζόμενος τὴν μαιείαν ᾿ 
πανταχοῦ μὲν γάρ ἐστι μαιευτικὸς ὁ τρόπος 
τῶν λόγων, ἀλλ᾽ οὐκ ἐλεγχτιχὸς, καὶ πατριχὸς", 
ἀλλ᾽ οὐκ ἀμυντικός" διαφέρει δὲ ὡς ὅπου μὲν 
ἄνωθεν ἄχρι τῶν τελευταίων προιὼν, ὅπου δὲ 
χάτωθεν ἀνατρέχων ἐπὶ τοὺς προσήχοντας λόγους 
ταῖ: θείαις αἰτίαις, καθ᾽ ἑκάτερα τῶν εἰδῶν 
τούτων τὸν Σωχράτη τελειῶν χαὶ ἀνάγων χαὶ 
ὃ ιαρθρῶν τὰς ἐν αὐτῷ περὶ τούτων ἐννοίας. 

Ὁ μὲν οὖν τρόπος, ὥσπερ εἴρηται, τῶν λό- 


χειρίσεως τῶν λόγων τοσούτων φαμὲν ὅτι τε- 35 Ὑων τοιοῦτος προχλητιχὸς τῶν αὐτοφυῶν ἐν- 


1. Supple : εἰ ἔστιν εἴδη, πάντων ἔστιν εἴδη. Cf. 
infra, p. 856, 1. 10-26. 


ἃ 
2. Δ, Βπρογενεστέραν. C, Det cod. Harl. πρεσθυτέραν. 
3. Cod. Harl. πειραστιχός, quod satis placet. 
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νοιῶν, διαρθρωτικὸς τῶν ἀτελῶν, ἀναγωγὸς 
τῶν συνέπεσθαι δυναμένων ὄντως, τὴν πατρι- 
κὴν μιμούμενος αἰτίαν τὴν ἀπ᾽ ἄκρας τῆς τῶν 
ὄντων ὑποστάσεως τὰ πάντα σώζουσαν καὶ τε- 
λειοῦσαν καὶ ἀνασπῶσαν ταῖς ἑαυτῆς ἀγνώστοις 
δυνάμεσι. Πάλιν δὲ ἡμῖν ἐπὶ τὴν τῶν πρα- 
μάτων θεωρίαν ἐπιτρεπτέον, xai ῥητέον τὴν 
μετοχὴν ταύτην τίνα Xa ὅπως cuu aive νο- 
μίζομεν, ἔπειτα οὕτω τὰ τοῦ Πλάτωνος ἐπι- 
σχεψόμεθα ῥήματα, τοσοῦτον προειπόντες ὅτι 
χαὶ ἐνταῦθα ζητοῦμεν ὡς ἐπὶ τῆς ἑνώσεως τῶν 
εἰδῶν χαὶ διαχρίσεως τὸ πῶς" μετέχεσθαι γὰρ, 
εἰ ἔστι τὰ εἴδη, πάντες ἂν φαῖεν'" πῶς δὲ μετ- 
ἔχοιτο ἂν ἀποροῦμεν, χαὶ τοῦτο ζητεῖν τὸν 
Παρμενίδεην ἐν τούτοις, ὡς ἐν ἐχείνοις τὸν 
Σωχράτη, πῶς διαχέκριται τὰ εἴδη χαὶ ἅμα 
συγχέχριται, εἴπερ ἁπλᾶ ἐστι καὶ οὐχ οἷα τὰ 
ὁρώμενα, ἐφ᾽ ὧν εὐπαράδεχτα ταῦτα πᾶσι. 
Τοῦτο δ᾽ οὖν προειπόντες ἐπὶ τὸ προχείμενον 
ἴωμεν. ΔΛεγέσθω μὲν οὖν καὶ ὅτι ταῖς εἰς τὸ 
χάτοπτρον ἐμφάσεσιν ἐοίχασιν αἱ τῶν νοερῶν 
εἰδῶν μεθέξεις" ὥσπερ γὰρ ἐν ταύταις ἡ σχέσις 
χαὶ ἡ θέσις εἴδωλον ποιεῖ τοῦ προσώπου θεω- 
ρεῖσθαι πρὸς τὸ κάτοπτρον, οὕτω δὴ xal ἡ τῆς 
ὕλης ἐπιτηδειότης, οἷον ἀνατεινομένη πρὸς τὸν 
δημιουργικὸν᾽ καὶ τὸν ἐν αὐτῷ πόρον, ἀναπλη- 
ροῦται παρ᾽ αὐτοῦ τῶν εἰδῶν. Λεγέσθω δὲ 
καὶ ὅτι προσέοικεν ἡ μέθεξις τοῖς τῶν σφραγί- 
δὼν τύποις πρὸς" τοὺς κηρούς" xai γὰρ ἐκεῖνα, 
τὰ εἴδη λέγω, δίδωσιν ἴχνος τι ἑαυτῶν χαὶ 
τύπον, χαὶ οὖχ ὁ αὐτός ἐστιν οὗτος ὁ τύπος 
πρὸς τὴν σφραγῖδα τὴν τὸν τύπον ἀπεργασα- 
μένην, ὥσπερ οὐδὲ ἐχεῖ τὸ ἔνυλον εἶδος πρὸς 
τὸ ἀὔλον xai θεῖον, διαφέρει δὲ οὗτος ὁ τρόπος 
τοῦ πρὸ αὐτοῦ. χαθόσον τι ἐπιδείκνυσι πάθος 
περὶ τὴν ὑποδοχήν" οὐδὲν γὰρ ἐχεῖ πάσχει τὸ 
ἔνοπτρον αἰσθητῶς, ὡς ἐνταῦθα ὁ χηρός. Ὅθεν 
χαὶ οἱ μὲν τὴν ὕλην ἀπαθῆ τηροῦντες ἐν τῇ με- 
θέξει τῶν εἰδῶν", κατόπτρῳ μὲν ἐχείνην ἀπει- 
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S * / 
δὲ τὴν ὕλην πάσχειν νομίζοντες 


, t 
φάσεις * οἱ 
τυποῦσθαί φασιν αὐτὴν ὡς τὸν χηρὸν ὑπὸ τῆς 

VM M JUL AN / € MEL. d 
σφραγῖόος, καὶ τὰ εἰδὴ πάθη τῆς ὕλης καλοῦσι 
καὶ οἱ μὲν εἰς τὴν πρώτην ὕλην βλέπουσιν, 
ἀπαθῇ τηροῦντες αὐτήν" παθοῦσα γὰρ ἀποίχουτ᾽ 
^ Li - m * 3, [i E" T * 
ἂν ἁπλῆ o0cX οὐ γὰρ ἔχει τὸ ἁπλοῦν ᾧ μὲν 

΄ T M / - € NN , * / 
πάϑοι, ᾧ δὲ μένοι" οἱ δὲ, εἰς τὴν σωματότητα" 
“ NM S. ET 
ταύτην γὰρ τυποῦσθαι διὰ τῶν ποιοτήτων σω- 

- 5 NI * e 
ματικῶν οὐσῶν. Λεγέσθω δὲ αὖ xzi ὅτι παρα- 
πλήσιαχ P πώς ἐστι ταῖς τῶν εἰκόνων ἀφομοιώ- 

» ὃ ' 27 , » N S m 
σεσιν, εἴτε OuX ζωγραφίας, εἶτε διὰ πλαστικῆς, 
» MW » Ν / UE ' « Ν - 
εἰτε ὃι ἀλλὴς τινὸς τέχνης" ὅμοια γὰρ ὑπὸ τῆς 
N € EO 
θείας δημιουργίας τὰ τῖδε γίγνεται τοῖς θεοῖς 
“ » NN m Li 
μορφούμενα τοῖς εἴδεσι, καὶ διὰ τοῦτο xai ὁ 
[7 N 
αἰσθητὸς ὅλος διάχοσμος εἰκὼν προσαγορεύετα: 

n mi ἢν S E * 
τοῦ νοητοῦ᾽ διαφέρει δὲ τοῦτο λέγειν ἢ τὰ πρό- 
τερα, καθόσον τοῦτο μὲν διαχρίνει τὸ ποιοῦν 
ἀπὸ τοῦ παραδείγματος, ἐχεῖνα δὲ ὡς ἑνὸς ὄν- 

, - - EY , / MAS. * 
τος ἀμφοῖν προῆγε τὴν ἀναλογίαν. Δεῖ δὲ αὖ 
εἰδέναι τοὺς τῶν πραγμάτων φιλοθεάμονας, ὅτ' 
τούτων ἕχαστον τῶν εἰρημένων ἀτελές ἐστι xal) 

M D “ € 
αὑτὸ, χαὶ ἀδυνατεῖ μόνον παραστῆσα! ταῖς δια- 
νοίαις ἡμῶν τὴν ὅλην περὶ τῆς μετοχῆς ταύτης 
ἀλήθειαν. Πρῶτον μὲν γὰρ τὸ κάτοπτρον ὁρᾷς 
“ , Lr d 
ὅτι διαστηματικὴν ἔχει τὴν ἐνέργειαν, δι᾿ ἧς 
eS 7 Y XN ἜΝ ES »* / 
ὑφίσταται τὸ εἴδωλον * ἐν γοῦν ἀδιαστάτῳ γε- 
νέσθαι τοιαύτην ἔμφασιν ἀδύνατον" ἔπειτα αὐτὸ 
τὸ πρόσωπον εἰς τὸ κάτοπτρον ἐπιστρέφει, τῆς 
mM ΕἸ 5 ^ ») 
νοερᾶς αἰτίας εἰς ἑαυτὴν χαὶ οὐκ εἰς τὰ ÉCO 
βλεπούσης, εἰ δὲ χαὶ δοχοῦσαν μὲν ἔχει μετά 
επούσης, εἰ δὲ καὶ δὸχ ὑὲν ἔχει μετά- 
Á/ , 3 m M * / M 
δοσίν τινος , οὐχ ἀληθῶς δὲ οὖσαν * πάλιν γὰρ 
ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ πρόσωπον γίγνονται τῶν ἀκτίνων 
^ -ρ7ὦ t NS , - 
αἱ ἀναχλάσεις, ὡς ἂν φαῖεν οἱ μηδὲν ἀπὸ τῶν 
, , »V€W , / 4 ΄ " DS 
ἐνορώντων εἴδωλον ἐχπίπτειν νομίζοντες. Δῆ- 
- E m ^ ^N 
λον δήπουθεν ὅτι xal τοῦτο τῆς τῶν εἰδῶν ἐστι 
, » N 
μεθέξεως ἀλλότριον, ἐπεὶ xa εἰ ἔστιν, εἴδωλόν 
ἐστιν᾽ ἐν τῷ ἐνόπτρῳ ἀπόῤῥοιαι γίγνονται τοῦ 
προσώπου τινὲς εἰς τὸ ἔνοπτρον, ὃ δὴ τοῖς εἴδε- 
σιν οὐ προσήκει" οὐδὲν γὰρ ἀπομερίζεται ἀπ᾽ 


χάζουσιν, εἴδωλα δὲ τὰ εἴδη χαλοῦσι xai ἐμ.- ^o ἐκείνων εἰς τὰ τῆδε, οὐδὲ ἀποῤῥεῖ, ἀσωμάτων 


1. C, Ὁ φαμέν. 


2. Supple νοῦν aut lege δημιουργόν, quod cod. 
Harl. exhibet. 


3. C, D ἀποπληροῦται. --- 4. D περὶ τούς. 
9. Proclus respicit Plotinum,-£zn. V, vr, 13. 
6. Supple εἴδωλα, — 7. D εἰσπίπτειν. 
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v ^ , , i NOU LH L3 - 

οντῶν χα! ἀμερίστων. To δεύτερον τοῖνὺν ὁ τῆς 
MM ΄ A SERLO t az ἘΣ /. 

σφραγῖδος τύπος Στωΐχῶν ὑποθέσεσι ποοσήχει 


- LJ s t ^. 
ταῖς σωματικῶς λεγούσαις τὰ ποιοῦντα ποιεῖν 
ve NR D - : z 1.52 n M ΒΞ 
και τὰ πασγ ON το Ta 7f ew ὠθισμοῦ T*e δὲ 
, 


v ^ , ^ 
δέηται XO αντιτυπίας X0 


M 


, 
z 
i 


περείσεως χαὶ οὐχ 


» 


€ 


». / : NI M A ^ ^ A 

ἄλλως γέγονεν ᾿ ἔδει γὰρ xxi τὸ ποιοῦν ὦσαι 
^ ^ 7 ᾽ - ^ er 

χαὶ τὸ πάσχον ἀντιτυπῆσαι, χαὶ οὕτως ἐναπο- 
67 s * —A τὸ , » »L 

τεθῆναι τὸν τῆς σφραγῖδος τύπον. Ἔπειτα ἔξω- 

^ ^ ^- ^ , 

θεν χαὶ ποιεῖ τὸ ποιοῦν χαὶ Ty 6t τὸ πάσχον, 
NOT M? ἢ ES “-΄ς 3 ͵΄ τ ' 

τὸ δὲ εἶδος Ot ὅλου χωρεῖ τοῦ ὑποχειμιένου, χαὶ 


^ 


Ὶ 
μορφοῖ τὸ σῶμα χαὶ οὐκ ἔξωθεν ὥσπερ ἡ τέχνη, 


^ 3 4. cR 'N, v t NI 
ἔνδοθεν εἰς αὐτὸ δρᾷ xa γὰρ ἡ φύσις ἔνδοθεν 


χαὶ ἐπὶ πᾶσιν αὐτὸ τὸ μετεχόμιενον πελάζει τῷ 
΄ 3 ^ M ἮΝ » A 
μετέχοντι᾽. Δεῖ δὲ τὰ εἴδη πάντων ἐξηρῆσθαι 
^ H NI ^ / "T ». xs ^ ^ 
χαὶ μιηδενὶ συμιμίγνυσθαι τῶν ἄλλων᾽ εἰ δὲ χαὶ 
ἄν » M Lo m- € ^ - ἘΞ 
εἰσδέχοιτό τι ἀπὸ τοῦ χηροῦ ἡ σφραγὶς, πολλοῦ 
“ , M NI T » 
ἂν δέοι προσεοιχέναι τοῖς εἴδεσιν, ὧν ἄγραντος 
ε ai or YN ui 9 , E ^ 
ἡ οὐσία XXV ἀόεχτος τοῦ ἀλλοτρίου παντὸς. To 
K ^ e kJ 
τρίτον τοίνυν τὴν ἀπὸ τῶν εἰκόνων ἀναλογίαν 
, E» ^ ΄ - M 
ἐπιπολῆς μὲν δήπου χαὶ ταύτην ὁρῶμεν ποιοῦ- 
P 5N οἱ f , 
σὰν τῶν εἰδῶν ὅλα τὰ ὑποχείμενα U.00909y T OY 
» 


LU NI Y SN c , Ν 3, 
χα! ἔνδοθεν, πρὸ δὲ αὖ τούτων Ov θημιένον ἔχου- 
DL - 


-- 
νῷ 


, I.N ^ b - » ^ 
σὰν τὸ παραδειγμα καὶ τὸ ποιοῦν" οὔτε 1*9 
M X m M [74 

τὸ παραδειγυμιατιχὸν γεννᾶ τὸ ἑαυτῷ ὅμοιον, 

» h] ^ L4 Ll 
οὔτε τὸ ποιητιχὸν ἑαυτῷ ἀπειχάζει τὸ γιγνό- 
^ NS € »* δ, ΄ , 

μένον, τὰ 0€ θεῖα εἴδη παραδειγματά ἐστιν 


ε ^ SN b -“ ε ΄ , * 
0U.00 7 "f U-LO! ἣ 5 
QU. χαὶι ὁημιουργιχὰ τῶν ομοινιῶματων ου (T^ 


τοῖς χηροπλαστικοῖς ἔοιχε τύποις“, ἀλλ᾽ ἔχει 
7 ^ , , ^ 
δραστήριον τὴν οὐσίαν χαὶ ἀφομοιωτικὴν πρὸς 


NS M ὃ / δύ n tc ὁ e" 
αὗτα τῶν δευτέρων δύναμιν. Ταῦτ᾽ οὖν, ὅπερ 
» eu ^ οὗ ^ 
εὐπομεν, ἅπαντα, τὰς ἐμφάσεις, τὰς σφραγῖ- 

A! , *, 
δας, τὰς εἰχόνας, λεχτέον μὲν τὴν πρώτην εἰς 

* ^ , ^ , 
τὴν τῶν ἀτελεστέρων βοήθειαν, ἵνα σημνήνωμιεν 

hj , p ^ 
διὰ πάντων ὅπως δι᾽ ὁμοιότητος ὑφέστηχε τὰ 

^N ͵ “ ^ ^ ^N, τ , , 
εἰδοποιούμενα τῆς πρὸς τὰς ἰδέας ( εἷς γάρ ἐστι 

εἴτ, P Ns " ENUES'. ΄ , / 
τρόπος ὁιὰ πάντων, ὁ ὃι ὁμοιώσεως ἀναφαινό- 

Y, 7 / ' NI 
μενος)" ἰστέον γὰρ ὡς οὐδὲν ἐχούσας ἐπιστημο- 

p Ne à *"N T. 

νικῶν, οὐδὲ ἱχανῶς πάσας καταδραττομιένας τῆς 


I. Piotinus, £zz. MI, vr, 9. 

2. Plotinus, Znn. III, viII, 4. 

3. Cf. Plotinum, i/id. 

4. Platonis Timzus, p. 55 C. — 5. Ibid., p. 52 B. 
6. Vide supra, p. 816, n. 4. 


HPOKAOY ΕΙΣ TON HAATONOZ IIAPMENIAHN TO TETAPTON. 


25 


30 


3 


LU 


842 


* -4 “Ὁ δ}. » 
ἀληθινῆς μετουσίας τῶν θείων εἰδῶν. Ἔοιχε δὲ 
CAT: ΄ NM ^ A M » ΩΝ ' 
xai ὁ Πλάτων ὁιὰ ταῦτα ποτε μὲν εἰχόνας τὰ 
»N ΄, IAM / 5. ΕΒ * 
εἴδη λέγειν Xx ζωγραφήμασιν εἰκάζειν, ποτὲ 
δὲ ἐχτυπώμασι, ποτὲ δὲ εἰδώλοις, ἐν Τιμαίῳ 
* e N NI 4 -" 
λέγων ὅτι τῷ δωδεχαέδρῳ διεζωγράφει τὸ πᾶν 
€ bec [A Σ Noe 2 M « b - εἰδῶ ^ 
ὁ θεὸς", καὶ ὅτ' ἐχτυποῦται ὑπὸ τῶν εἰδῶν τὸ 
NI ^ 5 , es WA M , " * 
πανδεχὲς ^, ἐν Σοφιστῇ δὲ ὅτι τὸ οὐκ ὄντως Οὐχ 
» »€v ONES θυ ὃ T - / "4 
ὃν εἰδ 96v ἐστιν, ὡς [nOevoc τῶν τρόπων τού- 
δ / ^u N € - b - 
τῶν δυναμένου καθ ἑαυτὸν περιλαθεῖν τὸν τῆς 
- , v 
υιεθέξεως τρόπον, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἄλλο τι παριστάν- 
n 


5 3, NI , ΄ 
τος αὐτοῖς. Ἴσως δὲ εἰ τὸν χυριώτατον τρόπον 


[74 LS m N * eu 
εὕροιμεν τῆς μετοχῆς, κατίδοιμεν ἂν χαὶ ὅπη 
τῆς ἀληθείας ἕκαστον τούτων ἐφάπτεται, τῆς 
ὅλης ἀποτυγχάνον ἰδιότητος. 
Δεῖ τοίνυν πρὸς τὴν μετοχὴν ταύτην αἰτιᾶ- 
σθαι μὲν τὴν αὐτῶν τῶν πρωτουργῶν καὶ θείων 
^N ὃ , NY , b f δὲ NT 
εἰδῶν δραστήριον δύναμιν, αἰτιᾶσθαι δὲ xal 
mM E. a ^ 
τὴν τῶν μορφουμένων xaT ἐχεῖνα χαὶ μετε- 
, ^ , b - » ^ 
χόντων ἐχεῖθεν εἰδοποιΐας ὄρεξιν" οὔτε γὰρ τὸ 
^ , M δον 
ποιητιχὸν χαὶ ὃ ραστήριον τῶν εἰδῶν ἱκανὸν μό- 
νον ἀπεργάσασθαι τὴν μέθεξιν" πανταχοῦ γοῦν 
αὐτῶν ὄντων ὁμοίως οὐ πάντα μετείληφεν 
ὁμοίως" οὔτε τὸ ὀρεχτιχὸν τῶν μεθεξόντων χω- 
οὶς τῆς ἐχείνων ποιήσεως" ἀτελὴς γὰρ ἡ ὄρεξίς 
, ,c - 
ἐστι καθ᾽ ἑχυτὴν, τὰ δὲ τέλεια χαὶ γόνιμα τῆς 
εἰδοποιΐας ἡγεῖται. Τοῖς μὲν οὖν τὸν νοῦν τελι- 
3, ^ 2 
χὸν αἴτιον ποιοῦσιν, ἀλλ᾽ οὐχὶ xal δημιουργι- 
M LP D t ͵ 
Xóv, ἐξ ἡμισείας ὑπάρχει τὸ ἀληθές" τὴν γὰρ 
» ἕξ , N/A E D *, mL , PLX 
ὄρεξιν ἀποδόντες τοῖς αἰσθητοῖς, ἀνεῖλον ἀπὸ 
τοῦ θείου τὴν τῆς ποιήσεως δύναμιν ηὐτοματι- ἡ 
σμιένην ποιοῦντες τὴν τούτων ὑπόστασιν "* πόθεν 
^ ει» "^ € t » ' 
γὰρ τούτοις ἡ ὄρεξις, ἃ ὅθεν χαὶ ἡ ὕπαρξις χαὶ 
* , “Ὄ mM $9 ἢ ^ » —- 
τὸ εἶναι αὐτῶν ; πῶς δ᾽ ἂν χαὶ ὀρέγοιντο τοῦ 
ἀνγό αἱ μιηδὲν εἰς αὐτὰ μιήτε δυναμιένου ὃ 
γόνου, Xa μηδὲν εἰς αὐτὰ μιήτε δυναμένου δι- 
δό 2 313 d J LS δὲ 27. b , 
ὄναι μιήτε διόόντος ; Τοῖς δὲ ἐχεῖνο μὲν γόνι- 
μον ποιοῦσι, ταῦτα δὲ μὴ ὀρεγόμενα ἐχείνου, 
/ ». , ^ A, (M ε , ^ ^ 
πάλιν ἄλλως ἀτελὴς καὶ ἀτοπὸς ὁ λόγος" πρῶτον 
μὲν γὰρ πᾶν τὸ ποιοῦν εἰς τὸ παθεῖν πεφυχὸς 


7. Proclus, in Timeum , p. 81 F : Οἱ δὲ Περιπατη- 
τιχοὶ χωριστὸν μὲν εἶναί τι [sc. φασὶ], ποιητιχὸν δὲ οὖχ 
εἶναι, ἀλλὰ τελιχόν διὸ χαὶ παραδείγματα ἀνεῖλον χαὶ 
νοῦν ἀπλήνθυντον προεστήσαντο τῶν ὅλων. Vide supra, 
Ρ. 788. 
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ὑπ᾿ αὐτοῦ ποιεῖ χαὶ εἰς τὸ δυνάμιεενον αὐτοῦ κατα- 
δέξασθαι τὴν ἐνέργειαν, ὥστε χαὶ ὁ δημιουργός 
τι τοιοῦτον ποιήσει, τὸ δὲ ἐπιτήδειον εἰς ὅ 
τί ποτε διὰ τῆς ἐπιτηδειότητος αὐτῆς ἑαυτὸ 
προσάγει τῷ ποιῆσαι δυναμένῳ, τοῦτο δὲ δι᾽ 
ἐφέσεως" ἡ γὰρ προσέλευσις ὄρεξιν ἔχει τοῦ ᾧ 
πρόεισιν αἰτίαν᾽ ἔπειτα Xo πάντα ἂν ὡσαύτως 
εἶχεν, εἰ κατὰ μόνην ἕκαστον ἐγίγνετο τὴν 
θείαν ποίησιν " ἐχείνης γὰρ ὡσαύτως ἑστώσης 
καὶ πᾶσι παρούσης, εἰ μὴ παρὰ τὴν τούτων 
ἐπιτηδειότητα γίγνοιτο τὸ ὃ ιάφορον, πόθεν αὐὖ- 
τοῖς ἡ ἐξαλλαγὴ χαὶ τὸ τὰ μὲν ὡσαύτως ἀεὶ 
μετέχειν, τὰ δὲ ἄλλοτε ἄλλως ; Ἀνάγκη γὰρ 
τοῖς μὲν τὸ ὑποκείμενον ἀεὶ τοιοῦτον ὑπάρχειν; 
οἷον χατέχειν τὸ εἶδος χαὶ ἀεὶ δέχεσθαι τὴν 
ἐχεῖθεν δημιουργίαν, τοῖς δὲ ἄλλοις ποτὲ μὲν 


V -— N^ » NI 
. ἐπιτήδειον πρὸς τὴν τῶν εἰδῶν μέθεξιν, ποτὲ δὲ 


πρὸς τὴν τῶν ἀντιχειμένων " δυνάμει γὰρ πᾶν 
DEN - E T 
τὸ à», ἐνεργείᾳ δὲ οὐδὲν, χαὶ τῆς τοῦ μᾶλλον 
m , / 3 , ». 
XXX ἧττον ἀναπεπλησμιένον ἀοριστίας, ἄλλοτε 
ἀλλοίους ὑποδέχεται λόγους, πάντων μὲν ἀπο- 
λαύειν ἐφιέμενον, οὐ πάντων δὲ ἅμα μετέχειν 
à ΄ m ἃ; * 28 .» ᾽ / ^ 
υνάμιενον. Τῆς ὁ οὖν εἰδοποιῖας οὐ μόνον TO 
γόνιμον ἡμῖν τῆς τοῦ νοῦ δημιουργίας αἰτια- 
"n 3 . M CES N ΄ δ M 
τέον, ἄλλα χαὶ αὐτὴν τὴν τούτων ὄρεξιν καὶ 
τὴν ἐπιτηδειότητα τὴν διάφορον, δρᾷν δὲ ἐχεί- 
νὴν χαὶ δέχεσθαι τὴν ὑποχειμιένην φύσιν, οὐκ 
ὥσεσι χρωμένην ᾽, ἀσώματος γάρ ἐστιν, οὐδὲ 
2 ΄ - t M 
αορίστοις ὁρμαῖς ὡς ἡμεῖς, ἀπαθὴς γάρ ἐστιν, 
οὐδὲ βολαῖς τισι, τελεία γάρ ἐστιν, ἀλλ᾽ αὐτῷ 
τῷ εἶναι. Διὸ καὶ τὸ γιγνόμενον εἰκών ἐστι τοῦ 
ποιοῦντος συνδρόμου, τῆς νοήσεως ἐχεῖ ποὺς 


1. Refer χρωμένην ad ἐχείνην, scilicet τὴν τοῦ νοῦ 
δημιουργίαν. 

2. Male codices ταύτην xai πῶς ἐγγενομένην. 

3. A, B τῷ δημιουργιχῷ, forsan αἰτίῳ, ut n. 4. 

4. Ea, excussis Numenii, Harpocrationis, Plo- 
tini, Porphyrii Iamblichique sententiis, Proclus. fu- 
sius explicat ex Orphei carminibus Platonisque et 
Syriani placitis, i» Timeum, p. 94 F : Ἃ δὴ zz τῷ 
ἡμετέρῳ χαθηγεμόνι περὶ τούτων τεθεώρηται, φέρε, συν- 
ελόντες ἀναγράψωμεν, ἃ χαὶ μάλιστα στοχάζεσθαι τῆς 


᾿ τοῦ Πλάτωνος ἡγούμεθα διανοίας... Τῆς γὰρ δημιουργιχῆς 


ἁπάσης διαχοσμήσεως τὸ μέν ἐστι τῶν ὅλων ὁλιχῶς δη- 
μιουργιχὸν αἴτιον, τὸ δὲ τῶν μεριχῶν ὁλικῶς, τὸ δὲ τῶν 
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τὴν οὐσίαν ὑπαρχούσης" διὸ χαὶ ὡς νοεῖ, ποιεῖ, 
M t m M ΄ M * 
χαὶ ὡς ποιεῖ, νοεῖ, xoi ἀεὶ ἑχάτερον᾽ διὸ καὶ 
? 3. - 
τὸ γιγνόμενον ἀεὶ γίγνεται παρ αὐτῆς" ὁμοῦ 
N “- "m m e 
γὰρ τῷ ποιοῦντι πανταχοῦ τὸ γιγνόμιενον᾽ ὅθεν 
χαὶ ἐν τοῖς χατὰ χρόνον ὑφισταμένοις ἐν τῷ 
, 759 E EC 
ἐξαίφνης παραγίγνεται τὸ εἶδος τῶν πρὸ τῆς 
, RÀ N 2 NI 
παρουσίας αὐτοῦ ποιήσεων τὰ ἐμπόδια μόνον 
“ κα τ t b Lud 
τῆς παρουσίας ἐξαιρουσῶν᾽ καὶ γὰρ ἡ μὲν ἐξαί- 
M m " ^ 
ρέσις χατὰ τὸ νῦν, μιμουμένη τὴν ἀθρόαν καὶ 
αἰώνιον τῶν πάντων γένεσιν διὰ τὴν ἐπιτη- 
ὃ /5 P ὁ iN Nd 4 07 * e ^ 
ειότητα τῆς ὑποδοχῆς. Πόθεν δὴ οὖν αὕτη χαὶ 
- 5 , ΕἾ 2s - M € ? , 
πῶς ἐγγενομένη *; τοῦτο γὰρ ἑξῆς ἐπισχεπτέον. 
^ ED ζω , ^ 
H ἀπὸ τῆς πατρικῆς αἰτίας χαὶ ποιητικῆς 
φήσομεν" πᾶσαν γὰρ τὴν ὑποκειμένην τῷ δυ.- 
ιουργῷ ? φύσιν, ἵνα τοῖς τὰ θεῖα σοφοῖς ἐπ- 
αναπαύσωμιεν τὸν λόγον, παρήγαγε μὲν ὁ πα- 
τὴρ ὁ νοητὸς, ὅστις ποτὲ οὗτός ἐστιν, ἐμφάσεις 
, , Ly ». ^ e, ^ 
δὲ εἰς αὐτὴν χατέπεμψεν ἄλλος πατὴρ ἅμα χαὶ 
ποιητὴς, ὁλικῶς δὲ ἐκόσμησεν ὁ ποιητὴς ἔμ- 
Y b / δὲ i4 5 ΡΨ 
παλιν χαὶ πατὴρ, συνεπλήρωσε ὁὲ OwX τῆς 
ac ὃ 7 c ^ / 4 ' 
μεριστῆς δημιουργίας ὁ ποιητὴς μόνον ". Καὶ 
N ͵΄ ΕἸ 5 ε 
διὰ ταύτας τὰς τέτταρας αἰτίας, ἀλλη μὲν ἡ 
DA t, *5 
πρὸ πάσης εἰδοποιΐας ὕλη πανδεχές τι οὖσα χαὶ 
» EX ^ b / Y ». NS ^ 
ἄμορφον εἰδος, κατὰ τὸν Τίμαιον, ἄλλο δὲ τὸ 
/ v. v» “ ^N ᾿ς b 
δεξάμιενον τὰ Vy Vt τῶν ειδῶν χαὶ πλημιμιελες 
M » ». NA € ὦ / ἣν $09 
χαὶ ἄταχτον, ἄλλος Ó& ὁ ὅλος χόσμος χαὶ ἐξ 
* t ' ^ * * IN 
ὅλων ὑποστὰς πρὸς τὸ παντελὲς παράδειγμα 
27. ? 
xal μονογενὲς, ἄλλος δὲ ὁ ἐκ πάντων συμπε- 
πληρωμένος τῶν ἐν αὐτῷ ζῴων χαὶ πάντα τε 
-Ὁ- SN € ^ 
Xo θνητὰ τῶν διαφόρων ὑποστησάντων ταῦτα" 
' mM 7 ^ TT 6 5 M "/ 
πρὸ τοῦ χόσμου παντὸς αἰτίων", Ἀλλὰ τίνα 
^ M » ^ / ὃ δ 7 
μὲν τὰ αἴτια ταῦτα, θεολόγων διδάσχουσι 


ὅλων μεριχῶς, τὸ δὲ τῶν μερῶν μεριχῶς.... Εἰσὶ γὰρ 
ἄχρα μὲν ὁ πατὴρ καὶ 6 ποιητὴς, ὃ μὲν τὴν ἀκρότητα 
τῶν νοητῶν κατέχων καὶ ποὸ τῆς βασιλιχῆς σειρᾶς, ὃ δὲ 
τὸ πέρας ἔχων τῆς τάξεως, ὁ μὲν τῆς πατρικῆς ὧν θεό- 
τητος μονὰς, 6 δὲ τὴν ποιητιχὴν ἐν τῷ παντὶ χληρωσά- 
μένος δύναμιν - μεταξὺ δὲ ἀμφοῖν ὅ τε πατὴρ ἅμα xal 
ποιητὴς χαὶ ὁ ποιητὴς ἅμα xal πατήρ.... Ἀλλὰ 
μᾶλλον μὲν πατὴρ ὃ πρότερος“ ἔστι γὰρ πέρας τοῦ πατρι- 
χοῦ βυθοῦ xaX f πηγὴ τῶν νοερῶν - μᾶλλον δὲ ποιητὴς ὃ 
δεύτερος" ἔστι γὰρ μονὰς τῆς ὅλης δημιουργίας, x. τ. À. 

9. Id est, xal τῶν διαφόρων αἰτίων ὑποστησάντων 
πάντα τε χα θνητὰ ταῦτα πρὸ τοῦ x. m. 

6. Platonis Timzus, p. 49 B; p. 30 A; p. 30D; p. 31 A. 
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παῖδες", xai διὰ ταῦτα ἄρα οὐ δεῖ σε θαυ- 
μάζειν πόθεν αἱ διάφοροι ἐπιτηδειότητες τὰ 
γὰρ ἐνταῦθα δοχοῦντα εἶναι ὃ ιατελέστερα τῶν 
ἀρχικωτέρων ἐστὶ δυνάμεων ἐν ἐχείνοις ἀπο- 
τελέσματα διὰ τὴν ἐχείνων ἀπερίγραφον περιου- 
σίαν ἄχρι καὶ τῶν τελευταίων προϊέναι δυνα- 
μένων, καὶ τῷ ἀορίστῳ τῆς ἑαυτῶν φύσεως 
μιμεῖται τὴν ἐχείνων ἀῤῥητον ὕπαρξιν. Ἐκεί- 
γων δ᾽ οὖν ἔχει τὰς ἐμφάσεις τὸ ὑποκείμενον, 
τό τε ἕν λέγω χαὶ τὰς πολλὰς καὶ διαφόρους 
ἐπιτηδειότητας, ἀφ᾽ ὧν εἰς ἔφεσιν καθιστάμενα 
τῶν εἰδῶν χαὶ τὸ τῆς ὑποπληρώσεως τῶν δη- 
ψμιουργικῶν λόγων χαὶ τῆς τοιαύτης συμπλο- 
χῆς τὸν ἐμφανῆ χόσμον ὑπεδέξατο καὶ τῆς ὅλης 
μετέσχε ποιήσεως. Εἰ δέ γε πάλιν ἐπιποθοῖμεν 
ἰδεῖν τὸ συναγωγὸν τῆς τε δημιουργικῆς δυνά.- 
μεως χαὶ τῆς τῶν δεχομένων ἐπιτηδειότητος, 
τὸ ἀγαθὸν εὑρήσομεν αὐτὸ πάσης" τῆς ἑνώσεως 
αἴτιον ὄν x«l γὰρ τὰ δεχόμενα δι’ ὄρεξιν 
τοῦ ἀγαθοῦ πρόεισι τοῖς χοσμικοῖς αἰτίοις, καὶ 
τὰ δημιουργιχὰ εἴδη διὰ τὸ ἀγαθὸν ποιεῖται 
τὴν εἰς τὰ δεύτερα πρόοδον, μιμούμενα τὴν 
τῶν ἀγαθῶν πάντων πηγὴν; ἣ πάσας ὑπέστησε 
τὰς θείας διατάξεις διὰ τὴν ἑαυτῆς ἀγαθότητα, 
εἰ θέμις εἰπεῖν. Ἔγομιεν οὖν τριπλῶς ταύτας τὰς 
αἰτίας τῆς μετοχῆς, τῶν εἰδῶν" τὴν ἀγαθότητα 
τὴν μίαν, τὴν δημιουργικὴν τῶν εἰδῶν δύνα- 
μιν, τὴν τῶν δεχομένων τὰς ἐχεῖθεν ἐλλάμ- 
ψεις ἐπιτηδειότητα. Κατὰ δὴ ταύτας τὰς αἰ- 
τίας τῆς μετοχῆς γιγνομένης, ὁρᾷς ὅπως καὶ 
τῇ ἐμφάσει χαὶ τῇ ἀναχλάσει προσεικάζειν αὐὖ- 
τὴν δυνατόν * χαὶ γὰρ ἡ ἐπιτηδειότης χαὶ ἡ 
ὄρεξις τούτοις ἄνωθεν αἰτία γιγνομένη" τῆς πρὸς 
ἐχεῖνα πάλιν αὐτοῖς ἐπιστροφῆς" χαὶ τῇ σφρα- 
Υἵδι μέντοι τρόπον ἕτερον" ἡ γὰρ δραστήριος 
τῶν αἰτιῶν δύναμις ἴχνη τῶν εἰδῶν ἐνδίδωσι 
τούτοις καὶ τύπους φαινομένους ἀπὸ τῶν ἀφα- 


1. Vide supra, p. 799, n. 4. 

2. D, C, D et cod, Harl. πάσης. A et Gogava πᾶσι. 

3. Sic codices et Gogava. Ex superioribus legen- 
dum esse liquet : τῆς τῶν ἀγαθῶν πάντων πηγῆς τὴν 
ἀγαθότητα τὴν μίαν. 

4. Lege γίγνετάι, ut Taylor. 


HPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩΝῸΣ HAPMENIAHN TO TETAPTON. 


20 


25 


30 


846 
VÀv'* καὶ τρίτον αὐταῖς εἰχόσιν" ἔφαμεν γὰρ χαὶ 
τὴν δημιουργικὴν αἰτίαν ἀμφοτέρων εἶναι συμ- 
πλεχτιχήν" " τοιοῦτον δέ τι χαὶ ὁ τὴν εἰκόνα 
ποιῶν δρᾷ, συνάγει πως τό τε ὑποχείμιενον καὶ 
τὸ παράδειγμα" τοῦτο γὰρ ἐνεργὸν ποιήσας 
ἀποτίθεται τὸν ἐχείνῳ προσόμοιον τύπον, ὥστε 
xai ταῦτα ἐφάπτεταί πη τῆς ἀληθείας. Et δὲ 
ἀδυνατεῖ τὸ ὅλον πρᾶγμα περιλαδεῖν ἕκαστον, 
οὐ θαυμαστόν" ταῦτα γὰρ πάντα μεριστὰ καὶ 
αἰσθητὰ, τούτοις δὲ ἀπερίληπτος ἡ τῶν ἀφα- 
νῶν καὶ θείων αἰτιῶν ἰδιότης, ἀλλ᾽ ἀγαπητὸν 
εἰ καὶ λόγῳ δυναίμεθα δηλοῦν αὐτήν. Ἐπειδὴ 
δὲ, ὡς ὑπομέμνησται πολλάκις, ἀεὶ τὰ ὃ εύτερα 
τῶν πρὸ αὑτῶν ἐξήρτηται, δῆλον ὡς τὰ μὲν 
οὐράνια τῶν θείων εἰδῶν ἐξάψομεν κἀχεῖθεν ὑπο- 
δέχεσθαι τὴν σύμπασαν εἰδοποΐαν φήσομεν, τὰ 
δὲ θνητὰ καὶ ix τῶν οὐρανίων πολλὴν κατα- 
δέχεσθαι ποικιλίαν" ἐν ταῖς γενέσεσι, καὶ οὕτω 
τὸν ὅλον χόσμον ἀπὸ τῶν ὅλων εἰδῶν τὴν φαι- 
νομένην πᾶσαν τάξιν εἰχηχέναι καὶ τὸ ἕν εἶδος 
τὸ τῶν ἐν αὐτῷ πάντων συνεκτιχόν. 

Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τούτων. Εἰωθότων δὲ 
θρυλλεῖν τρόπους τινὰς μετοχῶν τρεῖς, τύπω- 
σιν, ἔμφασιν, ὁμοίωσιν ( μετέχει μὲν γὰρ ὁ 
κηρὸς τῆς τυπουμένης μορφῆς ὑπὸ τῆς σφραγῖ- 
δος, δέχεται δὲ τὸ ὕδωρ τὰς τῶν ὁρωμένων 
ἐμφάσεις εἴδωλα, τάδε δοχοῦντα μὲν εἶναι, 
ὄντα δὲ οὐδαμῶς" καὶ τρίτον ὁμοιοῦτα! τῷ Σω- 
χράτει πλαττόμενος ὁ χηρὸς ἢ γραφόμενος ὁ 
πίναξ), καὶ τούτων ὅπως διενηνόχασιν ἀλλήλων 
προδήλων -ὄντων, ἤδη μέν τις τῶν πάνυ γεν- 
ναίων κατὰ πάντας τοὺς τρόπους ἔφατο γίγνε- 
σθαι τὴν μετοχήν᾽" καὶ γὰρ τυπωτιχῶς" μετ- 
έχειν τὰ αἰσθητὰ τῶν εἰδῶν, ἀλλὰ τῶν Quat 
οὗτοι γὰρ οἱ λόγοι δύνουσί πως ὡς σφραγῖδες 
xac. αὐτῶν" xa ἐμφάσεις δέχονται εἰδιητικῶς, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ψυχικῶν εἰδῶν" ὅθεν xai οἷον ci- 


8. Vide supra, p. 840, 1. 13. 

6. A, B πολλὰ.... ποικίλα. 

7. Quos inter fortasse Amelius. Nempe Proclus ὁ 
γενναῖος Ἀμέλιος, in Timeum, p. 24 C, et in Platonis 
theologiam, V , p. 297. 

8. C τυπιχῶς, ut infra, p. 847, ]. 20; p. 848, 1. 8. 


847 


δωλα γίγνεται ψυχῶν ζωοποιούμιενα παρ᾽ αὐτῶν 
τρανεστέραις ζωαῖς, χαὶ ὡς εἰκόνες ὁμοιοῦνται 
τοῖς εἴδεσι τοῖς νοεροῖς, ὡς χαὶ ὁ Τίμαιός φη- 
σιν εἰχόνα τοῦ νοητοῦ ζώου τὸ αἰσθητόν" δι᾿ ἃ 
δὴ, φησὶν ᾿᾽, εἰκόνες μὲν ταῦτα τῶν νοερῶν εἰ- 
δῶν, ἔνοπτρα δὲ τῶν ψυχικῶν, τυπώματα δὲ 
τῶν φυσιχῶν. Ἐμοὶ δὲ ἀστεῖα μὲν εἶναι xol 
ταῦτα δοχεῖ. χαὶ μάλιστα ὅτι πολλαχοῦ τὰ 
τρία ταῦτα συμπλεχόμενα θεωρεῖν ἔξεστιν" αὐ- 
τίκα τοῦ σπουδαίου καὶ σώφρονος ἀνδρὸς τὸ 
σῶμα φαίνεται δήπου χαὶ αὐτὸ χαλὸν καὶ ἐρά- 
σμίον, μεταλαμιόάνον μὲν τοῦ φυσικοῦ χάλλους 
προσεχῶς xxl ὑπ᾽ αὐτοῦ τυπούμιενον εἰς τὸν 
ὄγχον τὸν σωματικὸν, ἐμφάσεις δὲ ἀπὸ τοῦ ψυ- 
yox χάλλους δεχόμενον, ὡς ἴχνος ἐκείνου φέ- 
gov ἔσχατον διὰ μέσης τῆς ψυχῆς πρὸς αὐτὸ τὸ 
καλόν" διὸ xoi ἀπὸ τῆς ἐμφάσεως ταύτης τὸ 
εἶδος τῆς ζωῆς δηλοῦται σωφρονιχὸν ἢ ἀνδριχὸν 
ἂν xxl σεμνὸν ἤ τι τοιοῦτον ὁμοιούμενον. Καὶ 
τὸ ἄγαλμα μὲν τὸ ἔμψυχον μετέλαξε μὲν τυ- 
πικῶς,, εἰ τύχοι, καὶ τῆς τέχνης τοιῶσδε με- 
μορφωμιένον τορνευούσης αὐτὸ xai ξεούσης xoi 
ἐχτυπούσης, ἐμφάσεις δὲ ἔσχε ζωτιχὰς ἀπὸ τοῦ 
παντὸς δι᾿ ἃς xol ψυχοῦσθαι λέγεται, ὡμοίω- 
ται δὲ ὅλον πρὸς τὸν θεὸν οὗ ἐστιν ἄγαλμα" τὰ 
γὰρ σύμθολα", δι᾿ ὧν ὁ τελεστὴς ᾧχισεν αὐτὸ 
πρὸς τήνδε τὴν τάξιν ὅμοιον, πρὸς ἐκείνην ἀπερ- 
γάζεται τεταγμένος ἀνάλογον τῷ δ᾽ημιουργοῦντι 
τὴν εἰχόνα πρὸς τὸ παράδειγμα τὸ οἰχεῖον *. 
Κάλλιον δὲ ἴσως χαὶ θεολογικώτερον μὴ διηρη- 
μένως οὕτω λέγειν, ἀλλὰ τῶν νοερῶν εἰδῶν χαὶ 
μετέχειν ὡς παρόντων φάναι τὰ αἰσθητὰ, χαὶ 


1. Platonis Tíimeus, p. 92 C. 

2. Annon supplendum τις τῶν πάνυ γενναίων ἢ 

3. Qua sint ca σύμβολα explicat Proclus, ἐπ Ti- 
maum, p. 240 A: Καὶ πάλιν χαὶ ἐχ τούτων δῆλον ὅπως 
τὸν δημιουργὸν κατὰ τοὺς ἄχρους ἱδρύει τῶν τελεστῶν, 
ἀγαλματοποιὸν αὐτὸν ἀποφαίνων τοῦ χόσμου, χαθάπερ 
ἔμπροσθεν ὀνομάτων ποιητὴν θείων xat γαραχτήρων θείων 
ἐχφαντιχὸν, δι᾽ ὧν τὴν ψυχὴν ἐτέλεσε. Ταῦτα. γὰρ χαὶ οἵ 
τῷ ὄντι τελεσταὶ δρῶσι, διὰ χαραχτήρων xal ὀνο- 
μάτων ζωτιχῶν τελοῦντες τὰ ἀγάλματα καὶ 
ζῶντα χαὶ χινοῦμενα ἀποτελοῦντες. Ibid., p. 287 C : Τὸ 
τὴν μὲν τελεστιχὴν xal χρηστήρια xoà ἀγάλματα θεῶν 
ἱδρῦσθαι ἐπὶ γῆς xci διά τινων συμθόλων ἐπιτή- 
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, ΄ / M [1 NE € -“ 
ἐμφάσεις δέχεσθαι, χαὶ ὡς εἰχόνας ὁμοιοῦσθαι 
M , , τ ^ ^ e , 4 , "Ὁ , 
πρὸς αὐτὰ. Kot γᾶρ 9 Πλάτων ἐν αὐτοῖς τού- 
τοις τὰ τῆδε μεταλαμθάνειν ἁπλῶς ἔφατο τῶν 
NM * ET ^N 
εἰδῶν ὡς ἂν τῶν πρώτων εἰδῶν χατὰ πάντας 
τοὺς τρόπους μετεχομένων ὑπὸ τῶν αἰσθητῶν. 
Τρεῖς εἰσι μεταξὺ τάξεις θεῶν", ἡ τῶν ἐγχο- 
σμίων, ἡ τῶν ἀπολύτων, ἡ τῶν ἡγεμονικῶν" 
διὰ μὲν τὴν τῶν ἐγχοσμίων θεῶν τάξιν τυπικῶς 
€ / £e X 29 - δ, T Α 
μεταλαμδάνειν" τὰ τῆδε τῶν εἰδῶν οὗτοι vd 
“ -“ - NI 
εἰσιν οἱ προσεχῶς αὐτοῖς ἐπιστατοῦντες" διὰ δὲ 
τὴν τῶν ἀπολύτων ἐμφάσεις δέχεσθαι" χαὶ γὰρ 
οὗτοι πῶς μὲν ἐφάπτονται αὐτῶν, πῶς δὲ οὗ, 
^ ni pa. ty ͵Ἶ H e / » 
χαὶ ταῖς ἐξηρημέναις ἑαυτῶν δυνάμεσιν εἴδωλα 
τῶν πρώτων παρέχονται ταῖς αἰσθητοῖς " διὰ 
δὲ τὴν τῶν ἀφομοιωτιχῶν (οὗτοι γάρ εἰσιν οὺς 
qo. I E. 
[4 " t m , M 
ἡγεμονικοὺς χεχλήχαμιεν ? ὁμοιοῦσθαι τὰ αἰσθητὰ 
-“ρ ^ * , » IN 
τοῖς νοεροῖς. Διὰ δὲ τὴν Uia. ἄρα δημιουργι- 
χὴν. πηγὴν καὶ αἰτίαν χαὶ ἡ τύπωσις χαὶ ἡ 
3 H Ν 
ἔμφασις xai ἡ ὁμοίωσις γίγνεται χαὶ διὰ τὴν 
ἀγαθότητα αὐτῆς τὴν τελεσιουργὸν τῶν ὅλων. 
Τοσαῦτα xoi περὶ τούτων εἰρήσθω wot συν- 
τόμως" ἐπὶ δὲ τὴν λέξιν μετὰ ταῦτα χωρητέον 
καὶ πειρατέον ἕχαστα προδιβάζειν εἰρημένοις. 
3 3 c 5. eu , M t ^ 
Ἐξ ἀρχῆς οὖν οὕτω λεχτέον" τὸ μὲν δοχεῖ 
σοι προχαλεῖται τὸ δόγμα τὸ Σωχρατιχὸν χαὶ 
ἀνεγείρει πρὸς τὴν ἐπίόσλεψιν αὐτὸν τὴν ἕαυ- 
τοῦ συνεχέστερον γὰρ ἀτενίζων εἰς ταύτην 
τὴν περὶ τῶν ἰδεῶν ὑπόθεσιν τελεωτέραν αὖ- 
τῆς ἐποιήσατο τὴν ἀντίληψιν. Τὸ δὲ ὡς φὴς 


V ^ P4 , 
30 χατὰ χοινὴν ὁμολογίαν προάγοντός ἐστι τὸν 


λόγον οὐ γὰρ τοῦτο πρόχειται νῦν ἐχεῖνον ἐκ 
τῶν αὑτοῦ θεωρη υάτων xaxa) ew, ἀλλὰ ταῖς 


δεια ποιεῖν τὰ ἐχ τῆς μεριχῆς ὕλης γενόμενα χαὶ φθαρτῆς 
εἰς τὸ μετέχειν θεοῦ xal κινεῖσθαι παρ᾽ αὐτοῦ xai προλέ- 
γειν τὸ μέλλον, x. τ. À. 

4. Proclus, in Timeum, p. 100 F : Πᾶσα γὰρ εἰχὼν 
ἐναργέστερον μετέχουσα τοῦ εἴδους καθαριυτέρου παρα- 
δείγματός ἐστιν εἰχὼν, xat ὥσπερ τῶν ἀπὸ τῆς τελεστιχῆς 
ἀγαλμάτων τὰ μὲν ἀμυδροτέρας τυχόντα τῆς τοῦ θείου 
παρουσίας δευτέρων ἀπολαύει xol τρίτων τοῦ θείου δυνά- 
piov, τὰ δὲ ἐναργεστέρας xal ἐξ αὐτῶν τῶν πρωτίστων 
αὐτοῦ χαὶ τῶν ἀχροτάτων μετέχει ποιήσεων, *. τ. À. 

$. Vide infra septimum librum, 

6. Lege μεταλαμόάνειν ἔστι, 

7. Supra, l. 7. 
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^ , ^ ^ , , , ὃ ΄ἙἝ , 
χοιναῖς ἀρχαῖς τὰς ἀγχολούθους ἀποὸδείζεις ἀνευ- 
^ 4 , , μέ R 3, 
ρεῖν" μαιεία γάρ ἔστι χαὶ οὐκ £e o6; ὡς 195 


ε 


^ N 4 
πολλάκις ὑπεμνήσαμεν᾽. Τὸ δὲ εἴδη εἶναι 
3 " D * ^ »* 
ἄττα αὐτοῖς προείρηται, ὥς τινων τὰ εἴδη 

n , "4 ot “ » 5 ov. $W 
χαὶ οὐ πάντων, οὐδὲ ὅσων αἴτιον τὸ ἕν᾽ οὐδὲ 

s / ΡΥ ὁ [7 ^ ovy n δὲ - 
γὰρ τοσούτων τὸ ὃν ὅσων τὸ ἕν. Τὸ δὲ ὧν 

^N M » - NI 
τάδε τὰ ἄλλα, καὶ διὰ τοῦ τάδε τό τε 

, Y ^ N y E "ἢ 2N XN A 
αἰσθητὸν xai μεριχὸν αὐτῶν ἐδήλωσε, καὶ διὰ 

τῷ * » ΤῊΝ ΄ὕ 7»ςε ' » 
τοῦ τὰ ἀλλὰ τὸ διηρημεένον. Πόῤῥω γὰρ ovz« 
τῶν οἰχείων ἀρχῶν ἀπὸ μὲν τῆς ἐκείνων ὁλό- 

, τὰ ^ * ΓΕ εἶ δὲ EO t ͵, 
τητος εἰς μεριχὸν χατέληζεν, ἀπὸ δὲ τῆς ἑνώ- 
* P , M N ^ B 
σεὼς αὑτῶν εἰς πᾶν προελήλυθε σχεδασμοῦ χαὶ 
ε , c Ἢ: ' ν 3 LANA ^ 
ἑτερότητος" ἐνταῦθα γὰρ τὸ ᾿Ἐμπεδόχλειον vei- 
T 2 Ate ^ / 8» 9 NV ε / 
χος΄ χαὶ ὁ γιγαντιχὸς πόλεμος“, ἐκεῖ δὲ ἡ φιλία 
καὶ ἡ ἕνωσις χαὶ ἡ ἑνοποιὸς τῶν ὅλων θεός *. 
^ ^ M b M E] / E 2 

Καὶ μὴν χαὶ τὸ τὰς ἐπωνυμίας τῶν εἰ- 
Ne , ͵΄ “ b ^ ἌΣ Δ ΄, 
δῶν ἐκείνων ὥσπερ καὶ τὴν οὐσίαν μεταδίδο- 

M eN ! M 
σθαι τοῖς τῇδε πάνυ δαιμονίως εἴρηται χαὶ τῶν 
X » mM ^ , ey ^ N 
Πλατωνιχῶν ἀρχῶν ἐπαξίως. Ὅσοις μὲν γὰρ 
y». ^ , E T 
ἔδοζε “θέσει τὰ ὀνόματα μόνον eivai, οὗτοι 
M “- , ^ ^ , 5 , 
καὶ τῆς θέσεως τοὺς πολλοὺς χυρίους ἐποίησαν, 
καὶ ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν ἔχειν τὴν ἀρχὴν τὰ 
1 / “- M ^ 
ὀνόματά φασι' ταῦτα γὰρ ὑπόπτωτα τοῖς πολ- 
^ ld E M 
λοῖς ὄντα πρῶτα τετευχέναι τῶν οἰχείων Oyo- 
΄ DEN NX / ΄ , , 
μάτων, ἀπὸ δὲ τούτων χατά τινας ἀναλογίας 
^ , 
τοὺς ἐμφρονεστέρους ὀνόματα χαὶ αὐτοὺς θέσθαι 
m , /, , L4 ἡ 5 * er] M , 
ταῖς ἐμφανέσιν οὐσίαις" εἰ οὖν xai ὁ θεὸς Aé- 
Y - 4M , Eo e: 

4270 ζῷον ἀΐδιον παρ αὐτοῖς, καὶ τοῦτό ἐστι 

4 ^ 
τὸ αἰσθητὸν, τοῦτο μὲν πρώτως ἕξει τὴν τοιαύ- 
- N 

τὴν προσηγορίαν, ἐκεῖνο δὲ ὃ ευτέρως, χαὶ κατὰ 
, « ^ 

ἀναλογίαν ἡμῶν τὴν ἐπωνυμίαν μεταφερόντων, 

2» N / » m 7 LH » 
οὐδὲν διαφέρον εἴτε ζῶον τοῦτο καλοίη τις, εἴτε 

^ Mu om ^ “ 3 
x4. ἄλλο ὁτιοῦν αὐτῷ θείη τὸ ὄνομα" προσαρ- 

ε ,. 
μόττειν ἄλλα ἄλλοις λέγουσι πράγμασι, χαὶ 


1. Vide supra, p. 838, l. 25. 

2. Supra, p. 723, n. 3. 

3. Cf. Proclum, in Timeum, p. 53 B, 251 E,345 D. 

4. Scilicet Ἀφροδίτη. Ex hoc Procli loco liquet 
legendum esse supra, ut monuimus p. 724, n. 4: 
τὴν ἑνοποιὸν... θεόν, 

9. Platonis Cratylus, p. 384 D. Proclus, in Craty- 
lum , p. 4 : Ὅτι ὑπόκειται πρόσωπα νῦν Κρατύλος τε ὃ 
Ἡραχλείτιος ὅστις ἔλεγεν τὰ ὀνόματα πάντα φύσει εἶναι, ... 
καὶ Ἑρμογένης ὁ Σωχρατιχὸς, ὅστις ἀπεναντίας ἔλεγεν 
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“ 3) ^ D 
ἕχαστον εἴχονά τινα φέρειν τοῦ πράγματος ἐφ 
ᾧ χεῖται, χαὶ τάς τε τῶν στοιχείων" δυνάμεις 
^ L4 , -Ὁ- , 
χαὶ τὴν σύνθεσιν αὐτῶν τὴν τοιάνδε χαὶ τὸν 
, Y » 2i. M y ^ 
ἀριθμὸν ἀγαλμα ἐδέδοκτο ποιεῖν ἕχαστον τοῦ 
» 5 ^ ^ - " 
τυγχάνοντος εἶναι γὰρ τὸ πρᾶγμα τυγχάνον. 
E " N7 ^ -— » , / ^ 
Οὑτοιΐ δήπου καὶ τοῖς ἔμφροσιν ἀναθήσουσι τὴν 
τῶν ὀνομάτων εὕρεσιν, ὥς φησιν ὁ ἐν τῷ Κρα- 
΄ € - - A m 
τύλῳ Σωχράτης ὑπὸ τῷ διαλεχτιχῷ τὰ ὀνόμα- 
τὰ τιθέμενος“, καὶ ἕχαστον πρώτως μὲν ἐπὶ 
- » uU. ^N - n δὲ ὧν 5}, ^ 
τῶν ἀὔλων εἰδῶν χεῖσθαι, δευτέρως & ἐπὶ τῶν 
αἰσθητῶν ἐπειδὴ γὰρ ἔμφρονες ὑπόχεινται καὶ 
E , Á4 - eu , 
διαλεχτικῆς ἀπολαύσαντες, δῆλον ὅτι γιγνώ- 
^ δ; »᾿ἦ᾿ἮΜ ^ » - Μ ΨΨ.» 
σχουσι τὰ αὔλα εἴδη X0 dou c ὄντα ἅ ἐστι 
πρὸ τῶν ἐνύλων χαὶ φαινομένων, xai ὅτι μᾶλ- 


, ^ ^, ^ 
5 λον ἐχεῖνα xa ὀνομάζειν χαὶ γιγνώσχειν ἢ 


ταῦτα δυνατόν. Τὸ γοῦν ἐνταῦθα λεγόμιενον ἴσον 
ἀναπέπλησται τοῦ ἐναντίου" καθαρῶς οὖν ἴσον 
οὐχ ὃν πῶς ἂν ἔχοι κυρίως τὴν τοῦ ἴσου προσ- 
ἡγορίαν, ὅμοιον ὡς εἴ τις τὸ πυροειδὲς ἐχάλει 
πῦρ μὴ σῶζον τὴν ἰδιότητα τοῦ πυρός; ᾿Αλλὰ 
χαὶ ἄνθρωπος ἂν λέγης, οὐδὲ τοῦτο περὶ τοῦ 
αἰσθητοῦ κυρίως" ἐρεῖς γὰρ, φαινόμενος ἄνθρω- 
πος πολλαχῇ καὶ οὐκ ἄνθρωπός ἐδτι. Τὰ γοῦν 
μόρια τὰ ἐν αὐτῷ ἐξ ὧν ἐστιν οὐκ εἰσὶν ἄνθρω- 
ποι᾿ μοναχῶς οὖν ἄνθρωπος ὧν πολλαχῶς οὐχ 
ἄνθρωπός ἐστιν" ὁ δὲ αὐτοάνθρωπος οὐ πῇ μὴν 
ἄνθρωπός ἐστι, πῆ δὲ οὐ, ἀλλ᾽ ὅλος δι᾿ ὅλου 
τοιοῦτος, xai ὅ τι ἂν αὐτοῦ λάδοις ἄνθρωπός 
ἐστιν, ὥσπερ δὴ καὶ τὸ τοῦ καλοῦ πᾶν μέρος 
χαλὸν, χαὶ τὸ τῆς κινήσεως χίνησις. Ὅλως γὰρ 
οὐδὲν τῶν εἰδῶν ἐχ τῶν ἀντικειμένων αὐτοῖς 
ὑφέστηχεν᾽ οὔτε γὰρ ἐξ ἀνοήτων ὁ νοῦς, οὔτε 
ἐκ μὴ ζώντων ἡ ζωὴ, οὔτε ἐκ μὴ κινήσεων ἡ 
χίνησις, οὔτε χαλὸν 6x μὴ καλῶν, ὥστε οὐδὲ 


οὐδὲν εἶναι ὄνομα φύσει, ἀλλὰ πάντα θέσει" χαὶ τρίτος Σω- 
χράτης, ὅστις ἐπιχρίνας ἔδειξε τὰ μὲν αὐτῶν εἶναι φύσει, 
τὰ δὲ χαὶ θέσει, οἷον τύχῃ γεγονότα. 

6. C τῶν οἰχείων. A, B, D στοιχείων, ut Platonis 
Crat ylus, p. 393 E. 

7. Videtur esse lacuna ante οὗτοι. Cf. p. 832,1. 28. 

8. C, D τιθέμενοι. Platonis Cratylus, p. 390 D : 
Νομοθέτου δέ γε, ὡς ἔοιχεν, ὄνομα, ἐπιστάτην ἔχοντος 
διαλεχτιχὸν ἄνδρα, εἰ μέλλει χαλῶς ὀνόματα θήσεσθαι. 

9. Cf. infra, p. 852, 1. 26 et 1. 33. 
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E] , 3 DN , 
ἄνθρωπος ἐκ μὴ ἀνθρώπων, οὐδὲ ἄλλο οὐδὲν ἐχ 
τ E , -* ^ ^ 
p τοιούτων οἷον αὐτό ἐστιν᾽ ἦν γὰρ ἂν σύν- 
θετον καὶ ἐπεισοδιῶδες ἔχον τὸ ἰδίωμα γε- 


γονὸς ἐχ, μὴ τοιούτων, οἷον αὐτὸ λέγεταί τε 


χαΐ ἐστιν. Ὁρᾷς οὖν ὅτι χαὶ τὸ ἄνθρωπος. ἐπὶ 5 


μὲν τοῦ νοεροῦ εἴδους λέγεται χυρίως, ἐπὶ δὲ 
- , M ΕἸ / WM ΄ , ET 

τοῦ αἰσθητοῦ οὐ χυρίως οὐδὲ πάντη ἀληθῶς. 
» , 3 , ^ - 

Τὰ ἀρὰ ὀνόματα, εἴπερ ἐστὶν ἀγάλματα τῶν 
- 1 ^N 

πραγμάτων λογικὰ, τῶν ἀύλων ἐστὶν εἰδῶν 
NI M , - 

πρώτως, δευτέρως δὲ τῶν αἰσθητῶν᾽ 

ἄρα καὶ τὴν οὐσίαν ἔχει καὶ τὴν ἐπωνυμίαν 
' "ὃ / , ». , X n / 

τὰ 71,06, χαθάπερ ἐν ἄλλοις τέ φησι xat ἐν τού- 
x ΄ e ^ à N M , 7 , 

τοις ὁ Πλάτων, ἅμα καὶ διὰ τὰς ἐπωνυμίας ἐν- 
* 5» . L/ , , 

δειξάμιενος ὅτι ἄρα xai τὸ ὄνομα τούτοις ἐπί- 


θετόν ἐστιν ὥσπερ χαὶ τὸ εἶναι ἐπισχεύαστον, 15 


οἷον εἴ τις πρᾶγμα οὐ σεμνὸν ἐπιχειρεῖ σεμνῶς 
Ek] / 3 b 3— Ww ΄ Aj m - , 

ὀνομάζειν, οὐ τὸ αὐτὸ δηλούσης αὐτῷ τῆς ἐπω- 

νυμίας ἐπὶ τοῦ μὴ σεμνοῦ" χαὶ γὰρ ἐνταῦθα 
^ » XU» , ». ^ » 

τὸ ἄνθρωπος, τὸ ὄνομα λέγω, ἄλλως μὲν ἀγαλ- 


$4 D »w 3 NS T 
p.a τοῦ θείου λέγοις ἂν εἴδους, ἄλλως δὲ τοῦ 20 


αἰσθητοῦ. Καίτοι πολλοῖς τισιν ἔδοξεν ὁ Πλά- 
τῶν τοῖς μὲν συνωνύμως, τοῖς δὲ ὁμωνύμως 
τὰ αὐτὰ κατηγορεῖν τῶν τε νοητῶν xol αἰσθη- 
τῶν᾽ ἐμοὶ δὲ δοχεῖ τρόπον ἕτερον ὁμωνύμως 
λέγειν χαὶ οὐχ ὃν ἐκεῖνοι προειλήφασιν " 
γὰρ οὕτως ὁμώνυμον τὸ ἄνθρωπος, ὡς ὄνομα 
ψιλὸν κατὰ δυοῖν πραγμάτοιν κείμενον, ἀλλ᾽ 
ὡς ἀφομοιούμενον πρώτως μὲν ἐκείνῳ, δευτέ- 
ρως δὲ τούτῳ, διὸ χαὶ οὐ ταὐτόν ἐστιν ὁ ἄν- 


θρωπος ὅταν ἐπὶ τοῦ νοητοῦ λέγωμιεν καὶ ὅταν 30 


, ^ - 5 /, Ξ ^ M N 7 Ζ » 
ἐπὶ τοῦ ἐνύλου᾽ τὸ μὲν γὰρ θείου πράγματός 
ἐστιν εἰκὼν, τὸ δὲ αἰσθητοῦ. Ἀλλ᾽ οἷον εἴ τις 
αὐτὴν τὴν ᾿Αθηνᾶν ἰδὼν τοιαύτην, οἵαν Ὅμη- 
, 
(ns quo: , 
Πέπλον μὲν κατέχευεν ἑανὸν πατρὸς ἐπ᾽ οὔδει, 3 
Ποιχίλον, ὃν δ᾽ αὐτὴ ποιήσατο χαὶ κάμε χεροίν" 


Ἡ δὲ χιτῶν᾽ ἐνδῦσα Διὸς νεφεληγερέταο 
Τεύχεσιν ἐς πόλεμον θωρήσσετο [δακρυόεντα] ! * 


εἰ δ᾽ οὖν τις ταύτης τυχὼν τῆς θέας ἐθέλοι 
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τω δὲ σχῆμα ταὐτὸν, ἐθέλοι χαὶ αὐτὸς εἰς 
πίναχα τὸ εἶδος μεταγαγεῖν xal μεταγάγοι, 
δοχοῦσι μὲν αὐτῶν αἱ εἰχόνες τοῖς ἐπιπολῆς 
οὐδὲν διαφέρειν, ἔχει δὲ ἄλλην μὲν ἔμφασιν ἡ 
τοῦ τὴν θεὸν ἰδόντος, ἀπ πεψυγμένην δὲ equat 
ὠσιν, ἅτε ἀψύχου πράγματος οὖσαν, ἡ τοῦ τὴν 
χαλκῆν βιμησαμένου. Τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον; 
χαὶ τὸ ἄνθρωπος ἐπ᾽ ἀμφοῖν λεγόμενον οὐχ 
οὗ μὲν γάρ 


εἰχόνος χαὶ 


ὡσαύτως ἐστὶν ἀμφοτέρων εἰχών᾽ 

ἐστι παραδείγματος εἰκὼν, οὗ δὲ 
εἰδώλου εἴδωλον. Οὕτω καὶ ὁ ἐν τῷ Φαίδρῳ 
Σωχράτης τὸν ἕρωτα τὸ ὄνομα τότε μὲν ἄλλως 
ἐξηγήσατο, βλέπων εἰς τὸν θεῖον Ἔρωτα, καὶ 
πτερωτὸν αὐτὸν εἰπὼν, τοτὲ δὲ ἄλλως, βλέπων 
εἰς τὸ εἴδωλον ἐχείνου χαὶ περὶ τὴν ῥώμην 
τῆς ἐπιθυμίας αὐτὸν pora χαλεῖσθαι λέγων. 
Ὥσπερ οὖν τὸ εἶναι οὐ ταὐτὸν, οὕτως οὐδὲ τὸ 
ὄνομα ταὐτόν" χαὶ ὡς τὸ εἶναι τοῖς ἀκυρωτέ.- 
pot ἀπὸ τῶν χυριωτέρων, οὕτω xxi τὸ ὄνομα 
τοῖς δευτέροις ἀπὸ τῶν προτέρων. Ὅλως γὰρ, 
ἐπεὶ διὰ τῶν ὀνομάτων τὰς διαχεχριμένας περὶ 
τῶν πραγμάτων ἐννοίας βουλόμεθα σημαίνειν, 
ἐχεί- 
ἀλλ᾽ 


, 
GU μ- 


v4 νῶν S MY » P 
ἡ δὲ διάχρισις καὶ ἄμικτος χαθαρότης 
^ 5 8 “ - 
νοις ἂν ἐφαρμόζοι τὰ ὀνόματα πρώτως, 
οὐ τούτοις ἐν οἷς πολλὴ πρὸς τὰ ἐναντία 
΄ τ᾿ E m M M / € N 
υἱξίς ἔστι, τῷ λευχῷ πρὸς τὸ μέλαν, τῷ ἴσῳ 
» " ^ 3 
πρὸς τὸ ἄνισον, τοῖς τοιούτοις. Ἐπεὶ xai εἴ 
τις θεῖτο τοὺς πολλοὺς ὀνοματοθέτας γεγονέ- 
^ , ^ 
ναι, χαὶ οὐ τοὺς σοφοὺς, φαίη ἂν χαὶ τούτους 
t Á, b ^ , ͵7 9 mM "^ 
ὁ Πλάτων χατὰ es ἐν Foret ποιοῦντας ἃ 
βούλονται, ὀνομάζειν μὲν ἃ μὴ 


ὀνομάζειν δὲ ἃ α βούλονται" ὅταν γὰρ τουτὶ τὸ 


ἃ δοχεῖ αὐτοῖς , 


» ^ , ^M » ᾿ me 
ἴσον χαλῶσι πρώτως, ἔννοιαν ἔχοντες ἁπλῶς 
3 3 ΄ , * - 9f 
ἰσότητος, ἐπιφέρουσι τούτῳ τὴν τοῦ ἴσου προσ- 
ἡγορίαν, xai οἴονται μὲν τοῦτο ὀνομάζειν, 
΄ NI , ' ^ » ΓῚ ^ 
ἀποφέρονται δὲ ἐπὶ τὸ πρῶτως ἴσον, ἐχεῖνο 
' / » ^ τα , 3 ὦ ^ ' 
γὰρ μόνως ἴσον xai ἄνισον. ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν τὰ 
ὀνόματα πρώτως ἐπὶ τῶν νοητῶν ἐστιν εἰδῶν 
Ml ^. * Ν m L2 , 
χαὶ ἐκεῖθεν ἥχει μετὰ τῆς οὐσίας τοῖς αἰσθη- 


γράψαι τῆς ᾿Αθηνᾶς ἧς εἶδεν εἰχόνα χαὶ γρά- ^o τοῖς, ἐκ τούτων δῆλον" δεῖ δὲ γιγνώσχειν ὅτι 


ψειεν, ἕτερος δὲ τὴν Φειδίου θεασάμενος, ἐχέ- 


1. Homeri Zlias, ε, 734. 


n "i “ ΑΙ τ t 
ταῦτα εἴρητα! περὶ τῶν ὀνομάτων, QV ἡ ἡμε- 


2. Platonis Gorgias, p. 467 ^, 
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^ EV 

τέρα ψυχὴ δύναται θεωρεῖν, ἐπεὶ πολλαὶ τά- 
εἰς εἰσὶ xai τῶν ὀνομάτων, ὥσπερ δὴ xa τῶν 
, ^ b N , M - ΄ ὃ ? 
γνώσεων" xai τὰ μὲν αὐτῶν θεῖα λέγεται, Ot 

τ NI “- , 
ὧν οἱ καταδεέστεροι θεοὶ τοὺς πρὸ αὑτῶν ὀνο- 

δὲ ND NT CAT 
μάζουσι, τὰ δὲ ἀγγελικὰ, Qv ὧν οἱ aor reat 
SOM à ,ὕ Y 
ἑαυτούς τε X4 τοὺς θεοὺς, τὰ δὲ αιμόνια, τὰ 
δὲ ἀνθρώπινα. Καὶ τὰ μέν ἐστι ῥητὰ καὶ ἡμῖν, 
τὰ δὲ ἀῤῥητα΄, καὶ ΝΑΙ ὥσπερ ἡμᾶς ὁ t 
΄ ἘΠ uy ἂν NM Z ^ 

τύλος" ἀναδιδάσχει, χαὶ πρὸ τούτου ἡ ἔνθε- 
παράδοσις χαὶ γνῶσις χάϊ ὀνομασία wig "ρύς 


Tee 


ἐστι X0 i£ onuéva τῆς παρ αὐτοῖς 
τοῖς θεοῖς. 
Οἷον ὁμοιότητος μὲν μεταλαδόντα 
ὅμοια, μεγέθους δὲ μεγάλα, κάλλους δὲ 
| o8N ΄ 7 ΄ N N 
xai διχαιοσύνης δίκαιά τε χαὶ χαλὰ 
, [i Ξ / / M 
y'yvecüavs — Πάνυ v6, Q&vav τὸν Xo- 
΄ 
κράτη. (P.131 A.) 
Περὶ μὲν τῆς ὁμοιότητος εἴρηται καὶ 
* ἊΣ ENS 27 Tm , M N 
πρότερον᾽ ὅτι τοῦτο ἴδιον αὐτῆς ἀφομοιοῦν τὰ 
΄ ^ e ZA 
δεύτερα τοῖς πρώτοις, χαὶ τὸν ἕνα σύνδεσμον 
τῶν ὅλων συνέχειν" ὅθεν καὶ οὐχ. ἁπλῶς συρ.- 
Ν - ωρΝἮ»οὠ 3 
φεθηχὸς τῶν τῆδε πραγμάτων, ἀλλὰ τελειωτι- 
b. ^ € , *, M € 4 
X0v τῆς ἑχάστων οὐσίας ᾿ τὸ γὰρ τέλειον ἑχά- 
s 
στοις παραγίγνεται χατὰ τὴν πρὸς τὸ νοερὸν 


εἶδος ὁμοίωσιν. Ὡς γὰρ τέλος τῆς ψυχῆς ἐστιν: 


ἡ πρὸς τὸν νοῦν ὁμοίωσις, οὕτω χαὶ τῶν αἰσθη- 
- t s ^ 
τῶν ἐστι πάντων ἀγαθὸν ἡ πρὸς τὰ νοερὰ χαὶ 
^ »N [i / / Ξ Ν , M M 
θεῖα εἴδη ὁμοιότης. Τό τε οὖν χοινὸν αὐτοῖς xat 
b. ^ , - - 
τὸ τελεσιουργὸν πόθεν ἢ £x. τῆς νοερᾶς ὁμιοιό- 
ἘΞ" γι ^v HH ^ ^ " bod ES 
τητος, εἰ δὲ βούλει, xat v0 συμπληρωτικὸν τῆς 
, € ^ * ^ ^ 
οὐσίας; ἑκάστου γὰρ τὸ εἶναι κατὰ τοῦτο ἀφώ- 
ρισται,, τὸ ὁμοιοῦσθαι. λέγω τοῖς νοητοῖς xai 
Nx , , t / NM EM NA 3 
διότι ἐχείνοις ὡμοίωται, διὰ τοῦτο. δὴ xxi 
» eu e xs XN Ns - Zn 
ἔστιν. ὅ ἐστιν ἕχαστον. Ὑπὲρ δὲ τοῦ μεγέθους 
εἰδέναι yo τοὺς τῆς ἀληθείας φιλοθεάμονα 
ἰδέναι χρὴ τοὺς τῆς ἀληθείας φιλοθεάμονας, 
΄ , LibE v7 -. EY » "T NI 
ὅτι οὐχ ἁπλῶς τοῦτ᾽ ἔστι τὸ τῆς διαστάσεως 
» ΔΝ ^ m Ἴ m" 
αἴτιον" οὐδὲ γὰρ τοιοῦτόν ἐστι τοῦτο τὸ μέγε- 
θος, ὁποῖον γεωμιετρῶν παῖδες λέγουσιν" ixsivot 


μὲν γὰρ τὸ ὁπωσοῦν διαστατὸν μέγεθος προσ- 


1. Vide Proclum, ἐπ Cratylum, p. 88. 
2. Platonis Cratylus, p. 391 E. 

3. Vide supra, p. 848, 1. 13. 

4. Platonis Pluedrus, p. 246 E, 
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΄ » N » 5.5 3 ^ » 
αγορεύουσιν, εἴτε Yon. v, εἴτε ἐπίπεδον, εἴτε 
στερεὸν λαμάνομιεν" ὁ δὲ Πλάτων οὐ τὸ παν.- 
NI , 5» ki 
τὸς διαστήματος αἴτιον εἶδος μέγεθος προσ- 
΄ » , QA ^ 3 ἢ 
φγορκύειν εἴωθεν, ἀλλ᾽ ἃ τὴν καθ᾽ ἕχαστον 
3 γένος ümspoy ὴν παρέχει τοῖς aepo Οὕτως 
ἄρα χαὶ ἐν φαίδων: διὰ μὲν τὸ μέγεθος μέγα 
προσαγορεύειν εἴωθε, χαὶ ἄλλο ἄλλου: γίγνεσθαι 
μεῖζόν φησι, διὰ δὲ τὴν σμικρότητα ἄλλο ἄλ.-. 
λου ἔλαττον καίτοι xol ἐν τῷ ἐλάττονι διά- 
10 στημά τί ἐστι, καὶ ἦν ἂν. καὶ. ἐν τούτῳ τὸ 
γεωμετριχὸν μέγεθος, ἀλλ᾽ οὐ τοιοῦτο τὸ αὐτο- 
μέγεθος, ἀλλ᾽ οἷον τὸ αἴτιον τῆς ὑπεροχῆς χαὶ 
ES Eid P , 
τῆς ἐξηρημένης δυνάμεως, ἀπὸ θεῶν ἀρχόμιενον 
χαὶ προϊὸν μέχρι τῶν ἐσχάτων. Θὕτω γὰρ καὶ 
AEN ? ZNS . ἣν e FLATS ΄ 
αὐτὸς ἐν Φαίδοῳ " μέγαν ἡγεμόνα: τὸν Δία προσ- 
εἴρηκεν, ὡς ὑπερέχοντα τῶν: ἄλλων ἡγεμόνων 
χαὶ ὄντα πάντων ἡγεμονικώτερον" ἐν δὲ τῷ 
Y, / 7h NE "E à , , [3 ^ 
Συμποσίῳ ἡ τὸν Ἔρωτα δαίμονα μέγαν, ὡς τὴν 
ἀκρότητα χατειληφότα τοῦ δαιμονίου. Εἰ δὲ 
ὡς" μεγαλοψύχους 
[Y ^ 
τινὰς xo μεγαλόφρονας, εἴη ἂν τὸ μιέγα: χαὶ ἐν 
, ». X; 
ταύταις οἰκείως " καὶ ἄλλως, κατὰ: τὸ: peat 
λουργὸν χαὶ μεγαλοπρεπές " διὸ χαὶ ἐν Πολι- 
τείᾳ xac φιλοσόφοις φύσεσιν ἀπονέμει τὸ μεγα- 
λοπρεπὲς, ὡς ὕψους χαὶ μεγέθους ἀντεχομινας. 
Εἰ δὲ χαὶ ἐν σώμασιν ἄλλο ἄλλου. μεῖζόν ἐστι 
χαὶ ὑπερανέχον διὰ τὸ αὐτὸ μέγεθος, ὥς φησιν 
e MS fS 8 , » » 4.3 , 
ὁ ἐν Φαίδωνι" Σωχρατης, &Un ἄν Xa ἐν τούτοις 


20 χαὶ ψυχὰς εἰώθαμεν λέγειν 


M , Ν ^4 , M , » » 
τὸ μέγα χατὰ τὴν αὐτῶν τάξιν. Ἄνωθεν ἄρα 
διήκει χαὶ μέχρι τῶν ἐσχάτων " ἐν μὲν θεοῖς 
, τοῦτο δέ ἐστι κατὰ τὴν τῆς ἑνώσεως 


30 
c ΄ 
ἐνιαιῶς 


TE sn 


θεωρούμενον" ἐν δὲ δαίμοσι δυνατῶς, 
δύναμιν" δαίμοσι γὰρ 
ἤν. 2 , M iy , , "ἢ M 
ἧ δύναμις οὐχεία, XXL τὸ ἐν τούτοις μέγα τὸ 
δυνατώτερόν. ἐστιν ἐν δὲ ψυχαῖς ζωτιχῶς, 
χατὰ γὰρ τὸ ὑψηλότερον. τῆς ζωῆς εἶδος ἐν-ταύ- 


, ^ S , Ν 
ἐστὶ τὸ μεῖζον" ἐν δὲ σώμασι διαστημα- 


NA 


τοῦτο OÉ ἐστι χατὰ τὴν 


ταις 
- e M ^ B ^ M X 

τικῶς" ὅπου μὲν γὰρ ἡ ὑπεροχὴ χατὰ τὴν ἕγω- 

e NS ^ , ^ 

σιν, ὅπου δὲ χατὰ τὴν δύναμιν, ὅπου δὲ χατὰ 


9. Platonis Convivium, p. 202 D. 

6. Non male C, D omittunt ὡς. 

7. Platonis Ztespublica, VI, p. 487 A. 
8. Platonis Pluedo, p. 100 D. 
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τὸ εἶδος τῆς ζωῆς, ὅπου δὲ χατὰ τὸ πηλίκον 

ψΨ δ 
μόνον χαὶ τὴν διάστασιν, πανταχοῦ δὲ τὴν 
αὐτὴν ἰδιότητα παρεχόμενον. Ei οὖν χοινόν 
ἐστι χαὶ πανταχοῦ διῆχον, ἔχει προηγουμένην 
αὑτοῦ νοερὰν αἰτίαν. 

Καὶ μὲν καὶ τὸ αὐτόχαλλος εὐμετρίας 
ἐστὶ χορηγὸν χαὶ ἑνώσεως τοῖς εἴδεσι χαὶ τῆς 
, 7 / ^ ^ € PIN ^ 
ἐρασμίου τελειότητος, ὃ καὶ ψυχαῖς δίδωσι τὸ 
ἐν αὐταῖς xav, καὶ σώμασι προσλάμπει φέγ- 
γος ἀφ᾽ ἑχυτοῦ χαλλοποιὸν, οἷον ἄνθος ἐν αὐτοῖς 
b , M En "Ww 
ὃν, χαὶ ἐποχούμενον τοῖς πολλοῖς εἴδεσι, χαὶ 
τὸν λόγον τῶν ὑλικῶν αἰτιῶν ἐπικρατέστερον 
ποιοῦν. Δεῖ γὰρ τὴν ἐπικράτειαν τοῦ λόγου χαὶ 
τοῦ εἴδους προηγεῖσθαι πῆς τοῦ κάλλους παρ- 

M «- -— Po 
ουσίας, ὅθεν δὴ καὶ τὰ οὐράνια τῶν τὴδ & μᾶλ- 
τὸ 2 - E 
λον καλά" τὸ γὰρ εἰδος ἐχεῖ κρατεῖ τελέως τῆς 
NI M 
ὑποχειμένης φύσεως" τὰ δὲ νοητὰ τῶν οὐρανίων 
μᾶλλον, εἴδη γάρ ἐστι μόνον. Ἐχεῖνο οὖν τὸ 
΄ -N “ΞΡ E 7 Kia 
πρώτως χαλὸν στίλοον ἐναργέστατα χαὶ τὸ χυ- 
, ὔ M Ν , ^ / , x 
φίως χαλόν" τὸ γὰρ ἐνταῦθα συμιμιγές ἐστι πρὸς 
M 5 ^j “- 
τὸ αἰσχος. Ὡς γὰρ ἡ ὕλη καλοῦ μετέσχε διὰ τὸ 
e" b EXNI » » ᾿ v M ^ 
εἶδος, οὕτω τὸ εἶδος αἴσχους ἀνεπλήσθη διὰ τὴν 
[7 N 
ὕλην" αὕτη γὰρ αἰσχρὰ καὶ ἀκαλλής. Λοιπὸν δὴ 
τὴν διχαιοσύνην εἴπωμεν ὡς αὐτοπραγίας 
τοῖς εἴδεσιν αἰτία" διὰ γὰρ ταύτην ἕκαστον ἐν 
ἑαυτῷ ἐστι xa ποιεῖ τὸ ἐπιδάλλον ἑαυτῷ" καὶ 
*, ^ ͵ ^N € LE i 4 /, x 
οὐ τὸ μὲν μέγεθος μιχρὰ ποιεῖ, ἡ δὲ σμικρότης 
ὑπερογὰς δίδ DUE ἡ μὲν ὁμοιότης διαιρεῖ 
ὑπεροχὰς δίδωσιν, οὐδὲ ἡ μὲν ὁμοιότης διαιρεῖ 
^. M t 
τὰ δεύτερα τῶν πρώτων, ἡ δὲ ἀνομοιότης συν- 
, M »ο σ᾿ - , m , LJ 
ἄγει χαὶ ἑνοῖ, ἀλλ᾽ ἑκάστη τῶν ἰδεῶν τὸ οἰχεῖον 
, —— ^ p s, 
ἔργον ἀποπληροῖ, xoi τὴν ἑαυτῆς ἐνέργειαν 
ἐνεργεῖ, καὶ πρὸς ἑαυτὴν ἔστραπται, καὶ ἑαυ- 
τῆς ἐστι. Καὶ οὐ μόνον ἐπὶ τῶν νοητῶν οὕτως, 
ΕΣ M & a M , M - *oN / ^ 
ἄλλα καὶ ἐν τῷ οὐρανῷ πᾶσαι αἱ δυνάμεις τὸ 
αὑτῶν ἑχάστη πράττουσι, χαθάπερ φησὶν ὁ ἐν 
Φαίδρῳ Σωχράτης. Καὶ ἐν ἡμῖν τότε δικαιο- 
᾿σύνη ἐστὶν, ὅταν τὰ μόρια τὴν ἑαυτῶν ἐνέργειαν 
διασώζη καὶ τὸ σχῆμα τὸ ἑαυτοῖς πρέπον" καὶ 
ἐν πόλει παραπλησίως. Ἔστιν οὖν χαὶ τὸ δίχαιον 


IIPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩΝῸΣ IIAPMENIAHN TO TETAPTON. 


15 


20 


25 


30 


35 


856 


χαὶ διὰ πάντων διῆχον. Προηγεῖται δὲ ἄρα καὶ 
τοῦδε μία τις εἰκὼν νοερὰ, xal" ἣν πάντα τὰ 
δίχαια λέγεταί τε δίχαια καὶ ἔστιν. 

Οὐχοῦν ἤτοι ὅλου τοῦ εἴδους ἢ μέ- 
ρους ἕκαστον τὸ μεταλαμόάνον μετα- 
λαμύόάνει; ἢ ἄλλη τις ἂν μετάληψις 
χωρὶς τούτων γένοιτο; Καὶ πῶς ἄν; 
εἶπε. (P. 131 A.) 

Καὶ περὶ τὸν πρότερον λόγον xai περὶ τοῦ- 
τὸν τὸν νυνὶ προχείμενον ὁρῶ τὴν αὐτὴν ἀμ- 

Σ 
yup 


» à / N 3 / M of 
απο ἐχόμεναι τα συνήμιμιενα τας προσ νήψεις 


φισθήτησιν οὖσαν τῶν ἐξηγήσεων * ki T£ 


E) 5c Y 1 € N E - ΄, 
ἐπιῤῥαπίζουσι, καὶ αἱ τὰς προσλήψεις προσιέ- 
μεναι τῶν συνημιμιένων ἀπογινώσχουσι. Τοῦ οὖν 
^ ? -“ 
προτέρου λόγου τοιῶσδέ πως ὑπ᾽ αὐτῶν συντε- 
" qu ἂν Ἀ LENS ΄ » ^ r^s 
θέντος, εἰ ἔστι τὰ εἴδη, πάντων ἔστι τὰ εἴδη, 
, ΕἸ Ψ L 
ἀλλὰ μιὴν οὐ πάντων, ὡς σύ φης, οὐκ ἄρα ἔστιν" 
αἱ μὲν ἀσπάζονται τὸ συνημμένον, ὅσαι πάν- 
Ν᾿ 
τῶν ἰδέας ὑποτίθενται" τὴν δὲ πρόσληψιν οὐ 
προσίενται, χαὶ διὰ τοῦτο τὸν Σωχράτη φασὶν 
ἐπιπεπλῆχθαι δικαίως ὡς οὐ πάντων ἰδέας ὑπο- 
/ T Y AN 3 ὃ n 
τιθέμενον, αὗται τὸν Παρμενίδην ἀποδεχόμιεναι; 
τὴν δὲ Σωχράτους εὐλάφειανὃ ἄχυρον τιθέμιεναι" 
αἱ δὲ ἔμπαλιν ἀσπάζονται μὲν τὴν πρόσληψιν, 
τὸ δὲ συνημμένον ὡς οὐκ ὀρθὸν ἀτιμάζουσι" τὸ 
M ^» ^ x » ἴδ ay , 
γὰρ εἰ ἔστιν εἴδη, πάντων ἔστιν εἴδη, ψεῦδος 
φασι, τὸ δὲ ἀλλὰ μὴν οὐ πάντων ἀληθὲς, αὗται 
EN ^ P4 7] , ὃ ͵7 e 5 n 
τὸν μὲν Σωχράτη λίαν ἀποδεχόμιεναι τῆς ἀρνή- 
σεως, τὴν δὲ Παρμιενίδ εἰον ἐπίπληξιν ἀποδάλ- 
NI ε t ἕω A Ἐ ^ 
λουσαι. Προείρηται δὲ ὑφ᾽ ἡμῶν" ὅπως καὶ ἡ 
3, 5, , 
Σωχράτους ἄρνησις εὔστοχος. καὶ ἡ Παρμενι- 
3) e, ,? ^ 9 , 
δειος ἐπίπληξις ἔνθεος, xai ὅπως οὐ πρὸς ἀναί- 
m δ 5» $4) ὁ , 
ρέσιν τῶν εἰδῶν ἔδλεπεν ὁ λόγος, ἀλλ ἐξέ. 
- 7, 
τάσιν μόνην τοῦ ὃ εὐτέρου προδλήμιατος. Πάλιν 
^ Ὁ , 
δὴ χατὰ τὸν δεύτερον τοῦτον λόγον τοῦ τρίτον 
C » ^ , M 
προδλήμιατος ὄντα τοιοῦτον, εἰ μετέχεται τὰ 
εἴδη ὑπὸ τῶν αἰσθητῶν, T, ὅλων αὐτῶν μετεί- 
“ b M , D L ^» 
ληχε ταῦτα ἢ μερῶν, ἀλλ᾽ οὔτε ὅλων οὔτε με- 
- , ^ ^ - 
ρῶν, οὐκ ἄρα μετέχεται" χατὰ χαὶ τοῦτον δὴ 


τελεσιουργὸν τῶν εἰδῶν καὶ ζωῆς, καὶ κοινὸν 4φο οὖν τὸν λόγον, αἱ μὲν τὸ συνημμένον ἐγχρινοῦ- 


1. Platonis P/uedrus, p. 247 A. 
2. Cf. supra, p. 834, 1. 38 ; p. 837, I. 23. 


ὃ. Cf. p. 813, 1, 27: 6 Σωχράτης εὐλαδούμενος. 
4. Vide supra, p. 838-839. 
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M € wv 
σαι ἀνα! godes τὴν πρόσληψιν; αἱ δὲ ἀνάπαλιν. 


HPOKAOY ΕἸΣ TON 


Αἱ μέν γέ φασιν ἀληθὲς τὸ, εἰ μετέχει τὰ τῆδε 
τῶν εἰδῶν, ἢ ὅλων αὐτῶν ἢ μερῶν μετέχειν" 
M e^ * T » 
τοῦ γὰρ ὅλου xai μέρους οὐδὲν εἶναι μεταξὺ, 
διότι μέρος αὐτοῖς τὸ οὐχ ὅλον " τὸ δὲ, ἀλλὰ 
* » t » d A δ Y 
μὴν οὔτε ὅλων οὔτε μερῶν, ψεῦδος" ὅλων γὰρ 
ἦν M [3 » , € ͵7 
μετέχει" πῶς γὰρ οὐχ ὅλος ὁ ἄνθρωπος ἐν ἑχά 
- τὰ 
στῳ τῶν μερικῶν; χαὶ ὅλον τὸ χύχνειον εἶδος 
ἐν χύχνοις, χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ὁμοίως: Αἱ δὲ 
αἀποσχορακίσασαι τὸ συνημιμιένον ἀποδέ ἔχονται 


M 


τὴν πούσληψιν. οὐγ ὑγιὲς μὲν λέγουσαι τὸ. εἰ 
ν di "To iJ 2 o» Ay'es μὲ 0v - , €* 


με ἔχει τὰ τῆδε τῶν εἰδῶν, ἢ ὅλων ἢ μερῶν 
- L 
, ^ N , M LE 
μετέχειν᾽ καὶ γὰρ ἄλλος τρόπος ἐστὶ μετοχῆς, 
/ e NS N , M x C» 
Qucív* ὑγιὲς δὲ αὖ ἐκεῖνο τὸ, ἀλλὰ μὴν οὔτε 


e » - ΄ / ' » 
ὅλων οὔτε μέεέρων μετέχει ; τρόπον Y*e ἄλλον 


1 


τῶν , ? ὑδέ ΄ , δὲ 
με ει XX, οὐ χατ οὐ ἕτερον τούτων. E: 0€ 


ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρύπονν; ἀμφοτέρων ἀμ.- 


φότερκι χαταψηφίζονται καὶ τοῦ Σμρίβάται χαὶ 
αὐτοῦ τοῦ Παρμενίδ 09, τοῦ μὲν ὡς σοφιζομένου, 
m ' € ^w 
τοῦ δὲ ὡς ἀπατωμένου. Καίτοι γε ὁ Παρμενίδης 
ἀπαγορεύει καὶ τῷ Σωχράτει μιὴ πρὸς ἀνθρώπων 
C f Ld , M , ES 
ἀποβλέπειν δόξας, ἀλλὰ πρὸς αὐτὴν τὴν τῶν 
, M IN , 
πραγμάτων φύσιν" χαὶ οὐ δήπου παρὰ πόδας αὖ- 
τὸς τῷ πιθανῷ παραχρούεται τὸν Σωχράτη τῆς 
^ , , Á^ 
τῶν πραγμάτων ἀληθείας ἀφιστάμενον. Μήποτε 
- » , e ὃ M “ , ἡ κι / 
οὖν ἄμιεινον λέγειν ὅτι διὰ τῆς εἰς τὸ δευτέρον 
mod vna γυμνασίας ἄνωθεν ἀπὸ τῶν ὁλικω- 
Ζ ^N NS “- mM M »Ἥ ΄ δ᾽. Δ 
τάτων εἰδῶν διὰ τῶν μεσῶν χαὶ τῶν θείων ἀτό- 
, “ m ^ ͵΄ 
pov εἰς ταῦτα χατέληξε προϊὼν, ἃ τοιαύτην 
3 ^ eu Ν᾽ ΄ * 
ἔχει τὴν φύσιν, οἵαν δι᾿ ἀσθένειαν xo ὕφεσιν 
, 3, 9. ἈΝ Ε 
UE εἰδητικὴν ἔχειν αἰτίαν, ἀλλὰ ἄλλως συν- 
EO Ἴ - ΔΝ 
τάττεσθαι τοῖς ἐχ τῶν εἰδῶν γενομένοις. Πάλιν 
5 Ζ ^ » ΓΕ ἔων P IP Δα." 
οὖν χάτωθεν ἂν εἴη ἐπὶ τοῦ τρίτου προύλήμια- 
hy ^ M , /, ὰξ S , 
τος, δεικνὺς κατὰ τίνα τρόπον ἡ μετοχὴ γίγνε- 
- mM M e » * 
ται τῶν εἰδῶν, xal ὅτι οὔτε σωματικὴν οὔτε 
» - 5 / ^ / 39 » ». ^ 
ἔνυλον οἰητέον τὴν μέθεξιν, οὔτε ἄλλην τινὰ 
m m M] , ^ 
τῶν προσηχουσῶν δευτέραις καὶ τρίταις καὶ με- 
^" € , Á/ d ky 
ρισταῖς ὑποστάσεσιν, ἀλλά τινα τούτων ἐξζηρη- 
μένην, χαὶ αὐτοῖς μόνοις προσήκουσαν τοῖς δη- 
“ ^ V M » 
μιουργικοῖς χαὶ πρωτουργοῖς καὶ ἄλλοις εἴδεσι. 
Τρόποι γὰρ, οἶμαι, πολλοὶ τῶν μετογῶν εἰσιν" 
Y; , [ 


I. Platonis Philebus, p. 29 E. 
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μετέχειν με ονται θεῶν, ἀλ- 
λως ἄγγελοι Min ἄλλως ὃ δαίμονες ἀγγέλων 
^ "T ». [i ^ Ld d b —- 
ἢ θεῶν, ἄλλως αἱ ψυχαὶ τῶν δαιμόνων ἢ τῶν 
ἀγγέλων ἢ τῶν θεῶν, ἄλλως τὰ αἰσθητὰ τῶν 
ψυχῶν ἢ χρειττόνων γενῶν ἢ αὐτῶν τῶν θεῶν, 
». P] / D A 5 Li - 32" 

ἄλλως σώματα σωμάτων. Δεῖ δὴ οὖν ἡμᾶς ἐξε- 


ἄλλως γοῦν θεοὶ 


τάσαι ποῖόν τινα τρόπον μετοχῆς ἐπὶ τῶν εἰ- 
Ba € /, e , 3 M , * , 
δῶν ῥητέον, ἵνα τελέως καταδησώμεθα τὸ τρί- 
τον πρόδλημα᾽ καὶ πρὸ πάντων εἰ σωματικὴ 
m (NN c δὰ 
τῶν εἰδῶν ἡ μετάληψις, καὶ εἰ μετέχει τὰ 
AN “-“ ^N t »! ' M ES 
τῇδε τῶν εἰδῶν, ὡς ἂν τὸ σῶμα μετασχῆ σώμα- 
τος. Τοῦτο δὲ πέφυχε διττῶς μετέχειν" ἡ γὰρ 
en € ^ ^ ^ , ^ , e 
ὅλον εἰς ἑαυτὸ σπᾷ τὸ μετεχόμενον, ἢ μέρος 
χαὶ γὰρ ὅταν πεινῶμεν, ὅλου μετέχομεν τοῦ 
βρώματος" ἔλαττον γὰρ ὃν τὸ μετεχόμιενον εἰς 
τὸ μεῖζον δύναται χωρεῖν ᾿ καὶ ἐπειδὴ συν- 
ἔστημιεν ἀπὸ τῶν ὅλων στοιχείων, μέρους απ’ 
αὐτῶν ἑκάστου μιετέχομιεν᾽ τὸ γὰρ ἐν ἡμῖν πῦρ 
E] m € [ANS € - 
ix τοῦ ὅλου, καὶ τὸ ὕδωρ ὁμοίως, xxl τῶν λοι- 
πῶν ἑκάτερον ' καὶ ἡμεῖς ἐσμὲν οἱ τῶν ὅλων 
μετέχοντες, οὐ τὰ ὅλα ἡμῶν, ὥς φησιν ὁ ἐν τῷ 
Φιλήδσῳ ! Σωχράτης. Οὐχοῦν ἐν ταῖς σωματι- 
χαῖς μεταλήψεσιν, ἢ ὅλου γίγνεται ἡ μέθεξις, 
ἢ μέρους" εἰ δὲ μήτε ὅλου μήτε μέρους, οὐκ ἂν 
3 - SN ΄ δ 
εἴη σωματικὴ τῶν εἰδῶν ἡ μετάληψις, xa οὔ- 
3.2. 3, 6 / / M i3 
τως ἐπ᾽ ἄλλον μεταδήσεται τρόπον καὶ αὖθις 
ἄλλον, ἕως ἂν διελέγξηῃ πάντας τοὺς μὴ προο- 
- M NS 
ἤχοντας τῇ προχειμιένη μεταλήψει τῶν εἰδῶν. 
Καὶ διὰ ταῦτα ἄρα καὶ ἐν τούτοις ἀναχινῶν 
b / ^ M / 2 6 M , 
τὸν Σωχράτη πρὸς τὴν τελεωτέραν ἐπιοολὴν ἐπ- 
/ v ^ " b 
ἤνεγκεν, ἢ ἄλλη τις ἂν μετάληψις χωρὶς 
τούτων μαιευόμενος αὐτὸν xai 
ἐρεθίζων πρὸς τὴν θεωρίαν τῆς ἀσωμάτου μεθ- 
ἔξεως " ὁ δὲ τοῦτο ἐπὶ τῶν ἀσωμάτων ὁρῶν 
E] διδ «5 ΄, ^ , -— 34 7 
ἐνδίδωσι τῇ ἐρωτήσει, καὶ συμπρόεισι τοῖς ἐλέγ- 
" € NI 
χοις τῶν ὑποθέσεων * δείκνυται γὰρ ὡς οὔτε 
ὅλων δυνατὸν οὔτε μερῶν μετέχειν οὕτω τὰ 
τῆδε τῶν εἰδῶν, ὡς τὰ σωματιχὰ τῶν ὁμοίων, 
ἐπεὶ κατ᾽ ἄλλον γε τρόπον δυνατὸν, ὡς δῆλον 
προϊόντες πονήσομεν. 
Πότερον οὖν δοχεῖ σοι ὅλον τὸ εἶδος 


γένοιτο; 
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5 € , 4 - M ^ δι 
ἐν ἑχάστῳ εἶναι τῶν πολλῶν ἕν ὃν, 


" 


7 
πῶς; — Τί γὰρ χωλύει, φάναι τὸν Eo- 
͵ * / 3 E ^ » 
κράτη, ὦ Παρμενίδη, éveiyat; — Ev ἄρα 

» M , ' 3 -" 3.4. 5 
ὃν xal ταὐτὸν ἐν πολλοῖς χωρὶς οὖσιν, 
ev vu , Á 9 ^ eu , M t 
ὅλον ἅμα ἐνέσται", καὶ οὕτως αὐτὸ ἑαυ- 
mM ^ 
τοῦ χωρὶς ἂν εἴη. (P. 131 A.) 
Εἴ τις μὴ σωματιχῶς ἕν ἐξετάζει τὸ ὅλον 
χαὶ τὸ μέρος, ἀλλ᾽ ὡς προσήχει τοῖς νοητοῖς 
καὶ ἀύλοις εἴδεσιν, ὄψεται καὶ ὅλου xai μέρους 
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χοῦ χωρὶς τοῦ νοεροῦ, τὰ δὲ τῆς ἰδιότητος αὖ- 
τῆς τοῦ χαλοῦ μόνης, καὶ τὰ ἀὐλότερα πλείους 
H δέ: à ΄ M 4$. wi à ow » 

ὑποδέχεται δυνάμεις τῶν ἐνύλων, καὶ ὅλων ἄρα 
χαὶ μερῶν μετέχει τὰ δεύτερα τῶν οἰχείων. 
Οὕτω μὲν οὖν λέγειν ἄξιον τοῖς πρὸς τὴν ἀσώ- 
ματον οὐσὶαν τῶν εἰδῶν ἀπούλέπειν δυναμέ- 
νοις᾽ τοῖς δὲ σωματικὴν τὴν μετουσίαν οἰομέ- 
νοις, ὡς οὔτε ὅλων οὔτε μερῶν μετέχειν ἐχείνων 

Ν €N , "^ ^ , € D. P4 
τὰ vie δυνατόν" ἃ χαὶ δείκνυσιν ὁ Παρμενίδης 


των κα Bran! ὦ 6 ΄ mM / 3 -“ ^ n ^ s p s 
εχαστου τὰ τῆδε μεταλαμ, ανοντὰ του σφετέρου 10 πὸ Trrov τον Σωχράτη προς τὴν &upecty τοὺ 


παραδείγματος. Διότι μὲν γὰρ ἐκεῖνο τὸν ai-. 
, » / m δ v» »2 , ^ 
τίας ἔχει λόγον, ταῦτα δὲ ἐξ αἰτίας ἐστὶν, 
js τ XE SN ΕΣ hy EY [7 c ΝΠ 
οὐδαμοῦ δὲ τὰ αἰτιατὰ τὴν ὅλην ὑποδέχεται 
τὰ e 7 ES E δἰ οὶ 
τῶν αἰτιῶν δύναμιν, οὐχ ὅλου τὰ τῇδ ε μετέχει 
τοῦ εἴδους" ποῦ γὰρ τὰς νοερὰς ἐχείνου ζωὰς 
χαὶ | δυνάμεις ὑποδέξασθαι δύναται τὸ αἰσθητόν; 
ποῦ δὲ τὸ ἑνοειδὲς αὐτοῦ καὶ τὸ ἀμερὲς ἐν ὕλη 
γενέσθαι δυνατόν ; Διότι δὲ τὴν ἰδιότητα σώ- 
M M ) ^ / CONES ^ / 
ζει τὰ τῆδε, xal ἣν λέγεται τὸ ἐχεῖ δίκαιον 
LI 
δίκαιον ἢ τὸ χαλὸν καλὸν, κατὰ τὴν αὑτῶν 
δύναμιν; διὰ δὴ τοῦτο πάλιν τῶν ὅλων λέγοιτο 
᾿ ἂν μετέχειν, οὐ τῶν μερῶν " ἔστι γὰρ ἡ τοῦ 
- M , m τ 
χαλοῦ ἰδιότης πανταχοῦ καὶ ἐν πᾶσιν, ἀλλ 
ὅπου μὲν νοερῶς, ὅπου δὲ ἐνύλως. Καὶ δῆλον 
[i € -» ΄ ;vY ^ 3 
ὡς αἱ τῶν τελεωτέρων μεθέξεις υᾶλλον μετ- 
ἔχουσι, τῶν ποῤῥώτερον, καὶ αἱ μὲν χατὰ πλείους 
δυνάμεις, αἱ δὲ κατὰ ἐλάττους ἔστι γὰρ τὸ 
αὐτόχαλον εἶδος νοερὸν, ζωτιχὸν συμμψιετρίας 
αἴτιον. Οὐχοῦν τὸ μὲν εἶδος καὶ τὸ συμμετρίας 
ποιητικὸν ὑπάρχει παντὶ χαλῷ τοῦτο γὰρ ἦν 
»N w— 1 4 e mM ἰδ / , 
tOtoy τοῦ αὐτοχάλλους, ὥστε vic τ᾿ιδιότητος αὐὖ- 
τοῦ μετείληχεν ὅλης ἕκαστον" τὸ δὲ νοερὸν 
, ΄ ^ M , 3 * LJ M 
οὐχέτι παντὶ χαλῷ πάρεστιν, ἀλλὰ τῷ uy vx 
^ ^ , " ^ c δέ , * , 
τὸ γὰρ ἐν ταύτῃ χαλὸν ἑνοειὸές ἐστιν᾽ ἀλλ 
ὐδέ e 4 b t ΄ D , M - 
οὐδέ γε τὸ ζωτιχὸν ὑπάρχει παντι. ἄλλα τῷ 
οὐρανίῳ" καὶ εἴ τί που τοιοῦτον ἐν τοῖς γεννη- 
^ » M ^ , M ^ , "m 4 
τοῖς, ἔστι δὲ xoi ἐν χρυσῷ καὶ ἐν λίθοις τισὶ 
τοῦ χαλοῦ φέγγος. Οὐκοῦν τὰ μὲν χαὶ τοῦ νοε- 
mM M LS ^ * ^ 
poU xol τοῦ ζωτιχοῦ μετέχει, τὰ δὲ τοῦ ζωτι- 


1. Sic Proclus p. 860, 1. 16, Nonnulli codices χαὶ 
χωρίς, ut p. 862, 1. 8. 

2. Veteres editiones ἕν ἔσται. Bekkerus ἐνέσται, et 
sic legit Proclus. Vide infra, p. 860, 1. 16 et 17 et 
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τρόπου τοῦ χυριωτάτου τῆς τῶν εἰδῶν μετοχῆς. 
- e [ m ^ m 
Koi πρῶτον ὅτι οὐχ ὅλων" τοῦτο γὰρ πρῶτον 
M [1 Á, , ES , » A 
καὶ ὁ Σωχράτης οὐδὲν κωλύειν ἔφατο τοὺς 
, δ IN ᾿ 
τιθεμένους" ἀλλ᾽ ὅ γε Παρμενίδης ἤλεγξε τὴν 
θέσιν, ἐπαγαγών τε ὅτι ἕν xai ταὐτὸν 
ἐν πολλοῖς χωρὶς οὖσιν ὅλον ἅμα ἐν- 
ἔσται τοῦτο δὲ πάντων ἀτοπώτατον᾽ ἔσται 
γοῦν ἑαυτοῦ τι χωρίς. Εἰ γὰρ ὁ δάχτυλος 
οὗτος ἢ ἄλλο τι τῶν ἔν τινι ὄντων, εἴτε μέρος 
^ L4 Á, ΕῚ ^ er » 
GOU.XTVXOY, εὐτε δύναμις , ἐν πολλοῖς ἅμα etn 
χωρὶς οὖσιν, ἔσται καὶ ἑαυτοῦ χωρίς ᾿ ἡ μὲν 
γὰρ δύναμις, ἡ ἐν ὑποκειμένῳ οὖσα, τῶν ὑπο- 
χειμένων ἔσται χαὶ ἑαυτῆς χωρίς" ἐν ἀμφοτέ- 
pote γάρ ἐστι μιηδετέρου χωρίζεσθαι δυναμένη" 
τὸ δὲ αὖ σῶμα τὸ ὅλον ὃν ἐν τῷδε τῷ τόπῳ 
N dal ». * , , Ϊ ^ N EA 
καὶ ἐν ἄλλῳ εἶναι ἀμήχανον" ἐν μὲν γὰρ ἑνὶ 
τόπῳ πλείω σώματα εἶναι οὐκ mé voc va, 
' * ΤΕΣ i9 / *5 / δύ 
τὸ δὲ αὐτὸ ἐν πλείοσιν εἶναι τόποις ἀδύνατον" 
€; » E e) , , ε 
ἀδύνατον ἄρα σωματικῶς ὅλον ἐν πλείοσιν ὑπο- 
κειμένοις εἶναι. Σκεπτέον δέ μοι καὶ τὴν τῶν 
ὀνομάτων ἀχρίδειαν" οὐ γὰρ ἠρκέσθη τῷ εἰπεῖν 
e m X, ^d 3 ? v M , ^ 
ὅτι πανταχοῦ τὸ ἕν, ἀλλ ὅτι XXL ταὐτὸν, 
? € E 
ἀλλ᾽ ὅτι καὶ ἐν πολλοῖς, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ χωρὶς; 
, 3. ὦ ^ e i € e , ΄ A 
αλλ ὅτι χαὶ ὅλον xai ὅτι ἅμα ἐνέσται 
». Lg 
δυνατὸν γὰρ κατ᾽ ἄλλο xai ἄλλο ἐν πολλοῖς 
5 9 5 , ^ ? 
εἶναι, ἀλλ᾽ οὐ κατὰ ταὐτόν" καὶ πάλιν ἐν GUV- 
ἡμιμένοις ἀλλήλοις ταὐτὸν, οἷον ἐν τῷ τόπῳ 
τοῦ ἀέρος, καὶ ἐν αὐτῷ τῷ ἀέρι τὸ ἀῦλον xai 
Lo - P ^ ^ ΘΑ er , M , 
θεῖον φῶς * xai πάλιν οὐχ ὅλον, ἀλλὰ μέρος 


l. 34; et p. 861, I. 17 : Τὸ τοίνυν ἐνέσται, προσχεί- 
μενον ἐπ᾽ ἀλλοτρίας ἕδρας τὸ εἶδος ποιοῦν. 

3. Taylor addit : quum corpora constant ex imma- 
teriali lumine. Cf, infra, 1. 37-39. 
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ἕν ἐν ἑτέ ἔρος δὲ ἐν τῷ λοιπῷ 
μὲν ἐν ἑτέρῳ, μέρος τῷ λοιπῷ, χεχωρι- 
e 


? 
͵ M É E] e ? 
σμένων ἀμφοτέρων * χαὶ πάλιν οὐχ ἅμοι, XT 
χλ) AQ χαὶ ἄλλον j ἐν διχφό ; 
ἄλλον γὰρ xoi ἄλλον χρόνον ἐν διαφόροις τὸ 
ex ᾽ν 7 A» à » ^ 
αὐτὸ γίγνεσθαι δυνατόν" καὶ ὅτι ἕν, ἔσται γὰρ 
LY e » » 5 7 , [4 ^ 
μὴ οὕτως ἔν τινι ὃν, ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτῷ δυνατὸν 
εἶναι πανταχοῦ χαὶ ἐν πᾶσιν ὁμοίως. Εἰ δὲ 
7 ^ 3 »t , E EV AV T3 rd N^ 
θέλεις καὶ ἀποῤῥητότερον ἰδεῖν τὸ ἀχριδὲς, δίελε 
NN ex - Á, ^ , ^ , 
τὰ ῥήματα τοῦ Πλάτωνος, καὶ λέγε τὸν τρό- 
^A ^15 ^ M ᾿ἣΝἮ 7 ? ^ 
πον τοῦτον. Ἐπειδὴ τὰ εἴδη πρώτως ἐν τῷ 
NI cA m t , t , 
παραδείγματι᾽ τῶν νοητῶν ὑφέστηχεν, ὡς ἐν 
, e N M , 
Τιμαίῳ μεμαθήκαμεν, ἕκαστον δήπου τῶν πρώ- 
ὙΝ «. e Ek] 3» e m 
των εἰδῶν XXX ἕν ἐστι χαὶ ὃν καὶ ὅ λον᾽ τοιοῦ- 
NS M , - Y Ξ , b 
TOV δὲ ὃν ἐν πολλοῖς μὲν εἶναι ταὐτὸν χω- 
' 5 NI A M Ψ ΕΣ μὰ / E í 
ptc οὐσι QUVA TOV χαὶ ἅμια, ἀλλὰ ἐξηρημένως, 
[2 ^ *5 )8N - m 
ὥστε πανταχοῦ τε εἶναι χαὶ οὐδαμοῦ, καὶ πᾶσι 
παρὸν ἀχρόνως ἄμικτον εἶναι πρὸς αὐτά. Τὸ 
5 ͵ ΄ , 22173 
τοίνυν ἐνέσται, προσχείμενον ἐπ᾿ ἀλλοτρίας 
D 5 - » , ΄ 
ἕδρας τὸ εἶδος ποιοῦν, ἄτοπον ἀποφαίνει πάντη 
τὸν λόγον᾽ διὸ χαὶ ἐπήγαγε, καὶ οὕτως αὐτὸ 
ἑαυτοῦ χωρὶς ἂν εἴη᾽ τοῦτο γὰρ οὐχ ὑπάρχει 
ταῖς πρώταις ὑποθέσεσιν, ὅτι ἕκαστον τῶν θείων 
ἐν αὑτῷ ὃν χαὶ τοῖς ἄλλοις πάρεστι" καὶ τοῦτο 
αἴτιον τοῦ μὴ εἶναι ἐν πολλοῖς τὸ μὴ ἐν ἑχυτοῖς 
* M ». 94 1A ». 
εἰναι" τὸ γὰρ ἄλλου γεγονὸς οὐχὶ χαὶ ἄλλου δυ- 
^ * ES D € H (ὃ MS Ὰ δὲ c 
γατὸν εἶναι, Τοιαῦτα μὲν ὁ Παρμενίδης" ἃ δὲ ὁ 
^a 3 , ^ ^ 
Σωχράτης ἐπιφέρει, λύειν πειρᾶται ταύτας τὰς 
2 ΄ " ἀν - ^ * à , “Ν ε 
ἐνστάσεις" εἰ 9 ὀρθῶς 7, μὴ, δηλώσει προϊὼν ὁ 
, M m 
λόγος. Οὐ γὰρ πρὸς τὸν τρόπον στήσεται τῆς 
/ AN e b ? 4 ε 
μεταλήψεως, ἀλλὰ φυλάξει τὴν αὐτὴν ὑπόθεσιν, 
, ^ , ^ E , ^ » 
καίτοι τοῦ Παρμενίδου διὰ πολλῶν αὐτὸν ἀνα- 
^ ^ m ^ » 
κινήσαντος" καὶ γὰρ πρότερον διὰ τοῦ, ἡ ἀλλη 
τις μετάληψις χωρὶς τούτων γένοιτο, 
καὶ ὕστερον διὰ τοῦ ἐπαγαγεῖν τὸ πῶ ς΄ οὐ 
" ^ ὦ NI " D 
γὰρ μάτην τὰ τοιχῦτα χαὶ διχλεκτιχῆς ἕνεχα 
^ ^ ^ m 
πρύόσχειται συνηθείας, ἀλλὰ κινεῖ τὴν τοῦ 
M ^ ' / 
μανευομιένου διάνοιαν πρὸς τὴν ἐπὶ τὰ τελειό- 
τερα μετάδασιν. 
dq ^ » 3 u τ PUE / 
Οὐχ ἂν, εἰ 6€ , φάναι, οἷον εἰ ἡμέρα 
» , t , * - Vv 
εἴη μία καὶ ἡ αὐτὴ οὖσα πολλαχοῦ ἅμα 


Ἢ Ν M , ^ “ 
ἐστὶ, κα ὃέν τι μᾶλλον αὐτὴ ἑαυτῆς 


, 


ὶ οὐ 
1. Sic cod, Harl, ut Platonis Timsus, p. 31 A. 
Alii codices πέρατι. 
2, Vide septimum librum. 
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χωρίς ἐστιν, εἰ οὕτω xal ἕκαστον τῶν 
0N - ; m e 
εἰδῶν ἐν’ πᾶσιν ἅμα ταὐτὸν εἴη. 
(P. 131 B.) 
MEA ὃ ^ ΄ ε ΄ὔ a , 
Oteczat cV ὁιὰ τούτων ὁ Σωχρᾶτης εζευρηχέ- 
ναι πᾶσιν ἅμα χωρὶς οὖσιν ὑπάρχειν δυνάμε- 
νον᾽ τὴν γὰρ ἡμέραν πᾶσι τοῖς ὑπὸ τὸν αὐτὸν 
οὖσι |. e otv ὑπάρχειν τὴν αὐτὴν ἅμα πολ- 
M ^ 5 , ^ 2 M ε 
λοῖς χαὶ χωρὶς οὖσιν. Οὐχοῦν εἰ τῷ μὲν ἡλίῳ 
^ » / τ ^ , M [i / * ^ 
πάλιν ἀνάλογον εἶναι τὸ ἀγαθὸν, ἡμέρᾳ δὲ τὰ 
»ἦἮ “ M 
εἰδὴ τῷ τε φωτὶ (καὶ γὰρ ταῦτα καταλάμπει 
τὸ τῆς ὕλης σχοτοειδὲς, καὶ ἔστι φῶς ἕχαστον, 
ὡς ἐχείνη σχότος, χαὶ τῷ τῆς οἰκείας ἀρχῆς 
v E , M , 
ἐξημιμένῳ καὶ ταῦτα ἐξήρτηται τοῦ ἑνὸς), πάνυ 
μετρίαν ἂν φαίης τὴν εἰκόνα. Διότι δὲ οὐχ ἐπέ- 
« 3 p.f à "1 ^ e^ ^" 
στῆσεν ὡς οὐχέτι διασώζει τὸ ὅλον πολλοῖς 
ταὐτὸν καὶ £v ὃν παρεῖναι, ταύτῃ δὴ ὁ Παρμε- 
΄Ν 4 " » ^ ε / 
νίδης αὐτὸν διορθώσεται. Κἀν τε γὰρ ἡμέραν 
14,3 hy M / /, , M e ͵ 
λέγης τὸ τοῦ χρόνου μόριον, οὐ πᾶσιν ὅλη πάρ- 
». M ». ^ M / , 
ἐστιν᾿ ἄλλο γὰρ ἄλλῳ τὸ χατὰ χορυφήν ἐστι 
^ , € , ΄ P / ^ 
σημεῖον ἀχριδῶς, τούτου δὲ διαφέροντος xai 
τὰ χέντρα πάντα διαφέρει" πρὸς γὰρ τοῦτο χά- 
κεῖνα πάντα ἀφώρισται" ἄν τε τὸν πεφωτισμέ- 
γον ἀέρα, πολλῷ πλέον οὗτος οὐ πᾶσιν ὅλος 
ἐστὶν, ἀλλὰ τοῖς ἑαυτοῦ μέρεσιν ἄλλοις πλησιά- 
Cet χαὶ ἄλλοις. Ἀλλ᾽ ὁ μὲν Σωχράτης οὕτως ἐν- 
/ b N (δ / : yt 
ἔστη πρὸς τὸν Παρμενίδειον λόγον" καὶ ὅτι μὲν 
2 ^ /, , Ν , 
ἐκ τοῦ Ζήνωνος λόγου τὸ παράδειγμα εἴληφε, 
δῆλον " ἐχεῖνος γὰρ δηλῶσαι βουλόμενος ὅπως 
τὰ πολλὰ μετέχει τινὸς ἑνὸς, χαὶ οὐχ ἔστιν 
ἔρημα ἑνὸς, χἂν εἰ διειστήχει ποῤῥωτάτω ἀπ᾽ 
3 / *5 i - € ^ , , ον 
ἀλλήλων, εἶπεν ἐν τῷ ἑαυτοῦ λόγῳ μίαν οὖσαν 
τὴν λευχότητα παρεῖναι καὶ ἡμῖν καὶ τοῖς ἀν- 
τίποσιν οὕτως, ὡς τὴν εὐφρόνην xai τὴν ἡμέ- 
ραν. Οὐ διὰ τοῦτο μέντοι Σωχράτης πεποίηται 
τῷ παραδείγματι χρώμενος, ἵνα μὴ ὁ Ζήνων 
ἐλέγχηται ὑπὸ τοῦ καθηγεμιόνος ὡς τὸ παρά- 
δειγμα μὴ προσῆχον λαδὼν τῇ τῶν εἰδῶν ὑπο- 
θέσει, ἀλλὰ ὁ Σωχράτης ἀντὶ Ζήνωνος, ὥς τινες 
po Τί γὰρ ἐκώλυεν, εἰ μὴ ἠρέ à 
φήθησαν. Τί γὰρ ἐκώλυεν, εἰ μιὴ ἠρέσχετο τῷ 
M 
παραδείγματι, τὸν Παρμενίδην xoi πρότερον 
3. B cum uno Bekkeri codice εἶναι. 


4. Sic Bekkerus, et Proclus infra, p. 868,1, 31. 
Aliz editiones ἕν ἐν πᾶσιν. 
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ἐνδείξασθαι τῷ Ζήνωνι, Xa ἐπανορθώσασθαι τὸ 
παρόραμα᾽ πρὸ τῆς Mo ordre : Ἀλλ᾽, οἶμαι, 
Ζήνων ἐπὶ τοῦ ἐνύλου εἴδους τὸ παράδειγμα 
θεὶς, ὅπερ ἐστὶ xav ἀλήθειαν ἕν καὶ οὐχ ἕν 
μεριστῶς μετεχόμιενον, ἅτε χατατεταγμένον χαὶ 
M^ oW M m EY 5 7] 
οὐχὶ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ὃν, τῷ τῆς ἡμέρας καὶ εὐφρόνης 
“ »W E ^" m 
παραδείγματι τοῦ τοιούτου εἴδους ὀρθῶς ἐχρῆτο 
Nu ΄ € ἂν ΄ 50. ὃ , Ὁ ^ 
X0 ἀνελέγκτως" ὁ δὲ Σωχράτης ἐπ αὐτοῦ τοῦ 
ΠΣ PUE I 7 L7 ες. δ e 4 
εἴδους τοῦ ἀμερίστου ὄντος χαὶ ἑνὸς ἅμα παρόν- 
- - , E So à , ε 
τὸς τοῖς πολλοῖς, οὐκ ὀρθῶς" διόπερ ὁ Παρμε- 
νίδης τοῦτον ἐπανορθοῦται μηκέτι φυλάττοντα 
^ 4 A a. 3 m 13 ὃ M m OW NES. 
τὸ ἕν xai ταὐτὸν τοῦ εἴδους διὰ τοῦ τῆς ἡμέ- 
͵΄ ͵ 3, a ,9 M en Ὦῶ 
gas τούτου παραδ είγματος, ἀλλ ἀντὶ τοῦ ἀμιε- 
— τὸ μεριστὸν xa ἀντὶ τοῦ ἑνὸς εἰσάγοντα 
τὸ ἕν ἅμα χαὶ οὐχ ἕν" οἷον ἦν χαὶ ἡ PRAE. 
ἡ παρ᾽ ἡμῖν οὖσα xoi τοῖς ἀντίποσι. Καὶ γὰρ 
εἴρηται xai πρότερον ἡμῖν ὅτι σχοπὸς ἦν τῷ 
,΄ m / , *4- ^ E τὰ 
λόγῳ τοῦ Ζήνωνος, οὐκ ἐπὶ τὸ τῶν γωριστῶν 
τ 3e e bj E bI by - 4 
ἐν εἶδος ἀνάγειν διὰ τῆς πρὸς τὸ πλῆθος μά- 
χης, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ συνὸν τοῖς πολλοῖς καὶ ἀχώ- 
* 225.3 vw RE δὲ H ΄ V 
ρίότον ὃν ἀπ αὐτῶν. Σωχράτης δὲ ὑπετίθετο 
τὸ εἶδος ἕτερον τοῦ ἐν ἡμῖν ὄντος, ὅπερ οὐκ ἂν 
οὕτως ὑφεστήχοι, ὡς τὸ λευχὸν παρά τε ἡμῖν 
χαὶ τοῖς ἀντίποσιν, ὃ δὴ πρὸς τὴν ἡμέραν ὁ 
Ζήνων ἀπείχαϊε χαὶ τὴν εὐφρόνην. Ἀλλὰ τοῦτο 
μὲν τοιοῦτον ". 
“- NI t 
ἔχουσάν τι δυσδιάθετον. Καὶ πρῶτον δι᾽ ὑπερ- 
(ατοῦ τὸ ὅλον συναπτέον * 


πάλιν δὲ τὴν λέξιν θεωρητέον 


^ M t 5f. 

φησι γὰρ o Σωχρά- 
τῆς μὴ ἂν συμόῆναι. τοῦτο τὸ ἄτοπον ὅ φήσιν 
ὁ Παρμενίδης, εἴ γε οἷον ἡμέρα εἴη, 
οὕτω χαὶ ἕχαστον τῶν εἰδῶν ἐν πᾶσιν 
ἅμα ταὐτὸν εἴη. Δεύτερον δὲ τὸ εἰ οὕτω, 
διὰ τὴν ἐπανάληψιν οἰητέον ἔχειν τὸ, εἰ τοῦτο 

, * ^ - AA H T , , 
προκείμενον" ἐν γὰρ ταῖς διὰ πλείονος ἀποδό- 

dl , , , δὲ M 
σεσιν αἱ ἐπαναλήψεις χρήσιμοι. Τρίτον δὲ τὸ, 
μέα καὶ ἡ αὐτὴ οὖσα πολλαχοῦ ἅμα 
ἐστὶ, μεταξὺ ῥηθὲν κατὰ ἀπόστασιν ἀχουστέον, 
, t 
τὸν τρόπον ἐφερμηνευτέον xal ὃν ἡ μία μὲν 
πολλοῖς ἅμα πάρεστι. Καὶ εἴ τις οὕτως ἀχούει 
E e 3 m T 

τῆς λέξεως, ὄψεται τὸ ἐν αὐτῇ κάλλος οἷον γέ- 


1. Bekkerus τὸ τοιοῦτον. Proclus infra, 1, 36, τοιοῦ- 
τόν τι, et 1. 38, τι τοιοῦτον. 
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» m ' / t / 3 cn 
qovev ἔχ τε τῆς διὰ μέσου ῥήσεως χατ᾽ ἀπό- 
M M e 9 ? 4 , δ 7] 
στάσιν χαὶ τῆς τοῦ ἀχολούθου πάλιν ἀποδόσεως 
κατ᾽ ἐπανάληψιν. 
€ 7 ΄ " , ^ 
Ἡδέως γε; φᾶναι, ὦ Σώχραᾶτες; EV 
ταὐτὸν ἅμα πολλαχοῦ ποιεῖς" οἷον εἰ 
ε ͵΄ / E N , ΄ 
ἱστίῳ κἀαταπετάσας πολλοὺς ἀνθρώπους 
΄ ἃ , ^ - Ξ “ ^ , 
φαίης ἕν ἐπὶ πολλοῖς εἰναι ὅλον" ἢ οὐ 
τοιοῦτον᾽ ἡγεῖ λέγειν; --οἼσως, φάναι. 
5. El [7] -wR x ΄ i x , » 
—'H οὖν ὅλον ἐφ᾽ ἑκάστῳ τὸ ἱστίον εἴη 
Di ^ s. » , ? ᾽ 
ἂν, ἢ μέρος αὐτοῦ ἄλλο ἐπ᾽ ἄλλῳ; — 
Μέρος. (P. 131 B.) 
EUN NI E" 
Κατεῖδεν ὁ Παρμενίδης χαὶ τὸ αὐτοφυὲς τῶν 
ἐννοιῶν τοῦ Σωχράτούς, χαὶ τὸ ἀτελὲς ἔτι χαὶ 
ἀδιό iplo roy * xai τὸ μὸν ἀποδέχεται χαὶ αὔξει, 
τὸ δὲ ἐπιδιορθοῦται χαὶ τελειοῖ. Διότι μὲν γὰρ 
^ m € N 19 9." 14 ΄ / b 7, 
τὴν τοῦ ἑνὸς εἴδους ἐπὶ πάντα πρόοδον χαὶ μίαν 
πανταχοῦ" παρουσίαν ἐφαντάζετο, διὰ τοῦτό 
[i , , ^ ni ? ^ ej ^ 
φησιν ἡδέως αὐτὸν ἕν ἐν πολλοῖς ὅλον ποιεῖν, 
H t ὃ / ἣν 4, ͵΄ m N 4 5 
τὸ ἡδέως ἐν ἴσῳ λέγων τῷ κατὰ φύσιν οὐ 
às A obla afi c qeoluc- ἀρ τον 
γὰρ τ ἥθως, οὐδὲ τὸ γελοίως - ψυχῆς γάρ 
M b [ -- mM “- 
ἐστι τοῦτο τὴν ἐξηρημένη" ὁμοῦ καὶ πανταχοῦ 
παροῦσαν αἰτίαν φανταζομένης, χαὶ εἰς λόγον 
»NM ^ M , / S. x , ^ 
ἤδη καὶ νοῦν ἐπιστρεφομένης. Kal ὁποίαν γὰρ 
^ - 
ἂν ἐνεργῇ τις δύναμιν, τοιαύτην ὑπολαμβάνει 
χαὶ τὴν φύσιν τῶν ὄντων᾽ εἰ μὲν xav. αἴσθησιν, 
μεριστὴν καὶ ἔνυλον δὴ ὁμοίως" εἰ δὲ κατὰ λό- 
γον μόνον, ἀμέριστον ἅμα καὶ μεριστήν" εἰ δὲ 
χατὰ νοῦν, ἀμέριστον μόνως. Διότι μὲν οὖν τὰς 
, mM , "4 06 m ! m € 
prt ἐννοίας προύοαλλε τῆς ψυχῆς ὁ Σω- 
xpemme τὴν μίαν Xa παντελῆ πανταχοῦ παρ- 
ουσίαν ὑπενόει τῶν νοερῶν εἰδῶν * διότι δὲ οὐ 
δυήρθρου τὴν ἔννοιαν, ἀλλὰ διαστηματικὴν ὑπ- 
D & ͵ ἘᾺῸ 7, ἢ ΄ 
ελάμθανε τὴν παρουσίαν, τὸ ἱστίον ὁ Παρμενί- 
N -“ , t 
δὴς αὐτῷ παραφέρει, καὶ δείκνυσιν οὐκέτι ὅλον 
ἐν πολλοῖς ἕν, ἀλλὰ μέρεσιν ἑαυτοῦ τοῖς πολ- 
λοῖς ὁμιλοῦν. Καὶ οὐχ εἶπεν ὅτι τοιοῦτόν τι ἡγεῖ 
- τὸ ^ ^ , 7 ὦ 
νοεῖν, οἶδε γὰρ τὴν ὠδῖνα τὴν ἐν αὐτῷ χαὶ τὴν 
αὐτοφυῆ περὶ τούτων ἔννοιαν, ἀλλά τι τοιοῦ- 
τον ἡγεῖ λέγειν, οἷον ὑπὸ τῆς φαντασίας 


» A 
A0 ἀπατώμενος, χαὶ ἄλλα μὲν νοῶν, ἄλλο δέ τι 


2. A, B πάντων. C, D et Gogavá πανταχοῦ, ut infra, 
l. 30. 
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, “ Δ La PE » ὃ a à 
λέγων, ἅτε τὴν νόησιν τὴν ἔνδον μήπω Ouxp- 

-“"ὝὋ NI / ε NA € , / 
θρῶσαι δυνάμιενος. Ὁ δὲ οὕτως ἀμφοτέροις χατε- 
χόμιενος, ταῖς τε αὐτοφυέσιν ἐννοίαις xoi ταῖς 
φανταστιχαῖς χινήσεσιν, ἀφῆχεν ἀποροῦντος φω- 
γήν. Τὸ γὰρ ἴσως φάναι τοιοῦτόν τί ἐστιν' 
M M ΄ - [ « ““ , 
οὔτε γὰρ ἁπλῶς οὕτως ἡγεῖται λέγειν, ἀναχι- 
νούμιενος ὑπὸ τῆς ἑαυτοῦ διαστρύφου περὶ τοῦ 

͵7 kJ 5, 5 
πράγματος ἐννοίας, οὔτε ἔχει τὴν διαστηματι- 
ER - H 7 25 LENS / 
χὴν ἀποθέσθαι φαντασίαν ὅθεν ἐνδοιάσας πε- 
ποίηται τὴν ἀπόχρισιν. Συνελαύνεται δ᾽ οὖν λέ- 
γειν, ὅτι μερῶν ἐστιν ἡ ig χαὶ οὐχ ὅλων, 
τοῦ Παρμενίδου τὴν μετ τάξασιν ἀψόφῳ κελεύθῳ 
διὰ τοῦ χατὰ τὸ ἱστίον παραδεί είγματος wnya- 
νησαμιένου πρὸς θάτερον μέρος τῆς διαιρέσεως. 
Ὅθεν χαὶ ἐπάγει ταυτί. 
* » / kJ ^ 
Μεριστα ἀρὰ, φᾶναιγ ὦ Σωχραᾶτες; 


3, 
c 
c 


3 σῶν b » 3 b 7 
τιν αὑτὰ τὰ εἴδη, xci τὰ μετέχοντα 


σ 
, ^ , L4 
υ χαι QUXETL 


αὐτῶν μέρους ἂν μετέχοι" 
, € Á 

ἐν ἑκάστῳ ὅλον, ἀλλὰ μέρος ἑκάστου 
^ E e 5 4 
ἂν εἴη. — Φαίνεται οὕτω γε. --- Ἦ οὖν 
, 


é 
εἶδος ἡ piv τῇ ἀληθεία μερίζεσθαι; χαὶ 
( / 


θελήσεις, ὦ Σώχρατες, φάναι, τὸ ἕν 
ἔτι ἕν ἔσται; — Οὐδαμῶς, εἰπεῖν. 
(P. 131 C.) 

Τὸ δεύτερον τμῆμα τῆς διαιρέσεως τοῦτό 
ἐστι δειχνύον ὡς οὐδὲ μερῶν τὰ τῆδε τῶν εἰ- 
δῶν μετέχειν δυνατὸν, τὸ ἀμέριστον τῶν εἰδῶν 
εἰς μέσον παράγον ; χαὶ διὰ τούτου τὴν προ- 
χειμένην παραχροῦον ὑπόθεσιν. Εἰ γὰρ ἀμέριστα 
τὰ εἴδη χαὶ μονάδες, πῶς ἔτι μέρεσιν ἑαυτῶν 
ὑπ᾿ ἄλλων χαὶ ἄλλων Pads χεται πραγμάτων, 
οἷον ὁ ἄνθρωπος, εἰ ἕν ἐστι, πῶς μερίζεται εἰς 
πολλά; πῶς δὲ καὶ ἕχαστος ἡμῶν ἄνθρωπος “ΧΕ: 
γεται, ἀλλ᾽ οὐ μόριον ἀνθρώπου, εἴπερ ἕκαστος 
ἡμῶν μόριον ἔχει xui οὐχ ὅλον ; Εἰ δὲ χαὶ 
ε ^ Ju / , ^ , , ^ 
ἡμεῖς ἀλλήλων χεχωρίσμεθα, χαὶ ἐχείνου τὸ 

* ER ^ ^ Xs 1 ^ NS? ». » 
μὲν ἐν ἐμοὶ, τὸ δὲ ἐν σοὶ, τὸ δὲ ἐν ἄλλῳ ἔσται, 
N “ / M / / 
διαστηματικῶς πάλιν τῆς μεταλήψεως νοουμιέ- 
^ τὸ ti 
νης) πῶς ἕν μένει τὸ εἶδος, Ó γε συνδιήρηται 
ἡμῖν μεμερισμιένοις ἀπ᾽ ἀλλήλων ; Οὕτω xal 
τὸ πῦρ οὐχ, ἕν, οὗ μέρος μὲν ὡδὶ, μέρος δὲ ἐν 


1. Vide supra, p. 808, n. 2 et n. 3. 
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ἄλλῳ xxi τὸ ὕδωρ ὁμοίως, χαὶ ὁ ἀήρ. Ἀλλὰ 
τοῦτο μὲν τῇ ἑαυτοῦ φύσει μεριστὸν; τὸ δὲ 
τΝ » , “ ^ 
εἰδος ἀμέριστον * χαὶ τοῦτο μὲν πλῆθός ἐστιν 
ἐπίθετον ἔχον τὸ ἕν, ἐχεῖνο δὲ ἕν τι περιέχον 
' ἡ z0 t δῶ E ^ M - L 3 4 
τὸ πλῆθος ἑνοειδῶς. Ἐπὶ γὰρ τῶν θείων ἀπὸ 
τοῦ ἑνὸς ἄρχεται ἡ πρόοδος καὶ ἀπὸ τῆς ὑπάρ- 
Ld , ES m m mà SÉ i. 
ξεως * ἐὰν γὰρ τὸ πλῆθος προύποστῷ τοῦ ἑνὸς, 
ἐπεισοδιῶδες ἔσται τὸ ἕν. Τῷ τε οὖν εἰπεῖν 
μεριστὰ ἄρα αὐτὰ τὰ εἴδη, καὶ τῷ ἐπε- 
- mue s / νὰ τἣ 9 
νεγχεῖν, ἡ ἐθελήσεις τὸ ἕν εἶδος τῇ ἀλη- 
θείᾳ μερίζεσθαι, πάνυ ἐντρεπτιχῶς εἰς 
ἔννοιαν ἡμᾶς χαθίστησι τῆς ἀτόπου ταύτης 
« / iy bj , A E » 1 
ὑποθέσεως. Καὶ γὰρ εἰ τὸν τῆδε ἄνθρωπον χαὶ 
τῶν εἰδῶν ἕχαστον τῶν ὑλικῶν μεριστὸν εἶναί 
, M LS AN ^ »W M ».. M 
φαμεν, ἀλλὰ αὐτὰ τὰ εἴδη τὰ αὔλα μεριστὰ 
΄ » ^ , 3:2 ' τὸ ΨΥ , 
φάναι ἀτοπον᾽ χαὶ εἰ αὐτὸ τὸ εἰδος μερίζεσθαί 
-“ - NM 
φαμεν μεριστῶς ὑπὸ τῶν τῆδε μετεχόμενον, 
ἀλλ᾽ οὐ τῇ ἀλυθεία μερίζεσθαι. Καὶ A ote ἂν 
ἀπὸ τούτων πῶς καὶ οἱ μῦθοι λέγουσι μερισμούς 
τινας χαὶ σπαραγμοὺς θεῶν !, ὅταν μεριστῶς 
αὐτῶν μιετέχ ἡ τὰδ εύτερα χατανειμάμιενα τὰς ἐν 
αὐτοῖς προυπαρχούσας ἀμερίστους αἰτίας τῶν 
μεριστῶν" ὁ γὰρ μερισμὸς οὐκ ἐκείνων ἐστὶ κατ᾽ 
ἀλήθειαν, ἀλλὰ τούτων περὶ ἐχείνους. 

e ^ , , kJ ^ ^ , 

Ὅρα γὰρ, φάναι, εἰ αὐτὸ τὸ μέγεθος 
μεριεῖς χαὶ ἕκαστον τῶν πολλῶν pere 
λων μεγέθους μέρει σμεκβοπέμῳᾳ m 
τοῦ μεγέθους μέγα ἔσται, &px* οὐχ 
ἄλογον φαίνεται ; ; ς Πάνυ 15» ἔφη. 
(P. 131C.) 

Τὸ μεριστὴν ὑποτίθεσθαι τὴν εἰδητιχὴν οὐ- 
σίαν ἄτοπον ἐπιδεῖξαι βουλόμενος, ἐπὶ μεγέ- 
θους καὶ ἰσότητος καὶ σμικρότητος ποιεῖται τὸν 
λόγον, διότι τούτων ἕκαστον περὶ τὸ πηλίκον 
ε - , ΄ , *, » ^ , 
ὁρᾶται. Τό δέ γε πηλίκον οὐχ ἔχει τὸ μέρος 
οὐδαμῶς τῷ ὅλῳ ταὐτὸν, ὥσπερ τῆς ποιότητος 
τὸ μέρος δοχεῖ τὴν αὐτὴν ἀποσώζειν τῷ ὅλῳ 
δύναμιν" ὅθεν δὴ καὶ τὸ τοῦ — μέρος xac 
d τὸ ποσὸν ἡλάττωται; σώζει δὲ κατὰ τὸ 
ποιὸν τὸν τοῦ πυρὸς λόγον. Ἐπὶ μεγέθους δ᾽ οὖν 
χαὶ ἰσότητος εἰχότως χαὶ σμικρότητος ἐλέγχει 


2. C, D ἄρ᾽ οὐ κατὰ λόγον φανεῖται ; 
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^ ' ^ » , e τι ^ 
τοὺς μεριστὰ τὰ εἴδη λέγοντας, ἵνα ἐκ τοῦ 
βᾶλλον αὐτῷ προΐη ὁ λόγος. Εἰ γὰρ καὶ τὰ μά- 
λιστα δόξαντα μεριστὰ εἶναι διὰ τὸ συνεισ- 
ἄγειν τὴν ἔννοιαν τοῦ πηλίκου, ταῦτα μὴ δύ- 
ναιτο ἐν ἐκείνοις εἶναι μεριστὰ, πολλῷ δήπου 
A 3b D ^ , ΄ , [^ ^ 
τὰ ἄλλα vn ἂν ἀμέριστα παντάπασιν, οἷς μὴ 
ὑπάρχει συνεισάγειν ἑαυτοῖς τὴν τῆς πηλικότη- 
τος ἔννοιαν, ὁποῖον τὸ αὐτοδίκαιον, τὸ αὐτό- 
χαλον, τὸ αὐτοόμοιον καὶ ἀνόμοιον" ἃ δὴ τῷ 
αὐτομεγέθει συντάξας, ἠρώτα πῶς ὑπὸ τῶν τὴδ ε 
μετέχεται. Περὶ τούτων δ᾽ οὖν εἰκότως ποιεῖ-- 
M δον CX A M z *5 ,ὕ 
ται τὴν ἀπόδειξιν τῶν δοχούντων εἶναι πηλί- 
χων, ἀλλ᾽ οὐκ ἄλλων τινῶν" καὶ πρῶτον ἐπὶ τοῦ 
μεγέθους ." ἔστω γὰρ σωματικῶς μεριστὸν τὸ 
μέγεθος" οὐχοῦν τὸ μέρος ἔλαττον τοῦ ὅλου᾽ εἰ 
τοῦτο, καὶ τὸ ὅλον μεῖζον τοῦ μέρους, ὥστε εἰ 
τὸ ἐνταῦθα μέγα μέρος τοῦ ἐκεῖ μεγάλου μετα- 
λαξὸν μέγα γέγονε; σμιικροτέρου p.e ey αὐτὸ 
τοῦτο λέγεται μέγα τὸ γὰρ μέρος τοῦ αὐτομε- 
/i » /, ^ , ,ὔ , Ὁ ^ 
γέθους ἔλαττόν τε χαὶ σμικρότερον ἐστιν᾽ ἀλλὰ 
χεῖται τὰ μὲν τοῦ μεγάλου μεταλαγχάνοντα 
εἶναι μεγάλα, τὰ δὲ τοῦ σμιχροῦ σμικρά " τοῖς 
γὰρ μετέχουσιν ἔφαμεν ἀπ᾽ ἐχείνων ἥχειν τὰς 
? , n "a «4 * , ^ 2n m M 
ἐπωνυμίας. Καὶ ὁ μὲν λόγος τοιοῦτος" ἡμεῖς δὲ 
χωρὶς τῆς σωματικῆς à ιπιρέσεως αὐτὸ xal αὑτὸ 
νοοῦντες τὸ αὐτομέγεθος, do οὐκ ἄν φαμεν πλῆ- 
θος ἔχειν αὐτὸ χαὶ μὴ ἕν εἶναι μόνον : Εἰ δὲ 
πλῆθος ἔχει, ἄρα τῶν αὐτοῦ μερῶν ἕχαστον αὐ- 
τομέγεθος ἐροῦμεν, ἢ τοῦ μὲν ὅλου ἔλαττον, 
; - NS / ? * Ν M ' / 
οὐδαμῶς δὲ σμικρόν ; Εἰ μὲν γὰρ χαὶ τὸ μέρος 
, , » —- eA * / 5 ΕΣ 
αὐτομέγεθος, οὐδὲν τοῦ ὅλου ἠλαττωμένον, ἐπ 
ἄπειρον ἡ πρόοδος" ἕξει γὰρ καὶ τοῦτο τὰ αὐτὰ, 
καὶ τὰ τούτων μέρη τὰ αὐτὰ, χαὶ πάλιν τὰ τού- 
τῶν μέρη τὰ αὐτὰ, ἀεὶ τῶν μερῶν τῶν αὐτῶν 
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^ e , M » , ^ 7 
τοῦ ὅλου δύναμις, χαὶ οὔτε ἐκ ψυχρῶν μορίων 
τὸ ὅλον, οὔτε ἕκαστον μόριον ἰσοσθενὲς τῷ ὅλῳ. 

͵7 ^ *, Ly , , » 4 i] 
Φέρε γὰρ, εἰ τὸ αὐτομέγεθος ἔχοι δυνάμεις, τὴν 

^ ^ *? ^ 5 , 4 
μὲν ὑπεροχὴν ἐντιθεῖσαν᾽' ἀσωμάτοις πρὸς ἀσώ- 
ματα (xa γὰρ ἐν τούτοις ἔστι τι μέγεθος), τὴν 

Y b ͵ὔ A ^ / 3» - 

δὲ πρὸς σώματα σώμασι, καὶ μέτρον ἄλλο τῆς 
EO , ET M »N 

ἐν τούτοις ὑπεροχ ἧς" οὐκ ἀνάγκη, τοῦ ἑνὸς εἴδους 

- E74 e [4 

τοῦ ἄμφω δυναμένου, καθ᾽ ἕνα λόγον ἑκατέραν 
3 4 2. ,2 € ΄ὕ , M c 
εἰναι τούτων ἐλάττονα τῶν δυνάμεων" ἀλλὰ ἡ 
γὼ. 5 , M “ N δύ , M 
ἐλάττωσις οὐ σμικρὰν ποιεῖ τὴν ὀύναμιν, ἀλλὰ 

Χ , , / 5 ». ^ 35 7 
χαι ταύτην αὐτομέγεθος ἐν ἄλλοις χα! ἐλάττοσι 

Ν e D 
ταὐτὸν δυναμιένην ἐπιὸείχνυσι᾽ XX οὕτως χἂν 
E. N^ Ν 58 , 7 ἢ 
ἡ πολυδύναμον τὸ εἰδος, οὐκ ἐξίσταται, τῆς 
οἰχείας ἰδιότητος ἐν τῷ πλήθει τῶν ἐν αὑτῷ 
ὃ 2. ΡΝ M » e 2 L 

υνάμεων. Ταῦτα μὲν, εἴ τις νοερῶς ἐπιδάλοι 

Eo , ^ “ TN 
τοῖς μέρεσιν ἐκεῖ χαὶ τοῖς ὅλοις" εἰ δὲ σωματι- 

^ Lj Z ^ ^ , 3 P 
χὴν ὑπολαμδάνοι τὴν τοῦ μέρους ἀποδιάληψιν, 
περιπεσεῖται τοῖς ἀτόποις οἷς ὁ Παρμιεγίδης 
ἐπήνεγχε. 

΄ zn τῶν 9» / 2 

Tí δέ; τοῦ ἴσου μέρος 

M , 
χρὸν ἀπολαύόν τι ἕξει 


ἕχαστον σμι- 

T , ΄ » 

, Q ἐλάττον.: Oy- 
τι αὐτοῦ τοῦ ἴσου, τὸ ἔχον ἴσον TO 
5 M 

ἔσται; — Ἀδύνατον. (P. 131 D.) 

Τὸ μὲν μέγεθος ἣν ἔχει δύναμιν ἐν ταῖς 
ἀσωμάτοις χαὶ ταῖς σωματικαῖς ὑποστάσεσιν 
€ M E , * 
ὑπομέμνηται διὰ τῶν προειρημένων, χαὶ ὅτι 

E ε M -" ^ v 
τῆς ὑπεροχῆς πᾶσι καὶ τῆς ἐξηρημένης τελειό- 
τητος εἴτε νοερᾶς εἴτε ζωτιχῆς εἴτε διαστημια- 

m^ ^ J^ , 5 vw “- M 
τιχῆῇς τοῦτό ἐστι χορηγόν. Τὸ δὲ ἴσον, νῦν γὰρ 

- /, , V -Ὁ [4 
πρῶτον κατωνόμασται, λεγέσθω τὸ τῆς ἄρμο- 
νίας χαὶ τῆς ἀναλογίας ἅπασιν αἴτιον " ἀπὸ τῆς 
ἰσότητος γὰρ αἱ μεσότητες πᾶσαι πεφήνασιν, 
αἵ τε ψυχικαὶ καὶ αἱ φυσικαὶ, καὶ τέλος ἐστὶν 

y" ies / ^ v ^o ΝᾺ ΄ εἣφ 
αὐτῆς φιλία καὶ ἕνωσις. Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ δη- 


» ES LZ , δὲ j / DIA , Ν ΄ E - / ὃ 
ὄντων τοῖς ὅλοις. Εῤ Ó& τὸ μέγεθος ἕξει μέρη 86 μιουργὸς πάσαις χρῆται ταῖς μεσότησι διαχοσ- 


, AE" , ͵ » M 4 er , 
μεγέθη, τὸ ἕν ἐπίθετον ἔσται, καὶ τὸ ὅλον ἐχ 
μὴ προσηχόντων αὑτῷ μερῶν. Ἀναγχαῖον ἄρα 
τὰ οἷον μέρη τοῦ αὐτομεγέθους μεγέθη μὲν εἶναι 


“- M Ν M N M M , / 
μῶν τὸ πᾶν καὶ τοῖς δεσμοῖς τοῖς ἀπὸ τούτων, 
τοῖς ἀριθμητικοῖς, τοῖς γεωμετριχοῖς, τοῖς ἄρ- 

^ , , , ^ , 
μονικοῖς, εἰ φαίης τὴν μίαν τούτων νοερὰν αἱ- 


- t L7 Ν L2 3 . ug ^ 
καὶ ὁμόχροα τῷ ὅλῳ, μὴ ὅπερ δὲ τὸ ὅλον καὶ τίαν τὴν γεννητιχκὴν αὐτῶν χαὶ κοσμιητικὴν ὃ 
γὰρ τὸ τοῦ πυρὸς μέρος πῦρ, ἀλλὰ μείζων ἡ 40 ταύτην εἶναι τὴν ἰσότητα τὴν δημιουργικὴν, 


1. D et cod. Harl. ἐντιθεῖσαν. A ἐντιθείς, B. ἐντιθεί- 
σας. C ἐντίθησιν." 


2. B, D μέρους, ut nonnulli codices. 
3. C χοσμιχήν. : 
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^ ΄ T 
οὐκ ἂν ἁμάρτοις, οἶμαι, 


- M , , 
τῆς περὶ ταὐτὴν ἀλη- 
N [ 


θείας. Ὡς γὰρ ἡ ἐκεῖ μονὰς ὑπέστησε πάντα 
φυσιχὸν ἀριθμὸν, οὕτως ἡ ἐχεῖ ἰσότης ἀπεγέν- 
νησε τὰς ἐνταῦθα πάσας μεσότητας" ὅπου γε 
t , t ^ E ^ 
χαὶ ἡ ἐν ἡμῖν ἰσότης ἐστὶν ἡ γεννῶσα τὰς με- 
L , δὲ , E E ͵ p P" 
σότητας. Et δὲ ἐν ταῖς εἰχόσιν οὕτω, πολλῷ 
?) , ΕἸ ^ -Ὁ- »4*W 2t 2 /, ^ zx /, "8 
πλέον ἐν τοῖς νοεροῖς εἴδεσιν ἡ ἰσότης γόνιμός 
ἐστι τῆς περὶ τὸν χόσμον προϊούσης ἁπάσης 
τῶν μεσοτήτων ποικιλίας" ἔστι μὲν οὖν ἡ ἱσό- 
τὴς καὶ τούτων αἰτία τοῖς ἐγχοσμίοις ἅπασιν" 
ἔσπι δὲ αὖ xa τῆς συστο ἔχου καὶ ὁμοταγοῦς τοῖς 
Ξ vw * NS et ES 
οὖσι τάξεως χορηγὸς; ὥσπερ δὴ τὸ μεῖζον τῆς 
5 / / SORS / T 
ἐξηρημένης τελειότητος, τὸ δὲ σμικρότερον τῆς 
ὑφέσεως τῆς οὐσιῴδους αἴτιον. Καὶ ἔοιχεν ἐκ 
m INI ET NS ἘΠ 
τῆς τριάδος τῶν εἰδῶν τούτων χεχοσμῆσθαι 


M M 


πάντα τὰ ὄντα, τοῖς μὲν ὑπερτέροις αὐτὴν τὴν 
ὑπεροχὴν, τοῖς δὲ δευτέροις τὴν ὕφεσιν, τοῖς 
δὲ συστοίχοις τὴν ὁμοταγῇ κοινωνίαν πάρεχο- 
μένης. Καὶ δῆλον ὅτι χαὶ αἱ σειραὶ τῶν ὅλων ᾿ὗ 
ἀεὶ ἀδιάλυτον χατὰ ταύτην ἀπεγεννήθησαν " 
πᾶσα γὰρ σειρὰ τῶν τριῶν δεῖται τούτων, 
ὑπεροχῆς, ὑφέσεως, συστοιχίας" ὥστε εἴ τινές 
εἰσιν ἄνωθεν ἄχρι τῶν ἐσχάτων ἑκάστου τῶν 
εἰδῶν πρόοδοι μετὰ τῆς κοινωνίας τὴν τῶν 
δευτέρων πρὸς τὰ πρῶτα σώζουσαι διάκρισιν, 
διὰ τούτων ἂν τῶν τριῶν ἐπιτελοῖντο, καὶ 
ταῦτα ἂν πᾶσι παρέχοι τοῖς εἴδεσι τὴν εἰς τὸ 
ἕχαστον ἑχάστου πρόοδον ἀπὸ τῆς οἰκείας ἀκρό- 
τῆτος. Πάντως γὰρ χαὶ τὸ αὐτόκαχλον χαὶ τὸ 
αὐτοδίχαιον χαὶ ἔχαστον εἶδος ἡγεῖται σειρᾶς 
ἰδίας, καὶ ἔστιν ἐν πᾶσι τοῖς οὖσι νοεροῖς ψυ- 
χικοῖς, ἔτι δὲ χαὶ σωματικοῖς, καὶ ἐν ψυχαῖς 
ἄλλως ἐν ἄλλαις, θείαις, δαιμονίαις, ἀνθρωπί- 
ναις, χαὶ ἐν σώμασιν ἄλλως ἐν ἄλλοις, οἷον τὸ 
χαλὸν θείοις ἢ δαιμονίοις ἢ xxi τούτων ὑφειμέ- 
νοις. Τίς μὲν οὖν ἐστιν ἡ ἰσότης, ἀπὸ τούτων 
δῆλον" σχόπει δὲ xoi ἐπ᾽ αὐτοῖς ὅπως ὁ Παρ- 
μενίδης ἐλέγχει τοὺς μέρους αὐτῆς σωματικῶς 
τὰ τῇδε ἴσα μετέχειν οἰομένους. Μετεχέτω 
γὰρ, εἰ τύχοι, μέρους τῆς ἰσότητος ἀποδια- 
ληφθὲν τόδε τὸ αἰσθητόν εἰ οὖν μέρους μετ- 


Ἵ " B ὄντων. 
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ἔχει, δῆλον ὡς ἐλάττονος τοῦ ὅλου μετέχει 
» M ^4 , M 
τινός" εἰ δὲ τοῦτο, οὐχέτι τὸ τοῦ ἐλάττονος 
^ DN 4 Ἴ E [NI M ^ J 
μετασχὸν ἔλαττόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἴσον" δεῖ δὲ o» 
“ - e M c M 
οὕτως χεῖται γὰρ ὅτι τὰς ἑαυτῶν ἐπωνυμίας 
ΝΥΝ »W ^ , mM 
δίδωσι τὰ εἴδη τοῖς αἰσθητοῖς. Οὐχὶ ἐλάτ- 
τονος οὖν τι μετέχον ἴσον προσρητέον, ἀλλ᾽ 
ἔλαττον " οὐδὲ ἴσου ἔλαττον, ἀλλ᾽ ἴσον " οὐδὲ 
. » D » 3 ^ ES 
μείζονος ἴσον ἢ ἔλαττον, ἀλλὰ μεῖζον. Καὶ 
tow A [7 m t , [i 9. 
ὁρᾷς πάλιν ὅπως προῆλθεν ὁ λόγος ὡς ἐπὶ co- 
- “- - ^ ^ bh] ΕΣ 
ματικῆς μετοχῆς" τὸ γὰρ σμικρὸν ἀπολα- 
Gáv τι διὰ τῆς ἀποδιαλήψεως ταύτης σωμα- 
τικὴν ποιεῖ τὴν μετουσίαν, καὶ ἐν αὐτοῖς 
, ΔΛ Ἢ , , ^ LEA ΝΜ 
ἀποτίθεται τοῖς ἀμερίστοις καὶ ἀΐλοις εἴδεσι 
τὸν μερισμόν" ἐπεὶ, εἴ γε αὐτὴν τὴν ἰσότητα 
᾽ E 
x3Ü' αὑτὴν σχοποίης, ἔσται xoi τὸ ἐν αὐτῇ 
΄ Ay $ dni. Wr Mox » : 
μέρος ἰσότης" οὐ γὰρ ἐκ μιὴ ἴσων τὸ ἴσον. Ἄλλο 
δὲ τὸ ἐπίθετον εἶδος, ὥστε ἔσται σύνθετον, 
5 ? , Li — ^ » 7.» ἂ 2 , » ^ 
αλλ οὐχ ἁπλοῦν τὸ αὐτόϊσον" ἀνάγκη ἄρα χαὶ 
- J ^ .- 
τοῦ αὐτοΐσου τὸ μέρος ἴσον εἶναι" μία γὰρ ἡ 
αὐτοϊσότης οὖσα πασῶν ἔχει τῶν ἰσοτήτων ἐν 
ἑαυτῇ τὰς αἰτίας, τῆς ἐν βάρεσι, τῆς ἐν ὄγχοις, 
τῆς ἐν πλήθεσι, τῆς ἐν ἀξίαις, τῆς ἐν γενέσε- 
σιν" ὥστε ἕχαστον τῶν τοιούτων παντοδαπῶν 
ὄντων ἴσον τί ἐστι, τὴν δύναμιν ὑφειμιένην 
ἔχον τοῦ ὅλου καὶ τὴν ἀξίαν. Κωλύει γοῦν οὖ- 
Me --φ««Δ ἴδ - ἰδ , n . 
δὲν, τοῦ ἑνὸς εἰδους πᾶσαν ἰδιότητα παράγον- 
τος τῶν ἐν αὑτῷ δυνάμεων, τὴν μὲν γενναίαν 
s ». 
ἄλλην Xo ἐν ἄλλοις οὖσαν, τὴν δὲ ἄλλην, καὶ 
e" e jf * , » t ^ 
οὕτως ἰσότητας εἶναι πάσας πολλὰς ὑπὸ τὴν 
μίαν. Εἰ δὲ καὶ ἰσότητες πᾶσαι καὶ ὑφειμέναι 
m € m - M 
τῆς ἑαυτῶν ἑνάδος καὶ τοῦτο πεπόνθασι διὰ 
^ m , , /, , ^ 
τὴν τοῦ αὐτοσμιίχρου μετουσίαν, οὐ θαυμαστὸν, 
^— *, — ^—- , ^ LV 
τῶν εἰδῶν πάντων πᾶσι κοινωνούντων" ἐπεὶ χαὶ 
, , ». - 
τὸ αὐτομέγεθος, καθόσον ἄλλων εἰδῶν ἠλάττω- 
E ^ ^ , 
ται, μετέχει τῆς σμικρότητος, xat τὸ αὐτόσμι- 
χρον, καθόσον ἑτέρον ὑπερέχει, μετείληφε τοῦ 
αὐτομεγέθους. Μετέχεται δὲ ἕκαστον ὑπὸ τῶν 
LJ , L LJ 
719, χαθόσον ἐστὶν ὅ ἐστιν, ἀλλ᾽ ob καθόσον 
χοινωνεῖ τοῖς ἄλλοις. 
Ἀλλὰ τοῦ σμιχροῦ μέρος τις ἡμῶν 
, Ὁ ^ ^ ^ 
ἕξει. Τούτου δὲ αὐτοῦ" τὸ σμικρὸν μεῖ- 


2. Bekkerus et Stallbaumus αὐτό, 
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ζον ἔσται ἅτε μέρους ἑαυτοῦ ὄντος. Καὶ 
οὕτω δὴ αὐτὸ τὸ σμιχρὸν μεῖζον ἔσται" 
ᾧ δ᾽ ἂν προστεθῇ τὸ ἀφαιρεθὲν, τοῦτο 
σμικρότερον ἔσται, ἀλλ᾽ οὐ μεῖζον ἢ 
πρίν. ---Οὐχ ἂν γένοιτο, φάναι, τοῦτό 
ἥδυ, (P. 131 D.) 

Πάλιν τὸ σμικρὸν, 6 τι ποτέ ἐστι καὶ ἣν ἔχει 
δύναμιν, πρῶτον θεατέον. 'Oc γὰρ τὸ μέγεθος 
λέγομεν ὑπεροχῆς xoi διαφερούσης ἀξίας χαὶ 
δυνάμεως ἐξιηρημιένης αἴτιον εἶναι πᾶσιν ὁμοῦ 
τοῖς οὖσι, χαὶ τὸ ἴσον ἀναλογίας πάσης καὶ 
ὁμοστοιχίας γεννητιχόν" οὕτω δὴ χαὶ τὸ σμι- 
κρόν φαμεν, εἰ μὲν βούλει, τῆς ὑφέσεως τῆς ἐν 
τοῖς εἴδεσιν ἅπασιν, εἰ δὲ βούλει, τῆς ἀμε- 
ρείας xal τῆς συνοχῆς xal τῆς εἰς αὐτὸ συν- 
νευούσης δυνάμεως ἐν ἑχάστοις χορηγόν. Διὰ 
τοῦτο γὰρ αἱ ψυχαὶ δύνανται χωρεῖν ἀπὸ τῆς 
ἐχτάσεως ἐπὶ τὸ ἀμέριστον' εἶδος τῆς ζωῆς, 
χαὶ τὰ σώματα σφίγγεται χαὶ συνέχεται ταῖς 
ἐν αὑτοῖς ἀμερέσιν αἰτίαις, xo ὁ σύμπας χό- 
σμις εἷς ἐστι xal ἐν ἑνὶ τῷ μέσῳ συννεύουσαν 
ἔχει τὴν ὅλην ζωήν. "Am τούτου xai οἱ πόλοι 
καὶ τὰ χέντρα καὶ αἱ πᾶσαι ἀμερεῖς τομαὶ, καὶ 
αἱ τῶν κύκλων ἐπαφαὶ, xai τὰ πέρατα τῶν 
δωδεχατημορίων, xai πάντα ὅσα ὁ δ᾽ημιουργι- 
χὸς νοῦς ἀμερὴ μέτρα τοῖς μεριστοῖς ἐνεστή- 
ριξε. Τοιαύτην μὲν οὖν ἔχει δύναμιν ἡ αὐτο- 
σμικρότης" 6 δὲ παρὼν λόγος δείκνυσι καὶ ἐπὶ 
ταύτης ὅτι μέρους αὐτῆς σωματικῶς τὰ τῆδε 
μετέχειν ἀδύνατον. Εἰ γὰρ ἔχοι τι μέρος ὅλως 
ἡ αὐτοσμικρότης, ἔσται μείζων τοῦ ἑαυτῆς 
μέρους᾽ τὸ γὰρ μέρος τοῦ σμικροῦ, καθὸ μέρος, 
τοῦ ὅλου σμικρότεξον᾽ ὥστε τὸ σμιχρὸν τοῦ 
οἰχείου μέρους ὄντος σμιχροτέρου δη- 
λαδὴ μεῖζον ἔσται ἀλλ᾽ ἀδύνατον μεῖζον 
εἶναι τὸ σμικρὸν ἁπλῶς" νῦν ^o αὐτὴν xa αὑ- 
τὴν τὴν σμικρότητα θεωροῦμεν, οὐδὲν ἐφαπτό- 
μενοι τῆς πρὸς τὸ μέγεθος αὐτῆς χοινωνίας. 
Τοῦτο μὲν οὖν ἐν ἔδειξεν ἄτοπον ἀχολουθοῦν 


HPORAOY ΕΙΣ TON HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO TETAPTON. 


20 


25 


30 


35 


872 


τῷ εἴδει θεωρουμένην, ἕτερον δὲ ἐπὶ τῶν μετ- 
2 5 " 3 
ἐχόντων ἐξεταζόμενον τοιοῦτον. Ἐπειδὴ γὰρ 
V , / Ned ^ δέδ € 

τὸ αὐτόσμιχρον διείλομεν, χαὶ ὀέδειχται ὡς 
τοῦτο τὸ μέρος αὐτοῦ τοῦ ὅλου σμιχρότερόν ἐστι, 
δῆλον ὅτι ᾧ ἂν προστεθῇ 
ἀφαιρεθὲν ἀπὸ τοῦ ὅλου σμιχροῦ μέρος, 
ἐχεῖνο τὸ λαδὸν ταύτην τὴν προσθήκην σμιυ- 

/ » , ? 
κρότερον ἔσται, ἀλλ 


m ὃ 3 * 
^ 0UTO Y 70 


, M - ^ 
οὐχὶ μεῖζον ἢ 
/ Ki ; M s X0 42 M ? δὲ 
πρότερον ἦν᾽ τὸ γὰρ σμιχροτέρου μεταλαὸν 
δου € τ 
δεῖ γίγνεσθαι σμικρότερον, καίτοι γε ὁρῶμεν 
ὅτι τῷ μεγέθει τῳδὶ προστεθέν τι σμικρότερον 
, LE - δὴν ΕΣ “7 , » ΝΟ 
αὐτοῦ ὃν ποιεῖ τὸ ὅλον μεῖζον. Οὐκ ἄρα δεῖ 
μερίζειν τὸ σμικρόν᾽ εἰ γὰρ ἀμέριστον αὐτὸ 
7, , N / N e t Ν / 
φυλάττοις, οὐ δυνήσῃ τὸ ὅλον ὡς τὸ μέρος 
προσθεῖναι, τῷ καὶ οὕτω ποιῆσαι τὸ Too) x Gov 
ἀντὶ σμικροῦ μεῖζον" δέδεικται γὰρ ὅτι ὅλον ἐν 
€- 5. ᾿ δον» 3) M *5 ^ € 
πολλοῖς εἰναι αὐύνατον. Ἔστι μὲν οὖν χαὶ οὗ- 
τωσὶ τὴν ἐχκειμιένην λέξιν ἀφερμιηνεύειν" ἔστι 
δὲ καὶ, ὡς ὁ ἑταῖρος ἡμῶν ἐπέστησε Περικλῆς", 
254.9 , M “ »wW ^ L7 a9. ^ 
ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ εἴδους τὸ ὅλον θεωρεῖν" " ᾧ γὰρ 
^ m EY » ^ M EV , 
ἂν προστεθῇ τὸ ἀφαιρεθὲν τοῦ σμικροῦ μέρους, 
m à - / Nord "ΑΔ S B UNE 
τοῦτο δεῖ γίγνεσθαι μεῖζον" ἀλλὰ μὴν τῷ xa- 
ταλοίπῳ τῆς ἀφαιρέσεως τοῦ σμικροῦ διαιρε- 
θέντος προστεθὲν σμικρὸν ὅμως ἐποίησε τὸ ὅλον, 
ἀλλ᾽ οὐ μεῖζον 7 πρότερον᾽ ἦν γὰρ σμικρὸν τὸ 
, , “- “Ν » » M t “Ὁ 
ἐξ ἀρχῆς εἶδος. Ἄτοπον ἄρα διαιρετὸν ἡγεῖσθαι 
τὸ σμικρόν" τὸ γὰρ ἀφαιρεθὲν ἀπ᾽ αὐτοῦ μέρος, 
διότι μὲν ἔλαττόν ἐστι τοῦ ὅλου, μεῖζον ἐχεῖνο 
πάντως ἀποφαίνει, διότι δὲ τῷ λοιπῷ προστί- 
θεται, μεῖζον αὐτὸ τὸ τὴν προσθήκην Xaov 
ἀπεργάζεται" σμικρὸν δὲ οὐδετέρως εἶναι συμ.- 
- χω e^ M 
(αίνει τὸ πᾶν. Ταῦτα xoi περὶ τοῦ δευτέρου 
τῶν ἐπενηνεγμένων ἀτόπων ῥητέον᾽ ὃ χαὶ ἔδοξέ 
“ NM 5.2 E M ^ / 
τισιν οὕτω δυσδιάθετον εἶναι χατὰ τὴν λέξιν, 
ὡς καὶ ἐν τοῖς νόθοις αὐτοῖς χαταλέξαι τινὰς 
χαὶ περιγράψαι τῶν τοῦ Πλάτωνος ῥημάτων. 
, ^ m 3 , ͵ " δι ^ Xe. 1 
Ἀλλὰ τοῦτο μὲν ἀφείσθω" ὅτι δὲ καὶ αὐτὸς 
ὁ λόγος ἀφαιρέσεις τινὰς καὶ προσθέσεις παρεισ- 
φέρων σωματικὴν εἶναι δηλοῖ τὴν ἐλεγχομέ- 


^ ^ ? , —- é z Δ . λ Ü i Ἢ ^ 
τοῖς αὐτὴν τὴν σμικρότητα μερίζουσιν ἐν αὐτῷ 10 νὴν μέθεξιν, γνώριμον" xai οὐδὲν, οὐμαι, πρὸς 


1. D ἀμερέστερον. 
2. Vide supra Marini Proclum, p. 952. 


3. A, B, D θεωρῶν. C et cod. Harl. θεωρεῖν. 


v, μεγ "hd GUAXQÓT 7/106, ἰσότητος, μᾶλλον 
ἁπασῶν ὁμοῦ τῶν ἰδεῶν, ὡς ἀμιερεῖς 


Ἢ n 


LG χαὶ ὧξ ἀσώματον EAGYXOY οὐσίαν" τὸ γὰρ 


b 


πᾶν, ὡρισμιένον ὑπάρχον χατὰ τὴΝ 


a 


Qu. LTD y 
΄ »N/ « Ψ ^ 9 X - 
ιαστᾶσιν. ἀδύνατον ὠσαύυτωὼς τὸ X770 πάρειναι 


y d " ^ » 
ιεἰζοσι xa ἐλάττοσιν" ἀλλὰ μὴν καὶ τὸ ἴσον 
καὶ τὸ μεῖζον xal τὸ ἔλαττον, χαὶ ἕκαστον 


πα 


ἘΞ 3a ^ M 
τῶν ἄλλων ὑμοίως πάρεστι τοῖς μετέχουσιν, 


ὅπω: ἂν ἔχοι ὃ WO BR ἀδιάστατα ὁ ἄρα πάν- 
τὰ τὰ εἴδη, ἐστί. Κατὰ δὲ τὴν αὐτὴν αἰτίαν 
^ ^ 

χαὶ τόπου παντὸς ὑπερίδρυται * πᾶσι γὰρ παν- 
ταχοῦ τοῖς μετέχουσιν ἀκωλύτως πάρεστι, τὰ 
δὲ ἐν τόπῳ χρατούμενα τῆς ἀκωλύτου ταύτης 

/ » n 5 ΓΑ J A 
παρουσίας ἄμοιρα πέφυχε * μετέχεσθαι γὰρ ὑπὸ 

^ ^ τι 
πάντων αὐτὰ τῶν ἐν διαφόροις τόποις τεταγ- 
΄ N^ ε ΄ M / 

μένων ἀδύνατον. Ὡσαύτως i χαὶ dnd παν- 


t 
z^! 


en 


um 


ως" ἐπεὶ χαὶ αἱ γενέσεις obige rag 


τὸς ὑπερήπλωται" πάβεστι γὰρ ἀχρόνως ἅπασι 
χαὶ ἀθρ 


τινές εἰσι τῆς ἐκείνων μεθέξεως, ὡς προείπο- 


΄ 


pev, χαν αὗται μὲν ἐν χρόνῳ πάντως, τὰ δὲ 


ς ἐν γενέσει δίδωσι τὰς ἑχυτῶν μεθέξεις 


UNS M j / 
οὐδὲν ἀξ dfeteeeis ενα τῆς κατὰ τὸν χρόνον 


παρατάσεως, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῷ τῷ νῦν ἀμερίστῳ 
» "Ὁ , 
OMA ως, ὃ δὴ χαὶ μιμεῖται τὴν αἰώνιον αὐὖ- 


7 


τῶν ὑπόστασιν. Μὴ τοίνυν ἀπὸ τῶν μετεχόν- 
τῶν ἐπὶ τὰ μετεχόμενα μεταφερέτω τις ἢ τὸν 
χρόνον ἢ τὴν τοπικὴν περίληψιν ἢ τὸν σωμα- 
τιχὸν μερισμὸν, μ cn" ὅλως συνθέσεις ἢ διαιρέ- 
σεις G E DEA εν ἐχείνοις ἐπινοείτω. Πόῤῥω 
γὰρ ταῦτα διέστηκε τῶν εἰδῶν τῆς ἁπλότητος 
τῆς αὔλου, τῆς καθαρότητος τῆς ἐν αἰῶνι συν- 
ἐχομένης ἀμεροῦς ὑποστάσεως. 
Τίνα οὖν τρόπον, εἰπεῖν, ὦ Σώχρα- 
τες, τῶν εἰδῶν σοι τἄλλα μεταλήψε- 
ται, μήτε κατὰ μέρη μήτε κατὰ ὅλα 
μεταλαμόάνειν δυνάμενα; (P. 131 D.) 
Προχλητιχός ἐστιν ὅλος ὁ τύπος οὗτος τῶν 
λόγων, χαὶ μαιευτικὸς τῶν τοῦ Σωχράτους ἐν- 
νοιῶν " διὰ τοῦτο καὶ οὐχ, ὡς ἀγωνιστὴς, οὐδ᾽ 
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ὀρεγόμενος ἐπήνεγκεν ὡς οὐχ ἄρα μετ- 
m 2 ἰδῷ , , , ^M ^ 
7795 τῶν εἰδῶν, ἀλλ ἀναχινεῖ τὸν 


ὡς νίχης 
ἔχει τὰ τ 
Σωχράτη χαὶ προχαλεῖται τὸν ἐν αὐτῷ νοῦν εἰς 
τὴν τῆς χυριωτάτης μεθέξεως εὕρεσιν, xai διὰ 
τῶν ἀχυρωτέρων τρόπων αὐτὸν περιαγαγὼν ἐχεῖς- 
νον χαταλείψει τὸν ὄντως προσήχοντα τῇ ποιή- 
As , ^N » ^ M ! ᾽ὔ E 
σε. τῶν θείων εἰδῶν. Εἴρηται δὲ xai πρότερον 
ὅτι τοῖς μὴ σωματικῶς ἐχλαμιάνουσι τὸ ὅλον 
^ ^ Y , , M , -^ ».u ^ 
χαὶ τὸ μέρος, ἀλλὰ προσφόρως ταῖς ἀὔλοις xa 
νοεραῖς οὐσίαις, ὀφ)ήσεται τὰ τῇδε χαὶ ὅλων 
, - ^N - 
μετέχοντα τῶν εἰδῶν χαὶ up. Καθόσον μὲν 
γὰρ ἡ ἑκάστου ἰδιότης “χωρεῖ καὶ μέχρι τῶν τε- 
— c Pez 
λευταίων ἐ ἐν τοῖς μετέχουσιν, ὅλων ἐστὶν ἡ μέῦ- 
εξις" χαθόσον δὲ οὐ πᾶσαν ὑποδέχεται τὰ δεύ- 
^ - , "T NJ E , H 
τερὰα τὴν τῶν αἰτιῶν δύναμιν, μερῶν ἐστιν ἡ 
7, z ^ ^ εἶ Ν ε n / ES 
μέθεξις. Διὸ καὶ τὰ μὲν ὑψηλότερα τῶν μετ- 
εχόντων πλείους ὑποδέχεται τοῦ παραδείγμα- 
ὴ / M A , δι , e 
τος δυνάμεις, τὰ δὲ κοιλότερα ἐλάττους" ὥστε 
xai εἴ τινες ἄνθρωποι κατ᾽ ἄλλας τοῦ παντὸς 
μερίδας κρείττους ἡμῶν ὑπάρχοιεν, καὶ τούτους 
EM H n » “- , t , ἰδέ 
μᾶλλον ἐγγὺς ὄντας τῆς ἀνθρώπου ἰδέας μᾶλ- 
λον αὐτῇ χαὶ χατὰ πλείους δυνάμεις χοινωνεῖν. 
Ὅθεν χαὶ ὁ μὲν οὐράνιος λέων νοερὸς, ὁ δὲ ὑπὸ 
σελήνην ἄλογος" ἐγγυτέρω γὰρ ἐκεῖνος τῆς τοῦ 
, M 
λέοντος ἰδέας. "H γε μὴν ἰδιότης ἥχει μέχρι 
τῶν θνητῶν, δι᾿ ἣν καὶ συμπαθεῖ τὰ τῇδε τοῖς 
, D τὰ M 
οὐρανίοις" τὸ γὰρ ἕν εἶδος xa ἡ κατὰ τοῦτο κοι- 
νωνία ποιεῖ τὴν supe Καὶ τί δεῖ περὶ 
τούτων λέγειν; ἀλλὰ χαὶ αὐτὴν εἰ λάῤοις τὴν 
σελήνην, θεὸν μὲν ὄψει τὴν οὐρανίαν, τὸ δὲ ἐν- 
ταῦθα σεληνιαχὸν εἶδος ἐν λίθοις φυλάττον καὶ 
CET ^ , - NI ] 
αὐτὸ τὴν οἰκείαν τῇ τάξει ταύτῃ δύναμιν, ὡς. 
, E . 
πέφυχεν αὐξόμινόν τε χαὶ μειούμενον τεταγμέ- 
1 “ t , ἰδ , v 
voc!. Οὕτως ἡ μία ἰδιότης ἄνωθεν χαϑήχει 
μέχρι τῶν ἐσχάτων,καὶ δῆλον ὅτι διὰ τῶν μέ- 
σων᾽ εἰ γὰρ ἔν τε θεοῖς χαὶ ἐν λίθοις τὸ Év τοῦτο 
τὸ a NC , ᾿ - ^ 
εἶδος, πολλῷ δήπου πρότερον ἐν ταῖς μεταξὺ 
/ τ ty ,ὕὔ ^ m L2 , 
γενέσεσιν, οἷον δαιμόνων ἢ τῶν ἄλλων ζῴων" 
σειραὶ γάρ τινες ἀπὸ τῶν νοερῶν θεῶν εἰς τὸν 
οὐρανὸν καθήχουσι, xal ἀπὸ τῶνδε πάλιν εἰς 
^ ' € p 
τὴν γένεσιν, χαθ᾽ ἕχαστον στοιχεῖον ἐξαλλατ- 


1. Vide Olympiodori locum supra laudatum, p. 381, n. 3. 


315 


τόμεναι, Xa μέχρι γῆς ὑφιζάνουσαι'. Τούτων 

δὲ τῶν σειρῶν τὰ μὲν ὑψηλότερα μειζόνως μετ- 

m /, 

έχει τῶν παραδειγμάτων, τὰ δὲ χαμαιζηλό- 

m , ^ ΄ p 

τερα ἐλαττόνως τῆς ἰδιότητος ἐπὶ πάντα τῆς 

μιᾶς ἐκτεινομένης. 1, καὶ ποιεῖ μίαν τὴν ὅλην 
σειράν. 

Πάλιν δὲ καθ’ ἕτερον τρόπον, εἰ βούλει, λέ- 
γωμεν ὅτι χαὶ ὅλων μετέχει τὰ τῆδε τῶν εἰ- 
δῶν xai μερῶν" ὅλων μὲν, καθόσον ἀμέριστος 
αὐτῶν ἐστιν ἡ ποίησις, διὸ καὶ ὅλη πανταχοῦ 
πᾶσιν ἡ αὐτὴ πάρεστιν ἑαυτῆς οὖσα πρότερον, 
ἔπειθ᾽ οὕτω καὶ τὴν τῶν μετεχόντων οὐσίαν 

. ζω m NI E 
ἀποπληροῦσα τῆς οἰχείας δυνάμεως ᾿ μερῶν 
δὲ, χαθόσον οὐχ αὐτῶν ἐκείνων, ἀλλ᾽ εἰδώλων 

7 M δὲ ny , » , ΄, ^ 
μετέχει, τὰ δὲ εἴδωλα μέρη τῶν οἰκείων ἐστὶ 
παραδειγμάτων ' οὕτω γὰρ ἡ εἰκὼν ἔχει πρὸς 

A " € - € , Ἁ e Ἁ 
τὸ παράδειγμα ἑαυτῆς, ὡς μέρος πρὸς ὅλον. Καὶ 
εἴ τις ἐπὶ ταύτης ἑστὼς τῆς ἐξηγήσεως γυμνά- 
ζει τοὺς προειρημένους λόγους, οὐδὲν ἀδύνατον 
φαίνεται τῶν πρότερον ἡμῖν ὡς ἀδυνάτων 
ἀπογεγραμμένων. Ποῦ γὰρ ἀδύνατον ὅλον ἐν 
πᾶσιν εἶναι ταὐτὸν, εἴ μοι νοοίης ὅτι τὸ ἀῦλον 

^ M * , ε - ΑΝ M , X. τὰ 
χαὶ νοερὸν εἶδος, ἐν ἑαυτῷ ὃν καὶ οὐδὲ ἕδρας 
οὐδὲ τόπου δεόμενον, πᾶσι πάρεστιν ἐξίσου τοῖς 
/ , mM à n E δὲ δύ 
μετέχειν αὐτοῦ δυναμένοις ; Ποῦ δὲ ἀδύνατον 
τὸ ἀμέριστον xal αὑτὸ χαὶ ἕν προὐύπάρχον εἷ- 
δὸς μερίζεσθαι ἐν τοῖς μετέχουσι χαὶ τὸν Τι- 
i519. c XE à LM ^ δὲ , 
7XWVX0V ^ ὑπομένειν ὀιασπασμιον ; Πῶς 0€ οὐχ 
ἀληθέστατον ὅτι, τοῦ αὐτομεγέθους μετασχὸν, 
Ν , , M 
ἐλάττονος μετέσχε: τὸ γὰρ ἐν αὐτῷ μέγεθος 
^ ^ mM , ͵ » ^ ^ 
διαστατὸν ὃν τοῦ αὐτομεγέθους εἴδωλον, τὸ δὲ 
ry , ὃ L - NA $^ 
£10 (90V μορίῳ à, τινι τοῦ παραδείγματος ἠλάτ- 
τωται. Τί δὲ, οὐ κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ 

4 , LM ^ SU ou , τὸ »» 
τὸ αἰσθητὸν ἴσον ἐλάττονος ἐρεῖς αὐτοῦ τοῦ ἴσου 
μετασχὸν ἴσον προσονομάζεσθαι : τὸ γὰρ ἐν- 
ταῦθα καλούμιενον ἴσον ἔλαττον τῆς τοῦ αὐτοΐσου 
δ ΄ - δὲ ^ νι ΚΝ “ E 

υνάμεως. Πῶς 06 xat τὸ ctàcAoyv τοῦ σμικροῦ 
οὐχὶ σμικρότερον ἐχείνου, καθόσον ἀπολείπεται 

— , ^ — 
τῆς ἐκείνου τελειότητος 5 ἐχεῖνο γὰρ τούτου μεῖ- 
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ἕκαστον τῶν τριῶν, ἐπεὶ καὶ ἐξήρηται τῶν μετ- 
ἐχόντων xai μετρητικόν ἐστι τῆς οὐσίας αὐὖ- 
τῶν χαὶ τῆς ὑφέσεως αὐτοῖς αἰτίαν ἐνδίδωσι, 
χατὰ μὲν τὴν ἐξηρημένην ὑπερδολὴν τῷ μεγέθει 
E M ^ 
προσχρῆται, χατὰ δὲ τὴν μετρητιχὴν δύναμιν 
τῷ ἴσῳ, κατὰ δὲ τὴν τῆς ὑφέσεως δόσιν τῷ σμι- 
χροτέρῳ. Πάντα ἄρα συναπεργάζεται ἀλλήλοις 
τὴν εἰς τὰ δεύτερα ποίησιν, ἐπεὶ, καὶ εἰ τὸ μὲν 
μέγεθος τὴν ἐπὶ πάντα διατείνουσαν παρέχεται 
M b x * ^ 3 iA ΄ 
δύναμιν, τὸ δὲ σμικρὸν τὴν ἀμέρειαν (συμιφύε- 
^ , / ͵ N , / 4 v 
TQ γὰρ ἀλλήλοις" τὸ τε γὰρ ἀμέριστον ἐπὶ 

,} à M ,ὔ , ^ , D A» 
πλείω διῆχον μειζόνως ἐστὶν ἀμερὲς), καὶ ἄμφω 
μειζόνως ἴσα ἐστὶν, ἑαυτῶν τε καὶ τῶν ἄλλων 
ὑπάρχοντα μέτρα διαφερόντως" οὐδὲν ἄρα ἄτο- 

mr δύ , b Noe ^ M , | 

mov οὐδὲ ἀδύνατον, εἰ χαὶ τὸ ὅλον χαὶ τὸ μέρος 
' / / , / , y | 
τὸν προσήχοντα τρόπον ἐχλάθοις, ἀλλ ἕπεται | 
πάντα ταῖς ὑποθέσεσιν οἰχείως. Ὅθεν, οἶμαι, 
χαὶ ὁ Παρμενίδης συνεχῶς ἐπανερωτᾷ πῶς 

,ὕ * " - 3 SU ^ - ^ € 
μετέχει τὰ τῆδε τῶν εἰδῶν, χαὶ πῶς τὸ ὅλον 
χαὶ πῶς τὸ μέρος ἐπ᾽ ἐχείνων θεωρητέον, εἰς | 

^ » * , M , v , , 
τὴν ἀληθεστάτην αὐτὸν ἀνάγων ἐπιβολήν. 

Οὐ μὰ τὸν Δία, φάναι, οὔ μοι δοκεῖ 
εὔχολον εἶναι τὸ τοιοῦτον οὐδαμῶς δι- 
ορίσασθαι. (P. 131 E.) 

5, M Led , , mM ^ “ 

Ἐν μὲν τῷ πρώτῳ προύλή ματι τῷ περὶ τῆς 
ὑποστάσεως τῶν ἰδεῶν, οὔτε ὁ Παρμενίδης ὡς 
3 ^ ^ , , ^ » , 
ἀτελοῦς τοῦ Σωχράτους dye). Gero, οὔτε αὐὖ- 

N e DAN! * , m E] δὲ - δ ͵΄ 

τὸς ὅλως οὐδὲν εἶχεν ἀπορεῖν" ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ 

pe , 9X μὲ y /, € 345 , λῷ M 

τῷ τίνων εἰσὶν, ἠπόρει μὲν, ἀλλὰ ἐμμελῶς xa 

οὐ πάνυ σφοδρῶς" ἐν δὲ τῷ τρίτῳ τούτῳ καὶ 

λίαν ἀπορεῖ διὰ τὴν βαθύτητα τοῦ σχέμιμιατος. 

Καὶ γὰρ οὐκ ἐνταῦθα μόνον ἡ βαθύτης δείχνυ- 
“ ^ M 

ται τούτου τοῦ προύλήματος, ἀλλὰ καὶ ἐν Τι- 

μαίῳ, λέγοντος αὐτοῦ τοῦ Τιμαίου τὴν ὕλην 

“ 3 * 3. ἢ 

ἀπορώτατα μετέχειν τοῦ üvrog?* ὥστε εἰκότως 
"Ὁ » 

δυσδιάθετος φαίνεται τῷ Σωχράτει καὶ ἄπορος ὁ 

, ^ , , , t » » , ^ 

λόγος, καὶ οὐ νέῳ μόνον, ὡς £otxev, ὄντι, ἄλλα 
, ^ 

xai wap αὐτὴν τὴν τελευτήν᾽ λέγει γοῦν χαὶ ἐν 

Φαίδωνι" μὴ ὃ εϊσχυρίζεσθαι περὶ τοῦ τρόπου τῆς 


ζον, καθόσον τῇ δυνάμει τελειότερον. Ὅλως δὲ 40 μεθέξεως τῶν εἰδῶν, τοῦ μεγάλου ἐχεῖ καὶ τοῦ 


1. Vide supra, in Alcibiadem, p. 382. 
2. Vide supra, p. 808, n.2 et n. 3. 


3. Platonis Timzus, p. 91 A. 
4. Platonis P/uedo, p. 100 D. 
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Καὶ τοῦτό ἐστιν ὃ καὶ πρό- 
τερον εἴπομεν, καὶ ἐπὶ τούτου καὶ ἐπὶ πολλῶν 
» “ / »* ' RSS MES 
ἄλλων ζητήσεως ἄζιον τὸ πῶ ς᾽ οἷον XX τὸν Xo- 
χράτη ζητεῖν ἐλέγομεν, ὅτε ἠρώτα πῶς δια- 
͵ N ΝΟ M 
χρίνεται τὰ εἴδη αὐτὰ χαὶ συγκρίνεται... συγ- 
M e τῷ ^ M » , 
χωρῶν μὲν ὅτι χαχεῖνα πολλὰ ὄντα. πάντως 
ἥνωται χαὶ δυήρηται χαὶ QUA ἔστιν ἑνώσεως 
, s - D» ^ . — T 1 ^ ,ὔ k 
ἀμέτοχα, πῶς δὲ ἁπλᾷ ὧν᾽ τὸ συναμφότερον 
7 mM 5 € , t M ε S 
πέπονθε ζητῶν, καὶ εἰ ὁμοίως ὡς τὰ ὁρατὰ 
΄ ΄ω N / ^ ὑδὲ y 9 , 
πολλά" ταῦτα γὰρ σύνθετα, xai οὐδὲ ἐπ᾿ αὖ- 
E E Ye ? » ^ 
τῶν σύγχριδιν καὶ διάκρισιν ὁρᾷν κατ᾽ ἄλλο χαὶ 
NI » / » , X D E δὰ 
δι᾿ ἄλλων συνθέτων ὄντων, ἐπὶ δὲ τῶν ἁπλῶν 
^ ». ^ 3) 
“πῶς τὸ χατ᾽ ἄλλο ληπτέον καὶ ἄλλο, δυσφορώ- 
, Ξ EO [IE WE » 
τατον. Ἐζήτει οὖν πῶς xai ἐπ᾽ ἐχείνων ἄμφω 
ὃ A , LE 7 mM 5 ^ M. , 
υνατόν" οὐχ εἰ ἔστι ζητῶν,, ἀλλὰ πῶς ἐστιν, 
ὥσπερ χαὶ ἐν τούτοις ζητεῖ ὁ λόγος οὐχ εἰ ἔστι 
, - ^ ἃ ε 
μέθεξις, ἀλλὰ πῶς ἐστιν. Ὃ xxi ὁ Σωχράτης 
φησὶ μὴ εἶναι συνιδεῖν εὔκολον, ὑπὸ τῶν 
ἐλέγχων περιαχθεὶς εἰς τὴν ἐπίστασιν τῆς. τοῦ 
προβλήματος τούτου δυσχολίας. Εἰ δέ γε xai 
ἡ τοῦ ὅρχου πρόσθεσις μὴ μάτην, ἀλλά πως 
ἐνιδρύει τε αὐτὸν τῷ θεῷ ὃν ὄμνυσι χἀχεῖθεν 
5 ΕἸ m ^ ^ ΄ , 
εὔδατον αὐτῷ ποιεῖ τὴν θεωρίαν, οὐδὲ ταύτην 
ἂν εὕροις σχοπῶν ἀλλοτρίαν τῆς περὶ τῶν εἰδῶν 
5 ^ M ^ Ld [1 ^ 
ζητήσεως" ἐν γὰρ τῷ Aw πρῶτον ἡ πηγὴ καὶ 
ἡ ἑνὰς ἀνεφάνη τῶν δημιουργικῶν ἰδεῶν χαὶ ὁ 
ὅλος αὐτῶν ἀριθμός" αὐτὸν οὖν ἐπικαλούμιενος 
τὸν. Δία καὶ μάρτυρα: τῆς αὑτοῦ ποιούμενος. ἀπο- 
ρίας, ἑαυτὸν ἐπυτήδειον ποιεῖ πρὸς τὴν ὅλην 
θεωρίαν χαὶ ἀνάγει πρὸς τὴν χωριστὴν ἀπὸ 
τῶν φαινομένων αἰτίαν. 
τί δὲ ὃ ἡ"; πρὸς τόδε πῶς ἔχεις; --- 
^ - * 7 ? - 0! 
Τὸ ποῖον; — Oiypat Ge £x. τοῦ τοιοῦδε 
iy ἕχαστον εἶδος οἴεσθαι εἶναι. Ὅταν 
πολλὰ. ἄττα piu δόξῃ σοι εἶναι, 
΄, » NI "-oN7 ε JU E] * 
μία rig ἴσως δοχεῖ ἰδέα ἡ αὐτὴ" εἶναι 
, ^ " ^N 7 e" ^ M / 
ἐπὶ πάντα ἰδόντι,, ὅθεν ἕν. τὸ μέγα 
[i - 4 » m / ΄ 
ἡγεῖ. εἶναι. “-π- Ἀληθῆ. λέγεις, φάναι. 
(P. 131 E.) 


B ἁπλᾶ ὄντα τό. 

Vide supra, p. 806. 
Bekkerus ΤΙ δαὶ δή; 
C, D πολλὰ τὰ μεγάλα. 
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Ὅπως μὲν οὐχὶ σωματικὴν οἰητέον εἶναι 
A L ! M i 2 δέδι M 
τὴν μετάληψιν τῶν εἰδῶν, ἐπιδέδεικται διὰ 
τῶν εἰρημένων ἱκανῶς * ἐξ ὧν λάῤοις ἂν ὅτι 
o) σωματικῶς οὐδὲ ὥσεσι xxi μοχλίαις αὐτῶν 
ἀναθετέον τὴν ποίησιν, οἷαι δὴ τῶν σωμάτων 
εἰσὶν αἱ χινήσεις. Εἰ δὲ τοῦτο, δῆλον ὡς ἀσώ.- 
ματός ἐστιν ὁ διάκοσμος τῶν εἰδῶν" ἐν Σοφι- 
B P γέ e M "^ 3 ͵ὕ , ͵ « 
στῇ " μὲν οὖν ὅτι τὸ ἕν ἀσώματον ἐπέδειξεν ὁ 
λόγος " σῶμα q*o ὃν χαὶ αὐτὸ δεήσεσθαι τοῦ 
ἑνίζοντος" ἐνταῦθα δὲ ὅτι τὸ ὄντως ὃν χαὶ τὰ 
"Ἦν ^ M , , t ΄ E] ' ͵ 
εἴδη τὰ νοερὰ ἀμερίστως ὑφέστηκε" ἐν δὲ Νό- 
uot, ὅτι αἱ ψυχαὶ ἀσώματοι διὰ τὴν αὐτο- 
χίνητον ὑπόστασιν. Οὗτοι δέ εἰσιν οἱ πρὸ. τῶν 
αἰσθητῶν ὃ ιάχοσμιοι τρεῖς, ὁ τῶν ψυχῶν, ὁ τῶν 
νοερῶν οὐσιῶν. ὁ τῶν ἑνάδων, οἷς δὴ πᾶσι τὸ 
, , 5 ͵ἅ ? , L2 “ , , 
ἀσώματον ἀποδέδωχε δι᾿ αὐτῶν τῶν ἀνελέγ- 
/ , M m M P4 959 
XcT0V λόγων. Ἀλλὰ ταῦτα μὲν ταύτῃ; ἐχέτω" 
ἄνεισι δὲ ἐντεῦθεν ἐπ᾿ ἄλλην. τελειοτέραν: ὑπόθε- 
σιν ὁ Παρμενίδης" μήποτε. γὰρ. οὕτω τὰ: τῆδε 
μετέχει τῶν ἰδεῶν, ὡς τῶν φυσικῶν λόγων. 
ὁμοταγῶν μὲν ὄντων καὶ ὁμιοφυῶν τοῖς μετέχου- 
᾽ ͵ NS e $35 M hn , 
σιν, ἀσωμάτων Ó& ὅμως; H γὰρ πρὸ ταύτης 
ἀπορία σωματυκὴν ἐλάμίόανε τὴν μιετοχὴν. τῶν 
ἰδεῶν, ἄλλων μὲν οὐσῶν περὶ τὰ ἐν ἡμῖν, σω- 
ματικῶν δὲ ὅμως, καὶ οὕτω παρουσῶν, ὡς σώ- 
ματα δυνατὸν. παρεῖναι. σώμασιν ἄλλοις. Ἄνει- 
*5 CESNT, / $ ἐν" Ὁ hd 
σιν οὖν ἐπί τινα λόγον ἀσώματον, ὃν; εἰ ἐθέλοιμεν 
5 5, , » , 3 , 
εἰς τὰ πράγματα ἀποδλέποντες. ἀφορίζεσθαι, 
φυσικὸν εἶναι θήσομεν, καὶ εἶναι τὸν τρόπον τῆς 
μετοχῆς ἀσώματον μὲν, ἀλλ᾽ ἔχοντά τι χοινὸν 
^ x / 5 M b - 9 , 
πρὸς τὰ μετέχοντα. Ἑὰν γὰρ πρὸς τῇ ἀσωμάτῳ 
, ^ kJ , , Ὁ 
μεθέξει καὶ ἐκδεθηκότα᾽ πάντη τῶν; μετεχόντων 
^ , «6. q lm ὑδ᾽ is / 
τὰ μιετεχόμενα. λάοωμεν, οὐκέτι οὐδ᾽ ἂν ἕν λεί- 
ποιτο περὶ τῆς μεθέξεως ἄπορον’ δύο γὰρ: ταῦτα 
ποιεῖ τὴν ἀπορίαν, ὁ σωματικὸς τῆς παρουσίας 
͵ὔ ^ t ^ , ^N , " ΩΣ ^ 
τρόπος, καὶ ἡ πρὸς, αὐτὰ χοινότης" πρὸς" ἃ καὶ 
ὁ Σωχράτης βλέπων ἐν Φαίδωνι" διαπορεῖν ἔλε- 
i (av δεῖ θέσθαι τῶν εἰδῶν εἰς τὸ 
γεν εἴτε. παρουσίαν δεῖ αι τῶν εἰς τὰ 
μετέχοντα. αὐτῶν, (ὡς ἡ πρὸ" τούτων ἔλϑγε ζή- 


9. Bekkerus ἣ αὑτή. Stallbaumus αὕτη» 
θ. Platonis Sophista, p. 245 A. 

7. Platonis Leges, X, p. 899. ^. 

8. Platonis PAudo, p. 400 D. 
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τύσις, εἴτε ὅλου μετέχει τοῦ εἴδους τὰ τῆδε 
ζητοῦσα, εἴτε μέρος ἑκάστου), εἴτε xoi uh παρ- 
ουσίαν, ὡς τοῦ ἑνὸς λόγου ἐν ταῖς χορδαῖς τοῖς 
συμφώνοις τὸν ποιοῦντα τῇ ἑτέρα κινουμένη συγ- 
κινεῖσθαι τὴν λοιπήν. Αὐτὴ γοῦν ἡ ὃ ευτέρα ζή. 
eas ὑπέθετο τὸ εἶδος ἐν τοῖς μετέχουσιν εἶναι 
καὶ ὁμοταγὲς αὐτοῖς" διὸ καὶ ἐπὶ τούτοις πάλιν 
χαὶ ἐκείνοις ὁμοίοις οὖσιν ἄλλο τι ἀναγχάζει 
τίθεσθαι ταὐτόν. Ἄνεισιν οὖν ἐπὶ τὰς φύσεις" 
ὑπὲρ γὰρ τὰ σώματα χαὶ τὴν φαινομένην δια- 
κύσμησιν τῶν εἰδῶν οἱ φυσικοὶ λόγοι xa αἱ 
φύσεις ἐτάχθησαν, δύνουσαι καὶ αὐταὶ κατὰ τῶν 

ιἄτων χαὶ οὐχ ἐξηρημένως αὐτὰ συνέγουσαι" 
Fem πάνυ COPS τοῖς oon m εἴδε- 
σιν οἱ φυσικοὶ λόγοι. Πῶς οὖν ἄνιμεν ἐπὶ τοὺς 
φυσικοὺς λόγους, αὐτὸς διδάσχει σαφῶς ὁ Παρ- 
μενίδης" ἀπὸ γὰρ τῶν ἐν τοῖς καθέκαστα χοι- 
νῶν ἐπὶ τὸ προσεχὲς αἴτιον αὐτῶν ἀνατρέχομιεν, 
ὃ δή ἐστι πάντως εἶδος φυσικόν" ἰδόντες γὰρ 
πολλὰ μεγάλα καὶ ἐπὶ πάντα ταῦτα μίαν ἰδέαν 
διατείνουσαν, ἐν δή τι μέγα ἡγούμεθα εἶναι 
τοῦ μεγάλου τοῦ ἐν τοῖς καθέκαστα χοινόν. Ὅτι 
δὲ περὶ φυσικοῦ εἴδους ὁ λόγος καὶ τῆς ἀπὸ τῶν 
αἰσθητῶν ἐπ᾽ αὐτὸ μεταδάσεως, δηλοῖ προστι- 
θεὶς τὰ τοιαῦτα, τὸ οἴεσθαι, τὸ δόξη, τὸ 
δοκεῖ, «b ἡγεῖ, τῶν ᾿τοιούτων ἕκαστον ἃ μὴ 
ἔστι περὶ ἐπιστητῶν πραγμάτων Myers ἀλλὰ 
περὶ φυσικῶν. poko: οὖν χαὶ ἐπ ᾿ἀνθρώπων 
ῥητέον ὅτι ὁρῶμεν τοὺς πολλοὺς ἀνθρώπους, καὶ 
μίαν ἰδέαν ἐπὶ πάντα διατείνουσαν τὸν ἐν τοῖς 
καθέκαστα ἄνθρωπον, ὅθεν ἕνα ἄνθρωπον ἡγού- 
μεθα ἐν τοῖς λόγοις προύπαάρχειν τῆς φύσεως γεν- 
νητικὸν τοῦ φαινομένου, καὶ οὕτω τοὺς πολλοὺς 
μετέχειν τοῦ ἑνὸς, ὡς λόγου φυσικοῦ προελθόντος 
εἰς ὕλην, οὐδὲ τούτου χωριστοῦ τῆς ὕλης ὄντος, 
ἀλλ᾽ ὡς προείπομεν᾽, ἐοικότος τῇ σφραγῖδι τῇ 
δυνούσῃ χατὰ τοῦ χηροῦ καὶ ἐν αὐτῷ τὸν ἐν 
αὑτῇ ἀποτιθεμένη τύπον καὶ ἐφαρμόζοντα τοῦ- 
τὸν πρὸς ὅλον τὸ ἐπιτιθέμενον εἶδος ποιούσῃ. 
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λόγους ἐπιδείκνυσιν ἀπολειπομένους τῆς τῶν 
δ ^ 
εἰδῶν πρωτουργοῦ xoi ἀμίκτου πρὸς τὰ μετέ- 
χοντα τελειότητος. Ληπτέον δὲ Ex τούτων ὅτι 
^ 4 ESNI » M X ow LJ , 
τὸ ἕν εἰδος οὔτε χατὰ τὸ ὄνομα δεῖ μόνον χοι- 
^ m ^ e ^ ^ ^ Ν 
νωνεῖν τοῖς πολλοῖς, ἵνα μὴ πᾶλιν διὰ τὸ χοι- 
». [/ M 
νὸν vog ζητῶμεν &XXo ἕν τι χοινὸν τῷ τε 
ἑνὶ καὶ τοῖς πολλοῖς, ὥσπερ τῶν πολλῶν τὸ ἕν 
χοινόν " οὔτε Sin pun εἶναι χρὴ τὸ ἐν τοῖς 
ὑφ᾽ ἑαυτὸ πολλοῖς, ἵνα μὴ πάλιν εἷς ὧν ME 
τέρων vicies ἕτερον ἀπαιτῇ τι χοινὸν ἐπ᾽ αὐτοῖς" 
? 
ἀλλ᾽ ὡς aig πολλάχις, ἀφ᾽ ἑνὸς χαὶ πρὸς ἕν" 
ὅ γε ἐστι τὸ ἕν εἶδος πρώτως, τοῦτο τὰ ὑπ᾽ 
αὐτὸ πολλὰ δευτέρως. Kai οὐ δεῖ χοινότητα 
πάλιν ἄλλην ἐπὶ τού θηρᾶν" ἡ γὸ τὴς 
ἄλιν ἄλλην ἐπὶ τούτων θηρᾷν᾽ ἡ γὰρ κοινότης 
€ ^ / ? , [i ^ M D T 
ὁμοταγῶν μέν ἐστιν, οὐχ ὁμοταγὴς δὲ τοῖς ὧν 
, , M ^ , -- 
ἐστι χοινότης. Αὐτὸ δὲ τὸ ἕν ἐφ᾽ ἑκάστου τῶν 
ἰδῶ p Á, » ὃ - 3. 3 
εἰδῶν ὅταν λαμδάνωμεν, οὔτε δοξαστικῶς αὐτὸ 
χρὴ θεωρεῖν, οὔτε διανοητικῶς" οὐδὲ γάρ εἰσιν 
αὗται γνώσεις συμφυεῖς τῶν νοερῶν μονάδων, 


30 τῶν οὔτε δοξαστῶν οὔτε διανοητῶν, ὡς ἐν Πολι- 


τεία" μεμαθήκαμεν, ἀλλὰ διὰ τῆς νοερᾶς ἐπι- 
θολῆς θεάσασθαι προσήκει τὴν ἁπλῆν καὶ ἑνο- 
οὐδὲ δὴ 


^ "d , ^ 5 1 M Ὁ t Á 
χατὰ σύνθεσιν αὐτοῖς ἀπὸ τῶν πολλῶν ὑπάρχειν 


^ m , M * , 4 
ειδῇ τῶν QOUGLOVM εχεινὴν ὕπαρξιν " 


^ «ἃ 2M 33. ἂψ , / 
25 "TO £V, οὐδὲ XOT ἐπινοιᾶν χωριστὴν οιῆτέον, 


3 9. , , M , ^ ^ LJ E. A ^ 
αλλ ἐπείπερ ἀπὸ τἀγαθοῦ χαὶ τοῦ ἑνὸς τῶν 
2 M DS [3 ^ 5 ^ M 35 e €  Ἃ 
εἰδῶν προῆλθεν ὁ νοερὸς ἀριθμὸς xai ἐν τῷ ἑνὶ 
διαφερόντως, ὑφέστηκεν, οὐχ ἐξιστάμενος τῆς 
οἰχείας πρὸς τὴν ὑποστήσασαν αὐτὸν αἰτίαν χαὶ 


80 συγγενοῦς ἑνώσεως. Ὅθεν xal ὁ ἐν τῷ Φιλήδῳ 


Σωχράτης ποτὲ μὲν ἑνάδας χαλεῖ τὰς ἰδέας, 
ποτὲ δὲ μονάδας * εἰσὶ γὰρ ὡς μὲν πρὸς αὐτὸ 
τὸ ἕν μονάδες, διότι χαὶ πλῆθός ἐστιν ἑχάστη 

ν 9 5 M * Aeon M. o δὲ 
καὶ ὄν τι οὖσα χαὶ ζωὴ χαὶ εἶδος νοερόν᾽ ὡς δὲ 


85 πρὸς τὰ ἀπ᾿ αὐτῶν παραγόμινα xa τὰς σειρὰς 


ἃς ὑφεστᾶσιν, ἑνάδες" πληθύνεται γὰρ τὰ μετ᾽ 

e EAE ον 4 
αὐτὰς μεριστὰ γινόμενα ἀπὸ ἀμερίστων ἐκεί- 
νων. Εἰ τοίνυν τὸ ἐν αὐταῖς ἑνιαῖον τῶν πολ- 
λῶν ἐχξέξηκε, δῆλον δήπουθεν ὅτι xo ἡ ἑνιαία 


Ἡ μὲν οὖν προσεχὴς Ue ati ἀπὸ τῶν σω- 40 τοῦ νοῦ γνῶσις ἱκανὴ πρὸς τὴν ἀντίληψιν ὑπ- 


μάτων ἐπὶ τὰς φύσεις γινομένη τοὺς ἐν ταύταις 


1. Vide supra, p. 841, 


ἄρχει τοῦ τῶν εἰδῶν ἑνός" ἐάν τε οὖν πλῆθος 7, 


2. Platonis Aespublica, VI. 
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τῶν μετεχόντων, οὐ πολλαπλασιάζει τοῦ μετε- 
χομένου τὸ ἑνιαῖον᾽ ἐάν τε μερῶν διαφορότητες, 
S Es ^ , , m δ ὦ 
τηρεῖται τὸ ἀμέριστον τῶν εἰδῶν ἀμεταχίνη- 
τον᾿ ἐάν τε συνθέσεις, ἡ ἁπλότης ἀεὶ ὡσαύτως 
P e^ -— ^N - 
ἕστηκε TOV νοερῶν εἰδῶν" οὔτε γὰρ συναριθμεῖ- 
ται τοῖς ἑαυτῶν ἀποτελέσμασιν, οὔτε συμπλη- 
pot τὴν οὐσίαν αὐτῶν" εἰ γὰρ ἔν τῷ τῶν γιγνο- 
» ἃ ^ mM ^ 
μένων εἴη, οὐκέτ᾽ ἂν ὡς ἀρχὴ αὐτῶν θεωροῖτο 
, δ ^ LU 
καὶ αἰτία γόνιμος ὅλως γὰρ πᾶν τό τινος γε- 
͵ ε A " € /4 2; Nr, 
γόμενον ἁπλῶς αἴτιον ὑπάρχειν ἀδύνατον, διότι 
E 5 )* “ 
δὴ τὸ ὡς ἀληθῶς αἴτιον ἐξήρηται τῶν ἀποτε- 
ANS t - 5€ M 
λεσμάτων, χαὶ ἵδρυται ἐν ἑαυτῷ xai ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
χωριστῶς ἀπὸ τῶν μετεχόντων. EL μὲν οὖν ἐπὶ 
NW , m c 
τὰ εἰδὴ τις ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν τούτων χαὶ 
͵7 N / 3 2 /4 EO b 
πάντη διηρημένων ἐθέλοι μιεταδαίνειν, νοῦν μὲν 
, M /* m ^ e €N n 4 H 
ἀντὶ δόξης προϊστάσθω τῆς ὁδοῦ ταύτης ἡγε- 
/ / NS ov 58M "INE ^ 
μόνα, θεάσθω δὲ ἕκαστον εἰδος ἀσύντακτον πρὸς 
^ "^N M 
τὰ τῆδε χαὶ ἀμιγές" χαὶ μιήτε σχέσιν αὐτῶν 
τινα ἐπινοείτω, μήτε κοινὸν τῆς οὐσίας λόγον 
αὐτῶν τε χαὶ τῶν πολλῶν, μήτε σύνταξιν ὅλως 
m ^ ^ » 
τῶν μιετεχομιένων πρὸς τὰ μετέχοντα θεωρείτω, 
συντεταγμένα καὶ σωζόμενα διὰ τῆς πρὸς ἐκεῖνα 
id EH / NEZ - b ^ 
συντάξεως. Et δέ τις δόξῃ χρῆται πρὸς τὴν με- 
τάδασιν καὶ εἰδῶν ἀντιλαμβάνηται συμιμιγῶν 
' M LM M wen cA / 
πρὸς τὰ τῇδε καὶ τοῖς ἐνύλοις λόγοις συναριθμου- 
, r4 » M X 
μένων, μόλις ἐπὶ τὴν φύσιν οὗτος ἄνεισι καὶ τὸν 
A NS τς - tà εἶν δ) ^ 
φυσιχὸν διάχοσμον τῶν εἰδῶν * ὅθεν δὴ πάλιν 
* M ΄ ». t 7 I.€M D 
ἐπὶ τούτοις ἄλλας ὁλικωτέρας μονάδας θεωρεῖ, 
ε ε "M ? 
χαὶ ἑνώσεις ἑνώσεως μεταδιώχει, καὶ τοῦτο ἐπ 
» e » , Ν 
ἄπειρον οὐ παύεται πάσχων, ἕως ἂν ἐπ αὐτὰ 
τὰ νοερὰ πέρατα καταντήσας ἐν ἐκείνοις ἴδη τὴν 
- Nu m 
τῶν εἰδῶν ἀφωρισμένην παραγωγὴν; τοῖς αὖθ- 
^ ΄ “- , 
υποστάτοις, τοῖς ἁπλουστάτοις, τοῖς διαιωνίοις. 
^ £M Ξ « 7 m M 
Κατὰ Tó0xg οὖν ὁ Παρμενίδης, τῶν μεριστῶν 
Ν 3 IN UVP : , N N 
εἰδῶν ἐπιδείξας ὑπερηπλωμιένα τὰ πρωτουργὰ 
ΠΣ * - ΝΥ q^ t ^ -“ 
εἰὸ ἡ χαὶ παντελῆ, δείκνυσιν αὐτὰ καὶ τῶν συμ.- 
^ ^ D ^ 
ψιγῶν πρὸς ταῦτα συναριθμουμένων αὐτοῖς καὶ 
« - v ^ 
ὁπωσοῦν ἐξηρημένα κατὰ δή τινα θαυμαστὴν 
' 7ὔ p m a / » » 
ὑπερθολήν. Ἐνταῦθα δὴ γενομένοις ἄξιον ἄγα- 
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» N .. 77 ^ » / Μ 
ἔτι διϊσχυρίζομαι, φησὶν, εἴτε παρουσίαν εἴτε 
΄ὔ ? , ^ m / » ». ' 
χοινωνίαν αὐτὴν δεῖ λέγειν, εἴτε ἄλλην τινὰ 
παρὰ ταύτας. 'Ex μὲν γὰρ τῆς πρώτης ἀπο- 
ρίας τὴν παρουσίαν ἀδύνατον ἀποφαίνειν δὺυ- 
νατὸν, οὔτε ὅλων οὔτε μερῶν αὐτῶν τινων τοῖς 
μετέχουσι παρεῖναι δυναμένων" ἐχ δὲ τῆς δευτέ- 
ρᾶς ταύτης, τὴν κοινωνίαν τοὺς ὑποθεμένους διε- 
λέγχειν. ᾿Εὰν γοῦν ἦ τι χοινὸν ταῖς ἰδέαις καὶ 
τοῖς μετέχουσιν αὐτῶν, ἡ ἐπ᾽ ἄπειρον μετάδα- 
σις ἕξει χώραν ἀπὸ τῶν τοῦ χοινοῦ μετεχόντων 
ἐπὶ τὸ χοινόν. Διὸ x«i εἰκότως αὕτη πρὸς τὴν 
πρὸ αὐτῆς ἀπορίαν ὃ ιάφορος " ἐχείνη μὲν γὰρ 
ἦν ὡς τοῦ εἴδους παρόντος τοῖς μετέχουσι καὶ 
αὐτοῦ ὄντος τοῦ μετασχεθέντος, αὕτη δὲ ὡς 
3) b » M x , ^ 
ἄλλου μὲν ὄντος παρὰ τὸ μετεχόμιενον, πολλὴν 
δὲ τὴν πρὸς αὐτὸ κοινωνίαν ἔχοντος " διὸ ἐπ᾽ 
2 ΄,ὕ X € ἡ ΠΣ νὴ - “35 «€ e 
ἐκείνοις μὲν ὁ ἔλεγχος ἀπὸ τοῦ μήθ᾽ ὡς ὅλον 
δύνασθαι παρεῖναι μιήθ᾽ ὡς μέρος ἑαυτοῦ διδόν, 
2x58 / A ας, n9 UR ΄, , 329512 À ES 
ἐπὶ ταύτης δὲ οὐκέθ᾽ ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ χοι- 


9 , / , , ΜΝ ^ , , εν 
20 νοῦ ἐν ἀμφοτέροις ἐπ᾽ ἀλλο πάλιν ἀνάγειν ἑνὸς 


25 


30 


35 


εἴδους χαὶ τῶν πολλῶν χοινότερον " xai οὕτως 
ὁ τῆς μετοχῆς λόγος ὅ τε ἀπὸ τῆς παρουσίας 
ἐλέγχεται, καὶ ὁ ἀπὸ τῆς κοινωνίας τρόπον 
ἕτερον, ὁ μὲν ἀπὸ τοῦ ἐν τοῖς μετέχουσιν εἷ- 
ναι, ὁ δὲ ἀπὸ τοῦ μὴ εἶναι μὲν ἐν αὐτοῖς, χοι- 
νωνεῖν δὲ πρὸς τὰ μετέχοντα ὡρμημένος. Μό- 
voc δ᾽ ἂν ἐπιστημονικὸν λόγον ἀποδοίη τις 
περὶ τῆς μεθέξεως, εἰ καὶ τῆς “παρουσίας ἀφελὼν 
τὸ σωματοειὸ ἐς καὶ τῆς ἀσωματίας" τὸ κοινὸν, 
οὕτω πως θεῖτο μετέχειν τὰ τῆδε τῶν ἰδεῶν 
ἀσωμάτως μὲν παρουσῶν τοῖς μεταλαμιβάνου- 
σιν, οὐχ ἑνὶ δὲ πρὸς αὐτὰ λόγῳ κρατουμένων, 
ἵγα Xo πανταχοῦ ὧσιν αἱ αὐταὶ διὰ τὸ ἀσώ- 
ματον, καὶ οὐδαμοῦ διὰ τὸ ἐξηρῆσθαι τῶν μετ- 
εχόντων᾽ ἡ μὲν γὰρ πρὸς τὰ μετέχοντα κοινό- 
τῆς ἀφαιρεῖ τὴν ἐξηρημένην ὑπεροχήν" δεῖ γὰρ 
εἶναι μὲν κοινωνίαν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ὁμοταγῶν, 
ἀλλ᾽ ὡς μόνον εἰς ἐκεῖνα τῶν μετεχόντων ἀνηρ- 
τημένων, ἐχείνων δὲ τελέως ἀπ᾽ αὐτῶν ἐξηρη- 


? mM M , / "M ἢ A addi 
σθαι τὴν ἐν τῷ Φαίδωνι τοῦ Σωχράτους ἐπί- 40 μένων᾽ ἡ δὲ σωματοειδὴς παρουσία τὴν παντα- 


στάσιν περὶ τῆς μεθέξεως τῶν εἰδῶν οὐ γὰρ 


1. Platonis Phedo, p. 100 D. 


χοῦ παρουσίαν ἀμέριστον ἀφανίζει. Τὰ γοῦν 


2. C, D et cod. Harl, ἀσωμάτου οὐσίας, 
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σώματά ἐστι τὰ μὴ δυνάμενα ὅλα ἐν πολλοῖς 
εἶναι, τὰ δὲ καθ᾽ αὑτὰ ἀσώματα πᾶσιν ὅλα πάρ- 
ἐστι τοῖς μετέχειν αὐτῶν δυναμένοις " μᾶλλον 
^ , , x x^ , ,ὔ E Ν Ν 
δὲ οὐχ αὐτὰ πάρεστιν ἐχείνοις, ἀλλὰ τὰ μετ- 
ἔχοντα αὐτοῖς" χαὶ τοῦτό ἐστιν ὅπερ ὁ ἐν Φαί- 
Sov! Σωχράτης ἠνίξατο λέγων, εἴτε παρουσίαν, 
εἴτε χοινωνίαν, εἴθ᾽ ὁπωσοῦν αἰτίαν εἶναι τῆς 
/ M δ C CN MANC / OS, N 
μεθέξεως τῶν εἰδῶν, ἵν᾽ ἑκατέρας ἀφέλωμεν τὸ 
τὴν ἀπορίαν ποιοῦν. Τὴν μὲν οὖν τοῦ ἐν Φαί- 
NI , ET ΄ 
Qmyt Σωχράτους ἐπίστασιν διὰ ταῦτα θαυμάζειν 
» , * , / / EI N M 
ἄξιον, ἐξ ὧν ἐμεμαθήκει νέος ὧν παρὰ τοῦ Παρ- 
μενίδου δύο τούτων ἀποριῶν ὡρμημένην᾽" τὴν 
δ M z P 
δὲ ἔνθεον τοῦ Πλάτωνος ἐπιξολὴν, ὅπως προ-- 
ἀνεῖλε πάσας τὰς ὕστερον ἀποπτώσεις γενομέ- 
E ΕΣ / M M Ν / 
νας τῆς ἀληθεστάτης περὶ τῶν εἰδῶν θεωρίας" 
ὡς γὰρ ὁ θεῖος νοῦς πάντα τὰ ἐσόμενα περιέχει 
κατὰ pin αἰτίαν, οὕτω τοι χαὶ ἡ τοῦ Πλάτω- 
νος; ὡς ἔοικεν. ἐπιστήμη πάσας προλαμβάνει 
καὶ θεραπεύει τὰς παραγραφὰς τῶν θείων δογ- 
μάτων, νέον εἰσαγαγοῦσα καὶ ἀγχίνουν ἀπο- 
ροῦντα μόνον ἑχασταχοῦ περὶ ὧν οἱ μετ᾽ αὐτὸν 
ἠρέθισαν * πολλοὶ γὰρ δὴ σωματικοῖς λόγοις 
ἀνέθεσαν τὴν δημιουργίαν, χαίτοι δέδεικται ὅτι 
τὰ εἴδη σωματικά τε εἶναι καὶ βετέχεσθαι σω- 
ματοειδῶς ἀδύνατον" οὔτ᾽ ἄρα γεννήματα τῆς 
ὕλης ὑποθετέον εἶναι τὰ εἴδη καὶ βλαστήματα, 
καθάπερ τινές φασιν" οὔτε ἐκ τῆς συμμίξεως 
αὐτὰ τῶν ἁπλῶν στοιχείων ὑφίστασθαι συγχω- 


gnréov* οὔτε τοῖς σπερματικοῖς λόγοις" τὴν 
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25 


αὐτὴν ἔχειν οὐσίαν δοτέον" πάντα γὰρ ταῦτα 30 


σωματοειδῇ χαὶ ἀτελῇ χαὶ μεριστὴν αὐτῶν 
ἀποφαίνει τὴν ὑπόστασιν. Πόθεν οὖν τοῖς ἀτε- 
λέσιν ἡ τελειότης, πόθεν τοῖς πάντη σχεδαννυ- 
μένοις ἡ ἕνωσις, πόθεν τοῖς ἀεὶ γιγνομένοις ἡ 


ἀνέκλειπτος οὐσία πάρεστι, εἰ μὴ προὐφέστηχε 35 


τούτων πάντων ἡ ἀσώματος καὶ παντελὴς τῶν 
- » τ ^5 m 

εἰδῶν διαχόσμιησις; Ἄλλοι᾽ δὲ αὖ τὸ ἐν τοῖς καθ- 

ἔχαστα κοινὸν ἠτιάσαντο τῆς διαμονῆς τῶν εἰ- 


1. Vide supra, p. 881,1. 40. 

2, Stoici. Vide infra, p. 887, 1. 39. 

3. A, C, D παρέστη. B et cod. Harl. πάρεστι. 
4. Peripatetici. Vide infra, p. 888, 1. 1. 

9 Aristotelis Metaphysica, XII, 3. 
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δῶν (ἄνθρωπος γὰρ ἄνθρωπον γεννᾷ, καὶ ἐκ τοῦ 
ὁμοίου τὸ ὅμοιον ὅ), δέον αὐτοὺς προσεπινοεῖν 
τὸ ἐν τοῖς χαθέχαστα κοινὸν ὅθεν ὑφέστηχεν " 
οὐ τὸ γένος τοῦτό γε εἶναι δυνατὸν ἔνυλον ὃν 
, M nM » 2 
καὶ μεριστὸν καὶ οὐ παντελῶς ἀΐδιον, οὔτε ἐξ 
ἄλλης αἰτίας ὃν ἐχ κινουμένης εἶναι ταύτης 
χαὶ μεταδαλλούσης" ἦν γὰρ ἂν καὶ τοῦτο πάντη 
6 E A gi / L τὸ » »v3 
μεταθλητόν" * χαίτοι καθόσον εἶδος ἔστιν, ἀεὶ 
μένει ταὐτὸν, οἷον σφραγὶς ἡ αὐτὴ πολλοῖς ἐν- 
τεθειμένη χηροῖς, ἐκείνων μεταδαλλόντων, ἡ 
αὐτὴ μένουσα ἀνέκλειπτος ἐν τοῖς οὖσι χη ροῖς. 
Τί οὖν τὸ τὴν σφραγῖδα ταύτην ἀποτιθέμιενον 
M He δ X ^ 
προσεχῶς ; ἡ μὲν γὰρ ὕλη χατὰ τὸν χηρὸν, 
Ne vu SN » Ν Ἂς ΄ Ν 
χαὶ ὁ Tc ἄνθρωπος χατὰ τὸν τύπον. Kar 
δὲ Ν ὃ " "EN s δύ Ν 
& τὸν δαχτύλιον αὐτὸν τὸν ὀύνοντα χατὰ 
τῶν ὄντων τί ποτε τάξομεν, ἢ τὴν φύσιν τὴν 
χωροῦσαν διὰ τῆς ὕλης χαὶ οὕτω τοῖς ἑαυ- 
τῆς λόγοις μορφοῦσαν τὸ αἰσθητόν ; κατὰ δὲ 
“ο p NI 3 
τὴν χεῖρα τὴν τῷ δαχτυλίῳ χρωμένην, τὴν 
ψυχὴν, ἣ καὶ ποδηγετεῖ τὴν φύσιν, ἡ μὲν ὅλη 
^ e € N ^ ^ , b ' 
τὴν ὅλην, ἡ δὲ μερικὴ τὴν μερικήν ; κατὰ δὲ 
τὴν ψυχὴν ἐκείνην τὴν διὰ τῆς χειρὸς καὶ 
m Ἢ 7 7, Ν M ^ NM 
ποῦ δαχτυλίου σφραγίζουσαν τὸν νοῦν, ὃς διὰ 
ψυχῆς χαὶ φύσεως τῶν εἰδῶν πληροῖ τὸ αἰσθη- 
M 2 ΕἸ 4 » Li , b ͵ὔ 3 ^ 
τὸν, αὐτὸς ὧν ὁ ἀληθινὸς Πόρος", γεννητικὸς 
m /, LU / 4 € / 3, -Ὁ 
τῶν λόγων τῶν μέχρις ὕλης ῥυέντων; Οὐ δεῖ 
τοίνυν μένειν ἐπὶ τῶν καθέκαστα κοινῶν, ἀλλὰ 
ζητεῖν τὰς αἰτίας αὐτῶν᾽ διὰ τί γὰρ οἱ ἄνθρω- 
m P ». 
ποι μὲν τῆσδε τῆς χοινότητος μετέσχον, ἄλλα 
m 3j E M 
δὲ τῶν ζώων ἄλλης, ἢ διὰ τοὺς ἀφανεῖς λό- 
/ Y N ΄ / LH *. 3 ' 
"0965 μία μιὲν γὰρ πάντων μιήτηρ ἡ φύσις. Ἀλλὰ 
τίνα τὰ τῶν διωρισμένων ὁποιοτήτων αἴτια, 
χαὶ διὰ τί κατὰ φύσιν λέγομεν τὴν γένεσιν, 
Ὁ“ , , , » *» eU , , M 
ὅταν ἐξ ἀνθρώπου ἄνθρωπος, ἢ ὅτι λόγος ἐστὶν 
ἀνθρώπων ἐν τῇ φύσει, χαθ᾽ ὃν οἱ ἐνταῦθα ἀν- 
θρωποι πάντες: οὐ γὰρ δὴ ὅ τι γε ζῷον ἦν τὸ 
T “" » ἮΝ 
τεχθὲν, ἐπεὶ xa εἰ λέων ἦν, ζῶον ἂν ἦν φυσι- 
b , , , M E e ' Ν H 
κὸν, ἀλλ οὐχέτι κατὰ φύόδιν, ὅτι μὴ κατὰ τὸν 


6. Cf. Proclum, i» Timzum, p. 82 A. Vide supra, 
p. 786. 

7. Cf. supra, p. 841. 

8. Platonis Convivium, p. 203 B. Vide Plotinum, 
Enn. III, v, 9. 
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DAN PY » E » N m E " E 
ἴδιον λόγον. Ἄλλο ἀρὰ δεῖ πρὸ τῶν ὁμοίων εἷ- 


a E t LH » * D M “- 
ναι τὸ τῶν ὁμοίων αἴτιον, xoi δεῖ διὰ ταῦτα’ 


ἀπὸ τῶν καθέκαστα χοινῶν ἐπὶ τοῦτο ἀνατρέ- 
χειν τὸ ἕν, τὸ προσεχῶς ὑποστατιχὸν τῶν αἱἰ- 
ΦΑΤΕ 
σθητῶν, ἐφ 
»- M eu δὲ H - , , / ΄ 
ἀνήγαγεν. Ὅπως δὲ ἡμᾶς οὐκ ἀξιώσει μένειν 
, ^ ^ , , 7 ^ - E] P oi , 
ἐπὶ τῆς αἰτίας ταύτης, διὰ τῶν ἐφεξῆς ποιήσει 
NES Ν ES , Ν ΄ 
030v καὶ γὰρ ἐὰν εἰς τὰς χοινότητας ταύτας 
ὄντως βλέποντες ἐθέλωμεν, ἀπὸ τούτων ὁρμὴ 
τως ς ἐθέλωμεν, ἀπὸ τούτων ὁρμη- 
/ M 
θέντες, τὰς 
4 ? , , € , 3 "4 , 
πάντων εἰς ἐκείνας ὁμοίως ἀνατρέχοντες, οὐ 
μόνον ὧν εἰσὶν, ἀλλὰ xoi ὧν οὐχ εἰσὶν, οἷον 
τῶν παρὰ φύσιν, τῶν παρὰ τέχνην, τῶν παρὰ 
λόγον, τῶν ἀνουσίων, αὐτῶν τῶν ἀνυποστάτων, 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON ΠΛΆΤΩΝΟΣ HAPMENIAHN TO TETAPTON. 


0 » ͵΄ ΄ "PE «ἀν P 
ἰδέας ἀναπλάττειν, λήσομεν ἀπὸ 19 70 3,6 


^ , , NE "^ e" 4, “ LI 
χαὶ οὐχέτι ὃ ἡ ἕν ἕχαστὸν σοι τῶν εἰ- 
δῶν ἔσται, ἀλλ᾽ ἄπειρα τὸ πλῆθος. 
(P. 132 À..) 


» M ^ , ^ ^ , ^ 
Ecc. μὲν τὸ προχευμίενον δεῖξαι ^T" απὸ 


ἊΝ E / 3 M ΝΖ e L4 
ὃ καὶ αὐτὸς ὁ Παρμενίδης ἡμᾶς $ τῶν χοινοτήτων ἐπὶ τὰς ιδέας, ὅπερ προεῖπο- 


μεν, μετάδασιν οὐχ ὀρθῶς ἀναπλαττομένην, 
ἀλλ᾽ ἐπανιοῦσαν εἰς ἄλλο τι καὶ ἄλλο πάλιν 
χοινόν. Διὸ xai ὁ Σωχράτης οὐχ ᾧετο χοινω- 
νίαν αἰτίαν εἶναι, χαθάπερ εἴπομεν, τῆς με- 
εἰ γάρ τι κοινὸν εἴη τῷ μετέχοντι xai 
τῷ μετεχομένῳ, πάλιν ἀπὸ τούτων ἐπί τι 
ποιησόμεθα τὴν μετάζξασιν τὸ τῆς χοινωνίας 
αἴτιον ἀμφοῖν, καὶ οὕτως εἰς ἄπειρον ἡ ὁδός ' 
οἷς γάρ ἐστί τι κοινὸν, εἶναι δεῖ πρὸ αὐτῶν 


΄ ͵ Nt ΄ E E. Ν - / » , δέ Kum. « ΄ 
τραγελάφων λέγω XO ὑπποχενταύρων᾽ εἰσὶ γὰρ 15 τῆς χοινωνιας αὐτιον. Ἐπ ὁὲ τινὰ καὶ ἀπὸ ταῦ- 


χαὶ τούτων κοινότητες" καὶ οὕτω τῶν οὐχ ÜV- 
των θήσομεν ἰδέας, ἀλλὰ χαὶ πρὸς τούτοις τῶν 


σπείρων, οἷον τῶν ἀλόγων fotum τῶν ἐν 
τοῖς ἀριθμοῖς λόγ ων * ἄπειροι γὰρ χαὶ αἱ ἄλο- 


^ 3 , 4 / ^ ^ — 
τὴς τῆς ἀπορίας ἐθέλοιμεν χαρπὸν γχαξεῖν τῆς 
, m Ν A 5 , , » 
ἀναγωγοῦ πρὸς τὰς ἰδέας θεωρίας, ἐννοήσωμεν 
“ N "1 "i * m , , 
ὅτι διὰ ταύτης δεικνύοιτο ἂν τῆς ἐφόδου, χα- 
θάπερ εἴπομεν, τῆς ἰδέας τὸ ἰδίωμα, μήτε 


γοι γραμμαὶ χαὶ οἱ ἐν τοῖς ἀριθμοῖς λόγοι, 30 τοῖς SOPHIE λόγοις à ὃν ταὐτὸν, μιήτε τοῖς 


ὧν εἰσι χοινότητες. Ἐὰν οὖν ἀπὸ τούτων ἰδέας 
τινὰς ἀναπλάττωμεν, πολλάκις τὰ ἄπειρα ποι- 
ἤσομιεν" χαίτο!: δεῖ τὰς ἰδέας τῶν ἀτόμων τῶν 
μετεχουσῶν αὐτῶν ἐλάττους εἶναι, πλειόνων 


dote ὅλως, οἵ εἰσιν peii τοῖς Dime, 
ἀλλ᾽ ἕτερόν τι πρὸ τούτων ἀσύντακτον πρὸς 
D Ν E ^ m "o9. ^ ἃ * 
πᾶν τὸ μερισθὲν περὶ τοῖς πολλοῖς" τὸ γὰρ ἕν 
τὸ ἐν τῇ φύσει τὸ γεννητικὸν τῶν ἐν τοῖς αὐ- 


ἐ tret? » - ἰδῶ , moy, , r1 ? m 
ὄντων τῶν μεσεχώντων ἑχάστης. Εἰχότως ἄρα 55 σθητοῖς εἰδῶν οὐ τοιοῦτόν ἐστιν οἷον ἐξηρῆσθαι 


διορθοῦται τὸν τρόπον τῆς ἐπὶ τὰς ἰδέας μετα- 

θάσεως ὁ Παρ Dine; ὡς οὐχ οὔσης ἐπιστημο- 
γικῆς ἐὰν ἀπὸ τῶν τῆδε γίγνηται χοινοτήτων, 
ἀπὸ τῶν περὶ τῆς μεθέξεως ζητήσεων ὁρμηθείς" 


τῶν φαινομένων͵ ἀλλ᾽ ἔχει κοινωνίαν παμπόλ- 
nv, ἐλαχίστην: δὲ τὴν ἐξαλλαγήν * χαὶ τοσαύ- 
τὴν τὴν χοινωνίαν, ὡς μιηδὲν δοχεῖν τῶν ἐνύ- 
λων διαφέρειν ὅλως εἰδῶν, ἀλλ᾽ εἶναι καί τι 


τὰς γὰρ χοινότητας ἄλλας ἀεὶ καὶ ἄχλας δυνα- 90 ἔνυλον καὶ μεριστόν. Ὡς γοῦν ἡ φύσις αὕτη 


* , - ^ δῶ 5 4. μμ): E 
τὸν ἐπινοεῖν, καὶ οὕτως ἐπ ἄπειρον χωρεῖν" 
Ν -Ὁ LY "T NA m t y 
δηλοῖ δὲ τοῦτο Ovx τῶν ὁπομιένων. 
ν ^ ^ ^ » ^ 
Τί δ᾽ αὐτὸ τὸ μέγα καὶ τὰ ἄλλα τὰ 


7 »'* Lj , n Ld , M 
μεγάλα, ἐὰν ὡσαύτως τῇ ψυχῇ ἐπὶ 


τῶν διοικουμένων ἀχώριστος, οὕτω δὴ καὶ οἱ 
λόγοι τῆς φύσεως ἀχώριστοι τῶν εἰδοποιου- 
μένων εἰσίν * οἷον εἰ νοήσειας αὐτὴν τὴν τέχνην 
μετὰ τῶν οἰχείων ὀργάνων οἷς χρῆται δῦσαν 


πάντα toc, οὐχὶ ἕν τι αὖ μέγα φανεῖ- ss κατὰ τῶν τεχνητῶν, καὶ ἃ νῦν ἔξωθεν ποιεῖ, 


ται, ᾧ ταῦτα πάντα ἀνάγκη μεγάλα 
φαίνεσθαι; --- Ἔοικεν. — Ἄλλο ἄρα εἷ- 
δος μεγέθους ἀναφανήσεται παρ᾽ αὐτό 
τε τὸ μέγεθος γεγονὺς χαὶ τὰ βερέχοντα 


ταῦτα ἔνδοθεν ἀπεργαζομένην. Ὁ δ᾽ οὖν ἐν τῇ 
φύσει τοῦ μεγάλου λόγος, ἅτε οὐκ ἐξηρημένος 
τῶν ἐνταῦθα μεγάλων, ἀχλὰ συνδιαδαπτιζό- 
i αὐτοῖς καὶ συνταττόμενος, ἐπιποθεῖ τινα 


ἀρ τοῦς χαὶ τὸ ἐπὶ τούτοις ἀμιφρῖν ἕτε- 40 πρὸ αὑτοῦ φύσιν, ἀλλὰ - μεγέθους αἰτίαν 


pov! ; ᾧ ταῦτα πάντα μεγάλα ἔσται" 


1. Editiones καὶ ἐπὶ τούτοις αὖ πᾶσιν ἕτερον. 


αὑτοῦ τε χαὶ τῶν φαινομένων μεγάλων (ἡ γὰρ 


2. Vide supra, p. 883. 
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t. - » d ETUR RS! 
ὡς ἀληθῶς αἰτία πανταχοῦ τῶν ἀποτελουμέ- 
x» 5 M EA 3 ἣν τῳ z " 
νων ἐξήρηται παντελῶς). ἐφ᾿ ἣν καὶ ὁ Παρμιε 
vite ἀνάγει τὸν Σωχράτη. Kai τοῦτο μὲν ἀλη- 
D , Li 3 ^ » 
θές" ὃ δὲ ἐπήνεγκεν ὡς ἄτοπον, τὸ καὶ ἀλλο 
- 5» i » 
αὖ ἐπὶ τούτῳ, καὶ ἄλλο, χαὶ ἄπειρα 
* m ἐν m / 
τὸ πλῆθος, οὐχέτι ἀληθές. Διὰ. τοῦτο: πρότε- 
*» δι E 
pov μὲν ἔλεγεν ὡς ταῦτα πάντα ἀνάγκη 
΄ ΄ NM M * , : 
μεγάλα φαίνεσθαι" δεῖ γὰρ eivai τινα χω- 
ριστὸν χαὶ ἀφανῆ λόγον αἴτιον τῶν φαινομέ- 
» ^ ^ 3 /, Ζ, E L1 ὦ M 
woy. Ἐν δὲ τῇ ἀτόπου προσθήκῃ. φησὶ, καὶ 
δ eJ - NN 
οὐχέτι. δὴ ἕν ἕκαστόν σοι τῶν εἰδῶν 
L4 ^ , / , b 7 
ἔσται" τὸ γάρ σοι προσέθηκεν, οὐχὶ κάλλους 
E M y N “ cw 
ἕνεχεν ψιλοῦ, ἀλλ᾽ ἐνδεικνύμενος ὅτι τῷ μήπω 
€M »»€ JE 5 / 
χατιδόντι ποῦ τὰ εἴδη πρώτως; ἀνάγχη ἀνιέ- 
γαι ἐπ᾿ ἄπειρον ἐπεὶ δεῖ μὲν πρὸ τοῦ φυσικοῦ 
» - , ». s s EN n / 
εἴδους, εἶναί τι ἄλλο τὸ ψυχικὸν, καὶ πρὸ τού- 
M Ν » ? ΕἸ 5 33» » 7 
τοὺ τὸ νοερὸν, ἀλλ. οὐχ ἐπ᾿ ἀπέιρον. Εστι γάρ 
M ^N -— 5 e ^ E 
τις ἑνὰς μία. τῶν ἰδεῶν ἀφ᾽ ἧς πᾶσαι προῆλ- 
- - 3, ΕἸ --ς 7 ^ 
Üov, ἧς. ἐπέκεινα ζητεῖν ἄλλην οὐ δεῖ" τί γὰρ 
M ΡΞ 5 ε Ν 
ἀνωτέρω δύναται χωρεῖν τῆς. οἰχείας. ἑνάδος : 


» P » p * LA 
οὔτε γὰρ σῶμα ἔξω. τοῦ παντὸς, οὔτε πρὸ τῆς. 


οἰχείας μονάδος, οὔτε ἰδέα πρὸ τῆς ἑνάδος τῶν 
ἰδεῶν. Ὁρᾷς οὖν ὅπως καὶ ἀνήγαγεν ἡμᾶς ἐπὶ 
τοὺς ψυχικοὺς λόγους. ἀπὸ τῶν. φυσικῶν, καὶ 
παρεκελεύσατο μὴ ἐπ᾽ ἄπειρον ἀνατρέχϑιν, 
ἀλλὰ ζητεῖν τὴν τῶν ἰδεῶν. μονάδα μίαν" ἵνα 
μὲν γὰρ ἦ ταὐτὸν ἐν τοῖς πολλοῖς καὶ διηρη- 
μένοις πᾶσιν ἐπιθέον,. ὁ φυσικὸς λόγος ἔχει χώ- 
ga προσεχὴς ὧν τοῖς πολλοῖς ὃ εσμοῖς * (yu. δὲ 
μένη, τὰ μετέχοντα τῆς ἰδέας ἀεὶ καὶ μιηδέ- 
ποτε ἐχλείπη, δεῖ τινος ἄλλης αἰτίας, οὐχ ἐν 
αὐτοῖς, οὔσης ἢ χινουμένης, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἑαυτῆς 
ἱδρυμένης, πρὸ τῶν χινουμένων ἀκινήτου, xo 
διὰ τὴν οἰκείαν σταθερότητα προξενούσης, p 
τοῖς. κινουμένοις. τὴν ἀνέκλειπτον, μετοχήν. 
Ταύτης. γὰρ. ἐφιέμενοι πάντες τῆς αἰτίας, οἱ 
μὲν: τοὺς. σπερμιατιχοὺς λόγους εἶναι. τοιούτους 
οἰηθέντες ἀφθάρτους αὐτοὺς ἐποίησαν, ὡς οἱ ἀπὸ 
τῆς, Xroac!' οἱ δὲ τὰ ἀκίνητα ὀρεκτὰ πρὸ πάν- 


νούμιενα κινεῖται, ὡς οἱ ἐχ τοῦ Περιπάτου". 
Πλάτων δὲ, συναγαγὼν εἰς ἕν ἀμφότερα, νοε- 
ροὺς λόγους εἶναι τὰς ἰδέας ὑποθέμενος τούτων 
ἀνῆψε τὴν πᾶσαν δημιουργίαν. Οὔτε γὰρ οἱ 


REN 7 "dv d * t ^ UP 
5 σπερματυλον λόγοι σωϊ ξεῖν σῶν VAOINOY τὰ jiu 


γνόμενα, πρὸς ἑαυτοὺς οὐ δυνάμενοι συννξύειν 
Xa ἑαυτοὺς συνέχειν οὐδ᾽ ὅλως τελειοῦν, ἀλλ᾽ 
ἀτελεῖς ὄντες" δυνάμει γάρ εἰσι καὶ ἐν ὑπο- 
κειμένῳ * πάντως οὖν οὔτε τὰ ἀκίνητα ὀρεχτὰ, 


E Ν p m ? *5 * 3, 
10 μόνως ὀρεκτὰ ὄντα, τῆς xaT εἶδος ἦν αἴτια 


τῶν γιγνομένων ἐξαλλαγῆς. Ταῖς δὲ ἰδέαις 
ἄμφω προσῆν X0. νοεραῖς εἶναι χαὶ ἀχινήτοις 
xaT. οὐσίαν, ἐν ἁγνῷ βάθρῳ τῷ καθαρῷ νῷ 
[s baie? καὶ τελειωτιχαῖς τῶν δυνάμει ὄν- 


15. τῶν χαὶ εἰδοποιΐας αἰτίαις", Ὅθεν ἐπὶ ταύτας 


ἀναδραμὼν τὰς ἀρχὰς, τούτων ἀνήρτησε τὴν 
7 , L4 Lj - Pd 

cópmuauv. γένεσιν, καθά φησιν ὁ Ξενοχράτης, 
* “Ν 7 Σ 

εἰναι. τὴν ἰδέαν θέμενος αἰτίαν παραδειγματι- 

χὴν τῶν κατὰ φύσιν ἀεὶ συνεστώτων * οὔτε γὰρ 


, ^ / » , ^ L4 4 X 
20 ἐν τοῖς συναιτίοις ἄν τις αὐτὴν θείη, λέγω ὃ 6, 


οἷον ὀργανικοῖς, ἢ ὑλικοῖς, ἢ εἰδικοῖς, διόπερ 
αἰτίαν εἶναι πάντως ᾿ οὔτε τῶν αἰτίων ἐν τοῖς 
ταλιχοῖς ἁπλῶς ἢ ποιητιχοῖς" χἂν γὰρ αὐτῷ 
τῷ εἶναι λέγωμεν αὐτὴν δρᾷν, καὶ τέλος εἷ- 


36 yat τῶν γιγνομένων τὴν πρὸς αὐτὴν ὁμοίωσιν, 


5Ξκ)’ιὼνΝ / E^. d ^ T »! N 

ἄλλα τὸ τε' χυρίως τελιχὸν πάντων αἴτιον χαὶ 

οὗ ἕνεκα πάντα πρὸ τῶν ἰδεῶν ἐστι, χαὶ τὸ 

, M ΝΜ x 

χυρίως πονητυχὸν μετὰ τὰς ἰδέας, ὡς πρὸς 
, ^ Ww 

χριτήριον βλέπων καὶ κανόνα: τὸ παράδειγ un * 


80 óc γὰρ οὖσα: ἀμιφοῖν, τοῦ μὲν ἐφίεται, τοῦ δὲ 


ἐστιν ἐφετόν᾽ εἰ δὲ δὴ τῶν κατὰ φύσιν ἐστὶν 
αἰτίᾳ παροὸ evy μιουτυκὴ συνεστώτων, οὔτε τῶν 
παρὰ φύσιν, οὔτε τῶν κατὰ τέχνην ἔστιν ἰδέα" 
χαὶ εἰ τῶν ἀεὶ συνεστώτων, οὐδενὸς τῶν χατὰ 


25 ΄ * ΄ nS. 3 AX ; 
pepos γιγνομένων τουτῶν XXV απὸ ὑμένων. 


Ὁ μὲν οὖν Ξενοκράτης τοῦτον ὡς ἀρέσχοντα τῷ 
χαθηγεμιόνι τὸν ὅρον τῆς ἰδέας ἀνέγραψε, χω- 
ριστὴν αὐτὴν xxi θείαν αἰτίαν τιθέμενος " ὁ δὲ 
Σωκράτης ἐν τούτοις ἀκούσας τοῦ Παρμενίδου 


Ψ" “- EU Y / LI rai M - τη ὙΝ “Ὁ A L4 , * b 
τῶν ἔθεντο τῶν ἀεὶ κινουμένων, ὑφ᾽ ὧν τὰ χι- (0 λέγοντος, ἐὰν τῇ ψυχῇ cou ἴδης αὐτὸ τὸ 


1. Vide supra, p. 883, I, 29. 
2. Cf. supra, p. 790, 1. 37. 


3. Platonis Phedrus, p. 254 B. 
4. Supra, p. 785-806. 
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, ' ὃ /*Y 
μέγα xai τὰ πολλὰ, ἕν τι σοι δόξει 
χαὶ ἐπὶ τούτοις εἰναν ἕτερον κοινὸν τῷ 

E "Ὁ Lu M 
ἑγὶ xal τοῖς πολλοῖς, ἐντεῦθεν χινηθεὶς, 


ε Ζ εἶ » , ἜΤΟΣ M E T - M 
ὑπέλαδε μὴ ἄρα ἐν ψυχῇ τὰ εἴδη πρῶτον, καὶ 
D hj kJ ^ — , ^ 
οὕτω τὰ αἰσθητὰ μετέχειν τῶν εἰδῶν ὡς χαὶ 
! e [77 L4 ^ € T - ε / 
ψυχῆς. Ὅταν ἄρα τὴν τῶν ἰδεῶν τινες ὑπό- 
M ^ , » 
θεσιν διασύρειν ἐπιχειρῶσιν, ἢ τὸν τρίτον ἄνθρω- 
΄ 4 ^ EX 2 ES E 4 Ἐς 
πον λέγοντες᾽, ἢ τὸν ἐκ τῶν πολλῶν οὐτίδων 
ματαΐως πλαττόμινον οὔτιν, ὡς ἐπινοούμενον 
M a 4 wx "wot N Y» m s , ^ EC 
τὸν μὲν ἐπὶ τῷ ἑνὶ εἴδει τοῦ ἀνθρώπου καὶ τοῖς 
M b NS ΨΥ 5e / - M ͵ 
πολλοῖς, τὸν ὁὲ ἐφ ἑχάστῳ τῶν κατὰ μέρος 
οὐτίδων᾽ 


^ Á 


ταῦτα 


- [3 * * » » 
Qux o).Ac ἐξελέγξομιν, τὴν εἰς ἄπειρον ἄνοδον 


^ 
τε χαὶ πάσας τὰς τοιαύτας 


, 


τῶν ὁμοιοτήτων, ἐπὶ τῶν συντεταγμιένα τὰ εἴδη 
τοῖς μετέχουσι χαὶ ὡς τὰ χοινὰ τοῖς πολλοῖς 
συναριθμεῖται τιθεμένων, χώραν ἔχειν λέγον- 
τες, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπὶ τῶν ἐξηρημένα χαὶ χωριστὰ 
ἀπὸ τῶν πολλῶν αὐτὰ γεννητικὰ λεγόντων, 
τάς τε μεταξάσεις τὰς ἀπὸ τῶν διηρημένων, 
οὐ διὰ στερήσεων, ἀλλὰ διὰ εἰδῶν καὶ ἐν εἴ- 
δεσι υέχρι τῶν αὐθυποστάτων καὶ πρώτων ἀπο- 
τελεῖσθαι συγχωροῦντες. Πῶς γὰρ ἂν διὰ τῶν 
ἀορίστων χαὶ ἀνειδέων εἰς εἶδος χαὶ πέρας χαὶ 
ὅρον χαταντήσαιμεν; Ἀπὸ μὲν τῶν ἐνύλων εἰς 
τοὺς σπερματικοὺς λόγους ἀνιόντες, εὑρίσχο- 
μέν τι χοινὸν αὐτοῖς, τὸ ἀτελές: ἀπὸ δὲ τούτων 
εἰς τοὺς φυσικοὺς λόγους, τὸ σωματικὴν ἔχειν 
ἐνέργειαν" ἀπὸ δὲ τούτων εἰς τοὺς joy. ιχοὺς, τὸ 
ἔγχρονον τῆς πονήσεως᾽ ἐὰν δὲ εἰς τὰ εἴδη τὰ ὡς 
ἀχηθῶς ἀναδράμωμεν, οὐδὲν εὑρήσομεν τοῖσδε 
χαὶ ἐχείνους κοινόν᾽ τέλεια Ὑὰρ ἐκεῖνα, χαὶ παν- 
τελῶς ἀσώματος αὐτῶν ἡ ἐνέργεια χαὶ δι᾽ αἰῶ- 
νος καὶ ἐπέχεινά ἐστι πάσης γενέσεως" ταῦτα 
γὰρ χαρακτηρίζει γένεσιν πᾶσαν, τὸ ἀτελὲς 
παρ᾽ ἑαυτῆς, τὸ μεριστὸν, τὸ ἔγχρονον, ὧν 
ἐχεῖνα καθαρεύοντα τῶν τῆδε πάντων ἐξήλ- 
λαχται, μιηδὲν ἔχοντα πρὸς αὐτὰ χοινὸν, ὥστ᾽ 
οὐχέτι δυνατὸν ἐπ᾽ ἄλλο τι χοινὸν αὐτὸ ποιεῖ- 
ox. τὴν yero aw ' ὅπερ ὁ Παρμενίδης λα- 
Giw, εἰσῆγεν ἀπορίαν διὰ τὴν χοινωνίαν Ov ἣν 


χαὶ ὁ Σωχράτης ἀπορεῖν ἔλεγε περὶ τῆς μετ- 


1. Aristotelis Metaphysica, Y, vir, 
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M M "NS ei cY 9A EO / 
οχῆς τῶν εἰδῶν. Ὥσπερ οὖν ἐπὶ τῆς προτέρας 
3 τ, Ὁ} e »Ἀ ^ 
ἀπορίας ἐλέγομεν, ὅτι τὰ εἴδη καὶ πάρεστι 
E , t M ^ “ NE 
τοῖς μετέχουσιν αὑτῶν διὰ τῆς μεταδόσεως, 
χαὶ οὐ πάρεστι διὰ τῆς χωριστῆς ὑποστάσεως, 
οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς δευτέρας ἐροῦμεν χαὶ χοινω- 
P M »"W ^ , ^ 
vely τὰ εἴδη τοῖς μετέχουσι, καὶ μιὴ κοινωνεῖν" 
τῷ μὲν ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἐλλάμπειν αὐτὰ, χοινω- 
νεῖν, τῷ δὲ ἀμιγῶς εἶναι πρὸς τὰ ἐλλαμπό- 
μενα, μιὴ κοινωνεῖν" ὥστε οὐχ ἑαυτοῖς, ἀλλὰ 
- » , , ^ 
τοῖς ἀπ᾿ αὐτῶν παρεσπάσατό τινα ὁμοιότητα 
V ΕἸ , | Y ^ PU 7 » ^! 
πρὸς αὐτά ' διὰ δὴ τοῦτο λέγεσθαι χἀκεῖνα 
- M Ν 
τοῖς ταῦτα δεξαμένοις διὰ τούτων τρόπον τινὰ 
χοινωνεῖν, χαὶ εἶναι τὴν χοινωνίαν, οὐχ ὡς ἐν 
συνωνύμοις, ἀλλ᾽ ὡς δευτέροις χαὶ πρώτοις. 
, N “" ' eu 3. Wb "P. δὲ CT n 
Ἀλλὰ ταῦτα μὲν οὕτως ἐχέτω" ὅτι. ὁὲ χαὶ ὁ 
Πλάτων ἄτοπον οἴεται τὴν ἀπειρίαν τὴν κατὰ 
Ν ^ ^ M kl ΄ DAS an 9 
τὸ πλῆθος, δηλοῖ καὶ ἐν τούτοις σαφῶς " οὔτ 
3, m “ ἈΝ , 
ἄρα τῶν μερικῶν εἴδη xaT αὐτὸν ἔστιν, εἴη 
γὰρ ἂν ἄπειρα τὸ πλῆθος" οὔτε τὸ μέρος τῷ 
ὅλῳ ταὐτὸν, ἕπεται γὰρ χαὶ τούτῳ πάλιν ἡ 
χατὰ πλῆθος ἀμέρεια, πάντων ὁμοίως τῶν με- 
m , , — £v ». 
ρῶν εἰς ταὐτὸν τῷ ὅλῳ χαθισταμένων * ἄλλον 
ἄρα τρόπον τὸ ἐν ἐχείνοις ἄπειρον ληπτέον χατὰ 
AN δ, τ , CN XY "" * ὑδὲ ^ 
τὴν δύναμιν χαὶ οὐ χατὰ τὸ πλῆθος οὐδὲ γὰρ 
ἦν θέμις εὐθὺς μετὰ τὸ ἐν εἶναι τὸ ἄπειρον πλῆ- 
^ ^ , , , - € , 
Üog, τὸ γὰρ πεπερασμένον ἐγγυτέρω τοῦ ἑνός 
, , Ἁ ^ , M , Du , 
ἐστιν᾽ ἐπεὶ χαὶ ἐν τοῖς ἀριθμοῖς ἐγγυτέρω μο- 
΄ sy ΘΝ “Ὁ EY {δ - , AR , 
γνάδος εἰσὶν οἱ ἐντὸς δεχάδος τῶν ἐχτός᾽" πόθεν 
γὰρ ἡ ἐν δεχάσι τετρὰς, ἢ ἀπὸ τῆς ἐν μονάδι: 
Ἴ ^ t ^ ^ p en v 
πόθεν δὲ ἡ πεμπτὰς ἢ τῶν ὅλων ἕκαστος δεχα- 
δικῶν ἀριθμῶν, ἢ ἀπὸ τῶν μοναδικῶν; Τὰ 
ἄρα τῆς ἀρχῆς ἐγγυτέρω τὸ μὲν πλῆθος ἔχει 
συνεσταλμένον, δύναμιν δὲ ὑπερηπλωμένην 
τῶν ποῤῥωτέρω xal τῷ μὲν ποσῷ πεπέρασται, 
τῇ δὲ παρουσίᾳ τῆς γεννητικῆς αἰτίας ἀπερί- 
ληπτα τοῖς δευτέροις ἐστὶ, κρατούμενα ὑπὸ τῆς 
m L3 . , - 
ἑαυτῶν ἑνάδος, κρατοῦντα δὲ ἁπάντων τῶν ἐφε- 
ξῆς ἀριθμῶν. 
Ἀλλὰ, φάναι, ὦ Παρμενίδη, τὸν Σω- 


( χράτη; μὴ τῶν εἰδῶν ἕκαστον ἣ τού- 


των νόημα, καὶ οὐδαμοῦ αὐτῷ προσήχῃ 
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ἐγγίγνεσθαι ἄλλοθι ἢ ἐν ψυχαῖς. Οὕτω 
γὰρ ἂν ἕν γε ἕκαστον εἴη, καὶ οὐκ ἂν 
ἔτι πάσχοι ἃ νῦν δὴ ἐλέγετο. (P. 189 B.) 

“ a M ^ - ᾽Ν , 

Oct μὲν τὰ περι τῶν ιδεῶν προδλήματα 
τέτταρα τὸν ἀριθμόν ἐστιν, εἴπομεν ἀρχόμενοι 
τῆς περὶ αὐτῶν θεωρίας" τεττάρων δὲ ὄντων, 
τὸ μὲν πρῶτον ὑπόχειται μόνον εἶναι τὰς ἰδέας, 
xai ἑτέρας εἶναι τούτων ἐν ἡμῖν" τὸ δεύτερον 
ἠρώτηται μόνον τίνων ταύτας εἶναί φαμεν, 
χωρὶς ἀποριῶν, πλὴν ὅτι πρὸς τῷ τέλει τὸν 
ἐν τοῖς ὁρωμένοις μόνοις ἐπί τινων ἱστάμιε- 
νον ἐπεῤῥάπισε" τὸ δὲ τρίτον, ὅπερ ἦν περὶ 
τοῦ τρόπου τῆς μεθέξεως, ἐν ταῖς εἰρημέναις 
εὐθύνας δέδωκε δυσὶν ἀπορίαις, ἃς διακαθά- 
ράντες, ὃν ἔμπροσθεν εἴπομεν τρόπον, ἕξομεν 
ὅπως μετέχονται ὑπὸ τῶν τὰς ἐπωνυμίας αὑτῶν 
» , t ? , ^ ^ A , e 
ἰσχόντων αἱ ἰδέαι" τὸ δὲ δὴ τέταρτον, ὅπερ 
τ - ΄ A5 , , “ὡ , / 
ἦν ποῦ θετέον αὐτὰς, ἐν αὐταῖς ἐξετάζεται 
ταῖς ἑξῆς ῥηθησομέναις δυσὶν, εἴτε ἐν ψυχαῖς, 
εἴτε καὶ πρὸ ψυχῶν, καὶ ῥηθήσεται τίνα τὰ 
« , » ^ , Ψ A v 
ἑπόμενα ἀπορὰ xat ταύταις. τι δὲ ἕπεται 
τῇ δευτέρᾳ ἀπορίᾳ στρεφομένη πεοὶ τὴν φύσιν 
ἥδε ἡ τρίτη μεταδαίνουσα ἐπὶ τὴν ψυχὴν, 
πάντη δήπου φανερόν" ὥστε χατὰ πόδας τοῖς 
τοῦ Παρμενίδου λόγοις, ἐπὶ ταύτην ἀνῆλθε 
τὴν ὑπόθεσιν. ᾿Εχείνου γοῦν αὐτὴν ἀπὸ φυσι- 
χῶν εἰδῶν χωρίζοντος καὶ εἰπόντος, ἐὰν τῇ 

"ET ^ " tà ΄ E 
ψυχῇ ἐπὶ πάντα i Ὡς, τὰ τε πολλὰ χαὶ 
τὸ ἕν τὸ γεννητιχὸν αὐτῶν, φανήσεταί σοι 

^ ^ , » ^ t ΄ ^ 
καὶ πρὸ τούτων ἄλλο ἕν, ὁ Σωκράτης τοῦτο 
μὲν τὸ ἐν ἐν ψυχῇ θέμενος νόημα τε ψυχικὸν 
ἀποχαλεῖ τὴν ἰδέαν καὶ τόπον αὐτῆς τὴν ψυ- 

^ , x ^ ^ H - τ , 
χὴν ἀφορίζεται" τὸ γὰρ ἐν ψυχῇ εἶδος ἕν τέ 
ἐστι xai ἀσώματον, καὶ οὐκ ἂν ἔτι πάσχοι 
ταὐτὰ τοῖς ἔμπροσθεν εἰρημένοις * ἐξήρηται 
γὰρ τοῦτο τῶν πολλῶν, οὔτε ὁμοταγὲς ὃν 
τοῖς πολλοῖς, εἴπερ τὰ μὲν ἐν ὕλῃ, τὰ δὲ 
^ ^ t , , , , 
ἐν ψυχῇ τὴν ὑπόστασιν ἔλαχεν" οὐ γάρ ἐστι 
» , Ἵ ᾿ 
τούτου χοινότης χαχείνων, ὡς ὁ εἰς τὴν ἀπο- 
ρίαν ἄγων συνηνάγχαζε λόγος" οὔτε ὅλον ἢ 
κατά τι ἑαυτοῦ μέρος ἐστὶν ἐν τοῖς μετέχουσιν, 


1. Aristoteles, De Anima, III, tv. 
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LÀ bI 2:16 - ^ * à "4 2 
ἵνα ἢ αὐτὸ ἑαυτοῦ χωρὶς εἶναι δειχνύηται, ἢ 
μεριστὸν ὑπάρχειν. Διαφεύγει τοίνυν τὰς εἰρη- 
μένας ἀπορίας, καὶ διὰ τοῦτο οὐ πάσχει ταὐτὰ 
ταῖς ἔμπροσθεν ὑποθέσεσιν, ὥς φησιν ὁ Σωχρά- 
τῆς, νοήματος ὄντος ἑχάστου τῶν εἰδῶν ὁ λό- 
^ /, € L E" ^ ^ 
γος, καὶ μένοντος ἑνὸς ἔξω τῶν πολλῶν. Καὶ 
M Y » ^ yu Ὁ N? a t 
ταῦτα μὲν ἔχει πολλὴν ἀνάγκην, ὃι ἣν ὁ Xo- 
χράτης ἐν νοήμασί τισιν οὐσιῶσθαι τὰς ἰδέας 
ὑπέλαδξεν᾽ ὅταν δὲ λέγηται νόημα, μήτοι νο- 
μίσωμιεν αὐτὸν τὸ νοούμιενον λέγειν, ὡς αἴσθημά 
M E , ,ὔ * , , , ^ ^ 
φαμεν τὸ τῇ αἰσθήσει ληπτὸν, ἀλλ αὐτὴν τὴν 
νοοῦσαν νόησιν τὸ εἶδος νόημα κεχλῆσθαι, 
οὕτω νόημα λεγόμιενον ὡς θεώρημά τι καὶ δόγμα 
ἐν ταῖς ψυχαῖς ἐγγιγνόμενον περὶ τῶν δογμα- 
τιζομένων καὶ θεοειδῶν πραγμάτων. Διόπερ ὁ 
Παρμενίδης αὐτὸν ἀναγκάσει τὰ νοούμενα μᾶλ- 
λον ἰδέας sivo τοῦτο δ᾽ οὖν τὸ νόημά φησιν 
ἐγγίγνεσθαι ταῖς ψυχαῖς, διὰ τοῦ ἐγγί- 
γνεσθαι δηλῶν μὴ εἶναι κατ᾽ οὐσίαν ἐν αὐταῖς. 
Καὶ τοῦτό ἐστιν ὅπερ οἱ ἐχ τοῦ Περιπάτου φαν- 
, ν ε M 5 M [4 
ταζόμινοι τὸ ὑστερογενες εἶδος θρυλλοῦσιν, ἔτε- 
ρον ὃν πάντη τοῦ ψυχιχοῦ λόγου" λέγω δὲ λό- 
γον ψυχικὸν τὸν μένοντα κατ᾽ οὐσίαν ἐν αὐταῖς, 
εἰς ὃν βλέποντες καὶ τὴν ψυχὴν πάντα εἶναι τὰ 
εἴδη, φαμὲν, xxi τόπον τῶν εἰδῶν τὴν ψυχὴν, 
οὐχὶ δυνάμει μόνον ἐνόντων, ὥς φησιν Ἄριστο- 
Ζ 4 » 9] τὰ / ᾿ MOM A ΄ 
τέλης᾽, ἀλλ ἐνεργεία μὲν, κατὰ ὃὲ τὸ πρό- 
τερον εἶδος τοῦ ἐνεργείᾳ, ὡς αὐτὸς διορίζεται᾽. 
Τοῦτο δ᾽ οὖν τὸ ὡς νόημα λεγόμενον ὑστερογε- 
νὲς ἕτερόν ἐστιν εἰκότως τοῦ οὐσιώδους λόγου. 
Τὸ μὲν γὰρ ὑστερογενὲς ἀμυδρότερόν ἐστι τῶν 
πολλῶν, ἅτε ἐπ᾽ αὐτοῖς ὃν χαὶ οὐ πρὸ αὐτῶν, 
τὸ δὲ οὐσιῶδες τελειότερον " διὸ κἀκεῖνο μὲν 
ἧττον οὐσία τῶν πολλῶν, τοῦτο δὲ μᾶλλον καὶ 
οὐδὲ εἰπεῖν ὅσῳ τῶν αἰσθητῶν τελειότερον. 
“ A EJ /, EM ε M e 
Οτι δὲ ob μέχρι τῶν ὑστερογενῶν ἵστασθαι 
^ / δὲ $ N , δ λό ^ 
χρὴ, ἰέναι δὲ ἐπὶ τοὺς οὐσιώδεις λόγους τοὺς 
» à. ἐξ xit ὅν 4. 4 LX jT - ό 
ἔνδον ἐξ ἀϊδίου τὴν ὑπόστασιν εἰληχότας, πρό- 
δηλον τοῖς εἰς αὐτὴν ἀπούδλέπουσι τὴν τῶν 
πραγμάτων φύσιν. Πόθεν γὰρ ἄνθρωπος μὲν 
τοῦτο δύναται ποιεῖν, λέγω δὲ τὸ ἐκ πολλῶν 


2. Ibid., Ll, v, HI, vri. Cf, Plotinum, Enn. II, ν, 2. 
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ἰὸν αἰσθήσεων εἰς ἕν λογισμῷ συναγείρειν καὶ 
πρὸ τῶν φαινομένων καὶ διηρημένων ἀπ᾽ ἀλ- 
λήλων τίθεσθαι τὸ ἕν xai ταὐτὸν χαὶ ἀφανὲς 
εἶδος, τῶν δὲ ἄλλων ζῴων τῶν θνητῶν τούτων 
ὅσα καὶ ἴσμεν οὐδὲν θεωρεῖ τοιοῦτο χοινόν ; 
οὐδὲ γὰρ ἔχει λογικὴν οὐσίαν, ἀλλ᾽ αἰσθήσει 
χρῆται καὶ ὀρέξεσι καὶ φαντασίαις. Πόθεν οὖν 
αἱ λογικαὶ ψυχαὶ γεννῶσι ταῦτα τὰ καθόλου, 
χαὶ ἀνατρέχουσιν ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν ἐπὶ τὸ 
δοξαστὸν, ἢ χατ᾽ οὐσίαν ἔχουσαι τοὺς τῶν 
πραγμάτων λόγους: Ὥσπερ γὰρ τὸ ποιητικὸν 
ἔχει τῶν αἰσθητῶν ἡ φύσις τῷ τοὺς λόγους 
ἔχειν, καὶ πλάττει καὶ συνέχει τὰ αἰσθητὰ, 
τῷ ἔνδον ὀφθαλμῷ τὸν ἔξω, καὶ δάκτυλον 
ὁμοίως xci ἕκαστον τῶν ἄλλων οὕτω δὴ καὶ 
τὸ γιγνῶσχον αὐτὰ χοινῶς τῷ τοὺς λόγους προ- 
εἰληφέναι θεωρεῖ τὰς κοινότητας αὐτῶν οὔτε 
γὰρ παρ᾽ αὐτῶν τῶν αἰσθητῶν Aag. ver τὸ χοι- 
νόν᾽ τὸ γὰρ ἐκ τῶν αἰσθητῶν λαμέανόμιενον 
φάντααμιά ἐστι xai οὐ δοξαστὸν, καὶ τοιοῦτον 
ὀφείλει μένειν ἔνδον, οἷον ἔχήφθη τὴν ἀρχὴν, 
(ve μὴ ψεῦδος 7 χαὶ τὸ μὴ ὃν, ἀλλ᾽ οὐχὶ τε- 
λειότερον γίγνεσθαι xai. σεμνότερον᾽ οὔτε ἀλλα- 
χόθεν. γεννᾶται ἢ ἀπὸ ψυχῆς. Καὶ οὐ δήπου 
φύσις μὲν γεννῶσα λόγοις γεννᾷ χαὶ μέτροις 
φυσικοῖς, ψυχὴ δὲ γεννῶσα οὐ λόγοις γεννήσει 
χαὶ αἰτίαις φυσικαῖς. Εἰ δὲ ἡ μὲν ὕλη τὸ ἐν 
τοῖς πολλοῖς ἔχει χοινὸν οὐσιῶδες ὃν χαὶ μᾶλ- 
λον οὐσίαν τῶν ἀτόμων (τοῦτο γὰρ ἀΐδιον, ἐκεί- 
νων δὲ ἕκαστον φθαρτὸν, καὶ τὸ τί ἐστιν ἐχεί- 
νοις ἀπὸ τούτου " διὰ γὰρ τὸ εἶδος ἔχαστον 
μετέχει τῆς οὐσίας), ἡ δὲ ψυχὴ μόνα ἔχει τὰ 
ὑστερογενῇ κοινὰ, πῶς οὐκ ἀτιμοτέραν ψυχὴν 
τῆς ὕλης ποιήσομεν, εἴπερ τὸ ἐν ὕλῃ χείμονον 
εἶδος τελειότερον χαὶ μέλλω οὐσία τοῦ ἐν ψυχῆ; 
τοῦτο μὲν γὰρ αὐτὸ τοῦτο ὃ xal λέγεται ὑστε- 
ρογενὲς, ἐχεῖνο δὲ ἀΐδιον " καὶ τοῦτο μὲν ἐπὶ 
τοῖς πολλοῖς, ἐχεῖνο δὲ συνεχτικὸν τῶν πολλῶν, 
xai γέννημα τοῦτο ἐκείνου. Τὸ γὰρ ἐν ἡμῖν φάν.-- 
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ρεται ἐπ᾿ ἐκεῖνο (πᾶν γὰρ ἀντέχεταν τῆς ἑαυ- 
τοῦ ἀρχῆς), καὶ οὐδὲν ἄλλο λέγεται εἶναν ἢ 
χατηγόρημια, καὶ αὐτῷ τούτῳ εἶναι τὸ Xam 

ρεῖσθαι τῶν πολλῶν. Ἔτι τοίνυν τὸ χαθόχλου τὸ 
ἐν τοῖς πολλοῖς ἔλαττον αὐτῶν ἐστιν ἑκάστου" 
προσθέσεσι γὰρ χαὶ συμόεδηχόσι τισὶ πλεονάζει 
τῶν ἀτόμων ἕχαστον, τὸ δὲ ὑστερογενὲς περν- 
ληπτικὸν ἑχάστου τῶν πολλῶν" ὅθεν καὶ κατ- 
ἡγορεῖται τούτων ἑκάστου, χαὶ ἐν ὅλῳ τούτῳ 
τῷ χαθόλου τὸ χαθέκαστον " οὐ γὰρ τοῦ ἐχεῖ 
χοινοῦ μόνον, ἀλλ᾽ ὅλου ὑποκειμένου χατηγο- 
ρεῖται τοῦτο τὸ χοινόν. Πῶς οὖν ἂν ἐκεῖθεν ety, 
χαὶ ἐκ τῆς ἐν τοῖς πολλοῖς κοινότητος ἄναπε- 
πλασμένον ; εἴτε γὰρ ἐξ αὐτῶν τῶν πολλῶν, 
ποῦ. τοὺς ἀπείρους ἀνθρώπους ἴδοιμεν, καθ᾽ ὧν 
ἁπάντων ἐπιφέρομεν τὸ αὐτὸ κατηγορούμενον; 
εἴτε ἐκ τῆς χοινότητος τῆς ἐν τοῖς πολλοῖς, 
πῶς τῆς ἑαυτοῦ αἰτίας τοῦτο περιληπτικώτε- 
ρόν ἐστιν; Ἀλλαχόθεν ἄρα τοῦτο ὑφέστηχε, καὶ 
ἐξ ἄλλου παρεδέξατο ταύτην τὴν περιληπτικὴν 
ἑχάστου δύναμιν εἴδους" οὗ δὴ xai ἔστιν εἰκὼν, 
παρὰ δόξαν ὑποστὰν, κατὰ ἀνάμνησιν ἐκ τῶν 
φαινομένων τῆς ἔνδον ἀνακινουμένης αὐτίας. 
"Ez πρὰς τούτοις λέγομεν ὅτι πᾶσα ἀπόδειξις 
ἐκ τῶν προτέρων ἐστὶ xal τιμιωτέρων καὶ καθ- 
ολικωτέρων !* πῶς οὖν τὸ καθόλου τίμιον, εἴπερ 
ὑστερογενές : ἐν γὰρ τοῖς ὑστερογενέσι τὸ καθ- 
ολικώτερον ἀνουσιώτερόν ἐστιν“ ὅθεν xai τὸ 
εἶδος μᾶλλον οὐσία τοῦ γένους. Ἀναιρετέον ἄρα 
χαὶ τοὺς περὶ τῆς ἀληθεστάτης ἀποδείξεως xa- 
γόνας, εἰ μόνα τὰ ὑστερογενῇ καθόλου θήσομεν 
ἐν ταῖς ψυχαῖς" οὐ γάρ που ταῦτα: τῶν μερι- 
χωτέρων χρείττω χαὶ αἴτια καὶ πρότερα τὴν 
φύσιν. Εἰ δὲ ταῦτα ἄτοπα, δεῖ πρὸ τῶν ὑστε- 
ρογενῶν ὑφεστάναι τοὺς οὐσιώδεις λόγους, ἀεὶ 
μὲν προδεδχημένους χαὶ δραστηρίους ἐν ταῖς 
θείαις ψυχαῖς χαὶ ταὶς τῶν χρειττόνων ἡμῶν 
γενῶν, ἐν ἡμῖν δὲ ποτὲ μὲν ἐπικαλυπτομόνους, 
ποτὲ δὲ ἐνεργαῦντας, xoi ποτὲ μὲν θεωρητυκῶς 


τασμα χοινὸν ἀπὸ τῆς εἰς τὰ καθέκαστα χοινὰν «9 μόνον, ποτὲ δὲ προνοητιχῶς, ὅταν καὶ ἡμεῖς 
ἐπιδλέψεως ἔσχε τὴν ὑπόστασιν, διὸ καὶ Qé- θεοῖς συνταχθέντες μετ᾽ ἐχείνων τὸν ὅλον χό- 


1. Cf. supra, p. 796. 


2. Vide Aristotelis 4nalytica posteriora, M, xax. 
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σιον διοικῶμεν. Λεγέσθω μὲν οὖν, ἵν᾿ ἐπὶ τὸ 
προχείμιενον ἔλθωμεν, τοῦτο δέ ἐστι τὸ ὡς ἀλη- 
θῶς εἶδος νόημα eivai" λεγέσθω τοίνυν εἶνα: 
νόημα τὸ ὡς ἀληθῶς εἶδος, ἀλλὰ πρῶτον μὲν 
ὡς νὅησις τοῦ ἀληθοῦς νοῦ καὶ αὐτοῦ τοῦ πατρι- 
κοῦ, παρ᾽ ᾧ χαὶ τὰ ὄντα νοήσεις εἰσὶ καὶ αἱ 
νοήσεις τὰ ὄντα. Τὰς γοῦν ἐν ἐκείνῳ πρώτως 
ὑφεστώσας ἰδέας ἡμῖν ἐφερμηνεύοντα τὰ Αόγια 
xéxknxe» αὐτὰς ἐννοίας πατριχὰς, ὡς οὔσας 


δυμμιουργιχὰς νοήσεις διὰ τὴν τῶν νοήσεων πρὸς to 


LI * , t , ΄ ^ 
τᾶ νοούμενα μίαν ὑπόστασιν" λέγει γοῦν, 
"Evvotat πατρὸς, αἰδεύμεθα σ᾽, εἰλιμένον πῦρ". 
, ^ ». » , , ^ 
Οὐ yàp ὡς ἄλλαι ἄλλων εἰσὶν αἱ exei νοήσεις, 
u τ νι, , δ e E ὃ ^ Ἔ 46 3b: 7 
ἀλλ᾽ ὡς αὐταὶ ἑαυτῶν" διὸ xai ὄντως οὐσίαι 
δι. X € mM » 
καὶ ὄντως νοήσεις, καὶ ὁμοῦ ἄμφω, καὶ διὰ 
τοῦτο ἔννοιαι τοῦ πατρός. Μετὰ δὲ τὰς πατρι- 
^ ? τι 
χὰς ἰδέας ἐν πάσαις ταῖς μετὰ τὸν πατέρα νοε- 
φαῖς οὐσίαις χατὰ τὴν ὁμοιότητα τὴν πρὸς 
ἐκεῖνον ἑκάστη πάλιν ἰδέα νόημά ἐστιν, οὐδὲ 
, , ^ LE »! 
ἐν ταύταις ἢ τῆς ἐνεργείας οὔσης ἀνουσίου, ἢ 
—-— , , E 3 
τῆς οὐσίας ἀνενεργήτου, συναρίθμου δὲ τῇ οὐ- 
, ^ e Ll 
σία τῆς νοήσεως οὔσης" πλὴν ὅτι τοῖς μὲν συ- 
μ ^ m 
στοίχοις ἕκασται νοητοῖς εἰσι σύνδρομοι, τῶν 
δὲ ὑ ἔρων vo j LO. ovy αἱ αὐταὶ 
ὑπερτέρων νοήσεις μόνον, ἀλλ᾽ οὐχ αἱ αὐταὶ 
^ Ε , ἊΝ - 
τοῖς νοητοῖς ἐχείνοις, ἅτε ὑπερτέροις οὖσι τῶν 
, M δὲ *, ^ N , / , 
νοούντων. Meca 0€ πάσας τὰς νοερᾶς οὐσίας ἐν 
-— “ὦ 1 -ὗ΄ 
ταῖς ἀεὶ νοούσαις ψυχαῖς νοήματα μὲν ἔστι χαὶ 
^ M ^ Lp 
γοητὰ διεστῶτα ἀλλήλων, ὡς τὰ μὲν νοεῖν, τὰ 
δὲ νοεῖσθαι" τῶν μὲν νοήσεων μεταδατιχῶν οὐ- 
σῶν, τῶν δὲ οὐσιωδῶν ἐν αὐταῖς λόγων ἀεὶ 
τῶν αὐτῶν μενόντων. Ἐπὶ πᾶσι δὲ, ἐν ταῖς 
"Ό΄ "ὦ M 
μερικαῖς" ψυχαῖς διττὰ τὰ νοήματα᾽ τὰ μὲν 
γάρ ἐστι τῶν οὐσιωδῶν λόγων, τὰ δὲ τῶν ix 
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νοούσῃ ψυχῇ τὴν ὑπόστασιν ἔχον. Τὰς δὲ τῶν 
οὐσιωδῶν λόγων προδολὰς νοήματα λέγοντες, 
3. ἃ L4 “ A 4 & ΄ 
καθ᾽ ἃς γιγνώσχομεν ὅπως χαὶ ἡ ψυχὴ πάντων 
πλήρωμά ἐστι τῶν εἰδῶν, ἕτερον τρόπον νοή- 
ὃ M ΄ ^ , à» ΄ , " 
ματα δεῖ λέγειν, xal ob τὰ ἐγγιγνόμενα αὑτῇ 
διὰ τῆς τῶν πολλῶν αἰσθητῶν προδοχῆς * ὑφ- 
εστώτων γάρ ἐστιν ἐχεῖνα νοήματα xo ἀεὶ Ov- 
τῶν ἐν ἡμῖν, καὶ αὐτὰ τὰ ὄντως ὄντα ἐνειχο- 
νιζομένων" χαὶ ὅταν εἰς ταῦτα χαταντήσωμεν, 
τηνιχαῦτα τῶν ὄντως νοημάτων γιγνόμεθα πλή- 
ὖχ ἐγγιννομέ λλὰ προδαλλομιένων ᾧ 
ρεις, οὐκ ἐγγιγνομένων, ἀλλὰ πρ ομένων ὧν 
ἔχοντες "von uev. Οὔτε δ᾽ οὖν τοῖς παρά τισι 
καλουμένοις ἐννοήμασιν εἰς ταὐτὸν ἄγειν προσ- 
ἤχει τὰ νοήματα ταῦτα τὰ τῶν οὐσιωδῶν λό- 


^ ΄ ; - E 
45 yov, χἂν ὅτι μάλιστα ἐπιχοινωνῇ ταῖς προση- 


γορίαις" ἐνεργήματα γάρ εἰσιν ἐχεῖνα ἀπὸ τῶν 
φαντασιῶν ἀνεγειρόμενα " οὔτε τοῖς ἀσωμάτοις 
λεκτοῖς" ἀνυπόστατος γὰρ ἡ ἐχείνων οὐσία καὶ 
3 ὃ ^ - ΄ D X *5 à ὃ "d 

ἀμυδρὰ τοῖς τιθεμένοις αὐτὴν εἶναι δια οξάζε- 


»» -- B , , - - 
ao Tui" οὔθ᾽ ὅλως τοῖς ἀνουσίοις ἐν ταῖς ψυχαῖς 


M ΕΣ ^A ^ , , 74 , *, ^ 
εἴδεσιν, ἀλλὰ τοῖς κατ᾽ οὐσίαν ἐνυπάοχουσι χαὶ 
M D ^ e Y / ^ » 
συμπληροῦσιν αὐτῶν τὴν ὅλην ζωήν. Δεῖ τοίνυν 
m - L4 
ἀπὸ τῶν φυσιχῶν λόγων, ὥσπερ εἴπομεν, ἀνα- 
τρέχειν ἐπὶ τοὺς joy. ιχοὺς, οὗ "τοὺς ὑστερογε- 


^ ͵ ᾽ ^ M ^ 3, 50 b ^ 
35 νεῖς μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοὺς οὐσιώδεις" χαὶ γὰρ 


οἱ ὑστερογενεῖς τοὕὔτων εἰσὶν εἰκόνες, οὐχ ἀπὸ 
τῶν πολλῶν αἰσθητῶν τεχθέντες" οὔτε γὰρ ἐπὶ 
πάντων ἐστὶ τῶν πολλῶν τὸ χοινόν᾽ οὗ γὰρ ἐπὶ 
τῶν xov. τιθέμεθα τοὺς καθόλου λόγους, οὔτ᾽ 


LES T M 9 /, a) 4 
90 ἐπὶ τῶν μοναδικῶν, διότι μοναδικὰ παρᾶντου- 


μεθα τὸ κοινὸν ἐννοεῖν. Ἔνδοθεν ἄρα χαὶ ἀπὸ 
τῆς οὐσίας ἡμῶν αἱ moo ood γίγνονται τῶν εἰ- 
δῶν, καὶ οὐχ ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν " πολλῷ γὰρ 
ἂν εἴη τὰ ἐπιστητὰ τῶν αἰσθητῶν ἀμυδρότερα. 


- LÁ , - e , ei 
πολλῶν ὄντων αἰσθήσεων εἰς ἕν λογισμῷ συναι- 35 Νῦν δὲ ὡς ἐπιστήμη χρείττων αἰσθήσεως, οὕτω 


ρουμένων᾽ ἀλλ᾽ οὖν" διὰ τούτων φησὶν ὁ Σωχρά- 
τῆς ἐγγίγνεσθαι τῇ duy s τὸ γὰρ ἐγγιγνό- 
μενον δῆλον ὡς οὐχ ἔνεστι χατ᾽ οὐσίαν " τοῦτο 
δὲ ἔσχατόν ἐστιν ἀπήχημα τῆς πρώτης νοή- 
σεως, καθόσον τέ ἐστι χαὶ χαθόλου χαὶ ἐν τῇ 


1. Hoc versu augeri possunt Zoroastris Oracula. 


Cf. supra, p. 801, 1. 2. 


xxi τὰ ἐπιστητὰ τῶν αἰσθητῶν ^ τὰ δὲ χαθό- 
λου, ἐπιστητὰ, καὶ περὶ τούτων αἱ ἐπιστῆμαι. 
Ταῦτα ἄρα κρείττω wax σεμνότερα τῶν αἰσθη- 
τῶν ἐστιν" οὐ γὰρ ἔχει λόγον τὰ αἴτια κατα- 


w δεέστερα τῶν αἰτιατῶν ὑπάρχειν" ἔνδον οὖν, 


2. Gogava et C, D μερικαῖς. À, B νοηταῖς. 
3. C, D 7. 
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“ » ^ ^an 2 » ^ τὸ 
ὥσπεο εἴρηται, καὶ xa οὐσίαν ἔχομεν τὰ εἴδη. 
^ ^ b v. /, p. 1s ^ , ^ , 
Ταῦτα δὲ ἄλλως νοήματά ἐστι, καὶ οὔχι νοή- 
σεις" ἐπειδὴ γὰρ γεννήματά ἐστι τοῦ νοῦ, νοή- 
ματα ἂν εἰκότως καλοῖτο ὡς ἀποτελέσματα 
τοῦ νοῦ, καθάπερ χαὶ τέχνην χαλοῦμεν τὸ ἀπὸ 
τέχνης, καὶ φύσιν τὸ ἀπὸ τῆς φύσεως εἶδος" 
M ὃ / δὴ " € N / - 7 
χαὶ διότι δὴ πάντες οἱ uy uxot λόγοι τῶν θείων 
εἰδῶν ἐξήρτηνται Xa τῆς ἐχείνων ἐφίενται νοή- 
σεως, νοήματα ἂν καὶ ταύτῃ προσαγορεύοιντο. 
Λέγεται γὰρ νόημα χαὶ τὸ νοητὸν αὐτὸ τὸ 
νοηθὲν xai τὸ ἐνέργημα καὶ τὸ γνωστιχὸν τοῦ 
γοοῦντος, ὥσπερ κίνημα τὸ ἐνέργημα τοῦ χινη- 
θέντος. Ἀλλ᾽ ἐν μὲν τῷ νῷ, καθάπερ εἴρηται, 
"Ὁ 3 , 4 , ^ ^ M1 ? 
ταῦτα ἀμφότερα σύνεστιν ἀλλήλοις " τὰ δὲ ἐν 
p s P * M , , c ͵ ^ 
ψυχῇ νοητὰ, πρὸς μὲν τὰ ἐν αὐτῇ νοήματα ἂν 
^ [j , m Ἁ 3 
καλοῖντο νοούμενα ὑπ αὐτῶν, πρὸς δὲ τὰ εἴδη 
M » M 3, 
τὰ ὄντως νοητὰ τὴν τῶν νοούντων ἔχει τάξιν, 
ὡς ἐχείνων ὄντων αὐτοῖς γιγνομένων" πανταχοῦ 
^ P ^ ^ - E 
γὰρ τὰ νοοῦντα δευτέραν δεῖ τῶν νοητῶν εἰλη- 
χέναι μοῖραν. Ἔχει δὲ oixcítc ἡ τοῦ νοῦ φύσις 
πρὸς τὴν τῶν εἰδῶν θεωρίαν᾽ εἰδοποιὸς γὰρ καὶ 
ἐν τοῖς ὅλοις ὁ νοῦς, ἥ τε δημιουργία πᾶσα χαὶ 
τὸ κάλλος τῶν φαινομένων xai ἡ τάξις διὰ τὴν 
τοῦ νοῦ βασιλείαν εἴργασται" καὶ οὔτε τὴν νοε- 
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Σωχράτη λοιπὸν ἐπ᾽ αὐτὰ τὰ εἴδη τὰ γοερὰ, 
λέγων οὕτως. 
Τί οὖν, φάναι, ἕν ἕκαστόν ἐστι τῶν 
νοημάτων, νόημα δὲ οὐδενός; --- Ἀλλ᾽ 
5 ἀδύνατον, εἰπεῖν.--- Ἀλλά τινος ;---Ἶ αἵ. 
-Ὄντος ἢ οὐκ ὄντος; — Ὄντος. ---Οὐχ 
ἑνός τινος ὃ ἐπὶ πᾶσιν ἐκεῖνο τὸ νόημα 
ἐπὸν νοεῖ', μίαν τινὰ οὖσαν ἰδέαν: — 
Naí.— Εἶτα οὐχ εἶδος ἔσται τοῦτο τὸ 


δ *5 ^ , E] 
10 νοούμενον ἕν εἶναι, ἀεὶ ὃν τὸ αὐτὸ ἐπὶ 


πᾶσιν;---- Ἀνάγκη αὖ φαίνεται. (P. 1398.) 

Ἀπὸ τῶν ἐν τοῖς καθέκαστα χοινῶν ἀνέδρα- 
μὲν ἐπί τι ἕτερον αὐτῶν προσεχὲς, οἷόν ἐστι 
φυσιχὸν εἶδος, εἶτα ἀπὸ τούτου λοιπὸν ἐπὶ τὸν 


15 ἐν ψυχῇ λόγον, ὅ ἐστι νοηματιχόν τινος τῶν 


ὄντων, οἷον τὸ ὑστερογενὲς ἐλαμόάνομεν, ὃ δὴ 
xai ὡς ἀληθῶς ἐγγίγνεται ταῖς ψυχαῖς. Δεῖ δὲ 
ἐντεῦθεν καὶ εἰς αὐτὸ διαξαίνειν τὸ τοῦ οὐσιώ- 
δους λόγου νόημα, καὶ ἀπὸ τούτου λοιπὸν πρὸς 


3... Ἃ Yo / 0 ^ 6 85. 2298 
20 αὐτὸ TO OV ποιησασῦαι τὴν μετα «Gt, ἐφ ἫΝ 


καὶ νῦν ὁ Σωχράτης περιάγεται διὰ τῶν Παρ- 
μενίδου μαιευτικῶν λόγων. Ἐπεὶ γὰρ ἔχομεν 
ὅτι ὁ ἐν ψυχῇ λόγος ἤ τινος νόημά ἐστιν ἢ 
οὐδενός" ἀλλὰ τὸ μὲν μηδενὸς ὃν νόημα διά- 


΄ ze v, , b à "a 7. Ἃ à E L 2 ^ 9 c » L 
ga τις GT LOC («Qe ts υνηθείη ποτ ἂν χατιόξειν 25 XEVOV ἐστι XOU πλασματῶ ες, Οἷόν ει τις UT- 


ὅπως ἡ τῶν εἰδῶν οὐσία προκατάρχει τῆς ὑπο- 
στάσεως τῶν ὅλων, οὔτε τὴν τῶν ἰδεῶν ὑπόθε- 
"NS à /, ^ ^ 5 ' ES 
σιν παριδὼν διαφυλάξαι τὴν νοερὰν εἰς τὰ τῇδε 
ποίησιν. Συνέζευκται ἄρα ἀλλήλοις ὅ τε νοῦς 
^ M »W ' , ^ 
χαὶ τὰ εἴδη" καὶ εἰς τὴν συγγένειαν ταύτην, 
ὡς ἐμοὶ δοκεῖ, ἀποδλέπων xai ὁ Σωχράτης τὰ 
"ἮΝ, / , , ^ ES e" , 
εἰδὴ νοήματα ἀφωρίσατο" xai δῆλον ὅτι xal 
ἕχαστον νοῦν οἰκείως ταῦτα ὑποθετέον, ὁλικῶς 
A - m ^ m 2 9.9 M 
f, μιεριχῶς, ψυχικῶς Ἢ νοερῶς " ἀλλ ὦδινε μὲν 
τὴν νοερὰν οὐσίαν, ἔθετο δὲ ἐν τῷ ψυχικῷ νῷ 
ταῦτα ἀεὶ γίγνεσθαι τὰ νοήματα, χάτωθεν διὰ 
τῶν προσεχῶν ἐπανιών. Καὶ γὰρ ἡ ψυχὴ νοῦς 
ἐστιν ἀνειλημιμένος, χαὶ τὰ ἐν αὐτῇ νοήματα 
τῶν πρώτων εἰκόνες" καὶ ὁ Παρμενίδης ἀπὸ 
τῶν ψυχικῶν τούτων γοημάτων μετάγει τὸν 


4. Sic B et Bekkerus. A, C, D τὸ νόημα ἐπινοεῖ. 
Vide infra, p. 900, 1. 40, ἐπὸν tv ἐπὶ πᾶσι. 
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ποχένταυρον ἢ τραγέλαφον ἐπιχειρεῖ νοεῖν, 
μᾶλλον δὲ εἴ τις σχινδαψὸν " Ti τι ἄλλο τῶν ἀν- 
υποστάτων παντάπασι" τούτων γὰρ φαντασίαν 
γέ τινα λαμάνομιεν. Λείπεται ἄρα τινὸς εἶναι 


80 νόημα τὸν ἐν τῇ ψυχῇ λόγον" εἰ δέ τινος, ἐρω- 


τητέον πότερον ὄντος ἢ οὐχ ὄντος" δῆλον δὴ 
ὅτι περ ὄντος νόημά ἐστιν ὁ ἐν ψυχῇ λόγος. 
Εἶτ᾽ οὐ πολλῷ πρότερον ἐκεῖνο τὸ εἶδος ἔστιν 
ἐπὶ πᾶσι τοῖς ψυχικοῖς, τοῖς φυσικοῖς, ὃ δὴ τὸ 
γόημα νοεῖν φαμεν, μίαν τινὰ οὖσαν ἰδέαν; 
πολλῷ γὰρ ἐκεῖνο εἰς τὸ εἶναι χυριώτερον τοῦ 
xav αὐτὸ νοήματος. Καὶ μὴν αὖ τό τε εἶδος 
xai τὸ νόημα πῶς ἑνὸς δύο εἴδη προέστηχεν ; 
Εἰ δὲ τούτων δεῖ θάτερον εἶδος ποιεῖν, δῆλον 


Ψ ^ " » v ià E M à " 
40 OT! τὸ κυριώτερον αν ειὴ ειόος᾿ TOLOUTOV ὲ το 


2. A, B μετάστασιν. 
3. C σχίνδαφον. 
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γόημά φαμεν ἐπὶ πᾶσιν ὃν τοῦτο τοῖς ὑπὸ τοῦ 
νοήματος ὡς ὁμοειδέσι γοουμένοις * τοῦτο γὰρ 
τοῦ εἶναι τοῖς ὁμοίοις αἴτιον, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὸ νόη- 
μὰ τὸ τούτου νοητικόν. Οὐδὲ γὰρ τὸ νόημα τὸ 
περὶ τοῦ ἐμοῦ πατρὸς ὅτι πατὴρ ἐμοῦ αἴτιον, 
ἀλλ᾽ ὁ πατήρ" οὕτω xai ἐπὶ πάντων τῶν ai- 
τίων οὐ τὰ περὶ αὐτῶν νοήματα ὡς ἔστιν αἴτια 
τῶν χατὰ ταῦτα ὄντων, ἀλλ᾽ αὐτὰ πρὸ τῶν 
νοημάτων, ἃ δὴ καὶ τοῦ ἀληθεύειν ἐστὶν αἴτια 
τοῖς νοήμασι τοῖς λέγουσιν ἐκεῖνά τινων αἴτια 
ὑπάρχειν. Ὅσοι μὲν οὖν τὰς ἰδέας νοήσεις ei- 
ναι ψιλὰς ὑπέλαδον, οὗτοι πᾶν νόημά τινος εἷ- 
γα: φάντες ἀξιοῦσι τοῦ νοοῦντος εἶναι τὸ νόη pat 
χαθάπερ ἂν εἰ λέγοις αἴσθημα μὴ εἶναι, ἀλλὰ 
τὴν αἴσθησιν ἀχούων τοῦ αἰσθητικοῦ μόνον εἷ- 
γαι" xal διὰ τοῦτο παραλογίζεσθαί φασι τὸν 
Παρμενίδην. Ὅσοι δὲ οὖν νοήσεις τοῖς νοητοῖς 
συνδρόμους, οὗτοι χαὶ τοῦ νοοῦντος εἶναι χαὶ 
τοῦ ὄντος τὸ νόημα διορίζονται, πάντων ἡνω- 
μένων ἀλλήλοις, τοῦ νοοῦντος, τῆς νοήσεως, 
τοῦ νοητοῦ xai οὐδὲν θαυμαστὸν ὅπου xoi ἐπὶ 
τῶν αἰσθητῶν ταὐτὸν τῷ αἰσθητῷ φασι τὴν 
αἴσθησιν, τὸ αἴσθημα λέγοντες. Εἰ δὲ τὸ νόη- 
μα τοῦ νοητοῦ ἐστιν οὐ μόνον ἐν ἡμῖν, ἀλλὰ καὶ 
ἐν τῷ θείῳ νῷ καὶ ἀληθινῷ, δῆλον ὅτι ἐστὶ πρὸ 
τοῦ νοήματος τὸ νοητὸν, εἰς ὃ καὶ ἀπερειδόμε- 
vog ὁ ἐν ψυχῇ λόγος νόημά ἐστι. Τὸ γὰρ ἀνει- 
λεγμένον τῶν ἐν τῇ ψυχῇ λόγων καὶ τὸ διηρη- 
μένον καὶ τὸ μεταδατιχὸν ἐν ταῖς ἐνεργείαις 
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ἱκανῶς ἐπιδείκνυσιν, ὅτι ἄρα ἀλλο ἐστὶ τὸ νοη- so 


τὸν εἶδος, τὸ ἡνωμένως χαὶ ἀδιαιρέτως τὴν 
αἰτίαν περιέχον πάντων τῶν λόγων᾽ ὃ χαὶ ἕν 
ἐχάλεσεν ἐν τούτοις καὶ ἐπὶ πᾶσι ληπτιχὸν 
τῶν εἰδητιχῶν διακόσμων, χαὶ ὑπὸ τοῦ νοή- 
μᾶτος ἔφχτο νοεῖσθαι ὡς μίαν τινὰ οὖ- 
σαν ἰδέαν. "Ex δὴ τούτων λάθοις ἂν ὅτι χαὶ 
ἡ τοῦ παντὸς νοῦ νόησις xai προῦπαρχόντων 
τῶν νοητῶν᾽ χαὶ οὔτε νόησίς ἐστι ψιλὴ γνῶσις, 
ἀλλ᾽ ὄντος τινός" οὔτε τὰ νοητὰ δεύτερα τῶν 
νοούντων" οὕτω γὰρ ἂν αἱ νοήσεις εἶεν πρὸ 
τούτων οὕπω ὄντων" ἢ τοιούτων πρὸ τῶν νοούν- 


1. Peripatetici. Cf, supra, p. 892,1. 20-25. 
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TOV τὰ νοητὰ, καὶ διὰ τοῦτο πρὸ τῶν νοήσεων᾽ 
αἱ γὰρ νοήσεις ἐν τοῖς νοοῦσίν εἰσιν ἐξ ἀνάγκης, 
ὡς αἰσθήσεις ἐν τοῖς αἰσθανομένοις, καὶ πᾶσαι 
, mM , 
γνώσεις ἐν τοῖς γιγνώσχουσιν, XXX οὐκ ἔξω 
τῶν γιγνωσχόντων, ἢ ἐν αὐτοῖς τοῖς νοοῦσιν " 
ἐπειδὴ οὐ μετὰ ταῦτα ἵνα μὴ, πρὶν ἐκεῖνα 
ὑποστῇ, νοήσεις οὖσαι χατ᾽ ἐνέργειαν μηδε- 
νὸς ὦσιν. Ἀλλὰ μὴν εἰ πρὸ τῶν νοούντων τὰ 
νοητὰ, δεῖ χαὶ ἐν αὐτοῖς εἶναι ἕτερον; διότι 
πᾶν τὸ νοοῦν ἑαυτὸ νοεῖ, x«i τὸ ἑαυτὸ νοοῦν 
- M ES t m , 5 ε 
γοεῖ διὰ τῆς ἑαυτοῦ νοήσεως, οὐκ ἔξω ἑαυ- 
τοῦ βλέπον. Τοῦτό τε οὖν δεῖ λαμιδάνειν ἐκ 
τοῦ Πλάτωνος οὕτως εἰπόντος ὅτι τὸ νόη μά 
, ^ 5 , e hY “Ὁ » ^ 
ἐστι, χαὶ οὐ προσθέντος ὅτι τὸ Qv ἔξω τοῦ 
γοήματος, διότι νοῦς ὁ μὲν ἔστι μόνως ἑαυτὸν 
νοῶν, ὁ δὲ καὶ ἑαυτὸν καὶ τὰ πρὸ αὑτοῦ, τὰ 
EY , 9 ἣν EY , * - ^ ? 7 
δὲ μεθ᾽ αὑτὸν οὐδεὶς, εἰ μὴ τῷ τὰς αἰτίας 
, "Ὁ 3, ^ ^ 
αὐτῶν ἔχειν. Τριχῶς γὰρ καὶ τὸ νοητὸν, κατὰ 
μέθεξιν μὲν ἐπὶ τοῦ τὰ πρὸ αὑτοῦ νοοῦντος, 
LA 2350173. "9 t€ ^ , 2-7 
καθ᾽ ὕπαρξιν δὲ ἐπὶ τοῦ ἑαυτὸν, κατ᾽ αἰτίαν 
δὲ 3:5. EM ^ , « / AI. Ν Ν 
& ἐπὶ τοῦ τὰ μεῦ αὑτόν. Καὶ ὅπου μὲν τὸ 
vj 7 b » M Ν 3. ὦ 
χατὰ μέθεξιν γοητὸν, ἔστι καὶ τὸ καθ᾽ ὕπαρ- 
Ew δεῖ γὰρ τὸ τὰ πρὸ αὑτοῦ νοοῦν καὶ ἑαυτὸ 
γοεῖν' ὅπου δὲ τὸ καθ᾽ ὕπαρξιν , οὐ πάντως τὸ 
χατὰ μέθεξιν" ὁ γὰρ πρώτιστος νοῦς ἑαυτὸν νοεῖ 
μόνον, οὐδὲν ἔχων πρὸ ἑαυτοῦ νοητόν. Καὶ ὅπου 
5 b , 
μὲν τὸ xar. αἰτίαν νοητὸν, Excel καὶ τὸ καθ 
ὕπαρξιν" ἐν γὰρ τῷ αὐτὸν ἑαυτὸν νοεῖν, καὶ τὰ 
μεθ᾽ αὑτόν τις νοητὰ δύναται νοεῖν" οὐχ ὅπου δὲ 
[7 , , 3, 
τὸ καθ᾽ ὕπαρξιν, καὶ τὸ xav αἰτίαν νοητὸν, εἴ 
τις εἴη τελευταῖος νοῦς, οὐδὲν ἔχων νοητὸν δεύ- 
τερον ὅπερ νοήσει; XOT αἰτίαν ἑαυτὸν νοῶν καὶ 
e" » 
ὅπερ ἔφην, 
, 
Παρμενίδην 
ὃς χαὶ τὴν 
er ^ * 
ὅθεν χαὶ τὸ 


ἑαυτῷ νοητὸς Ow. Ταῦτα δ᾽ οὖν, 
θεωρήσειας ἂν ἐκ τοῦ φάναι τὸν 
τὸ νόημα ὄντος εἶναί τινος" 
δόξαν εἶπεν ἐν Θεαιτήτῳ * τινός" 
μὴ ὃν ἀδόξαστον, καὶ πᾶν τὸ γιγνώσκειν τι, 
χαὶ οὐχὶ μηδέν" καὶ ὅτι τὸ ἕν μειζόνως πάρεστι 
τοῖς οὖσιν, εἰς αὐτὰ τὰ νοήματα ἀνήρτηται" 
τὸ γὰρ ἐπὸν ἕν ἐπὶ πᾶσι τοῦτο παρίστησιν. 
Οὐκ ἄρα στησόμεθα ἀνιόγτες ἀπ᾿ ἄλλων εἰδῶν 


2, Platonis Teztetus, p. 167 À. 
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ἐπ᾿ ἄλλα, πρὶν ἂν ἐπὶ τὰ ὄντως ὄντα ποιησώ- 
^ » ^ fi 

μεθα τὴν ἀναδρομήν. Κἂν γὰρ εὕρωμεν συμ.- 

φυῶς ἡνωμένα τόν τε νοῦν χαὶ τὰ νοητὰ, 

πλήρωμα ἔσται τῶν εἰδῶν κατὰ τὸ ἐν ἑαυτῷ 

γοητὸν ὁ νοῦς᾽ χαὶ ὥσπερ νοῦν καὶ νοητὸν Évi- 
, 7 e A by Ἁ , ^ 

ζομεν ἀλλήλοις, οὕτω δὴ καὶ τὰ νοήματα τοῖς 


5 , , M y 
οὖσιν εἰς ταὐτὸν ἄξομεν αἱ 


ἐν ἑαυτῷ γὰρ ὧν ὁ 
νοῦς καὶ ἑαυτὸν νοῶν ὁμοῦ δὴ x«i τῶν νοητῶν 
ἐστι πλήρης. Καὶ ὥσπερ ἐν τοῖς αἰσθητοῖς τὸ 
« - D - , 3 3 
φαινόμενον ὁπωσοῦν ἕν πλῆθός ἐστι κατ᾽ ἀλή- 
b , LS - δι 
θειαν, οὕτω δὴ xoi ἐν τοῖς νοητοῖς τὸ δυοειδὲς 
τοῦ νοήματος χαὶ τοῦ ὄντος ἑνιαίως ὑφέστηχε. 
Ψυχὴ μὲν οὖν ἀπὸ τῶν ἑαυτῆς νοημάτων ἐπὶ 
S o» ͵ ε » 003 γῈᾺ 22 Ὡς 
τὰ ὄντα μεταθαίνουσα ὡς ἄπ ἄλλων ἐπ ἀλλα 
μεθίσταται" τὰ δὲ νοῦ νοήματα τὰ ὄντα ἐστὶ 
διά τε τὴν νοερὰν ἐπιστροφὴν χαὶ τὴν ἐπικρα- 
τοῦσαν ἐν ἐχείνοις ταυτότητα. 
Tí δὲ δὴ, εἰπεῖν τὸν Παρμενίδην, 
, » n , » Y - , -€ 
οὐκ ἀναγχη; εἰ τάλλα φὴς τῶν εἰδῶν 
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καὶ μετέχει τὰ τῇδε τῶν εἰδῶν, ὡς νοήματα 
πάντα νοητικά" τὸ γὰρ τῆς νοήσεως ἥτις ἦν τὸ 
νόημα μετειληχὸς νοεῖ καὶ γὰρ τὸ τῆς ζωῆς, 
ζῇ, καὶ τὰ τοῦ ὄντος, ἔστιν " οὐχ ἄρα τὰ εἴδη 
νοήματά ἐστιν, ἀλλὰ νοήματα τῶν χατὰ τὰς 
νοήσεις τεταγμένων, καὶ οὐδὲν ἄτοπον τὸ τῶν 
νοημάτων μετέχον μ:ὴ νοεῖν. Εἰ τοίνυν πάντα 
μὲν μετέχει τῶν εἰδῶν, τῶν δὲ νοήματων μὴ 
πάντα, οὐκ ἂν εἴη τὰ εἴδη νοήματα. Τῶν τριῶν 


10 γὰρ ἕν ἄν τι συμξαίνοι, ἢ "ἢ μετέχειν τοῦ νοεῖν 


τὰ νοήματος μετέγοντα, ἢ uo, νοήματα εἶναι τὰ 
εἴδιη᾽, ἢ τὰ ἀνόητα μὴ μετέχειν τῶν εἰδῶν" ὧν 
τὰ δύο πάντως ἄτοπα" καὶ γὰρ πᾶν τὸ νοήματος 
μετέχον νοεῖ, τὸ γὰρ νόημα δηλοῖ νόησιν" καὶ 


15 τὰ ἀνόητα μετέχει τῶν εἰδῶν, ὡς τὰ ἄψυχα τοῦ 


» M 58 'N ἰδῶ » 
ἴσου Xa ἐλάττονος καὶ μείζονος εἰδῶν ὄντων. 
Οὐκ dox νοήματά ἐστι τὰ εἴδη, οὐδὲ ἐν νοή- 
2 7 , LI LI 5 , 
μασιν οὐσίωται, ἀλλ᾽ ἐν νοητοῖς. ᾿Ἀναδράμω- 
μεν οὖν ἀπὸ τῶν μεριστῶν ἐπὶ τοὺς ἀμερεῖς 


μετέχειν, ἢ δοχεῖν σοι ἐκ νοημάτων Éxa- 30 λόγους τῆς φύσεως, ἡ μὴ ὑπάρχει τὸ νοεῖν τὰ 


στον εἶναι χαὶ πάντα νοεῖν, ἢ νοήματα 
ὄντα ἀνόητα εἶναι; ---- Ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο, 
φάναι, ἔχει λόγον. (P. 132 C.) 

Δύο λόγοις χρώμενος μετάγεν τὴν ὑπόθεσιν 
ἀπὸ τῶν ψυχιχῶν νοημάτων ἐπὶ τὰ εἴδη τὰ 
νοητὰ, τούτοις ὄντα τοῖς νοήμασι νοητὰ, καὶ 
διὰ τοῦτο νοήμασι χαλουμένοις. Προτέρῳ μὲν 
τῷ ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ νοήματος" τὸ γὰρ ὃν vom- 
ματυκόν ἐστιν ὄντως ἐχεῖνο δὴ οὖν τὸ ὄν ἐστι 
τὸ κυρίως εἶδος, xai ἐστιν ἐπὶ πᾶσι τοῖς 
εἴδεσιν ἀεὶ ὃν χαὶ ταὐτὸν καὶ ἕν χαὶ ἤδη 
νοούμενον, ἀλλ᾽ οὐχὶ νοοῦν μόνον, ὥσπερ τὸ 
νόημα τὸ ψυχικόν ὅτι μὲν γὰρ ἕτερά ἐστιν ὡς 
νοοῦν νόημα τοῦ νοουμένου, δῆλον" 7, οὖν ἄμφω 
εἴδη, καὶ δύο ἔσται τὰ πρῶτα, καὶ οὐχ ἔσται 
μία ἑκάστων ἰδέα" ἣ τὸ κυριώτερον τοῦ νοή- 
ματος αὐτὸ τὸ νοούμενον, ὥστε τοῦτο ἂν εἴη 
τὸ εἶδος, ἀλλ᾽ οὐ τὸ νόημα. Δευτέρῳ δὲ ἑτέρῳ 
τοιούτῳ᾽ πᾶν τὸ νοήματος, Tj νόημα, μετέχον 


^ [3 ^ ΕΣ ^ , , , ^ ^ 
πρὸ αὑτῆς" o) γὰρ μόνον ἀνόητος, ἀλλὰ καὶ 
ἄλογος ἡ φύσις καὶ ἀφάνταστος" ἀπὸ δὲ τού- 
τῶν ἐπὶ τὰ νοητὰ τὰ ὑπερκείμενα τῶν φυσικῶν 
εἰδῶν, ψυχῆς ὄντα ἐνεργήματα νοητικῆς, χατὰ 
τὴν τοῦ Σωχράτους περὶ αὐτῶν θέσιν * ἐν ψυχῇ 
γὰρ εἶπεν αὐτὰ ἐγγίγνεσθαι, καὶ εἶναι νογ- 
- c / zi ud à ΄ OON ^ 
ματα ψυχῆς ὡς νοήσεις" ἀπὸ δὲ τούτων ἐπὶ τὰ 
ὄντως νοητά ταῦτα γὰρ αἴτια πάντων δυνα- 
τὸν εἶναι τῶν εἰδοπεποιημένων, ἀλλ᾽ οὐχ ἅ 
ἐστι νοήματα μόνον" ὥστε καὶ εἰ ὁ δημιουρ- 
γικὸς νοῦς χοσμοποιὸς λέγοιτο καὶ πάντων ai- 
τιος, κατὰ μὲν τὸ ἐν ἑαυτῷ νοητὸν τοῦ εἶναι 
-— , M ^ δὲ & Ψ 
πᾶσίν ἐστιν αἴτιος, χατὰ δὲ τὴν ζωὴν μόνου 
δήπου τοῦ ζῆν, κατὰ δὲ τὸν νοῦν μόνου πάντως 


86 τοῦ νοεῖν. Δεῖ οὖν μὴ ἀπὸ τῶν νοούντων ἀρ- 


γχεσθαι τὰ πράγματα, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν νοουμένων, 
ἵνα πάντων αἴτια ἢ καὶ νοητικῶν καὶ μὴ von- 
τικῶν " πᾶσι γὰρ τὸ εἶναι κοινὸν, τὸ δὲ νοεῖν 
οὐ πᾶσι πάρεστιν. Οὐκ ἄρα τὰ ψυχιχὰ νοήματα 


^ , p M ^ “- , "I - Á, - 5 » ^ V * M * 
νοεῖν ἀναγχαῖον, τὰ δὲ τῇδε μετέχειν τῶν ὦ πρῶτά ἐστι τῶν εἰδῶν, ἀλλὰ τὰ ὑπὸ τούτων 


εἰδῶν, ὥστε εἰ τὰ πρῶτα εἴδη εἴη νοήματα 


1. A, B, C, Ὁ ἀξιοῦμεν. In ora ἄξομεν. 


νοούμενα xa πρωτουργὰ καὶ πᾶσιν αἴτια τῆς 


2. Cf. infra, p. 905, 1. 7-11. 
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οὐσίας χαὶ τῆς ἑνώσεως XXL τῆς τελειότητος. 
Ἐν δὴ τούτοις ἄξιον ἐφιστάνειν διὰ τί, πάν- 
των τῶν ἐν νῷ νοερῶς ὄντων, οὐ πάντα νοεῖ τὰ 
τῆδε μετέχοντα τῶν εἰδῶν, καὶ διὰ τί, ζών- 
των ἐκείνων πάντων, οὐχέτι πάντα τὰ ὁμοιού- 
μενα πρὸς ἐχεῖνα ζῇ. Καὶ λεγέσθω μὲν ὅτι xoi 
ἡ τῶν ὄντων ὕφεσις, ἀπὸ τῶν πρώτων αἰτιῶν 
ἄχρι τῶν τελευταίων ὑφιζάνουσα, τὰς τῶν ὅλων 
χαὶ παντελείων οὐσιῶν ἀμυδροῖ μεθέξεις " χαὶ 
ὡς διὰ πάντων ἡ δημιουργία διεξιοῦσα πάντα 
ὑφίστησι κατὰ μέτρα διαφέροντα τῆς οὐσίας, 
χαὶ οὐδὲ τοῦ αὐτοῦ εἴδους πάντα ὡσαύτως 
μετείληφεν, ἀχλὰ τὰ μὲν μειζόνως, τὰ δὲ 
ἐλαττόνως, καὶ τὰ μὲν κατὰ μίαν ὡμοιώθη 
τῷ εἴδε: δύναμιν, τὰ δὲ χατὰ δύο, τὰ δὲ χατὰ 
πλείους ᾿ ὅθεν καὶ σειραί τινες ἄνωθεν ἐξεφά- 
νησαν ἄχρι τῶν κάτω διατείνουσαι, λέγω, οἷον 
τὸ τῆς σεχήνης εἶδος " γενέσθω γὰρ ἐπὶ ταύτης 
ὁ λόγος. Ὥφθη μὲν xai ἐν θεοῖς χατὰ τὸ ἕν 
τοῦ εἴδους xai ἀγαθοειδές" πάντα γὰρ τεθέω- 
ται ἐκ τἀγαθοῦ, καθά φησιν ὁ ἐν Πολιτεία ' 
Σωκράτης, διὰ τοῦ τῆς ἀχηθείας φωτός " ὥφθη 
δὲ καὶ ἐν ἀγγέλοις κατὰ τὸ νοερὸν, καὶ ἐν δαί- 
μοσιν, εἰ βούλει, τοῖς διὰ νοήσεως ἀπεικονισα- 
μένοις ἐχεῖνο τὸ εἶδος χαὶ νοητικοῖς ὑποστᾶσι 
ζώοις, οὐχέτι νοερῶς, ἀλλὰ ζωτιχῶς αὐτὸ μι- 
μεῖσθαι δυναμένοις ^ χαὶ πολλὴ τῶν σεληνια-- 
χῶν ἥξει σοι ζώων θεωρία περὶ τὸν Ἄπιν Ai- 
γύπτιον, xo τὸν σεληνίτην ἰχθὺν, χαὶ πολλὰ 
ἄλλα ζῶα τὰ μὲν ἄλλως, τὰ δὲ ἄλλως μιμού- 
μενα τὸ οὐράνιον τῆς σελήνης εἶδος" ὥφθη δὲ 
Xa ἐν λίθοις ἐσχάτως, ὥστε εἶναί τινα xa λί- 
Üow εἰς ἐχεῖνο τὸ εἶδος ἀνηρτημένον, αὐξήσεις 
τε χαὶ μειώσεις" ὑπομένοντα μετὰ τῆς ἐν οὐ- 
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ἔγκειται" μόνον δέ ἐστι χαθ᾿ ἕκαστον εἶδος, 
ἐξ ἀνάγκης ἐν πάσαις φανταζόμενον, ὅπερ ἐστὶν 
ἰδίωμα τοῦ εἴδους αὐτοῦ, χαθὸ τῶν ἄλλων 
διέστηκε" χἂν γὰρ πάντα ἕν τὰ εἴδη, τὸ ἐν 
ἑκάστῳ πρόχειρον ἕν τι πάντως εἶναι τὸ χαὶ 
ἀφορίζον αὐτοῦ τὴν ἰδίαν ὕπαρξιν, ἧς πάντα 
μετέχει τὰ κατ᾽ αὐτὸ λαθόντα τὴν γένεσιν" καὶ 
αὕτη μὲν μίαν ποιεῖ τὴν σειρὰν, ἡ δὲ τῶν 
πλειόνων δυνάμεων ἐν τῷ εἴδει: χαὶ τῶν ἐλατ- 
τόνων μέθεξις τὰ πρῶτα χαὶ μέσα καὶ ἔσχατα 
τῆς σειρᾶς ἀνέφηνεν, ὅπου μὲν ἄλλως, ὅπου δὲ 
ἄλλως τοῦ αὐτοῦ μετασχεθέντος " ὁ δὲ εἷς πα- 
τριχὸς νοῦς πᾶσιν ἀφορίζει τὰ μέτρα τῆς μεθ- 
ξεως xai τὰς ἑχάστων συντελείας πρὸς τὸν 
χόσμον, ἀρχάς τε xxi μέσα καὶ TÉkn τῆς £xd- 
στοῦ τῶν εἰδῶν σειρᾶς προλαδὼν, καὶ μέχρι 
πόσου φθάνειν ἀνάγχη τὴν ἰδιότητα τὴν ἀφ᾽ 
ἑκάστου καθήχουσαν. Προσχείσθω δὲ τούτοις 
xai ὅτι, τῆς μεθέξεως, διαφόρου γιγνομένης, 
πρῶται μὲν ἀπολείπουσι τὰ μετέχοντα αἱ ὑφ- 
εὐμέναι τῶν εἰδῶν ἰδιότητες, δεύτεραι δὲ αἱ 
τούτων ὁλικώτεραι, πᾶσι δὲ ὁμοίως ἐμφανί-. 
ζονται τοῖς ἀποτελέσμασιν αἱ πρωτουργοὶ χαὶ 
τῷ ἑνὶ διαφερόντως συγγενεῖς" ἕκαστον γὰρ 
εἶδος ἕν ἐστι χαὶ πλῆθος, οὐχὶ χατὰ σύνθεσιν 
τοῦ πλήθους τὸ ἕν ἀποτελοῦντος, ἀλλὰ τοῦ ἑνὸς 
ὑφιστάντος τὰς ἐν αὐτῷ πολλὰς ἰδιότητας. 
᾿Εχεῖνο μὲν οὖν ἑνοειδῶς καὶ ἔστι καὶ ζῆ καὶ 
νοεῖ, τὰ δὲ κατ᾽ αὐτὰ γεννώμενα τὰ μὲν πάν- 
τῶν μετέχει τούτων, τὰ δὲ ἑνὸς μόνου τοῦ 
ὄντος" ἐπεὶ χαὶ τοῖς εἴδεσιν αὐτοῖς τὸ μὲν νοε- 
ρὸν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, ἡ δὲ ζωὴ ἐκ τῆς ἀμεθέκτου 
ζωῆς, τὸ δὲ ὃν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὄντος, ὥσπερ δὴ 
χαὶ τὼ ἕν ἀπὸ τῆς ἐπέχεινα τῶν ὄντων ἑνάδος. 


pavé σεχήνης, χαίτοι ζωῆς ἄμοιρον ὄντα. Παν- ss Ταῦτα μὲν οὖν περὶ αὐτῶν εἰρήσθω τῶν δογμά- 


ταχοῦ τοίνυν νόει μοι ταὐτὸν, χαὶ μὴ πάντα 
πάσας οἰηθῆς τῶν εἰδῶν ὑποδέχεσθαι τὰς δυνά- 
μεις, ἀλλὰ μετὰ τῆς οἰχείας ὑφέσεως, τὰ μὲν 
πλείους, τὰ δὲ ἐλάττους. Οὐχ ὅσα οὖν ἐστιν 


των * τῶν δὲ δύο λόγων, οἷς χρώμενος ἀπὸ τῆς 
ψυχῆς ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ ὃν ἀνέδραμε, τὰ μὲν cuv- 
ἐπεράνατο διὰ τῶν ἐχχειμένων ῥητῶν, εἰπὼν 
ὅτι αὐτὸ ἄρα τὸ νοούμενον εἶδος ἔσται ἀεὶ 


ἐν ἐκείνοις, τοσαῦτα καὶ ἐν πάσαις ταῖς εἰχόσιν 39 ὃν χαὶ ταὐτὸν ἐπὶ πᾶσι τοῖς εἴδεσι, καὶ 


1. Platonis Zespublica, VI, p. 508 D. 
2. Vide supra, p. 381, n. 3, et p. 874, I. 33. 


3. Lege τοῦ ἑνὸς νοῦ, propter τὸ μὲν νοερόν. Sic 
infra, l. 33, τοῦ ἑνὸς ὄντος. 
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τοῦτο πρεσθύτερον τοῦ ἐν ψυχῇ νοήματος * τὸ 
γὰρ νοούμιενον χρεῖττον, ὡς εἴρηται; τοῦ νηοῦν- 
Tog" χἂν τε γὰρ ψυχὴ τὸ νοοῦν, νοῦς δὲ τὸ 
νοούμενον ,χρείττων ὁ νοῦς" κἄν τε νοῦς μὲν τὸ 
νοοῦν, νοητὸν δὲ τὸ νοούμενον, χρεῖττον τὸ 
νοητόν. Τὸ δὲ δεύτερον ὅλον ἐξήτασεν εἰπὼν, 
ὅτι εἰ τὰ τῇδε μετέχει τῶν εἰδῶν, τὰ δὲ εἴδη 
νοήματα, τὰ τῇδε ἄρα μετέχει ean: τὰ 
δὲ νοήματος μετέχοντα ἀνάγκη νοεῖν ᾽ εἰ δὲ 
νοήματα αὐτῶν μετέχοι, τοῦτο μὴ ἀναγκαῖον" 
οὐκ ἄρα τὰ εἴδη, τὰ πρῶτα νοήματα. Καὶ οὗτος 
ὁ λόγος οὐ μόνον ἡμῖν ἐπιδείκνυσιν ὅτι οὐχ ἐν 
ψυχῇ τὰ εἴδη πρῶτον, ἀλλὰ καὶ ὅτι πρὸ νοῦ" 
καὶ γὰρ νοῦς νοῶν ἑαυτὸν xai τὰ πρὸ ἑαυτοῦ 
νοητὰ, χαθὸ μὲν νοῦς, ἐφιέμενόν ἐστι, καθὸ 
δὲ νοητὸν, ἐφετόν τούτων δὲ τὸ μὲν τἀγαθῷ 
μᾶλλον συγγενὲς, τὸ δὲ ἧττον" ἐφετὸν γὰρ χαὶ 
τἀγαθὸν, ἀλλ᾽ οὐκ ἐφιέμενον. Ἀναγκαῖον δ᾽ οὖν, 
τῶν φυσικῶν λόγων μήτε νοητῶν ὄντων μήτε 
νοητικῶν, δι᾿ αὐτῶν μέσων ἡμῖν ἐπὶ τὰ νοητὰ 
εἴδη γίγνεσθαι, τὴν ἄνοδον. Ἔσται οὖν πρὸ τῆς 
ἀνοήτου φύσεως τὸ νοητιχὸν πᾶν, χαὶ τοῦτο 
διττὸν, ἢ μεταύατικὸν, ἢ ἀμετάδατον" καθὸ 
γὰρ νοοῦν ἑχάτερον, ἐφίεται τοῦ νοητοῦ τοῦ 
ἑαυτῷ συστοίχου, καθάπερ εἴπομεν " καὶ γὰρ 
δὴ τὸ νοητὸν πρὸ ταύτης λέγω τῆς φύσεως, 
ὅτι μήτε ἡ φύσις μήτε τὸ σῶμα νοοῦν" 
πρὸ τούτου τὸ νοοῦν ἅμα xal νοούμενον, οἷόν 


εἰτα 


? M b εὐ ^ , . i , 
ἐστι τὸ νοερὸν εἶδος ἢ ψυχικόν * εἶτα πρὸ τού- 
τῶν αὐτὸ τὸ νοητόν * δεῖ γὰρ καὶ πρὸ τοῦδε, 
διπλόην τινὰ παρεμφαίνοντος, εἶναι τὸ νοητὸν 
αὐτὸ πρώτως, καὶ τούτου μὲν μετέχειν τὸν 
LE ^ Α ^ ^ ^A , , ^ * 
νοῦν, διὰ δὲ τοῦ νοῦ, τὴν ψυχήν. Οὐ μόνον οὖν 
ἀπὸ τῶν ψυχικῶν εἰδῶν ἐπὶ τὰ νοερὰ μεταύα- 
΄ ε " 9 , ^ 41/9 X " 3^ 
τέον ὡς νοούμενα ᾽, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τούτων ἐπὶ 
τὰ χυρίως νοητὰ, παρ᾽ ὧν τὸ εἶναι πᾶσιν ὑπάρ- 
^ » eu € ^ , 
γει τοῖς εἴδεσιν. Οὕτως ἡ τοῦ Παρμενίδου 
μαιεία τὸν λόγον ἀπὸ τῶν ἐσχάτων ἀνήγαγεν 
ἐπὶ τὰ πρώτιστα, δειχνύντος ὡς οὔτε σωματι- 
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φυσιχὴν, οὔτε ψυχικὴν, ἀλλὰ vospotc χαὶ νοη- 
τοῖς προσήχουσαν εἴδεσιν. 
, * 1 ΄ 
AX, ὦ Παρμενίδη, μάλιστα ἔμοιγε 
͵ τ UJ 
καταφαίνεται ὧδε ἔχειν" τὰ μὲν εἴδη 


5 ταῦτα ὥσπερ παραδείγματα ἑστάναι ἐν 


“ M » , 
τῇ φύσει, τὰ δὲ ἄλλα τούτοις ἐοικέναι 
εἶναι ὁμοιώματα" καὶ ἡ μέθεξις 
e ^ ΝΜ , - , “- 
αὕτη τοῖς ἄλλοις γίγνεσθαι τῶν εἰδῶν 
οὐχ ἄλλη τις ἢ εἰχασθῆναι αὐτοῖς. 


n 
xot 


io (P. 132 D.) 


5 ? , ^ ^ b P p - δ 

Em αὐτὴν τὴν νοητὴν οὐσίαν τῶν εἰδῶν 
» ^ [3 , t ^ ^ — , 
ἀναχθεὶς ὁ Σωχράτης, ὑπὸ τῆς τοῦ Παρμενίδου 
μαιείας ποδηγούμιενος, ἐνταῦθα διαφερόντως 
οἴεται τὴν τάξιν ἅμα καὶ τὸν τρόπον τῆς μεῦ- 


15 ἕξεως τεθηραχέναι τῶν εἰδῶν αὐτὰ μὲν τὰ 


» ͵7 t ͵ , m , A ^ 
εἴδη λέγων ἑστάναι ἐν τῇ φύσει, τὰ δὲ 
ἄλλα γίγνεσθαι πρὸς ἐκεῖνα " τί ἄλλο διὰ τού- 
των, 7, ἐχείνοις μὲν τὴν ἀκίνητον xxi ἀμετά- 
6 33 , δ ' - δὲ P PY 

oov οὐσίαν ἀποδιδοὺς, τοῖς δὲ πρὸς αὐτὰ 


20 ὑφισταμιένοις τὴν ἐν γενέσει φερομένην ; Ταύτῃ 


γὰρ ἀντιδιεῖλε, τῷ ἑστάναι τὸ γίγνεσθαι 
διαιρῶν, καὶ αὐτὸ εἰς τὰ κατὰ ταὐτὰ καὶ ὡσαύ- 
τως ἔχοντα, xoi τὰ μηδέποτε ὡσαύτως ἔχοντα, 
γιγνόμενα δὲ μόνον * ὥσπερ xai ὁ Τίμαιος " 


as χαὶ ὁ ᾿Ελεάτης ξένος ἐν τῷ Σοφιστῇ διεστή-. 


σατο χωρὶς τὸ γιγνόμενον χαὶ τὸ ὄν. Τὴν οὖν 
τάξιν αὐτῶν οὕτως ἐθήρασε " συνεισάγει δὲ τὸν 
τρόπον τῆς μεθέξεως λύων τὰς ἔμπροσθεν ἀπο- 
ρίας, ὁμοίωσιν αὐτὸν τιθέμενος, ἵνα μήτε ὅλων 
μήτε μερῶν ἀναγκάζηται λέγειν ἐκείνων τὰ 
τῆδε μεταλαγχάνειν, μήτε ὁμοταγῆ εἶναι τὰ 
εἴδη τοῖς τῆδε ' τὸ γὰρ παράδειγμα τῇ εἰκόνι 
οὐ πάρεστιν, οὐδὲ ὁμοταγές ἐστι πρὸς αὐτήν. 
Ἔστιν οὖν ἡ μέθεξις δι᾿ ὁμοιώσεως " τοῦτο δὲ 
εἰσήγαγε, παραδείγματα μὲν ἐκεῖνα xov, 
ὁμοιώματα δὲ τὰ μετασχόντα αὐτῶν, ὁμοίω- 
σιν δὲ διὰ τοῦτο τὴν μέθεξιν" καὶ οὕτω τεθάῤ- 
boxe τοῖς λόγοις τούτοις, ὥστε ὁ πρότερον ὀμνὺς, 
ὡς οὐκ εὔχολον διορίσασθαι τίς ἡ μέθεξις αὕτη 


^ , * ^ , - Lo , b , M , 
χὴν νοητέον εἶναι τὴν μέθεξιν τῶν εἰδῶν, οὔτε 40 καὶ πῶς ἐγγίγνεται τὰ εἴδη τοῖς αἰσθητοῖς, νυνί 


1. Cf. supra, p. 9014, I. 40. 
2. Codices γοοῦμεν. 


3. C, D εἴη pro ἥ. 
4. Platonis Timeus, p. 39 A; Sophista, p. 356, 
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φησι μάλιστα αὑτῷ χαταφαίν εσθαι xal τὸν 
τρόπον τῆς μεθέξεως ἀπὸ τῆς υεθέξεως αὐτῶν 
εὑρημένον, καὶ διὰ τοῦ τε μάλιστα, χαὶ διὰ 
τοῦ χαταφαίνεσθαι χαὶ μὴ φαίνεσθαι μόνον 
εἰπεῖν, ἐνδειξάμενος ὅτι à ιαφερόντως περὶ ταύ- 
τῆς τεθάῤῥηχε τῆς ὑποθέσεως. Τοῦτο δὲ διά τε 
τὴν ἑαυτοῦ πέπονθεν ὀξύτητα, καὶ τὴν τοῦ 
Παρμενίδου δύναμιν τελειοῦσαν αὐτοῦ τὰς αὐ- 
τοφυεῖς περὶ τῶν θείων ἐννοίας " ᾧ καὶ δῆλός 
ἐστι μαιευτιχὸς ὧν ὁ τρόπος τῶνδε τῶν λόγων, 
ἀλλ᾽ οὐχὶ καταγωνιστιχός " οὐ γὰρ ἂν προχό- 
πτειν ἐποίει τὸν προσὸ ιαλεγόμιενον χαὶ ἀεὶ τε- 
λεώτερον γίγνεσθαι ταῖς emi ouis" τέλος γάρ 
ἐστι, μαιείας μὲν ἡ πρόχλησις τῆς ἔνδον γνό- 
σεως, ἀγῶνος δὲ ἡ νίχη χαὶ τὸ περιδάλλειν εἰς 
πᾶσαν ἀμηχανίαν τὸν ἀποχρινόμιενον. Ei τοί- 
νυν xal) ἑχζστην ἀπορίαν ἄνεισιν ὁ Σωχράτης 


΄ 


LE E 2j 8 EC M 5 € ὦ 
xai τελειοῦται xai διαρθοοῖ τὰς ἐν αὑτῷ περὶ 
^ -- Ne kJ ^^ 
τῶν πρωτουργῶν εἰδῶν ἐννοίας, μιαιεύεσθαι μᾶλ- 
adt ES: M ΄δ ε ͵ ^ 
λον αὐτὸν ὑπὸ τοῦ Παρμιενίδου ῥητέον ἢ χατα- 
^ 2 M S ΕΣ ? 
δάλλεσθαι. χἀχεῖνο τελειωτιχὸν εἶναι τούτου 
- Ἄν...» E 
μᾶλλον ἢ ἀμυντιχόν. Ἀλλ᾽ ὁ μὲν τρόπος τῶν 
λόγων, ὡς πολλάχις ὑπομέμνηται, τοιοῦτός τίς 
3 £M δὲ NL. / b 
ἐστι. Κατίδωμεν δὲ xol ὅπως προχέχοφε μὲν 
ε - ΄ ε / » δὲ » S / 
ἡ τοῦ Σωχράτους ὑπόθεσις, οὔπω δὲ ἔχει τὸ τέ- 
λειον᾽ ὅτι μὲν γὰρ νοερῶν ἀντελάδετο καὶ ὄν- 
τως παραδειγμάτων, ὀρθῶς, καὶ ὅτι τὴν ἰδιό- 
Tt αὐτῶν ἀφώρισεν, ἑστάναι προσειπὼν 
*, M ^ 0» , t - M ». , ^ 
αὐτὰ XXL ἔτι τούτοις ὁμοιοῦσθαι τὰ ἄλλα" τὸ 
* , ^ αὐ X v8 4 » 19 y 
γὰρ γόνιμον καὶ τὸ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον ἴδιόν ἐστι 
τῶν αἰωνίως xoi ὄντων χαὶ ἐνεργούντων εἰδῶν. 
* M M ven $ As ΄ » "i 
Τὸ γὰρ κατὰ ταὐτὰ καὶ ὡσαύτως ἔχειν ἀεὶ τοῖς 
πάντων θειοτάτοις προσήχειν μόνοις φησὶ χαὶ ὁ 
Ἐλεάτης ξένος" " χαὶ τὸ ἑστάναι!" οὐδὲν ἄλλο 
εἶναι ἢ τὸ χατὰ ταὐτὰ χαὶ ὡσαύτως ἔχειν, τὸ 
- aM NN 
μὲν ἐν Σοφιστῇ διορισάμιενος. Εἰ οὖν τὰ εἴδη 
χαὶ ὁ Σωχράτης ἑστάναι λέγει, τὰ δὲ ἑστῶτα 
χατὰ ταὐτὰ xai ὡσαύτως ἔχειν ἐν Σοφιστῇ 
γέγραπται, τὰ δὲ κατὰ τὰ αὐτὰ καὶ ὡσαύτως 


1. Platonis Politicus, p. 269 D. 
Platonis Sophista, p. 249 B. 
Platonis Politicus, p. 269 D. 


2. 
3. 
4. Platonis Philebus, p. 30 D. 
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» τ N M 

ἔχοντα εἰναι! τὰ θειότατα τῶν πάντων ἐν Tlo- 
λιτικῷ ἢ διώρισται, δῆλον ὅτι τὰ εἴδη θειότατα 
D » P Ν , , , “(δὰ m , , 
ἂν εἰ, χαὶ οὐχέτι νοήματα αὐτὰ ψυχῶν, ἀλλ 
, / ΄ M M * 

ἐξηρημένα πάντων τῶν τοιούτων. Ταῦτα "οὖν 
* M A ei “Ὁ " ^ 

ὀρθῶς τε χαὶ ὅτι πρὸ τοῦ πλήθους ἐν αὐτοῖς 


L 
€ 


ὑπέθετο τὴν ἕνωσιν * τὸ γὰρ ἐν τῇ φύσει τὴν 
1 L 
εἶνε , , M » FE 
ἑνάδα τὴν μίαν αὐτῶν δεδήλωχεν. Εἴωθε γοῦν 
« ΄ Ν E ^ Ν ^ , m ^ 
ὁ Πλάτων xai ἐπὶ τὰ νοητὰ φέρειν τοῦτο τὸ 
“ » 3 m , t - 
τῆς φύσεως ὄνομα. Λέγει γοῦν αὐτὸς ὁ Σω- 
"s 5 M m 
χράτης ἐν τῷ Φιλήδσῳ", βασιλικὸν μὲν νοῦν, 
M D Ὁ € 
βασιλικὴν δὲ ψυχὴν ἐν τῇ τοῦ Διὸς ὑπάρχειν 
M / ε 35 ? 
φύσει. Καὶ ὁ Τίμαιος", ἡ μὲν οὖν ζώου φύ- 
σις ἐτύγχανεν οὖσα αἰώνιος" χαὶ αὐτὸς 
P4 A ^ Á ^ - 5 EO 
φύσιν λέγων τὴν μονάδα τῶν νοητῶν ἰδεῶν 
M , ^ ^ m 
χαὶ ἑστάναι αὐτὴν ὃ ιατεινόμιενος διὰ τοῦ φάναι 
αὐτὴν αἰώνιον εἶναι * δηλοῖ δὲ τὸ ἑστὸς ἐχεί- 
νης μένειν ἐν ἑνὶ τὸν αἰῶνα, φησὶ, καὶ τὸν χρό- 
voy κινητὸν" εἶναι, χαὶ ἅμα γενέσει τὴν ὑπό- 
στασιν ἔχειν" ὥσπερ χαὶ νῦν ὁ Σωχράτης τὸ 
΄ - E ^N ὦ 
γίγνεσθαι τοῖς μετέχουσι τῶν ἰδεῶν ἀπο- 
δέδ » A δύ t M € M ΄ 
ἔδωχε ". τοιαύτη δ᾽ οὖν καὶ ἡ νῦν λεγομένη 


Ν 


t /, € ^ m 
φύσις ἑνὰς μία, καὶ ἡ ὑπεροχὴ τῶν νοητῶν 
εἰδῶν. 

E * M e S 
Ταῦτα μὲν οὖν, ὡς ἔφην, ὀρθῶς " ὅτι δὲ τὸ 
NI ν 28N/ 7 » 7Ζ 
παραδειγματικὸν ἰδίωμα μιόνον ἀποδέδωχε 
- ἴδ 3 7 20 X M N b 
τοῖς εἰόεσιν, ἀλλ οὐχὶ xxi τὸ τελεσιουργὸν 
^ Ν ^ E 
χαὶ τὸ φρουρητικὸν, ταύτῃ δόξειεν ἂν ἀτελῶς 
ἔτι τῆς περὶ αὐτῶν ἀντιλαμόάνεσθαι θεωρίας. 
[77 Ν 758 E ΄ / E ^ 
Exact0Y γὰρ εἶδος οὐ παράδειγμα μόνον ἐστὶ 
“Ὁ , "T , ' x^ ^r Y avt 
τῶν αἰσθητῶν, ἀλλὰ χαὶ ὑποστατιχὸν αὐτῶν" 
ΕἸ ^ ες ^ m 
οὐ γὰρ ἄλλου δεῖται τοῦ παράγοντος πρὸς αὑτὰ 
χαὶ ἀφομοιώσαντος αὑτοῖς τὰ τῆδε, μένοντα 
^ ^ , 
αὐτὰ ἀργὰ wo ἀκίνητα καὶ δραστηρίαν οὐδε- 

3, ^ ? 5 ^ , 
μίαν ἔχοντα δύναμιν, ἀλλ ἐοικότα τοῖς ἐν.-.. 

^ “ "ὮὋὉ ^, *, ^ M , M 
ταῦθα χηροπλαστιχοῖς τύποις, ἀλλὰ χαὶ αὐτὰ 
παράγει xai ἀπογεννᾷ τὰς ἑαυτῶν εἰχόνας " 

^ » Ei pe 
χαὶ γὰρ ἄτοπον, εἰ οἱ μὲν ἐν τῇ φύσει λόγοι 

«Ὁ / δύ ἧς ^ S o» 
πονητυχὴν ἔχοιέν τινα δύναμιν, τὰ δὲ νοητὰ età 
τῆς 


τοῦ ποιεῖν αἰτίας παρηρημένα τυγχάνοι. 


3. Platonis Timeus, p. 97 D. 

6. Plato, iid. 

7. Platonis Timaeus, p. 38 B: Χρόνος δ᾽ οὖν uec 
οὐρανοῦ γέγονεν, ἵνα ἅμα γεννηθέντες, x. c. À. 
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, , » / , € ^ 
Οὐ μόνον ἄρα παραδειγματικόν ἐστι πᾶν τὸ 
M E Tw LES M ^ M M , ^ mM 
θεῖον εἶδος, ἀλλὰ χαὶ πατρικὸν, χαὶ αὐτῷ τῷ 
εἶναι γεννητικὸν αἴτιον τῶν πολλῶν" χαὶ οὐ 
μόνον ταῦτα, ἀλλὰ χὰ i τελεσιουργόν᾽ αὐτὸ γὰρ 
x 42 r^ 5 M 9129 ^ L ^ 28 
τὸ ἐκ τοῦ ἀτελοῦς ἐπὶ τὸ τέλειον τὰ 70€ περι- 
ἄγον᾽ xa τὸ εὖ περιποιοῦν ἑκάστοις, καὶ τὸ τὴν 
» VN , - , m Ν ^ [2 N 
ἔνδειαν αὐτῶν ἁποτεληροῦν, χαὶ τὴν ὕλην Qu- 
5 » 5 4. 
νάμει πάντα οὖσαν ἄγον εἰς τὸ xac' ἐνέργειαν 
ε zl ΄ “ ^N b " 
γίνεσθαι ὁπόσον ἦν δυνάμει πρὸ τῆς εἰδοποιΐας 
ἔχει ἄρα καὶ ταύτην τὴν τελεσιουργὸν ἐν ἑαυ- 
^ "ἦἮ hy NI 5, 
τοῖς τὰ εἴδη δύναμιν. Τί δὲ, οὐχὶ xoi τὴν 
t , [] 
φρουρητικήν; χαὶ πόθεν ἡ διακόσμησις μὲν ἡ 
M Y 3 NEU ^25 - Νωυ , 
τοῦ παντὸς ἀδιάλυτος ἡ ἐκ τῶν εἰδῶν ; πόθεν 
NS té fe E / s ^ / " 
δὲ οἱ ἑστῶτες λόγοι καὶ τὴν μίαν συμπάθειαν 
“- δ, ΡΟΣ ΣΝ: N “ ὃ 91. ΤᾺ B 
τῶν ὅλων ἀῤῥήηχτον ὁιασώζοντες, δι οὺς ἀεὶ 
L ε / / : ὃ ' »N PEN 
τέλειος ὁ χόσμος μένει, μιηδενὸς εἴδους αὐτὸν 
ἐχλιπόντος, ἢ ἐκ τῶν ἑστώτων αἰτίων, ὥσπερ 
Ν 
Ἀλλὰ 
^ M P4 M ^ M HI by 
UY τῶν σωμάτων τὸ μεριστὸν χαὶ τὸ σχεδα- 


b (5 7 2 “- Z. 
τὸ μεταοάλλειν ἐκ τῶν κινουμένων ; 


M , , / ^ , M e ᾽ / 
στὸν οὐκ ἀλλαχόθεν ἢ (XO τῆς ἀμερίστου δυ- 
νάμιεως σφίγγεται χαὶ συνέχεται τῶν εἰδῶν" 
αὐτὸ γὰρ καθ᾽ ἑαυτὸ τὸ σῶμα διαιρετὸν, καὶ 
Νδω - E - ΄ 
δεῖται τῆς συνεχτιχῆς τῶν λόγων δυνάμεως. 
ς ς 
^ wv - m t € 
Εἰ δὲ xoi τῆς συνοχῇς ταύτης ἡ ἕνωσις 4 νὸν 
γεῖται (πᾶν γὰρ. τὸ συνεχτιχὸν ἕν αὐτὸ πρότε- 
pov εἶναι δεῖ xol ἀδιαίρετον), εἴη ἂν τὸ εἶδος 
οὐ γεννητιχὸν μόνον, ὡς εἴπομεν, καὶ φρουρη- 
7 M ^ ᾽ ^ ^ 
τιχόν τε XQ, τελεσιουργὺν, ἀλλὰ καὶ συνεχτι- 
M Νὰ ᾿ wo€N / [i Z » »y 
ON χαὶ ἑνωτιχὸν τῶν δευτέρων ἁπάντων. Ἔδει 
ΕΣ ^ — — 
τοίνυν, φαίη ἄν τις, μὴ πρὸς μίαν ἀπιδεῖν τῶν 
δον δ, ^ 3 ^ , M ^ 
εἰδῶν δύναμιν τὴν ἀφομοιωτιχὴν, ἀλλὰ χαὶ 
M ». rai, y , 7, ο δ ΄ ^ 
τὰς ἄλλας αὐτὸν ἐπισκέψασθαι " δυνάμεις χαὶ 
οὕτως ἀφορίσασθαι τὸν τῆς μετοχῆς τρόπον 
ὅστις ἐστὶν, ὁμοίωσιν μὲν λέγοντα τὴν μεέθ- 
? t ^ ^ m 
εξιν, ὁμοῦ δὲ καὶ συνεχτιχὴν τῶν ὁμφιωθόν- 
των χαὶ φρουρετι χὴν χαὶ TEMPIO OUS ὃ χαὶ 
ὁ Τίμαιος ὅ διδάσχων τέλειον τὸν κόσμον ἔφατο 
». ^ 
γενέσθαι καὶ ἄλυτον διὰ τὴν πρὸς τὸ παν- 


1. A παράγον. --- 2. C, D ἐπισχεψάμενον. 

3. Platonis Timzus, p. 32 C. 

4. ^, D ὁμοίωσιν τὴν γνῶσιν. Vide infra, p. 911, 
l. 36, 

9. Platonis Philebus, p. 26 D. 
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€ t ^-^ 57 " ^ 

τελὲς ζῷον αὑτοῦ ἐξομοίωσιν. Μήποτε δὲ xai 
€ , € / ^ ^ Fi 

ὁ Σωχράτης, ὁμοίωσιν" τὴν μέθεξιν εἰπὼν, 

M t , ^ 

τὰ γὰρ ὁμοιούμενα τοῖς 


^ 


ἑστῶσιν ἄλυτα ἀναγκαῖον εἶναι, xai συνέχε- 
σθαι ἐν τοῖς ἑαυτῶν λόγοις, χαὶ φρουρεῖσθα: 
χατὰ τὴν οὐσίαν ὑπ᾿ αὐτῶν" ἢ οὐχ ἂν ἦν ὅμοια 
K eee ; : 

τοῖς ἑστῶσι, τῇ ἀστάτῳ γενέσει συμφερόμενα 
χαὶ πάντη σχιδνάμενα ἀφ᾽ ἑαυτῶν, οὐδ 
ἐχεῖνα ἀκινήτως εἴη παραδείγματα, μὴ ἄλλων 
ὄντα τοιούτων παραδείγματα, ἵ ἵγα χαὶ ὅμοια, 
ἢ τοῖς ἀκινήτοις ᾿ ὅθεν οὐδὲ τῶν μερικῶς yi 
ἡνομένων ἐλέγομεν ἰδέας εἶναι, μόνων δὲ τῶν 
ἐν τοῖς γεννητοῖς καὶ ἀστάτοις ἀϊδίων. Mz 
οὖν τις ἡμῖν ὀνειδιζέτω τὸ ὄνομα τῶν παρα- 
δειγμάτων ὡς μεταφορικὸν εἰς τὰ τῇδε παρα- 
δείγματα βλέπων, αἰσθητὰ ὄντα χαὶ ἀδρανῆ 
ὑπάρχοντα χαὶ ἄλλων ἐπιδεὴῆ τῶν πρὸς αὑτὰ 
ποιούντων" xai γὰρ ὁ Σωχράτης οὐχ ἁπλῶς 
εἶπε παραδείγματα τὰ εἴδη, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
παραδείγματα" τοῦτο δὲ ἀναιρεῖ μὲν τῶν 
συνήθων ἡμῖν παραδειγμάτων τὴν ἀγονον xai 
ἀπεψυγμένην μορφὴν, ἐνδείκνυται δὲ τὴν πρω- 
τουργὸν ἐν τοῖς εἴδεσι, τῶν εἰκόνων γόνιμον ἀρ- 
χήν. Μηδ᾽ αὖ διοικιζέτω χωρὶς τό τε παρά- 
δειγμα καὶ τὸ ποιοῦν, ἀλλ᾽ ἐν ἑνὶ συλλαξὼν 
ἀμφότερα θεωρείτω * καὶ γὰρ τὸ παράδειγμα 
χατὰ τὴν οὐσίαν αὐτὴν ὑφίστησι τὸ πρὸς ἑαυτὸ 
γιγνόμενον καὶ τὸ ποιοῦν αὐτῷ τῷ εἶναι ποιοῦν, 
χαὶ πρὸς ἑαυτὸ τὸ γιγνόμενον ἀπειχάζον, χαὶ 
δευτέρως ἐκείνῳ παρεχόμενον ὅσα ἐν αὐτῷ 
πρώτως ἐστὶν, εἰς τὴν τοῦ παραδείγματος καθ. 
ίσταται καὶ αὐτὸ τάξιν, καὶ τὸ μὲν ἔστι παρα- 
δειγματικῶς ποιοῦν, τὸ δὲ ποιητικῶς παρά- 
ὃ ειγμα ὄν" ἴδιον γὰρ παραδείγματος μὲν οἷόν 
ἐστι ποιεῖν, ποιοῦντος δὲ γένεσιν ἀντ᾽ οὐσίας 
ἐργάζεσθαι". Διόπερ ἐν Φιλήδῳ " μὲν πᾶν τὸ 
ποιοῦν [ἡγεῖσθαι τοῦ γιγνομένου], πᾶν τὸ γι.- 
γνόμενον [διά τινα αἰτίαν] ἔφατο γίγνεσθαι ᾿ 


6. Locum lacunosum supplevimus ex Platonis 
Philebo, p. 26 E : Πάντα τὰ γιγνόμενα διά τινα αἰτίαν 
γίγνεσθαι. 2bid,, p. 27 A : "Ag! οὖν ἡγεῖται μὲν τὸ ποιοῦν 
ἀεὶ κατὰ φύσιν, τὸ δὲ ποιούμενον ἀχολουθεῖ. γιγνόμενον 
ἐχείνῳ ; 


—C"——————————————— we ——— T 
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ἐν Τιμαίῳ᾽ δὲ τὸ παράδειγμα εἰκόνος εἶναι 
παράδειγμά τινος" πρός τι γὰρ ἑκάτερον; τὸ 
μὲν πρὸξ' Hoher τὸ δὲ πρὸς εἰκόνα λέγεται" 
ἔστι δὲ 6 ὅμως ἐν ἑκατέρῳ τὸ λοιπὸν, παραδει- 
packs μὲν ἐν τῷ παραδείγματι τὸ ποιοῦν, 
ποιητικῶς δὲ τὸ παράδειγμα ἐν τῷ ποιοῦντι 
συνειλημμένον. Ἕνωσις ἄρα μία τό τε παρα- 
δειγματικὸν αἴτιον ἐν ἐκείνοις συνάγει καὶ τὸ 
ποιητικὸν, πλὴν ὅτι πολλῶν ποιητικὰ μὲν 
ἔστιν αἴτια ὡς γεννητῶν, παραδειγματικὸν δὲ 
"οὐχ ἔστι" τοιαῦτα γὰρ τὰ καθ᾽ ἕκαστα, γιγνό- 
μενα μὲν ἦ χαθέχαστα, οὐ μέν τοι παραδεί- 
γματα ἔχοντα ἡ τοιαῦτά ἐστι. Μήτ᾽ οὖν δὲ- 
Ἰστάνωμεν ἁπλῶς τὸ παραδειγματιχὸν καὶ τὸ 
ποιητιχὸν, ἀλλὰ τὸν εἰρημένον τρόπον, μήτε 
αὖ τὴν εἰς τὰ τῆδε τῶν παραδειγμάτων ἐνέρ- 
γεῖαν προσδεῖσθαι: λέγωμεν ἄλλων εἰδῶν, τῶν 
ψυχικῶν ἢ φυσιχῶν. Ἐξηρημένως γὰρ ἐκείνη 
πᾶσι πανταχοῦ πάρεστι, καὶ συνδεῖ μὲν τὰ 
δεύτερα τῇ γονίμῳ περιουσίᾳ τῶν θείων εἰδῶν, 
ἐχεῖνα δὲ τελέως ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἐνδίδωσι τοῖς 
πᾶσι τὴν ὁμοίωσιν τῆς ὅλης οὐσίας. 

Εἴ οὖν 7i*, ἔφη, ἔοικε τῷ εἴδεϊ, οἷόν 
τε ἐχεῖνο τὸ εἶδος μὴ ὅμοιον εἶναι τῷ 
εἰχασθέντι, καθόσον αὐτῷ ἀφωμοιώθη; 
ἢ ἔστι τις μηχανὴ τὸ ὅμοιον μὴ ὁμοίῳ 
ὅμοιον εἶναι;---Οὐκ ἔστι. -- Τὸ δὲ ὅμοιον 
τῷ ὁμοίῳ ἄρ᾽ οὐ μεγάλη ἀνάγχη ἑνὸς 
τοῦ αὐτοῦ εἴδους μετέχειν; — Ἀνάγκη. 
— οὐ δ᾽ ἂν τὰ ὅμοια μετέχοντα ὅμοια 
ἦ, οὐχ ἐκεῖνο ἔσται αὐτὸ τὸ εἶδος; --- 
Παντάπασι μὲν οὖν. (P. 132 D.) 

Τοῦ Σωχράτους ἑστῶτα παραδείγματα 
θεμένου τὰ εἴδη, καὶ τὰ τῆδε ὁμοιώματα 
χαλέσαντος ἐχείνων, καὶ διὰ τοῦτο καὶ τὴν μέθ- 
εξιν ὁμοίωσιν προσειπόντος, καὶ περὶ πάντα 
ταῦτα ἀτελέστερον δόξαντος ἐπιδάλλειν (οὔτε 
γὰρ τὰ εἴδη παραδείγματα μόνον, ἀλλὰ καὶ 
γεννητικὰ χαὶ τελεσιουργικὰ χαὶ φρουρητικὰ 


IIPOKAOY ΕΙΣ TON HAATONOZ HAPMENIAHN TO TETAPTON. 


5 


10 


15 


20 


25 


30 


35 


912 


γων X4 φρουρούμενα ὑπ᾽ ἐκείνων χαὶ πᾶσαν 
τὴν τελειότητα καὶ τὴν συνοχὴν ἐκεῖθεν Xop.t- 
ζόμενα), εἰ μὴ ἄρα διὰ τῆς ὁμοιώσεως τῆς πρὸς 
τὰ ἑστῶτα τῶν γιγνομένων, καθάπερ εὔπομιν, 
πάντα ταῦτα συνήγαγεν ὁ τοῦ Σωχράτους λό- 
γος" τοῦ δ᾽ οὖν Σωχράτους οὕτω περὶ τούτων 
διαταξαμψιένου, πάνυ θείως ὁ Παρμενίδης τὸ 
μὲν ἑστάναι τὰ παραδείγματα ταῦτα ἐν 
τῇ φύσει, καθάπερ ὁ Σωκράτης εἶπε, συγχε- 
χώρηκεν, ὡς ἂν ἐστοχασμένως αὐτοῦ φθεγξα- 
μένου τῆς νοερᾶς ὑποστάσεως αὐτῶν. Ἐπειδὴ 
δὲ καὶ τὰς πρώτας ἀπορίας περὶ τῆς μετοχῆς 
λύειν ἐκεῖνος ὑπέλαδε, τὴν ὁμοίωσιν εἰσαγαγὼν 
xoi τὴν xa) ὁμοιότητα μέθεξιν ἄπαλλάττου- 
σαν ἡμᾶς τῆς περὶ τὸ ὅλον καὶ τὸ μέρος ἀπο- 
ρίας, αὐτὸς τὴν πρωτουργὸν αἰτίαν τοῦ παρα- 
δείγματος καὶ ὁλικὴν ἐνδείξασθαι βουλόμιενος 
χαὶ τὴν éméxewa πάσης ὁμοῦ τῆς πρὸς τὰ 
ὁμοιούμινα σχέσεως, ἐπιδείκνυσιν ὡς, εἰ τὸ 
αἰσθητὸν ὅμοιόν ἐστι πρὸς τὸ νοητὸν εἶδος, 
οὐ χρὴ καὶ ἀντιστρέφειν τὴν σχέσιν κἀκείνῳ 
τοῦτο λέγειν ὅμοιον, ἵνα μὴ " τῶν δύο 
ὁμοίων ἀλλήλοις ipo τι πάλιν ζητήσωμεν 
εἶδος, ἀμφοῖν τῆς ὁμοιότητος αἴτιον " τὰ γὰρ 
ἀλλήλοις ὅμοια πάντως ταὐτοῦ τινος χεχοινώ- 
νηχε, καὶ δι᾿ ἐκεῖνο ταὐτὸν ἐν αὐτοῖς ὃν ὅμοια 
λέγεται εἶναι. Τούτου γὰρ συγχωρηθέντος, ἀλ- 
λήλοις ὅμοια εἶναι τό τε μεθεχτὸν χαὶ τὸ μετ- 
ἔχον, τὸ παράδειγμα καὶ τὸ εἰκασθὲν, ἔσται 
καὶ πρὸ τούτων ἄλλο τι τὸ ταῦτα ἀφομαιοῦν, 
xoi τοῦτο ἐπ᾽ ἄπειρον. Πρὸς ἃ λέγειν ἔδει τὸν 
Σωχράτη τὸ ἀρνῶν εἶναι διττόν * τὸ μὲν σύ- 
ζυγον ὁμοίῳ ὅμοιον, τὸ δὲ ὡς ὑφειμένον πρὸς 
ἀρχέτυπον ὅμοιον, καὶ τὸ μὲν ἐν ταυτότητι 
θεωρεῖσθαι λόγου τινὸς ἑνὸς, τὸ δὲ οὐ μόνον 
ἔχειν τὸ ταὐτὸν, ἀλλ᾽ ὁμοῦ καὶ τὸ ἕτερον, ὅταν 
οὕτως ἦ ὅμοιον ὡς ἀπ᾽ ἐχείνου τὸ ταὐτὸν εἶδος 
ἔχον, ἀλλ᾽ οὐ μετ᾽ ἐχείνου. Ταῦτα δὲ λογικῶς 
μὲν προῆχται καὶ ἀπορητιχῶς " εἰ δὲ ἀνάγειν 


τῶν αἰσθητῶν εἰσιν, ὡς εἴπομιεν " οὔτε τὰ τὴδ ε 40 εἰς τὰς πολλὰς τάξεις αὐτὰ τῶν εἰδῶν ἐθέλοις, 


ὁμοιώματα μόνον, ἀλλὰ χαὶ γεννήματα ἐχεί- 


1, Platonis Timzus, p. 31 A. 


εὕροις ἂν τὸ ἐν αὐτοῖς βάθος. Ἄλλα γὰρ τὰ 


2. A x. — 3. Vide supra, p. 734, n. 6. 
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φυσιχὰ εἴδη πρὸ τῶν αἰσθητῶν, ἄλλα τὰ ψυχιχὰ, 
ἄλλα τὰ νοερὰ, xai οὐχέτι πρὸ τούτων ἀλλα᾽ 
ταῦτα μὲν οὖν μόνως παραὸ είγματα χαὶ οὐδα- 
μῶς ὅμοια τοῖς μετὰ ταῦτα, τὰ δὲ ψυχικὰ xa 
παραδείγματα καὶ εἰκόνες, καὶ, καθόσον εἰκό- 
veg χαὶ αὐτὰ χαὶ τὰ μετὰ ταῦτα, ὅμοια ἀλ.- 
λήλοις, ὡς πρὸς τὰ αὐτὰ ὑποστάντα τὰ νοερά" 
χαὶ τὰ φυσιχὰ ὁμοίως μέσα γὰρ τῶν ψυχικῶν 
XQ αἰσθητῶν χαὶ ἔστιν ὅμοια τοῖς αἰσθητοῖς, 
οὐχ ἡ παραδείγματα αὐτῶν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἡ ἄμφω 
εἰκόγες τῶν ὑπὲρ αὑτά ἐστιν" ἃ δὲ παραδεί- 
quara μόνα ἐστὶν, οὐκέθ᾽ ὅμοια ταῖς εἰκόσι " 
τὰ γὰρ ταὐτόν τι πεπονθότα ὅμοιά ἐστιν, ἐχεῖνα 
δὲ οὐδὲν πέπονθε πρῶτα ὄντα. Καὶ ταῦτα μὲν 
φιλοσόφως θεολογιχῶς δὲ ἄλλον τρόπον. Ἄλλα 
γὰρ τὰ ἐν τῷ χοσμιχῷ νῷ εἴδη, xa ἄλλα τὰ ἐν 
τῷ δημιουργιχῷ, xoà ἄλλα μέσα τούτων, τὰ ἐν 
τῷ μεθεχτῷ μὲν, ὑπερχοσμίῳ δὲ ὄντι χαὶ συν- 
δέοντι τὰ ἐν τῷ χοσμιχῷ νῷ πρὸς τὰ ἐν τῷ 
ἀμεθέχτῳ νῷ. Τοσαυταχῶς δὲ ὄντων αὐτῶν, 
ἐπί τινων μὲν ἡ κατὰ τὸ ὅμοιον σχέσις ἀντι- 
στρέφει, ἐπί τινων δὲ οὐδαμῶς, οἷον ἐπὶ τῶν 
δημιουργικῶν' ἐπέκεινα γάρ ἐστι τῆς ἄφομοι- 
ὠτικῆς τάζεως τῶν εἰδῶν, ἣν εἴπομιεν τοῦ μεθ- 
εχτοῦ μὲν εἶναι νοῦ, ὑπερχοσμίου δὲ ὄντος. Τὰ 
uiv οὖν ὑπὸ ταύτην ταττόμενα καὶ ἀλλήλοις 


στο 2 
mo 


ὁμοιοῦταί χαὶ τοῖς πρὸ αὑτῶν, τὰ δὲ τοῦ 
ἀμεθέχτου νοῦ εἴδη χρείττονά ἐστιν αὐτῆς, 
ὥστε τὰ μὲν αἰσθητὰ ὁμοιοῦσθαι ἐκείνοις, αὐτὰ 
δὲ τούτοις OUAÉTL' χαὶ γὰρ εἰ καὶ ἐκεῖνα τού- 
τοις, οὐχέτι που στησόμεθα, προελευσόμεθα δὲ 
ἐπ᾽ ἄπειρον οὐδαυοῦ τὴν ἀρχὴν τῆς ὁμοιότητος 
εὑρεῖν δυνάμενοι. Τοῖς μὲν οὖν χάτωθεν ἄρχο- 
"μένοις δυνατὸν λέγειν χαὶ τὰ νοερὰ ἐν τῷ 
παντὶ, χαὶ τὰ ψυχιχὰ ὅ μοια ἀλλήλοις, καθόσον 
ἅπαντα ταῦτα ὃ εύτερα τῶν ἀφομοιωτιχῶν ἐστι 
νύων καὶ οἷον ἀδελφὰ ἀλλήλων τοῖς δὲ ἐπ᾽ 
αὐτὸν τὸν ἀμιέῤεκτον νοῦν dva oa. oct οὐχέτι 
τοῦτο λέγειν δυνατόν" μεταξὺ γάρ ἐστιν ἡ 
ἀφομοιωτικὴ τάξις χαὶ οὐχ ἀμφοτέρων χρείτ- 
των᾽ μεταξὺ δὲ οὖσα, τὰ αἰσθητὰ μόνον ἅ 
ἐστι καταδεέστερα αὑτῆς ὁμιοιοῖ τοῖς νοεροῖς, 
ἀλλ᾽ οὐκ ἔμπαλιν τὰ νοερὰ τοῖς αἰσθητοῖς " οὐ 
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^ ^ , ^ 
γὰρ θέμις τὸ δεύτερον διδόναι ἐπὶ τῷ προ- 
΄ »9€ ^ / , , , D “ἃ - 
τέρῳ, οὐδὲ τὸ πρότερον ἐχδέχεσθαί τι ἀπὸ τῶν 
à ΄ (ep. 3... Ré EN , / - 
ευτέρων. Iv οὖν ὁ Παρμενίδης ἐνδείξηται τῷ 
N ? , m M ἧς ^ a 
Σωχράτει ταῦτα τὰ παραδείγματα γοερὰ μὲν 
5 , , ^ » s — ^ ^ , 
ὄντα, XX ἐν τῷ ἀμεθέκχτῳ νῷ πρὸ τῶν ἀφο- 
M tS , r^ ^ 
νοιωτικῶν νόων ἱδρυμένα, δείκνυσιν ὡς οὐ χρὴ 
τὴν σχέσιν ἀντιστρέφειν πρὸς τὰ τῆδε τῶν 
ΝΑ -—- ^ € £t: ^ ͵ az 
εἰδῶν τοῦτο γὰρ ὑπάρχει τοῖς δευτέροις τῆς 
, ro , N v7.2 A: 
ἀφομοιωτικῆς αἰτίας, συνδεομιένοις ὑπ᾽ αὐτῆς 
» ε pe , , ᾽ » 
ἄνωθεν τὰς ἑαυτῆς ἐνεργείας ἐπ᾿ ἄμφω διατει- 
΄ ͵ τ “ ^ 
νούσης, τά τε ὁμοιούμιενα χαὶ τὰ οἷς ὁμοιοῦνται. 
Ταῦτα μὲν οὖν εἴρηται θεολογικῶς, τὰς πολ- 
λὰς τάξεις τῶν εἰδῶν ἡμῶν Ovx) 1 
Xo τάξεις τῶν εἰδῶν ἡμῶν διαριθμουμένων, 
ουσιχῶν, νοερῶν, χαὶ τούτων, ὡς εἴπομεν, ἢ 
᾽ ? ? , 
^ *? ^ 
χατὰ τὸν μετεχόμενον, ἐγχόσμιον δὲ νοῦν τε- 
ταγμιένων, ἢ κατὰ τὸν μεθεχτὸν καὶ ὑπερχό- 
σμιον, ἢ κατὰ τὸν ἀμέθεχτον νοῦν, xa τὴν ἀφ- 
Ld ES , M , 
ομοιωτικὴν τάξιν τῶν νόων ἐν τῷ ὑπερχοσμίῳ 
νῷ καὶ μεθεκτῷ τιθεμένων, ὡς ἡ δευτέρα ποιή- 
δὴ t / e as A fe t - / 
σεν δῆλον ὑπόθεσις ἡμῖν, καὶ ὡς ἡ τῶν θεολό- 
» ΄ ^ , ΝΥΝ P M 
ov ἔνθεος φήμη περὶ τούτων $010 4,6 τοὺς γνη- 
΄ὔ ΓΕ, , , NS 
σίως αὐτῶν ἀντιλαμι(ανομένους. Ἔξεστ: δὲ 
» ῳ δ M t7. 
ἄρα καὶ ἐπὶ μόνων τῶν εἰδῶν Ja oua ἡμῖν 
τὸ ὅμοιον αὐτὸ χαὶ ἀνόμοιον, μέσα ὄντα τῶν 
M € * 3 7 
τε γενικωτάτων χαὶ τῶν ὡς ἐν εἴδεσιν ἀτόμων, 
t m e ^ , 
φιλοσόφως ὁρᾷν, ὅπως τοῖς μὲν γενικωτάτοις 
« ^ , ? , ^ 
ὑπηρετεῖ πρὸς τὰς ἀφομοιώσεις εἰς μόνα ὃ ρῶντα 
τὰ μετέχοντα, ἀλλ᾽ οὐχ εἰς ἐχεῖνα πρὸ αὑτῶν 
» ^ ^ t , "Ns 
ὄντα ᾿ τοῖς δὲ ὡς ἐν εἴδεσιν ἀτόμοις συνερ- 
^ » € - L Y 
γοῦντα, καὶ αὐτοῖς xai τοῖς πρὸς UTC γ:γνο- 
΄,ὕ ΄ΝὟ}Ο ^ [i - Zi » € , 
μένοις δίδωσι τὴν ἑαυτῶν μέθεξιν, ὁμοίοτητος 
, iN [ " 
χαὶ ἀνομοιότητος μεταδιδόντα eve ἐπὶ τού- 
εἶναι ἀληθὲς τὸ ἀντιστρέφειν τὸ ὅμοιον, 
ἐπὶ πάντων, ὥστ᾽ εἶναι ψεῦδος τὸ ἐπὶ 
πάντα ἁπλῶς τὴν ἀντιστροφὴν ἐχτείνειν. Πῶς 
τ t Ν 7 , * “- 
οὖν τοῦτο δείχνυσιν ; Εἰ ὅμοια, φησὶ, τὰ τῆδε 
^ »N e D ^ M »N , 
τοῖς &tÓsGty, ὅμοια ἔσται XL. τὰ εἰὸ Y) πάντως 
, Ἂς e" E M , 
τούτοις" καὶ εἰδὼς ὅπῃ τοῦτο ψεῦδός ἐστιν, 


τῶν 


, 
οὐκ 


ἐπανερωτᾷ πάλιν τὸν Σωχράτη πρὸς τὴν διάρ- 
θρωσιν αὐτὸν ἀνεγείρων τῆς ὁμοιότητος, ἣ 
ΕΣ ^ Lud t , 
ἔστι τις μηχανὴ τὸ ὅμοιον μὴ ὁμοίῳ 
ὅμοιον εἶναι; ταύτῃ δὲ τῇ προτάσει λαμ.- 
6 , E Α ^ f Ὁ“ ^ov » ΑΙ 
ἄνει πάλιν ἀκόλουθον, ὅτι τὰ ὅμοια ἑνὸς ταὐ- 
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^ / YN ? Wolt t / 5 
τοῦ τε μετείληφεν εἴδους, καθ᾿ ὃ ἡ ὁμοιότης 
p 52 TM TN ^ 
ἔσται ἄρα τι πρὸ τῶν εἰδῶν ἀλλο εἶδος, ὃ xv- 
, — ej V 
ριώτατόν᾽ ἐστι πάντων. Καὶ ὁρᾷς ὅπως, εἰ μὲν 
ἐπὶ τῶν δευτέρων, ὡς εἴρηται, τῆς ἀφομοιωτι- 
“ δα , 5 
χῆς τάξεως εἰδῶν ὁ λόγος ἐξετάζοιτο καὶ εἰ ἐπὶ 
τῶν μετὰ τὸ ὅμοιον καὶ ἀνόμοιον τεταγμένων 
^N 
μερικωτάτων εἰδῶν, θαυμαστὸν οὐδὲν πάντα 
M $ ὦ - E 
τὰ δεύτερα μετέχειν αὐτῆς τῆς ἀφομοιωτιχῆς 
αἰτίας τελειοτέρας οὔσης αὑτῶν" εἰ δὲ ἐπὶ τῶν 
» / δου J 3 rS CCS An t 
ἀμεθέχτων εἰδῶν, οὐχ ἀληθές " ἐφ᾽ ὧν χαὶ ὁ 
"n (δ Dé A x T " " à - Ν ὰ 
ἀρμενίδης ἐλέγχει τὸν Σωχράτη δεῖ γὰρ τ 
- » MN » 5 ». € 
πρῶτα εἴδη μηδὲν ἔχειν εἶδος ἄλλο χρεῖτ- 
Tov" εἰ δὲ τοῦτο, μὴ ἀντιστρέφειν τὴν σχέσιν 
, LT , mM ΑΝ iN M 
ἐπ᾿ αὐτῶν * εἰ τοῦτο, μὴ εἶναι δεύτερα τῶν 
ἀφομοιωτικῶν" εἰ τοῦτο, νοερὰ ὄντα καὶ ἀμέ- 
ἐχτὰ εἶναι * ταῦτα γάρ ἐστι προσεχῶς ὑπὲρ 
τούτους τοὺς θεούς. ᾿Εροῦμεν οὖν ὅτι τοῖς πρώ- 
e -Ν 3 
τοις εἴδεσιν ὅμοια τὰ τῆδε, συναπτόμιενα αὐὖ- 
“ ^ m , 5 , , 
τοῖς διὰ τῆς ἀφομοιωτιχῆς αἰτίας, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἔμπαλιν" τὸ γὰρ ὅμοιον, ὁτὲ μὲν ὁμοίῳ ὅμοιόν 
, " , , /, Lh , “Ὁ 
ἐστιν, ὅταν ἀμφότερα μετέχῃ τοῦ ἀφομοιοῦν- 
L' 9 * M , 
τος αὐτὰ ἀλλήλοις ἑνὸς, ὁτὲ δὲ παραδείγματι 
t p 5 ». ͵ 
ὅμοιον, ὅταν ἄλλο πρὸς ἄλλο τὸ ἀφομοιού- 
μένον ἦ, τὸ μὲν ὡς χρεῖττον, τὸ δὲ ὡς χατα- 
δι 4 ^ ^ * L , “ 
δεέστερον, καὶ τὸ μὲν ὡς παραδείγματι ὅμοιον, 
* Y t £SM t 7 » [ m M 
τὸ δὲ ὡς παράδειγμα ὁμοίου ον. Αἱ γοῦν δη- 
Ν , zo , 
μιουργικαὶ ἰδέαι χρείττους εἰσὶ τῶν ἀφομοιω- 
- , * 3 
τικῶν, νοεραὶ xav οὐσίαν οὖσαι, περὶ τὸν ἀμέθ- 
^ M ^ t SN 
εχτὸν νοῦν λαχοῦσαι τὴν ὑπόστασιν χαὶ διὰ 
τοῦτο παραδείγματα μόνον, ὅμοια δὲ οὐχ ἔτι 
- * ' e * E 
τοῖς πρὸς αὑτα᾽ γενομένοις. Τοῦτο μὲν οὖν ὃῆ- 
λον" τί δὲ, αὐτὸ τὸ εἶδος ἕκαστον ἄρα ὅμοιον δεῖ 
D - ᾽ 
λέγειν ἢ ἀνόμοιον τοῖς Xam αὐτὸ γενομένοις ; 
» δ᾽ M € LI 24 UIN « δὲ , 
Hów γὰρ οἱ μὲν ἀνόμοιον εἰρήχασιν, οἱ δὲ οὐ- 
δέτερον" οὐδὲ γὰρ ἀντιφατικῶς ἀντίχεισθαι τό 
* ^ — ^ NS ^ ' 
τε ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον. Ἐμοὶ δὲ δοκεῖ τὸ 
- N - - , 
ἀνόμοιον πρῶτον διελεῖν᾽ λέγεται γὰρ ἀν- 
ὅμοιον χαὶ τὸ ἀνομοιότητος μετέχον, χαὶ τὸ 
TOM * , “ ᾽ 
ὃς ἀπόφασις λεγόμενον ᾧ δὴ τὸ οὐχ ὅμοιον ταὐ- 
, N ^ , ^ “ H 
τόν ἐστιν΄ ἔπειτα διελόμενον εἰπεῖν ὅτι τὸ 
^ E "M , 
μὲν ἀποφατικὸν προσήχει τοῖς εἴδεσιν" αὐτὸ 


1. C, D χυριώτερον. 
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M Mia uio di). i0 e t , » [7 
γὰρ τοῦτό ἐστιν ὅ φαμεν, ὡς οὐκ ἔστιν ὅμοια 
τοῖς αἰσθητοῖς, τούτων ἐκείνοις ὁμοιουμιένων᾽ τὸ 
δὲ « “φ-- , Los " DN ^ 6t 

, ὡς τοῦ τῆς ἀνομοιότητος εἴδους μεταλαρὸν, 
οὐ προσήκει" πάλιν γὰρ ἂν ταὐτὸν πάθοιμεν 
* 2 Ὁ « » t 
ὅπερ ἐπὶ τῆς ὁμοιότητος, καὶ εἰς ἄπειρον ὁ λό- 
40s προέλθοι. Ζητήσομιεν γοῦν καὶ περὶ αὐτῆς 
τῆς ἀνομοιότητος εἴτε ὁμοία τοῖς μετέχουσιν 
αὑτῆς εἴτε ἀνόμοιος, χαὶ εἰ μὲν ὁμοία, πάλιν 
3 , e e E * Nx , ^ 
ἔσται πρὸ αὐτῶν ἡ ὁμοιότης" εἰ δὲ ἀνόμοιος, QU- 
τως, ὡς οὐ χατ᾽ οὐσίαν τῆς ἀνομοιότητος, πρὸ 


D 
5 » /, 


αὐτῶν ἡ ἀνομοιότης, καὶ τοῦτο εἰς ἀπειρον" μό- 
ε » 5 » E Shan P 5 
νον, ὡς ἄρα ἀληθὲς, τὸ ἀνόμοιον εἰ ταὐτὸν τῷ Of. 
H 7, , Y NI , ^ 
ὁμοίῳ, ἀνόμοια τὰ παραδείγματα φαῖνα! ταῖς 
"A, - x. b 5 ε Y SN 7 3 tem 
εἰκόσι. Τοῦτο μὲν οὖν οὑτωσὶ διάλυσον " εἰώ- 
, - * T € X 
Üxc. δὲ ἀπορεῖν χαὶ τὸ τοιοῦτον" ἄρα ὁ ἄν- 
-Ὁ- “ » D ^ 
θρωπος ποιεῖ τὸν τῆδε ἄνθρωπον μόνον, ἢ xul 
ὅμοιον ἑαυτῷ ποιεῖ, χαὶ πότερον τὴν οὐσίαν 
$2 0 NM / Di Y ^ b eX 5» 
αὐτῷ δίδωσι μόνην, T, χαὶ τὴν πρὸς αὑτὸν ἀφ- 
, » M A 367 NAM n 
ομοίωσιν 5 εἴτε γὰρ τὴν οὐσίαν δίδωσι μόνην, 
οὐ ποιεῖ ἑαυτοῦ εἰκόνα, μιὴ ποιῶν ἑαυτῷ ὅμοιον " 
3, » , , ^ 3, m 
εἴτε καὶ τὴν ἀφομοίωσιν, τί λοιπὸν ἔτι τῆς 
« ΄ » , - € , κω Nu 
ὁμοιώσεως ἔργον, ἀρκοῦντος ἑχάστου τῶν εἰδῶν 
- , , / M 
ἑαυτῷ παραπλήσιον ἀποτελέσαι τὸ γινόμενον: 
M s EU / ^ er Ν yN ΄ , 
Πρὸς δὴ τοῦτο φαίην ἂν ὅτι τὰ εἴδη πάντα μετ 
3 7 , ^ ^N e “ N 2 ἐν 
πὰ αὐ τυ, ἐγεργεῖο xat, duc γεννᾷ, xa. oU yg 
M ΕἸ “Ὁ ^ , 5x AJ 7 
ὀιασπᾷᾶν αὐτῶν τὰς ποιήσεις, ἀλλὰ μίαν καὶ 
ἀμέριστον ἐν αὐτοῖς σύμπνοιον θεωρεῖν. Kat ὁ 
» * E ME d ^ 
ἄνθρωπος οὖν, χαθόσον μιεετέχει τοῦ εἴδους τῆς 
[i t M € M M Δ 2 M 
ὁμοιότητος, ἑαυτῷ ὁμοιοῖ τὸ γιγνόμενον, καὶ 
[4 t /, [4 4 , M . [4 
ἡ ὁμοιότης xol μία ἡ ἐνέργεια αὐτῶν * χαὶ ὁ 
e D 5 En , "PR. 
ἵππος ὡσαύτως, καὶ ἕκαστον ἐνεργεῖ χαθ αὑτὸ 
, Ns “ m € 
χαὶ μετ᾽ ἐχείνης " ἐχείνη δὲ συνεργεῖ πᾶσιν ὡς 


^ 


». - / D SIS er 4 ( 
ἄλλη τις οὖσα πάντων, χαὶ ποιεῖ καὶ ἀνθρωπον 
Ν ὦ LES ri * 7 € 4 Ww. uU 3 
καὶ ἵππον, ἀλλ. οὐχ ἡ ἵππος 090 ἡ ἄνθρωπος, 
, ἈΠ. s ^ , 2 ; ᾿ ' 1 £^. 
ἄλλ᾿ ἡ χοινὸν αὐτοῖς ἡ πρὸς τὸ παράδειγμα 
LI 
t fi ^ ^ " t€ 7 ^ 
ὁμοιότης, ὥσπερ καὶ ἐχεῖνα ποιεῖ ἑχάτερον κατὰ 
/ τὰ» 4 ^ D 
τὴν οἰχείαν μόνον ἰδέαν, χαὶ τὰ μὲν ἀνωτάτω 
E NM MN S - t 7 LI ".9 , 
τῶν εἰδῶν διὰ τοῦ ὁμοίου χαὶ τοῦ ἀνομοίου. 
E 7 LE ὔ; NI / 3 
Διὸ χαὶ ταῦτά ἐστιν ἐξίσου OLZTELNOYTA ἐπὶ 
» ^ - ἈΝ» - ͵ 
πάντα, χἂν τοῖς μὲν τὸν Ot ὧν παρέχῃ λόγον 
ε - NI s 4 νῷ 
ὡς χρείττοσι, τοῖς δὲ τὸν μεθ΄ ὧν ὡς χατὰ- 


o 


A μετ᾽ αὐτά. ---- ὃ, Supple τοῖς εἴδεσιν, 
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δεεστέροις Ἔτι δὲ προσεχέστερον εἴποις ἂν 


M € 2 ^ev c ^N € WM 
μενον, χαὶ ὁ χύων καὶ ἕκαστον τῶν εἰδῶν, ἡ δὲ 
LI 
[i , ENS. € , - ^ 
ὁμοιότης αὐτὰς τὰς ὁμοιότητας ἀφομοιοῖ πρὸς 
ἑαυτήν ὡς γὰρ οἱ ἄνθρωποι τοῦ ἀνθρώπου εἰ- 
χόνες, οὕτως αἱ πανταγοῦ ὁμοιότητες τῆς αὖ- 
τοομοιότητος " χαὶ διὰ μὲν τοῦ αὐτοανθ)ρώπου 
ὁμοιοῦνται οἱ ἄνθρωποι πρὸς τὸ τοῦ ἀνθρώπου 

' τὸ ΝΙΝ δὰ E t / ε AM 
νοερὸν εἰὸος, διὰ ὁὲ τῆς ὁμοιότητος αἱ τῆδε 
πᾶσαι ὁμοιότητες ἀφομοιοῦνται πρὸς τὸ οἰχεῖον 

£M / δ) ' E t rem Y 
παράδειγμα, λέγω δὴ τὸ τῆς ὁμοιότητος. Καὶ 

m Μ "n t M pU 
τοῦτο ἔργον τῆς ὁμοιότητος, καὶ μετὰ τῶν 
3). , mM € » M 3, 
ἄλλων ἐνεργεῖν καὶ καθ᾽ αὑτήν " ἔστι γὰρ ἔν τινι, 
' 2. δὲν » ε - eN H n 
xai αὐτῆς ἔργον ἡ τῶν τῆδε ὁμοιοτήτων πρὸς 
t ^ DEM [1 
ἑαυτὴν ἀφομοίωσις, χαθ᾽ ἣν ἑχάστη λέγεται 
3 ^ ΩΣ ε € 
εἰκὼν τῆς νοερᾶς ὁμοιότητος. Ὡσαύτως δὲ χαὶ 
, r » EY P" 
ἐπὶ τῆς ἀνομοιότητος ῥητέον " χαὶ γὰρ αὕτη 
, [3 m m 
πάσας ὁμοῦ τὰς ἀνομοιότητας τῶν μετεχόντων 
πρός τε ἀλλήλας χαὶ τὰ μετεχόμενα πάσας 
t 5 ^ , 
ὑφίστησι, μία οὖσα τὰς πολλὰς, καὶ n ρημιένη 
^ 
τὰς χατατεταγμένας. 
2 » E ON , Lp » “ 
Οὐχ ἄρα οἷόν τέ τι τῷ εἴδει ὅμοιον 
T - » ? 
εἶναι, οὐδὲ τὸ εἶδος ἄλλῳ εἰ δὲ μὴ, 
^ x 58 Ba ἃ » , " 
παρὰ τὸ εἰδος ἀεὶ ἀλλο ἀναφανήσεται 


2* , 


εἶδος" xai ἐὰν ἐκεῖνό τῳ ὅμοιον ἧ, Éce- 
pov αὖ xul οὐδέποτε παύσεται ἀεὶ 


M τὸ / 25x M ^ 
χαινὸν εἶδος γιγνόμενον, ἐὰν xai τὸ 
εἶδος τῷ ἑαυτοῦ μετέχοντι ὅμοιον γί- 
y»nT«t. — Ἀληθέστατα λέγεις. --- 
Οὐχ ἄρα ὁμοιότητι τἄλλα τῶν εἰδῶν 
μεταλαμίἝάνει, ἀλλά τι ἄλλο δεῖ ζη- 
τεῖν ᾧ μεταλαμῦάνει. --- "Eotxev. 
(P. 139 E.) 

Τὸ μὲν μήτε τὸ εἶδος ὅμοιον εἶναι τῷ μετ- 
έγοντι, wee τῷ εἴδει τὸ μετέχον, τὸ συναμ.- 
/ M MM , Z á ' ^ 33 
φότερον τοῦτο ψεῦδος ἀπελέγχει διὰ τὴν ἐπ 
» ζ{ ^ NI X mM ΄ 
ἄπειρον πρόοδον" τὸ δὲ μιηδὲ τῷ μετέχοντι 
ν τὰ "o "4 5 ς / y M 
τὸ εἶδος ἡ τοῦ Σωχράτους εἶχεν ὑπόθεσις, τὸ 
ὅυοιον ὁμοίῳ θεμένη πάντως ὅμοιον ὑπάρχειν" 
ὥστε χαὶ τὸ συναμφότερον ὁμοῦ ψεῦδός ἐστι 
ἣν ^ o€ » 
διὰ τὸ ἑπόμενον ἄτοπον, καὶ τὸ ἕτερον διὰ τὸ 
ἕτερον χατὰ τὴν τοῦ Σωχράτους ὑπόθεσιν. Καὶ 
οὕτως ὁ Παρμενίδης εἰς ἔλεγγον περιάγει τὸν 
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λόγον, χαὶ συνάγει λοιπὸν ὡς οὐ διὰ τὸ ὅμοιον 
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M MM / , E δον 
τὰ τῆδε μετέχει πάντων τῶν εἰδῶν, ἀλλὰ δι᾿ 
». : 2 δειλῷ , ͵Ἶ , ΄ 
ἄλλην χυριωτέραν αἰτίαν, ἀληθέστερον εἰπών" 
ἡ γοῦν τῶν ὅλων ἑνοποιὸς αἰτία τήν τε ὃ ραστη- 
P δύ ^ ^N ' a , ὃ / 
ρίαν ὀυνάμιν τῶν εἰδῶν χαὶ τὴν ἐπιτηδειότητα 
M pe 4 D ^ , “ 
τῶν τῇδε συνάγει πρὸς τὴν μίαν τῆς δημιουρ- 
γίας ἀποπλήρωσιν. Τὰ μὲν οὖν περιχόσμια αἴ- 
TiX πρὸς τὰ μετέχοντα ἑαυτῶν συμπλέχειν 
N , 
δύναται Xo συνάπτειν τὸ ἀφομοιωτιχὸν γένος 
LJ ^N NON 7 ty »N ^ ^ 
τῶν εἰδῶν" τὰ δὲ πρώτιστα νοερὰ εἰδὴ Xa τὰ 
τούτων μετέχοντα συνάγει χατὰ μεσότητα μὲν 
τοῦτο τὸ γένος, σχέσιν τοῖς δευτέροις πρὸς 
c et Á, v 3, M ^ , , 
ἐχεῖνα παρεχόμιενον * ἄνωθεν δὲ καὶ ἐξηρημέ- 
^ , ^ P4 ^ , 
νὼς τὰ Χρείττονα αὐτῶν, τά T6 νοητὰ δήπου 
Y ΓΦ TT. ^ - [7 ». , δὲ 
χαὶ αὐτὸ τὸ ἑνωτιχκὸν τῶν ὅλων αἴτιον. Et δὲ 
βούλει καὶ τρίτην ἄλλην τῆς ὁμοιότητος αἰτίαν 
τὴν ἐπιτηδειότητα λέγειν τῆς ὑποδοχῆς, οὐχ 
^ e » A 3 / M ^ ^ à ΄ 
ἂν ἁμάρτοις τῆς ἀληθείας" διὰ γὰρ τὸ δυνάμει 
εἶναι ταύτην ὅ ἐστι χατ᾽ ἐνέργειαν τὸ εἶδος, 
γίγνεται τὸ γιγνόμενον τῷ εἴδει ὅμοιον" ὥστε 
τρία τὰ αἴτια τοῦ ὁμοιοῦσθαι, τὸ μὲν κάτωθεν 
ὡς ὑποκείμενον, τὸ δὲ ἄνωθεν ὡς συναγωγὸν 
τῶν τελειούντων χαὶ τελειουμένων, τὸ δὲ ἐν 
μέσῳ τούτων ὡς συνδετικὸν τῶν ἄκρων. Ἔχεις 
* δ - ^ 
οὖν ὅπη καὶ οὗτος ὁ λόγος ἀληθής" τὴν γὰρ 
μίαν κυριωτάτην αἰτίαν ζητῶν τῆς μετοχῆς οὐ 
τὴν ὁμοιότητα φήσεις, ἀλλὰ τὴν καὶ αὐτῶν 
Lo4 -- m » 
τῶν νοερῶν εἰδῶν ὑπερτέραν. Κρείττω ἄρα 
ταῦτα τὰ εἴδη τῶν κατὰ τὸ ὅμοιον xai ἀν- 
/ [i e , * 
ὁμοιον ὑφεστηχότων, ὥστε οὐ μόνον ἂν εἴν 
νοερὰ καθόσον ἐν νῷ προὐφέστηχε τῶν τε ψυχι- 
χῶν χαὶ φυσιχῶν χαὶ αἰσθητῶν λόγων, ἀλλὰ 
χαὶ ἐν τῷ ἀμεθέχτῳ νῷ xol ἐν τοῖς ἰδίως xa- 
λουμιένοις νοεροῖς θεοῖς" xai μέχρι τούτων ἀν- 


35 ἦλθεν ὁ λόγος. 


Ὁρᾷς οὖν, φάναι, ὦ Σώκρατες, ὅση 
ἡ ἀπορία, ἐάν τις ὡς εἴδη ὄντα αὐτὰ 
καθ᾽ ἑαυτὰ διορίζηται; — Καὶ μάλα. 
— Ei τοίνυν ἴσθι, φάναι, ὅτι ὡς ἔπος 
εἰπεῖν οὐδέπω ἅπτει αὐτῆς ὅση ἐστὶν 
ἡ ἀπορία, εἰ ἕν εἶδος ἕχαστον τῶν ὄν- 
τῶν ἀεί τι ἀφοριζόμενος θήσεις. --- 
Πῶς δή; εἰπεῖν. (P. 133 A.) 
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Ἐν δὴ τούτοις τὴν ἀπερίγραφον ταῖς ἡμε- 
τέραις ἐπιδολαῖς xoi ἀπεριήγητον οὐσίαν ἐν-- 
δείκνυται τῶν θείων εἰδῶν" ἄπορος γὰρ ὁ λόγος 
τοῖς ὑποθεμένοις ταῦτα ὃ ιορίσασθαι τήν τε o2- 
σίαν αὐτῶν καὶ τὴν τάξιν καὶ τὴν δύναυιν ἀχρι- 
Güc, χαὶ θεωρῆσαι ποῦ τέ ἐστι πρῶτον, xxi 
ὅπως πρόεισι, καὶ τίνα τὴν ἰδιότητα καθ᾽ ἕκασ- 
τὸν γένος λαμβάνει θεῶν, καὶ πῶς μετέχεται 
ὑπὸ τῶν ἐσχάτων, xai ἃς ὑφίστησι σειρὰς, καὶ 
ὅσα ἄλλα θεολογικώτερον ἄν τις διασχέψχιτο 
περὶ αὐτῶν. Καὶ ταῦτα ὁ Παρμενίδης ἐνδει- 
χνύμενος ἔφατο μήπω γε ἦἧφθαι τὸν Σωχράτη 
τῶν περὶ ταῦτα ἀποριῶν" ἐθελήσει γὰρ οὐ μό- 
νον χάτωθεν ἀρχόμενος ἀφορίσασθαι τὴν τάξιν 
αὐτῶν, ἀλλὰ χαὶ ἄνωθεν τὴν ἰδιότητα χατ- 
ιδεῖν. Ἐἴΐρηται μὲν γὰρ περὶ τῶν φυσικῶν εἰ- 
δῶν χαὶ περὶ τῶν ἁπλῶς νοερῶν καὶ περὶ τῶν 
ἰδίως γοερῶν᾽ εἰρήσεται δέ τι xa περὶ αὐτῶν 
ἤδη τῶν νοητῶν χαλουμένων καὶ νοερῶν ', χαὶ 
περὶ τῶν νοητῶν μόνον ὄντων τελευταῖον᾽. 
Ὅπως δὲ διαλέγεται περὶ τούτων καὶ ὡς ἐν 
προσχήματι τοῦ ἀπορεῖν, δῆλον τοῖς συνετω- 
τέροις din χαὶ 8x τῶν προειρημένων. 

Πολλὰ μὲν χαὶ ἄλλα, φάναι, μέ- 
γιστον δὲ τόδε: εἴ τις φαίη υηδὲ προσ- 
ἤχειν αὐτὰ γιγνώσκεσθαι ὄντα τοιαῦτα 
οἷά φαμεν δεῖν εἶναι τὰ εἴδη, τῷ ταῦ- 
τα λέγοντι οὐχ ἂν ἔχοι τις ἐνδείξασθαι 
ὅτι ψεύδεται, εἰ μὴ πολλῶν μὲν τύχοι 
ἔμπειρος ὧν ὁ ἀμφισδητῶν χαὶ μὴ 
ιἀφυὴς, ἐθέλοι δὲ πάνυ πολλὰ καὶ πόῤ- 
ὅωθεν πραγματευομένου τοῦ ἐνδεικνυ- 
μένου ἕπεσθαι" ἄλλως δ᾽ ἀπίθανος ἂν 
εἴη ὁ ἄγνωστα ἀναγκάζων αὐτὰ εἶναι. 
(P. 133 A.) 

Ὅτι μὲν παμπόλλων x«i χαλεπωτάτων 
ἀποριῶν ἐστι πλήρης ὁ περὶ τῶν ἰδεῶν λόγος, 
᾿ δηλοῦσι καὶ οἱ μετ᾽ αὐτὸν μυρίους ὅσους κατα- 
τείνοντες λόγους, οἱ μὲν πρὸς τὴν ἀναίρεσιν 
αὐτῶν, οἱ δὲ πρὸς τὴν θέσιν" καὶ τῶν τιθεμέ- 
νων; οἱ μὲν "ἄλλην, οἱ δὲ ἄλλην οὐσίαν αὐτῶν 


1. Vide infra sextum librum. 
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^ »* ^ 
λέγοντες, xai περὶ τοῦ τίνων τὰ εἴδη, καὶ περὶ 
M rd — dx ». NI 
τοῦ τρόπου τῆς μετοχῆς, xo περὶ ἄλλων δια- 
7 ^ ^ ΄ 
φερόμενοι παντοδαπῶν περὶ αὐτὰ προύλημά- 
, ^ e ^W , 
των. Οὐ μὴν ὃ γε Παρμενίδης ἀνέχεται πρὸς 
M DS , / ^ -- , * 
τὸ πλῆθος αποφέρεσθαι τῶν ἀποριῶν, οὐδὲ εἰς 
5, ^ 
ἀπέραντον μῆχος κατιέναι σχεμμάτων, ἀλλὰ 
δύο ταῖς μεγίσταις ἀπορίαις πᾶσαν περιλαμ.- 
e t M NI τὰ ς * 
Cds τὴν ὑπὲρ αὐτῶν διὰ τῶν ἑπομένων ζήτη- 
σιν, Ov ὧν ὡς οὔτε καταληπτὰ xoi γνωστὰ 
ἡμῖν τὰ εἴδη δείκνυσιν, οὔτε γνωστιχὰ χαὶ 
προνοητιχὰ τῶν αἰσθητῶν ᾿ χαίτοι μάλιστα 
MM ES ^ 3 
διὰ τοῦτο τὴν εἰδητικὴν οὐσίαν ἠγαπήσαμιεν, 
ὅπως χαὶ ὡς νοεροὶ περὶ ἐχείνην ἐνεργῶμεν 
^ 5 ^ - e 3, 
χαὶ τὰ αἴτια τὰ προνοητιχὰ τῶν ὅλων ἔχωμεν 
ἐν αὐτῇ θεωρεῖν εἰ δὲ μὴ γιγνώσκεται ὑφ᾽ 
ἡμῶν, περιττὸν καὶ τὸ λέγειν ὡς ἔστιν" οὐδὲ 
γὰρ αὐτὸ τοῦτο ἴσμεν εἰ ἔστιν, ἀγνοοῦντες αὐ- 
- N ΄ i ΝΡ € , - , A 
τῶν τὴν φύσιν καὶ μιηὸ ὅλως αὐτοῖς ἐπιδάλ- 
/, M » , mM € ^ 
λειν δυνάμιενοι, υηδὲ ἔχοντες ἀπὸ τῆς ἑχυτῶν 
οὐσίας πρὸς τὴν θεωρίαν αὐτῶν παρασχευήν. 
t M € m , ^ ks 9t / , ^ 
Ὥσπερ γὰρ ὁ νοῦν ἀνελὼν καὶ ἐπιστήμην ἐκ τῶν 
» Ν yy b 25.7 / , , 
ὄντων περὶ οὐδενὸς ἀξιόπιστός ἐστι διατεινό- 
τ M ,ὔ M / 
μένος" otc γὰρ μόνοις τὰ πράγματα γνωρίζεται, 
N NI ΄, t ε 
τὴν τούτων δύναμιν ἀνήρηκεν οὕτω δὴ xxi ὁ 
τὴν ἐν ἡμῖν γνῶσιν τῶν ἀρχῶν ἀνατρέπων 
οὐχ ἀφίησιν ἡμᾶς ἐπιγιγνώσκειν οὐδ᾽ εἰ εἰσίν" 
€ , M » /, x , M » 
ὁμοίως γὰρ ἔχομεν πάντες περὶ αὐτὰς, εἴπερ μη- 
^ ^ , / * 
δενὶ προσήκει τὸ γιγνώσχειν αὐτάς. Αἱ μὲν οὖν 
ἀπορίαι τοιαῦται " συμέαίνουσι δὲ ἀμφότεραι 
^ “Ὁ v - ^N e * 
διὰ τὴν ἐξηρημένην οὐσίαν τῶν εἰδῶν, ἣν οὕτως 
ἐξηρῆσθαι νομίζομεν ὡς ἀκοινώνητον εἶναι τοῖς 
ὃ " 2x2 S eu ». 3 / MEO 
ευτέροις᾽ τὸ γὰρ οὕτως ἔχον ἀλλότριόν ἐστιν 
ἡμῶν, καὶ οὔτε γνωστὸν ἡμῖν, οὔτε γνωστικὸν 
ἡμῶν. Εἰ δὲ τὸ ἐξηρημένον τῶν εἰδῶν μετὰ 


86 τῆς ὑπεροχῆς εἶχε χαὶ τὴν ἐπὶ πάντα παρου- 


σίαν, ἥ τε γνῶσις ἂν ἡμῶν ἐφυλάττετο καὶ ἡ 
ἐχείνης νοερὰ τῶν δευτέρων εἴδησις" εἰ γὰρ πᾶσι 
πάρεστι, πανταχοῦ δυνατὸν αὐτοῖς ἐντυγχά- 
vete, ἑαυτὸν ἐπιτήδειον μόνον ποιήσαντα πρὸς 


^ , L ΕἸ -“ . ἶ 3 , — 
40 τὴν ἀντίληψιν αὐτῶν χαι εἰ παντὰ διαχοσμεῖ, 


προείληφε νοερῶς τὴν τῶν χοσμουμένων αἰτίαν. 


2. Vide infra finem septimi libri. 
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» ^ M M ^ v h M δό 
Ἀναγχαῖον ἄρα τοῖς ταῦτα φυλάττειν τὰ δόγ- 
; 5 x , p M 2r A ΄ * 
ματα βουλομένοις, ἀσάλευτα καὶ ἐξηρημιένα τὰ 
Ν ^ 
ci τίθεσθαι xoi διὰ πάντων διήχοντα. Καὶ 
ὁρᾷς ὅπως τοῦτο πάλιν ἀχόλουθον τοῖς μιχρῷ 

, , , , T ΝΝ NL 

πρύτερον εἰρημένοις, ἐν οἷς δέδεικται τὸ ἄσχ ε- 
- ^N » S A: DN * , 
τον τῶν εἰδῶν. Οὔτε γὰρ τὸ δημιουργικὸν αὖ- 
τῶν τοιοῦτόν ἐστιν, οἷον σχετιχὸν εἶναι πρὸς 

^ ? » M L4 τ ΨΩ / 
τὰ δεύτερα, οὔτε τὸ ἄσχετὸν καὶ ἐξηρημένον 
m T 5 ^ P ^ 
τοιοῦτον, οἷον ἀχοινώνητον πρὸς τὰ τῆδε χαὶ 
ἀλλότριον᾽ ἀλλὰ τοῦτό ἐστιν ὃ χαὶ πολλάκις 


HPOKAOY EIX TON IIAATONOX IIAPMENIAHN ΤῸ TETAPTON. 


φαμὲν, ὡς τὸ μὲν τέλεον καὶ τὸ ὅλον ὁ Πλά-΄ 


9, » 
τωνος διαφυλάττει λόγος. Οἱ δὲ μετ᾽ αὐτὸν ἐξ 
ἡμισείας δράττονται τοῦ ἀληθοῦς" οἱ μὲν τὸ 

^ , Ἀ 
προνοητιχὸν τῆς θείας αἰτίας μετὰ σχέσεως ἐν- 
, ΄ “Δ ^ ^ - / ^ 
ὕλου φυλάττοντες, οἱ καὶ τὸ θεῖον διήκειν φασὶ 
διότι ζω e 1 € δὲ ἜΤ. » , 
διὰ τῆς ὕλης" ot δὲ τὸ ἄσχετον ἄνευ προνοίας 
ποιοῦντες, οἱ χαὶ τὴν ποιητικὴν χαὶ τὴν προνο- 
TV δύναμιν ἀναιροῦντες, ἀπὸ τῶν θείων χω- 
b M ' » NI 
ριστὰ ἄττα τὰ νοητὰ λέγοντες, οὔτε Onutoop- 
M “- S ^ » ὃ , » 5 
γιχὰ τῶν δευτέρων οὔτε παραδείγματα QUT 
37 » ^ » t ? ^ , e 
ἄλλως αἴτια, πλὴν εἰ τις ὡς ὀρεχτὰ λέγοι τῶν 
«ic nv περὶ ἐχεῖνα γὰρ χορεύειν τὸν ὅλον 
, ' ^ E , , 
οὐρανὸν, χαὶ διὰ τῆς ὀρέξεως ἐχείνων τὸ μαχά- 
, ? M 
otov ἔχειν". AX ὅγε Πλάτωνος λόγος καὶ τὸ 
E ^ A ἰδῶ “- ͵ὕ ? δὲ ΄ 
προνοητιχὸν τῶν εἰδῶν τῶν θεΐων, εἰ δὲ βούλει, 
^ , “- » πῆς 
τῶν ἀχινήτων αἰτιῶν, ἄσχετον τηρεῖ, χαὶ τὸ 
Σ “-Ψ ^ 
ἐξηρημιένον γνωστιχὸν TOY δευτέρων χαὶ προ- 
ΕΣ A 
νοητιχόν᾽ χαὶ οὔτε διὰ τὴν ἐπὶ πάντα παρου- 
GL ἀναιρεῖ τὴν ἐξηρημένην ὑπεροχὴν αὐτῶν, 
» » ^ 
οὔτε διὰ τὴν a Gf ετον δύναμιν τὴν προνοητικὴν 
2 ͵ SOS t ^ à Ld B orA 
ἐπιστασίαν. Ταῦτ᾽ οὖν ὁμοῦ διασώζων εἰχότως 
? ^ ^ p m 
ἐν μὲν τοῖς προτέροις λόγοις διὰ τῶν ἀποριῶν 
» ^ 
ἀπέδειξεν, ὡς ἄτοπον σχέσιν τοῖς παραδείγ- 
ὃ δό ^ M / tom EE Y 
μᾶσι διδόναι πρὸς τὰ μετέχοντα αὑτῶν " ἐν δὲ 
΄ ε " 4 M XN / 4, 
τούτοις, ὡς εἰ τις αὑτὰ τὰ εἰδὴ φυλάττοι πάντη 
» ^ f Ἑ 
ἄσχετα, Uh προστιθεὶς ὅπη xai ἐξήρηται καὶ 
Ν ^ m 
διήχει διὰ πάντων χαὶ πανταχοῦ χατὰ τὴν 
πρόνοιαν ὄντα χαὶ οὐδαμοῦ χατὰ τὴν ὑπόστα- 
" m M ? À LE » 
σιν, οὔτε γνῶσις ἔσται αὐτῶν παρ᾽ ἡμῖν, οὔτε 
5, , “ ε , , 
ἐχείνοις τῶν ἡμετέρων ἡ κατ᾽ αἰτίαν ἐξηρημένη 
͵ 
1. Stoici, Proclus, in Timeum , p. 299 C : Περὶ δὲ 
ἁπάντων τῶν κατευθυνόντων τὴν γένεσιν θεῶν, λέγωμεν ὡς 
οὔτε τὴν οὐσίαν ἔχουσι τῇ ὕλη συμμεμιγμένην, χαθάπερ 
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7 m P ' . ^ M 
νόησις. Ταῦτα δὲ πρὸς τοὺς τὰ νοητὰ μιὴ ποιοῦν- 


» ^ ͵7 M ΄ LP 
τὰς αἰτιὰα τῶν δευτέρων πονητιχὰ λέγειν εἰώ- 
^ ^ ε , LEA M 
θαμιεν πῶς γὰρ ὁ οὐρανὸς ὀρέγεται τοῦ θείου, 
E ^ 3 M 
γενόμενος ἐκεῖθεν ; ἔσται οὖν οὕτω χατὰ 
΄ ει» * , ^ ^ ^ » ici 
τύγην ἡ ὄρεξις, εἰ μὴ τὸ μὲν αἴτιον ἦν γεννη- 
^ 


Uf 
μη 


^ KZ UN, ^ ^ * ^ -“ e" 2112225; ' 
τικὸν, τὸ δὲ ἐκεῖθεν εἶχε τὴν ὕπαρξιν" ἐπὶ μὲν 
γὰρ τῶν τοιούτων εἰκότως ὀρέγεται τῆς ἑαυτοῦ 
πηγῆς καὶ αἰτίας τὸ γεννώμενον, καὶ κατὰ 
φύσιν ἐστὶ τὸ ἐπιστρέφεσθαι πρὸς τὴν ὑποστα- 

ε Ὧν N 
τιχὴν ἑαυτοῦ χαὶ νοητικὴν δύναμιν τὸ δεύτερον᾽ 
e à ^ ^ D » Ξ b ^ δὲ 
ὅταν δὲ μὴ τὸ μὲν αἴτιον T ποιητικὸν, τὸ δὲ 
αἰτιατὸν, τί τὸ ποιῆσαν ὀρεχτὸν τῷ ἑτέρῳ τὸ 
eu Ὁ b TT , b , ^ 
τερον ; Πῶς δὲ χαὶ ὀρέγεται, υηδὲν ἐχεῖθεν δὲε- 
42 M ' -᾿ 
γόμιενον ; τὸ γὰρ ὀρεχτικὸν πᾶν διὰ τεῦξίν τι- 
δι ὧν / » , M » Ü ^ 

νος ὀρέγεται πάντως ὃ εἰ μὲν ἔχοι, περιττὴ 

m / € y ἐς 8 δὲ ιν» ὃ * ^ 
τοῦ παρόντος ἡ ὄρεξις" εἰ δὲ μὴ ἔχοι, διὰ τὴν 
^M τ P7 * , 3 
λεῖψιν οὗ μὴ ἔχει πάντως ἐστὶν ὄρεξις" ὥστ᾽ εἰ 

δι , -- 35 M ^ * 
μηδὲν ἀπὸ τοῦ Ópex coU προστίθεται τοῖς ὀρεγο- 

t ?, 
μένοις, περιττὴ πάλιν ἡ ὄρεξις παρ᾽ οὗ DEDI 
NN NES M NS ^ M on /- 
δύναται λαῤδεῖν. Πῶς δὲ χαὶ τὸ ἔσγατον μόνον 
“- ^ ^ - » M 5 M I-A » A - 

μιμεῖται τὸ πρῶτον 5 ἄγονον γὰρ χαὶ τὸ ἔσχα 


2 , 


Tov τὰ δὲ μέσα πάντα τούτου τε χαὶ ἐχείνου 
γεννᾷν ἐφίεται πάντα, καὶ γεννᾶν μὲν χατὰ τὴν 
ἑαυτῶν ἕχαστα τάξιν" τὸ γὰρ τῷ πρώτῳ χατὰ 
τὴν αὐτοῦ φύσιν ὑπάργον τιμιώτατόν ἐστι" τι- 
μιώτατον δὲ ὃν οὐκ ἂν τῷ μὲν ἐσχάτῳ ὑπάρ- 
χοι, τοῖς δὲ μέσοις μὴ ὑπάρχοι συγγενεστέροις 
οὖσι πρὸς τὸ πρῶτον᾽ τὸ γοῦν ὀρεκτὸν ὑπάρχει 
τοῖς μέσοις, τῷ ἐσχάτῳ μὴ ὑπάρχον. Πῶς δὲ 
χαὶ ἀδρανὲς, ὁ δὲ οὐ- 
ρανὸς οὗτος ψμιμούμινος ἐχεῖνο τοσαύτην ἐπι- 
δείκνυται τὴν δημιουργικὴν τῶν ὑπ᾽ αὐτὸν δύ- 
ναμιν, ὥστε πᾶσαν αὐτοῦ κίνησιν xai πᾶσαν 


ἐχεῖνο μὲν ἀργὸν ἕστηχε 


, , δ ^ P4 —- ^ 
σχημιάτισιν εἰς ὅλην τὴν γένεσιν δρᾷν, καὶ τρέ- 
πειν αὐτὴν χαὶ παντοίοις λόγοις χαταχοσμεῖν 
φυσικοῖς, διὰ πάντων ἐν στοιχείοις περιεχομέ- 

, M / ^ “ ^ ^ » , 
vov ζώων καὶ μέχρι τῶν φυτῶν χαὶ τῶν ἀψύ- 

^? ^ » ^ “- 
χων; εἰ μὲν γὰρ ἀγαθὸν τὸ yo γεννᾶν, διὰ τί 
μὴ μεμίμηται τὸ πρὸ αὑτοῦ, θεὸς ὧν χαὶ αὐτὸς 
καὶ ὀρεγόμιενος ἐχείνου τῆς μιμήσεως; εἰ δὲ μὴ 
φασὶν οἱ ἀπὸ τῆς Στοᾶς" οὐδὲν γὰρ δῦνον χατὰ τῆς ὕλης 


νῷ xai φρονήσει δύναται διοιχεῖν, X. T. λ. 
2. Peripatetici, Cf. supra, p. 788-791. 
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» a - F1 , , M ^ ^ , My , 

ἀγαθὸν, πῶς ἐν ἐχείνῳ μὲν τὸ μὴ ἀγαθὸν, ἐν 
τούτῳ δὲ τὸ ἀγαθόν ; Πῶς δὲ χαὶ ἡμεῖς ἐκεῖνο 
γιγνώσκομεν, μιήτε ὑποστάντες ἐκεῖθεν, μήτε 
λόγων μετέχοντες τῶν ὄντως ὄντων, ἀφ᾽ ὧν 
ἡ ἐπιστήμη χατὰ ἀνάμνησιν ; ἀσύναπτοι γὰρ 
ἐσόμεθα πρὸς ἐκεῖνο καὶ ἀλλότριοι, τῆς ἐχεῖ- 
θεν ὑποστάσεως παρηῃρημένοι. Πρὸς οὖν τούτους 

EU »y t , ^ ^ ^ , 

τοιαῦτα ἄττα ῥητέον" τὴν δὲ τοῦ Πλάτωνος 
ἔνθεον ἐπιδολὴν ἀγαστέον, προαναιροῦσαν διὰ 
τῶνδε τῶν ἀποριῶν ἅπασαν τὴν πλημυελῇ καὶ 
ἄθεον περὶ τῶν θείων εἰδῶν ὑπόνοιαν, κατὰ τὴν 
πρὸς αὐτὸν τὸν νοῦν ἀφομοίωσιν, ὃς πρὸ τῆς 
παρυτεοστάσεως τῶν χαχῶν τὰς ἀναιοετικὰς δυ- 
νάυνεις ὑπέστησεν. Ὅπως μὲν οὖν οὐ δεῖ τὸ yev- 
πρὸς τὸ 
μένον ποιεῖν ἢ τὸ παραδειγματιχὸν ἐν ῥοπῇ 
τῇ πρὸς τὸ διοικούμενον, μετρίως ἡμᾶς διὰ 
τῶν ἔμπροσθεν λόγων ὁ Παρμιενίδης ἀνέμνησε" 
πᾶσα γὰρ σχέσις ἄλλης δεῖται συναγωγοῦ τι- 
voc αἰτίας χαὶ συμπλεκτιχῆς, ὥστε ἔσται πρὸ 


Ἁ - 2 M , ΄ ΄΄ 
νητυχὸν τῶν εἰδῶν εν Gott γέννω- 


τῶν εἰδῶν εἶδος ἄλλο τὸ συνάπτον ἀμφότερα 
διὰ τῆς ὁμοιώσεως ᾿ τοῦ γὰρ ὁυνοίου πρὸς τὸ 
“ Li , e, NS ^ AD" p . / 
ὅμοιον ἡ σχέσις. Ὅπως δὲ χαὶ τὸ ἐξηρημένον 
αὐτῶν οὐκ ἔστιν ἀργὸν χαὶ ἀπρονόητον οὐδὲ 
, » - / Ν P4 , N 7 
ἀλλότριον τῶν δευτέρων, διὰ τούτων ἐπιδεί- 
χνυσι τῶν ἀποριῶν * ἴσως γὰρ ἄν τις, ἀπιδὼν 
πρὸς τὸ ἄσχετον αὐτῶν μόνον, εἴπο: μήτε γι- 
h e 
γνώσχειν τὰ εἴδη τὰ μετέχοντα αὑτῶν μήτε 
γιγνώσκεσθαι ὑφ᾽ ἡμῶν. Ταῦτ᾽ οὖν διαπορῶν, 
εἰς ἐπίστασιν ἄγει τὸν- Σωχράτη τοῦ τρόπου 
τῆς ἐξηρημένης δυνάμεως τῶν θείων εἰδῶν" xai 
er ' m 
ὅπως μὲν συνάγει τὸ μιηδὲ γιγνώσκεσθαι τὰ τῆδε 
παρ᾿ ἐχείνων. ὕστερον ἡμῖν ἔσται δῆλον" ὅπως 
δὲ ἡμεῖς ἐχεῖνα οὐ δυνάμεθα γιγνώσχειν, ἐθέλει 
NI 
πρότερον κατασχευάσαι" wa δείκνυσι πάνυ δαι- 
μονίως Aa Gv, ὡς ἡ μὲν map ἡμῖν ἐστιν ἐπι- 
GT uen, τῶν παρ᾽ ἡμῖν ἐπιστητῶν, ἡ δὲ θεία τῶν 
Ὁ 7 — ς, ^ 
θείων * τοῦτο δὲ δοχεῖ μὲν ἀναιρεῖν ἡμῶν τὴν 
- - ͵7ὔ » ^s e ^ , ΄ 
γνῶσιν τῶν θείων, ἔστι δὲ ὅπη χαὶ ἀληθές 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ 


HAPMENIAHN ΤῸ TETAPTON. 924 


δὲ θεολογιχῶς" ἔστω "rào ἡ "duis ἐ 1 

& θεολογικῶς᾽ ἔστω γὰρ ἡ παρ᾽ ἡμῖν ἐπιστήμη 
mM 95 ^ , -"-᾿ * ^ 
τῶν παρ᾽ ἡμῖν ἐπιστητῶν" τί οὖν χωλύει τὰ 


N 
“4 


5 


P M ! 54^ δ 
axo "Uv emo VV "VON θείων εὐχονάς εἰνα!: 


! 3 LT. e - "A bz N25 ΄ e" 
xot γιγνώσχειν μας τὰ θεῖα ὃι ἐχεινων: ὥσπερ 


NI ^ , -«Ν ^ - - 
δὴ XO Πυθαγορείων παῖδες ἐπὶ τῶν ἀριθμῶν 
is m ? , ? ὃ 7 -« , t7 
X4 τῶν σχημάτων ἰνδάλματα τῆς θείας ἑώρων 


Pd SES PM T N 7 - - 
τάξεως, xai περὶ ταῦτα διατρίθοντες οἷον Ex 
“ὡ , 7 nd 
τύπων τινῶν αἱρήσειν ἐπεχείρουν τὴν περὶ τῶν 
/ d m^ x Ν el 
θείων γνῶσιν. Τί δὲ θαυμαστὸν, εἰ ἡ παρ᾿ ἡμῖν 


Z9 2S ote , 
0 Ἡμῖν € 


ἐπιστήμη λέγεται μὲν πρὸς τὸ Tra 


^ μὰ d 
A γαρ 
7 
δύναται 
S , € ΄ € 3 cie - ε ΄ 
δὲ, οὖχ ὡς σύστοιγος γνῶσις, ἀλλ᾽ ὡς ὑφειμιένη, 
A M , ^w ^v 3), 4 
καὶ αὐτοῖς προσιέναι τοῖς νοητοῖς " ἄλλαι Ye 


* AD ow ΄ m ς 
στητοῶν XXV ἐστι τουτῷ συ- γος 3 700 


^ 
? dw 
L 


λέγετα:, τούτῳ τέταχτα! GÜGTOV/O; * 
jJ LU - 


, Ν δίας 
εἰσιν αἱ σύστοιχοι γνώσεις πάντων, καὶ ἄλλαι 
ς * / » ἘΞ 
αἱ χατὰ διάφορον τάξιν τεταγμέναι τῶν γνω- 
στῶν, 
δ ΄ ΄ e 
ταδεεστέρων φύσιν, ὥσπερ 


^ » ^ 
χαὶ ἢ χρειττόνως αἰρουσαι τὴν τῶν χα- 
t NT ^ “ἢ, 
ἡ ὁδόξζὰ τὴν τῶν 


3. ^ M » à ; ν᾿ ἃ ΄ * ΄ 
αἰσσήτων, ἢ εὐτέρως και υφειμένως τα κρειτ- 


΄ H ;* δ ν , "n ^ 
20 τόνον, χαϑάπερ Ἢ δόξα τὸ ἐπιστητον. Τὰ γοὺν 


25 


30 


35 


AS M Ex / τὰ 2 EUM ΝΡ» 
αὐτὰ XXV O ἐπιστημῶν οἰὸς χαιοὸ ὀρθοδοξαστι- 


s ᾽ 3. καὶ Y M NS M 7 
X06, ἄλλ᾽ ὁ μὲν χρεῖττον, ὁ δὲ χαταδεέστερον᾽ 
38 * » , , 
οὐδὲν οὖν ἀτοπὸν καὶ τὴν ἐπιστήμην οὐ πρὸς 
LT m ^- 95 M / 3 Ἃ Ν | E 
τὸ ἐχεῖ ἐπιστητὸν λεγομένην, ἀλλὰ πρὸς τὸ ἐν 
C T EN ? N , ' 
αὑτῇ καὶ à συζυγεῖ, χαὶ ἐκείνῳ δευτέρως ἐπι- 
e 7 ^ M ^ , hd ΄ , 7 
σάλλειν, Uh κατὰ τὴν αὐτῷ σύστοιχον ἐπιστή- 
ἐν Ἐπι- 
^ ^ ' τὰ 274 
στολαῖς", τὸ νοητὸν εἰδος λέγων δι ἐπιστήμης 
D 5 * b à N / δὲ διὸ 
μὲν μιὴ εἰναι γνωστὸν, διὰ γνώσεως δὲ, δίδω- 
σιν ἡμῖν ἐννοεῖν ὅπως χαὶ γνωστόν ἐστι τὸ 
εν ^ ᾽ , Ν εν , N ΄, 
εἰδος xai οὐχ ἐπιστητὸν ἡμῖν, ἀλλὰ νοήσει 
X λόγου περοιληπτόν : Ἔστι γὰρ ἐπιστημο- 
μετὰ λόγου περιληπτόν ; ἔστι γὰρ ἐπιστημ. 
νικὴ γνῶσις 


^ Á, 
μην. Πῶς δὲ οὐχὶ καὶ αὐτὸς ὁ Πλάτων 


hj 

συνθετωτέρα πρὸς τὴν νοερὰν ἐπι- 
βολὴν, νοῦς δὲ ὁ χυρίως θεατὴς τῶν εἰδῶν, 
*, ^ ^ ? ^ 8 
ἐπειδὴ xal αὐτὰ νοερὰ τὴν φύσιν ἐστὶ, τῷ δὲ 
ὁμοίῳ πανταχοῦ τὸ ὅμοιον γιγνώσχομεν, νῷ μὲν 
N M * ^ *, 4 
τὰ νοητὰ, δόξη δὲ τὰ δοξαστὰ, ἐπιστήμη δὲ 
, * IM ἊΝ 
τὰ ἐπιστητά. Θαυμαστὸν οὖν οὐδὲν καὶ μὴ εἰ- 

- NM , , δι... ἊΨ ». t 
ναι τῶν εἰδῶν ἐπιστήμην, χαὶ ἔτι ἄλλην ὑπο- 


, , ^ M , mM e τ΄ 7 
ἐστι, χαὶ οὐ xal ἕνα γε τρόπον, ἀλλὰ xaT. Ao λείπεσθαι γνῶσιν αὐτῶν, οἵαν τὴν νόησιν εἶναί 


Mw. , ^ aT x 
ἄλλο μὲν φιλοσόφως ἐπισχοποῦσι, κατ᾽ ἄλλο 


1. Vide supra, p. 768, 1. 2. 


φαμεν. Ei δὲ χατ᾽ ἄλλον θεολογιχώτερον τρό- 


2. Platonis £pistole, VII, p. 342. 
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, / e / M - ^N— 
πον ἐθέλοις λέγειν, ὅτι μέχρι τῶν νοερῶν εἰδῶν 


» Ν ^ N 7 e M ΄ 3 ΄, 
ἀναδραμὼν δείκνυσιν ὅτι τὰ τούτων ἐπέχεινα 
»* » : A^» / T ὃ "au ^ " 
εἴδη ὄντα χαὶ ἐξηρημένα, οἷα δή ἐστι τὰ νοητά 
^ ^ € 
τε χαὶ νοερὰ, χρείττω τῆς ἡμετέρας ἐστὶ γνώ- 
σε Ld (xc f)e feta: ^ “ΩἿ LEE ' ^, Io ελέ * : 
σεως (χαθαρθείσας γοῦν τὰς ψυχὰς τελέως xxi 
, -Ὁ [4 
συναφθείσας x«t ἑπομένας τοῖς δώδεχα ἡγεμό- 
, ^ ^ τ᾿ , 35 ^ 74 » , 
aw! ἐπὶ τὴν ἐχείνων aver θεωρίαν), ἴσως οὐκ 
Di Li 7 ^ , c^ m ΄ 
ἂν ἅμαρτοις τῆς ἐνθεαστιχῆς τοῦ Πλάτωνος. 
“- * , - αν ^ 
Τριττῶν γὰρ ὄντων τῶν πρὸ τῆς ὁμοιωτιχκῆς 
, -- -- P τ NY “ 
τάξεως εἰδῶν, τῶν μὲν νοερῶν, τῶν δὲ νοητῶν 
[7 - M NI € « 
ἅμα χαὶ νοερῶν, τῶν δὲ νοητῶν, αἱ μὲν νοεραὶ 
- NI / ^ à M ^ E 
τοῖς δευτέροις XXL OX τὴν ἐν 
NT ^ 33 ^ M 
αὑταῖς διάκρισιν μᾶλλον ἡμῖν "vecta, χαὶ 


NI » E H Pd ἂν 

διότι τὸ αἴτιον τῆς ἡμετέρας τάξεως συνῆπται 
^ v UEZN “- , 

πρὸς τὴν ἑνάδα τῶν τοιούτων ἰδέων: 


Μετὰ δὴ πατριχὰς διανοίας 
Ψυχὴ ἐγὼ ναίω [θέρμη Ψυχοῦσα τὰ πάντα Ἶ, 


φησὶ τὸ Λόγιον, τοῦ Πλάτωνος εἰδότος ταύτην 
᾿ς t 2 » 
τὴν τάξιν, ὡς δέδεικται ἐν ἄλλοις" αἱ δὲ νοη- 
ταὶ χαὶ νοεραὶ χρείττους εἰσὶ τῆς μεριστῆς 
ἡμῶν τῶν χατατεταγμένων γνώσεως, ὅθεν ἴδιον 
I" 3 NI re t 
αὐτῶν τὸ ἄγνωστον διὰ τὴν ἐξῃρη μένην ὑπερ- 
y , M ὃ / m ΞΖ A. A , , 
οχήν᾽ οὐ γὰρ δυνάμεθα vOv προδσάλλειν τὴν ἐκεί- 
γοις προσήχουσαν γνῶσιν. Ταῦτα μὲν οὖν περὶ 
, - 2 Ν οὐ “ δ 
τούτων τῶν μέσων εἰδῶν, τοῦ Παρμενίδου δει- 
« , M ^ »w -— 
χνύντος ὡς οὐ πάντη δεῖ τὰ νοερὰ εἴδη τῶν μετ- 
v p ΔΝ δ H - 
ἐχόντων ἐξαιρεῖν, o90 οὕτως ὡς τὰ τῶν νοη- 
τῶν χαὶ νοερῶν θεῶν (χρείττω γὰρ ἐκεῖνα πάντη 
M t ὔ ͵, ὃ M δὲ Ν ^N ^ 
τῆς ἡμετέρας γνώσεως), δεῖ δὲ τὰς εἰδητικὰς 
t δ N *5 c , 
ἑνάδας, ἃς ὑποτιθέμεθα, γνωστὰς εἶναι xa ὑφ 
t € ^ 9 * M /, ^ 
ἡμῶν. Δυνατὸν δ᾽ οὖν καὶ φιλοσόφως χαὶ θεο- 
λογικῶς μετιέναι τῶν προχειμιένων τὴν ἐξέτα.. 
σιν" φιλοσόφως μὲν ὅτι οὐχ, ἐπειδὴ τοὺς προ- 
EO - 7. "M 
etenpévoug τρόπους τῆς μετοχῆς ἀνείλομιεν, ἤδη 
χαὶ πᾶς ἀνήρηται τρόπος χοινωνίας τοῖς τε Gi- 
"Ὁ ^ eu ^ ^ » N 
σθητοῖς χαὶ νοητοῖς" οὕτω γὰρ ἂν οὔτε γνωστὰ 
4 aTR LE Ὁ APA RE p ». EY b E 
ἡμῖν οὔτε γνωστιχὰ ἡμῶν εἴη, τὸ γὰρ γνωστὸν 
^ b] ^ Lo , / ". 
χα! τὸ γνωστιχὸν χσινωνεῖ πὼς ἀλλήλοις" θεο- 
λο" - 8: e" AN * ἰδέ ἐξ -" à EA 
γικῶς δὲ, ὅτι τὰς νοερᾶς ἰδέας ἐξαιρεῖν Oei 
1. Platonis Pluedrus, p. 247 ^. 


2. Ultima hujus versus verba exhibet Proclus, ἐπ 
Timeum, p. 198 A. 
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τῶν ἀποτελεσμάτων. ὡς τὰς ἐπέχεινα τὰς 
ἀγνώστους ταῖς μερισταῖς ἡμῶν ἐπιβολαῖς, a 
ὧν Xo αὗται προεληλύθασι. 

Ταῦτα μὲν οὖν, ὅπερ εἶπον, εἰρήσθω μοι τῆς 
ὅλης ἕνεκα τῶν προχειμένων θεωρίας. Αὐτὴν 
δὲ ZR E , ͵΄ / e ὃ , » 

& τὴν λέζιν ἐπισχοπ' ὕμενο! φαμεν ὅτι Ót αὖ- 

e 5 Nw ^ 3 ΕΣ , 
τῆς ἐνδείκνυται, τίς μὲν ἔστιν ἀκροατὴς ἀξιό- 
χρέως τῆς τούτων ἀκροάσεως, τίς δὲ ὁ περὶ 

΄ à N^ 5 “ἐδ hs ὃ - M NE ^ 

τούτων διδάσχειν ἐπιτήδειος δεῖ γὰρ δὴ τὸν 
μὲν ἀκροατὴν εὐφυία διαφέρειν, ἵνα φύσει φιλό- 
σοφος ἧ, χαὶ περὶ τὴν ἀσώματον οὐσίαν ἐπτοη- 
μένος, καὶ πρὸ τῶν ὁρωμένων ἀεί τι ἄλλο με- 
ταθέων χαὶ ἀναλογιζόμενος, xai μὴ ἀρχούμιενος 
τοῖς παροῦσι, xai ὅλως τοιοῦτος οἷον ὁ" ἐν Πο- 


15 λιτείᾳ ᾿ Σωχράτης ὑπέγραψε τὸν τὴν φύσιν φι- 


20 


25 


AQ 


λοθεάμονα τῶν OAev* ἔπειτα πολλῶν αὐτὸν 
ἔμπειρον εἶναι, καὶ οὐ δήπου πραγμάτων ἀν- 
θρωπικῶν (σμικρὰ γὰρ ταῦτα καὶ οὐδὲν προσ- 
ἥχοντα πρὸς τὴν ἔνθεον ζωὴν), ἀλλὰ λογικῶν 
χαὶ φυσικῶν xai μαθηματιχῶν θεωρημάτων. 
Ὅσα γὰρ ἡμῶν ἡ διάνοια θεωρεῖν ἐν τοῖς θεοῖς 
ἀδυνατεῖ, ταῦτα ἐν τούτοις ὡς ἐν εἰχόσι χατ- 
ίδοι, xol χατιδὼν ἐπαναπούσεται τῇ τούτων 
θεωρίᾳ, καὶ πιστεύσει χαὶ τοῖς περὶ ἐκείνων λε- 
γομένοις" λέγω δὲ οἷον, εἰ θαυμάζοι πῶς ἐν ἑνὶ 
τὰ πολλὰ καὶ ἐν ἀμερεῖ πάντα, τὴν μονάδα ἐν- 
νοήσει, καὶ ὅπως ἐν αὐτῇ δείκνυται ὄντα πάντα 
καὶ ἄρτια καὶ περιττὰ, χύχλος τε χαὶ σφαῖρα, 
χαὶ τἄλλα εἴδη τῶν ἀριθμῶν" εἰ θαυμάζοι πῶς 
τὸ θεῖον αὐτῷ τῷ εἶναι ποιεῖ, ἐννοήσει ὅπως ἐν 
τοῖς φυσιχοῖς τό τε πῦρ θερμαῖνον χαὶ ἡ χιὼν 
ψύχουσα, καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων παραπλησίως" εἰ 
θαυμάζοι πῶς τὰ αἴτια πανταχοῦ πάρεστι τοῖς 
αἰτιατοῖς, ἐν τοῖς λογικοῖς θεάσεται τούτου 
πάντως εἰκόνα" τὰ γὰρ γένη πάντως χατηγο- 
ρεῖται τούτων ὧν τὰ εἴδη χατηγορεῖται, καὶ 
ταῦτα μὲν μετ᾽ ἐκείνων, ἐκεῖνα δὲ καὶ ἄνευ 
τούτων᾽ καὶ οὕτως ἐφ᾽ ἑκάστου πρὸς τὸ αὐτὸ τὸ 
θεῖον ἀποδλέπειν οὐ δυνάμενος, ἕξει διὰ τούτων 
ὡς εἰκόνων ἐχεῖνο θεωρεῖν. Δεῖ τοίνυν εὐφυΐαν 

3. Proclus respicit locum sui commentarii in Ti- 


meum quem proxime laudavimus. 
4. Platonis Zespu^Mica, VI, p. 490 ^, 
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εἶναι πρῶτον, ἥτις ἐστὶ συγγενὴς τοῖς ὄντως 
οὖσι, καὶ πτεροῦσθαι δυναμένη, xa ὥσπερ ἄσφα- 
λῶν' πεισμάτων ἀντεχομένη τῶν περὶ τοῦ ὄν- 
τως ἐννοιῶν" ὡς γὰρ πρὸς ἕχαστον ἐπιτήδευμα 
δεόμεθά τινος παρασκευῆς, οὑτωσὶ xal πρὸς τὴν 
ἀναγωγὴν εἰς τὸ ὃν γνώσεως εἰλικρινοῦς δεόμεθα 
χαὶ ἐχχεχαθαρμένης, ἐπιτηδειότητος προῦπαρ- 
χούσης, ἣν εὐφυΐαν ἄν τις ἀποχαλέσειεν, ὡς ἐκ 
τῆς φύσεως ὡρμημένην τῆς τε ὅλης χαὶ τῆς 
αὐτῶν τῶν εὐφυῶν λεγομένων ψυχῶν. Τούτῳ 
δ᾽ οὖν παρεῖναι χρὴ τὴν τοιαύτην, ὡς εἴπομιεν᾽, 
εὐφυΐαν" ἔπειτα ἐμπειρίαν πολλῶν, ὡς εἴρηταιἥ, 
καὶ παντοδαπῶν θεωρημάτων, δι᾽ ὧν ἀναχθής- 
σεται πρὸς τὴν ἐχείνων κατανόησιν" καὶ τρίτον, 
προθυμίαν χαὶ τάσιν περὶ τὴν θεωρίαν οὕτως 
ὥστε, χαὶ ἐνδειχνυμιένου μόνον τοῦ ἡγουμένου, 
δύνασθαι παρέπεσθαι ταῖς ἐνδείξεσι διὰ τὴν 
προθυμίαν ἐπιτείνουσαν τὴν προσοχήν. Τρία δ᾽ 
οὖν ἐστιν ἃ δή φησι χρῆναι τῷ θεωρήσαντι ταύ- 
τὴν τὴν φύσιν, εὐφυΐα, ἐμπειρία, προθυμία. 
Καὶ διὰ μὲν τὴν εὐφυΐαν ἔσται τὴν περὶ τὸ 
θεῖον πίστιν αὐτοφυῶς προδεδλημένος, διὰ δὲ 
τὴν ἐμπειρίαν ἕξει τῶν παραδόξων θεωρημάτων 
ἀσφαλῆ τὴν ἀλήθειαν, διὰ δὲ τὴν προθυμίαν 
ἀνακινήσει τὸ ἐρωτιχὸν ἑαυτοῦ τὸ περὶ τὴν θεω- 
ρίαν, ἵνα δὴ καὶ ἐν τούτοις πίστις ἦ χαὶ ἀλή- 
θεια xai ἔρως, τὰ σώζοντα τὰς ψυχὰς xa. 
ἐπιτηδειότητα τὴν πρὸς ἐκεῖνα τρία συνάπτου- 
σαν. Εἰ δὲ βούλει, διὰ μὲν τὴν ἐμπειρίαν ἕξει 
τοῦ γνωστικοῦ τῆς ψυχῆς ἐπιτηδειότητα, διὰ 
δὲ τὴν προθυμίαν τὴν τοῦ ζωτιχοῦ τάσιν εἰς 
ἐχεῖνα φέρουσαν, διὰ δὲ τὴν εὐφυΐαν τὴν ἀμφο- 
τέρων προῦπάρχουσαν προχατασχευὴν ἐχ τῆς 
πρώτης γενέσεως" xa τῶν ὅλων εἰς αὐτὸν ἐνδὲε- 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ ΤῸΝ HAATONOX HAPMENIAHN TO TETAPTON. 
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, M - , ^ » *, 3 
ἀπὸ τῶν συνεγνωσμένων χαὶ προχείρων, ἀλλ 
» , ^ “Ὁ M v 
ἄνωθεν ἀπὸ τῶν ἀρχῶν τῶν ἑνικωτάτων τὰ πρά- 
γματα θεωρεῖν πόῤῥωθεν πραγματευόμιενος, ἅτε 
» E E 
ἐξιστάμενος τῶν παρόντων χαὶ πρὸς τῷ θείῳ 
, , V , , e ^ , 
γιγνόμενος " οὐδὲ ποιήσεται λόγον ὅπως ἂν λέ- 
ὃ E. “ » ^ ^ » , D 
γεῖν δόξῃ σαφῶς, ἀλλὰ xo ἀρκεσθήσεται ταῖς 
, » EO M M 
ἐνδείξεσι" δεῖ γὰρ τὰ μυστικὰ μυστικῶς παρα- 
NN ^ * NN ΄ N , 4 ἃ 
διδόναι, καὶ μὴ δημοσιεύειν τὰς ἀποῤῥήτους 
περὶ τῶν θεῶν ἐννοίας. Τοιοῦτος μὲν οὖν χαὶ ὁ 
ἀχροατὴς xai ὁ χαθηγεμών ἐστι τῶν τοιούτων 
λόγων. Καὶ ἔχοις ἂν τὸν μὲν ἡγεμόνα τελείως 
V T . , X - - με JE v ov V - 
- , M M , e, ^ , 
τοιοῦτον αὐτὸν τὸν Παρμενίδην, ὅθεν χαὶ λά- 
^ «δ. 
Cote ἂν τὸν τρόπον χαθ᾽ ὃν ποιήσεται τοὺς λό- 
t ? 5 ^ ? » 
γοὺς, ὡς δι ὀλίγων πολλὰ διδάξει, χαὶ ὡς ἄνω- 
θεν πραγματεύσεται, καὶ ὡς ἐνδείξεται μόνον 
περὶ τῶν θείων᾽ τὸν δὲ ἀχροατὴν εὐφυῇ μὲν χαὶ 
, ^ » NS L » - St -- ed 
ἐρωτιχὸν, οὔπω δὲ τελέως ἔμπειρον" ὅθεν αὐτῷ 
παραινεῖ χαὶ ὁ Παρμενίδης γυμνάσασθαι περὶ 
ὃ * er ? / da "T 
ιαλεχτικὴν, ἵνα ἐμπειρίαν προσλαάδηῃ τῶν θεω- 


20 ρημάτων, ἀποὺ ἐχόμενος μὲν αὐτοῦ τὴν εὐφυΐαν 


χαὶ τὴν ὁρμὴν, προστιθεὶς δὲ τὴν τοῦ ἐλλεί- 
, Ψ ^ , M ^ pe 
πόντος ἐπανόρθωσιν. Καὶ τί τὸ τέλος τῆς τρι- 
m y , 
πλῆς ταύτης δυνάμεως, εἴρηχεν αὐτὸς, τὸ ἀπα- 
, , € ἣν LE / rd € 
ραλόγιστον ἐν τοῖς περὶ τῶν θείων λόγοις. Ὁ 
M , , 
γὰρ κατά τι τούτων ἐλλείπων ἀναγχασθήςσεται 
Ν “Ὁ ! 8o t M Li - , , 
πολλὰ τῶν ψευδῶν ὁμολογεῖν, ἁπλῶς ἐφαπτὸ- 
μένος τῆς τῶν πραγμάτων θεωρίας. 
I17 δὴ, ὦ Παρμενίδη; φάναι τὸν Σω- 
e * * ν᾿ 
κράτη. --αὁὍτι, ὦ Σώχρατες, οἶμαι ἂν 
P 3) ej 
χαὶ σὲ χαὶ ἄλλον ὅστις αὐτήν τινα xol 
αὑτὴν αὐτοῦ ἑχάστου οὐσίαν τίθεται 
τ T » - 
εἰναι, ὁμολογῆσαι ἂν πρῶτον υὲν v1 ε- 
y M ὯΝ t En - ' 
υἱαν αὐτῶν εἶναι ἐν ἡμῖν. — Πῶς γὰρ 
» , € » 4, H 
ἂν αὐτὴ καθ αὑτὴν ἔτι εἴη; φάναι τὸν 


δομένων. Τὸν μὲν οὖν ἀχροατὴν τοιοῦτον εἶναι 395 Σωχράτη. --- Καλῶς λέγεις, εἰπεῖν. 


δεῖ χαὶ ἀπὸ ταύτης τελειοῦσθαι τῆς τριάδος. Ὁ 
δὲ χαθηγεμὼν πολλῷ πρότερον διὰ τούτων 
, , *, » M , , , 
ὁδεύσας οὐχ ἐθελήσει διὰ πολυλογίας ἐχφαίνειν 
τὴν θείαν ἀλήθειαν, ἀλλὰ πολλὰ δι᾽ ὀλίγων ἐν- 


(P. 133 C.) 

Ἐπ᾿ ἄλλας ἀπορίας μέτεισιν ἐντεῦθεν ὁ λό- 
γος, ὧν ἡ μὲν ἀφαιρεῖται τῆς ἡμετέρας ψυχῆς 
τὴν γνῶσιν τῶν ὄντως ὄντων, ἡ δὲ τὴν τῶν θείων 


δείκνυσθαι, νοήσεσιν ὅμοια φθεγγόμενος " οὐδὲ "0 τῶν περὶ τὰ τῇδε γνῶσιν ἀνυπόστατον ἐπιγ excel 


1. Ὁ ἐφ᾽ ἄλλων, ut cod. Harl. 
2. Vide supra, p. 926,1. 10. 


3. Supra, p. 926, l. 30. 
4. Platonis Pledrus, p. 248 D. 
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NI Ρ ? 2 MN δὲ ΄ ν᾿ » , e" / 
δεικνύναι" διὰ δὲ τούτων ἀμφοτέρων ἥ τε πρό- 

H M t 324 , , ^ 
οδος ἡμῶν ἡ ἀπ᾿ ἐχείνων ἀναιρεῖται 
^ ^ ^ 


5 M / NI 
pf πρὸς ἐχεῖνα. Διεσπασμένα O6 


ἀναφαίνεται τά τε δεύτερα χαὶ τὰ πρῶτα, χαὶ 
M » M iN » - 
τὰ μὲν ἄμοιρα τῶν πρώτων, τὰ δὲ ἄγονα τῶν 
iN , ι΄ e ^ mS 
δευτέρων * τὸ δὲ ἀληθὲς ὅτι πάντα ἐν πᾶσιν 


- 
e 
? 


2 oes, , ^ , 9,5 ς b , 
QV ELQOG ἔστι, χατ αιτιᾶν μεν £V 7T 
΄ 


Ἃ τε 


, 
πρῶτοις 


a 


/ "n - e^ ^ M oy NE! 
μέσα γένη τῶν ὅλων χαὶ τὰ ἔσχατα, διὸ 
) ^ *, * M 

γιγνώσχεται παρ αὐτῶν οὕτως ὥσπερ χαὶ 


[i , 


χαὶ 
ὑφέστηχεν ἐν αὐτοῖς " κατὰ μέθεξιν δὲ ἐν τοῖς 
μέσοις τὰ πρῶτα; καὶ ἐν τοῖς ἐσχάτοις ταῦτα 
ἀμφότερα" διὸ χαὶ γιγνώσχουσιν αἱ ψυχαὶ τὰ 
ὄντα πᾶντα οἰχείως ἑχάστοις, δι᾿ εἰχόνων TES 
τὰ πρὸ αὑτῶν, κατ᾽ αἰτίαν δὲ τὰ μεθ’ αὑτὰς, 
συμφυῶς δὲ χαὶ ὁμοστοίχως τοὺς ἐν ἑαυταῖς λό- 
γους. Τὰ μὲν οὖν ἄπορα ταῦτα προτείνεται μετὸ 
τὰ περὶ τῆς τάξεως τῶν ἰδεῶν δύο, τὰ πρὸ 


V 
i$ 


΄ δ οὖ AVEC iL εξ LEA 
μένα διότι χαὶ ὁ Σωχράτης, χαὶ 


τούτων ἠπορη! 
7 » M » - M , 
éac ἔθετο, διὰ τὴν γνῶσιν τὴν κατ 


-Ὁ- e ENS 
πᾶς ὁστις ιὸ 
? , * -— Ὁ» 
αἰτίαν χαὶ ἐπιστημονικὴν τῶν ἐν τῷ χόσμῳ 
΄ “τ ΄ i ^ € / E à N S 
πάντων ἐπὶ ταύτην ἦλθε τὴν ὑπόθεσιν" διὸ χαὶ 
- t M 
σχώπτων Tic! αὐτοὺς εἶπεν ὅτι γνώσεσθαι τὰ 


M 


» [j , N 
ὄντα ὑπέλαξον διπλασιάσαντες αὑτὰ, νοητὰ 


€ 


νοήσαντες πρὸ τῶν αἰσθητῶν " χαίτοι xai ὁ 


m » / E 
τοῦτο εἰπὼν οὐχ ἄλλως ἀποδέδωχε τῆς ἀειχι- 


, 


^ ^ 
γνησίας τῶν χύχλῳ κινουμένων τὴν αἰτίαν, ἢ 
"Ὁ M e 
τοσαῦτα ποιήσας τὰ ἀχίνητα πρὸ τούτων ὅσα 
M ,. ^, 2 ^ o" * , 
τὰ χύκλῳ κινούμενα". Τῆς δ᾽ οὖν ἐπιστημονι- 
χῆς ἕνεχα τῶν ἐν τῷ κόσμῳ πάντων γνώσεως 
, ^ “ ^N ὦ 3^ - AN. ἀπ} X Ne x 
εἰς τὴν τῶν ἰδεῶν ἀνέδραμον οὐσίαν, xai ἐπὶ 
τῆς τῶν χατὰ ταῦτα γιγνομένων πάντων προ- 
x Ns. Y R3 , ^ δ ^ 
νοίας" διὸ χαὶ οἱ ἀνελόντες τὰς ἰδέας τὴν προ- 
νηητυκὴν ἐπιστασίαν τῶν νοητῶν ἀνεῖλον, ταῦτα 
*, “ 4 “ ^ 
DM ἐπιστρέφοντες εἰς ἐκεῖνα ὡς ὀρεχτὰ, υμηδὲν 
ἂν ,? 5, , e , EV a 8 
δὲ πᾶρ ἐχείνων ἥκειν εἰς ταῦτα λέγοντες“. 
Τοιούτων δὴ, ὡς εἴρηται, τῶν δύο τούτων ἀπο- 
» ^ ^ ^ ἰδέ ͵ ὃ δ 
pov ὄντων πρὸς τοὺς τὰς ἰδέας θεμένους δι ἃς 
"v "Ὁ D 
εἴπομεν αἰτίας, ἐν τούτοις τοῖς προσεχῶς ἐξε- 


- » , 4, * , ὃ MT - M 
72. 0U.€V016 προχειταν μεν ἐπιόειζαι, TOS τὸ 
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ὄντων ἀγνώστους αὐτὰς εἶναι χαταναγχάζει, 
« M , bj 
χοινωνίας ἡμῖν οὐκέτι πρὸς αὐτὰς οὔσης, οὔτε 
γνώσεως εἴτε εἰσὶν εἴτε μὴ, καὶ εἰ μετέχοντα. 
χαὶ ὅπως, καὶ ἣν ἔλαχον τάξιν, εἴπερ μόνον 
ἐξήρηνται xal uà πρὸς τῷ ἀσχέτῳ χαὶ αἰτίαι 
- δ ΄ φι-» a2 δὲ x Á 4 , 
τῶν δευτέρων εἰσίν. Εἰς δὲ τὴν τούτου θεωρίαν 
»» » T 
ἀξιώματα ἄττα προλαμθάνει χαὶ χοινὰς ἐννοίας 
t m9 eu 9 
ὁ λύγος xai πρῶτον ὅτι εἰ ἐξήρηνται πάντη 
^ ? c ^ 418 "Ν᾽ 5 3, od M ^ 
xai wu!) ἑαυτὰς εἰσὶν, οὐδ᾽ ὅλως εἰσί" πῶς γὰρ 
Di * 3» , , M ^ 
ἂν ἧσαν ἐξηρημέναι πάντη χαὶ ἡμῶν xx τῶν 
3, ΄ - Ν M ε ^ 
ἄλλων ἁπάντων 5 τόπος γὰρ αὐτῶν ἐστιν ὁ νοῦς, 
οὖχ οὕτω τόπος ὡς ἐχείνων ἕδρας δεομένων, 
3 / M 6 €. A, m u.s P1 Nos 
χαθάπερ τὰ συμδεθηχότα τῆς οὐσίας ἢ τὰ ἔνυλα 
5» m ej , , er M - 
εἴδη τῆς ὕλης, οὐδ᾽ οὕτω τοῦ νοῦ περιέχοντος 
αὐτὰς ὡς αὐτοῦ μέρη σεσωρευμένα κατὰ σύν- 
, 2 E 
θεσιν, ἀλλ᾽ ὡς τὸ χέντρον ἐν ἑαυτῷ " τὰ πολλὰ 
» e^ ? v p 
ἔχει πέρατα τῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ γραμμῶν, xai ὡς 
ἡ 
- M * M L2 M , 
πολλῶν οὖσα, ἀλλὰ πρὸ τῶν πολλῶν χαὶ ἐν 


, , 


M ^ , 5 , , - 
ἐπιστήμη τὰ πολλὰ θεωρήματα", οὐκ ἐκ τῶν 


κάστῳ ἡ πᾶσα᾽ καὶ γὰρ ὁ νοῦς οὕτως ἕν πολλά 
στιν ἀμερίστως, ἐν τῷ ἑνὶ τὸ πλῆθος ἔχων, ὅτι 
οὐκ ἦν τὸ αὐτὸ ἕν πρὸ πλήθους παντὸς ὑφεστὸς, 
ἀλλ᾽ ὁμοῦ καὶ ἕν xoi πλῆθος. Οὕτως οὖν τῶν 
ἰδεῶν τόπος εἰ οὖν οὗ ταὐτὸν ψυχὴ xai νοῦς, 
οὐχ εἰσὶν ἐν ἡμῖν αἱ ἰδέαι ὧν ἐστι τόπος ὁ νοῦς. 
Καὶ δῆλον χαὶ ἀπὸ τούτων ὅπως xai χατὰ Πλά- 
τωνὰ τὸν νοητὸν χόσμιον ἐξαιρεῖν δεῖ τῶν ψυ- 
χῶν, καὶ ὡς ἀεὶ τελεώτερος ὁ περὶ τῶν εἰδῶν 
γίγνεται λόγος ἀνιὼν ἐπί τινας αὐτῶν ἑνιχωτέ- 
pxc ὑποστάσεις" οὐ γὰρ ἔτι σωματοειδ εἷς αὐτὰς 
ἢ φυσικὰς ἢ νοήματα τίθεται ψυχῶν, ἀλλὰ πρὸ 
τούτων πάντων᾽ οὐ γὰρ εἰσὶ, φησὶν, ἐν ἡμῖν, 
οὐδὲ σύστοιχοι ταῖς ἡμετέραις ἐπιδολαῖς. Εἴ- 
ποις δ᾽ ἂν φιλοσόφως μὲν καὶ ὅτι ἐξήρηνται, 
xoi οὐχ εἰσὶν ἐν ἡμῖν, χαὶ πάρεισι πανταχοῦ, 
χαὶ μετέχονται ὑφ᾽ ἡμῶν μὴ ἐγγιγνόμεναι τοῖς 
μετέχουσιν " αὗται γὰρ ἐν ἑαυταῖς οὖσαι πᾶ- 
σιν ἔγκεινται πρὸς μετουσίαν τοῖς ἀπολαύειν 
αὐτῶν δυναμιένοις, xui τὸ ὁπωσοῦν ἐπιτηδ είον 


5 ε “ , m 4. , c op .7 
μόνον Eronpévag ὑποτίθεσθαι τὰς ἰδέας τῶν io ἐντυγχάνει" πανταχοῦ παρούσαις αὐταῖς δι᾿ ὧν 


1. Aristotelis Metaphysica, Y, ναι. 
2. ILid., XII, vni. ͵ 
3. Ilid., XII, vit. 


4, A, B, C ἐν ταὐτῷ. D et cod, Harl, ἐν ἑαυτῷ. 
5. Vide Plotinum, ἔπη. IV , un, 4, et ix, ὃ, 
6. ^, B, C et cod. Harl. ἐπιτηδείοις ἐντυγχάνειν. 
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, ^ , 
γὰρ ἔχομεν, κἀκείνων μετέχομιεν " καὶ οὐχ 
ἡμεῖς μόνον οὕτως, ἀλλὰ χαὶ οἱ χρείττους 

m , t - NI 
ἡμῶν εἰκόνας ἐκείνων ἐν ἑαυτοῖς οὐσιώδεις χε- 
τ » 
χτημένοι, xal ταύτας προσάγοντες οἷον ἴχνη 
τῶν παρα εὐγμάτων οὔσας αὑτοῖς, γιγνώσχουσι 
^ M T *, e M 
χἀχεῖνα διὰ τούτων ὧν εἰσιν εἰχόνες" ἅμα γὰρ 
ἂν "πο M t 3. 
τήν τε οὐσίαν αὐτῶν νοοῦσι, χαὶ ὡς ἄλλων εἰ- 
΄, - M LS - 
χόνες εἰσί" τοῦτο δὲ νοοῦντας ἀνάγκη χαὶ τῶν 
NI " M 
παραδειγμάτων ἐφάπτεσθαι ταῖς νοήσεσι. Θεο- 
- [7 Γ κα . Ὁ M »XN 
λογιχῶς δὲ, ὅτι τὰ ἐξηρημένα τῶν νοερῶν εἰδὴ 
E «EB . s Ix 
παντελῶς ὑπερίδρυται τῆς ἡμετέρας, τάξεως " 
αὐτῶν μὲν οὖν τῶν νοερῶν εἰδῶν ὁρῶμεν χαὶ 
ἐν ἑαυτοῖς χαὶ ἐν τοῖς αἰσθητοῖς εἰκόνας " τῶν 
δὲ : Ὁ ες LEN A ΄ K I ^N A e E 
& γοητῶν ἡ οὐσία πάντη διὰ τὴν ἕνωσιν ἐζή- 
€ “- p M Li ^ 
D" TXL χαὶ ἡμῶν χαὶ TOV ἄλλων ἁπάντων, 
L4 », t , M ' [μὲ Ll ^ 
ἄγνωστος καθ᾽ ἑαυτήν ΄ θεοὺς γὰρ πληροῖ xot 
- ε M NI , e ^ - e 
γύας ἑαυτῆς" Apete δὲ ἄγαπῷμεν ἂν τῶν ogg 
ψυχικῶς βετέ ἔχοντες εἰδῶν. Δηλοῖ δὲ ταῦτα χαὶ 
Πλάτων ὅταν διττὸν μὲν ἡμῶν πονῇ τὸν βίον, 
b ^ by N x τῇ uw , 
πολιτιχὸν χαὶ θεωρητικὸν, xal τὴν εὐδαιμονίαν 
ὃ Ὁ. Ἂν ὦ 1 à: b / 97 , E - 
διττήν᾽ ἀνάγει ' δὲ τὸν μέν τοι βίον εἰς τὴν τοῦ 
' s ? 7 ES NS , ^ 
Διὸς πατρωνυμιχὴν ἐπιστασίαν, τὸν δὲ εἰς τὴν 
" d ^ 
Κρονίαν τάξιν χαὶ τὸν νοῦν τὸν χαθαρόν. "Ex. γὰρ 
τούτων φανερὸν ὅτι πᾶσαν ἡμιῶν τὴν ζωὴν μέ- 
^ LE € * 
χρι τῶν νοερῶν ἀναπέμπε: βασιλέων" ὁ μὲν γὰρ 
b € wv 5 * M 
τούτων τὴν ἀρχὴν, ὁ δὲ τὸ πέρας ἀφορίζει τῆς 
διαχοσμιήσεως ταύτης" ὅσα δέ ἐστιν ἐπέκεινα 


τούτων, θεάματά φησι εἶναι ψυχῶν ἐνθεαζουσῶν͵ 


xaX μυουμιένων ἐχεῖνα χαὶ ἐποπτευουσῶν * ὥστε 
χαὶ οὕτως ἀληθὲς ἂν εἴη τὸ προχείψιενον ἀξίωμα, 
τάξεώς τινος ἐφαπτόμενον εἰδητικῆς. Ταῦτα 
μὲν περὶ τῶν πραγμάτων εἰρήσθω * χατὰ δὲ 
τὴν λέξιν, τὸ μὲν πῇ δὴ, ὦ Παρμενίδη, 
πάνυ σφόδρα θαυμάσαντός ἐστιν ἐρώτημα τοῦ 
Σωχράτους εἰ ἄγνωστον τὸ νοερὸν εἶδος, χαὶ 
οὔπω συνα!ισθομένου τῆς μεταθάσεως xxi ὡς 
ὅλον διέξεισι τὸ πλάτος τῶν εἰδῶν ὁ Παρμενί- 
Ong, ἕως ἂν ἐπ᾽ αὐτὰ τὰ πρώτιστα εἴδη κατα- 
λχήξη προϊών. Τὸ δὲ, πῶς γὰρ ἂν αὐτὴ καθ᾽ 
αὑτὴν ἔτι εἴη, κατὰ τὰς χοινὰς ἐννοίας εἴ- 
1. Codices ἀνάγχη. 


2. Vide infra excerpta e Procli Theologia in se- 
«undam hypothesin. 
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ρηται" τὸ γὰρ ἐξηρημένον πᾶν ἑαυτοῦ ἐστι XX. 
CEA , ἘΠ X Now / ? » / 
αὐτὸ καθ᾽ αὑτὸ, μὴ ὃν μήτε ἐν ἄλλῳ τῳ μήτε 

5 L4 ^ E ^ c -Ὁ-Ὁ 

ἐν ἡμῖν. Ἔτι τοίνυν διὰ τῶν τριῶν τούτων τὴν 

V ^ M ^N , / 25 Ζ M 

ὅλην περὶ τῶν εἰδῶν ἀλήθειαν ἐξέφηνε. τοῦ 
, LU , ε m , ^ 

αὐτὸ, τοῦ καθ᾽ αὑτὸ, τῆς οὐσίας" καὶ γὰρ 


“τὴν ἁπλότητα αὐτῶν. xoi τὴν χωριστὴν ὑπερ- 


θολὴν, καὶ τὴν ἐν τῷ εἶναι μόνον ἑστῶσαν τε- 
, 
λειότητα, ταῦτα sek agi. Εἰ δὲ ταῦτα oU- 


E / 
τως ἔχει, υὴ ποιείτω ἐπ᾽ ἐχείνων ἄλλο ἕκαστον 


" 


Ξ ὃ. ἃ ' 
€t, ἡ νοῆσιν XXV τὸν νοήσει 


^ 


ταυτὰ 


χαὶ τὸ ἑχάστῳ inidw οἷον οὐσίαν χαὶ τὸ οὐσίᾳ 
εἰναι" 
, 


7i m ^ 
GTU XO OG, ἐπὶ 
/ 


jJ 

à 

“ N 

ἐπὶ μὲν τῶν συνθέτων διώρι ὸ 


τῶν ἁπλῶν οὐδένα om 2d OYov. Et οὖν μόνον 
ἐστὶν ἕκαστον, xxi αὐτὸ μένειν ἐπὶ τῆς ἀπλό- 
3 /N 
71106 προσήχει τῆς ἑνώσεως, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὰ ἴδια 
τῶν CON ἐπ᾿ αὐτὰ μεταφέρειν. Λοιπὸν τοί- 
νυν ἐπὶ τούτοις τὸ καλῶς λέγεις, oby , ὡς 
ἄν τις εἴποι, ἐνειρωνευομένου καὶ ὡς οἷον ἀρ- 
c τ; “- M 
χῆς ἐλέγχου δραξαμιένου τοῦ Παρμενίδου, λέ- 
" «x , LP , ὃ / N E 
λεχται νῦν, ἀλλ᾽ ὡς voO0syouévou τὴν αὐτο- 
φυὴ τοῦ Σωχράτους ἐπιδολὴν καὶ τὴν ἔννοιαν 
^ M mM ΄ Ἁ Á/ 2 3 M ^ 
τὴν περὶ τῶν θείων " καὶ γάρ ἐστιν ἀληθὲς τὸ 
» θὲ 55, Ἔν 
νηφθὲν ἀξίωμα, χαὶ 


τοῦ Τιμαίου " λέγοντος 


N ES ^ 3 D , € 
διὰ τοῦτο τὸ ὄντως ὃν μήτε εἰς ἑαυτό τι 


t 0m M 5 , 
ἡ ὕλη τὸ εἶδος ; μήτε 


3). / 27 Pi ^ 59€ k] M 
ἄλλοσέ πὴ ἱέναι, καθάπερ τὸ εἰδος εἰς τὴν 
Ὡ , , , € ^ ^ 
ὕλην. Μένει τοίνυν χωρ! ιστῶς ἐφ εαὐτοὺ χα! 


μετεχόμιενον, καὶ οὐ γίγνεται τῶν μετεχόντων, 
3 , Ὁ * NY 

ἀλλ᾽ αὐτὸ πρὸ τῶν μετεχόντων ὃν δίδωσι καὶ 
τούτοις ὅσον λαύξεῖν * 
ἡμῖν, ἡμεῖς γὰρ μετέχομιν οὐκ αὐτὸ λαμδά- 


N^ » ^ , 
ὀύναντα! οὗτε ὃν ἐν 
». , - ω 3 
νοντες (ἄλλο γὰρ τὸ ἐχεῖθεν ἰόν)" οὔτε γιγνό- 

, tow »v a / E FS / , 
μενον ἐν ἡμῖν, ἄδεχτον γάρ ἐστι τοῦ γίγνεσθαι 

παντός. 
, ΡΞ L E AE 
Οὐχοῦν xxl ὅσαι τῶν ἰὸ cQ Y πρὸς ἀλ- 
λήλας εἰσὶν αἵ εἰσιν, αὗται πρὸς αὑτὰς 
' 3 μι 5 , E] b 
τὴν οὐσίαν ἔχουσιν, ἀλλ᾽ οὐ πρὸς τὰ 
, D 5 t [7 
παρ᾽ "piv εἴτε ὁμοιώματα εἴτε ὅπη δή 


τις αὐτὰ τίθεται, ὧν ἡμεῖς μετέχον- 


40 cec? εἶναι ἕχαστα ἐπονομαζόμεθα. Τὰ 


3. Platonis P/iedrus, p. 249. 
4. Platonis Timaus, p. 35 A- 
9. AÀ μετασχόντες. 


HPOKAOY ΕἸΣ TON 


δὲ παρ᾽ ἡμῖν ταῦτα, ὁμώνυμα ὄντα 
ἐκείνοις, αὐτὰ αὖ πρὸς αὑτά ἐστιν, ἀλλ᾽ 
οὐ πρὸς τὰ εἴδη, καὶ ἑαυτῶν, ἀλλ᾽ 
οὐκ ἐκείνων ὅσα αὖ ὀνομάζεται' οὕτω. 
- πῶς λέγεις; φάναι τὸν Σωχράτη. 
P.133D.) 


L4 
Δεύτερον ἀξίωμα τοῦτο, συντελοῦν αὐτῷ xa 


M 


αὐτὸ πρὸς τὴν τοῦ προχειμένου θεωρίαν. Τὸ 


Y N / “ ' "ΝΟ DENS M E] 
μὲν γὰρ πρότερον, ὅτι τὰ εἰὸη οὐδαμῶς ἐν 
EXC Pd , ,5 t -" - δὲ τὶ Nw 
ἡμῖν, αλλ ἐν ἑαυτοῖς τοῦτο ὁὲ TO ὁεύτερον, 

" ^ 
πρὸς ἄλληλα 
ἀλλ᾽ οὐ 
πρὸς τὰ vids, οὔτε τὰ τῆδε πρὸς τὰ d χαὶ 


λογ 


λέγεται χαλῶς, ὅτι τὰ μὲν καθόλου τῶν ποός 


e M ^ , ^f € , 
ὅτι καὶ τὰ εἐνταῦϑα ὡς NEN τι 


λέγεται; χαὶ τὰ ἐχεῖ πρὸς ἄλληλα, 


“Ὁ 


γὰρ τοῖς ιχώτερον ταῦτα σχοπεῖν εἰωθόσι 
D 3 d 


* N - 95 NS NI 
τι πρὸς τὰ καθόλου δεῖ ἀποδιδόναι, τὰ δὲ 
καθέχαστα πρὸς τὰ καθέχαστα, τὴν μὲν ἁπλῶς 
E] t m , N 
ἐπιστήμην πρὸς τὸ ἁπλῶς ἐπιστητὸν, τὴν δέ 
τινα ἐπιστήμην πρὸς τό τι ἐπιστητὸν, χαὶ τὰ 

P , UN Π , 
μὲν ἀόριστα πρὸς τὰ ἀόριστα, τὰ δὲ ὡρισμένα 
πρὸς τὰ ὡρισμένα, καὶ τὰ μὲν δυνάμει πρὸς τὰ 

΄ Nu δον “Ἢ M9 ; 
δυνάμει, τὰ δὲ ἐνεργεία πρὸς τὰ ἐνεργείᾳ " xat 
μεσταὶ τούτων αἱ λογικαὶ πραγματεῖαι καὶ 
φυσικαὶ τῶν παλαιῶν. Εἰ δ᾽ οὖν ἐπὶ τῶν xa)- 
ὅλου xai τῶν καθέκαστα, γιγνέσθω γὰρ ἐπὶ 

΄ ε 7 NES A ΄ N ? 
τούτων ὁ λόγος, δεῖ μὴ προσίεσθαι τὴν ἐν 
ταῖς ἀποδόσεσιν ἐπάλλαξιν, πολλῷ δήπου μει- 
ζόνως ἐπὶ τῶν ἰδεῶν xoi τῶν εἰκόνων τῶν 
Ν ὦ ἢ Ϊ᾽ - / 3 ' M 
ἰδεῶν αὐτὴν οὐδαμῶς παραδεχτέον " ἀλλὰ τὰ 
μὲν τῆδε πρὸς τὰ τῇδε ἀποδώσομεν, τὰ δὲ 
Ταῦτα δὲ ἀληθῆ πάντως, 


“ 


ἐχεῖ πρὸς τὰ ἐκεῖ. 
2. y / 2 ^ e , M M 
ἐὰν ἕχαστον χαβόσον ἐστὶν ὅπερ ἐστὶ θεωρῶ- 
μεν, ἀλλ᾽ οὐ καθόσον ποιεῖ τι ἢ γίγνεταί τι" 
͵7 ἃ M , , t o ^ /, M 
ταύτῃ γὰρ ἀποδώσομεν ὡς μὲν γιγνόμενα τὰ 
΄-»᾽᾿Ὺ Ll € M ^ , - 
τῇδε πρὸς ἐχεῖνα, ὡς δὲ ποιοῦντα ἐχεῖνα πρὸς 
M “- ε , m 
τὰ τῆδε, χαὶ ὡς μὲν εἰκόνας ταῦτα πρὸς τὰς 
ἰδέας, ὡς δὲ mapas 
᾿Εὰν οὖν λάδωμεν τὴν αὐτοδεσποτείαν, εἰ μὲν 
7 ἡ ὃ , ᾿ ^ , , M 
δεσποτεία ἐστὶ λαμιθάνοιτο, λεχθήσεται πρὸς 


7 


ums τὰς ἰδέας τούτων. 
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^ NI / t mM € jJ ' 

θχμεν μὲν δεσπότας ἡμῶν χαλεῖν τοὺς θεοὺς, 

“ ᾽ ᾿ bi t , -Ὃ΄ῃ 

ὥστ᾽ εἴη ἂν χαὶ ἡ ἐχεῖ δεσποτεία λεγομένη 

Δ E 3. L4. à 7, & i M M M 

πρὸς τὴν παρ ἡμῖν δουλείαν * ἀλλὰ χαὶ τοῦτο 
δ 4 E , δ ΄ 

&). "fie, διότι μετέχομεν τῆς αὐτοδουλείας 
L , S 7, v ah , 

πρὸς ἣν ἡ αὐτοδεσποτεία τὸν τῆς ἀποδόσεως 

εἶχε λύ γον mponyopievon Καὶ ὁρᾷς ὅπως ἡ μὲν 

ἐχεῖ NUR Xo ἡμιῶν τοὺς κρείττονας ἀπο- 

/ NI / M 

φαίνει δεσπότας, διότι μετέχομεν τῆς αὐτο- 

NI e δὼ 3» d ipa hy 3 

ὸ ἡ δὲ παρ. ἡμῖν δεσποτεία Mi md 

πρὸς τὴν map ἡμῖν δουλείαν οὐχέτι λέγεται χαὶ 


ουλείας" 


i 
τρὸς τὴν ἐχεῖ δουλείαν. διότι: τὸ "s τῇ ἐκεῖ 


Ξ 


δι 
DI γυλεία p editus) £x τοῦ map ἡμῖν, ἀλλ᾽ 
ἔμπαλιν " τὰ γὰρ τῶν χρειττόνων ἄρχοντα, καὶ 
τῶν χειρόνων, ἀναγκαῖον" οὐχ ἀνάπαλιν δέ. Δεῖ 
οὖν, Srt εἴρηται, xal) αὑτὰ μὲν τὰ ἐχεῖ AÉ- 
γέσθαι πρὸς τὰ τῇδε" ἀλλὰ ταῦτα μὲν καὶ αὖ- 
θις. Λάδωμεν δὲ ἐκ πασῶν τῶν ἀποριῶν τί ἐστιν 
[i 7 kJ , , 4 ^A Á 
ἡ πρωτίστη ἰδέχ. "Ex μὲν τῆς πρώτης λη- 
πτέον, ὅτι ἀσώματος" σῶμα γὰρ οὖσαν οὔτε 
e 5, , “- N 
ὅλην οὔτε μέρος αὐτῆς μετέχεσθαι δυνατόν. "Ex 
^ n , er , L - 
δὲ τῆς δευτέρας, ὅτι οὐχ ὁμοταγὴς τοῖς μετ- 
ἔχουσιν" εἰ γὰρ ἢ ὁμοταγὴς, ἕξει τι κοινὸν, 
N » , 2 “ὦ 
διότι" ἄλλην ἰδέαν πρὸ αὐτῆς ἐπινοήσομεν. 
Ἐ δὲ m ͵, [7 , " zia ὌΨΙ 
X δὲ τῆς τρίτης, ὅτι οὐ νόημᾶ ἐστιν οὐσίας, 
3 ) , ^ Now e ^A b ΄ [T] τ 
αλλ οὐσία xat ὃν, ἵνα μιὴ τὸ μετέχον αὐτῆς ἡ 
γνώσεως μετέχον. "Ex δὲ τῆς τετάρτης, ὅτι 
΄ ; 5 ᾽ Asc Y S AC ε ' 
παράδ εἰγμα μόνον, ἀλλ᾽ οὐχὶ χαὶ εἰκῶν, ὡς ὁ 
e ε Ξ m ? 
ψυχιχὸς λόγος, ἵνα μιὴ ὁμοία οὖσα τῷ do ἑαυ- 
m r 5». 2 21d ^ t c N^ » ^ M t 
τῆς αλλὴν εἰσάγῃ πρὸ αὑτῆς ἰδέαν" χαὶ γὰρ ὁ 
M , 
ψυχιχὸς λόγος οὐσία " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐ παράδει- 
3 , , 3: , ^ hy ?, 4, » ΕῚ M * 
γμα μόνως ἐστὶν, ἀλλὰ χαὶ εἰχῶν οὐ γὰρ ἡ 
ψυχὴ οὐσία μόνον, ἀλλὰ καὶ γένεσις. "Ex. δὲ 
τῆς πέμπτης, ὅτι νοητὴ οὐκ αὐτόθεν ἡμῖν, 
ἀλλὰ ἀπὸ τῶν εἰκόνων αὐτῆς" οὐ γάρ ἐστιν ἡ 
ἐν ἡμῖν ἐπιστήμη πρὸς αὐτὴν σύστοιχος. "Ex 
^ “ e e — ? m 
δὲ τῆς ἕχτης, ὅτι νοητικὴ τῶν ἀπ αὐτῆς δευ- 
τέρως χαὶ τῷ ἑαυτὴν αἰτίαν οὖσαν εἰδέναι. 
Συλλήδσδην οὖν ἡ ὡς ἀληθῶς ἰδέα ἐστὶν αἰτία 
ἀινόματος, ἐξηρημένη τῶν μετεχόντων atis; 


τὴν αὐτοδουλείαν * εἰ δὲ ὡς παράδειγμα, πρὸς 49 οὐσία οὖσα ἀκίνητος, παράδειγμα μόνως οὖσα 


τὸ ὅμοιον αὐτῇ τῇ δεσποτεία. Καίτοι γε εἰώ- 


ι. Ὁ 


ἐπονομάζεται 
ἐπ νῆμαςε ται, 


χαὶ ὄντως, νουτὴ μὲν ψυχαῖς ἀπ᾿ εἰχόνων, νο- 


97. αὶ ftt 
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“τυκὴ δὲ τῶν πρὸς αὐτὴν ὑφεστώτων χατ᾽ αἰ- 
τίαν * ὥστε Ex. πασῶν τῶν ἀποριῶν τὸν ἕνα ὅρον 
πεφωράχαμεν τῆς ὡς ἀληθῶς ἰδέας. Εἰ οὖν 
τινες ἀντιλέγοιεν πρὸς τὰς ἰδέας, πρὸς τοῦτον 


ej 3 M o 
ἀντιλεγέτωσαν τὸν ὅρον, ἀλλὰ μὴ λαμιθάνοντες : 


ἢ σωματιχὰς αὐτῶν φαντασίας, ἢ ὡς ὁμοταγῶν 
- EN - B δ / 
τοῖς τῆδε οὐσῶν, ἢ ὡς ἀνουσίων, ἢ ὡς συστοί- 
D ». 
χων ταῖς ἡμετέραις γνώσεσιν, ἄλλον δέ τινα 
τρόπον τοιοῦτον σοφιζόμενοι, λόγους πλαττέ- 
, Ba 7 eu N M ε 
τωσαν * ἀλλ᾽ ἐννοείτωσαν ὅτι χαὶ θεοὺς ὁ Παρ- 
SN * b ἰδέ $7 Ἀν d τ.» 
μενίδης εἶπε τὰς ἰδέας εἶναι, xai ἕν. xai ἐν 
M * e M » 
θεῷ τὴν ὑπόστασιν αὐτὰς ἔχειν, ὥσπερ xai τὸ 
Λόγιον᾽ 
Νοῦς πατρὸς ἐῤῥοίζησε νοήσας ἀχμάδι βουλῇ 
Παμμόρφους ἰδέας 1" 


^ ' [3 M mM ἰὸ m ^ δος ἢ. m 
χαὶ γὰρ ἡ πηγὴ τῶν ἰδεῶν θεὸς, xai ἐν θεῷ 
περιέχεται τῷ διημιουργικῷ νῷ" xai εἰ αὐτή 
, d / , ΄ , ^ e. Δ NI 
ἐστιν ἰδέα πρωτίστη, ταύτης ἐστὶν ὁ ἀποὃδι- 
δόμιενος ὅρος, ix τῶν ἀποριῶν τοῦ Παρμενίδου 
καλῶς ἡθροισμένος. Τούτου δὲ οὕτω ῥηθέντος, 
σχεπτέον πρῶτον μὲν εἰ ἔστι πρός τι, χαὶ ἐν 


€ 


ἐχείνοις" ἔπειτα, πῶς ὁ λόγος ἀληθὴς οὗτος, 
καὶ ἐπὶ ποίων εἰδῶν * δεῖ γὰρ ἑκάστην τῶν ἀπο- 
puy προσάγειν ἡμᾶς φύσει τινὶ τῶν ὄντων. 
Ὅτι μὲν οὖν πρός τι λέγεται πολλαχῶς, λά- 
όοις ἂν ἐξ ὧν πολλάχις λέγειν εἰώθαμεν" ἀλ- 
Aw γάρ ἐστι πρός τι τὰ συμδεῤηκότα πάντη 
χαὶ ὧν ἡ σχέσις μόνως ἀνούσιος, οἷον διπλά- 
σιον, ἥμισυ, χαὶ πᾶν τὸ τοιοῦτον, ἃ καὶ οἱ 
πολλοὶ μόνον θεωρεῖν λογικῶς εἰώθασιν * ἄλλως 
δὲ τὰ ὡς οὐσίαι χαὶ ὧν οὐσιώδης ἡ σχέσις, οἷόν 
ἐστι τὸ ἐν τῇ φύσει δεξιὸν xal ἀριστερόν ^ τὸ 
γὰρ ἐν τῷ ζώῳ δεξιὸν οὐκ ἔστι ψιλῶς συμέε- 
βηκὸς, ἀλλὰ λόγος οὐσιώδης, xal" ὃν" vod ἀρχὴ 
λέγεται κινήσεως τὸ δεξιὸν xol ἔχει τινὰς 
παρὰ τὸ ἀριστερὸν ἰδιότητας ἃς ἐκ τῆς φύσεως 
ἔλαξε. Δῆλον δὴ ὅτι διχῶς τὰ πρός τι, καὶ 
ἐπ᾽ αὐτῶν μόνων τούτων᾽ τὸ μὲν γὰρ κατὰ 
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NI M EV 
ἐναλλαττόμενα διατίθεται" τὸ δὲ ἐν τοῖς ζῴοις 
»5Νδὰϑ ͵ ». » E € ^ , t E 
ἀδύνατον ἄλλως ἔχειν, ἐν οἷς κατὰ φύσιν ἡ σύ- 


€ 


ti ! N 2 
στασις. Οὕτω που χαὶ ὁ Τίμαιος ? το δεξιὸν 


-Ὁ 


καὶ ἀριστερὸν ἐν ταῖς χοσιμιχαῖς 
᾽ὔ᾽ 


πρωτουργόν τε χαὶ 
ε 3, ΝΑ 
μένην καὶ ἑπομένην. Ἄλλον δὲ πάλιν τρόπον 
τελεώτερον xai τοῖς αὐθυποστάτοις οἰχειότε- 
, ^ , Di m T 
pov τὰ πρός τι. λέγοιτο ἂν ἐπ ἐχείνων ἐφ᾽ ὧν 
ἑχάτερον ἑαυτοῦ ὃν πρότερον καὶ τοῦ λοιποῦ 
ἐστιν, ἐκείνου πάλιν ἑαυτοῦ πρότερον ὄντος " 
οἷον χαὶ τὸ νοητὸν ἑαυτοῦ ἐστι, χαὶ ὁ νοῦς ἑαυ- 
^ N^? ET [7 M M 
τοῦ, χαὶ Ov αὐτοῦ τούτου ὅ τε νοῦς πρὸς τὸ 
νοητὸν ἥνωται χαὶ τὸ νοητὸν πρὸς τὸν νοῦν, 
X4 ἕν ἐστι νοῦς καὶ νοητόν᾽ xai ὁ μὲν ἐνταῦθα 
A kJ M N , 5 ^ * , , 
πατὴρ, εἰ xai κατὰ φύσιν ἐστὶ πατὴρ, ἀλλ 
οὐχὶ ἑαυτοῦ ὧν, οὕτως ἐστὶν ἄλλου πατὴρ, 
» ;?5 75» ». , , ON " " d 
ἀλλ᾽ ὅ ἐστιν ἄλλου μόνως ἐστίν" ἐχεῖ δὲ εἴ τί 
ἐστι πατρικὸν αἴτιον, ἑαυτοῦ πρῶτόν ἐστι τῆς 
2 7 ^ » n? [2 ^ € NI 
οὐσίας πληρωτικὸν, ἔπειθ᾽ οὕτω xai τοῖς Ótu- 
/ ^ 3. Tu M διὸ / ὃ - ^ m 
τέροις τὴν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ δίδωσι πρόοδον * καὶ εἴ 
c m o0* [7 , S3 M. 
τι γέννημα ἑαυτοῦ ὃν, οὕτως ἀπ᾽ ἄλλου πρόει- 
Ki , M 3), 
σιν. Ὁπόταν δὴ οὖν ἐχεῖ τινα πρὸς ἄλληλα λέ- 
5 5 , ^ M N ^ 
γωμεν, ἀφαιρετέον ἀπ᾿ αὐτῶν τὰς ψιλὰς xoi 
ἀνοσίους σχέσεις" οὐδὲν γὰρ τοιοῦτον προσ- 
^ E IN * b 
ἤχει τοῖς Ücoic* ταυτότητα δὲ ἀντὶ τῆς σχέ- 
σεως παραληπτέον, xai πρὸ τῆς ταυτότητος 
ταύτης τὴν ἐν ἑαυτοῖς ἑκάστου ὕπαρξιν " ἕχα- 
στον γὰρ ἑαυτοῦ πρῶτόν ἐστι, καὶ ἑαυτῷ χαὶ 
κ ^ ». el : 28 b " eu "d 
πρὸς τὰ ἄλλα ἥνωται΄ εἰδος γὰρ ἕν ἕκαστόν 
ἐστι χαὶ τῶν πρός τι λεγομένων, οἷον τὸ δὲε- 
Ζ - E] --7 En D 
ξιὸν εἶδος οὐσιῶδες τοιᾶσδε σχέσεως αἴτιον, χαὶ 
τὸ ἀριστερὸν ὁμοίως" ὥστε εἷς τις λόγος τοῖς 
m , €* 5» E / 
τῆδε παρέχει οἷς ἂν ἐγγένηται τοιάνδε σχέσιν. 
Ἄσχετος οὖν ἐστιν ὑπόστασις ἐχεῖ, σχέσεως 
^ ». D 
ὑποστατιχή τινος " οὐ yo aXXo τι ὃν πρότερον, 
^ : , , , 
ἢ τὸ ἐχ δεξιῶν χαὶ τὸ ἀριστερόν ἐστιν ἐν ἐχεί- 
e NS v , , 3 5 ? 
νοις ὑπῆρξε δὲ ὅμως χἀκείνοις τὸ ἐκ δεξιῶν 
^ ^ , à] ε 
καὶ τὸ ἀριστερὸν πρὸς αλληλα λέγεσθαι, xoi 


συμβεξηκὸς δεξιὸν xai ἀριστερὸν παρὰ φύσιν ^o ἡνῶσθαι μᾶλλον ἢ ἄλλοις εἴδεσιν, ὅτι μετ᾽ 


1. Vide supra, p. 800,1. 21. 
2. A, B, C xaf) ὅ. 


3. Platonis Timeus, p. 36 C. 
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QA MN ἐν eyYs 


IIPORKAOY ΕΙΣ 
- ΄ AS ou * ΄ 

εἴ πάντως, χαὶ ὅπου ἂν θάτερον 
/, 

n 


1 τὸ λοιπ 


c 
ἀνάγχης χωρὶς ἀλλήλων 


“- M ^N b N E] 
χαὶ “τῶν γαρ εἰόῶν τὰ [LEV ἐξ 


ἐλ uf mE d 7 θ P4 [74 
ἐνεργεῖ, χαθάπερ ὅσα 
t AE | , 


E , ΄ Ν NS! / “ 
τῶν ἐναντίων τὰ ài ἀεὶ μετ΄ ἀλλήλων, ὅσα 


, - / -/ , SORS 
X46. πρὸς τ' era τὰ ὁ 


iz 
c 


e, » € 
οὕτως ἔχει, ὡς 


^ , 
τὴ μὲν ἕτερον pera τοῦ ἑτέρου παντῶς μετ- 


/ , τ' S M 
ἐχεσϑαι, μιηκέτι δὲ ἀνάπαλιν, ἐφ ὧν τὸ μὲν 


Ho * S f 

Ἡ οὖν κατὰ τὰς μεῦ- 

p /, 

Uo ποὸς τι 
y N^ S. ἃ M 

χαρακτηρίζει δύναμιν" xat ὅπερ ἐπὶ τῶν τῆδε 


e, E] X A UNS ΄ 
ὅλον ἐστι, τὸ O& μέρος. 


΄ M - 
ἔξει ς χοινῶνιτο ΤῊΝ τῶν € 


λε εγομιέ γῶν 


ὄντων ἡ σχέσις, τοῦτο ἐχείνων ταυτότης ᾿ 


^ i , t “ ε 
καὶ γὰρ εἰ, ὡς ἐν te δηθήσεται, 


: Ζ 
ἕπο!λένο 
^ 
L 


^ A ^ Lid er 
πᾶν πρὸς τὸ πᾶν ὅλον ἐστιν 7 υέ ἢ ταὐτὸν 


ος 
065 
s 


7 ἕ ἌΡΡΟΝ δῆλον ὅπως τὸ υἱὲν ὅλον χαὶ Ltépoc 


* 1 
eT ἐχεΐ TY ὁρᾶται τῶν εἰδῶν ἐφ᾽ ὧν “ὦ θα- 


ἐν 
τέρου μρτέχεται θΖτερον, οὐκ ἀνάπαλιν δέ" τὸ 


^ 


oC 
L 
E 5 

ἕτερον διαφερόντως ἐπὶ 


- 
. 


Zi 


M ἐναντίων, ὧν ἡ 


ὍΣ 


» / Y b 2 Ld -". 
θατ Qoo παρουσία τὸ λοιπὸν ἐξ agant ety φιλεῖ 


εἶ NS "ἃ, «Ἃ , , E] 7 , ^ * 
τὸ ὃε ταὐτὸν ἐπ ἐχείνων, ὧν ἀναγ τὴν 


ον M ^ ». 
ἰναι χατὰ τὴν πρὸς ἄλληλα cóu- 


ε 


μετογ ἣν Ty 


M 
πνοιᾶν, χα! οὐ δυνατὸν Ut, οὐχὶ ἅμα ἄμφω 


, 


PI M παρεῖναι οἷς ἂν παρῇ χαὶ ἀπεῖνα. ὧν ἂν 
ἀπῆ. Δεῖ τοίνυν ἕκαστον τῶν ἐχεῖ πούς τι χα- 


- / [; m 5 b 
λουμένων ἕν τι νοεῖν εἶδος, σχέσεως μιᾶς ὑπο- 
-- ἃ Ἴ 45 
στατιχὸν, ἀλλ᾽ οὐ σχέσιν ὑποχειμένοις οὖσαν, 
^ ». NS , 
XA πρὸς ἄλληλα λέγηται διὰ τὴν μετ ἀλλή- 
^ 3 NI 
λων χοινὴν ἔννοιαν, ὡς ὑπέδειξεν ὁ λόγος. Ὅτι 
* 5 M ^ Á, - 3 
γὰρ ἐχεῖ τὰ πρός τι τοιαῦτα ληπτέον, καὶ οὐχ 
ὡς ἐπὶ τῶν ἐνταῦθα πραγμάτων, δῆλον" ἐν- 
m ^ ^ *i m 
ταῦθα μιὲν γὰρ τὸ ὅμοιον τῷ ὁμοίῳ ὅμοιον, χαὶ 
* » e » 
τὸ ἴσον τῷ ἴσῳ ἴσον, xxi δύο πράγματά ἐστι 
, P4 ^ “ A Mr , / 
τοὐλάχ ιστοὸν τὰ ὅμοια χα! τὰ τσὰ ἀλλήλοις" 
Ἴ ^ t€ € / X £423 
ἐχεῖ δὲ μία ἡ ὁμοιότης χαὶ μία ἡ ἰσότης, Xa 
αὐτὴ ἑαυτῆς οὖσα χαὶ οὐχ ἄλλου τινὸς, οὐδὲ 
H IN / * ^ , / ΕΣ ) 
ἐν διηρημένοις οὖσα χαὶ ἀπηρτημένοις, ἀλλ 


"Wu 


ἐν ἑαυτῆ᾽ τοιοῦτον γὰρ ἑχάτερον τῶν εἰδῶν, 
οἷον ἐν ἑχυτῷ τὴν οὐσίαν ἔχειν ἱδρυμένην, χαὶ 
οἷον μοναδιχὸν εἶναι, χαὶ οἷον αὐτὸ εἶναι καὶ 
μὴ ἐν ἄλλοις " καὶ γὰρ οἰκειόταται ἀρχαὶ τῶν 
εἰδῶν ὄντα χαὶ πόντων τῶν ὄντων τὸ πέρας 
καὶ ἄπειρον, ἐν μὲν διῃρημένοις ὑποστῆσα!: τὴν 


1. Vide supra, p. 738, 1. 20. 
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/ M ' - t , , 
euet xai τὸ πλῆθος ἡ ἀπειρία " 


: τὸ boss τὸ σημεῖον; ἡ δὲ ἀ απει- 


pto τὴν τασιν" ἐν δὲ λόγοις τὸ πέρας τὴν 


, Á/, A , [4 , , « ^ ?, 
ἰσότητα, τοὺς δὲ λόγους ἡ ἀπειρία" καὶ EV 


΄ ^ t 4, D ài 3 
πέρος τὴν ὁμοιότητα, τὴν δὲ ἀν- 
͵ὔ ΄ LJ , ^ — L2 : Y 
ομοιότητα ἡ ἀπειρία. Τὸ γοῦν υᾶλλον χα! 


ἢ 


7 


A , ΄ *5 
ττὸν τοῦ ἀπείρου γένους εἰναι χαὶ ὁ ἐν Φι- 


- 4 ἐπ ε M “δ m ^ 
Veo! Σωχράτης ἡμᾶς ἐδίδαξε: πανταχοῦ δὲ 


ἡ τοῦ πέρατος εἰκὼν τὴν τῆς ἀπειρίας χατα- 
- pu. - ^ 
λαμθάνουσα δόσιν πεπερασμένα ποιεῖ τὰ τέως 


" ^ ε Lr ^ 
ἄπειρα χατὰ τὴν ἑαυτῶν φύσιν, ἡ μὲν μονὰς 
ἀοιθμοῦσα τὸ πλῆθος, τὸ δὲ σημιεἶον ὁρίζον τὴν 


N ἐν 
ὝΗ ΤΣ ἡ ὁὲ 


(xo 


ἰσότης τοὺς λόγους μετροῦσα, 
N / ? M EET « A 2 m t δὲ 
γὰρ Me ἐστὶν ἰσότης ἡ ἰσότης); ἡ δὲ 
τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον διὰ 
ἄσεων χαὶ ἀνέσεων. Movadt- 


/, 
ὁ U.QUO 5 ἱστάνου 


τῶν ὁμοίων ἐπιτ 


S 


X) οὖν ἐχεῖ τὸ ἴσον χαὶ τὸ ὅμοιον, πέρας ὃν 


N ^ - M δὲ / e ^ ^ 
τὸ μὲν ποιῶν, τὸ δὲ λόγων, ὡς τὸ σημιεῖον 


t t M N ΄ M , 
συνεχῶν, ὡς ἡ μονὰς διηρημένων. Τὰ τοίνυν 
5 -“ ^ 
ἐνταῦθα χατὰ σχέσιν ἐχεῖ νοείσθω χατὰ ταὺυ- 
/ i ^ ? " E 3. "i Á, 
τότητα, χαὶ τὰ ἐνταῦθα πρὸς ἀλληλα μόνον 
ἐχεῖ ὡς ἑαυτῶν ὄντα χαὶ ἐν αὑτοῖς πολὺ πρότε- 
» , e m ^ b 3). ᾿ 
ρον, ἔπειθ᾽ οὕτω χοινωνοῦντα χαὶ τοῖς ἄλλοις 
EY b ? “- , ΄ D ? 3 δ 
χαὶ τὰ ἐνταῦθα ἀνούσια χαὶ ἐπεισοδιώδη, 
“οὐ ? ? » ^ 
ταῦτα ἐν ἐχείνοις οὐσιώδη: χαὶ τὰ εἰρημένα 
» ΄΄ 3 A , *, 
ἀπὸ τούτων, οἷς παραφύεται χατὰ μίαν αἰτίαν 
ἐχεῖ προύπάρχοντα. Οὕτως οὖν ἐν τοῖς νοητοῖς 
M 7 5 δὲ “ , M / 
τὰ πρός τι" λέγω δὲ οὕτως, οὐ κατὰ σχέσιν ψι- 
, , 
λὴν, οὐδὲ χατὰ cop eerte, ἀλλ᾽ ἀπολύτως μὲν 
, , 5 ^ 
ἐν ἐκείνοις ἐστὶν ὅσα κατὰ σχέσιν ἐν τούτοις, 
- p € N Na Ὁ“ Ἵ 3), *, ΕἸ , δὲ 
Xo αὑτὰ δὲ, ὅσα ἐν ἄλλῳ, xwv οὐσίαν ὁὲ, 
ὅσα χατὰ συμθεδηχὸς, καὶ ἁπλῶς πάντα κρειτ- 
τόνως ἢ ἐν τοῖς ἀποτελέσμασιν * ἡ γὰρ τῶν γι- 
Ἂν * e 
γνομιένων πρὸς τὰ ὄντα ὕφεσις, σχέσεις μὲν ἀπὸ 
τῶν ἀσχέτων, συνθέσεις δὲ ἀπὸ τῶν ἁπλῶν, 
, NI m , 
χαὶ ἐπεισοδιώδεις ὑποστάσεις ἀπὸ τῶν χατ 
οὐσίαν ὑπαρχόντων ἀνέφηνεν. "Ex δὲ τούτων 
353 ras - p [7 ὃ YA ῃ , 
χἀκχεῖνα συνορᾷν ἄξιον, ὅσα διωριζόμεθα πρόοσ- 
θεν", ὅτι, κατὰ νοῦν τὸν τοῦ Παρμενίδου, )u- 
ρημένως ἄρα xai τινῶν δοχούντων cup 6 eG. 
M 4 , ^ S 
χέναι δεῖ τίθεσθαι ἰδέας, ὅπου xal σχέσεων 


9. M πρός τι. 
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αἶα τῷ X ͵ ' [7 M , »m oh $^ 
αὐτὸς εἶναί φησι. Πλὴν ὅτι τῶν εἰς οὐσίαν ἢ 
τελειότητα συντελούντων πρώτως, ὧν ἐπεισο- 
3, € Ν m 
διώδης ἐν ἄλλοις ὑπόστασις, τὰς ψιλὰς τῶν 
k Li L , ^ 
συμδεθηχότων ὑπάρξεις ἀνέφηνε᾽ καὶ γὰρ αἱ 
σχέσεις αἱ οὐσιώδεις εἰσὶ πρὸ τῶν ἀνουσίων, αἱ 
μὲν εἰς τὸ εἶναι συντελοῦσαι. τοῖς μετέχουσι 
- *, "— € 1 , i , , ^ 
τῶν ἰδεῶν, αἱ δὲ εἰς τὸ τελείοις γίγνεσθαι 
3 - t - MN 
δεῖ γὰρ καὶ ὡς ὄντα xoa ὡς τέλεια τὰ τῇδε 
΄, MT * Lx Dh e MP c 
μετέχειν ἐχείνων * διὸ καὶ διττὴ τῶν ἰδεῶν ἡ 
τάξις, ἡ μὲν οὐσιοποιὸς, ἡ δὲ τελεσιουργός. 
Καὶ ταῦτα μὲν περὶ αὐτῶν εἰρήσθω τῶν δο- 
(2 24 SONS ^ Lo X ^ ATO 
γμάτων" χατὰ δὲ τὴν λέξιν, τὸ μὲν xol ὅσαι 
- ἰὸὃ P EY » "n SON er , 
τῶν LÓEQY πρὸς ἀλλήλας εἰσὶν αἱ εἰσιν 
ἐνδείκνυται, ὅτι τῶν ἰδεῶν αἱ μὲν μᾶλλον διή- 
, 
ρῆνται ἀπ ἀλλήλων, φυλάττουσαι τὴν καθα- 
ρότητα τὴν ἑαυτῶν, αἱ δὲ ἥνωνται μᾶλλον 
3 J^ (i ͵7ὔ M CP ut - $ 
αλλήλαις. Αὑται τοίνυν XXL ἐφ ἑαυτῶν εἰσι 
χαὶ ἑαυτῶν, ἀλλ᾽ οὐχὶ ἄλλων μόνον, οὐδὲ αὐτὸ 
τοῦτο μόνον ἀλλήλων. Τὸ δὲ ὁμώνυμα τὰ Gi- 
^ ^ “Ὁ * * 
σθητὰ τοῖς νοητοῖς εἶναι πάλιν χατὰ τὴν Πλατω- 
y , Ὁ m 
νικὴν εἴρηται διάταξιν, τὰ ὀνόματα τοῖς τῆδε 
, , ^ 
πὰρ ἐχείνων ἐφήχειν λέγουσαν, ὡς ἐν τοῖς ἀφ᾽ 
e ^ ^ ^ € ΄ , ^A Ww 
ἑνὸς Xa πρὸς ἕν ὁμωνύμοις λεγομένοις * ἃ δὴ 
A» LZ - « 
χαὶ Ἀριστοτέλους ἐστὶν, ὅτε τοῖς ὁμιωνύμοις 
ε , » M * M , X WE M 
ὑπάγειν εἴωθε. Μηδεὶς οὖν τὸν αὐτὸν ὁρισμὸν 
, 
ἀπαιτείτω τούτων τε χαὶ ἐχείνων ἀσυντάχτων 
ὄντων XX παντελῶς ἐχΟεδηχότων ἀπὸ τούτων, 
M » , " ᾿ E , 
ὥσπερ τὰ αἴτια τὰ ἐξηρημένα ἀπὸ τῶν αἰτια- 
E AA ΨΥ 
τῶν μᾶλλον δὲ μηδὲ ὁρισμὸν ἐπ᾿ ἐχείνων ζη- 
τείτω τῶν ἁπλῶν πάντη χαὶ ἀμιερίστων εἰδῶν " 
Ἵ 
συνθέτων γάρ εἰσιν οἱ ὁρισμοὶ, περὶ δὲ διαφο- 
ρᾶς στρέφονται τῶν χατατεταγμένων εἰδῶν" 
» M 4, ^ "Ὁ ^ ^? , 7 
ἀλλὰ μόναις ταῖς χαθαραῖς χαὶ ἐνθέοις νοήσεσι 
τῆς ψυχῆς ἐπιτρέπομεν τὴν ἐχείνων ἐπιύολὴν, 
χαὶ λέγομεν ὡς ὁ Πλάτων διώρισεν ὁμῴώνυ 
: ^ Mam 9 i e [ μα 
τα τῆδε τοῖς ἐχεῖ, καὶ οὕτως ὁμώνυμα ὡς 
Ἵ , , € 
μετέχοντα ἐκείνων * διὸ χαὶ ὁμοιότητα αὐτῶν 
, ^ ΄ » t 
προείρηχεν, ὡς χαὶ ὁ Σωχράτης ἔλεγεν, ἡνίχα 
^ 5 5 
τὰς ἰδέας παραδείγ ματα ἔφατο ἑστάναι ἐν 
E , " NS ^ - , E 
τῇ φύσει. Φυλάττων δὲ τὴν τῶν ἀποριῶν 
N 
θέσιν, προσέθηχεν εἴτε ὁπηδή τις αὐτὰ τί- 


1. A 5$, δεσπότου, f, δούλου. 
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" ^ / e à Χ 3X B 
θεται" μονονουχὶ λέγων ὅτι δυνατὸν αὐτὰ χαὶ 
t EV ^ N "c 
ὁμοιώματα χαλεῖν χαὶ μὴ ὁμοιώματα, ὀιττῆς 

Ld € 3, b Lj b , , 
τῆς ὁμοιώσεως οὔσης xxi ἢ ὁμοίου ἢ ἀνομοίου 
^ / , 
πρὸς παράδειγμα γιγνομένης. 
[3 ΄ » 
Οἷον, φάναι τὸν Παρμενίδην, εἴ τις 
ἡμῶν του δεσπότης ἢ δοῦλός ἐστιν, οὐχ 
, “- ͵7 M; ^ "» δ ͵ 
αὐτοῦ δεσπότου δήπου, ὃ ἔστι δεσπό- 

, / NS ve / , » 8A , E 
τῆς, ἐκείνου δοῦλός ἐστιν, οὐδὲ αὐτοῦ 
NI ee) e ε 
δούλου, ὃ ἔστι δοῦλος, δεσπότης ὁ δε- 

V: , TEE ^ , ͵ 
σπότης" ἀλλ ἄνθρωπος ὧν ἀνθρώπου 
ἀμφότερα ταῦτά ἐστιν" αὐτὴ δὲ δεσπο- 

δ τω “Δ “ ^ 
τεία αὐτῆς δουλείας ἐστὶν ὃ ἔστι, καὶ 
ὃ ,ὕ € 4 , A à / , i 

ουλεία ὡσαύτως, αὐτὴ δουλεία αὐτῆς 
ΙΝ ? - 
δεσποτείας. Ἀλλ οὐ τὰ ἐν ἡμῖν πρὸς 
* ^ ^ ἐν » kJ à A Ἵ ^ 
ἐχεῖνα τὴν δύναμιν ἔχει, οὐδὲ ἐκεῖνα 

N t E , , ^ / , M € m 
πρὸς ἡμᾶς" «X ,0 λέγω, αὐτὰ αὑτῶν 
χαὶ πρὸς αὑτὰ ἐχεῖνά τέ ἐστι, καὶ τὰ 

᾽ - / ^ , 
παρ ἡμῖν ὡσαύτως πρὸς ἑαυτά. Ἢ οὐ 

» *, m 
μανθάνεις ὃ Aéqmo; — Πάνυ ve, εἰπεῖν 
τὸν Σωχράτη, μανθάνω. (P. 133 E.) 
Πῶς μὲν τὰ πρός τι νοητέον χαὶ ἐπὶ τῶν 
NN , P » "s. / 
εἰδῶν, £x τῶν προειρημένων οἰμαι γεγονένα! 
“- δ N? ἡ S :) ^ 
δῆλον" εὕροις δ΄ ἂν χαὶ τὸ δεσποτιχὸν ἐχεῖ 
^ 5x * Y ». 
τοῦτο καὶ δουλικὸν ἰδίως θέμενος" τί γὰρ ἄλλο 
M N ^ / - - 
προσήχει τοῖς δεσπόταις, ἢ πάντη κρατεῖν τῶν 
NI t E "4 
δούλων χαὶ πρὸς τὸ ἑλυτῶν ἀγαθὸν συντάττειν 
΄ TS / / Y En NM 7 DÀ 
πάντα τὰ ἐχείνων; τί δὲ τοῖς δούλοις ἕτερον, 
5I -“ ᾿ t , ». c € δὲ ^ 
ἢ χρατεῖσθαι μὲν ὑπ᾽ ἄλλων, ὑπουργεῖν δὲ ταῖς 
τῶν δεσποτῶν βουλήσεσι ; Πῶς οὖν οὐ πολλῷ 


M 5 Ὁ » , ». 
30 πρότερον ταῦτα xai ἐν τοῖς εἴδεσίν ἐστιν, ἄλ- 


λων ὑπ᾽ ἄλλοις τεταγμένων, καὶ τῶν μὲν Ou- 
γατωτέρων ὄντων χαὶ χρωμένων τοῖς ὑφειμέ- 
γοις, τῶν δὲ ὑπηρετούντων χαὶ συνεργούντων 
ταῖς τῶν ὑπερτέρων δυνάμεσι: Δύναμιις μὲν οὐ" 
ἐστιν ἡ δεσποτεία χρηστικὴν καὶ ἡ δουλεία ' 
δύναμις ὑπηρετικὴ, καὶ εἰσὶν ἄψιφω xa οὐσίαν 
ἐκεῖ καὶ οὐ χατὰ τύχην, ὥσπερ ἐν ταῖς ἐχείνων 
εἰκόσιν" ἀπηχήματα γὰρ ἡ ἐν᾿ ταύταις δεσπο- 
τεία χαὶ δουλεία τῶν χατ᾽ οὐσίαν εἰσίν. Εἰ δὲ 
μὴ μόνον φιλοσόφως ἐπὶ τῶν εἰδῶν ταῦτα θεω- 
ρεῖν ἐθέλοις, ἀλλὰ χαὶ ἐπ᾽ αὐτῶν πρώτως τῶν 


9. C ἢ ἐνταῦθα, 
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θείων διαχόσμων, πάλιν ἐχείνους ἐννόησον τοὺς 
νοεροὺς ἅμα καὶ νοητοὺς Xa τὰ ἐν αὐτοῖς εἴδη, 
καὶ εὑρήσεις ὅπως ἀμφότερα ταῖς τάξεσιν ἐχεί- 
Vatic προσήχει τῶν εἰδῶν" μέσαι γὰρ οὖσαι πρώ- 


- 


χρατοῦσι μὲν τῶν ὃ ευτέρων ἁπάντων χαὶ 


D 


$ 
TOC 
δεσπόζουσιν, ἐξήρτηνται δὲ τῶν πρὸ αὑτῶν, 
χαὶ πρὸς τὸ ἀγαθὸν τὸ ἐχείνων ἐνεργοῦσι, xoi 


, 


ἐχείνων εἰσὶν ὅ εἰσι" πρῶται γὰρ ἀπ᾽ αὐτῶν ἐχ- 
φανεῖσαι κρατοῦνται ὑπ᾽ ἐχείνων χαὶ μένουσιν 
ἐν αὐταῖς, ἄνωθεν δὲ χυδερνῶσι τὰς τῶν μεθ᾽ 
ἑαυτὰς οὐσίας τε χαὶ δυνάμεις. Ὅθεν xol ἐπὶ 
τῶν δευτέρων τάξεων τὰ ὁλικώτερα δεσπόζει 
τῶν μερικωτέρων, xol τὰ μοναδικώτερα τῶν 
πεπληθυσμένων, xoi τὰ ἐξηρημιένα τῶν χατα- 
τεταγμένων" οἷον χαὶ ἐν τοῖς δὴ ὑιουργικοῖς γέ- 
γεσιν ὁ Ζεὺς ἐπιτάττει ποτὲ μὲν ᾿Αθηνᾷ, ποτὲ 
δὲ Ἀπόλλωνι, ποτὲ δὲ Ἑρμεῖ, ποτὲ δὲ Ἴριδι" 
καὶ πάντες οὗτοι ταῖς τοῦ πατρὸς ὑπηρετοῦνται 
βουλήσεσι, χατὰ τὸν ὅρον τὸν δημιουργιχὸν τὰς 
ἑαυτῶν προνοίας χορηγοῦντες τοῖς δευτέροις * 
ἐπεὶ χαὶ τὸ ἀγγελικὸν φῦλον χαὶ πάντα τὰ 
χρείττονα γένη δουλεύειν λέγεται τοῖς θεοῖς καὶ 
ὑπουργεῖν ταῖς ἐκείνων δυνάμεσι. Καὶ τί δεῖ 
λέγειν; ὅπου καὶ τὰ Λόγια διαῤῥήδην ἐπ᾽ αὐὖ- 
τῶν τῶν θεῶν τῶν πρὸ τῆς νοητῆς ἐχείνης xai 
νοερᾶς τάξεως χρῆται τούτοις τοῖς ὀνόμασι" 
πυρὸς νοεροῦ νοεροῖς πρηστῆρσιν ἅπαντα 
Εἴκαθε δουλεύοντα πατρὸς πειθηνίδι βουλῇ ^* 


XO πάλιν" 

Ἀλλὰ xal ὑλαίοις ὅσα δουλεύει συνοχεῦσιν ὃ. 
Οὗτοι δὴ οὖν πρὸς μὲν τοὺς πρὸ αὑτῶν δου- 
λεύειν εἴρηνται, χαχεῖνοι τούτων δεσπόζειν, 

- δὲ c a H ^ t ὃ P Ὗ 
τῶν δὲ μεθ᾽ ἑαυτοὺς κρατεῖν ὡς δουλεύοντων 
δυνάμεων γὰρ, ὡς εἴπομεν, ὀνόματα ταῦτα 
πρῶτουργῶν χαὶ δευτερουργῶν, ἐξηρημένων χαὶ 
συντεταγμένων τοῖς ἀποτελουμένοις, τῶν μὲν 

BH CES. Y Ὁ - B Y ὃ Lies s / ? - 
τὸν ὑφ᾽ ὧν, τῶν δὲ τὸν δι᾿ ὧν λόγον ἐν ταῖς 
^ Lg ^ 
χοιναῖς ἀπογεννήσεσιν ἐχουσῶν * ὅτι γὰρ χαὶ 
χατὰ φύσιν ἐστὶ ταῦτα χαὶ οὐ κατὰ τύχην μό- 


1. Clericus, Zoroastris oracula, v. 79. 
2. Ibid., v. 137. — 3. Platonis PAzdo, p. 80 A. 
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n » 4r ^ E n 
νον, μάθοις ἂν χαὶ ἐκ τῶν ἐν Φαίδωνι" λόγων" 
τῷ γὰρ σώματι, φησὶ, δουλεύειν ἡ φύσις προσ- 
Σ e NM “-- * - 
ἔταξε, τῇ δὲ ψυχῇ δεσπόζειν. Εἰ οὖν καὶ ἐπὶ 
τούτων ἐστὶ ταῦτα χατὰ φύσιν, οὐδὲν θαυμα- 
? * , NI , ^M 
στὸν EL χαὶ τὴν αὐτοδεσποτείαν ἐχεῖ χαὶ τὴν 
, NI "4 S5, ^ 4 - / P. 
(0/700 QU AGUA ἀνάγοιμιεν, τῶν θεολόγων χρωμέ- 
pn ^ , , Ν p 
νων τοῖσδε τοῖς ὀνόμασιν εἰς ἔνδειξιν τῶν τε 
χρατητιχῶν καὶ τῶν ὑπουργικῶν ἐν τοῖς θεοῖς 
δυνάμεων" ὥσπερ δὴ καὶ τὸ πατρικὸν ἐκεῖ xai 
Ἁ ^ ». 4 ^» ^ A * , 
τὸ μιητρικὸν ἄλλως μὲν ἔστι κατὰ τὴν ἰδιότητα 
^ , ». x M iT ^v ^ *? δ 
τὴν θείαν, ἄλλως δὲ χατὰ τὴν εἰδητικὴν αἰτίαν, 
οὐ σχέσεως οὐδὲ ἐν τούτοις οὔσης ψιλῆς, ἀλλὰ 
γονίμου δυνάμεως καὶ οὐσίας θεοῖς πρεπούσης. 
» - ^ ε - * 
Εστι μὲν οὖν καὶ παρ᾽ ἡμῖν, ὥς φησί τις, τὸ δὲ- 
" ^ 
σποτιχὸν χαὶ τὸ δουλιχὸν, οὐ μόνον κατὰ τύχην, 
ἀλλὰ πρὸ τούτου χαὶ τὸ κατὰ προαίρεσιν. Πολλῷ 
δὲ πρότερον ἐν τοῖς ὅλοις τὸ xa' οὐσίαν δεσπό- 
Cov ἐστὶ καὶ δουλεῦον, ὡς ἐνταῦθα χατὰ τὴν 
φύσιν, καὶ τὸ χατὰ τὴν βούλησιν, ὡς ἐνταῦθα 
, ^ E , 
τὸ χατὰ προαίρεσιν, συντρεχούσης ἐχεῖ τῆς χατ 
οὐσίαν δυνάμεως πρὸς τὴν βούλησιν τῶν δὲε- 
σποζόντων χαὶ τῶν δεσποζομένων * πειθόμεθα 
M * ν δ 7 à / ^ à 
γὰρ, καὶ τὰ δεσποζόμενα εἐσπόζεται, καὶ δὲε- 
σπόζει τὰ δεσπόζοντα “ πάντα γοῦν, φησὶ xoi 
bi , m - -- 
τὸ Λόγιον, τοῖς νοεροῖς πρηστῆρσιν 


Εἴκαθε, δουλεύοντα πατρὸς πειθηνίδι βουλῇ ". 


Διὸ κατ᾽ οὐσίαν ἕκαστον καὶ χατὰ φύσιν ἑχάτε- 
ρον, ἄνωθεν ἀπὸ τοῦ νοητοῦ πατρὸς πειθομένων 
δεσπόζεσθαι καὶ δεσπόζειν ἀμφοῖν, καὶ πρὸς 
ἀλλήλους ἐχόντων τὴν δεσποτείαν, ὡς ὁ ΠΙαρ- 
μενίδης φησὶ, ταύτην καὶ τὴν δουλείαν. Τί οὖν 
οὐ δεσπόζουσιν οἱ θεοὶ χαὶ ἡμῶν, ὥσπερ καὶ ἐν 
Φαίδωνι" Σωχράτης ἔλεγε δεσπότας ἡμῶν τοὺς 
θεοὺς, κτήματα δὲ ἡμᾶς ἐκείνων ; Πάλιν λεγέ- 
σθω περὶ τούτου τό γε δοχοῦν, καὶ ὅτι ἄλλον 
τρόπον᾽ ἡμῶν μὲν γὰρ ἐξηρη μένως, τῶν δὲ ἐχεῖ 
μερικωτέρων οἱ ὁλικώτεροι συντεταγμένως, χαὶ 
διὰ μέσης, ὡς εἴρηται, τῆς ἐχεῖ δουλείας καὶ 


4o ἡμᾶς προσαγούσης τοῖς θεοῖς ὡς δεσπόταις" ἀμ.- 


4. Vide supra, p. 941, n. 1. 
9. Platonis Phzdo, p. 02 B. 
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φοῖν δὲ εἰς ἄμφω ἐνεργούντων, τὸ μὲν κρεῖττον 
εἰς τοὺς κρείττους μᾶλλον ἐνεργοῦν δεσπότας 
ἡμῶν θεοὺς, τὸ δὲ χεῖρον εἰς τοὺς χείρονας δε- 
σποζομένους ἡμᾶς ὑπὸ τῶν θεῶν ἀπέφηνεν. Ἄλ- 
λος οὖν ὁ τῆς δεσποτείας ἐκεῖ τρόπος καὶ οὐ 5 
τοιοῦτος οἷος ὁ τῆς ἡμῶν ἐπιχρατείας, ἐπεὶ καὶ 
ὁ τῆς δουλείας ἕτερος" αὐτοὶ vào οἱ θεοὶ προσ- 
ἄγουσιν ἑαυτοὺς τοῖς ἑαυτῶν αἰτίοις, καὶ εἴπερ 
που ἄλλοθι ἡ ἐθελοδουλεία ἐστὶ, καὶ ἐν ἐκείνοις" 


χατὰ βούλησιν γάρ ἐστι τοῖς ὑφειμένοις ἡ τῶν to 


τελειοτέρων ἐπικράτεια" xai γὰρ τὸ εἶναι τῶν 
χρειττόνων οὐκ ἐξίστησιν αὐτὰ τῆς ἐπιδαλλού-. 
σὴς μακαριότητος, χαὶ τὸ ἑαυτῶν εἶναι μειζό- 

? ΄, “4... -“ b € mw eu Na. 
νως ἐντίθησιν αὐτὰ τοῖς πρὸ αὑτῶν. Οὕτω δὴ 


Nus wy TES M ἀξ εν / 
XXt ὁ νοὺς «oy et τῆς QVO Ys, χατὰ τὸν Tti- 15 


1 , - ὔ / , ^ ^ - 
μαιον', ἐν τῷ χόσμῳ, πείθων αὐτὴν τὰ πλεῖστα 
M ^ βέλ ὃ - " , Alger o 7 
πρὸς τὸ βέλτιστον δρᾷν, ὥς φησι xai ὁ ἐν Φαί- 
P; m M 
δωνι᾿ Xoxodcnc' καὶ τούτων δύο τῆς τοῦ xó- 
NI 
σμου συστάσεως ὄντων αἰτίων, àv ἀνάγχης μὲν 


γένεσις, κατὰ νοῦν δὲ ὑφέστηχε, τῷ νῷ τῆς 20 


9 σὸν ΄ e Z ' EUR ὧὰ M 
ἀνάγχης δουλευούσης, ἵνα μιένὴ τὸ πᾶν ὑπὸ νοῦ 

6 ΄ "d δ᾽ * ^ t n 
χυοερνώμινον. Δεσπόζουσι οὖν χαὶ οἱ θεοὶ 

M ^ £5 ἂΡ ; L4 Li Y , 
θεῶν χαὶ oi ἄνθρωποι ἀνθρώπων, οἱ μὲν χατ 
τς 7 ει ^ ΄ m / ΓΕ eR 
οὐσίαν, οἱ δὲ χατὰ τύχην, τῆς δουλείας τῆς ἐχεῖ 


τοῖς θεοῖς ὑποτεταγμένης" πᾶσα γὰρ ἡ σειρὰ 25 


τῆς δουλείας ὑπὸ τὴν θείαν ἐστὶ δεσποτείαν" 
οὐ “γὰρ ὁμοταγὴς ἡ δεσποτεία πρὸς τὴν δου- 

, , 3e ? "n [ / M 
λείαν, αλλ ὡς ἐν συντεταγμένοις ὑπερτέρα, τὰ 
δὲ ὑπέρτερα κρατεῖν ἀνάγχη πάντων ὧν và? 


à Z ΄ Ξ A M N » 
χατα εεστέρα. Πάσης OUV τῆς Χχατὰὶ 'τῊΝ αὐτΌ- 30 


δουλείαν σειρᾶς ὑπὸ τὴν αὐτοδεσποτείαν οὔσης, 
εἰχότως χαὶ οἱ θεοὶ χατὰ τὴν ἑαυτῶν δὲσπο- 
D δύ ὃ T s: M , M " 
τικὴν δύναμιν δεσπόζουσι" καὶ οὐ θεῶν μόνον 
L2 ͵ -Ὁ / ΕΣ ^ ^ » 
ol ὁλικώτεροι τῶν μεριχωτέρων, ἀλλὰ Xa ἀν- 
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ἀλήθεια, αὐτῆς" ἂν ἐχείνης εἴη ἐπι- 
N * 
cun; — Πάνυ Ye — Ἑχάστη δὲ αὖ 


᾽ 
τῶν ἐπιστημῶν ἣ ἔστιν, ἑκάστου τῶν - 
5» δ 3 » ^ 5, ^ 
ὄντων ὃ ἔστιν, εἴη ἂν ἐπιστήμη. Ἢ 
» Li 
00; — Nat. (P. 131 A.) 
Τὴν θείαν ἐπιστήμην ἐξύμνησε χαὶ ὁ ἐν τῷ 
lati i Bis  ΥΝ FTU PAS Y. 
αἰδρῳ" Σωχράτης, ἀναγαγὼν ἐπὶ τὰς νοερὰς 
M del N L ES 
xa νοητὰς τάξεις τὰς ὅλας ψυχὰς, καὶ θεωρεῖν 
αὐτὰς εἰπὼν ἐκεῖ αὐτὴν δικαιοσύνην xal αὐτὴν 
σωφροσύνην xa αὐτὴν ἐπιστήμην τῇ μέση τά- 
ἕει τῶν θεῶν τούτων συνουσιωμένας * ἐχεῖ δὲ 
χαὶ τὴν ἀλήθειαν εἶναι τὴν ἀπὸ τῶν νοητῶν 
προϊοῦσαν χαὶ πᾶσι τοῖς μέσοις γένεσι τῶν θεῶν 
ἐπιλάμπουσαν τὸ νοητὸν φῶς ὁ αὐτὸς ἀφωρί- 
σατο, καὶ συνῆψε τὴν ἐπιστήμην ἐκείνην πρὸς 
^ 3. ᾿ Γ "4 Ξ NS , N ^ 
τὴν ἀλήθειαν ἐκείνην" xai δέδεικται χάμοι καὶ 
9 5 M θ᾽ , 6 m Ν 2 o (δ 
τῷ ἐμῷ καθηγεμόνι" ταῦτα, τὰς ἐν Φαίδρῳ 
Ὁ 7 , , , 2 M n 
τοῦ Σωχράτους ἐνθέους ἐπιδολὰς ὃ ϊιερευνωμιένοις. 
, 5 "T SN m 
Εἰ τοίνυν καὶ ἐν τούτοις περὶ τῶν εἰδητικῶν 
ὃ ιακόσμιων τὸν λόγον ποιούμενος αὐτὴν ἐπιστή- 
m a 1 
μὴν αὐτῆς εἶναί φησιν ἀληθείας, οὐ θαυμαστόν" 
ἐκεῖ γὰρ καὶ ἡ ἐπιστήμη χαὶ ἡ ἀλήθεια καὶ 
πάντα τὰ ἐν ἐκείνοις εἴδη μετέχει χαὶ αὐτῆς 
, -— 5 / PO 
ἐπιστήμης καὶ αὐτῆς ἀληθείας" τῆς μὲν νοερὰ 
τὰ ἐχεῖ πάντα ποιούσης, ἡ γὰρ αἰώνιος καὶ μο- 
νοειδὴς νόησις τῶν αἰωνίων αὕτη ἐστὶν ἡ ἐπι- 
/ - - A N ^ Χ E , 7 
στήμη" τῆς δὲ νοητὰ, τὸ γὰρ τῆς ἀληθείας 
- D Iw E - - E 
φῶς νοητὸν ὃν μεταδίδωσιν αὐτοῖς τῆς νοητῆς 
NI δ ΄ 
δυνάμεως. Ἐπειδὴ δὲ xol τούτων πολλαὶ τά- 
» - NM ^ M 5 ἣν , 
ζεις τῶν μέσων εἰδῶν (τὰ μὲν γὰρ αὐτῶν ἐστιν 
δου ^ 
ἀκρότατα, καθάπερ φασὶ, καὶ ἑνοειδῇ καὶ 
ἈΝ P f 
νοητὰ, τὰ δὲ συνοχικὰ καὶ συνδετικὰ τῶν ὅλων, 
M x Y & 45 b à M δὴ 
τὰ δὲ τελεσιουργὰ καὶ ἐπιστρεπτικὰ), διὰ δὴ 
τοῦτο μετὰ τὴν μίαν ἐπιστήμην καὶ τῶν πολ- 


θρώπων χατὰ περιοχὴν μετεχόντων τῆς αὐ- ss λῶν ἐμνημόνευσεν" ἄνωθεν γὰρ πρόεισι διὰ πάν- 


τοδουλείας τὰ χείρονα δοῦλα τῶν ἀμιεινόνων 
ποιούσης. 

Οὐκοῦν καὶ ἐπιστήμη, φάναι, αὐτὴ 
μὲν ὃ ἔστιν ἐπιστήμη, τῆς ὃ ἔστιν 


1s Platonis Timaeus, p. 48 A. 
2. Platonis Phzdo, p. 97 C.—3. Lege ὅσα pro ὧν τά. 
4. Det cod. Harl, τῆς ἀληθείας αὐτῆς. 


τῶν τῶν γενῶν μετὰ τοῦ τῆς ἀληθείας φωτός" 
τοῦτο γάρ ἐστι τὸ ἕν τὸ ἐν ἑκάστη τάξει, καὶ 
τὸ νοητὸν ᾧ συνέζευχται xxl νόησις. Ὡς οὖν ἡ 
ὅλη νόησις τοῦ ὅλου νοητοῦ, οὕτω καὶ αἵ πολ- 


9. Platonis Phedrus, p. 247 D. 
6. Syriani et Procli commentarii in PAzedrum de- 


perditi sunt. Vide Nostri Theologiam, lib. IV. 
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λαὶ νοήσεις τοῖς πολλοῖς ἥνωνται νοητοῖς, Ταῦτα 
- "ὌΝ ν á 
οὖν τὰ εἴδη τὰς νοήσεις ἡἡνωμίένας ἔχει τοῖς 
ἑαυτῶν νοητοῖς, τελέως ἐξηοημένα τῆς ἡμετέ- 
^ M ^ LI » 
pas γνώσεως" τὰ μὲν γὰρ νοερὰ, xai εἰ ἐξήρη- 
t ES , , , ^ M LAST I ^ M 
ται ἡμῶν, ἀλλ᾽, ἐπειδὴ προσεχῶς ἀπ᾽ αὐτῶν 
ὑπέστημεν, ἔστι πως ἐν ἡμῖν, καὶ γνῶσις ἡμῖν 
^ - 
τούτων ὑπάογει, xoi διὰ τούτων τῆς ἀγνώστου 
E “- - NM 
χαὶ τῶν θειοτέρων ὑπεροχῆς. Οὐ δεῖ δὲ λέγειν, 
7 ^ - mM : , ΄, b 
χαθάπερ φασι τῶν τοῦ Πλάτωνος φίλων τινές, 
τὴν θείαν ἐπιστήμην αὐτὴν υὲν μὴ ἐπίστασθαι, 
ἴς δὲ ἃ - / Ln VIE 2 
τοῖς δὲ ἄλλοις τοῦτο παρέχειν ἀφ ἑαυτῆς" ἕχα- 
στον γὰρ τῶν θείων εἰς ἑχυτὸ πρώτως ἐνεργεῖ 
^ ^ ^N » 

x«i ἀφ᾽ ἑχυτοῦ τῆς ἰδιότητος ἄρχεται, καὶ τὸ 
^ 7 m M 
ζωῆς αἴτιον ἑχυτὸ πεπλήρωχε ζωῆς, χαὶ τὸ 
τελειότητος ἑαυτὸ τέλειον ἀπεργάζεται. Καὶ 

" nis ». M 
τοίνυν χαὶ τὸ τοῖς ἄλλοις τοῦ γιγνώσχειν γο- 
LT *, M ^ Lr 3). » ^ m " 5 
οηγὸν αὐτὸ πρὸ τῶν ἄλλων ἔχει τὴν τῶν ὄντων 
“- t M M 
γνῶσιν, ὅπου χαὶ ἡ παρ᾽ ἡμῖν ἐπιστήμη εἴδω- 
* “ ». 
λον οὖσα τῆς αὐτοεπιστήμιης τά τε ἄλλα γηνόώ- 
^ ^ - ». € ,ὔ ^ / , ε 
σχει χαὶ πρὸ τῶν ἄλλων ἑαυτήν. Ἢ τίς ἐστιν ἡ 


/, 
-c 
νῷ 


λέγουσα τί ποτέ ἐστιν αὐτὸ τοῦτο ἐπιστήμη ; 
- , m , E 5 b 
πῶς δὲ οὐχὶ τῆς αὐτῆς ἐστι δυνάμιεως τὰ πρός 
τι, ὡς ἅμα ἐστὶν, ἅμα γιγνώσχειν; Γιγνώ- 
σχουσα οὖν τὰ ἐπιστητὰ, καὶ ἑαυτὴν γιγνώσχει 
2 2 , ΓΝ Y ». 
ἐπιστήμην οὖσαν ἐκείνων. Ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰς ἄλλας 
ἐπιστήμας τῶν ἐπιστητῶν ῥητέον εἶναι, τὴν δὲ 
΄ 5 , m » , 
θείαν ἐπιστήμην αὐτὸ τοῦτο ἐπιστήμην ἐπι- 
^ 7 5 ^ ἘΣ - 
στημῶν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπιστητῶν εἶναι γνῶσιν, καὶ 
“ , / ε ͵7 , / " , 3 Ν 
τοῦτο ἐξαίρετον ὑπάρχειν ἐχείνης “ εἰ μὲν γὰρ 
», mà Y " , 
ἄλλαι ἐπιστῆμαι σύστοιχοι πρὸς τὴν μίαν εἰ- 
» , M , , 
Gi, γιγνώσχοι ἂν αὐτὴ χαὶ τὰς ἐπιστήμας αὐ- 
bj L3 JA M 7 E , ^ m 
τὰς χαὶ τὰ σύζυγα αὐταῖς ἐπιστητὰ πάντα τῷ 
, L4 ͵7ὔ 7) ^ »f. ὙΦ ΟῚ 
ἐχείνας γιγνώσχειν, διότι πρὴς ἀλληλά ἐστιν 
ΠΣ oM δὲ Ὁ, ^ - H / ^ 
ἃ &GTi'* εἰ 0$ ἐζήρηται τῶν πολλῶν ἡ utor χαὶ 
, , , ^ , , Li - 4 dic AV 
οὐχ ἐπιστρέφει πρὸς αὐτὰς, ἐν ἑχυτῇ χατ ἐνέρ- 
γειαν ἕστηκε, καὶ ἔχει σύζυγον πρὸς ἑαυτὴν τὸ 
ἁπλῶς ἐπιστητόν᾽ καὶ ὥσπερ ἡ γνῶσις αὐτῆς 
, m) Eck δ᾽ “ M ' / ] 
VT), καὶ μονοειδὴς, οὕτω χαὶ τὸ γνωστόν ἐστι 
M E ^ [Li 
καὶ ἑνιαῖον χαὶ περιεχτιχὸν ἐχείνων ἁπάντων. 
» ^ *5 [i ^ 
ἔστι uev. οὖν ἡ αὐτοεπιστήμη, χαὶ τοῖς μετ- 
ζω φι ὧν 2A M ἐν ΤΊ “- 
ἔχουσιν αὑτῆς αἰτία τοῦ ἐπίστασθαι, καὶ ἑαυτῇ 


1. Cod. Harl. τὰ μέσα εἴδη. 
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πολὺ πρότερον" οὐσία γάρ ἐστιν ἐν τῷ γνῶσις 
εἶναι χαὶ ἑαυτῆς χαὶ τοῦ ὄντος οὐσιωμιένη " οὐ 
γὰρ ἕξις ἡ ἐχεῖ ἐπιστήμη οὐδὲ ποιότης, ἀλλ᾽ 
ὕπαρξις αὐτοτελὴς ἑαυτῆς οὖσα χαὶ ἐν ἑαυτῇ 
παγεῖσα, xo τῷ ἑαυτὴν γιγνώσχειν τὸ πρώτως 
ἐπιστητὸν, ὃ δή ἐστι τὸ ἁπλῶς ὃν, γιγνώσχουσα᾽ 
πρὸς τοῦτο γὰρ σύζυγός ἐστιν, ὡς νοῦς ἁπλῶς 
πρὸς τὸ ἁπλῶς νοητὸν, χαὶ ἡ ἁπλῶς αἴσθησις 
πρὸς τὸ ἁπλῶς αἰσθητόν. Αἱ δὲ πολλαὶ μετ᾽ 
ἐχείνην αὐτοεπιστῆμαι πρόοδοί τινές εἰσι τῆς 
υιᾶς, σύζυγοι πρὸς τὰ πλήθη τῶν ὄντων ὧν 
περιέχει τὸ τῆς μιᾶς ἐκείνης ἐπιστήμης ὄν" καὶ 
τὸ ἕν πολλά ἐστι, χαὶ ἡ ἐπιστήμη ὡσαύτως" 
xoi τὸ μὲν ἑνιαῖον αὐτῆς τῷ ἑνὶ τοῦ ὄντος ἥνω- 
ται, χαὶ ἐχεῖνο γιγνώσχει χαὶ τὸ αὐτῆς ἕν᾽ τὸ 
δὲ πλῆθος τὰ πλήθη τῶν ὄντων, ἅπερ εἴληφεν 
ἐχεῖνο τὸ ὃν, xai ἑαυτό" χαὶ τὰ μὲν εἰσὶν οὐσία: 
γνωστικαὶ, τὰ δὲ ὑποστάσεις γνωστικαὶ, xai 
μία τούτων ἕνωσις προσήχουσα ταῖς ἁπλαῖς τῶν 
εἰδῶν ὑποστάσεσιν. 

'H δὲ παρ᾽ ἡμὶν ἐπιστήμη οὐ τῆς 
παρ᾽ ἡμῖν ἂν ἀληθείας εἴη; καὶ αὖ ἑχά- 
στὴ ἡ παρ᾽ ἡμῖν ἐπιστήμη τῶν παρ᾽ ἡμῖν 
ὄντων ἑχάστου ἂν ἐπιστήμη συμδαίνοι 
εἶναι; — Ἀνάγκη. (P. 134 A.) 

Μετέχομέν πως xai ἡμεῖς ἀχηθείας, ἀλλ᾽ οὐ 
ταύτης ἧς ἐχεῖνα τὰ εἴδη μετείληφεν, ἀλλὰ 
τῆς τὴ ἡμετέρᾳ τάξει παρὰ τῆς δημιουργίας 
ἐνδιδομένης * χαὶ ἡ παρ᾽ ἡμῖν ἐπιστήμη ταύ- 
τὴς ἐστὶ τῆς ἀληθείας. Εἰσὶ δὲ χαὶ μερικώτε- 
px. ταύτης γνώσεις, αἱ μὲν ἄλλο, αἱ δὲ ἄλλο 
γνωστὸν ἀνελίττουσαι" καὶ αἱ μὲν περὶ τὴν 
γένεσιν στρεφόμεναι καὶ τὴν ταύτης ποικιλίαν, 
αἱ δὲ τὴν ὅλην διερευνώμεναι φύσιν, αἱ δὲ τὰς 
ὑπερφυεῖς τῶν ὄντων ὑποστάσεις θεωροῦσαι" 
χαὶ αἱ μὲν αἰσθήσεσι προσχρώμεναι καὶ μετὰ 
τούτων τὸ σφέτερον ἔργον συμπεραίνουσαι, αἱ 
δὲ τῶν τῆς φαντασίας προσδεόμεναι μορφωτι- 
χῶν γνώσεων, αἱ δὲ τοῖς δοξαστιχοῖς ἀρχούμιεναι 
λόγοις, αἱ δὲ τὸν καθαρὸν λόγον αὐτὸν εἰς ἑαυ- 
τὸν ἐπιστρέφουσαι, αἱ δὲ εἰς τὸν νοῦν ἀνατεί- 


—— 


A— dB. 


ΡΨ. -.-.. 


€———————— —————À— 
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rar" τ' P. " AE 
νουσαι τὸν ἐν ἡμῖν λόγον᾽ ὑπὲρ ὧν xa ὁ ἐν 
T 7 / x ' 
Φιλήδσῳ᾽' Σωχράτης ἀφορίζεται, τό τε χαϑαρὸν 
αὐτῶν χαὶ εἰλικρινὲς καὶ τὸ μὴ τοιοῦτον δια- 
, , 
χρίνων, καὶ λέγων τὰς μὲν αἰσθήσεσι χρωμένας 
4 s 
χαὶ τοῦ εἰχότος ἀναπεπλησμένας οὐ καθαρὰς, 
᾿ » * M 
τὰς δὲ ἄνευ τούτων οὔσας γνώσεις χαθαρὰς καὶ 
^ f; ^ ^ » ἣ 
ἀχριδεῖς" ὅπου καὶ πασῶν τεχνῶν προὔθηχε τὰς 
^ v4 ^ 
τρεῖς, ἀριθμιητυκὴν, μετρικὴν, στατιχὴν, καὶ 
5 M N m 
τούτων ἄλλας τὰς φιλοσόφους τῶν παρὰ τοῖς 
- M ΄ PAS à Δ ΞΕ 6st 
πολλοῖς, καὶ τούτων αὐτὴν διαλεχτικὴν, τὸ 
χαθαρώτατον οὖσαν νοῦ χαὶ φρογήσεως. Τοσαύ- 
M , - , 
τῆς τοίνυν διαφορότητος ἐν ταῖς ἐπιστήμαις 
*» N « e » € Nx », 
οὔσης, δῆλον ὡς αἱ μὲν ἄλλων, αἱ δὲ ἄλλων 
εἰσὶν ἐπιστητῶν χριτιχαὶ χαὶ αὐτῶν τῶν εἰς 
ἀνάμνησιν ἡμῖν τοῦ ὄντος συυΟαλλομιένων᾽ οἷον 
, M M , 3 t Lp "T 
γεωμετρία μὲν τὸν σχήματος ἐν ἡμῖν θεωροῦσα 
λό toU cux δὲ τὸ ἕν τῶν ἀριθμῶν εἶδος 
ὄγον, ἀριθμητικὴ δὲ τὸ ἕν τῶν ἀριθμῶν εἰδὸς 
m - € - , iN ». SN 
ἐξαπλοῦσα ταῖς ἑαυτῆς ἀποδείξεσιν, ἄλλη δὲ 
». E , Ld e , 
ἄλλο τι τῶν κατὰ μέρος ἐπιστητῶν ἅ ἐστι 
παρ᾽ ἡμῖν ὄντα, τὴν θεωρίαν περὶ τούτων ποιου- 
, - NN -- c ? , DAE κα 
μένη. Δεῖ δὴ τοῦ τῆς ἐπιστήμης ὀνόματος 
- » A 
ἀσφαλῶς ἀκούειν, χαὶ οὔτε τὰς τέχνας παρά- 
ew εἰς μέσον xai ζητεῖν καὶ τούτων ἰδέας, 
€ αι σα 
αἷς αἱ χρεῖαι τὴν γένεσιν ἔδοσαν παρ᾽ ἡμῖν, 
^ M "P 
εἰκόνων εἰχόσιν οὔσαις: τὰς γὰρ ὡς ἀληθῶς 
ἐπιστήμας ἐνειχονίζονται. Καθάπερ οὖν τῶν εἰς 
οὐσίαν τελούντων συμιεσηχότων εἶναί φαμεν 
ἰδέ ᾽ , ἂν ἃ - 3. ΄ , ». 
ἰδέας, ἀλλ οὐχὶ τῶν ἀπὸ τούτων ἐν ἄλλοις 
μόνον κατὰ συμἝεξηκὸς ὑποστάντων χαὶ ἤδη 
, Ξ - » ᾽ / ἢ 
τελείοις οὖσι τοῖς εἴδεσιν ἐπεισελθόντων., ὡς 
» “4 4, , / b] *5 
ἔμπροσθεν διωρίζομεν"" ἀπηχήματα γὰρ εἶναι 
ταῦτα τῶν ἐκεῖθεν πρώτως ὑποστάντων᾽ οὕτω δὴ 
^ PT E E 
χαὶ τὰς τέχνας εἴδωλα τῶν ἐπιστημῶν οὔσας 
ἐνταῦθα τὴν γένεσιν ἔχειν, τὰς δὲ ἐπιστήμας 
αὐτὰς ἀπὸ τῶν ἐχεῖ προῦπαρχουσῶν ἐπιστημῶν 
ES τ H - « ^ 
ἐπιστῆναι, δι᾿ ὧν καὶ ἡμῖν ἡ πρὸς ἐχείνας ἄνο- 
δὸς χαὶ ἡ πρὸς νοῦν ἀφομοίωσις. Ὥσπερ δὲ ἐχεῖ 
τὴν μίαν ἐπιστήμην εἶναι πρὸ τῶν πολλῶν ἀναγ- 


.1. Platonis Philebus, p. 62 A. 
.2. Vide supra, p. 826-827. 
3. Proclus obloquitur Plotino, Enn. IV , viri, 3. 
4. Ibid., Enn. IV, vini, 8. Vide supra, in Acibia- 
dem, p. 504, 1. ὃ. 
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^ E y Πὰν ἂν 3 "à Cx 5 / 

χαῖον, τῆς αὐτὸ ὃ ἔστιν ἀληθείας οὖσαν ἐπιστή- 
E ' M - 3 —Ü M ^ 

ὑμὴν, ὥσπερ τὰς πολλὰς τῶν ἀληθῶν (τὸ γὰρ 


»Νδ E] 


t δ / , / d. s - 
ἑκάστης ἴδιον ἐπιστητόν τις ἀλήθειά ἐστιν) 


ef SN. M ES Socr and , - “ 
οὕτω δὴ χαὶ τῶν παρ ἡμῖν ἐπιστημῶν πολλῶν 
3n δ LES Now m. 3 / τὸ 
οὐσῶν, δεῖ τὸ ἕν χαὶ ὅλον τῆς ἐπιστήμης εἰδὸος 
a^ M ὃ m - 5 € -“ 
ἐφ ἑαυτοῦ νοεῖν, οὔτε συμπληρούμενον ὑπὸ τῶν 
πολλῶν, οὔτε συνταττόμενον ταῖς πολλαῖς, 
, 293 , Tu iN es 7 M NI 
ἀλλ᾿ αὐτὸ χαθ᾽ αὑτὸ προύπάρχον᾽ τὰς δὲ πολλὰς 
-" , M 
χατανειυμιοιμιένας τὴν Uia τῆς ἐπιστήμης δύνα- 
QUE PUE e ἘΦ TM - - 
μιν χαὶ ἀλλὴν οὕτως ἐπ᾿ XX γνωστῷ ταχθεῖ- 
M ^ * , , 3 ψ. ^ 
σαν, χαὶ πάσας εἰς ἐκείνην ἀναφερομένας, Xa 
^ , N δὲ "ἃ 7 M 7 » A 
τὰς ἀρχᾶς πὰρ ἐχείνης δεχομένας. Ἔστι μὲν 


*5 ΤᾺ Up ext ; SAN - ΄ (v 
Οὖν ἡ map ἡμῖν ἐπιστήμη τῆς θείας ἐξηλλα- 


20 


2 


οι 


4 
, ὃ N δὲ 7 -— 0} L L4 ^ 
μένη, διὰ δὲ ταύτης ἐπ᾽ ἐκείνην ἄνιμεν" xol 
οὔτε τὸν νοητὸν χύσμον ἐν ἡμῖν δεῖ τιθέναι, 
χαθάπερ λέγουσί τινεςὅ, ἵνα γιγνώσχωμιεν ἐν 
€ v 3 LEA t ES M 
ἡμῖν ὄντα τὰ νοητά" ἐξήρηται γὰρ ἡμῶν καὶ 
αἰτία ἐστὶ τῆς ἡμετέρας οὐσίας - οὔτε μένειν 
- cm » τ / Mw à LES 4 Y 
τι τῆς ψυχῆς ἄνω ῥητέον", ἵνα δι᾿ ἐκείνου τὴν 
M M M ͵7ὔ » ^ ^ » 
πρὸς τὰ νοητὰ συνάφειαν ἔχωμεν" τὸ γὰρ ἄνω 
ur 5. e , -— , 
μένον ἀεὶ τῷ ἀφισταμένῳ τῆς οἰκείας νοήσεως 
» E »W* , 
οὐχ ἂν ποτε γένοιτο σύζυγον, οὐδ᾽ ἂν τὴν αὐτὴν 
συμπληρώσειεν οὐσίαν" οὔτε ὁμοούσιον τὴν ψυ- 
χὴν ὑποθετέον τοῖς θεοῖς "- xal γὰρ τὴν ἐξ ἀρ- 
yc ἡμῶν ὑπόστασιν ἐκ δευτέρων χαὶ τρίτων 
" ἢ » "s i ; 
παρήγαγεν ὁ γεννήσας πατήρ" τοιαῦτα γάρ 
ΕἸ ΄ ^ 
τινες ἠναγχάσθησαν θέσθαι δόγματα, ζητοῦντες 
ὅπως ἡμεῖς οἱ πεσόντες εἰς τόνδε τὸν τόπον 
^ 5 Ὁ -- kJ 
τὰ ὄντα γιγνώσκομεν, χαὶ ταῦτα τῆς ἐκείνων 
γνώσεως οὐ πεσόντων οὔσης, ἐγερθέντων δὲ καὶ 
γηψάντων ἀπὸ τῆς πτώσεως" ἀλλὰ μένοντας 
ἡμᾶς ἐν τῇ οἰκεία τάξει", καὶ εἰχόνας ἔχοντας 
, 58 3 " t Ns ΄ , / 
οὐσιώδεις τῶν ὅλων, διὰ τούτων ἐπιστρέφειν 
, , ^ ^ , , T » 
εἰς ἐχεῖνα λεχτέον, καὶ νοεῖν ἀφ᾿ ὧν ἔχομεν 
E * h 
συνθημάτων τὰ ὄντα συστοίχως μὲν οὖσι, δευ- 
, * ^ ^ * [3 - 3»; M iN 
τέρως δὲ χαὶ χατὰ τὴν ἑαυτῶν ἀξίαν, τὰ δὲ 
3*8 M , t 
mao ἡμῖν συστοίχως, ἐν ἑνὶ τά τε γνωστὰ xai 
τὴν γνῶσιν περιειληφότας. 


9. Plotinus, ἔμπας ΕΥ̓, vr, ὃ. 
6. Platonis Zimzus, p. 41 D. 
7. Plotinus, Eun. IV, vin, 1. 


8. De hoc placito Proclus fusius disputavit supra, 
in. Alcibiadem, p. 902-504. [ 
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E ΄ Ν »N t ε 

Ἀλλὰ ἃ μὴν αὐτά q^ τὰ lii: ὡς ^p 
^ » , » 

λογεῖς, οὔτ᾽ ἔχομεν οὔτε map ἡμῖν οἷόν 
: , N 

T€ εἶναι. — Ov γὰρ οὖν. ---- Γιγνώσκεται 

€ , M ^ »N E “- 
δέ γέπου ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ei3ovz τοῦ τῆς 


ἐπιστήμης αὐτὰ τὰ γένη, ἃ ἔστιν ἕκα- 
στα; --Ναΐ. —"O γε ἡμεῖς οὐκ ἔχομεν. 
— Οὐ γὰρ. ---΄ Ox ἄρα ὑπό γε ἡμῶν vv 
γνώσκεται τῶν εἰδῶν οὐδὲν, ἐπειδὴ αὖ- 
τῆς ἐπιστήμης οὐ μετέχομεν. --- Οὐκ 
ἔοικεν. (P. 134 D.) 

Ἔν τούτοις ἀπὸ τῶν προειρημένων ἀξιωμά- 
τῶν ὁρμώμενος συνάγει τὸ προχείμενον οὕτω 
πως" τὰ ἐξηρημένα εἴδη xal αὑτά: τὰ xal αὑτὰ 
χαὶ αὑτῶν ὄντα: οὐκ ἔστιν ἐν ἡμῖν" τὰ οὐκ ὄντα 
ἐν ἡμῖν οὐχ ἔστι σύστοιχα πρὸς τὴν ἡμετέραν 
ἐπιστήμην 
ἡμετέραν ἐπιστήμην ἄγνωστά ἐστιν ὑπὸ τῆς 
ἡμιετέρας ἐπιστήμης" τὰ ἄρα ἐξηρημένα εἴδη 
ἄγνωστά ἐστι πρὸς τὴν ἡμετέραν ἐπιστήμην" 


τὰ μὴ ὄντα σύστοιχα πρὸς τὴν 


νῷ γὰρ μόνῳ τῷ θείῳ θεατά ἐστι καὶ πάντα 
υὲν τὰ εἴδη, διαφερόντως δὲ ὅσα χαὶ τῶν νοε- 
pln ἐστιν ἐπ᾽ ἐχεῖνα θεῶν᾽ οὔτε γὰρ ἡ αἴσθησις, 
οὔτε ἡ δοξαστικὴ γνῶσις; οὔτε ὁ καθαρὸς λόγος, 
οὔτε ἡ νοερὰ γνῶσις ἡ ἡμετέρα συνάπτει τὴν 
ψυχὴν τοῖς εἴδεσιν ἐκείνοις, μόνη δὲ ἡ ἀπὸ τῶν 
νοερῶν θεῶν ἔλλαμψις δυνατοὺς ἡ μᾶς ἀποφαίνει 
συνάπτεσθαι τοῖς νοητοῖς ἐχείνοις χαὶ γοεροῖς 
εἴδεσιν, ὥς πού φησί τις λέγων ἐνθέως. Ἄγνω- 
στος οὖν ἡμῖν ἡ φύσις τῶν εἰδῶν ἐκείνων, ὡς 
χρείττων τῆς ἡμετέρας νοήσεως καὶ τῶν μερι- 
στῶν ἐπιδολῶν τῆς ἡμετέρας ψυχῆς" διὸ καὶ 
ὁ ἐν Φαίδρῳ Σωχράτης᾽, ὡς προείπομεν, τελε- 
ταῖς ἀπειχάζει χαὶ μυήσεσι καὶ ἐποπτείαις τὴν 
ἐχείνων θεωρίαν, ἀνάγων τὰς ψυχὰς εἰς τὴν 
ὑπ᾽ οὐρανὸν ἀψῖδα xai τὸν οὐρανὸν xal τὸν 
ὑπερουράνιον τόπον ", ὁλόκληρα x«i ἀτρεμῆ 
φάσματα χαὶ ἁπλᾶ καὶ εὐδαίμονα καλῶν αὐ- 
τῶν ἐχείνων τὰ θεάματα. Δεδείχαμιεν γοῦν πά- 
λαι διὰ τῶν εἰς τὴν παλινῳδίαν γραφέντων ὃ, 
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Ὁ ^ Lj , , "ἫὉ / — Ὁ 
ὅτι πᾶσαι αἱ τάξεις ἐκεῖναι μέσαι τῶν νοερῶν 40 


1. Platonis Phedrus, p. 249 D. 
2.. Ibid,, p. 247. 
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πρώτων νοητῶν, ὡς οἰμαᾶι, 


ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO ΤΈΤΑΡΤΟΝ, 


εἰσι θεῶν χαὶ τῶν 
δι᾿ ἐναργεστάτων ἐφόδων" ὥστε δῆλον ὅπως 
ἔχει τινὰ χαὶ τὸ νῦν λεγόμενον ἀλήθειαν. Τῶν 
οὖν νοερῶν εἰδῶν, ὅπερ εἴρηται xal πρότερον, 

τὴν γνῶσιν αὐτὸς ἡμῖν ἐνέθηχεν ὁ δημιουργὸς 
χαὶ πατὴρ τῶν ψυχῶν" τῶν δὲ ὑπὲρ νοῦν, οἷα 
δή ἐστι τὰ εἴδη τὰ ἐν ἐκείναις ταῖς τάξεσιν, ἡ 
γνῶσις ἐξ ξήρηται τῶν ἡμετέρων ἐπιδολῶν, xoi 
ἔστιν αὐτοφυὴς, αὐταῖς μόναις γνώριμος ταῖς 
ἐνθεαστικαῖς ψυχαῖς, ὥστε χαὶ τοῦτο δὴ τὸ 
νῦν συνηγμένον ἀχόλουθόν ἐστι ταῖς περὶ 
τῶν νοητῶν ἅμα χαὶ νοερῶν εἰδῶν ὑπολήψεσι" 
xai ὅτι τῆς ἐπιστήμης αὐτῆς οὐ μετέχο- 
μεν, ἥτις φησὶ, γιγνώσκει τὰ 
γένη τῶν ὄντων ἕκαστα. 
ὄντων οὔτε τὰ κοινῶς ἐπὶ πολλοῖς φανταζόμενα 
ληπτέον, οὔτε ὅσα κατὰ χοινοὺς δή τινας ὑφ- 
ἔστηκε λόγους (ὕστερα γὰρ ταῦτα τῶν ὄντων), 
ἀλλ᾽ ὅσα γεννητυκὴν ἔχει δύναμιν ὁλιχωτέραν 
χαὶ xv αἰτίαν προέχουσαν τῶν ἐν τοῖς μερυ- 
κωτέροις εἴδεσιν ἀπογεννήσεων" ὡς γὰρ ἐνταῦθα 
τὰ γένη τῶν εἰδῶν ἢ ἐν πλείοσι φαντάζεται, ἢ 
πλειόνων κατηγορεῖται, οὕτω τὰ ἐν ἐχείνοις 
ἐστὶν ἀρχηγικώτερα καὶ τελειότερα καὶ περι- 
ληπτικώτερα τῶν ἄλλων εἰδῶν, ἁπλότητί τε 
διαφέροντα χαὶ γονίμῳ δυνάμει τῶν πεέριεχο- 
μένων. Ταῦτα δὲ γιγνώσκεσθαι ῥητέον ὑπὸ τοῦ 
εἴδους τῆς ἐπιστήμης ὡς ἄνωθεν ἀρχομένης, 
καὶ ἡνωμένως μὲν τὰ πεπληθυσμένα πάντα, 
ὁλικῶς δὲ τὰ μερικὰ συλλαδούσης κατὰ μίαν 
ἑνοειδ ἢ γνῶσιν" ὃ δὴ καὶ ἡ παρ᾽ ἡμῖν ἐπιστήμη 
βούλεται ποιεῖν, ἐκ τῶν αἰτιῶν ἀεὶ θεωροῦσα 
τὰς τῶν ὄντων προόδους,, δευτέραν τάξιν λα- 
χούσης τῆς ἐπιστήμης. 

Ἄγνωστον ἄρα ἡμῖν ἐστι καὶ αὐτὸ τὸ 
καλὸν ὃ ἔστι καὶ τὸ ἀγαθὸν xai πάντα, 
ἃ δὴ ὡς ἰδέας αὐτὰς οὔσας ὑπολαμδάνο- 
μὲν. — Κινδὺυν εύει. (P. 134 C.) 

Τὸ χαλὸν χαὶ τὸ ἀγαθὸν ἄνωθεν ἀπὸ τῆς 
ἄκρας τῶν νοητῶν κορυφῆς πρόεισιν ἐπὶ πάντα 


αὐτὰ, 
ένη μὲν οὖν τῶν 


3. Deficiente Procli in Phedrum commentario , 
vide ejus T^eologiam, lib. IV. 
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τὰ δεύτερα γένη τῶν θεῶν πρεπώδη γοῦν οἱ 
μέσοι διάκοσμοι τῶν εἰδῶν ὑποδέχονται τὴν 
πρόοδον αὐτῶν, χατὰ μὲν τὸ ἀγαθὸν πλήρεις 
ὑπάρχοντες τῆς ἑαυτῶν τελειότητος καὶ τοῦ 
ἱκανοῦ καὶ ἀνενδεοῦς, χατὰ δὲ τὸ καλὸν ἐρά- 
σμιο! τοῖς δευτέροις ὄντες, χαὶ ἀναγωγοὶ τῶν 
προελθόντων, χαὶ συνδετιχοὶ τῶν διηρη μένων 
αἰτιῶν" ἡ γὰρ πρὸς τὸ καλὸν ἐπιστροφὴ συν- 
ἄγει πάντα καὶ ἑνοῖ, καὶ ὡς πρὸς ἕν συνερείδει 
κέντρον. Ταῦτ᾽ οὖν, τὸ ἀγαθὸν λέγω καὶ τὸ 
καλὸν, χρυφίως μὲν ἔστι καὶ ἑνγοειδῶς ἐν τοῖς 
πρώτοις, συστοίχως δὲ λοιπὸν ἑχάστοις ἐν ταῖς 
διαφόροις τάξεσι συνεξαλλάττεται" ὥστ᾽ οὐ θαυ- 
μαστὸν εἰ ἔστι τι χαλὸν αἰσθήσει μόνῃ γνω- 
στὸν, ἄλλο δὲ δόξη γνωριζόμενον, ἄλλο δὲ δια- 
νοήσει θεωρούμενον, ἄλλο δὲ νοήσει μετὰ λόγου, 
ἄλλο δὲ γοΐσε: χάθαρᾷ, ἄλλο δὲ καὶ ἄγνωστον, 
xaÜ' αὑτὸ παντελῶς ἐξηρη μένον xat τῷ ἑχυτοῦ 
φωτὶ μόνῳ χαθυρᾶσθαι δυνάμενον. 

Ὅρα δὴ ἔτι τούτου δεινότερον τόδε. 
—'Tó ποῖον: — Φαίης ἂν, ἢ οὔ; εἴπερ 
ἔστιν αὐτό τι γένος ἐπιστήμης, πολὺ 
αὐτὸ ἀχριδέστερον εἶναι ἢ τὴν παρ᾽ 
ἡμῖν ἐπιστήμην; καὶ κάλλος καὶ τἄλλα 
πάντα οὕτω; --- Ναί. (P. 134 C.) 

, Aut προειρημένοι λόγοι θεολογικώτερον 
ἡμῖν ἐξετάζουσι μέχρι τῶν νοητῶν ἅμα καὶ 
νοερῶν ᾿ εἰδητιχῶν διαχόσμων ἀνεληλύθασι " 
ψευδεῖς γὰρ ὄντες καὶ ἀπορητικοὶ μόνον ἐπὶ 
τῶν νοερῶν ἀληθεῖς ἀπεφάνθησαν, χαὶ ἐνθεα- 
στιχοὶ πάντες ἐπ᾽ ἐχείνων περὶ ὧν ὁ παρὼν λό- 
γος, χαὶ ἐπ᾽ αὐτὴν ἀνάγουσι τῶν εἰδῶν τὴν 
ἐν τῷ νοητῷ προὐπάρχουσαν᾽, ἐν σχήματι μὲν 
ἀπορίας, ὡς παρὰ τῶν νοερῶν προϊόντες, τῇ δὲ 
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e ^ ^ , 2 m Ἀ M 
σεως, ὥστε χαὶ τὴν πρόνοιαν αὐτῶν XXL τὴν 
$3 5 δέ 
ἐπὶ δέ γε 
ἀῶ ὦ ^ 
ἰδεῶν XQ 


ἐπικράτειαν αὐτὰ προειλήφασιν * 
τῶν πρωτίστων χαὶ ἑνικωτάτων 
νοητῶν ὄντως οὐσῶν, ἀληθέστατόν ἐστιν" αὖ- 
ται γὰρ ἐν τῷ νοητῷ νῷ πρῶτον ἀπὸ τοῦ ὄντος 
ἐχφανεῖσαι μονοειδῶς χαὶ ἡνωμένως χαὶ ὁλι- 
χῶς" τῶν γὰρ χοινοτάτων χαὶ περιληπτικω- 
τάτων γενῶν τὰς πατριχὰς περιέχουσαι αἰτίας, 
χρείττους εἰσὶ καὶ τῆς ὃ νηρημιένης τῶν τῆδε 
ἡνώσεως x«i τῆς προσεχοῦς τῶν αἰσθητῶν δε- 
σποτείας" θεῶν γὰρ ἐκεῖνοι δεσπόται τῶν ἀπ᾽ 
αὐτῶν ἐχφανέντων οἱ νοητοὶ θεοὶ, xai γνῶσις 
αὐτῶν ἐπέχεινά ἐστι πασῶν τῶν ἄλλων θείων 
γνώσεων. Εἰς ἃ χαὶ ὁ Πλάτων ἀπούλέπων 
συνάγει διὰ τούτων, ὡς οὔτε εἰσὶν ἡμῶν δὲ- 
σπόται οἱ θεοὶ οὔτε τὰ ἀνθρώπινα πράγματα 
Ὑἱγνώσχουσιν" αἱ γὰρ εἰρημέναι τούτων αἰτίαι 
ἐν τοῖς νοεροῖς εἰσι θεοῖς καὶ αἱ χρατητικαὶ 
δυνάμεις αὐτῶν" αἱ δὲ τῶν νοητῶν ὑπερίδρυν- 
ται πασῶν τοιούτων διαιρέσεων, χατὰ δὲ τὰς 
ἡνωμένας xxl ἁπλουστάτας αἰτίας τὰ πάντα 
παράγουσι, χαὶ μία καὶ ἀθρόα xai ἑνοειδὴς 
ἥ τε ποίησις xai ἡ γνῶσις αὐτῶν. Ἢ γοῦν ἐχεῖ 
νοητὴ τοῦ οὐρανίου γένους αἰτία πάντα παρά- 
γει τὰ οὐράνια, θεοὺς, ἀγγέλους, δαίμονας, 
ἥρωας, ψυχὰς, οὐ καθόσον δαίμονες E ἄγγελοι 
(τοῦτο γὰρ τῶν μεριστῶν αἰτιῶν ἴδιον χαὶ τῶν 
διηρημένων ἰδεῶν, ὧν οἱ νοεροὶ πεποίηνται τὴν 
εἰς τὸ πλῆθος διαίρεσιν), ἀλλὰ χαθόσον πάντα ᾿ 
θεῖά πώς ἐστι τὰ γένη ταῦτα καὶ οὐράνια, καὶ 
καθόσον ὕπαρξιν ἔλαχεν ἡνωμιένην πρὸς θεούς" 
χαὶ ἑχάστη τῶν. λοιπῶν ὡσαύτως, οἷον ἡ τοῦ 
πεζοῦ χαὶ χερσαίου παντὸς νοητὴ ἰδέχ τῶν καθ᾽ 
ἕν ἕκαστον εἶδος διακεχριμιένων οὐχ ἂν δεσπό- 


3, , * , , , ? — e σὺν € , “ Ν M XN. 4 ἜΣ ᾽ 
ἀληθείᾳ τῊν ἰδιότητα σημαῖνοντες αὐτῶν τῶν 35 ζειν ῥηθείη ' TOUTO γὰρ τῶν ἀπ αὐτῆς ἐστιν 


πρωτίστων εἰδῶν. Αὐτὸ γοῦν τοῦτο τὸ μὴ γι- 
γνώσχειν τὰ τῇ δὲ μηδὲ δεσπόζειν αὐτῶν προϊὼν 
δείκνυσιν ὁ λόγος, ἐπὶ μὲν τῶν δημιουργικῶν 
ἰδεῶν, ψεῦδος. ἀπὸ τούτων γὰρ ὑπέστη τὰ 


εἰς πλῆθος 9 ιηρημένων, ἀλλὰ πάντων ὡς ἑνὸς 
γένους προστατεῖν" τὰ γὰρ ἐγγυτέρω τοῦ ἑνὸς 
ὁλικώτερον ὑφίστησι χαὶ ἑνοειδέστερον, 7 
πάντα ὅσα μερικώτερον τὰ μετὰ ταῦτα xz 


χὸ ^ τ ΡΨ dis / 2d as - ͵ $t δὲ dade - 
7706, χαὶ αὗται κρατοῦσι τῆς ποιήσεως αὐτῶν 40 [XXV πεπληθυσμένως " οὕτω δὲ xai ἐπὶ τῶν 


b. “ , Ὕ ^ » » , 
XX τῆς παντοίας εἰς τὰ ἄτομα εἴδη διαιρέ- 


1. Vide infra septimum librum. 


». M , L2 ^ ε b , 
ἄλλων νοητῶν ἰδεῶν, ἃς ὁ νοητὸς περιέχει 


2. Supple ἰδιότητα. 
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νοῦς. Ἀλλὰ ταῦτα μὲν χαὶ προϊόντες μᾶλλον 

ἐπισχεψόμεθα. Τὴν δὲ 
,ὔ Na 7 * * e ^ 

νοίας δόξαν σαφέστατα μὲν οὖν ὁ ᾿Αθηναῖος 


τοῦ Πλάτωνος περὶ προ- 


Ld] 1 SQ "m εἶ ^ , , 
ξένος' δεδήλωχεν, ὅπου καὶ γιγνώσχειν πάντα 
τοὺς θεοὺς χαὶ δύναμιν ἔχειν χυδερνητικὴν 
» , , / [i , 3 ΕἸ ^ , M 
τῶν πάντων Dog ὁ λόγος" 0) EP ἄλλα 
χαὶ ἐν τούτοις, τάχα μὲν οὐ χατὰ χαϊρὸν, 
ἐπεισχυχλεῖν δὲ ὅμως εἰώθασ! τοὺς περὶ προ- 
γοίας λόγους ταῖς περὶ τῶν εἰδῶν ταύταις ἀπο- 
͵ / 3 Af Te E y 5 / 
ρίαις. Συντόμως οὖν χαὶ ἡμεῖς περὶ τοῦὸε λέ- 
γομεν, Ὅτι μὲν οὖν, εἰ καὶ ἀπορεῖ πρὸς τὴν 
γνῶσιν χαὶ τὴν ἐπικράτειαν τὴν θείαν τὴν διὰ 
΄ , ε 7 ΕΔ , Lu 
πάντων διήχουσαν, ὁ Παρμενίδης εὐθὺς &x. πρώ- 
7 “δ ^ ^ , ;/ E / 
τῆς λέξεως ἐδήλωσε τὴν (rro VL τῆς τοιαύτης 
ὑποθέσεως, φανερόν τὸ γὰρ ὃ εινότερον προσ- 
εἰπεῖν τὸ συμπέρασμα τῆς ἀπορίας ταύτης ἢ 
-Ὁ , *5 , 
τὸ τῆς προτέρας, μετρίως, οἶμαι, δείχνυσιν 
ὅπως κατέγνωχε τῶν τὴν πρόνοιαν ἀναιρούν- 
/ PY s Y s D ΄, s 
τῶν λόγων᾽ δεινὸν μὲν γὰρ χαὶ τὸ φάναι μὴ 
γιγνώσκεσθαι τοὺς θεοὺς ὑφ᾽ ἡμῶν λογικῶν ὄν- 
τῶν χαὶ νοερῶν xai θεῖόν τι χατ᾽ οὐσίαν ἐχόν- 
των, δεινότερον δὲ τὸ ἀνελεῖν χαὶ αὐτὴν τὴν 
γνῶσιν τῶν θείων " τὸ μὲν γάρ ἐστι μὴ ἐπι- 
/ Y 3 - ^ δὲ / 
στρεφόντων πρὸς τὸ θεῖον, τὸ δὲ χωλυόντων 
τὴν ἐπὶ πάντα προϊοῦσαν ἀγαθότητα τῶν θεῶν, 
rH , NI 
χαὶ τὸ μὲν περὶ τὴν ἡμετέραν οὐσίαν, τὸ δὲ 
περὶ τὴν θείαν αἰτίαν πλημμελῶς ἀναστρεφο- 
, ' ^ ὃ , , t , , 
μένων. Τὸ δὲ εινότερον, οὐχ ὡς ἰσχυρότε- 
» H ?-7 ^ » 5 
pov ἄπορον, ὡς εἰώθασι δεινοὺς λέγειν τοὺς 
- * ΄ “- / Je t / 
χρατοῦντας τῇ δυνάμει τῶν λόγων, ἀλλ᾽ ὡς μεί- 
, , ^ Lo 3, 
ἕονος ὃ είματος καὶ εὐλαδείας τοῖς νοῦν ἔχουσιν 
3, ^ [ - » - 
ἄξιον" τὴν γὰρ ἕνωσιν τῶν ὄντων διασπᾷ χαὶ 
. ^ , & ^ 
διορίζει χωρὶς ἀπὸ τοῦ χόσμου τὸ θεῖον" τὴν 
δὲ δύναμιν ὁρίζει τὴν θείαν ὡς οὐχ ἐπὶ πάντα 
m M , 
φβάνουδάν, χαὶ τὴν γνῶσιν τὴν νοερὰν ὡς οὐχὶ 
pL —— , 
παντελῇ περιγράφει πᾶσαν τε τὴν δημιουρ- 
γίαν ἀνχτρέπει χαὶ τὴν τάξιν τὴν ἀπὸ τῶν χω- 
ριστῶν αἰτιῶν εἰς τὸν χόσμιοον ἐνδιδομένην, χαὶ 
^ , n B , - , € ͵ 
τὴν ἀγαθότητα τὴν ἐχ μιᾶς βουλήσεως ἑνιαίως 
΄, , ia ὡ , “ ni ^ δὲ 
πάντα ἀποπληροῦσαν τῶν ἀγαθῶν. Οὐδενὸς δὲ 


. Platonis Leges, X, p. 903 B : Πείθωμεν τὸν νεα- 
ἀν τοῖς λόγοις, *. τ. . 
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΄ , ^ ». δὶ E , , z, 
τούτων ἐστὶν ἔλαττον χαὶ ἡ τῆς εὐσεδείας σύγ- 
χυσις ποία γὰρ χοινωνία πρὸς θεοὺς ἀνθρώπων 
, ^ EC - M. M , 
ἐστὶ, τῆς τῶν τῇδε γνώσεως αὐτῶν ἀνηρημέ- 
νης; οἰχήσονται γοῦν xal τὸ μηδὲν ἔσονται 
πᾶσαι αἱ περὶ τὸ θεῖον λατρεῖαι, πάντες οἱ 

M [z 
iia τῶν ἱερῶν, πάντες ὅρχοι τὴν μαρτυρίαν 


E 


^ Lj , , ^ , 
ἐπαγόμενοι τῶν θεῶν, αἱ ἀδίδακτοι περὶ αὖ- 
τῶν ἔννοιαι ταῖς ψυχαῖς ἐνοῦσαι. Ποία δὲ ὑπο- 
λείπεται! θεῶν εἰς ἀνθρώπους δόσις, εἰ μὴ 
προείληπται τὰ νοερὰ μέτρα παρ ἐχείνοις τῆς 
τῶν δεχομένων ἀξίας, εἰ μὴ ἡνῶσιν ἔχουσι 
πάντων ὧν ποιοῦμεν, ὧν πάσχομιεν, ὧν δια- 
νοούμεθα, κἂν μὴ πράττωμεν ; Εἰκότως ἄρα 
Ν * , Cr ard ,ὕ “ , , 
Q&tV0y ἀποχαλεῖ τὸν τοιούτων προϊστάμιενον λό- 
γον, οὐχ ὡς ἰσχυρὸν καὶ δυσαντίδλεπτον, ὅπερ 
» , 3 xe , "Y » ΠῚ M ^ 
ἔφην, ἀλλ ὡς δέους παντὸς ἄξιον * εἰ γὰρ χα! 
ὁτιοῦν τῶν θείων νομιίμων κινεῖν ἀνόσιον, τῆς 
ὅλης ἀνατρεπομένης περὶ αὐτῶν ὑπολήψεως, 
πῶς ἂν ἀδεὴς ἡ τοιαύτη τῆς καινοτομίας ὑπάρ- 
3 Ἵ y Ὁ 
χοι παράλλαξις;: AXX ὅτι μὲν τῆς τοιαύτης 
" » 
ὑποθέσεως χατέγνωχεν, ἥτις καὶ ἀγνοιαν πέμ.- 
πει περὶ τὴν τῶν ἡμετέρων διοίκησιν, δῆλον 
Ἢ ΡΟ , , SONS 4.5 b ^ y 
χαὶ ἀπὸ τούτων. Ἐπεὶ δὲ αὐτὸς τὸν θεὸν xoi 
γιγνώσχειν πάντα xa ποιεῖν βούλεται, τῶν δὲ 
, 3 » 
ὑετ᾽ αὐτόν τινὲς ἄρδην τοὺς τοιούτους λόγους 
ἀνατρέπειν ἐπεχείρησαν, φέρε χαὶ περὶ τούτων 
ὅσα ἀπόχρη τοῖς προχειμένοις εἴπωμεν ᾿ θορυ- 
Θοῦνται γὰρ τῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ τινες μή πὴ τὸ 
, ^ ^ , A». ». 
ἀστάθμιητον τῶν πραγμάτων xat ἄλλοτε ἄλλως 
φερόμενον οὐχ ἂν ἔχοι πρόνοιαν ὑφεστῶσαν χαὶ 
Üsóv* καὶ γὰρ τὰ ἀπὸ τύχης λεγόμενα xoi ἡ 
φαινομένη περὶ τοὺς βίους ἀνισότης χαὶ τῶν 
ἐνύλων ἄτακτος αὕτη φορὰ πολλὴν αὐτοῖς παρ- 
εἶχε τῆς ἀπρονοησίας ὑπόνοιαν" ἔτι δὲ τὸ μὴ 
πράγματα ἔχειν τὸν θεὸν ἐν ταῖς τῶν ποιχίλων 
^ ^ , , r4 ^ ^ » 
xai παντοδαπῶν λόγων ἀνελίξεσι, καὶ τὸ ἀφ- 
ίστασθαι τῆς ἑαυτοῦ μαχαριότητος ἀνῆγεν αὖ- 
, ^ - 
τοὺς εἰς τὴν τοιαύτην πλημμέλειαν" τὸ γὰρ τῆς 
ε ͵΄ -» " ^ s / 6 Ae 
ἡμετέρας ψυχῆς πάθος καὶ τὸν θόρυδον ὃν ὑπο- 
μένει χατιοῦσα πρὸς τὴν τῶν σωμάτων ἐπιμέ- 


2. Procli verba exscripsit Scholiosstcs ad hunc 
Platonis locum, p. 329, Bekk. 
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-- L4 , ^ ^ M 
λειαν, τοῦτο ᾧοντο συμθήσεσθαι χαὶ περὶ τὸν 
θεὸν, εἰ πρὸς τὴν τῶν τῇδε πραγμάτων αὐτὸν 
, / , 5 ^ ^ ΄ ' à N 
ἐπιμέλειαν τρέψαιεν " πρὸς δὲ τούτοις χαὶ διὰ 

“ m “Ὁ *5 
τὸ τῶν διαφόρων γνωστῶν ἐξζηλλαγμιένας εἶναι 
M L2 - ? 
τᾶς γνώσεις, αἰσϑήσει μὲν τῶν αἰσθητῶν, δόξη 
δὲ τῶν δοξαστῶν γιγνωσχομένων, ἐπιστήμῃ δὲ 
»ὉὋὉ - ^ P "m 5 » 
τῶν ἐπιστητῶν χαὶ νῷ τῶν νοητῶν, οὔτε αἷἴ- 
f DÀ δόξ » aca ut ΣΕ ? 0 - θέ 
σύησιν οὔτε δόξαν οὔτε ἐπιστήμην ἐν θεῷ τιθέ- 
μένοι, νοῦν δὲ ἀῦλον μόνον χαὶ χαθαρὸν, ἀπέ- 
φᾶσχον αὐτοῦ χαὶ τὴν τῶν ἄλλων ἁπάντων 
ἴδ᾽ e ! Mov Ὁ Ψ , N e ? N 
εἰσιν ὅσα μὴ ἔστι νοητά" εἰ γὰρ ὕλης ἐστὶν 
ἐχτὸς, ἀνάγχη χαὶ τῶν εἰς ὕλην τετραμμένων 

, 1 FRA ΄ P, NS 
ἀντιλήψεων αὐτὸν χαθαρεύειν, τούτων δὲ χαθα- 
ρῥεύοντα μὴ γιγνώσκειν τὰ ἐν ὕλῃ ὄντα" καὶ 

Ν “ » € M 2 / ε » , 
διὰ ταῦτα ἀρὰ οἱ μὲν ἀφήρουν, ὡς ἔφην, αὖ- 
τοῦ τὴν γνῶσιν τῶν αἰσθητῶν χαὶ τὴν πρό- 
, 
νοιαν, οὐ δὶ ἀσθένειαν, ἀλλὰ δι᾽ ὑπερδολὴν 
γνωστικῆς ἐνεργείας" ὡς οἱ τὰ ὄμματα πλήρη 
τοῦ φωτὸς ἔχοντες λέγονται μὴ δύνασθαι τὰ ἐν 
^ ͵ Ὁ , 
τῷ χόσμῳ βλέπειν, τῆς ἀδυναμίας ταύτης 
[i / 4 E a Ἂν ^ 2N 7, 
ὑπεροράσεως οὔσης" xal πολλά φασι μὴ εἰδέναι 
καλὸν ᾽, οἷον τοῖς ἐνθεάζουσιν ὅσα περισπᾷ τὸν 
ἐνθεασμὸν, ἢ τοῖς ἐπιστήμοσιν ὅσα ῥυπαΐίνει 
τὴν τῆς ἐπιστήμης ὑπερθολήν᾽". Οἱ δὲ διδόντες 
καὶ ἐχείνῳ τὴν τῶν αἰσθητῶν γνῶσιν, ἵνα καὶ 
προνοεῖν αὐτὸν φῶσιν, ἔτρεψαν αὐτοῦ τὴν ἀντί- 
λῆψιν εἰς τὸ ἐχτὸς, καὶ ἐποίησαν διὰ τῶν αἱ- 
^-^ ὃ / 5 € € NI ΄ 

σθητῶν διήκειν χαὶ ἅπτεσθαι: τῶν διοιχουμένων, 
χαὶ ὠθεῖν ἕχαστα χαὶ παρεῖναι πᾶσι τοπικῶς " * 
, ' * 5». 393A δύ / “" 
οὐ γὰρ ἂν ἄλλως αὐτὸν δύνασθαι προνοίας ταῦτα 
χαὶ ὁπωσοῦν ἀξιοῦν. Οἱ δὲ γιγνώσχειν μὲν αὐὖ- 
τὸν ἑαυτὸν εἰρήχασι, μηδὲν δὲ αὐτῷ δεῖν εἰς 
τὸ προνοεῖν τῶν αἰσθητῶν τῆς γνώσεως αὐτῶν, 
ἀλλὰ αὐτῷ τῷ εἶναι πάντα χαὶ παράγειν καὶ 


χοσμεῖν ὅσα παράγει", μηδεμίαν ἔχοντα τῶν 55 


παραγομιένων γνῶσιν" xai οὐδὲν εἶναι θαυμα- 
στὸν τοῦτο, τῆς φύσεως ἄνευ γνώσεως ἀφαντά- 
GTO6 ποιούσης, τὸν δὲ θεὸν ταύτης διαφέρειν 
τῷ τὴν ἑαυτοῦ γνῶσιν ἔχειν εἰ χαὶ μὴ τῶν ὑφ᾽ 


1. Peripatetici. Vide supra, p. 788 et p. 921. 

2. Aristoteles, Metaphysica, XII, ix : Καὶ γὰρ μὴ 
ὁρᾷν ἔνια χρεῖττον ἢ ὁρᾷν. 

3. A, Ὁ ἐπιθολήν. Cf. supra, 1. 17. 
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ε “-- /, M b X / ΄ 
ἑαυτοῦ δημιουργουμένων. Τὰ μὲν οὖν πείθοντά 
τινας τὸν θεὸν ἢ μὴ χωρίζειν τῶν ἐγχοσμιων, 
ἢ χαὶ τὴν γνῶσιν τὴν ἐν αὐτῷ τῶν δευτέρων 
^ A b , , , , ^ 
χαὶ τὴν τῇ γνώσει σύνδρομον πρόνοιαν ἀναιρεῖν, 
M L4 * m M , m 
τοιαῦτα ἄττα ἦν. Ἡμεῖς δὲ xol ὀρθῶς φαμεν 
αὐτοὺς λέγειν, xal οὐκ ὀρθῶς οὔτε γὰρ προ- 
νοίας οὔσης εἶναι τὸ ἄταχτον δυνατὸν, οὔτε 
΄ M N » » ^M » ὃ , 
πράγματα τὸν θεὸν ἔχειν, ἔτι μᾶλλον οὔτε Ot 
αἰσθήσεως mancus τὰ αἰσθητὰ γιγνώσχειν, 
e ΄ » - ^ / [7] INS! T 
ὥστε ταύτῃ γε ὀρθῶς ἂν λέγοιεν. Ὅτι δὲ τὴν 
Ne "C 
ἐξηρημένην δύναμιν χαὶ τὴν ἑνοειὸδἢ γνῶσιν 
τῶν θεῶν οὐκ ἴσασι, ταύτη δ᾽ αὖ μοι δοκοῦσιν 
, ^ m 5 ; , /, ' 
αποσφάλλεσθαι τῆς ἀληθείας ᾿ ἐρησόμεθα γὰρ 
2 M eu e 2 e UPON C vts M 
αὐτοὺς οὕτως ὅπως ἐμμελῶς" ἄρα τὸ ἐνεργοῦν 
bad ^ t — , , ^ ^ 
πᾶν οὐχὶ χατὰ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν ἐνεργεῖ χαὶ 
φύσιν, χαὶ ὡς ἔχει τάξεως κατὰ τὴν οὐσίαν, 
οὕτως αὐτῷ καὶ τὸ ἐνεργεῖν κατὰ τὴν αὑτοῦ 
τάξιν ὑπάρχει ; οἷον φύσις μὲν φυσικῶς, νοῦς 
M m ^ m Bi 
δὲ νοερῶς, χαὶ ψυχὴ ψυχικῶς" χἂν τὸ γιγνόμε- 
νον ἦ ταὐτὸν ὑπὸ πλειόνων τε χαὶ ὃ ιαφερόντων 
αἰτίων, οὐχὶ ἕχαστον ποιεῖ χατὰ τὴν ἑαυτοῦ 
δύναμιν, ἀλλ᾽ οὐχὶ xav τὴν τοῦ γιγνομένου 
φύσιν ; ἢ κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἄνθρωπός τε 
ἄνθρωπον γεννᾷ καὶ ἥλιος", χαὶ τὸ γιγνόμιενον 
ἔν, Xa τὰ ποιοῦντα ὡσαύτως ποιεῖ χαὶ οὐχ ὡς 
πέφυχεν ἑκάτερον, τὸ μὲν μερικῶς xal ἀτελῶς 
χαὶ μετὰ πραγματείας, τὸ δὲ ἀπραγμόνως χαὶ 
, M M Y Ne M , M M b 
αὐτῷ τῷ εἶναι καὶ ὁλικῶς; ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 
^ ἊΨ» » 5». ^ , m M Ll 
χα! λέγειν ἀτοπον᾽ ἄλλως γὰρ ἐνεργεῖ τὸ θεῖον, 
3 ^ N Vn? ὦ 
χαὶ ἄλλως τὸ θνητὸν γένος. Εἰ δὲ ταῦθ᾽ οὕτως 
ἔχει χαὶ πᾶν τὸ ἐνεργοῦν κατὰ τὴν ἑαυτοῦ 
φύσιν ἐνεργεῖ καὶ τάξιν, τὸ μὲν θείως xai ὑπὲρ 
φύσιν, τὸ δὲ φυσιχῶς, τὸ δὲ ἄλλως πως, δῆλον 
δὴ ὅτι χαὶ τὸ γιγνῶσχον χατὰ τὴν ἑαυτοῦ γι- 
γνώσχει giat ἀλλ᾽, οὐχ ὅτι τὸ γιγνωσχόμενον 
ἕν χαὶ ταὐτὸν, διὰ τοῦτο χαὶ τὰ γιγνώσχοντα 
παραπλησίως ἐπιδάλλει τοῖς γνωστοῖς" xal γὰρ 
» L ᾿ M ^ adt ^ - 
αἴσθησις γιγνώσκει τὸ λευχὸν xo δόξα xai νοῦς 
ε / , ) , t ΄ A mr M M ͵͵ 
ἡμέτερος, ἀλλ᾽ οὐχ ὡσαύτως" οὐδὲ γὰρ τὸ τί 


4. Stoicos Proclus respicit, ut monuimus supra, 
p. 921, n. 1. 

9. Vide Plotinum, Enn. VI, vit, Í-9. 

6. Aristoteles, Metaphysica, XII, v. 


63 


957 


-: ἊΨ - ^ y 
ἦν εἶναι τοῦ λευχοῦ γιγνώσχειν τὴν αἴσθησιν 
ὃ y »N t€ ^ e a SN LIS PNIMM - 
υνατόν᾽ οὐδὲ ὡς νοῦς, οὕτω χαὶ ἡ δόξα τῶν 
? eu.x “Ὁ 
οἰχείων ἀντιλαμβάνεται γνωστῶν᾽ ὁ μὲν γὰρ 
» 3 s Dy. 5N t δὲ ν V 9 / ΄ 
χαὶ τὴν αἰτίαν οἶδεν, ἡ δὲ τὸ ὅτι" μόνον" ταύτῃ 
da i3 [; λέν 590) δόξ , m7 
γοῦν χαὶ διαφέρειν λέγομεν ὀρθὴν δόξαν ἐπιστή- 
^ ΕἸ M /, ? “ 
U^n6, τῆς μὲν αὐτὸ μόνον xa αὑτὸ τὸ ὅτι γι- 
^ ^N m ͵ ^ 
“νωσχούσης xoi διὰ τοῦτο ἀσθενούσης, τῆς 
^ ἜΣ ^ 
μετὰ τῆς αἰτίας αἱρούσης τὸ γνωστὸν xal 
LEY M , 
αὐτὸ χρειττόνως περιλαμδάνειν δυναμένης. Αὐτὸ 
͵ 
πολυτί- 


δὲ ᾿ N TN ΄ j M 
€ τὸ VO7TOYV Quy t γιγνωσχε!: μεν XX. O 


ES NI Noe -“ € 3 
μῆτος νοῦς, γυγνώσχομεν δὲ καὶ ἡμεῖς, ὡς εἴ- 
Quat πρὸ τούτων, ἀλλ᾽ οὐ τὸν αὐτὸν τρόπον 
διὰ τὴν τῆς γνωστικῆς δυνάμεως ἐξαλλαγήν ; 
€ 5 3, - Ζ δ 3, 
Ὡς ἄρα ἔχει τὸ γιγνῶσχον φύσεως, οὕτως ἔχει 
- M EC ^ c 5 ? 2e [i y. N Y » / 
χαὶ ἡ γνῶσις" ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ἔχει τὸ γιγνωσχό- 
μενον, οὕτως ὑπὸ πάντων γιγνώσκεσθαι πέφυ- 
χεν, ἀλλὰ χρειττόνως μὲν ὑπὸ τῶν χρειττόνων, 
ς ΄ὕ ^ ? M NI 
ὑφειμένως δὲ ix τῶν καταδεεστέρων, Τί δὴ 
οὖν θαυμαστὸν, εἰ χαὶ ὁ θεὸς γιγνώσχει πάντα 
€ P, , Á, ^ N ^ 
ὡς πέφυχεν, ἀμερίστως μὲν τὰ μεριστὰ, μονο- 

δῶ δὲ M - / 34N/ δὲ N 
ειδῶς 0€ τὰ πεπληθυσμινα, αἰδίως Ó& τὰ γεν- 


^ e p s S Nor ἐξ. , m 5 
νητὰ, Xa ὁλικῶς τὰ μερικὰ, καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, 


ἄλλως ἢ ὡς ἔχει τῶν πραγμάτων ἕκαστον, καὶ 
τῇ τοιαύτῃ γνώσει σύνδρομον ἔχει τὴν τῶν 
᾿ἁπάντων παραγωγὴν, καὶ αὐτῷ τῷ γιγνώσχειν 
ἁπλαῖς xx ἡνωμέναις γνώσεσι τὰ πάντα δί- 
deci ἑχάστοις τὸ εἶναι χαὶ τὴν εἰς τὸ εἶναι 
πάροδον : Καὶ γὰρ ἄλλως τῆς ἀχοῆς τὰ ἀχου- 
στὰ, XX τῆς χοινῆς αἰσθήσεως ἄλλως πρὸ τού- 
τῶν τὰ αἰσθητὰ πάντα " πρὸ ταύτης πάλιν, 
ἄλλως ὁ λόγος καὶ ταῦτα χαὶ τὰ ἄλλα γιγνώ- 
σχει ὅσα μιὴ αἴσθησις. Koi αὖ πάλιν τῆς ἐπι- 
θυμίας ἄλλων ὀρεγομένης, τοῦ θυμοῦ δὲ ἄλλων 
ἐφιεμένου καὶ τῆς προαιρέσεως εἰς ἄλληλα 
χινούσης, ἔστι τις μία ζωὴ πρὸς πάντα ταῦτα 
χινοῦσα τὴν ψυχὴν, δι᾿ ἥν φαμεν, ἐγὼ ἐπι- 
θυμῶ, καὶ ἐγὼ θυμοῦμαι, καὶ ἐγὼ προαιροῦμαι" 
συνεπινεύει γὰρ ἐκείνη πάσαις καὶ συζῇ μετὰ 
πασῶν, οὖσα δύναμις ὁρμητικὴ πρὸς πᾶν ὀρεχ- 
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ψυχῆς ἕν, ὃ δὴ λέγει πολλάκις, ἐγὼ αἰσθάνομαι, 
χαὶ ἐγὼ λογίζομαι, καὶ ἐγὼ ἐπιθυμῶ, χαὶ ἐγὼ 
βούλομαι, καὶ παραχολουθοῦν πάσαις ταύταις 
ταῖς ἐνεργείαις καὶ συνεργοῦν αὐταῖς. Ἢ οὐχ ἂν 


, 
εὖ 
[I 


Ὶ 
φέρουσι, μιὴ ἑνός τινος τοῦ γιγνώσχοντος πάσας 


, ΄ $38 9 » ^" à 
ιγνώσχομιεν πάσας, οὐδ᾽ ἂν εἴποιμεν ὅτῳ δια- 
᾽ E » , € mw ^ NA ME esi “- - 
ἀμιεροῦς ὄντος ἐν ἡμῖν, ὃ δὴ χαὶ ἐπὶ τῆς χοινῆς 

? / ^ | NE ^ ε΄ 4 , ^ 
αἰσθήσεως x2 πρὸ δόξης Xa πρὸ ἐπιθυμίας καὶ 
b 7, » 4 ^ »" , 4 ΄ 
πρὸ βουλήσεως ὃν, χαὶ τὰς ἐχείνων οἷδε ἡνό- 
^ ^ * j κα , E ^ , 
σεις, χαὶ τὰς ὀρέξεις αὐτῶν ἀμερῶς συνήρηχεν, 
54: 3. 9 / / S AN ^ 2 m - 8 
ἐφ &x4GTQ λέγον τὸ ἐγὼ χαὶ τὸ ἐνεργῶ, Πῶς 
ἀπιστεῖν ὀρθὸν, τὴν ἀμερῆ τοῦ θεοῦ γνῶσιν οὐκ 
οὖσαν αἰσθητικὴν τὰ αἰσθητὰ γιγνώσχειν, οὐδὲ 
μεριστὴν τὰ μεριστὰ, τὸν αὑτῇ προσήχοντα 
^M - M ^ 
τρόπον, οὐδὲ τοπιχῶς παροῦσαν τοῖς ἐν τόπῳ 
οὖσιν εἰδέναι χαὶ ταῦτα πρὸ τῆς χατὰ τόπον 
΄ 7 ^ δό - “ " 
πάσης παρουσίας, καὶ διδόναι πᾶσιν ὅσα δύνα- 

E Ἢ ἡ 
ται τῶν δεχομένων ἕκαστον λαμθάνειν, καὶ ἐξ- 
5 , E "19 * , 
ρημιένην ἀπ᾽ αὐτῶν ; OUT οὖν τὸ ἀστάθμητον 
τῶν φαινομένων ἀσταθμιήτως ὑπ᾽ αὐτοῦ γιγνώ- 
σχεται, ἀλλ᾽ ὡρισμένως " οὔτε τὸ πολυμετάζο- 
Xov ἀμφιδόλως, ἀλλ᾽ ἀεὶ ὡσαύτως " οὔτε τὸ 
ποικίλον πραγματειωδῶς" αὐτῷ γὰρ τῷ ἑαυτὸν 

^ τὰ τ 
γοεῖν οἶδε τὰ πάντα ὧν αἴτιός ἐστιν, ἀχριδε- 
στέραν Ἰνῶσιν ἔχων, ἢ εἰ τὰς συστοίχους τοῖς 
γιγνωσχομένοις αὐτῷ τις γνώσεις ἀπένεμε" τὸ 
γὰρ ἐξ αἰτίας γιγνώσκειν ἕκαστον πάσης χρα- 

-Ὁ A » , - m 

τεῖ τῆς ἄλλης γνώσεως. ᾿Απράγμων οὖν ἡ γνῶ- 

N E , - 

σις, διότι τὸ γιγνῶσχον ἐν ἑαυτῷ μένει, xai 

ἑαυτὸ μόνον εἰδὸς οἶδε τὰ πάντα, καὶ οὔτε 

? 7 » δό Ἢ ^25 / à DS NS 

αἰσθήσεως οὔτε δόξης ἢ ἐπιστήμης δεῖται πρὸς 

^ M - - : M , 

τὴν τῶν αἰσθητῶν γνῶσιν ** αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ 

ταῦτα πάντα παράγων, καὶ ταῖς ἀδύσσοις ἑαυ- 

τοῦ νοήσεσι xav αἰτίαν καὶ ἐν ἁπλότητι μιᾷ 
, ΓΝ 

περιέχει πάντων τούτων τὴν ἡνωμένην γνῶσιν" 
τ » m , 

οἷον εἴ τις ναῦν χατασχευασάμινος ἐμδιβάσειεν 
, T AY , 

ἀνθρώπους εἰς αὐτὴν ὧν ἐστιν αὐτὸς ὑποστάτης. 
mM ^ E , X 31» 

χαὶ τῇ θαλάττη τὴν ναῦν ἐπιδοίη, καὶ ἀνέμους 
/ : ! ͵ 3. “δι v 

δή τινας περιαγάγοι τὴν Αἰόλου τέχνην ἔχων, 


τόν. Καὶ δὴ χαὶ πρὸ τούτων ἀμφοτέρων ἔστι τῆς 40 καὶ οὕτως ἀφείη φέρεσθαι τὴν ναῦν, χαὶ ταῦτα 


1. Aristoteles, Metaphysica, V, vim. 
. Vide supra, De Providentia et Fato, p. 190, 1.21. 


3. Taylor legit : Εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει, πῶς, x. τ. X. 
4. Cf. Plotninum, μη. Vl, vii, 1-2. 
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πάντα αὐτῷ τῷ ἐννοῆσαι ποιήσειεν ᾿ οἷον εἰ 
e E ε "^ 
φαντασθεὶς οὕτω ταῦτα ὑποστήσειεν ἐχτὸς, ἃ 
» Nw * 2 , x - δῶ 91 e 
ἔνδοθεν ἦν ἐν αὐτῷ φανταστιχῶς, δῆλον δὴ ὅτι 
πάντων τῶν περὶ τῆν ναῦν ὑπὸ τῶν ἀνέμων ἐν 
τῇ θαλάττῃ συμπιπτόντων αὐτὸς ἔχει τὴν αἰ- 
τίαν, χαὶ τὰς ἑαυτοῦ θεωρῶν ἐννοίας ἅμα χαὶ 
"Ὁ 5 m , 
ποιεῖ xal γιγνώσχει τὰ ἔξω, μηδὲν τῆς Em 
*»-x à , , e “ ' δ) Ν 
αὐτὰ δεόμενος ἐπιστροφῆς. Οὕτω γὰρ δὴ xai 
ἔτι μειζόνως καὶ ὁ θεῖος νοῦς ἔχων τὰς αἰτίας 
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x17» A / Y b Ne Y 
xad ἀνθρώπου, καθόσον ζῶον πεζὸν καὶ ὁ ἄνθρω- 
πος᾿ ὡς γὰρ τὸ ἐχεῖ πεζὸν ἀθρόως ἐστὶ πάντων 
αἴτιον, θεῶν, ἀγγέλων, δαιμόνων, ἡρώων ψυ- 
, : *Y1 , " ; "ipooy, 

m L -" mM , m , δ 
χῶν, ζώων, φυτῶν, τῶν ἐν γῇ πάντων, οὕτω 
δὴ χαὶ ἡ γνῶσις μία πάντων ὁμοῦ τούτων ὡς 
ἑνὸς γένους, καὶ οὐ ὃ τηρημένως τῶν ἀνθρωπίνων 

» ^ e , [4 Ld € Á 
πραγμάτων. Καὶ ὠσπὲρ ἐν ἡμῖν αἱ χαθολιχώ- 
τερᾶι τῶν ὑπ᾽ αὐτάς εἰσι, καθὰ xoi ᾿ἈΑριστοτέ- 

AINE n M ? - * 
Jae φησὶ", καὶ μᾶλλον ἐπιστῆμαι καὶ συγγε- 


M ej € Á Ν mM Ν 
τῶν πάντων ἅμα Xd ὑφίστησι πάντα xa θεω- 1o νέστεραι πρὸς νοῦν (καὶ γὰρ περιληπτιχωτέροις 


get, μὴ ἐξιστάμενος τῆς ἑαυτοῦ περιωπῆς. Et 


δὲ -" ε D L 4 e NS Z 
& νοῦς ὁ μὲν ὁλικώτερος, ὁ ὁὲ μερικώτερος, 
ὃ τῇ / 5 *E ZEN ΄ ͵ Fi s b s , 
4, ὁἡλονότι οὐχ ἡ αὐτὴ πάντων νοησίς ἐστιν᾽ ἀλλ 
L4 x € ͵7 M M ^ ^». ͵7 
ὅπου μὲν ὁλιχώτερα τὰ νοητὰ XXL ἀδιαίρετα, 
σὺ" ς ἴω ε κ᾿ X1 *MW , e δὲ 
χαὶ ἡ γνῶσις ὁλικὴ χαὶ ἀδιαίρετος.) ὅπου ὁὲ 
, “ Va € - ^N - 
εἰς πλῆθος xa ἔχτασιν ὁ τῶν εἰδῶν προῆλθεν 
ἀριθμὸς, ἐκεῖ χαὶ ἡ γνῶσις μία καὶ πολυειδής. 
1 , ^ 7 M , m , ? 
Kat οὐχ ἂν θαυμασαίμιεθα τῶν Ορφιχῶν αἀχού.- 
οντες ἐπῶν, ἐν οἷς φησιν ὁ Θεολύγος᾽ 


Αὕτη δὲ Ζηνὸς xol ἐν ὄμμασι" πατρὸς ἄναλτος 
i V e ? 
Ναίουσ᾽ ἀθάνατοί τε θεοὶ θνητοί τ᾽ ἄνθρωποι, 
σ m 25 
Occa τ᾽ ἔην γεγαῶτα καὶ ὕστερον ὅπποσ᾽ ἐμελλεν ", 


Πάντων γάρ ἐστι πλήρης τῶν νοητῶν καὶ 
πάντων ἔχει τὰς διηρημένας αἰτίας, ὥστε χαὶ 
ἀνθρώπους χαὶ τἄλλα πάντα γεννᾷ χατὰ τὰς 
αὐτῶν ἰδιότητας, οὐ χαθόσον ἕχαστον θεῖόν ἐστιν 
ὥσπερ ὁ πρὸ αὐτοῦ πατὴρ ὁ νοητός᾽ διόπερ 
οὗτος" μὲν καλεῖται πατὴρ τῶν κατ᾽ εἶδος ὃ Ut- 
ρημένων xa διὰ πάντων λέγεται φοιτᾷν, ἐχεῖ- 
νος δὲ" τῶν χατὰ γένη διηρημένων καὶ ἔστι 
τῶν ὅλων πατὴρ, καίτοι πολλῷ πρότερον ἐχεῖ- 
νος πάντων ἐστὶ πατὴρ, ἀλλὰ πάντων ἡ θείας 
ἕχαστον μετέχει δυνάμεως. Καὶ ἡ γνῶσις τῷ 
μὲν ὑπάρχε: καὶ ἰδία τῶν ἀνθρωπίνων πραγμά- 
των, χαὶ χοινῇ μετὰ τῶν ἄλλων" ἦν γὰρ ἐν 
αὐτῷ χαὶ ἡ ἀνθρώπων αἰτία, διηρημένη τε ἀπὸ 
τῶν ἄλλων xai συνηνωμένη πάσαις αὐταῖς" τῷ 
δὲ ὁμοῦ πάντων ἑνιαίως χαὶ ἀδιαιρέτως, οἷον 


1. Orphica, p. 492, Hermann : xoi ἐν ὄμματι. 

2. Orphica, Hermann, p. 457. Cf. Proclum, ἐπ 
Timseum, p.95 E. Unde supple γίγνεσθαι post ἔμελλεν. 

3. Id est, Ζεύς. 
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χρῶνται συμπεράσμασιν), οὕτω χαὶ ἐν τοῖς θεοῖς 
αἱ χρείττους νοήσεις καὶ ἁπλούστεραι τὴν τῶν 
M m , 

δευτέρων ποικιλίαν προειλήφασι. Καὶ τοῦ ἀν- 

θρώπου τοίνυν ἡ μὲν πρωτίστη γνῶσίς ἐστιν ἐν 
m t 5 ὔ m 

θεοῖς ὡς ὄντος, χαὶ ἔστι μία νόησις ἡ πᾶν τὸ 
^ t e D "AE, 

ὃν ὡς ἕν κατὰ μίαν ἕνωσιν γιγνώσχουσα᾽ ἡ δὲ 

8 5» 3, δ Ν t m mM 

δευτέρα, ὡς ἀεὶ ὄντος" αὕτη γὰρ ἡ γνῶσις πᾶν 
5 D [1 mM , M Á r) X. 

τὸ ἀεὶ ὃν ἑνοειδῶς περιέχει χατὰ μίαν αὐτίαν᾽ 

kr δὲ Ν " ε D da , p p ^ 

ἡ δὲ μετὰ ταύτην, ὡς ζώου * καθ᾽ ἕνωσιν γὰρ 

- Y t ^ 

xai αὐτὴ νοεῖ τὸ ζῶον" ἡ δὲ μετὰ ταύτην, ὡς 

ἘΠ Ψ PANI * / m τ ε T" 

ὑπὸ τόδε τὸ γένος τελοῦντος, οἷον ὡς πεζόν 

N P4 m 

ἔστι γὰρ μία νόησις παντὸς ἐκείνου τοῦ γένους 

ὡς ἑνὸς, χαὶ ἡ διαίρεσις ἐπὶ ταύτης πρῶτον 
, V “- [4 ^ ?, ve 

Xo ποικιλία μετὰ τῆς ἁπλότητος. Ἀλλ᾽ ὅμως 


»ANX 5. 32 2 m ε / 3 A / - $8 
25 οὐδὲ ἐπ ΟΑαὐυὐτὴς Ἢ νοῆσις ἀνθρώπου μόνον οὐδὲ 


80 
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γὰρ ταὐτὸν ὡς ἕν τι νοεῖν τὸ χθόνιον πᾶν χαὶ 
» ᾽ E D » ^ 
ἄνθρωπον. Ἐν δὲ τοῖς δημιουργιχοῖς ἄρα χαὶ 
ὅλως νοεροῖς εἴδεσίν ἐστι χαὶ ἀνθρώπου τις νόη- 
c 3 " ,ὔ N X2 SN - 

σις ὡς ἀνθρώπου, διότι xai τὸ εἶδος τοῦτο δια- 
χέχριται τῶν ἄλλων ἐν ταύταις ταῖς τάξεσιν. 
“ y / S od € 3 / 

A.X. ἄρα δέδεικται καὶ ὅπως τῶν ἀνθρωπίνων 
ἔχει" τὴν γνῶσιν καὶ ὅπως δεσπόζει πάντων, 
μετέχει θείας τι- 


T 


xai ἡ θεῖα τὰ πάντα xai ἡ 
νὸς ἰδιότητος. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν, οἶμαι, μετρίως 
ὑπομέμνηται. Ὅτι δὲ ἐν τῇ πρώτη τάξει τῶν 
ἰδεῶν χαὶ ἡ αὐτοδεσποτεία καὶ ἡ αὐτοεπι- 
στήμη, δῆλον" ἐχεῖ γὰρ καὶ ἡ νόησις ἡ θεία 
πάντων ἑνιαίως, xo ἡ δύναμις ἡ κρατητικὴ 
τῶν ὅλων, ἡ μὲν οὖσα πηγὴ πάσης γνώσεως, 
in. Timeum , 


4. Scilicet Φάνης. Οἵ. Proclum, 


p. 95 E. 
ὃ. Vide supra, p. 796. 
6. Supple 6 θεός, 


961 
t Α ^ EV, / à , » 

ἡ δὲ πρωτουργὸς αἰτία πάσης δεσποτείας, εἴτε 

ἐν θεοῖς εἶεν, εἴτε ἐν τοῖς χρείττοσιν ἡμῶν γέ- 

» , ! € ^ 4 ὃ M E M 

γεσιν, εἴτε ἐν ψυχαῖς. Καὶ τάχα διὰ τοῦτο καὶ 

γένος ἐπιστήμης ἐνταῦθα τὴν νόησιν προσ- 

- ^N 

εἴρηχε, τῶν ἐχείνων εἰδῶν τὸ περιληπτικὸν 

2 «ὦ ^ b rH NS , ΝΟΣ ) / * 
αὐτῆς χαὶ τὸ ἑνοειδὲς ἐπιδεῖζαι βουλόμενος 

, a ZN. 

ἀνωτέρω δὲ, εἶδος αὐτὴν μόνον προσηγόρευσεν 
“ 4“ E ^ 

πὶ τῶν μέσων ἰδεῶν" ἀπὸ γὰρ τῆς νοητῆς 


Qe 


γνώσεως πληροῦνται χαὶ οἱ μέσοι ὃ ιάχοσμοι τῆς 
ε 


^ ^ * , , ^ Á, 
ἑχυτοῖς ἐπιδαλλούσης νοήσεως xxi πάντες οἱ 
θεῖοι νόες, καὶ τοῦτον ἔχει λόγον ἡ ἐν τούτοις 
/ ^ , LH ^ 59 ' N , ? 
νόησις πρὸς ἐχείνην ὃν εἶδος πρὸς τὸ γένος. Εἰ 
δὲ χαὶ τὸ πολὺ ἀχριδέστερον ἐπὶ ταύτης 
» EO , , E NS ej b ε 
εἴρηται τῆς ἐπιστήμης, δῆλον δὴ ὅτι τὸ ἕνι- 
χώτερον αὐτῆς παρίστησιν ἡμῖν ἡ τοιαύτη 
προσθήκη " τοῦτο γάρ ἐστιν ἀχριβὲς, τὸ ἐμπε- 
* »* ε - 
ριλαμιδάνον πάντα καὶ υμηδὲν ἔξω ἑαυτοῦ κατα- 
λιμπάνον. 
, m » » , m , H 
Οὐκοῦν etmep 7t ἀλλο αὐτῆς ἐπιστή- 
/ ΕἸ » € ^ 
U*-6 μετέχει. οὐχ ἂν τινα υ ἄλλον 7 
θεὸν φαίης ἔχειν τὴν ἀκριδεστάτην 
ἐπιστήμην 5 --- Ἀνάγκη. (P. 134 C.) 
Πᾶς b [3 θ A er i ^ - f) € 2E 5 
ἃς μὲν ὁ θεῖος νοῦς χαὶ πᾶσα θεῶν τάξις ἐν 
ἑαυτῇ χαὶ τὴν γνῶσιν καὶ τὴν αἰτίαν προεί- 
ληφε τῶν ὅλων" οὔτε γὰρ αἱ γνώσεις αὐτῶν 
ἀδρανεῖς εἰσιν ἐν αὐτῷ τῷ γιγνώσκειν ἔχουσαι 
τὸ ἀόριστον, ἀλλὰ χαὶ γιγνώσχουσι πάντα καὶ 
"Ὁ s , 
χορηγοῦσι τὰ ἀγαθά τὸ γὰρ πρώτως ἀγαθὸν 
βούλεται καὶ τοῖς δευτέροις ἐπιλάμπειν τὴν 
, “ » ». 
ἀφ᾽ ἑαυτοῦ χορηγίαν" οὔτε αἱ ποιήσεις ἀλογοί 
τινες χαὶ χωρὶς γνώσεως " φύσεως γὰρ ἔργον 
^ ^ ^ E , ων , , , ^ , “Δ 
τοῦτο xal ζωῆς ἐσχάτης, ἀλλ᾽ οὐ τῆς θείας, ἡ 
, y , M 
χαὶ αὐτὰς παράγει τὰς λογιχὰς οὐσίας. Ὁμοῦ 
δὴ οὖν καὶ γιγνώσχουσι πάντα χαὶ ποιοῦσι, χαὶ 
^ / t Ὁ 
πρὸ τούτων χατὰ τὴν βούλησιν τὴν ἑαυτῶν χαὶ 
τὴν γνῶσιν προειλήφασι τῶν ὅλων χαὶ τὴν ποιη- 
τιχὴν δύναμιν" ὥστε χαὶ βουλητῶς χαὶ γνω- 
στιχῶς χαὶ δυνατῶς προεστᾶσι πάντων, χαὶ 
NS ΄ E $ εἴσω 
διὰ τὴν τριάδα ταύτην πάντα τῆς αὐτῶν ἀπο- 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO TETAPTON. 
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, ἣν ^ , 3 , EJ , » El , 
ἐπὶ τὴν θείαν ἀναπέμπειν αἰτίαν, ἴσως ἂν ἀκρι- 
Ὀεστέρας περὶ αὐτῆς ἀληθείας ἀντιλάδοιο. Δο- 
κεῖ γοῦν ἡ μὲν φύσις λόγους ἔχειν ποιητικοὺς, 
, οὐ ΟΣ -“ ? t ^ 
οὐ γνωστιχούς" ἡ δὲ διάνοια, γνῶσιν ἐν ἑαυτῇ 
τὸ τέλος ἔχουσαν" ἡ δὲ προαίρεσις, τὸ ἀγαθὸν 
χαὶ τὴν βούλησιν τὴν τῶν ἀγαθῶν. Αὐτὰ δὴ 
5 5 € N Ps An * * 
οὖν ἐν ἑνὶ συλλασὼν, τὸ βουλητὸν, τὸ γνωστι- 
χὸν, τὸ δραστήριον, xal πρὸ αὐτῶν τὴν ἑνάδα 
τὴν θείαν νοήσας, ἐπὶ τὸ θεῖον ἀνάπεμψον, ὡς 
ἐχεῖ πάντων ἅμα τούτων ἑνοειδῶς προῦύπαρ- 
χόντων. Πάντων δὲ θεῶν πάντα ταῦτα ἐχόν- 
των, δοχεῖ ὃ ιαφερόντως ἐν τοῖς νοητοῖς χαὶ ἡ 
πρωτίστη νόησις εἶναι, καὶ ἡ πρωτίστη τῆς 
τῶν ὅλων ἀπογεννήσεως δύναμις, χαὶ ἡ τῆς 
βουλήσεως ἀγαθότης" ἅτε γὰρ προσεχῶς μετὰ 
τὴν πηγὴν ὑποστάντα τῶν ἀγαθῶν, ταῦτα γι- 
γνεται πρὸς τοὺς δευτέρους ἑαυτῶν ὃ τὸ ἀγα- 
θόν ἐστι τοῖς ὅλοις, τὸ μὲν ὑπεραίτιον αὐτοῦ 
διὰ τῇ X"; δυνά ἀγαθὸν δὲ διὸ 
ἧς πατρικῆς δυνάμεως, τἀγαθὸν δὲ διὰ 
- , NS x L M A Lenz € 
τῆς ἀγαθοειδοῦς βουλήσεως, τὸ δὲ ὑπὲρ πᾶσαν 
γνῶσιν ἀποτυπωσάμενα διὰ τῆς χρυφίου xoi 
ἡνωμιένης νοήσεως. Δοχεὶ δέ μοι χαὶ διὰ τοῦτο 
νῦν πρῶτον χαλέσαι τὰ εἴδη θεοὺς, ὡς ἐπὶ 
τὴν πρωτίστην αὐτῶν πηγὴν ἀναδεδραμιηχὼς, 
χαὶ ὡς ἑνοειδῇ καὶ ἐγγυτάτω τἀγαθοῦ, καὶ ὡς 
οὕτω πάντων γνωστιχὰ xo. χρατητικὰ, χαθόσον 
ἕκαστα θείας μετέχει δυνάμεως xol καθόσον 
πάντα συνήρτηται τοῖς θεοῖς. 
LAUDE ra τιν e ^ * 
Ap οὖν οἷός τε x)! ἔσται ὁ θεὸς τὰ 
παρ᾽ ἡμῖν γιγνώσχειν αὐτὴν ἐπιστήμην 
ἔχων; --- Τί γὰρ οὔ; ---ΟῬ Ὅτι, ἔφη ὁ Παρ- 
(ὃ ε , ε -" * 4 
μενιδης, ὡμολόγηται ἡμῖν, ὦ Σώχρα- 
τες, μήτε ἐκεῖνα τὰ εἴδη πρὸς τὰ map. 
ἡμῖν τὴν δύναμιν ἔχειν ἣν ἔχει, μήτε 
M , t € M , b , , 3 ' 
τὰ πὰρ "iv πρὸς ἐκεῖνα, ἀλλ αὐτὰ 
Y H ^ t , , 
πρὸς αὑτὰ ἑχάτερα. — Ὡμολόγηται 
γάρ. (P. 134 C.) 
m “ n M 4... ΧΆ Ld - "Nu 
Ταῦτα ὅπως μὲν ἐπι τῶν νοερῶν εἰδῶν προ- 
/ ΄ $W ὃ ^ 7 - ,. 0*5 
τεινόμενα διαλυτέον, οὐδὲν δεῖ λέγειν " αὐτὸς 


λαύει προμηθείας. Καὶ εἴπερ ἐθέλεις, τὰ με- A0 γὰρ ἑαυτὸν γιγνώσκει" δῆλον οὖν ὅτι χαθὸ 


ριστῶς ὑπάρχοντα τοῖς δευτέροις ἑνώσας,, xai 


1. B, C ἄν pro αὖ, ut unus e Bekkeri codicibus. 


πάντων αἴτιος, αὐτῷ τῷ εἶναι περιέχει τὴν 


E 
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“ p ^ 3444 t * » / , 
τῶν ὅλων γεννητικὴν αἰτίαν. Ἢ οὖν αἴτιός ἐστι 
πάντων, γιγνώσκων ', καὶ τὰ ἐν ἑαυτῷ πρω- 

" 58 . 

τουργὰ θεώμενος αἴτια, καὶ τὰ πάντα οἶδε χατὰ 
^ ei , ^ , 

τὸν θεῖον ὅρον xxi τὸν τέλεον νοῦν καὶ τὴν μίαν 

ὅλων περίληψιν. Καὶ οὐδὲν δεῖ θαυμάζειν ὅπως 

^ ΓῚ , D M 
τὰ μὴ νοητὰ γιγνώσχειν νοῦς αὐτὸς ὧν, καὶ τὰ 

M D M , & 
μεριστὰ μιὴ μεριστὸς QV, xai τὰ αἰσθητὰ ὑπὲρ 
τὸν χόσμωον ἱδρυμένος, καὶ ἔτι τὰ αἰσχρὰ καὶ 

^ Ν 
ὅλως τὰ xax ταῦτα μὲν γὰρ οὐ πάντη xaxd 
.} 3 ^ Ἁ Ψ M ^ , - M , 
ἐστιν, ἀλλὰ xai ἀγαθὰ, xal οὐ τῷ νῷ μόνον, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τῷ χόσμῳ χαχά. Μιᾷ τοίνυν τοῦ 
ἀγαθοῦ γνώσει, καὶ ὅσα πρώτως ἐστὶν ἀγαθὰ, 

S ov ὃ / ^3 ov D - A MA 
χαὶ ὅσα δευτέρως, xai ὅσα ἁπλῶς, xai ὅσα 

^ D » ^ δὲ , - , M Y 
τινὶ μὲν ἔστι, τινὶ δὲ οὐδαμῶς ἀγαθὰ, xo 
e / ' N - , - E] t € 
ὅλως πάσας τὰς προύδους τῶν ἀγαθῶν ἐν ἑαυτῷ 

7^ [9m M b -Ὁ “-ε ΄ "4 
προεΐληφεν᾽ ὡς γὰρ τῇ μιᾷ τοῦ ὁμοίου γνώσει 

^ Ν ^ ej » 4 
πᾶν γιγνώσκει τὸ ὁπωσοῦν ὅμοιον, εἴτε ἐν ἀσω- 

΄ y , e 
μάτοις, εἴτε ἐν σώμασι φανταζόμιενον, οὕτω δὴ 
χαὶ ἡ μία τοῦ ἀγαθοῦ γνῶσις ἐν αὐτῷ πάντα, 
ὅσων ἐστὶν ὁπωσοῦν αἴτιον τὸ ἀγαθὸν, ἑνοειδῶς 

^ [i κὰ 
προείληφεν * οἱ δὲ μερίζοντες χαὶ τὸ ἡ χαχὸν 
mM M » , - 
σχοποῦντες ἡμεῖς ἀρα ἐσμὲν, ἐπεὶ παρά γε τῷ 

- , ΄ EO ε M s 
θεῷ μία καὶ ἁπλῇ καὶ ἀμέριστος ἡ γνῶσις χατὰ 
τὴν τοῦ ἀγαθοῦ μονάδα. Καὶ δὴ 
λων εἰδῶν ὁμοίως" κατὰ γὰρ τὴν αὑτοῦ φύσιν 


, 


^ ^ ». 
ἐπ' TOY &À- 


ἀμέριστος ὧν χαὶ τὰς ἀμερίστους αἰτίας τῶν 
ἱεριστῶν ἔχων. διὰ τῆς τούτων γνώσεως πάντα 
χαὶ τὰ μεριστὰ προείληφε. Καὶ ταῦτα ἀναγ- 
χαῖον οὕτως ἔχειν" τί γὰρ τῶν ἀξιωμάτων τού- 
τῶν ἀναιρήσομεν; ἄρα τὸ τῶν μεριστῶν ἀμε- 
ρίστους εἰναι τὰς αἰτίας ; ἀλλ᾽ ὁρῶμεν ὅτι καὶ 
ἡ μονὰς αἰτία τῶν ἀριθμῶν, Xo ἡ φύσις ἀσώ- 
ματος οὖσα τῶν σωμάτων, χαὶ τὸ σημεῖον τῶν 
μεγεθῶν, χαὶ πανταχοῦ τὰ ἑνοειδέστερα τῆς 


ὑποστάσεως ἐξηγούμενα τοῖς πεπληθυσμένοις 85 


χαὶ μᾶλλον εἰς διάστασιν προεληλυθόσιν. ᾿Αλλὰ 
τὸ τὸν νοῦν ἀμερῶς ἔχειν τὰς αἰτίας τῶν με- 
p , M p" ^N M , e 
ριστῶν; ἀλλὰ τοῦτο δέδειχται καὶ πρότερον ὅτι 
ὁ δημιουργὸς, ὅτι ἑαυτῷ παραπλήσια ποιῶν, 


ὅτι xal τοῦ εὖ εἶναι πᾶσι χορηγός. Ἀλλὰ τὸ 40 


1. Fortasse ἑαυτὸν γιγνώσχων, ut p. 962, 1. 40. 
2, Cf. Proclum, in Timeum, p. 95-96. 
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964. 
D “ὧ 2-3A 31€ αὶ » , 33877 

ἀμερεῖς ἔχειν αἰτίας ἔχοντα γιγνώσχειν αὐτάς: 
χαὶ τί θαυμαστὸν τὸν νοῦν ἑαυτὸν γιγνώσχειν, 
e ^ [2 ^ ^ Lo € Á, ES *, “- 
ὅπου γε χαὶ ἡμῖν τὸ νοερῶς ὑπάρχει ζῆν ἐν τῷ 
ε , » » € M 
ἑαυτοὺς γιγνώσχειν ; Οὐδὲν ἄρα ἄτοπον εἰ ὁ νοῦς 
, ΄, / ^ N Cura 1 

ἀμερίστως γιγνώσκει τὰ μεριστὰ, καὶ εἰ μᾶλ- 


E 
B 


, ι 
λον αὐτὰ γιγνώσκει τῆς συστοίχου γνώσεως᾽ 
M N kJ E , , » b m , 
TO γὰρ ἐχ τῆς αἰτίας γιγνώσχειν πολὺ μᾶλλόν 
» A » , E 
ἐστιν ἀκριθέστερον τῆς ἄνευ αἰτίας ἐπιθολῆς. 
Ἐῶ λέγειν ὅτι χαὶ οἱ θεολόγοι" νοερὰν ἡμῖν 
à ὃ 4 » ? «4 t - F- 
παραδεδώκασιν αἴσθησιν, καθ΄ ἣν ὁ θεῖος νοῦς 
πᾶν χυδερνᾷ καὶ γιγνώσχει τὸ αἰσθητὸν, πάσας 
Ν ε p , 
τὰς τοιαύτας ἐνστάσεις ἡμῶν πόῤῥωθεν διαφέ- 
e N ^ *N , 
ῥοντες᾽ ὥστε καὶ τὰ αἰσθητὰ γιγνώσχειν αὐτὸν 
αἰσθητικῶς, ἀλλὰ καὶ ταῦτα, ἡ νοερά ἐστιν᾽ ἐν 
ATA t » 2 EXNI 
αὐτῷ γὰρ χαὶ ἡ αἴσθησις νοερόν ἐστιν εἶδος 


ζωῆς πᾶν γὰρ τὸ ἐν νῷ ὃν νοερόν ἐστι κατὰ 


N t ET ΄ " my ^A , M »8 
τὴν ἑαυτοῦ φύσιν * οὐδὲν γοῦν ἀμενηνὸν οὐδὲ 
ἄζωον οὐδὲ ἀνόητον ἐν νῷ τῷ xxv ἐνέργειαν. 
v * [: 3 , - - , 
Ὅπως μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, ἐπὶ τῶν νοερῶν εἰ- 

- " ^ 5 ν᾿ » , 
δῶν διαλυτέον τὰς ἀπορίας, Eton at πολλάκις. 
Εἰ δὲ δὴ γιγνώσκων ὁ θεὸς ἑαυτὸν αἴτιον ὄντα 
τῶν μετ᾽ αὐτὸν γιγνώσχει χαὶ ὧν αἴτιός ἐστιν, 
, ^ ͵ὔ Ν b , / 3 v 
ἐντεῦθεν στησόμεθα καὶ πρὸς Ἀριστοτέλην ἡ, χαὶ 

^ e [i , , m , 
δείξομεν ὅπως ὁ χατ᾽ αὐτὸν νοῦς ἑαυτὸν εἰδὼς 
ὄντα πᾶσιν ὀρεχτὸν οἶδε xoi τὰ πάντα ὅσα 
ὀρέγεται αὑτοῦ, χαὶ ἑαυτὸν ὡρισμένως εἰδὼς 
οἶδε χαὶ τὰ ὀρεγόμιενα αὑτοῦ ὡρισμένως " τὸν 

M M / / t ΄ ἰδό " 
γὰρ τῶν πρός τι θάτερον ὡρισμένως εἰδότα θά- 
τερον μὴ εἰδέναι ὡρισμένως auo aov" πάντων 

Ν M , ^ e ^ DANS e P. 
γὰρ καὶ ἐχεῖνος ἕξει τὴν εἴδησιν ὡρισμένην 
ε s t 7 ἰδ ᾽ὕ , » , "n 
ἑαυτὸν ὡρισμένως εἰδώς. Οὐχ ἄρα ἀφαιρετέον 
τοῦ νοῦ τὴν πάντων γνῶσιν ἔχοντος τὴν ἑαυτοῦ 

M δ 5» 5N y 
γνῶσιν, ἣν ἔχων οἶδε καὶ ὅτι ὀρεκτός ἐστι 
πᾶσιν. Ὅπως δὲ ἀληθεύουσιν οἱ λόγοι τοῦ Παρ- 
μενίδου καὶ ἐπὶ ποίων εἰδῶν, πάλιν ὑπομνη- 
στέον᾽ τὰ γὰρ νοητὰ εἴδη τοιαύτην οὐχ ἔχει γνῶ- 
σιν τῶν ἡμετέρων οἵαν τὰ νοερὰ, διωρισμένην 
τῶν ἀνθρωπείων ἡ ἀνθρώπεια, καὶ ὅλως τῶν 
, ΄“« ^ “« , 
ἀτόμων εἰδῶν, καὶ ὅλως τῶν αἰσθητῶν, ἀλλ 
ἑνοειδῇ καὶ ὁλικὴν καὶ μοναδικὴν πάντων ὁμοῦ 


3. Aristoteles , Metaphysica , .XII, Vide βιρτο, 
p. 788, 921, 935. 
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- E) 29 / n / 97 M , 
τῶν ὑφ᾽ ἕν γένος ταττομένων, λέγω δὴ τὸ οὐ- 
, ^ ,»7 οὶ 5 E a^ 
ράνιον χαὶ τὸ ἀέριον, ἢ τὸ ἔνυδρον ἢ τὸ πεζὸν, 
εἴτε θεῶν, εἴτε τῶν χρειττόνων γενῶν, εἴτε τῶν 
θνητῶν τὴν περιοχὴν, ὡς θείων ὄντων χαὶ ὡς 

TM e € ^ € 2 / 3 99 I / 
ζώων ἁπλῶς xat ὡς ἀδιαιρέτων ἀπ ἀλλήλων. 
Ἡ οὖν πρωτίστη ἑπιστή μὴ καὶ νόησις οὐκ ἔστιν 
τὸ e 31s. ^s ^ re ^ 
εἶδος᾿ τῶν παρ᾽ ἡμῖν (μερικὰ γὰρ ταῦτα, μᾶλ- 
λον δὲ μερικώτατα λοιπὸν), ἀλλὰ τῶν ὅλων 
ὅλως ὁμοῦ χαὶ ἑνοειδῶς, ἐν τῷ νῷ πάντων ὄν- 
, 4 , ^ Ν / - ^N 
τῶν ἀμερίστως. Ἐπὶ δὲ τούτων νοητῶν εἰδῶν 
ἀχηθὲς χαὶ τὸ μὴ πρὸς ἡμᾶς αὐτὰ τὴν 
δύναμιν ἔχειν, μιηδὲ ἡμᾶς πρὸς ἐχεῖνα᾽ 
Xi γὰρ ἡμῖν ἀγνωστά ἐστι xo ὑπὲρ τὴν ἡμε- 
/ ej , € 5N, / 
τέραν ἵδρυται νόησιν, ἐν τῷ ἀδύτῳ κεχρυμμένα 
τοῦ πατρὸς, καὶ, ὥς φησιν ὁ θεολόγος ᾿, μόνη 
, ^ D ^ ^ 7 Ll 
γνώριμα τῇ προσεχῶς μετὰ ταῦτα τάξει τῶν 
Δ “ ε , m ^ e 
θεῶν᾽ xai χρείττων ἡ δύναμις αὐτῶν, ἢ ὥστε 
ἡμῶν αὐτόθεν εἰναι γεννητική" θεοὺς γὰρ ὑφ- 
΄ € » / s M 5 (ec 
ἰστήσιν, ὡς εἴρηται πολλάχις, χαὶ θεοῖς ἐπιδέ- 
ὅηχεν. ἀλλ᾽ οὐ ψυγαῖς: ἀπὸ δὲ τῶν νοερῶν 
, χαις H 
γενῶν τε xz εἰδῶν καὶ ψυχῶν πλήθη χαὶ ἀν- 
θρώπων καὶ τῶν ἄλλων ζώων πρύοδοι γεγόνασιν. 
? - , 1 M - [7 
Οὐχοῦν εἰ παρὰ τῷ θεῷ αὕτη ἐστὶν 
ἡ ἀχριδεστάτη δεσποτεία χαὶ αὕτη ἡ 
ἀκριδεστάτη ἐπιστήμη, οὔτ᾽ ἂν ἡ Occ- 
e. Va t m ΠῚ 
ποτεία ἡ ἐκείνων ἡμῶν ποτε ἂν δεσπό- 
» 94 t , [i - 
σειεν, οὔτ ἂν ἡ ἐπιστήμη ἡμᾶς γνοίη, 
DANS » E « € , 
οὐδέ τι ἄλλο τῶν παρ᾽ ἡμῖν, ἀλλ᾽ 
ὁμοίως ἡμεῖς τε ἐκείνων οὐχ ἄρχομεν 
c 345.6 - , E , ^ 
τῇ map ἡμῖν ἀρχῇ, οὐδὲ 
— /, ^ m t , 
τοῦ θείου οὐδὲν τῇ ἡμετέρᾳ ἐπιστήμη, 
ἐκεῖνοί τε αὖ κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον 


γιγνώσκομεν 


οὔτε δεσπόται ἡμῶν εἰσιν οὔτε γιγνώ- 
σχουσι τὰ ἀνθρώπεια πράγματα θεοὶ 


ὄντες.---- Ἀλλὰ μὴ λίαν, ἔφη, θαυμαστὸς ss 


ὁ λόγος, εἴ τις τὸν θεὸν ἀποστερήσειε 
τοῦ εἰδέναι. (P. 134 D.) 

Συνέπλεξεν ὁμοῦ τῇ δεσποτείᾳ τὴν ἐπιστή- 
μὴν, ᾿ἀφορμὰς ἡμῖν καταδαλλόμιενος τοῦ δει- 
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σχουσιν οἱ θεοὶ χαὶ δεσπόζουσιν ἡμῶν νοερῶς, 
χαὶ ὅτι γιγνώσκουσιν ἄρα ἡμᾶς" καὶ εἰ μὴ v 
γνώσχουσιν, οὐ δεσπόζουσιν, ὃ δὴ δοκεῖ πάντων 
εἶναι ἀτοπώτατον" φιλοῦσι γάρ πως ἄνθρωποι 
5 δεσπότας μὲν ἀδιστάχτως ἀποχαλεῖν τοὺς θεοὺς, 
ἔν τε ταῖς τῶν σωμάτων ἀσθενείαις ἐπ᾿ αὐτοὺς 
χαταφεύγοντες, xoi ὧν οὐ δύνανται xal ἑαυ- 
τοὺς ἐνεργοῦντες χρατεῖν, ἐπὶ τούτων τοὺς 
θεοὺς παρακαλοῦντες, ὡς ἐχείνων πάντων 


ε H € à / "y. -- 8 " , ^ 
10 ομοιῶς χράτειν υναμιένων απόρειν δὲ ει χαι 


Υιγνώσχουσι τὰ ἡμέτερα xol ἔστι τις αὐτοῖς 
τῶν ἀνθρωπίνων λόγος" ὁρῶσι γὰρ ὅτι δυνά- 
μεως μὲν ἔστι περιουσία τὸ πάντων ὁμοίως ἄρ- 
χειν χαὶ πάντων ἐπικρατεῖν, γνώσεως δὲ ἀρετὴ 


N Ad ἣν " ^ Y EY 4 
15 TO τὰ ἀριστὰ γιγνώσχειν" πολλὰ γὰρ καὶ μὴ 


γιγνώσχειν φασὶν " ἄμεινον. Τούτων οὖν τὴν 
μὲν δεσποτείαν χαὶ τὴν ἐπικράτειαν τῶν ὅλων 
χατηγοροῦσι, τὴν δὲ γνῶσιν ἀφαιροῦσι᾽ τὸ γὰρ 
τῆς ψυχῆς φιλόθεον ὁπόσον αὐτῇ φαίνεται 
χάλλιστον, τοσοῦτον ἐπὶ τὴν θείαν αἰτίαν ἀνα- 
φέρειν ἀξιοῖ. Καὶ τοῦτο μὲν λίαν ὀρθῶς " οὐ 
γὰρ ἔδει τὰ προελθόντα μόνον ὁρᾶν, ἀλλὰ καὶ 
τὰς ἐν αὐτῷ πάντων αἰτίας, ὅπου χαὶ τὰ ἐν- 
ταῦθα πολὺ ὃ ιαφέροντα συνήνωται ἀλλήλοις χαὶ 
ὅμοιά πώς ἐστιν, ἐπεὶ χαὶ τὸ σπουδαῖον ἔργον 
τοῦ μοχθηροῦ πάμπολυ διενήνοχε, xxi οὐδὲ 
εἰπεῖν ὅσον * ἀλλ᾽ di γε ἐν τοῖς ἐπιστήμοσι 
γνῶσις τῆς ἀρετῆς xai τῆς χαχίας οὐ πολὺ 
ὃ tevjvoy &' καὶ τὸ μὲν ἐνεργεῖν ἀπὸ χακίας οὐχ 
ἀγαθὸν, τὸ δὲ γιγνώσκειν τὴν κακίαν ἀγαθὸν, 
εἴπερ καὶ τὸ τὴν ἀρετήν" τῶν γὰρ ἐναντίων μία 
χαὶ ἡ αὐτὴ γνῶσίς ἐστι. Πάντα οὖν ἄμεινον τῷ 
νῷ γιγνώσχειν" ἐν αὑτῷ γὰρ ὄντα γιγνώσχει τὰ 
πάντα" ταῦτα δὲ αὐτῷ πάντα γιγνώσχειν ἄμει- 
νον, ἵνα xai ὅλον ἑαυτὸν γιγνώσχῃ ᾿ τοῖς μὲν 
γὰρ εἰς τὰ ἔξω βλέπουσι πολλὰ μὴ γιγνώσχειν 
ἄμεινον" τὸ γὰρ εἰς ὕλην ἀμέτρως πεσὸν ἀνα- 
πίμπλαται τῆς ὑλικῆς αἰσχρότητος, βλέπον 
εἰς αὐτήν" τοῖς δὲ εἰς ἑαυτοὺς ἐπεστραμμιένοις 


^ ΄ ^ M ». “ A. 1 , , ͵ « ͵,ὔ ^ 217.4 à M ^ M 
χνῦναν χαὶ τοῖς ἄλλοις, ὅτι τὰ ἡμέτερα γιγνώ- &o πάντα ὁμοίως γνωστὰ, wo ἡ διαφορὰ κατὰ τὸ 


1. A, B,C, ἴδιος. Gogava, propria. 
2. Vide Proclum, in Timeum, p. 95 E. 


3. Lege ἀπορεῖται. Gogava recte ambigitur, 
4. Aristoteles, Vide supra, p. 933, n. 2, 
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ὁλικὸν τῆς γνώσεως, ἀλλ᾽ οὐ χατὰ τὸ γιγνώ- 
σχειν τε χαὶ μὴ γιγνώσκειν. Ἔχει δὲ καὶ τὸ 
θεοὶ ὄντες προστεθὲν πολλήν τινα τὴν Év- 
IN “ω ΄, M En 
δειξιν τῆς ἀπορίας" πᾶν γὰρ τὸ θεῖον ἀγαθὸν, 
χαὶ βούλεται πάντα πληροῦν τῶν ἀγαθῶν᾽ πῶς 
οὖν ἢ ἀγνοήσει τὰ καθ᾽ ἡμᾶς, ἢ οὐ δεσπόσει τῶν 
δευτέρων ; πῶς δὲ, ὧν ἐστιν αἴτιον, τούτων χαὶ 
τ » ^ N [3 Ἂν ΄ - NS 
οὐκ ἄρξει χατὰ τὴν ἑχυτοῦ δύναμιν; πῶς δὲ 
οὐ προνοήσει χατὰ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν; πῶς 
NI Ἀ € E - 
δὲ οὐ προνοήσει χατὰ τὴν ἑαυτοῦ γνῶσιν ; Καί 
μοι: δοχεῖ xai τοῦτο προσθεῖναι τοῖς εἰρημένοις 
€ , M ^ » , , 
ὁ Παρμενίδης, τὸ θεοὺς ὄντας ἀτοπώτατον 
eivat τῶν πάντων τὰ ἡμέτερα ἀγνοεῖν ὧν δὲεσ- 
/ , ,Ν ͵ e - T M 
πόζουσι, βαθέως ἐνδειχνύμενος ὅτι θεοῖς ἡ θεοῖς 
προσήχει μάλιστα τὰ πάντα γιγνώσχειν, χαὶ 
M »M / » hi2: 
προνοεῖν τὰ εἴδη πάντων, χαθὸ εἴδη τοῦ εἶναι 
^ e » ͵7 3 ᾿Ὶ ἈΝ M M LS 
τὰ ὅλα αἴτιά ἐστι", χαθὸ δὲ θεῖα, xol ταῦτα 
γιγνώσχειν πάντα χατὰ τὸ ἕν τὸ ἑαυτῶν !* θεῖον 
γάρ ἐστιν ἔργον τὸ προνοεῖν, νοερὸν δὲ τὸ τῶν 
e ^N € - 
ὅλων εἰδῶν ὑποστατιχὸν χαὶ φρουρητιχόν. Οὕτω 
δὲ A ͵ 9 ^ EX 3 -RA , ». - 

& xat ἐν Νόμοις" αὐτοῖς αὐτὸς οὐχ ἄλλως εἶπε 
M M D N M ET 
τὰς ὅλας ψυχὰς προνοεῖν, ἢ δοὺς αὐταῖς νοῦν 
θεῖον, ὡς τῷ θεῷ τῆς προνοίας προσηχούσης, 

, , "A ^ m Ν ^ ». / 
αλλ οὐχὶ νῷ" νοῦ γὰρ καὶ ἄλλοις μέτεστι, 
θείου δὲ νοῦ ταῖς θείαις ψυχαῖς. Ὁ μὲν ὅλος 
συλλογισμὸς τοιοῦτός ἐστι τῶν προχειμένων᾽" 
Li M ΕἸ , M , 
οἱ θεοὶ τὴν αὐτοεπιστήμην καὶ τὴν αὐτοδεσπο- 
/ b A , * 
τείαν ἔχουσι τὰ τὴν αὐτοεπιστήμιην χαὶ τὴν 
αὐτοδεσποτείαν ἔχοντα o) πρὸς ἡμᾶς λέγεται 
τὴν ἐπιστήμην ἔχειν καὶ τὴν δεσποτείαν" οἱ 
» 5, t ^ 
ἀρὰ θεοὶ οὐ πρὸς ἡμᾶς ἔχουσι τὴν ἐπιστήμην 
καὶ τὴν δεσποτείαν", οὐ γιγνώσχουσιν ἡμᾶς 
Yr à "rd t LING M * ^ , 
οὐδὲ δεσπόζουσιν ἡμῶν" ἔχοιεν γὰρ ἂν τὴν ἐπι- 
στήμιην, ἡμῶν ἐπιστητῶν αὐτοῖς ὄντων, καὶ 
^ t m m 
ἔχοιεν ἂν τὴν δεσποτείαν πρὸς ἡμᾶς, ἡμῶν 
δουλευόντων, ἅπερ ἐστὶν ἀτοπώτατα τῶν προ- 
εἰρημένων. Μάλιστα δέ μοι δοχεῖ τὴν ἀτο- 
πίαν ἐμφῆναι βουλόμενος xai τὴν πρὸς τὰς 
διαστρόφους ἡμῶν ὑπολήψεις μάχην, τό τε 
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μὲν ἐπὶ τῶν ἰδεῶν αὐτῶν, τὸ δὲ ἐπὶ τοῦ 
ἰ διότι τῶν μὲν ἰδεῶν 


NEZ » 


τὰς ἰδέας ἔχοντος " 
ἁπλῶς τὴν δεσποτείαν 7) γνῶσιν ἀφαιρεῖν χαὶ 
τοῦ ἔχοντος αὐτὰς νοῦ πάντως ἐστὶν ἀληθὲς, 
εἰ πάντα λέγοιμεν τά τε κατὰ τὰς ἰδέας ὑπο- 
στάντα καὶ ὅσα τούτων ἔξω ἔστιν" οὐ γὰρ πάν- 
τῶν νοῦς ἦ νοῦς γνωστιχὸς, ἀλλὰ τῶν ὅλων, 
οὐδὲ πάντων αἱ ἰδέαι αἴτιχι, ἀλλὰ τῶν κατὰ 
φύσιν ἀεὶ ὄντων" ὥστε ἐπὶ τούτων οὐ πάνυ ψευ- 
δὴς ὁ λόγος, ὁ τὴν γνῶσιν αὐτῶν ἢ τὴν δεσπο- 
τείαν ἀφαιρῶν τῶν ἡμετέρων καθόσον ἡμεῖς 
τινές ἐσμεν, οὐ καθόσον ἄνθρωποι χαὶ ἕν εἶδος 
ἔχομεν. Τὸν δὲ θεὸν xoi τοὺς θεοὺς ἀνάγκη 
πάντα γιγνώσχειν, καὶ τὰ ἁπλῶς χαὶ τά τινα, 
χαὶ τὰ ἀεὶ χαὶ τὰ ποτέ: καὶ πάντων δεσπόζειν, 
οὐ τῶν καθόλου μόνον, ἀλλὰ καὶ τῶν μερικῶν, 
μιᾶς παρ᾽ αὐτῶν προνοίας εἰς πάντα διηχούσης. 
Καὶ τὰ εἴδη οὖν καθόσον θεοὶ, καὶ ὁ νοῦς ἡ θεὸς, 
πάντων ἔχουσι γνῶσιν χαὶ πάντων δεσποτείαν" 
θεὸς δὲ ὁ νοῦς χατὰ τὸ ἕν, καὶ τὰ εἴδη καθό- 
σον ἐστὶν ἐν αὐτοῖς τὸ ἐκ τἀγαθοῦ φῶς. Κατὰ 
τοῦτο τοίνυν χρείττω ὄντα τῆς εἰδητικῆς οὐσίας 
πάντων καὶ γνῶσιν χαὶ πρόνοιαν κατεστήσατο 


€ 


μίαν" διόπερ ὁ ταῦτα ἀποφάσχων ἐπ᾽ αὐτῶν 


^ , 


λόγος, οἱ θεοὶ οὐ δεσπόται ἡμῶν εἰσιν, 
ἀτοπώτερός ἐστι χαὶ μειζόνως ταῖς κοιναῖς 
ἡμῶν ἐννοίαις μαχόμιενος. Ταῦτα καὶ ὁ Παρ- 
μενίδης βεδαιῶν ἐπήνεγκε μετὰ πολλῆς βαρύ- 
τητος, θεοὶ ὄντες" xoi γὰρ ἐχεῖ μᾶλλον 
ἥνωται πρὸς τὴν ἑαυτοῦ θεότητα ἕχαστον, ἐν 
δὲ τῷ νοερῷ διαχόσμῳ μᾶλλον διαχέχριται 
χατὰ τὰ μέτρα τῆς ὑφέσεως. Καὶ ὁ Σωχράτης 
λίαν θαυμαστὸν ἀποχαλεῖ τὸν λόγον τὸν 
ἀποστεροῦντα τὸν θεὸν τοῦ εἰδέναι" καίτοι πρῶ- 
τον μὲν οὐκ ἔδει στέρησιν εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ὑπερ- 
οχὴν γνώσεως " εἴρηται γὰρ ἡ γνῶσις ἐχείνη 
πολὺ τῶν ἄλλων ἀχκριδεστέρα πασῶν" ἔπειτα 
εἰ xai στέρησιν ἔδει λέγειν, τῆς τῶν ἡμετέ- 
ρων πραγματείας γνώσεως ἔδει τίθεσθαι τὴν 


τοῦ θεοῦ καὶ τὸ τῶν θεῶν ὄνομα φέρειν, τὸ o στέρησιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς γνώσεως" οὐδὲ γὰρ 


1. A τὸ ἐν αὐτῷ. B, € τὸ ἐν ἑαυτῷ. 
2. Platonis Leges, X, p. 898 A. 


3. C addit o) γιγνώσκουσι τὴν ἐπιστήμην xoà τὴν 
δεσποτείαν. 
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M t ἢ 9A ^ 
τοῦτο συνήγαγεν ὁ λόγος. Ἀλλ᾽ ἔοιχεν αὐτὸς 
ἐπὶ τῶν νοερῶν εἰδῶν ἱστάμενος ἀτελέσαμθρρυ 
ἀφάψασθαι τῆς τοῦ Haolyidou θεωρίας, ἀνα- 

“ ^N NN c , 
γαγόντος τὴν τῶν εἰδῶν ὑπόθεσιν ἀπὸ τῶν αἱἰ- 
- , , , ^ 3 ^ 
σθητῶν ἐπ αὐτὴν τὴν ἀχρότητα τὴν νοητὴν, 
, a - x »* - EZ € 
ἐν ἡ πρῶτον τὰ εἴδη χαὶ ὁ τῶν ἀριθμῶν ἡνω- 
μένος xai τῷ ἐχ τἀγαθοῦ ἼΩΝ τεθεωμένος, 
ἀφ᾽ οὗ λοιπὸν αὐτῷ πρὸς τὸ ἕν ὃν χαὶ τὴν 
ἑστίαν τὴν τῶν ὄντων 4 ιετάθασις εὔχολος" 
Nw M er Ds , Ψ ^ e “δ ὦ 
δεῖ γᾶρ; wx πᾶσαν ἐχφήνωμιεν τὴν τῶν LO £V 
Ἂς e" M ^ ὦ 3 “ ^ ε /, 
σειρᾶν; πρὸ τοῦ τῶν ἰδεῶν ἀριθμοῦ τὴν ἑνιαίαν 
ὑφεστάναι τῶν ὄντων αἰτίαν, καὶ τὸ χρυφίως 

' NT e Ne E TS ^ 5N ἘΞ 
χαὶ τὸ ἑνοειδῶς ὃν xai ὑπὲρ εἶδος, ἀφ΄ οὗ προ- 
- € € c / δ ὦ , D 34€ 
ἦλθεν ὁ τῶν ἑνιχωτάτων ἰδεῶν ἀριθμὸς ἐπὶ 

΄ Ν Ν 7 :* ROSN / Ó 
πάσας τὰς δευτέρας τάξεις χαὶ διαχοσμήσεις 

΄ / , "ἮΝ SN M NT δὲ 
πρώτιστα γάρ ἐστιν εἰδὴ τὰ νοητὰ, δεύτερα δὲ 

b ^N b » ΤᾺ ΤῸ , M 7 δὲ ^ 
τὰ νοητὰ μέν, ἄλλ ὡς ἐν νοεροῖς, τρίτα 06 τὰ 

EU e ον 
συνεχτιχὰ τῶν ὅλων, τέταρτα δὲ τὰ τελε- 
M m c A / 
σιουργὰ πάντων τῶν νοερῶν χαὶ ὑπερχοσμίων, 


5 ^ M Á M ^N ^ Τὰν » 
ἐπι δὲ τοῦυτοις τὰ νοερὰ XO ταυὐτὴν ἐχοντὰα 2 


^ 2 / ?, t y e N os. "- 
τὴν ἰδιότητα X20. αὑτήν" ἕχτην δὲ ἔλαχε τάξιν 
τὰ ἀφομοιωτικὰ δι᾽ ὧν πάντα τὰ δεύτερα τοῖς 
E" »ἦἮ 2 “ [322 3 Y N 
νοεροῖς εἴδεσιν ἐξομοιοῦται, ἑῤδόμην δὲ τὰ 
ἀπόλυτα Xa ὑπερουράνια συναγωγὸν δύναμιν 
ἔχοντα τῶν περὶ τὸν χόσμον διηρημένων ἘΠΕ 
- Na 5 y 
δῶν, ἐσχάτην δὲ τὰ ἐγχόσμια" χαὶ τούτων τὰ 
^ N ^ ^ ^ ^ ^ AN ἥν M 
μὲν νοερὰ, τὰ δὲ ψυχιχὰ, τὰ δὲ φυσιχὰ, τὰ δὲ 
2 ^ ^ / ^ ^ ».. N N oy 
αἰσθητὰ, χαὶ τούτων τὰ μὲν ἀῦλα, τὰ δὲ ἔνυλα" 
χαὶ μέχρι τούτων ἡ πρόοδος τῶν εἰδῶν ἄνωθεν 
ἀπὸ τῶν νοητῶν, ἐν μὲν τῷ πέρατι τῶν νοητῶν 
ἐχφανεῖσα πρῶτον, χαταλήξασα δὲ εἰς τὸ πέ- 
ρᾶς τῶν αἰσθητῶν. Καὶ δὴ χαὶ ἀπὸ πάντων 
τῶν εἰδητιχῶν διαχόσμων ἥχειν ἀναγκαῖόν τι 
^N -« ^ , ΄ " 
ἰδίωμα τοῖς προελθοῦσιν ἐσχάτοις εἴδεσι μέχρι 
τῶν αἰσθητικῶν εἰδῶν, οἷον ἀπὸ μὲν τῶν νοη- 
m ^N , ^P , -“ 
τῶν εἰδῶν τὸ ἀμετάδλητον, ἐκεῖνα γὰρ αἰώνια 
NM m - 
πρώτως" ἀπὸ δὲ τῆς πρωτίστης τάξεως τῶν 
νοητῶν xui νοερῶν τὸ σύνθημα ἕκαστον φέρειν 
ἄγνωστον τῶν οἰκείων παραδειγμάτων, καθὸ 
χαὶ ἔλαχεν ἕχαστον ἰδίωμα τὸ θεῖον" ἀπὸ δὲ 
τῆς μέσης τὸ ὅλον ἕκαστον ὃν συνέχειν τῇ ὁλό- 
τῆτι τὸ πλῆθος τῶν ἑαυτοῦ μερῶν" ἀπὸ δὲ τῆς 
7 m 7N “- * 
τρίτης τὸ πᾶν εἶδος τοῦ δυνάμει πρότερον ὄντος 
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εἶναι τελειωτικόν" ἀπὸ δὲ τῶν ἐν τοῖς νοεροῖς 
» ^ hy b fi M , , Mj ^ 
ὄντων τὸ διῃρῆσθαι κατὰ πᾶντας ἀριθμοὺς χαὶι 
ó ἀπὸ δὲ τῶν ἐν 


desi ἡ ΜΚ θένα ἀπὸ δὲ τῶν ὑπερχοσ- 
μίων ὁμοῦ xo ἐγχοσμίων τὸ τῶν πεπληθυσμέ- 
νων ἕχαστον εἶναι cuvar yon εἰς τὰςπ relig 
ας ἑχάστοις χοινότητας᾽ ἀπὸ δὲ τῶν ἐγχοσμίων 
τ ἀχώριστον τῆς ὑποχειμένης αὐτοῖς φύσεως 
, 3: Notis m m 
χαὶ τὸ μετ᾽ αὐτῆς συμπληροῦν τὴν τῶν συν- 
Á, , m 21795 € D 
θέτων γένεσιν * δεῖ γὰρ ἀφ᾽ ἑχάστων ἥκειν 
τινὰ πάντων ἰδιότητα εἰς τὰ ἐν τῷ αἰσθητῷ 
»wWw / » eJ , ἜΝ - ^ 
εἴδη, πέρατα ὄντα τῆς εἰδητικῆς σειρᾶς. Καὶ 
24Ν 9 ». eu ^ , ὦ ὦ 2 M € 
οὐδ᾽ ἂν ἄλλο τι εὕροις περὶ αὐτῶν εἰωθὸς, ὡς 
, ' 7, / ^ , T7 » 
ἐμαυτὸν πείθω, λέγεσθαι, πλὴν τούτων ὧν εἰ- 
τ e - ᾿ , D » ἕδ 
πομιεν, οἷον ὅτι πᾶν εἶδος αἰσθητὸν ἄλλης ἕ ρας 
δεῖται καὶ ὑποδοχῆς, ὅτι πᾶν ἐν πολλοῖς ἐστι 
- / 2 δὲ ΤῊΝ ε US APTE 
τοῖς μετέχουσιν, ἐὰν δὲ ἀΐδια, ὡς XQ ἑνὸς 
x«i πρὸς ἕν TOV μετεχόντων πρὸς τὸ πρώτως 
e m 2. 
μετέχειν τεταγμένων * ὅτι πᾶν δι ὁμοιότητος 
[i , E" »N t 
ὑφέστηχε τῆς πρὸς τὰ χωριστὰ εἴδη, καὶ ὑφέ- 
στῆχε κατὰ τὴν ὁμοιότητα ταύτην" ὅτι πᾶν 
M » / , τ 5/4 ^ € , 06 
τὸ &vop.óv ἐστιν εἰδὸς μεθ᾽ ὃ τὸ ὡς ἀληθῶς 
d oU dy ἐστιν, εἰς τὸν ἔσχατον προελθὸν xai 
ὑλικὸν μερισμόν᾽ ὅτι πᾶν τὴν ὑποχειμιένην αὐὖ- 
- NM i ^ ^ , , 
τῷ φύσιν, δυνάμει οὖσαν, τελειοῖ καὶ εἰς ἐνέρ- 
γειαν ἄγει τῇ ἑαυτοῦ παρουσίᾳ" ὅτι πᾶν εἶδος 
e , ^ M M A..9 s υυὰ , * 
ὅλον ἐστὶ, πεπονθὸς μὲν τὸ ἐν αὑτῷ Ev, οὐκ ὧν 
C » , Lu , . 
δὲ, ἀλλὰ πλῆθος ἔχον οὐσιῶν καὶ δυνάμεων 
er m 5 ^ » 
ὅτι πᾶν ἔχει τι πάντως ἀγνῶώστον σύνθημα 
D A 7 " e 
θεῖον, διὸ χαὶ τάξιν ἄλλην ἕχαστον ἔλαχεν ἐν 
mM , 
TQ παντὶ καὶ τόπον χαὶ περίοδον xxv ἀριθ- 


μὸν ἴδιον χαὶ μορφήν" Exacta γὰρ τούτων αὖ- 
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τοῖς διανενέμηται παρὰ τῆς δημιουργίας χατά 
τινὰ πρὸς τοὺς θεοὺς οἰκειότητα χρυφίαν᾽ ὅτι 
πᾶν ἀεὶ ὡσαύτως ἐστὶν ἐν τῷ κόσμῳ χαὶ οὐδέ- 
ποτε ἐχλείπει τὸ πᾶν, ἀλλὰ χἂν ἐγγιγνομένοις 
ἔχῃ τὴν ὑπόστασιν, ἀγεννήτως ὑφέστηχε. 
Ταῦτα δ᾽ οὖν εἰωθότα λέγεσθαι περὶ τῶν εἰδῶν 
τῶν συμπληρούντων τὸν κόσμον ἀπ᾽ ἐχείνων 
αὐτοῖς ἐνδέδοται πάντων, ὡς εἴρηται, τῶν εἰ- 
δητικῶν διακοσμιήσεων" καὶ οὐδ᾽ ἂν εὕροιμεν 
ἄλλο τι περὶ τούτων ὑπὸ τῶν χατιδόντων τὴν 
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* ? t 
φύσιν ταύτην θρυλλούμιενον᾽ ὥστ εἰκότως ἕχα- 
? » , 
στον εἰς τὴν οἰχείαν ἀνηγάγομεν ἀρχὴν, χά- 
τωθεν μέχρι τῶν πρωτίστων ἐπανελθόντες. Το- 
M P1 € ^ "Ne ΄ € Noe 
σαῦται μὲν αἱ τῶν εἰδῶν τάξεις, ὡς τὸ ὅλον 
^ 54:9 2 NI , e » D 
εἰπεῖν" ἐφ ἑκάτερα δὲ αὐτῶν ἄνω μὲν ἥ τε 
ὁλότης ἡ νοητὴ καὶ ἡ τοῦ ὄντος μονὰς, χάτω 
δὲ τό τε πρῶτον ὑποχείμενον, ὅ ἐστιν εἰχὼν 
ἐχείνης τῆς ὁλότητος χαὶ τὸ πάντων ἔσχατον 
ἴνδαλμα τοῦ ὄντος φερόμενον. 
Ταῦτα μέντοι, ὦ Σώκρατες, ἔφη ὁ 
Lb AL » ^ 4 
Παρμενίδης, χαϊέἔτι ἀλλα πρὸς τούτοις 
΄ ^ , - » 1 ' »€w 
πάνυ πολλὰ ἀναγκαῖον ἔχειν᾽ τὰ &LO Y, 
εἰ εἰσὶν αὗται αἱ ἰδέαι τῶν ὄντων χαὶ 
M , f 5N 
ὁριεῖταί τις αὐτό τι ἕκαστον εἶδος. 
(P. 134 E.) 
M € NI "T 
Πάνυ θαυμαστῶς ὁ Παρμενίδης διὰ τῶν ἀπο- 
piv ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν ἐπὶ τὴν πρώτην ἔχ- 
- δου , N M / AC TINFEN 
φανσιν τῶν εἰδῶν ἀναγαγὼν τὸν λόγον, καὶ διὰ 
^ — E] δ 
τοῦ προσχήματος τῶν ἐνστάσεων ἐνδειξάμενος 
3 - ἰδῷ ^ S 71944 M 
τάξεις τῶν εἰδῶν πολλὰς, καὶ ἐπὶ τῶν ToXY- 
μάτων βαθύτερον ἀποφήνας τὴν περὶ αὐτὰ τά- 
ξιν, ἀναγκαίως λοιπὸν πείθει τὸν Σωχράτη μὴ 
προχείρως μηδὲ ἀδασανίστως ἐπὶ τὴν τῶν εἰ- 


δῶν ὑπόθεσιν ὁρμᾷν, ἀλλ᾽ ὁδεῦσαι πρότερον διὰ 


πολλῆς δή τινος γυμνασίας διαλεχτικῆς, ἵνα 
γένηται διαλύειν ἱχαγὸς τὰς εἰρημένας χαὶ 
πάσας ἄλλας τὰς περὶ αὐτῶν ἀπορίας, Xa 
ὃ “-» ^ N m δό 5... ,2ῇ 
toploüv τὴν περὶ τοῦ δόγματος ἀλήθειαν. 
Δαιμόνιον δὲ χἀχεῖνο τὸ παραλαδεῖν ἐν τοῖς 
εἰρημένοις πάντας τοὺς ἀποριῶν τόπους, οἷς 
- , ^ - , , , Á, 
χρώμενοι ὑσὶ τῶν μετ αὐτόν τινες διασύρειν 
ἐπιχειροῦσι τὴν περὶ τῶν ἰδεῶν ὑπόθεσιν" εἰ 
^ ? , /, Ν ^ , ^ , 
γὰρ ἐθέλοι τις ἐπισκέψασθαι τὰς μὲν εἰς τὸ ἐν 
τοῖς χαθέκαστα χοινὸν ἀποφερομένας, τὰς δὲ εἰς 
τὰς ὑστερογενεῖς ἐννοίας, τὰς δὲ μέχρι τῶν ψυ- 
χικῶν λόγων ἱσταμένας, τὰς δὲ ὑποτιθεμένας 
^ , - 5 , , * , M ^ Ry 
μὲν ἐν νῷ, ἀλλ᾽ αὐτὰ ἀργὰ xal ἀκίνητα, δρα- 
στήριον εἰς τὸ ποιεῖν τῶν αὐτῶν μὴ δυναμέ.- 
γων Xa ἀφομοιοῦν ἑαυταῖς τὰ γιγνόμενα map 
αὑτῶν" ὥστε ἔγωγε θχυμάζω τοὺς οἰομένους 
I. A ἀναγχαῖα ἔχει. B. ἀναγχαῖα ἔχειν. 


2. Tangitur ibi Aristoteles, Vide Syriani Commen- 
tarium in. Aristotelis Metaphysicam, passim. 
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» 7 ' , , E ' / à 
ἀεί τι χαινὸν λέγειν, ἀποροῦντας πρὸς τήνδε 
N N “4 2 NL 7 - u 
τὴν δόξαν, οὐδενὸς παραχειμένου τῷ Πλάτωνι 
τῶν εἰς ἀπορίαν αὐτῷ συντελεῖν δυναμένων. 
34$4* ^ M I L4 “Ὁ y : M 
AJ περὶ μὲν τούτων τοσαῦτα ἀπόχρη ᾿ κατὰ 


Η ^ ΄ iN « M ti 
5 δὲ τὴν λέξιν ἐνδείχνυται ὁ Παρμενίδης, ὅπως 


λ MM 9 / t. NI ^ 3* AX - 
Xa ἄλλας ἀπορίας εὑρίσχειν δυνατὸν ἀπὸ τῶν 
τὸ ΄ c /, M N Ww f ^ 
ΒΝ std re gn τὸ γὰρ χαὶ ἔτι πρὸς 

, , ^ , , ^ ^ 
τούτοις δείχνυσι τὴν εὐπορίαν τὴν EX τού- 
- M ϑιν ἃ 
τῶν γιγνομένην τοῖς ζητητιχοῖς. ᾿Ενδείχνυται 


x "ὦ M Ἴ » M , 
10 δὲ και oTt τὰ ἕν αποόριῶν προσχήματι λελεγ- 


7 , - "ἀντ ς ͵ὕὔ , , 2 , /, 

μένα ἀληθῇ χατ᾽ ἄλλον τρόπον ἐστίν * ἀνάγχη 

γὰρ, φησὶ, ταῦτα πάντα ἅπερ εἴποιλεν ἔχειν 
^ » » ^ 

τὰ εἴδη, xol τὸ ἄγνωστον, χαὶ τὸ μὴ γιγνώ- 


cxt? τι τῶν ἡμετέρων, καὶ ἁπλῶς ἁπάσας 


N , / ANA NM , v M Ix 
15 τᾶς εἰρημένας ἰδιότητας ἐφαρμοόξςειν τινι τάξει 


€ ^N € 3 , 

τῶν εἰδῶν" τὸ γὰρ ἐπὶ ἑνὸς ἀληθὲς οὐδὲν 
Ν 3 NA 35 : , 7.» , 

θαυμαστὸν ει ψεῦδός ἐστιν ἐπ ἄλλων προτεινό- 

* S. , t » 

μενον. Οὐ μόνον οὖν τὰς ἀπορίας ἡ λέξις παρ- 

7 * N νι , ͵ Ὁ, A NI 

ίστησιν (εἶπε γὰρ ἂν, εἰ ταύτας ἠδούλετο δη- 


z0 λῶσαι μόνας, ἀνάγχην εἶναι ταῦτα ἀκούειν τοῖς 


ῃἦἮῃ N , M Y ^ , , M ΄ 
εἰδεσιν), ἀλλὰ χαὶ τὴν ἐν αὑταῖς πάσαις χε- 
χρυμμιένην περὶ τῶν εἰδῶν ἀλήθειαν - ἔγει “ὸ 
ρυϑβέξνη e bd A 4 apii. 
3 ^ » , s M » A ^ DANS É 
οὐ τὰ ἀτοπα, ἀλλὰ τὰ ἀληθῆ τὰ εἴδη πόᾶν- 
NOR NS , ek UT T « ἣν ΄ 
τως. Εἰπὼν δὲ, εἰ εἰδὶν αὗται αἱ ἰδέαι 


- » , ^ N 5 Ν 7 » 
25 τῶν ὄντων, οὐχὶ τὰ αἰσθητὰ χαλέσας ὄντα 


ὡς τούτων εἶναι τὰς ἰδέας φάμενος, ἀλλ᾽ αὐτὸ 
τοῦτο δηλῶν τὸ ἐν τοῖς οὖσι τετάχθαι τὰς ἰδέας, 
ἀλλὰ μὴ ὀνόματα μόνον εἶναι φερόμενα χατὰ 
ἐπινοιῶν ψιλῶν" εἰπὼν δ᾽ οὕτώς ἐνέφηνεν ὅτι 


“ c - ^ » ^3 E 3 
30 τοῖς μὲν ὑστερογενῆ τὰ εἴδη ποιοῦσιν ἢ ἐν 


-" , - E p As X NM 
τοῖς αἰσθητοῖς οὐχ ἕπεται ταῦτα τὰ ἀπορα" 
"Ὁ ^ » 5 M , , » 
τοῖς δὲ ἐν τοῖς ὄντως οὖσι τὰς ἰδέας ἀπαρι- 
» ΄ 
θμουμένοις, τούτοις ὁ λόγος ἄπορος καὶ δύο- 
Αἴ M b ^ € M , 
πιστος. Προσθεὶς δὲ τὸ καὶ ὁριεῖταί τις 


35 αὐτότι ἕκαστον εἶδος, ἐναργὲς πεποίηχεν 


(RO , / « ^ ἰδέ ͵Ἵ7 
ἡμῖν τίνι διαφέρουσιν οἱ τὰς lOEAG τιϑέμιενοι 
- ^ , / ^ x "M E 
τῶν Uf τιθεμένων᾽ λέγουσι γὰρ και ἄλλοι νοῦν 
εἶναι πρὸ τοῦ χόσμου, καὶ θεὸν τὸν αὐτὸν ὀνο- 
"d , , » * N^; * b. M ^ 
μάζοντες, αλλ οὐ φασίν ἰδέας εἰναι" " τὸν γὰρ 


- - , h m NI ΄ » 
40 νοῦν τοῦτον οὐ συγχωροῦσι διωρισμένας ἔχειν 


3. A γιηγνῶσχον-. 


4. Peripateticos respicit Proclus. Vide supra, 
p. 790-794. 
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τῶν ἐγχοσμίων a 

, ^ LS ». ε , , En “ 
λέοντος χαὶ τῶν ἄλλων ὁπόσα ἐν τοῖς θνητοῖς 
τοίνυν ὃ ιαφέρουσιν ἀλλήλων 


E] 


ὑτ 


, » 2 Ac ^ 
ίας, ἀνθρώπου χαὶ ἵππου καὶ 
DANS ^ 
εἰσιν εἴδη. Ταύτῃ 
er , E ^ « / ^ »W 
οἵ τε ἀναιροῦντες καὶ οἱ τιθέμενοι τὰ εἴδη, 
χαθόσον οἱ μὲν τὰς διαχεχριμένας αἰτίας τὰς 


^ ^ » , ^ , , / 
νοερᾶς XO ἀχινήτους XXL θείας ἀπολείπουσιν, 
ε ΝΑ e L ΄ , , ^ 
οἱ Ó& ἕν τι νον λέγουσιν ἀπλάθυντον χαὶ 


3.7 » t , ^ ^ 91 Y PU MC TERIS 

ἀχίνητον αἴτιον ὡς ὀρεχτὸν, ὃ δὴ περὶ τῆς ὑπὲρ 

γοῦν αἰτίας xai τὸν νοητὸν ἀοιθμὸν ἱδρυμιένης 
LU Ὁ - Á, 

λέγομεν, τοῦτο τῷ νῷ προσάπτοντες " χαθὸ 


μὲν τὸ πρῶτον τοιοῦτον ἐνόμισαν, ὀρθῶς οἰ- 


Ν » 


τὰ ὄντα πολιτεύεσθαι 


E 
et 


Doce d esu MORS 
θέντες" οὐ γᾶρ ὃ 
ce ENS ^ » ^ τ ET » ^ 
χαχῶς, οὐδὲ τὴν ἀρχὴν εἶναι τῶν ὄντων τὸ 
^ ^ ej M b m 
πλῆθος, ἀλλὰ τὸ Év* καθὸ δὲ τὸν νοῦν xxi τὸ 
E , E] E SN τ 
ἐν ταὐτὸν ὑπέλαδεν, οὐκ ὀρθῶς. Ἴδιον οὖν μά- 
E ^N 3 3» ἐῷ 5 Y b ὃ Ξ 
λιστὰ τῆς ειδητικῆς Gri ἐστὶ τὸ ιαχεχοι- 
͵ ^ ^ 20: mM » IN τ ΟΣ ^ ὃ ^ 
μένον χατὰ τὰ πλήθη τῶν ὄντων “ xai διὰ 
“ἢ € , M e 
τοῦτο χαὶ ἐν ταῖς ἀρχαῖς ὅπου μὲν τὸ χρυφίως 
EY ᾽Ν , » LR S Τὸ e ài 
χαὶ ἀδιαχρίτως ὄν, οὔπω τὸ εἰδος, ὅπου δὲ 
“ M ^N -— 
πρῶτον ἡ διάχρίσις, ἐκεῖ τὰ πρώτιστα τῶν εἰ- 
NM τ , , M ^ * ». M 
δῶν, οἷον οὐρανίων πᾶν ἕν xoi ἀλλο πεζῶν, 
eu Ly ri t ὃ , , ^ ^ - 
ὅπου δὲ πλείων ἡ διάχρισις, ἐχεῖ xol τῶν με- 
» m / A 
ριχωτέρων ἴδιχ! προεστᾶσί τινες αἰτίαι παρα- 
Y ^ "D τῷ 
δειγματιχαὶ, χαὶ τέλος προϊούσης τῆς εἰδη- 
c M oy 2j m 
τιχῆς διαχοσμήσεως, τὰ ἔσχατα τῶν πονητικῶν 
^N i - ΄ 3 m P 6 " 
εἰδῶν xal τῶν μορίων xol τῶν συμοεσηχότων 
» J ^ ΄ - € ἂν EJ » ΄ 
ἔσχε διαχεχριμένας αἰτίας" οἱ γὰρ ἐν τῇ φύσει 
Ξ- ^ ^ hy 
λόγοι χαὶ ὀφθαλμοῦ καὶ ποδὸς χαὶ χαρδίας καὶ 
᾽ A 
δαχτύλου ἔχουσι διωρισμιένας ἀρχάς" ὥστε 
^ -— , 
ἄνωθεν μὲν τῶν γενικωτάτων, κάτω δὲ xal 
"-υ ^ ^ ^ , ^ ^ 
τῶν μερῶν, ἐν δὲ τοῖς μέσοις κατὰ τὸ ἀνάλο- 
t M Ν - 
ον οὐ γὰρ ὡσαύτως δυῴρηται τὰ νοερὰ τοῖς 


, “- ^ m “ , ΄ , , 

ἀφομοιωτιχοῖς, ἡ ταῦτα. τοῖς ἀπολύτοις, ἀλλ 

[/ m » m , m 

UTE μεταξὺ ταῦτα ὄντα τῶν τε αἰσθητῶν χαὶ 

“ p ^ , / M. 7 “-- 
νοερῶν μᾶλλον μὲν ἐχείνων διυίρηται, μᾶλ- 
e πῆρ » 

λον δὲ τούτων ἥνωται, χαὶ ὁλικώτερα μὲν ἔστι 

τῶν αἰσθητῶν, μερικώτερα δὲ τῶν νοερῶν. Τὸ 
"n. » t -" , » 

μὲν οὖν εἴ τις ὁριεῖται, χαθάπερ εἴπομεν, 

, , ^ » 
ταὐτὸν σημαίνει τῷ εἴ τις: διαχεχριμένας ai- 
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NI - ΄“ω NI , 
δηλοῖ " τοῦτο γὰρ ἴδιόν ἐστι 


, M 
πλείονας ποιεῖν 
m - ^N ὦ 
τῆς τῶν ἰδεῶν θεωρίας. Τὸ δὲ αὐτὸ Éxa- 
στον εἴρηται πολλάκις, ὡς τὴν ἁπλότητα χαὶ 
Y e , à /. ^ ^ , 
τὴν ἀὐλίαν ἐνδείκνυται xal τὴν χαθαρότητα 
m ^N ὦ , , e [4 
τῶν ἰδεῶν" αὐτὸ γάρ ἐστιν ἕχαστον τὸ ἑαυ- 
τοῦ καὶ μὴ ἄλλου ὃν, μιηδὲ ἀλλοτρίως τοῦτο ὃ 
χαλεῖται προσονομαζόμινον. Τὸ δέ γέ τι προσ- 
χείμιεενον δηλοῖ τὸ μοναδιχὸν αὐτοῦ χαὶ τὸ ἐν 
ἀρχῆς λόγῳ προύπάρχον᾽ οὐ γὰρ οὕτως ἐπὶ τῶν 
εἰδῶν τό τι προστιθέμενον ὡς ἐπὶ τῶν ἐνύλων 
EJ E , LJ ε m 
xoi ἀτόμων, ἀλλ᾽ ὡς τῆς ἑνότητος καὶ τοῦ 
/, , ^ t M M ^ M 
πέρατος góp olov * xai ὡς μεριχὸν δὲ ὃν τὸ 
εἶδος, εἰ περιδάλλοιτο πρὸς αὐτὸ τὸ ἕν ὃν, εἰ- 
χότως ἀν τι ἐπονομάζοιτο. 
Ὥστε ἀπορεῖν τετὸν ἀχούοντα xal ἀμ- 
Qua nt ly ὡς οὐτεἔστι ταῦτα, εἴτε ὅτι 
͵΄ » LY , ^ , X * 2 
μάλιστα εἴη͵, πολλὴ ἀνάγκη αὐτὰ εἶναι 
“τ Ἵν » 
τῇ ἀνθρωπίνη φύσει ἀγνωστα. (P. 135A.) 
1 M m EN , / b M ΄ 
Καὶ ταῦτα δαιμονίως λέγεται χαὶ τῆς ἡμε- 
τέρας φύσεως ἐστοχασμένως " οὔτε γὰρ ὁ ἀκρό- 
τατος ἂν χαὶ σοφώτατος ἀνενδοιάστως ἔχοι 
πάντη περὶ τὴν τῶν θείων ἐπιστήμην " νοῦς 
γάρ ἐστι μόνως ὁ χωρὶς ἀπορίας τὰ νοητὰ γι- 
Ἰνώσχων, ἡ δὲ ἡμετέρα τάξις, χαθόσον ἀπο- 
λείπεται τῆς νοερᾶς γνώσεως, χατὰ τοσοῦτον 
χαὶ τῆς ἀχριδεστάτης ἐστὶ τάξεως mapnga- 
μένη" οὔτε ὁ ἀτελέστατος XO γηγενέστατος 
ἀνεννόητός ἐστι πάντη τῆς εἰδητικῆς αἰτίας" 
EY M , , A x d b / 
πρὸς γὰρ τί βλέπων ἐνίοτε κακίζει τὸ φαινό- 
μένον ὡς εὐμετάζολον, εἰ μὴ τῆς ὄντως οὐσίας 
* TE m , , ΄ 
εἶχε map ἑαυτῷ πρόληψιν ἀδιάστροφον ; Με- 
ταξὺ δὲ τούτων εἰσὶν ὅ τε ἀπορῶν χαὶ ὁ ἀμ- 
φισθητῶν xal ὁ ἀρνούμενος ὁ μὲν γὰρ ἀπορῶν 
μᾶλλον ἐν τῷ εἶναι τὰ εἴδη τὴν διάνοιαν ἐε- 
H 1 , 6 € δὲ ' M , " 
Gaiccev!, εὐλαδεῖται δὲ καὶ τοὺς ἀντικειμέ- 
, Z2 δὲ , 6 mM € H S3. 9 
νους λόγους" ὁ δὲ ἀμφισθητῶν ὁμοίως ἐφ᾽ éxd- 
* 
τερα φέρεται, xai πρὸς τὸ εἶναι χαὶ πρὸς τὸ μιὴ 
εἶναι τοῖς λόγοις " ὁ δὲ ἀρνούμιενος πρὸς τὸ μὴ 
εἶναι μᾶλλον, ἔνδοθεν μὲν ὑποφθεγγόμενος ὡς 
U , U φυεγγομενοφ ως 


τίας ὑποθήσεται οὐχὶ τῷ ὁρικὰς ἀποδόσεις 4o ἔστι κατὰ τὴν ἀδιάστροφον ἔννοιαν, διὰ δὲ τὴν 


^ , ^ - M 
ποιεῖσθαι, ἀλλὰ τὸ τῶν τῆδε γοητὰς ἀρχὰς 


1. Codices βέδηκεν. 


περικεχυμιένην λήθην ἀναιρῶν αὐτῶν τὴν ὕπαρ- 
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ξιν" εἴτε καὶ μὴ ἔστιν, οὐκ ἔστιν" εἰ ἔστι 
μὲν, ἄγνωστα δὲ ἡμῖν, οὐκ ἀξιόχρεώς ἐστιν 
ὅγε τιθέμενος abr τῶν γὰρ ἀγνώστων xai 
αὐτὸς προεστάναι λέγων ἐλέγχει τὴν αὑτοῦ ψῆ- 
[7 / e , P ^ δύ 
φον. Ὅρα τοίνυν ὅπως ἀποδέχεται τὴν δύνα- 
ψιν τῶν εἰρημένων ἀποριῶν, χαὶ ὅπως ἡμᾶς ἐπὶ 
^ ^ , ^ ^ , m , 
τὴν διάλυσιν αὐτῶν παραχαλεῖ " δέος γοῦν ἐστι 
χαὶ ἡμῖν μὴ τοῦτο πάθωμεν, ὅ φησι πάσχειν 
τοὺς ἀχούοντας ἐκείνων τῶν ἐπαπορούντων 
λόγων, χαὶ ἡμεῖς ἀπορήσαντες, εἶτα ἀμφι- 
c6 , y NN. , 21 A ὑπόθ 
ἡτήσαντες, ἀρὴν ἀνέλωμεν τὴν ὑπόϑεσιν 
ταύτην, ὡς εἰ καὶ ἔστιν, ἄχρηστον ἡμῖν 
ὑπάρχουσαν, ἅτε ἄγνωστον οὖσαν xal αὑτήν. 
Δέδειχται δὲ ὅπως χαὶ ἀληθὴ πάντα, xxl 
e , , - M , m * P4 
ὅσον ἐν αὐτοῖς ψεῦδος ἐντελοῦς àv τύχοι θε- 
ραπείας. 

Καὶ ταῦτα λέγοντα δοχεῖν τέ τι λέ- 
γειν, καὶ, ὃ ἄρτι ἐλέγομεν, θαυμαστῶς 
ὡς δυσανάπειστον εἶναι. (P. 135 A.) 

LH V à »t€/ « ε ^ Ἂν, 

Προείρηται γὰρ διαῤῥήδην, ὡς ὁ μὴ μετὰ 
τῆς ἀποχρώσης δυνάμεως χαὶ παρασχευῆς ἀπτό- 
μένος τῆς τούτων θεωρίας πιθανώτερον ποιή- 
σεται τὸν ἄγνωστα εἶναι τὰ εἴδη προσαναγχά- 
ζοντα τοῦ πειρωμιένου προεστάναι τῆς θέσεως 
αὐτῶν πανταχοῦ γὰρ τὸ ὅμοιον ἐπὶ τὸ ὅμοιον 

M Y τ nU LA N 
πέφυχε χωρεῖν. Τὸ οὖν τοῖς ὄμμασι σχοτῶδες 
^ *, ^ 
χαὶ φιλοσοφίᾳ αἱρετὸν οὐκ ἂν γένοιτο ληπτὸν 
^ ΕΣ / r- “ , LM / / 
ταῖς ἀτελέσι τῶν ψυχῶν, ἀλλ᾽ ixetvate μόναις 
^ ^ ^ É , ^ N A35 ͵ 
αἱ xai διὰ φύσεως ἀρετὴν καὶ δι᾽ ἐπιμελείας 
ὑπεροχὴν καὶ διὰ προθυμίαν δύναμιν ἑαυταῖς 
— *, hy 
προσάγουσιν ἐπαξίως τῇ τούτων θεωρίᾳ " οὐδὲ 
γὰρ ἐν ἀλλοτρίαις ἕξεσιν ἐγγενέσθαι δυνατὸν 
τὴν τῶν νοητῶν θεωρίαν, οὐδὲ δὴ τοῖς μὴ χε- 
καθαρμένοις ποτὲ τὸν νοῦν ἔσονται χαταφανεῖς 
Lj , , *? — Ld -Ὁ-Ὁ΄ - ^ e" 
αἱ [ἰδέαι] ἐν τῷ νῷ τῷ χαθχρῷ τὴν ὕπαρξιν 
ἔχουσαι καὶ τὴν ἕδραν, εἴπερ τῷ ὁμοίῳ παντα- 
χοῦ τὸ ὅμοιόν ἐστι ληπτόν᾽. 
^5 ' E P , ^ - à 

Καὶ ἀνδρὸς πάνυ μὲν εὐφυοῦς τοῦ δυ- 
νησομένου μαθεῖν ὡς ἔστι γένος τι Ex &- 
670) χαὶ οὐσία αὐτὴ καθ᾽ αὑτὴν, ἔτι δὲ 

“ἅς. A, D in ora γνωστόν. 


2. D et cod. Harl. : xai εὑρετιχὸς xol ὅτι περὶ τὴν 
διδασχαλίαν. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ 


- 
Qt 
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θβαυμαστοτέρου τοῦ εὑρήσοντος χαὶ ἀλ- 
e θ * 


λον δυνησομένου διδάξαι πάντα ταῦτα 
€ € NI 
ἱκανῶς διευχρινησάμιενον. (P. 135 A.) 
, NI E ε - 
᾿Αναδιδάσχει πάλιν διὰ τούτων τίς ὁ τῶν λό- 
/ , , » ww 
γῶν τούτων οἰκειότατος ἀχροατὴς, ἄνδρα μὲν 
, ΄ , P4 3 9 ὦ ^ ^ ν᾿ ΦΆ, 
ὀνομάσας οὐ μάτην, ἀλλ᾽ ἵνα χαὶ κατὰ τὸ εἰδος 
τῆς ζωῆς τοιοῦτος ἦ, πολὺ τὸ ἁδρὸν χαὶ ὑψη- 
Ν - , 
λὸν ἐπιδεικνύμενος * τῷ γὰρ ἀντιλήψεσθαι μέλ- 
λοντι τῶν θεῶν οὐδὲν προσήχει σμιχρὸν οὐδὲ 
- NI , €- 
ταπεινὸν φρονεῖν" πάνυ δὲ εὐφυᾶ χαλέσας, 
ὡς πᾶσι τοῖς πλεονεχτήμασι τῆς φιλοσόφου φύ- 
ὃ D 2 7 SN b ὃ [4 ΄ 
σεως διαχεχοσμιημιένον, χαὶ πολλὰ δεξάμενον 
, “ρ΄ , iN , - 
ἐκ τῆς φύσεως ἐφόδια εἰς τὴν νοερὰν τῶν θείων 
, NI [3 
ἀντίληψιν. Ἐπὶ δὲ τούτῳ xal τίς ὁ καθηγε- 
Uv τῆς περὶ τούτων ἐπιστήμης, ὑπομιμνή- 
σχει πάλιν, ὅτι γόνιμος καὶ εὑρετικός ἐστι" 
5 N mM 
περὶ τὴν διδασχαλίαν " ἔνιοι γὰρ τοσοῦτον προ- 
χόπτουσιν, ὅσον αὐτοῖς ἀπόχρη πρὸς ἑαυτούς " 
3) α. δὲ LIN et , 225 δύ 
ἄλλοι δὲ καὶ ἑτέρους ἀναμιμινήσχειν δύνανται 
E - ΄ , f L ἃ ὃ Χ M 
τῆς τῶν πραγμάτων ἀληθείας" διὸ xai θαυ- 
μαστότερον τουτονὶ κέκληκεν " ἀνάλογον γὰρ 
Ψ τ mM ΄ὕ ΄ 3 δὲ ε u 
ἕστηχεν οὗτος τῷ Πόρῳ, Πενία" δὲ ὁ μανθάνων, 
^ ^ » , - ME S. € Ν s / 
μεταξὺ δὲ ἄρα ἀμφοῖν ὁ Ἔρως ὁ τὸν ἀτελέ- 
στερον συνάπτων πρὸς τὸν τελειότερον. Τρίτον 
NN τ 4. ἐν ΄ δίδ RS / - 
δὴ οὖν ἐπὶ τούτοις παραδίδωσι τί τὸ τέλος τῆς 
iN " 
διδασχαλίας " ὅτι τὸν μανθάνοντα καὶ δεχό- 
, E ^ mw 
μένον ἐπιστήμην ἱχανῶς διευχρινήσασθαι δεῖ 
'N mM 5» Ν M 
τὰ γένη τῶν ὄντων, xui τὰς διωρισμένας τῶν 
, “- 
πραγμάτων αἰτίας θεωρῆσαι τελεώτατα πόθεν 
» ^ -Ὁ- z 
ἄρχονται, πόσαι τάξεις αὐτῶν, πῶς ἐν ἑκάστη 
τάξει τῶν ὄντων ὑφεστήχασι, πῶς μετέχονται, 
πῶς τὰ πάντα προειλήφασι, καὶ ἁπλῶς ἕκαστα 
- δ H - » MN ΄ 
τῶν τοιούτων, ἃ καὶ ἡμεῖς ἔμπροσθεν Otst).o- 
m - P» 
μεθα". Ταῦτα χαὶ περὶ τούτων" τῶν δὲ λέξεων, 
Ὁ , , 
τὸ μὲν διευχρινησάμενον δηλοῖ τὴν ἀσύγ- 
E s 
χυτον xal καθαρὰν ἐκείνων ἑκάστου νοερὰν ἐπι- 
Οολήν * ἡ γὰρ εὐχρίνεια σαφήνειά τίς ἐστι τῆς 
to, ἰδ / , SN ' δὲ 7 
ἑκάστων ἰδιότητος ἀφοριστική. Τὸ δὲ γένος τι 
t * , , 
ἑκάστου σημαίνει τὴν πρωτουργὸν αἰτίαν ἑχά- 


40 στῆς σειρᾶς τὴν ἐν τοῖς θείοις προύπάρχουσαν : 


3. Platonis Convivium, p. 204 B. 
4. Vide supra, p. 969. 
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^ M 5 7ὔ » » ε , , , 
τὸ γὰρ εἶδος πρὸς τι ἄλλο ἄτομον ὡς ἐν ἐχεί- 
νοις εἶδος ὃν γένος ἐστὶν, ὡς ὁλικώτερον τῶν 

, - UNES t mM , 
αἰσθητῶν εἰδῶν x«l ὡς περιεκτικὸν τῶν οὐ 
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παντάπασιν ἀλλήλοις ὁμοειδῶν ' πῶς γὰρ ὁμο- 
ειδὴς ὁ χθόνιος ἄνθρωπος τῷ ἐν οὐρανῷ ἢ ἄλλῳ 


στοιχείῳ λαχόντι τὴν ὑπόστασιν ; 


ΠΈΜΠΤΟΝ. 


Συγχωρῶ cot, ἔφη, ὦ Παρμενίδη, ὁ s καὶ ἄγαται τὰς ἀπορίας, καὶ τὸν ἐν αὑτῷ νοῦν 


Σωχράτης᾽ πάνυ γάρ μοι χατὰ νοῦν λέ- 
εις. (P. 135 B.) 

Τοῦτο éxsivo τὸ ἐν Γοργίᾳ ῥηθὲν χαὶ ἐνταῦθα 
φαίνεται χαλῶς διὰ τῶν ἔργων ὁ Σωχράτης ἐπι- 


IN ͵ , 
δεικνύμενος. Ὁ γὰρ ἀνέλεγκτος, φησὶ, βίος 1 


τοῖς μὴ ἀγαθοῖς οὐκ ἀγαθὸν, ὥστε οὐχ ἂν ἀη- 
δΡ͵, , » S - 
δέστερον ἐλεγχθείην, εἴ τι λέγοιμι μὴ ὀρθῶς, 
ἢ αὐτὸς ἄλλον ἐλέγξαιμι᾽'. Τοῦτο τοίνυν ἐχ 
δὲ , M ^ δῆ / Ω Y ^ 
παιδὸς ἐπιτετηδευχὼς, ὁὀῆλός ἐστι xoi νῦν 
ἀσπασάμενος τὸν ἔλεγχον, καὶ οὐχ ὅπως τρα- 
/ EY , N ^ Y B NJ εν 
χέως διατεθεὶς, ἀλλὰ καὶ κατὰ τὸν νοῦν αὑτῷ 
γεγονέναι διαῤῥήδην αὐτὸν εἰπών. Ὡς γὰρ οἱ 
φιλόνεικοι χατὰ πάθος ὑποδέχονται τοὺς ἐλεγ- 
χτιχοὺς λόγους, οὕτως οἱ φιλόσοφοι χατὰ νοῦν 


—- 


ων 


, P M ' [ M , mM 
ἀντιλαμιοάνονται TOV προς αὐτοὺς απόριων. 20 


Ἀλλὰ μὴν xo ὁ Παρμενίδης τοῦτο ἐχεῖνο πέ- 
φηνε ποιῶν, ὃ παραχελεύεται ποιεῖν ὁ Πλάτων 
E , , τὰ P» NC -— 
αὐτὸς ἐν ᾿Επιστολαῖς᾽, ἐνδείκνυσθαι τοῖς ἐφιε- 
μένοις τινὸς θεωρίας τὴν χαλεπότητα τὴν περὶ 


, ΕΣ 
αὐτὴν, χαὶ τὴν δυσκολίαν ἐξαίρειν πάνυ θαυ- 25 


-“ ^ t DH NI ' 
μαστῶς" ἵνα ὁ μὲν ἐπιτήδειος πρὸς τὴν ἀντί- 
24 δος ᾿ NI ὦ , / 
ληψιν αὐτῆς ἐπιὸ ειχθῆ προθυμότερος γενόμενος 
^ ^ , « (e, NI v /, 
πρὸς τὴν μετουσίαν, ὁ δὲ ἀνεπιτήδειος ἐζελέγ- 
γοιτο, χατοῤῥωδήσας μὲν τὴν ἀπειλουμένην 


δυσχολίαν, φυγὰς δὲ ἀπ᾽ αὐτῆς γενόμιενος. 30 


—À τῷ LULA ^N , , 
Τοῦτο γοῦν καὶ ὁ Παρμενίδης πεποίηκεν, ἐπ- 
^ ^ » 
ανατεινόμενος τῷ Σωχράτει τὰς ἀπορίας τὰς 
^ “ "N^ &' ^9 NS 7x e" - 7 
περὶ τῶν εἰδῶν, xal ἐπιδείξας ὅτι πολλῷ μεί- 
ζονος ἢ χατ᾽ αὐτὸν δέονται τῆς διαλύειν νιελ- 


ἀνεγείρας οὕτω πειράσεται τῷ Παρμενίδη συμ.- 
Gay εὗσαι περὶ τὴν τῶν θείων θεωρίαν " διὸ 
χαὶ ὁ Παρμενίδης ἤδη τινὰ αὐτῷ βοήθειαν ἐπ- 
ορέγει πρὸς τὴν ἀντίχηψιν τῆς νοερᾶς καὶ ἐπι- 
στήμονος περὶ τὰ θεῖα χατανοήσεως. 

Ἀλλὰ μέντοι, εἶπεν ὁ Παρμενίδης, 
εἴ γέ τις δὴ, ὦ Σώχρατες, αὖ μὴ ἐάσε. 
εἴδη τ 


c 


ἦν ὄντων εἶναι, εἰς πάντα τὰ 
νῦν δὴ καὶ ἄλλα τοιαῦτα ἀποδλέψας, 
μηδέ τι ὁριεῖται εἶδος ἑνὸς ἑχάστου, 
οὐδὲ ὅποι τρέψει τὴν διάνοιαν ἕξει, μὴ 
ἐῶν ἰδέαν τῶν ὄντων ἑχάστου τὴν αὐὖ- 
τὴν ἀεὶ εἶναι, καὶ οὕτω τὴν τοῦ διαλέ- 
γεσθαι δύναμιν παντάπασιν διαφθερεῖ. 
(P,.135-B;) 

Συντόμως πάνυ xai λίαν ἐπιστημόνως ἐν 
τούτοις ἡμᾶς ὑπέμνησεν ὅτι τὰ εἴδη, τῶν ὄντων 
ἔστιν. Ei γάρ ἐστιν ἡ διανοητικὴ xol νοερὰ 
γνῶσις κρείττων τῆς αἰσθητικῆς, δεῖ τὰ τῆς 
διανοίας γνωστὰ χαὶ τὰ τοῦ νοῦ θειότερα εἶναι 
τῶν ὑπὸ τῆς αἰσθήσεως γιγνωσχομένων᾽ ὡς γὰρ 
ἔχουσιν αἱ σύστοιχοι τοῖς οὖσι γνωστιχαὶ δυνά- 
μεις, οὕτω δεῖ xoi τὰ γνωστὰ πρὸς ἄλληλα 
ἔχειν. 'H τοίνυν διάνοια xoi. ὁ νοῦς τὰ χωριστὰ 
χαὶ ἀῦλα θεωροῦσιν εἴδη xa τὰ χαθόλου xai ἐν 
ἑαυτοῖς ὄντα, ἡ δὲ αἴσθησις τὰ μεριστὰ χαὶ 
ἀχώριστα τῶν ὑποχειμένων. Δεῖ δήπου θειό- 
τερα χαὶ ἀϊδιότερα εἶναι τὰ τῆς διανοίας Üsx- 
ματα xxi τοῦ νοῦ. Τὰ ἄρα καθόλου πρὸ τῶν 


΄ Γ᾿ ΄ « / ΄ - , ^ NJ LT N - “ὃ 
λούσης αὐτὰς δυνάμεως. O δέ γε Σωχράτης 35 μερίχων ἐστι, XOU τὰ aUa πρὸ τῶν ἐνύλων * 


1. Platonis Gorgias, p. 438 A. 


2, Platonis Episto/w, M. 
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πόθεν οὖν ταῦτα λαθδούσης τῆς διανοίας; ἐν ἡμῖν 
Y s , E 1 LR T. y. , » à b δὲ 
μὲν γὰρ οὐκ ἀεὶ xav ἐνέργειάν ἐστι δεῖ δὲ 
χατ᾽ ἐνέργειαν ὄντα προηγεῖσθαι τῶν δυνάμει 
^ ΄ A Ψ 5 e» X ^ 
Xa νοούντων χαὶ ὄντων. Ἀλλαχοῦ (ox καὶ πρὸ 
t - ^ ^ -ν 4 » 
ἡμῶν ἐν ταῖς θείαις καὶ χωρισταῖς οὐσίαις ἔστι 
Ν 1i NM tov , , 
τὰ εἴδη, παρ᾽ ὧν καὶ τὰ ἐν ἡμῖν εἰς τελείωσιν 
» ^ δὲ .» νὙ ΝΛ » Os 
ἄγεται" τούτων δὲ μὴ ὄντων, οὔτ᾽ ἂν εἴη τὰ ἐν 
tow 39-49. Ὁ 2 s LJ , ͵΄ / 
ἡμῖν, οὔτ᾽ ἂν ἐξ ἀτελῶν γίγνοιτο τέλεια. Πό- 
θεν ἄρα ἡ τελείωσις αὐτοῖς ; οὐ γάρ που ἐκ τῶν 
αἰσθητῶν χειρόνων ὄντων " οὐ γὰρ θέμις. τοῖς 
ἀμιείνοσιν ἐκ τῶν χειρόνων εἶναι τὴν γένεσιν ἢ 
τελείωσιν. Πόθεν δὲ χαὶ τὰ πολλὰ ταῦτα ἐν 
ταῖς πολλαῖς ψυχαῖς: δεῖ γὰρ πανταχοῦ πρὸ 
“- / M A. 9 UE d T b ^ € 
τοῦ πλήθους νοεῖν τὸ ἕν ἀφ᾽ οὗ τὸ πλῆθος" ὡς 
^ ᾿ * UE 4 i 5 ^ UJ ^ τι 
γὰρ οὐχ ἂν ἐγένετο τὰ αἰσθητὰ πολλὰ μὴ ἐξ 
ἑνὸς, ὅ ἐστι χρεῖττον τῶν αἰσθητῶν xai ὃ τὸ ἐν 
- , t e , 
τοῖς xal ἕχαστα χοινὸν ὑπέστησεν, οὕτως οὐδ᾽ 
^ ^ - - « 3, 
ἂν τὰ ἐν ταῖς ψυγαῖς ὑποσταίη, πολλὰ ὄντα 
^ - IN 
χαὶ ταῦτα᾽ τὸ γὰρ αὐτοδίχαιον χαὶ ἕχαστον 
-Ὁ- , - , “ ^ "UN 
τῶν εἰδῶν ἔστιν ἐν ἑκάστῃ τῶν ψυχῶν" ταῦτ 
τ € is m 5» ῃ t 
οὖν πολλὰ ὄντα δεῖται τοῦ ὑποστήσαντος ἑνὸς, 
^ ^ Lp * M D p 
ὃ X9 χρεῖττόν ἐστι τῶν ψυχικῶν, ὥσπερ καὶ τὸ 
M *, - ^ M , ^ 
τῶν αἰσθητῶν γεννητιχὸν ἀνώτερω τῆς αἰσθητῆς 
͵ ^ ΕἸ — t 
οὐσίας ἐστὶ, πᾶσαν αὐτῶν ἑνιαίως περιέχον τὴν 
ποικιλίαν. Πῶς δὲ xai οὐκ ἀναγκαῖον πρὸ τῶν 
* 7 
αὐτοχινήτων εἶναι τὸ ἀκίνητον εἶδος; ὡς γὰρ 
τῶν ἑτεροχινήτων ὑπεραναδεθήκασιν οἱ αὐτο- 
, "SN m 
κίνητοι λόγοι xal τὰ εἴδη τῶν ἑτεροκινήτων 
M , M 
γεννητιχὰ, τὸν αὐτόν που τρόπον καὶ τῶν αὖ- 
τοκχινήτων ὑπερίδρυται τὰ ἀχίνητα καὶ ἐν αἰῶνι 
Y , m 
ποιούμενα τὰς ἐνεργείας, ἐπειδὴ xa πανταχοῦ 
δεῖ τὴν μόνιμον αἰτίαν προηγεῖσθαι τῆς κινου- 
, , »* » Li "δ $2.5 "Ὁ M 
“μένης. Εἰ ἄρα ἔστι τὰ εἴδη τὰ ἐν ταῖς ψυχαῖς 
- » » ^ 3 « - ti 
πολλαῖς οὔσα!ς, ἔστι πρὸ αὐτῶν πολλῷ πρότε- 
ρον τὰ νοερὰ, πρὸ τῶν αὐτοχινήτων τὰ ἀκίνητα, 
πρὸ τῶν πεπληθυσμένων τὰ μοναδιχὰ, πρὸ τῶν 


9 Ὁ A , ^ ^ M , ^ LI 
ἀτελῶν τὰ τέλεια X. πρὸ τῶν δυνάμει τὰ χατ 


2057 » " , ^ » * » M 
δνέργειαν οντα ᾿ ὥστε EL μὴ ἔτι τὰ εἴδη τὰ 

M Pr λων... δι ^ 3€ -1 M 
νοερά. QU0& τὰ ψυχιχὰ ἔστιν" οὐδαμοῦ γὰρ 


, M ΕΣ 9 - x » ^ Ld ^ t , 
ἀπὸ τῶν ἀτελῶν χαὶ ἀπὸ τῶν πολλῶν ἡ φύσις 


1. B, C et cod, Harl. οὐδαμῶς. 
2. Peripatetici, Vide supra, p. 796. 
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» Ὕ ὑδὲ M / A ' M n 
ἄρχεται" οὐδὲ γὰρ θέμις μὴ περὶ τὰς μονάδας 
προϊέναι τὸ πλῆθος, xai περὶ τὸ τέλειον τὰ 
ἀτελῆ. Xo περὶ τὸ ἀκίνητον τὰ χινούμενα. Εἰ 
δὲ MX ^ EN » 8. Tr “ 
ἑ μὴ ἔστι τὰ ψυχιχὰ εἴδη, οὐδὲ ὅποι τις 
΄ ^ , * e / ^ 
τρέψει τὴν διάνοιαν ἕξει, χαθά φησι xal 
ε (δ Ξ ^ Y S , ^ » 
ὁ Παρμενίδης " τὴν μὲν γὰρ φαντασίαν καὶ at- 
σθησιν εἰς τὰ σύμφυλα αὑταῖς ἀνάγχη βλέπειν. 
Τὴν δὲ διάνοιαν περὶ τίνα τῶν ὄντων διατρίδειν 
φήσομεν: τίνων γὰρ ἔσται γνῶσις ἐν ἡμῖν διανου- 
E ^N ͵ 
τικὴ, τῶν τοιούτων εἰδῶν ἀνηρημιένων : οὐ γάρ 
a ? 
^ M t - , 
που περὶ τῶν ὑστερογενῶν ποιησόμεθα τὴν θεω- 
ρίαν: ταῦτα γὰρ αὐτὰ τῶν αἰσθητῶν ἐστιν ἀτι- 
μότερα χαὶ τῶν ἐν αὐτοῖς κοινῶν. Πῶς οὖν τὰ τῇ 
M N o? ET 
διανοίᾳ σύστοιχα γνωστὰ καταδεέστερα τῶν 
ὑπὸ τῆς αἰσθήσεως ἔσται γιγνωσχομένων ; Λεί- 
πεται ἄρα υμηδὲν ἄλλο γιγνώσχειν ἡμᾶς ἢ τὰ 
αἰσθητά. Πόθεν οὖν αἱ ἀποδείξεις ; ἐχ γὰρ τού- 
των αἱ ἀποδείξεις, ἃ καὶ αἴτια τῶν ἀποδειχτι- 
χῶν ἐστι, καὶ πρότερα χατὰ φύσιν xoi οὐχ, ὡς 
πρὸς ἡμᾶς, χαὶ τιμιώτερα τῶν ἐξ αὐτῶν δει- 
χνυμένων. ᾿Αλλὰ μὴν ἐξ ὧν αἱ ἀποδείξεις, 
ταῦτά ἐστι χαθόλου, ἀλλ᾽ οὐ μερικά ἐστι 
πρότερα ἄρα τὰ χαθόλου xo αἰτιώτερα καὶ τι- 
μιώτερα τῶν μερικῶν * ὅθεν, οἶμαι, χαὶ οἷς Ui, 
M * M »* / H M M , 
οχεῖ εἶναι τὰ εἴδη, βιχσθέντες ὑπὸ τῆς ἀλη- 
, - (e ν᾿ 
θείας ἐν τοῖς περὶ ἀποδείξεως λόγοις τὸ χαθῦ- 
όλου σεμνύνουσι χαὶ θειότερον χαλοῦσι τῶν 
καθέκαστα " τοῦτο γὰρ ποιεῖ τὰς ἀποδείξεις 
Á, e * ^ , ͵ A € € 
τοιαύτας οἵας ἐχεῖνοί φασι. Πόθεν δὲ oi ὁρι- 
σμοί; xai γὰρ ὁ ὁρισμὸς διὰ τὸν ἐν τῇ ψυχῆ 
πρόεισι λόγον" * τὸ γὰρ ἐν τοῖς χαθέχαστα 
χοινὸν ὁρίζομεν, τὴν πρώτην ἔνδον ἔχοντες τὸ 
*5 , X. I , » , , , 
εἶδος, οὐ τὸ ἐν τούτοις εἴδωλον. Ei τοίνυν ἀρ- 
^ - , , am x ^ ^ ^N » 
y τῆς ἀποδείξεως ὁ ὁρισμὸς, χρὴ xai ἄλλον 
ὁρισμὸν εἶναι πρὸ τούτου τῶν πολλῶν εἰδῶν 
^ , M ᾿ ! E ^M £p m - ^ M , 
xai οὐσιωδῶν ἐν ψυχαῖς λόγων" ἐπεὶ γὰρ ἐν 
t , - M 2 , « Μ) “ῳ 
ἑκάστῃ ψυχῇ τὸ αὐτοδίχκαιον, ὡς εἴπομεν, δῆ- 
sS 9 , M , t ^ 
λον ὡς πολλά ἐστι δίκαια τὰ Ev ἡμῖν ἔχοντά τι 
χοινὸν, ὅθεν χαὶ ἑχάστη ψυχὴ γνοῦσα τὸν ἐν 
αὑτῇ τοῦ δικαίου λό;ον εἶδε τὸν ἐν ἁπάσαις 


3. A, B, C et Gogava τῶν λόγων. D et cod. Harl. 
ziv λόγον, ut infra, 1. 40. $ 
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ταῖς ἄλλαις ὁμοίως " εἰ δὲ ἔχει τι κοινὸν, τοῦτο 
τὸ κοινὸν ἀφοριζόμεθα δήπου τί ἐστι αὐτὸ λέ- 
γοντες, καὶ τοῦτό ἐστιν ἀποδείξεως ἀρχὴ, ἀλλ᾽ 
οὐ τὸ ἔνυλον x«i θνητόν πὼς ὃν χκατατεταγ- 
μένον" δεῖ γὰρ ἐν ταῖς ἀποδείξεσι χαὶ τοῖς 
ὁρισμοῖς ὅλον τὸ μερικὸν ὑπὸ τοῦ καθόλου καὶ 
τὸν ὁρισμὸν τελεῖν ᾿ οἱ δὲ τῶν ἐν τοῖς καθ- 
ἔχαστα χοινῶν ὁρισμοὶ οὐ περιλαμθάνουσιν ὅλα 
τὰ χαθέχαστα ᾿ ποῦ Ὑὰρ ὁ Σωχράτης ὅλος ζῶον 
λογιχὸν θνητὸν, ὄντων ἐν αὐτῷ χαὶ ἄλλων ἃ 
ποιεῖ τὸ χαλούμιενον ἰδίως ποιόν: Ὁ δὲ τοῦ 
ἐν ἡμῖν ἀνθρώπου λόγος ὅλον ἕκαστον περιέχει 
τὸ χαθέχαστον " πάσας γὰρ περιέχει τὸ χαθέχα- 
στον τὰς δυνάμεις ἑνοειδῶς, ὅσαι περὶ τὰ χαθ- 
ἕκαστα θεωροῦνται. Καὶ τὸ ζῶον ὁμοίως τὸ 
μὲν ἐν τοῖς καθέκαστα ἔλαττον καὶ αὐτῶν τῶν 
χαθέχαστα xai τῶν εἰδῶν " οὐ γὰρ ἔχει πά- 
σας ἐνεργείᾳ τὰς διαφορὰς, ἀλλὰ δυνάμει μό- 
νον, ὅθεν xoi ὥσπερ ὕλη γίγνεται τῶν ἐπιγι- 
Ὑνομένων εἰδοποιῶν διαφορῶν * πὸ δὲ ἐν ἡμῖν 
Χρεῖττον τοῦ ἀνθρώπου καὶ περιληπτικώτερον * 
πάσας γὰρ περιέχει τὰς διαφορὰς ἡνωμένως, 
καὶ οὐ δυνάμει χαθάπερ ἐχεῖνο, ἀλλὰ κατ ἐνέρ- 
γειαν. Ei ἄρα ὁρισμὸν εὑρήσομεν, ὃς ἔσται ἀπο- 
δείξεως ἀρχὴ, δεῖ τοιούτου πράγματος εἶναι 
τὸν ὁρισμὸν, ὃ ἔσται παντὸς τοῦ μεριχωτέρου 
περιληπτιχόν * τοιαῦτα δὲ τὰ ἐν ἡμῖν εἴδη καὶ 
οὐ τὰ ἐν τοῖς χαθέχαστα. ᾿Αναιρεθέντων ἄρα 
τούτων οὐδὲ ὁρίζεσθαι δυνατόν" οἰχήσεται οὖν 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ HAPMENIAHN TO ΠΕΜΠΤΟΝ, 


οι 


20 


25 


, / E xx -— 
εἰκότως καὶ ἡ ὁριστικὴ μετὰ τῆς ἀποδειχτι- 30 


κῆς, ἀπολιποῦσα τὴν ἀνθρωπίνην νόησιν" ἀλλὰ 
μὴν xa ἡ διαιρετικὴ μετὰ τούτων ὄνομα ἔσται 
, 4 t ^ , , ^ ». M 
μόνον * αἱ γὰρ ὃ ιαιρέσεις οὐδὲν ἄλλο ποιοῦσιν, 
2 ὃ 7ὔ ^ M DADA. m € ᾿ ν Ν 
ἢ Θιαχρίνουσι τὰ πολλὰ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, XA τὰ 
ἑνιαίως ἐν τῷ ὅλῳ προὐπάρχοντα ἐν ταῖς οἰ- 
, 4, "» * D 
χείαις χωρίζουσι διαφοραῖς, οὐχ ἔξωθεν προσ- 
M * i] , ? » 4 , m 
τιθεῖσαι τὰς διαφορὰς, ἀλλ᾽ ἔνδον ἐν αὐτοῖς 
» “ω / ^ RII S A ΄ 3272 
οὔσας τοῖς γένεσι xai τὰ εἴδη διαιρούσας ἀπ 
ἀλλήλων θεωροῦσαι. Ποῦ δὴ οὖν ἔσται τὸ ταύ- 
τῆς ἔργον, τῶν οὐσιωδῶν ἐν ἡμῖν οὐχ ὄντων 
δ ^ - L , 
εἰδῶν 5 τὸ γὰρ ἐν τοῖς ὑστερογενέσι τούτοις τὴν 


1. A, B, C et cod. Harl. ὅλον. 
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πραγματείαν αὐτῆς ποιεῖν, οὐδέν ἐστιν ἐπη- 
σθημένων τῆς κατ᾽ αὐτὴν δυνάμεως" δοξαστι- 
χῆῇς γάρ ἐστι διαιρετικῆς τὰ ὑστερογενῆ διαι- 
ρεῖν, διανοητικῆς δὲ χαὶ ἐπιστημονικῆς τὰς 
οὐσιώδεις τῶν ἐν ψυχῇ λόγων διαφορὰς θεω- 
ρεῖν, χαὶ τὰς ἡνωμένας δυνάμεις ἀναπτύσσειν, 
χαὶ ἀπὸ τῶν ὁλικωτέρων ὁρᾷν ἀποφυόμενα τὰ 
μερικώτερα. Πολλῷ δὴ οὖν πρότερον τῆς τε 
ὁριστικῆς Xa τῆς ἀποδεικτικῆς αὐτὴ παντελῶς 
ἂν εἴη μάταιος, εἰ μὴ ἕξουσιν αἱ ψυχαὶ τοὺς 
οὐσιώδεις λόγους ᾿ σεμνότερον γὰρ τῆς ἀπο- 
δείξεως ὁ ὁρισμὸς xai ἀρχικώτερον, χαὶ τοῦ 
ὁρισμοῦ πάλιν ἡ διαίρεσις" δίδωσι γὰρ ἡ διαι- 
ρετικὴ τῇ ὁριστιχῇ τὰς ἀρχὰς, ἀλλ᾽ οὐχ ἔυ.- 
παλιν" x«i οὐ δήπου τῆς ἀποδείξεως ἐν τοῖς 
ὑστερογενέσιν ἀθυρεῖν οὐκ ἀνασχομένης, ὁ ὁρι- 
σμὸς καὶ ἡ διαίρεσις περὶ ταῦτα καὶ τὰ τού- 
των εὐτελέστερα ποιήσεται τὴν πραγματείαν. 
Πᾶσαν ἄρα τὴν διαλεχτιχὴν ἀναιρήσομιεν εἰ 
μὴ προσησόμεθα τοὺς οὐσιώδεις λόγους τῶν 
ψυχῶν ἡ γὰρ τοῦ διαλέγεσθαι δύναμις τῶν 
χατὰ ταὐτὸν ταύταις χρῆται ταῖς μεθόδοις, 
ἐπεὶ χαὶ τὴν ἀναλυτιχὴν ἀνάγχη συναιρεῖσθαι 
ταύταις" ἀντίχειται γὰρ τῇ μὲν ἀποδεικτικῇ, 
ὡς ἀπὸ τῶν αἰτιατῶν ἀναλύουσα εἰς τὰ αἴτια" 
τῇ δὲ ὁριστικῇ, ὡς ἀπὸ τῶν συνθέτων εἰς τὰ 
ἁπλούστερα ᾿ τῇ δὲ διαιρετικῆ, ὡς ἀπὸ τῶν 
μερικωτέρων ἐπὶ τὰ χαθολικώτερα * τοσαυτα- 
χῶς" γὰρ ἡ ἀνάλυσις, ὥστε ἐχείνων διαφθει- 
ρομένων πάσχοι ἂν καὶ αὐτὴ ταὐτόν. Εἰ dox. 
μὴ ἔστι τὰ εἴδη, οὐδὲ οἱ ἐν ἡμῖν ἔσονται λό- 
γοι τῶν πραγμάτων" εἰ δὲ μὴ εἰσὶν οἱ ἐν ἡμῖν 
λόγοι τῶν πραγμάτων, οὐκ ἔσονται αἱ διαλε- 
χτιχαὶ μέθοδοι καθ᾽ ἃς τὰ ὄντα γιγνώσκομεν, 
οὐδ᾽ ὅποι τρέψωμεν τὴν διάνοιαν ἕξο- 
μεν" αὕτη γὰρ ἡ δύναμις μάλιστα τῆς ψυχῆς 
ποθοῦσα τὴν αἰτίαν ἐπὶ τὰ εἴδη χαταφεύγει 
χαὶ τὰς μονάδας τὰς γεννητιχὰς τῶν πολλῶν, 
ἡ δὲ δόξα χαὶ τοῖς ὑστερογενέσιν ἀρκεῖται χαὶ 
τοῖς ἐν τοῖς καθέκαστα κατατεταγμιένοις. Πῶς 
οὖν ἀποδώσει τὰς τούτων αἰτίας, καὶ εἰς ποίας 


2. B, C ποσαχῶς, 
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, ^ EL ^ ΄ "EE M ls 2v 
ἀρχὰς ἀνάγουσα τὴν θεωρίαν ; τὰ γὰρ ὡς ἀλη- 

Ἢ - » , ^N ^ 
θῶς αἴτια τῶν ὄντων ἐστὶ παραδειγματικὰ χαὶ 
ποιητικὰ xui τέλεια, χαὶ μὴ ὄντων δὲ τῶν 

- * P m 
εἰδῶν οὔτε παραὸ είγματα εἶναι δυνατόν" ταῦτα 

- » M δ ) 4 ^ 
γὰρ ἦν τὰ εἴδη τῶν παραδειγμάτων τὰ χυριώ- 
2 πὸ 2 ; 2. 
TQ * οὔτε ποιητὴν θεὸν τῶν ἐγχοσμίων ᾿ ἔχοι 
γὰρ ἂν τὰ εἴδη τῶν γιγνομένων αὖ τὸ ποιοῦν 
, » » ^ 
χαὶ τὰς αἰτίας οὔτε τελιχὸν αἴτιον * τὸ γὰρ 
τοῦ εἶναι τελιχὸν αἴτιον μεταξὺ τοῦ τε ὄντος 
e m , 
δι᾿ αὑτοῦ xai ἑαυτοῦ ποιητικὴν ἀργὴν ἀποφαί- 
yet, xal) ἣν τὰ πρὸς αὐτὰ ὄντα τυγχάνει τοῦ 
, , L , » S M 2 M9. - 
οἰκείου τέλους. Οὐκ ἀρα δυνατὸν αἰτίας τῶν 
ὄντων ἀποδοῦναι πῶς ἐστιν ἕχαστα. Διὸ καὶ ὁ 
UÀ προσιέμενος τὴν ὑπόθεσιν ταύτην ! ὁμοῦ 
τοῖς παραδείγμασι χαὶ τὴν δημιουργικὴν αἰ- 
τίαν ἀνεῖλεν ἐχ τῶν ὄλων, τὸ δὲ τελιχὸν ἀτε- 
λῶς ὑπέθετο * τῆς γὰρ κινήσεως αὐτὸ ποιεῖ τέ- 
λος, ἀλλ᾽ οὐ τοῦ εἶναι πάντων. 

Τοῦ τοιούτου μὲν οὖν μοι δοχεῖς χαὶ 
μᾶλλον ἠσθῆσθαι. — Ἀληθῆ λέγεις, 
φάναι. — Τί οὖν ποιήσεις φιλοσοφίας 
πέρι; ποῖ τρέψει ἀγνοουμένων τούτων ; 
Οὐ πάνυ μοι δοχῶ καθορᾶν ἔν γε τῷ 
παρᾶναμ:. (P. 135 C.) 

Πρώτην μὲν βοήθειαν εἰς τὸν Σωχράτη κατ- 
εὐάλετο μετὰ τὸν ἐκ τῶν ἀπορητικῶν λόγων 
ἴλιγγον, τὴν συντομωτάτην χαὶ ἀληθεστάτην 
ἀπόδειξιν τῆς τῶν εἰδῶν ὑποθέσεως, ἧς χαὶ πρὸ 
τῶν ἑαυτοῦ λόγων ἀντειλῆφθαί φησι καὶ αὐτὸν, 
3 » € b M E] b ᾽ὔ Á, k] 
ἀλλ᾿ ἀτελῶς" τὸ γὰρ ἠσθ ἥσθαι γνώσεώς ἐστι 

- , ^ E " »* i 4 NN 
τῆς φαυλοτάτης χαὶ ἀτελεστάτης ἴδιον " οὐδὲ 
γὰρ ἦν εἰχὸς τελέως ἀντιλαμανόμινον τῆς ὑπ- 
΄ ξ “ ἰδῶ » 6 E à M n 
ἄρξεως τῶν εἰδῶν ἔτι θορυδεῖσθαι διὰ τούτων 
τῶν ἀποριῶν. Δευτέραν δὲ ἄλλην χαταύξάλλε- 
ται βοήθειαν, τὴν πορείαν ὑπογράφων αὐτῷ 

7 d , * , - ^ 7 
χαθ ἣν προσθήσει τὸ ἐλλεῖπον, xai τελέως 

΄ p »» ὟΝ. ΄, » ^ 
χαταδράξεται τῆς τῶν εἰδῶν θεωρίας" ἔστω γὰρ 

τ ^ »* , M δέδ ΓΝ » 
εἰναι τὰ εἰ ἀλλὰ ὁέόῤειχται ὅτι, εἰ ἔστι 
Ἰνωστὰ ἡμῖν, οὐκ ἔστιν᾽ πῶς οὖν φιλοσοφήσο- 
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m A à "AS t [3 M , M δ , 
στῆναι μιὴ δυναμένης, ὡς ὁ τῶν ἀποριῶν ἐδεί- 
χγυ λόγος ; Πρὸς δὴ τοῦτο πάνυ μὲν ὁ Eoo: 

γος 5 11poc ΟἽ x (porro 
τι , T M ^ , » € 
ἠπόρησεν ᾿ εὗρε δὲ τὴν δευτέραν βοήϑειαν ὁ 
Παρμενίδης, ἐφ᾽ ἣν καὶ παρακαλεῖ τὸν Σωχράτη 
πατριχῶς xai κηδεμονικῶς, ἵνα προσλαδὼν τὸ 
, - -— - y? “ m 
ἐλλεῖπον τῆς παρασχευῆς ἄξιος ἀναφανῇ τῶν 
εἰδῶν θεατής. 

Ν , ^ LE 
Πρῴην᾽ yàp, εἰπεῖν, πρὶν γυμνασθῆ- 
5 DA 2 , ,ὔ 
ναι, ὦ Σώχρατες, ὁρίζεσθαι ἐπεχείρεις 
7 ͵, N L ἀν -α Y κ 
χαλόν τε τί χαὶ δίχαιον χαὶ ἀγαθὸν xat 
ἕν ἕχαστον τῶν εἰδῶν ἐνενόησα γὰρ 
χαὶ πρῴην σου ἀχούων διαλεγομένου 
Ν ΄ὕἹ - 
ἐνθάδε Ἀριστοτέλει τῷδε. (P. 18ὅ C.) 
Ν D ' , 4h ^ ^ / 
Κατὰ μὲν τὴν εὐφυΐαν xai τὴν προθυμίαν, 
, M » M Á ^ € , L4 
οὐδὲν ἔχει τὸν Σωχράτη παντάπασιν ὡς ἐλλεί- 
ποντα τοῦ μέτρου τοῦ προσήχοντος ἐπανορθοῦν᾽ 
χατὰ δὲ τὴν ἐμπειρίαν μόνην αὐτὸν ἐνδεῶς 
ἔχειν ὑπείληφεν, ὅθεν καὶ παραινεῖ πολυπειρό- 

Y EN / ὃ Ν E à sa 29 7X 

τερον αὐτὸν γενέσθαι διὰ τῆς διαλεχτιχῆς ἐπὶ 
mM ^ 
πολλῶν γυμνασάμιενον, χαὶ τὰς ἀχολουθίας χατ- 
ἰδόντα τῶν ὑποθέσεων ἔπειτα οὕτω: ἐπὶ τὴν 
τῶν εἰδῶν τραπέσθαι θεωρίαν " ὅσα γὰρ νῦν 
ἠπόρηται, ταῦτα τοῖς περὶ διαλεχτιχὴν γεγυ- 
͵ ? ^ , / ^ ^ M 
μνασμιένοις ἐστιν εὐδιάλυτα. Kol τοῦτο υὲν 
» 3 o£ EN αι ἡ 7 . 4 δὲ D 
ἔστι τὸ ὅλον τῶν λόγων τέλος" ταύτην δὲ τὴν 
γυμνασίαν οὐ τοιαύτην εἶναι νομιστέον, οἵαν 
τὴν ἐπιχειρηματυκὴν μέθοδον λέγειν εἰώθασιν" 
ETT ^ M Y δόξ pecu E ΄ δὲ 
ἐκείνη μὲν γὰρ πρὸς δόξαν βλέπει" ταύτην δὲ 
χαταφρονεῖν φησι τῆς τῶν πολλῶν δόξης" οὐ- 
NS “ S * - - x1. 
δὲν γοῦν αὐτὴν εἰναι τοῖς πολλοῖς, καὶ ἀδολε- 
3, E 
cy ay διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν ὑπ᾽ αὐτῶν προσ- 
"rd 4 iS ' 2 ΄ ᾿ E 
ονομάζεσθα! . Και γὰρ εχεινὴ μὲν περι ἔν 
^ 
πρόδλημα πολλὰς παραδίδωσιν ἐπιχειρήσεις, 

? n 
ἀφ᾽ ὧν δυνησόμεθα χατασχευάζειν ἢ ἀνασχευ- 
2x 2 δόξ Ν θέ 3 “ δὲ M * 
ἄξειν ἐνδόξως τὸ προτεθέν" αὕτη δὲ περὶ τὰ 

M S o8 / ῬΑ.) ^ 3.13 
πολλὰ X2 διαφέροντα προολήμιατα τὴν αὐτὴν 
ΒΡ. διδ /b δ ^ ' , ΄ 
ἡμῖν παραδίδωσι μέθοδον, τῶν μὲν ἀντιχειμέ- 

LIA Δ ». δὲ M ὰ ΄ 
νων ἐξεταστιχὴν, ἄλλως δὲ τὰ μὲν κρατύναι, 

Ν δὲ Dé N^ E μέ ωνγ" “ οὐχ 4 
τὰ δὲ ἐλέγξαι τῶν μαχομένων" ὥστε ἑτέρα μὲν 


" ᾿ ss ε “ ^ 9, , 
μὲν περὶ αὐτὰ ὄντα, γνώσεως αὐτῶν ἡμῖν ὑπο- to αὕτη παρ ἐχείνην, τοσούτῳ δὲ XXV ἐχείνης, 


1. Aristoteles. Vide supra, p. 788. 
2. Bekkerus πρῴ. 


3. Bekkerus ἐπιχειρεῖς. 
4. Vide supra, p. 656. 
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e" ^ - ᾽ , L “δ » 
ὅσῳ xai ταῖς ἐκείνης τιμιωτέραις μεθόδοις ἄνω- 
θεν αὐτὴ χρῆται πρὸς τὸ οἰχεῖον ἔργον, καὶ γὰρ 
διαιρέσεσιν καὶ ὁρισμοῖς καὶ ἀποδείξεσιν. Ἐὰν 
οὖν γυμνασώμεθα κατὰ ταύτην τὴν μέθοδον, 
πολλὴ ἐλπὶς ἡμᾶς γνησίως ἀντιλαφέοσθαι τῆς 
-“ 3 NS , à M Y - « 
τῶν εἰδῶν θεωρίας, διαρθρωτιχοὺς μὲν τῶν ὑπο- 
συγχεχυμένων ἐννοιῶν γενομένους, διαλυτιχοὺς 
SN - , , / , ^ ' 
δὲ τῶν φαινομένων ἀπόρων, ἀποδεικτιχοὺς δὲ 
- A iN 
τῶν νῦν ἀγνοουμιένων " πρὶν δὲ ταύτης χρατή- 
᾽ e 
σομεν, 0) δυνησόμεθα pev ἐπιστήμης ἕκαστον 
, “4 " NS “καὶ ἢ 2 ͵7 » 
ἀφορίζεσθαι τῶν εἰδῶν. Καὶ πῶς φαίη ἂν τις 
€ »W ^ Li - 
ὅλως δυνατὸν ὁρίζεσθαι τὰ εἴδη; τὰ γὰρ ἁπλᾶ 
χαὶ ἀμέριστα ποικιλίαν λόγων οὐκ ἐπιδέχεται 


o 


^ Ὁ M 3 
xai σύνθεσιν" πᾶν γὰρ ὁριστὸν ἐπιστητόν πώς 


e24 


2 ,N " * , » iN 
ἐστιν οὐδαμοῦ δὲ τὸ εἶδος ἐπιστητόν. Ἔδειξε 


2 


NS , c EU ^ 
δὲ xoi αὐτὸς ὁ Πλάτων ἐν ταῖς "EntocvoAxic!, 
ὅτι τὸν αὐτόχυκλον οὔτε ὄνομα ποιεῖ γνωστὸν 
« ^ U4 ε ^ » € € ^ »v € 
ἡμῖν, οὔτε ὁ χαρακτὴρ, οὔτε ὁ ὁρισμὸς, οὔτε ἡ 
, 3 5 3 b € 77 
ἀπόδειξις, ἀλλ᾽ ἡ νόησις. Ἢ τὸ μὲν ὁρίζεσθαι 
NJ ^ ^ “- « » , A ἘΠ M 
δηλοῖ καὶ νῦν, ὡς ἔμπροσθεν, οὐ τὸ ὁριστιχὰς 
*, ͵7 zx “ wo , M bl , ^ 
ἀποδόσεις ποιεῖσθαι τῶν εἰδῶν, ἀλλὰ τὸ αὐτὸ 
χαθ᾽ αὑτὸ ἕχαστον ὑφεστάναι τούτων λέγει δια- 
, P" ». ^ 5 ^ 
κεχριμιένον ἀπὸ τῶν ἄλλων, χωριστὸν ἀπὸ τῶν 
, ^ -Ὁ . ^ 
μετεχόντων. Εἰ δὲ δὴ καὶ τοῦτο αὐτὸ ζητοῖμιεν 
ἐφ᾽ 


7| OU 


t Ὁ ^ ^ 

ἑαυτοῦ, πότερον ὁρίζεσθαι τὰ εἴδη δυνατὸν 

δυνατὸν, οἷον τὸ αὐτόχαλον ἢ τὸ αὐτο- 

δί ὃ M 3 M DER ““ 9€ 7, 
ἔκαιον, διὰ μὲν τοὺς ἐν ᾿Επιστολαῖς ᾿ ῥηθέντας 

t , , - 3 

bm αὐτοῦ λόγους ἀνάγκης οὔσης νοήσει μόνη 
*5 - t 75 *» 

εἶναι φάναι ληπτὸν ἕχαστον εἶδος, UonTé ὄνομα 
5 “ € - N^ / , « 

αὐτοῦ παραλαθεῖν δύνασθαι pe λόγον ἱχα- 
- 3 ^ δὲ b ^ NI ^ ^ M ἴδ 

νῶς, διὰ δὲ τὸ τὴν ὁὀιαλεχτικὴν περι τὰ εἰδὴ 

» ^ Ν 
τὴν πραγματείαν ἔχειν, καὶ τὰς διαιρέσεις ἐχεί- 
^ * ej , ^ ἫΝ ^ 
vov τινὰς εἶναι ὅρους (ταύτης γὰρ εἶναι τῆς 
^ t b , *, , * 

διαχλεχτιχκῆς ἑχατέραν τὴν ἐνέργειαν)" εἰ δ᾽ οὖν 
b m y. ^ deg n m 

διὰ ταῦτα [αὐτὸ] ζητοῖ μὲν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ πότερον 

D ' à ^ Mj »* / » ^ ε ὕ Ὁ M 

ὁριστὰ δεῖ τὰ εἰ λέγειν ἢ οὐ, ῥητέον ὅτι TO 

αὐτόχαλον χαὶ τὸ αὐτοδίκαιον χαὶ τὸ αὐτοάγα- 

, , » *, M M , ^ A SE 

Üov οὐ μόνον ἔστιν ἐν τῷ νῷ, ἀλλὰ xa ἐν ψυ- 
^ “-Ὁ , ^ ^ - | 

χαῖς καὶ ἐν τοῖς αἰσθητοῖς " καὶ τὰ μὲν οὐκ 
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-Ὁ , mM / * h^ .. 3, ᾿ Y t 
τοῦ αὐτοῦ προσθήχην εὐθὺς ἐπὶ τὰ νοητὰ ὡς 
E] - ΠΑΝῚ » , 
ἀληθῶς εἴδη τὰς ζητήσεις ἀναπέμπειν" ὃ δὴ 

^ ^ - -" ^» », 
παθόντες τινὲς χαὶ τῶν χαχῶν ἰδέας ἔθεντο 
“ - * , iN 
χαὶ τῶν τεχνητῶν, διὰ τὴν αὐτοχερχίδα τὴν 
, ΄ ^ ^ , , , *, , 
ἐν ΚΚρατύλῳ xat τὸ αὐτοχνόσιον ἐν Εὐθύφρονι, 
πάντων τῶν εἰδῶν κατὰ τὴν πρὸς τὰ χαθέχαστα 
^ ^ , - * 
à ιαφορὰν τῷ αὐτῷ χαραχτηριζομένων. Τούτου 
δὲ ὃ "n 8 | N« / , € * 
& διαχριθέντος , εἰ δεῖ συντόμως εἰπεῖν τὸ 
mM M ^ ^ ^ , ^ - 
δοχοῦν, τὰ μὲν νοερὰ εἴδη, XXV ἐν πολλοῖς 1 
τοῖς μερικοῖς, οὐκ ἔστιν ὁριστὰ διὰ τὴν ἀπλό- 
τῆτα αὐτῶν, Xa διότι διὰ νοήσεῴς ἐστι ληπτὰ 
, M « 
χαὶ οὐ συνθέσεως, χαὶ διότι πάντα τὰ ὁριστὰ 
S. x ^ E τ t 
μετέχειν δεῖ καὶ χοινοῦ τινος οἷον ὑποχειμιένου 

WE Ὁ δι ^ 
καὶ ἄλλου παρ᾿ ἑαυτά τινος. Ἐν δὲ τοῖς θείοις 
XN ὐδέ , “" 4 ὐδὲ M ES , 
εἴδεσιν οὐδέν ἐστι τοιοῦτον" οὐδὲ γὰρ τὸ ὃν εἰς 
». 2 - / - € 7, ] M sa ' 
ἄλλο τι χωρεῖ, χαθά φησιν ὁ Τίμαιος ἀλλὰ, 

D , m» , , ε Lp , 
κἂν πρόοδον ποιῆταί τινα ἀφ ἑαυτῶν, τρόπον 

Ν , 5 M ^N 
τινὰ αὐτά ἐστιν ἐχεῖνα χατὰ δευτέραν γενόμενα 

44 ^ δὲ 1 ^ 4 Ἵ f 3. rA 
τάξιν. Τὰ δὲ ψυχικὰ καὶ αἰσθητὰ ὁριστά ἐστι, 
χαὶ ἁπλῶς ὅσα χατὰ παραδειγματικὴν αἰτίαν 

΄ e - NS D 

έγονε, χαὶ ὅσα τῶν εἰδῶν λέγεται μετέχειν" ἃ 
, i t 
Lj mM N 
δὲ μήτε ὡς παραδείγματα προῆλθε τὰ πρώτιστα 
μετέχει ἐχείνων, ταῦτα οὐκ ἔστιν 
H ^ » ^ " M ͵7ἅ δ : Y N 5 ^ à 
ὁριστὰ, ἀλλὰ νοητὰ μόνον" xai γὰρ" τὴν δια- 


ψΝ , 
εἴδη, μήτε 


λεχτικὴν ἐχεῖνα μὲν τὰ πρῶτα θεωρεῖν, ἁπλαῖς 
? Pe ES N 3 ρον / ᾿ς οἷν ΄ δὲ 
ἐπιδολαῖς xxi αὐτὴν χρωμένην, ὁριζομένην δὲ 
7 διαιροῦσαν εἰς τὰς εἰκόνας αὐτῶν ὁρᾷν. Πῶς 
γὰρ ἂν εἶεν διαιρέσεις τῶν ἀμερίστων, ἢ ὁρισμοὶ 
χυρίως τῶν ἀσυνθέτων ; Εἰ οὖν τὸ χαθαρώτατόν 
ἐστι νοῦ καὶ φρονήσεως ἡ τοιαύτη ἐπιστήμη, 
δῆλον δὴ ὅτι x νοήσεσι χρῆται καθαραῖς ταῖς 
. M NOSE θόδ δέ τ 
περὶ τὰ νοητὰ", χαὶ μεθόδοις πολυειδέσιν, αἷς 
χαταδεῖται τὰ ἐν δευτέραις ὄντα τάξεσιν ἀπ᾽ 
, , "n ΄ ^ e" Li - ΄ 
ἐκείνων" θεάματα" xa οὕτως οἱ τοῦ Πλάτωνος 
ἀληθεύουσι λόγοι περί τε τῶν πρωτίστων εἰδῶν 
καὶ περὶ τῶν τῆς διαλεχτικῆς μεθόδων. Ταῦτα 
μὲν οὖν εἰρήσθω μοι περὶ τῶν ζητηθέντων᾽ εἰ 
δὲ καὶ ἄλλα ἄττα ὁριζόμεθα ὧν μὴ ἔστιν εἴδη, 
M DEN ^ M 
θαυμαστὸν οὐδὲν, οἷον τῶν τεχνητῶν ἕχαστον 


» ε » , ^ " - - 5 ^ ^ τ 
ἔστιν ὁριστὰ, τὰ δὲ ἔστι" χαὶ οὐ χρὴ διὰ τὴν A0 xa τῶν μορίων xa τῶν χαχῶν “" τῷ γὰρ εἶναι 


1, Platonis Epistole, VII, p. 342 C. 
2. Ilid., p. 342 D. 
3. A, B, D habent lacunulam. 


4. Platonis Timeus, p. 50 C.— 5. Supple δεῖ. 
6. B, C et cod. Harl. αἷς αἱρεῖ τὰ νοητά. 
7. A ἐχείνης. --- 8. Vide supra, p. 825-831. 
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τοὺς λόγους ἐν ἡμῖν τῶν τε ὅλων χαὶ τῶν κατὰ 
φύσιν ὄντων καὶ τῶν ἀγαθῶν, καὶ ταῦτα γι- 
Ὑνώσκομεν, ὅσα ἢ συμπληρωτιχὰ τῶν ὅλων 
ἐστὶν, ἡ ὅσα μιμεῖται τὴν φύσιν, ἢ ὅσα παρ- 
υφίσταται τοῖς ἀγαθοῖς ὡς γὰρ ἔστιν ἕκαστα 
τούτων, οὕτω καὶ γνωστὰ ἡμῖν ἐστι χαὶ ὁριστὰ, 
καὶ διαλεγόμεθα περὶ αὐτῶν ἀπὸ τῶν ἐν ἡμῖν 
ὡρισμένως ἑστώτων λόγων" ὥστε τοῦτο μὲν οὐ 
δεῖ θαυμάζειν. Ἐχεῖνο δὲ μᾶλλον χρὴ συνορᾶν, 
χαὶ διὰ τοῦτο καὶ ὁ Σωχράτης ἐπὶ τὸ τί ἐστιν 
ἕχαστον ἀνάγει χατὰ τὰς συνουσίας, τοὺς ἐν 
ψυχῇ λόγους θεωρεῖν ἐφιέμενος, αὐτὸ τὸ καλὸν 
ἐπιζητῶν, καθὸ πάντα χαλὰ φαινόμενά ἐστι, 
τὸν ἐν ψυχῇ προὐυπάρχοντα τῶν καλῶν λόγον ! 
καὶ αὐτὴν ἐπιστήμην τὴν οὐσιωδῶς οὖσαν ἐν 
ταῖς ψυχαῖς, οὐ τὴν νοερὰν, οὔτε τὴν νοητήν" 
οὐδὲ γὰρ δυνατὸν τοῖς προσδιαλεγομένοις αὐτῷ 
πρὸς ἐκείνην ἀναφέρεσθαι τὴν οὐσίαν, ἀλλ᾽ ὅπου 
χαὶ ζητεῖ τὸ νοητὸν κάλλος, ἐνθουσιαστικῶς 
μᾶλλον διαγίγνεται, καὶ οὐ μαιευτιχῶς, οὐδὲ 
πειραστικῶς". Ὅθεν καὶ ὁ Ἱππίας περὶ τοῦ xa- 
λοῦ χαὶ ὁ Φαῖδρος, οὐ θαυμαστὸν εἰ ὁ μὲν ζητεῖ 
τὸ αὐτόχαλον τὸ ἐν ψυχαῖς, οὐδὲ τὸ νοερὸν κάλ- 
Aoc, ἀφ᾽ οὗ πάντα καλὰ τὰ καλά" χαὶ γάρ ἐστιν 
ὁ μὲν πειραστιχός" πρέπουσι δὲ αἱ λογικαὶ μέθ- 
οδοι τοῖς περὶ τὰ ψυχικὰ στρεφομένοις εἴδη, 
πεῖραι καὶ ἔλεγχοι καὶ ὁρισμοὶ xai ἀποδείξεις 
χαὶ διαιρέσεις , συνθέσεις τε xxi ἀναλύσεις. 
Ταῦτα xa περὶ τούτων" ὅπως δὲ ὁ Σωχράτης 
ἐχ νεότητος τελειωτιχὸς μὲν ἦν τῶν ἀτελεστέ- 
ρων, χαθήχων δὲ περὶ τοὺς ὑψηλότερον τὰ ὄντα 
θεωμένους, δείκνυσι καὶ διὰ τούτων ὁ Πλάτων" 
ὁ γὰρ τὸν Ἀριστοτέλη τὸν νέον μαιευόμενος καὶ 
ἐξετάζων τοὺς ἐν αὐτῷ λόγους, νῦν τῷ Παρμε- 
νίδη πρόσεισι καὶ τῆς map αὐτοῦ τυχεῖν ὑφ- 
ἡγήσεως ἀξιοῖ, καὶ ὁ περὶ τῶν ὁρισμῶν ἐκείνων 
ἀναδιδάξας αὐτὸς τελεωτέρους ὑποδέχεται παρ᾽ 
ἄλλου κανόνας. 

Καλὴ μὲν οὖν καὶ θεία, εὖ ἴσθι, ἡ 
ὁρμὴ ἣν ὁρμᾷς ἐπὶ τοὺς λόγους" ÉAxv- 
- ]. Refer τὸν λόγον ad ἀνάγει, l. 11. 


2. Quid significet πειραστιχῶς definit Aristoteles, 
De Sophisticis argumentis, 11. 
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cov δὲ σαυτὸν xal γύμνασαι᾽ μᾶλλον 
διὰ τῆς δοχούσης ἀχρήστου εἶναι xai 
καλουμένης ὑπὸ τῶν πολλῶν ἀδολεοσ- 
, D » / A , δὲ ^ A à 
χίας, ἕως ἔτι νέος εἰ" εἰ δὲ μὴ, σὲ δια- 
φεύξεται ἡ ἀλήθεια. (P. 135 D.) 

Οἱ μὲν οὔτε ὁρμῶσιν οὔτε ἐπτόηνται περὶ 
τὴν τῶν ὄντων θεωρίαν, οἱ δὲ ἤδη τελειότητος 
ἀντελάῤοντο κατὰ τὴν γνῶσιν" οἱ δὲ ὥρμηνται 

^ / ^ , ^ P. 
μὲν, δέονται δὲ τελειώσεως xal πείρας λογι- 
χῆῇῆς xal γυμνασίας εἰς τὴν τεῦξιν τοῦ τέλους.. 
, M P4 , ^ m “δ 8p 5 e - , 
Ev δὴ τούτοις ἐστὶ τοῖς μέσοις καὶ ὁ Σωχρά- 
τῆς" ὅθεν ἀποδέχεται μὲν αὐτοῦ τὴν ὁρμὴν ὁ 
Παρμενίδης, χαὶ χαλεῖ θείαν μὲν αὐτὴν ὡς 
φιλόσοφον᾽ τὸ γὰρ τῶν ὁρωμένων ὑπερορᾶν καὶ 
τὴν ἀσώματον οὐσίαν φαντάζεσθαι, φιλόσοφόν 
ἐστι xo θεῖον" xai γὰρ τὸ θεῖον πᾶν τοιοῦτον 
φαινόμενον, χαὶ ἐν νοήσεσιν ἀὔλοις ὑφεστός" 

"T. δὲ t 5 y » AG ^ 
καλὴν δὲ, ὡς eic τὸ ὄντως ἄγουσαν καλὸν, ὃ 
δὴ ἔστιν οὐκ ἐν τοῖς πραχτικοῖς, ὡς ὕστερον οἱ 
ἀπὸ τῆς Στοᾶς ἐνόμισαν, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς νοεραῖς 
ἐνεργείαις, καὶ ὡς τῷ ἀληθινῷ ἔρωτι πρέπου- 
σαν τὸ γὰρ ἐρωτιχὸν εἶδος τῆς ζωῆς τοῦ χάλ- 
λους μάλιστα ἀντέχεται χαὶ τῆς ἐν τοῖς θεοῖς 

, D - ; / * M € * 
αὑτοῖς χαλλονῆς. ᾿Αποδέχεται οὖν τὴν ὁρμιὴν 
ὡς θείαν διὰ ταῦτα, χαὶ ὡς καλὴν εἰκότως, 
ὡς ἐπὶ νοῦν ἀνάγουσαν χαὶ ἐπὶ τὸ ἕν (ὡς μὲν 
γὰρ θεία τοῦ ἑνὸς ἀντέχεται, ὡς δὲ καλὴ τοῦ 
γοῦ, παρ᾽ ᾧ τὸ πρώτως χαλὸν), καὶ ὡς ἐκχα- 
θαίρουσαν τὸ ὄμμα τῆς ψυχῆς, καὶ τὸ θειότα- 
τον αὐτῆς ἐπεγείρουσαν. Προτείνει δὲ τὴν ὁδὸν 
τὴν διὰ τῆς διαλεκτικῆς ὡς ἄπταιστον καὶ 
ἀνυσιμωτάτην, συμφυῇ μὲν οὖσαν τοῖς πράγ- 
μασι, δυνάμεσι δὲ χρωμένην πολλαῖς εἰς τὴν 

E , Y. ΄ /, NS Ν 
τῆς ἀληθείας κατάληψιν, μυμουμιένην δὲ τὸν 


m M M , b NEN M / , , 
35 νοὺν XXL τᾶς «oy xs απὸ vou δεχομιένην, αἀνατει- 


γουσαν δὲ καλῶς δι᾿ εὐτάχτων ἐπαναδασμῶν 
ἐπὶ τὸ ὃν καὶ παύουσαν τῆς περὶ τὰ αἰσθητὰ 
, , , , “ " d 
πλάνης, μεθόδοις τε ἀνελέγχτοις ἕκαστα πιέ- 
ζουσαν ἕως ἐπ᾽ αὐτὴν ἀφίκηται τὴν τοῦ ἑνὸς 
^ , ^ ^ — M , , 
Xa τἀγαθοῦ περιωπήν. Καὶ ταῦτα μὲν εἰρήσθω 


3. Sic Bekkerus et ipse Proclus infra, p. 990, 
l. 1. D et alii Bekkeri codices γύμνασον, 
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^ LJ Lu ε - - , u ΕἾ , 
περὶ αὐτῶν ἡμῖν τῶν πραγμάτων᾽ ἐπειδὴ δέ 
τινες, τοῦ τῆς γυμνασίας ὀνόματος δραξάμε- 
νοι, τὴν παρὰ τοῖς Περιπατητιχοῖς ἐπιχειρη- 
ματικὴν οἴονται μέθοδον ταύτην εἶναι τὴν 
γυμνασίαν (καὶ γὰρ ἐκείνης τὸ χρήσιμον λέγων 
ὁ Ἀριστοτέλης ᾿ πρὸς τὴν γυμνασίαν αὐτὴν εἷ- 
vaí φησι συντελοῦσαν), εἴρηται μὲν ἡμῖν ἐκ 
, 2 M s 4, : ^ δὲ 
προοιμίων " πολλὰ πρὸς τούτους νυνι δὲ GUV- 
τόμως τι πάλιν εἰπεῖν ἐθέλοντας πρὸ πάντων 
ἄξιον ἐκεῖνο διορίσασθαι τί τὸ γυμναστιχὸν 
m m Á, ^ M £59 
τῆς διαλεχτικῆς ταύτης χαὶ γὰρ ὁ ἐν Πολι- 
yis ΄ / X m LETS D 
cela! Σωχράτης γυμνάζειν φησὶ δι᾿ αὐτῆς τοὺς 
παιδευομένους. Τρία τοίνυν ἔργα τῆς διαλεχτι- 
x"; τὸ μὲν καθαρτικὸν διὰ τῶν ἐλέγχων, ὡς 
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δὲ, γύμνασαι μᾶλλον διὰ τῆς ἀχρήστου 
δοχούσης εἶναι καὶ χαλουμένης ὑπὸ 
τῶν πολλῶν ἀδολεσχίας, ἐνδείχνυται τίνα 
οἴεται εἶναι τὴν διαλεχτικὴν τὴν xaT a)- 


5 excl E NS, à - P v * τ 
TOV* οτι οοχουσαν μεν αγρήστον εἰναι, QUGÓCV 


δὲ δύναμιν ἀναγωγὸν ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν τῶν 
ψυχῶν, καὶ ὅτι παρὰ μὲν τοῖς πολλοῖς ἀδολε- 
σχίαν" προσαγορευομένην, χυριώτατα δὲ οὖσαν 
᾽ - - , 

ἀληθινὴν σωτηρίαν τῶν ψυχῶν, ἐξ ὧν φανερὸν 


(ὁ ὅτι ταὐτά ᾽ - θ "wn "A 
Oy ἐστι T ἑωρη x τῶν OVTONV XXL 


χριτικῇ τῆς ἀληθείας δυνάμει" καὶ οὐκ ἐν ἐπι- 
χειρήμασι ψιλοῖς καὶ λογικαῖς μεθόδοις ἔχου- 
σαν τὴν ὑπόστασιν" τὴν μὲν γὰρ τοιαύτην 
μέθοδον xai θαυμάζει τὸ πλῆθος, τὴν δὲ νῦν 


αὐτὸς ἐν Σοφιστῇ " φησιν᾽ ᾧ χαὶ ὁ Σωχράτης 15 παραδεδομένην, ὡς ἀσυνήθη xai μιηδὲν αὐτῷ 


χρῆται πολλῷ πρὸς τὸ σοφιστιχὸν φῦλον, τὴν 
διπλῆν ἄγνοιαν σωφρονίζων᾽ τὸ δὲ ἀπ᾽ ἐναντίας 
τούτῳ τῶν ὄντων ἀναμνηστικὸν, ᾧ τοὺς εὖ πεφυ- 
κότας ἀνῆγεν ἐπὶ θεωρίαν, αὐτὸ μόνον ἐ ψφαίνων 
M » , M ^ , 9 M Ὁ ^ ^ 
τὸ ἀληθές" τὸ δὲ ἐπ᾿ ἄμφω διατεῖνον, xal τὰ 
* 3^ / M δὲ ΄ , Y 34 7 
μὲν ἐλέγχον, τὰ δὲ προκαλούμενον εἰς τὴν αλή- 
θειαν ὥστε ἐν πολλοῖς τε ἄλλοις ὁ Σωχράτης 
à ιαλόγοις xai ἐν τῷ Δύσιδι δῆλός ἐστι γυμνά- 
ζων τοὺς λόγους. Ταύτην τοίνυν τῆς διαλεχτικῆς 
τὴν πᾶσαν διὰ τῶν ἀντικειμένων λόγων βάσα- 
νον ἐν τούτοις μοι δοχεῖ γυμνασίαν χαὶ πλάνην 
, PS ^ ar M ^ ὃ / 
ἀποχαλεῖν, καὶ οὐχέτι διὰ ταῦτα ιοικίζειν 
^ / / m € , , 
τὴν νυνὶ παραδοθησομένην μέθοδον τῆς ὑπ᾿ αὖ- 
τοῦ θαυμαζομένης διαλεχτικῆς. Καὶ τοῦτο μὲν 
τοιοῦτον" δοχεῖ δέ μοι καὶ τῆς λέξεως τὸ μὲν 
εὖ ἴσθι προσκείμενον βεδαιοῦν αὐτῷ τὸν ἔπαι- 
νον ὃν ἐπήνεσε᾽ τὸ δὲ ἕλκυσον, δεῖξιν ἔχειν 
τῆς συμπαθείας αὐτοῦ χαὶ τῆς πτοίας τῆς περὶ 
τὸ ὄν" ὡς γὰρ ἐπί τινων δυσαποσπάστων χαὶ 
δ eu T ^ ovy 4). 
δυσμεταθέτων, οὕτως εἶπε τὸ ἕλχυσον; ἕλξιν 
προσειπὼν τὴν ἐν τῷ παρόντι περὶ τὰ διαλεχ- 
τιχὰ θεωρήματα μελέτην καὶ ἐπὶ ταῦτα μετά- 
στασιν ἀπὸ τῆς τῶν ὄντως ὄντων θεωρίας " τὸ 


1. Aristoteles, Topica, T, 1. Cf. supra, p. 648, 
l. 24. 

2. Vide supra, p. 6532. 

3. Platonis Respublica, VIL, p. 934 E. Cf. supra, 
p. 049, I. 12. 


σαφὲς λέγουσαν, ἐκτρέπεται καὶ ἀηδῇ προσονο- 
μάζει. Τὸ δὲ, ἕως νέος εἶ, πάνυ προσέθηχε 
χαλῶς" νέων γὰρ οἱ μεγάλοι πόνοι, xai ὅτι 
μεταῤῥυθμίζειν τὴν ζωὴν ἐπὶ τῶν νέων ῥᾷον, 


20 χαὶ ὅτι xarà τάξιν ὁδὸς οἰκειοτέρα τούτοις, 


ὡς ἀποχρῶντος τοῦ χρόνου πρὸς τὴν διὰ τῶν 

, , M M ? P" ^ M , 
μέσων πορείαν. Τὸ δὲ, εἰ δὲ μὴ, σὲ διαφεύ- 
Ecco ἡ ἀλήθεια, τὸν κίνδυνον ἐδήλωσε τὸν 
ἀπειλούμιενον ἡμῖν ἐκ τῆς προπετοῦς ὁρμῆς καὶ 


3.4 Ν Ν x6 - , ΄ TAN d 
25 ἀτάχτου πρὸς τὰ ἀθατα τοῖς αγυμνάστοις ὁπό- 


coc ἐστὶν, ὅτι τῆς ὅλης ἀληθείας ἀπόπτωσις. 
Καὶ γὰρ ἐπὶ θεωρίας καὶ ἐπὶ τελεστικῆς καὶ 
τοῦτό ἐστι τὸ ποιοῦν ἀσφαλῇ καὶ ἄπταιστον 
ἡμῖν τὴν ἄνοδον, ἡ ἐν τάξει πρόοδος᾽ ὡς γοῦν 


39 φῆσι χαὶ τὸ Λόγιον᾽ 


Οὐδενὸς εἵνεχεν ἄλλου ἀποστρέφεται θεὸς ἀνδρα, 
Καὶ ζώσῃ δυνάμει χενεὰς ὃ ἐπιπέμπει ἀταρποὺς ", 


« [4 , , ^ — ? ^ ^ , 
ὡς ὅταν ἀτάκτως χαὶ πλημμελῶς ἐπὶ τὰ θειό- 


sg τατα τῶν θεωρημάτων ἢ τῶν ἔργων, xai τὸ 


λεγόμενον, ἀμυήτοις στόμασιν ἢ ἀνίπτοις ποσὶ 
ποιησώμεθα τὴν ἄνοδον" τῶν γὰρ οὕτω μετιόν- 
των ἀτελεῖς μὲν εἰσὶ διαξάσεις, κεναὶ δὲ ὁρμαὶ, 


4. Platonis Sophista, p. 227. Cf. supra, p. 634, 1, ὃ, 

$. Vide supra, p. 656, 1, 17. 

6. Codices xai νέας. Hi versus addendi sunt Zo- 
roastris oraculis. 


7. Cod. Harl, ἀτραπούς, ut p. 991, 1. 1. 


991 
τυφλαὶ δὲ αἱ ἀτραποί᾽ διὸ xal τῷ Πλάτωνι 
καὶ τοῖς Λογίοις πειθόμενον διὰ τῶν ἡμῖν προσ- 
ἐχεστέρων ἀεὶ ποιητέον ἐπὶ τὰ κρείττω xai 
ἀπὸ τῶν χαμαιζηλοτέρων διὰ τῶν μέσων ἐπὶ 


τὰ ὑψηλότερα τὰς ἀνόδους. Ἀπὸ δὴ τούτων 5 


τινὲς τῶν ἐξηγητῶν ὁρμηθέντες ἀξιοῦσι τὴν 
γυμνασίαν ταύτην μὴ εἶναι τὴν διαλεχτικὴν, 
διὰ δύο ταύτας αἰτίας μίαν μὲν, ὡς ἀδολε- 
σχίας ταύτης εἶναι χατεψηφισμένης" ἑτέραν δὲ, 
ὡς νέοις προσήχειν λεγομένης τῆς διαλεχτικῆς, 
παρ᾿ αὐτῷ τὸ καθαρώτατον εἶναι νοῦ καὶ φρο- 
νήσεως ἐν τῷ Φιλήδῳ᾽ σαφῶς ὑμνουμένης, καὶ 
τῷ χαθαρῶς χαὶ γνησίως φιλοσοφοῦντι προσ- 
ἤχειν ἐν Σοφιστῇ χεχριμένης, καὶ νέοις οὐ πα- 
ραδοτέας, ὡς αὐτὸς ἐν Πολιτείᾳ ᾽ λέγει, μή πη 
λάθωσιν εἰς παρανομίαν ἐλάσαντες τῶν κατὰ 
φύσιν ἐν ἡμῖν οὐσῶν ἐννοιῶν περὶ τῶν καλῶν 
xoi δικαίων ἐκ τῆς τοιαύτης δυνάμεως" οὐ γὰρ 
ῥάδιον δυνάμεως κρατεῖν οὐ τῆς ἐχτὸς τὸν μὴ 
χεχτημένον νοῦν τῆς δυνάμεως. Ὑπὸ δὴ τίνων 
τῷ Πλάτωνι προχειμένων, τὸ μὲν τῆς ἀδολε.- 
σχίας ὄνομα τοῦ Παρμενίδου σαφῶς οὐκ ἀπὸ 
τῆς ἑαυτοῦ χρίσεως εἰπόντος, ἀλλὰ ἀπὸ τῆς 
τῶν πολλῶν φήμης, φήσομεν τὴν γυμνασίαν 
ταύτην διορίζειν τῆς διαλεχτικῆς ; οὕτω γὰρ 
οἱ πολλοὶ τοὺς διαλεκτιχοὺς ἐκάλουν πάντας, 
ὥσπερ xai αὐτὸν τὸν Σωχράτη τῶν χωμιχῶν 
τινες πτωχὸν ἀδολέσχην ἀποσχώπτοντες προσ- 
ἠγόρευον, καθάπερ εἰπὼν οἶδα xai πρὸ τῶν ἐξ- 
ἡγήσεων"" xa αὐτὸς μιὴν ἑαυτὸν οὑτωσὶ καλεῖν 
ἀξιοῖ διὰ τὴν παντοίαν τῶν ζητουμένων ἣν 
εἴωθε ποιεῖσθαι βάσανον, καὶ δυσαπαλλακτέαν 
τῶν λόγων πρὸ τῆς εὑρέσεως τἀληθοῦς, ὡς καὶ 
τοῦτο προεῖπον ᾿ δεινὸν γὰρ πρᾶγμα, φησὶν 


αὐτὸς ἐν Θεαιτήτῳ᾽, ἀδολέσχης ἀνὴρ, ἑαυτὸν as 


λέγων ἄνω χαὶ χάτω στρέφοντα τοὺς λόγους 

Ὁ . ^ ^ 4 , “ 2. ^5 7 
περὶ ὧν ἐχεῖ τὴν ζήτησιν ἐποιεῖτο" καὶ ἐν Φαί- 
δωνι" δὲ περὶ τοῦ τῶν χωμιχῶν σχώμματός 


1. Platonis Philebus, p. ὅ8. 

2. Platonis Sophista, p. 253 E. 

3. Platonis Respublica, VII, p. 537 E. Cf. supra, 
p. 648,1. 10-15. — 

4. Vide librum primum, p. 6536, 1. 20. 
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φησι τό γε μὴ ἀνέξεσθαι τῶν ἀδολέσχην αὐτὸν 
ἀποκχαλούντων * περὶ προσηκόντων γὰρ ποιεῖ- 
σθαι τοὺς λόγους, μέλλων εἰς ἄδου ἰέναι, καὶ 
ζητῶν εἰ ὑπομένουσιν αἱ ψυχαὶ ἐν ἄδου μετὰ 
τὸν τοῦ σώματος χωρισμόν. Τοῦτο μὲν οὖν τοὔ- 
νομα παρὰ τῶν πολλῶν εἰς τοὺς διαλεχτικοὺς 
φέρει, ὃ οὐκ ἔδει προσάγειν εἰς μέσον ὡς χατ- 
ἡγοροῦν τῆς προχειμένης γυμνασίας. Τὸ δὲ ἐν 
Πολιτείᾳ μὴ παραδιδόναι νέοις τὴν διαλεχτι- 
χὴν ἀληθὲς μὲν, ἔχει δὲ αἰτίαν εὐλόγιστον, 
διότι τοὺς ἐχεῖ παιδευομένους γέους ἀνώμαλον 
ἔχειν ἀνάγχιη τὴν φύσιν, xa οὐ πάντως ἀρίστην" 
χαὶ διὰ τοῦτο δέος εἶναι , μὴ καί τινες αὐτῶν 
εἰς τὴν εἰρημιένην παρανομίαν ἐχάσωσι. Τῷ δὲ 
Σωχράτει θείαν ὁρμὴν ἔχοντι καὶ εὐφυΐαν ἀκρο- 
τάτην ἐνταῦθα παραχελεύεται μετιέναι τοὺς 
διαλεχτιχοὺς λόγους Παρμενίδης, οὐδὲν εὐλα- 
(ούμιενος μὴ πάθη τι τοιοῦτον οἷον οἱ πολλοὶ 
πάθοιεν ἂν τῶν ἐν πολιτείᾳ χοινῇ παιδευομένων 
νέων᾽ οὐ γὰρ ταὐτὸν μίαν τε φύσιν τὴν ἀρίστην 
ἄγειν χαὶ πολλὰς xo ἀνομοίους ἀλλήλαις, ἐν 
αἷς τὰς μὴ ἀρίστας ἀνάγκη πολλάκις παραφέ- 
ρέσθαι πρὸς τὸ χεῖρον. Ἀμφότεροι οὖν ὀρθῶς, 
xoi ὁ ἐν Πολιτείᾳ Σωχράτης ἀγέλης νέων παι- 
δείαν ἐχτιθέμενος, καὶ ὁ ἐνταῦθα Παρμενίδης 
τὸν ἄριστον τῶν νέων παραλαύδὼν καὶ ἀξιῶν 
ὁδεύειν διὰ ταύτης τῆς ἀγωγῆς, ἣν τῷ πλήθει 
τῶν νέων ἐφαρμόζειν οὐκ ἦν δυνατόν". 

Τίς οὖν ὁ τρόπος, φάναι, ὦ Παρμε- 
νίδη, τῆς γυμνασίας; ---- Οὗτος, εἰπεῖν, 
ὅνπερ ἤκουσας Ζήνωνος. (Ρ. 135 D.) 

Ἔκ τῶν προειρημένων ἁπάντων περὶ μὲν 
τὴν τῶν πραγμάτων διάσχεψιν ταῦτα ληπτέον, 
ὅτι εἰσὶν ἰδέαι, καὶ τίνων εἰσὶ, πῶς μετέχον- 
ται, ὁποῖαί εἰσιν" εἴρηται γὰρ ὅτι οὐ σωμα- 
τιχαὶ, οὐ φυσιχαὶ, οὐ uy va, ἀλλὰ νοεραὶ καὶ 
παραδειγματικαὶ καὶ ἄσχετοι, καὶ πᾶσι παρ- 
οὖσαι τοῖς δευτέροις ἀμιγῶς" καὶ ἔτι πόσαι 


ὃ, Platonis Thectetus, p. 195 B. Cf. supra, p. 657, 
l. 10, 

6. Platonis Phedo, p. 70 B. Cf. supra, p. 657, 
l. 1-5. ὲ 

7. Vide supra, p. 651. 
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τάξεις αὐτῶν " καὶ γὰρ, τοῦτο διειλόμεθα, xod 
ποῦ περατοῦνται, καὶ ποῦ πρῶτον ἐχφαίνονται, 
χαὶ πῶς διὰ τῶν μέσων εὐτάχτως ποιοῦνται 
^ / à ' δὲ ^ M ΄ ὃ ΄ 
τὴν πρόοδον. Περὶ δὲ τὴν τῶν προσώπων διά- 
θεσιν, ὅτι πάντων μὲν ἔστι τελεσιουργὸς ὁ 
Παρμενίδης, χαὶ παρακελεύεται τῷ Σωχράτει 
[τὸν Ζήνωνα] ζηλοῦν᾽ τρίτος δὲ ὁ Σωχράτης ὁ 
M I7» 4 
àv ἀμφοῖν ἀναγόμενος᾽. Περὶ δὲ τὸν τρόπον 
m J - NM δ 
τῆς διδασχαλίας, ὅτι διὰ τῶν εἰδῶν ὁδεύσας 
ξ ΄ὔ ^ /, ^ , , 
ὁ Πλάτων κατὰ πάντας τοὺς θείους διακόσμους, 
χαὶ ἀναδραμὼν ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν ἐπὶ τὰ 
νοητὰ, ἄνωθεν πάλιν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἀρξάμενος 
ἐπιδείξει πῶς ἁπάντων ἐστὶν αἴτιον τῶν ὄντων, 
χαὶ πῶς ὑποστατικὸν τῶν ἑνάδων τῶν πρωτί- 
στων, ἀφ᾽ ὧν συνέχονται πᾶσαι τῶν ὄντων 
ἀρχαί " καὶ ὅτι προτέλεια τῆς τοιαύτης ἐστὶ 
θεωρίας ἡ περὶ τὰ εἴδη γυμνασία ^ πρὶν δὲ 
ἄρξεται τῆς ἐποπτιχωτάτης μυσταγορίας, βού- 
λεται παραδοῦναι τὴν μέθοδον χαθ᾽ ἣν ποιή- 
σεται τοὺς λόγους, χαὶ τὴν δύναμιν ἀφ᾽ ἧς 
€ Á, 7 , M t , ^ 
ὁρμώμενος πάσας διαπλέξει τὰς ὑποθέσεις xai 
τοὺς τρόπους τῶν ἐπιχειρήσεων, οἷς χρώμενος 
ὁδεύει διὰ τῶν πραγμάτων, φῶς τοῦτο προσ- 
ανάπτων ταῖς joy αἷς τῆς ὅλης μυστικῆς. Πα- 
ραχαλεῖ μὲν οὖν πρὸς τὴν μέθοδον ταύτην ὁ 
Παρμενίδης τὸν Σωχράτη xoi τὴν κατ᾽ αὐτὴν 
γυμνασίαν τοῦ δὲ ἐρομένου τίς ὁ τῆς γυμνα- 
σίας τρόπος, ἀποδλέπειν αὐτῷ παραχελεύε- 
ται πρὸς τοὺς Ζήνωνος λόγους, δηλῶν διὰ τού- 
των, ἅμα μὲν ὅτι ἐξαίρετος ἦν οὗτος ὁ τρόπος 
M , N - 9 - , ^ 
τῆς γυμνασίας παρὰ τῷ ᾿Ελεατικῷ διδασχαλείῳ 
, M » ». , “ “ὦ “δ / 
οὐ γὰρ ἔσχεν ἄλλον εἰπεῖν τῇ μεθόδῳ ταύτῃ y pn- 
σάμενον ἢ Ζήνωνα τὸν ἑαυτοῦ μαθητήν" ἅμα δὲ 
ὅτι τοῖς ἐσχάτοις ἀρχὴ σωτηρίας ἐστὶν ἡ πρὸς 


J /, ͵΄ M , ' , ^ 
τα μεσα σύνταξις" διὰ τούτων Y*e ἀπολαύουσι : 


^ mM Á, , "Ὁ M “ A ^ 
χαὶ τῶν πρώτων ἀγαθῶν. Koi ταῦτα μὲν περὶ 
τῆς τῶν ἑπομένων προθέσεως ἡμῖν εἰρήσθω 

΄ / , Y A / ME") 
πάντων λόγων᾽ εἰ δὲ δὴ πάλιν γυμνὰσίαν xa- 
λοίη ταύτην τὴν διαλεχτικὴν οὐχ οὖσαν ἐπι- 
χειρηματικὴν, οὐ χρὴ θαυμάζειν * πᾶσαν γὰρ 
ἡ λογικὴ διέξοδος καὶ ἡ ἀνέλιξις αὕτη τῶν 


1. Vide supra, p. 628. — 2. Sic Bekkerus, τοῦτο. 
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θεωρημάτων, ὡς πρὸς τὴν νοερὰν ζωὴν, γυμνά- 

, , p hj 
σιόν ἐστιν ὥσπερ γὰρ τὴν χαρτερίαν γυμνα- 
σίαν πρὸς ἀνδρείαν, xal τὴν ἐγχράτειαν πρὸς 
σωφροσύνην χαλοῦμεν, οὕτω χαὶ τὴν λογικὴν 
πᾶσαν θεωρίαν ὡς πρὸς τὴν νοερᾶν γνῶσιν 
γυμνασίαν προσονομάζειν ἀξιώσομεν" χαὶ ὡς ἡ 

Ὡ , ^ ΕΣ , 

δοξαστικὴ δύναμις πρὸς ἀμφότερα παρεσχευα- 
m uf ^ 
σμιένη δοξαστιχῶς γυμνάζει πρὸς τὴν ἀπαρα- 
λόγιστον τῆς ἀποδείξεως ἀντίληψιν, οὕτως ἡ 
ἐπιστημονικὴ τῆς διανοίας διέξοδος γυμνάσιόν 
ἐστι διανοητιχὸν πρὸς τὴν ἁπλουστάτην νόησιν 
τῆς ψυχῆς. 

Πλὴν τοῦτό γέ σου καὶ πρὸς τοῦτον᾽ 
ἡγάσθην, εἰπόντος ὅτι οὐχ εἴας ἐν τοῖς 
ὁρωμένοις οὐδὲ περὶ ταῦτα τὴν πλάνην 
, - ὅπ X Ka - LJ ΄ 
ἐπισχοπεῖν, ἀλλὰ περὶ ἐχεῖνα ἃ μάλι- 
στά τις ἂν λόγῳ λάύοι xai εἴδη ἂν ἡγή- 
σαιτο εἶναι. (P. 135 E.) 

Πάλιν χαὶ ἐν τούτοις δῆλός ἐστιν ὁ Παρμε- 
νίδης τὴν ἄπτοιαν τοῦ Σωχράτους τὴν περὶ τὰ 

EY SAM. - SN 5, , WM 
νοητὰ xai ἀῦλα τῶν εἰδῶν ἀγασθείς. Οὐδὲν 
γὰρ ἄλλο φησὶν ἀποδέξασθαι τῶν ἐχείνου λό- 
γῶν ἢ τοῦτο, τὸ μετάγειν ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν 

^ δύ A à ^ TY M M 
τὴν δυναμιν τὴν διαλεχτιχὴν ἐπὶ τὰ νοητὰ, 
καὶ τούτου τὴν αἰτίαν προσέθηκε" τὰ γὰρ μά- 
/, Ἂς $3.19 εὐ ^ ^ € 
λιστα λόγῳ ληπτὰ νοητά ἐστιν᾽ ἐπεὶ xal ὁ 
΄, 8. " ἕν. dbi. * eT , T 
Τίμαιος " &kgnxev ὡς ὁ μὲν περὶ τῶν αἰσθητῶν 
λόγος οὐκ ἔστι μόνιμος οὐδὲ ἀραρὼς, ἀλλὰ εἰ- 
χαστικὸς, ὁ δὲ περὶ τῶν νοητῶν ἀχίνητος χαὶ 
9. A Ν ^ , ^ E ^ , 
ἀνέλεγχτος᾽ τὰ γὰρ αἰσθητὰ τοῦτο ὃ λέγεται 
ἀχριθῶς οὐκ ἔστι, τὰ δὲ νοητὰ κυρίως ὄντα 
καὶ γνωσθῆναι μᾶλλον δυνατά. Εἴποι δ᾽ ἂν τις 
χαὶ ἕτερον τρόπον εἶναι τὰ νοητὰ εἴδη λόγῳ 
μάλιστα γνωστὰ, ἀπὸ τῶν γνωστιχῶν δυνά- 
c " " L4 * ' Py ὅλ 
μέων ὁρμώμενος * αἴσθησις μὲν γὰρ οὐ ως 
ἀντιλαμβάνεται τῆς ἐκείνων γνώσεως, φαντα- 
σία δὲ εἰκόνας αὐτῶν ὑποδέχεται μορφωτιχὰς, 
δόξα δὲ λογικῶς μὲν αὐτῶν ἀντιλαμδάνεται 

^ ᾿ ͵ v Ὁ ΟΥ̓ ᾿ M 
καὶ ἀμορφώτως, ἔχει δὲ ὅμως καὶ αὐτὴ τὸ 
ποικίλον καὶ ὅλως τὸ ὅτι μόνον γιγνώσχειν 
πέφυχε. Μόνος δὲ οὖν ὁ ἐν ἡμῖν λόγος ἱκανῶς 


3. Platonis Timeus, p. 29 B. 
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τῶν εἰδῶν ἐστὶ θεωρὸς, xai διὰ τοῦτο καὶ ὁ 
Τίμαιος᾽ ἔλεγε νοήσει μετὰ λόγου περιληπτὸν 
τὸ ὄντως ὄν" ὥστε τὰ μάλιστα λόγῳ᾽ ληπτὰ 
ταῦτά ἐστι τὰ εἴδη ἃ κυρίως ἐστὶν εἴδη " εἰκό- 
τως" τὰ μὲν γὰρ αἰσθητὰ πάντα μεριχά ἐστιν, 
ἐπειδὴ πᾶν σῶμα μεριχόν᾽ οὐδὲν γὰρ τῶν σω- 
μάτων τὰ πάντα εἶναι δυνατὸν, οὐδὲ ἕν ἐν 
πολλοῖς εἶναι μεριστῶς " τὰ δὲ φυσιχὰ νεύει 
περὶ τὰ σώματα, xa μεριστὰ περὶ αὐτοῖς ἐστι᾿ 
τὰ δὲ ψυχιχὰ ποικιλίας μετέχει, καὶ τῆς 
ἁπλότητος ἀπολιμπάνεται τῶν νοερῶν εἰδῶν" 
ὥστε τὰ μάλιστα λόγῳ καταληπτὰ ταῦτά ἐστιν 
ὅσα νοερά τε χαὶ νοητὰ λέγομεν, καὶ ὅσα ποῤ- 
ῥωτέρω τῆς ὕλης ἐστὶ, ταῦτα χκυριώτερόν ἐστιν 
εἴδη, σώζοντα τὴν ἑαυτῶν ἄχραντον καθαρό- 
τήτα. Δεῖ τοίνυν τῆς πλάνης τῆς διαλεκτικῆς" 
πρὸς τὴν τούτων θεωρίαν τῶν εἰδῶν, προγυμ- 
γαζούσης ἡμᾶς χαὶ προτελούσης" εἰς τὴν ἐχεί- 
νων ἀντίληψιν" καὶ μὴν καὶ “τὴν γιγνομένην 
πλάνην αὐτὴν ταύτην, οὐ τὴν δι᾿ ἐνδόξων, ὡς 
εἴρηται πολλάκις, ἐπιχείρησιν εἶναι φήσομεν, 
ἀλλὰ τὴν ὅλην τὴν διαλεκτικὴν, ἣν θριγχὸν ἐν 
Πολιτείχ " τῶν μαθημάτων ἐχάλεσεν, ἐν λογι- 
χαῖς ἡμᾶς ἀνελίξεσι καὶ διεξόδοις γυμνάζουσαν 
πρὸς τὴν ἀχριξεστέραν νόησιν τῶν ἀύὔλων χαὶ 
χωριστῶν πραγμάτων. Καὶ μὴ θαυμάσῃς εἰ 
τὴν ἐπιστημονικὴν θεωρίαν πλάνην προσηγό- 
ρευσεν αὐτός Og γὰρ πρὸς τὴν νόησιν τὴν χα- 
θαρὰν πλάνην αὐτὴν προσεῖπε χαὶ πρὸς τὴν 
ἁπλῆν τῶν νοητῶν ἀντίληψιν" πλάνη γὰρ τὸ 
wh μόνον τἀχηθῇ σχοπεῖν ὅπως ἀποδεχτέον, 
ἀλλὰ καὶ τὰ ψευδῇ διὰ τῶν αὐτῶν μεθόδων 
ἐχπεριτρέχειν ἐλέγχοντα. Καὶ τί θαυμάζομεν 
εἰ πλάνην τὴν τοιαύτην πορείαν ὠνόμασεν ; 
ὅπου τῶν μετ᾽ αὐτόν τινες καὶ ἐν νῷ πλάνην 
τὴν ποικιλίαν τῶν νοήσεων ἐπονομάζειν οὐχ 
ὥχνησαν, xai ταῦτα νόησιν ἀμετάξατον οὖσαν, 
διὰ τὸ μίαν οὖσαν ὁμοῦ καὶ πεπληθυσμένην 
εἶναι διὰ τὸ τῶν νοητῶν πλῆθος. Καὶ τί δεῖ 
περὶ νοῦ λέγειν ; ἀλλὰ καὶ θεῶν αὐτῶν πλάνας, 
1. Platonis Timzus, p. 27 D. 


2. Sic B, C, D, ut supra, p. 994, l. 20. A ὄντως 
μετὰ λόγου. 
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οὐ μόνον τῶν xxv οὐρανὸν ἀπλανῶς ἰόντων, 
ἀλλὰ xai νοερῶν, λέγειν εἰώθασι τῶν ἐνθεαζόν- 
τῶν οἱ ἄκροι, τὴν πρόοδον αὐτῶν αἰνιττόμενοι 
καὶ τὴν ἐπὶ πάντα τὰ δεύτερα παρουσίαν καὶ 
τὴν γόνιμον ἄχρι τῶν ἐσχάτων πρόνοιαν * πᾶν 
γὰρ τὸ εἰς πλῆθος προϊὸν πλανᾶσθαι λέγουσιν, 
ἐν δὲ τῷ μονίμῳ xai ἑνοειδεῖ μόνως εἶναι τὸ 
ἀπλανές. Καὶ ἔοικεν ἡ πλάνη τέτταρα δηλοῦν, 
ἢ πλῆθος ἐνεργειῶν χἂν ὁμοῦ πᾶσαι ὧσιν, ἢ 


10 πλῆθος μεταύατιχὸν, ἢ πλῆθος ἀπὸ τῶν ἄντι- 


χειμένων εἰς τὰ ἀντικείμενα χωροῦν, ἢ πλῆ- 
θος ἀτάκτων κινήσεων. Τούτων δὲ τεττάρων 
» t ^ / , ΄ 

ὄντων, ἡ διαλεχτικὴ λέγεται γυμνασία πλάνη 
χατὰ τὸ τρίτον, ὁδεύουσα διὰ τῶν ἀντικειμέ- 


15 γων ὑποθέσεων. 


Δοχεῖ γάρ μοι, ἔφη, ταύτῃ γε οὐδὲν 
χαλεπὸν εἶναι, καὶ ὅμοια χαὶ ἀνόμοια 
χαὶ ἄλλο ὁτιοῦν τὰ ὄντα πάσχ οντὰα ἀπο- 

mM , » 
φαίνειν.---Καὶ καλῶς γ᾽, ἔφη. (P. 135 E.) 
Ταῦτα ἐχεῖνα ἃ καὶ πρότερον ὁ Σωχράτης 
ἔλεγε, καὶ νῦν φησιν ἐν τούτοις" ὅτι μίξιν τῶν 
ἰδῶ ᾽ 1 € , — € (à ἰδεῖ ' 
εἰδῶν ἐν μὲν τοῖς αἰσθητοῖς ῥάδιον ἰδεῖν (περὶ 
γὰρ ἕν ὑποκείμενον θεωρεῖται τὰ ἐναντία πολ- 
λάκις ἄλλως καὶ ἄλλως ὑφεστηχότα), ἐν δὲ 
τοῖς νοητοῖς χαλεπόν᾽ xai ταῦτά φησιν οὐ πρὸς 
τὸν Ζήνωνος λόγον ἐνιστάμιενος (οὐδὲ γὰρ ἐκεῖ- 
[4 » , s M i m / 
νος οὕτως ἔλεγεν), &XXX τὴν ἑχυτοῦ λέγων 
ψῆφον τῆς τῶν εἰδῶν χοινωνίας, ἣν καὶ παρ- 
΄ M ^ / - ^ ^ oc 
εχάλει διαρθρῶσαι τὸν Ζήνωνα. Ταῦτά τοι xai ὁ 
Παρμενίδης οὐχ ἂν ἐπήνεσεν αὐτὸν, εἴγε πρὸς 
ἔλεγχον τοῦ Ζήνωνος εἴρητο τὰ εἰρημένα " εἰ 
γὰρ ὁ μὲν Ζήνων ὅμοια καὶ ἀνόμοια χατὰ ταὐ- 
, ». 
τὸν ἀπέφηνε τὰ πολλὰ, Σωχράτης δὲ κατ᾽ ἄλλα, 
bi ». M “ 92 Ew atb, 
χαὶ ἄλλο τὸ ὅμοιον ἐλάμόανε xal ἀνόμοιον, 

^ , * , , , ὃ (2 M 
χαὶ ταύτῃ τὸν ἐκείνου λόγον διέοαλλε, πῶς 
Ὁ ε 7 , / 4027 mM 
ἄν ὁ Παρμενίδης ἐπαινέτης ἐγένετο τοῦ Σω- 
χράτους ; ἔπαινος γὰρ τὸ χαλῶς γε; ἔφη. 
Κάλλιον γοῦν οὐχ ἔλεγχον ταῦτα Ζήνωνος ὑπο- 
λαμδάνειν, ἀλλὰ ἄλλο εἶδος ἀπορίας τοῦ Σω- 


, ^ *, —- - x , M - 
40 χράτους, ἀξιοῦντος ἰδεῖν πῶς τὰ ἐν τοῖς νοητοῖς 


3. Sic D, cod. Harl. et oe A, B, C τῶν δια- 
λεχτιχῶν. 


4. Platonis Aespublica, VII, p: 934 E. 
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L4 , M 4 
εἴδη συγχεχρατᾶν καὶ τις 


t 


ὁ τρόπος τῆς χοινω- 
γίας αὐτῶν " ὅμοιον γὰρ xai ἀνόμοιόν ἐστιν ἐν 
"Ὁ τὶ ^ “ £ ^ 
τοῖς αἰσθητοῖς ἅμα, βουλόμεθα δὲ θεωρῆσαι 
αὐτῶν χαὶ τὴν ἐν τῷ νοητῷ συμπλοχήν. Ταῦτα 
χαὶ ὁ Σωχράτης, καταφρονῶν μὲν τῆς τῶν ὁρω- 
μένων μίξεως, ἀνατρέχων δὲ ἐπὶ τὴν τῶν νοη- 
τῶν χοινωνίαν, φθέγγεται, καὶ ὁ Παρμενίδης 
ὡς ψυχῆς ὄντα δόγματα γενναίας χαὶ μεγα- 

λόφρονος ἀποδέχεται. 

Χρὴ δὲ καὶ τόδε ἔτι πρὸς τούτῳ 
ποιεῖν, μὴ μόνον εἰ ἔστιν ἕκαστον ὑπο- 
θέμενον' σχοπεῖν τὰ συμύόαίνοντα ἐκ 

^ t ὦ , ^ M * ^ » ^ 
τῆς ὑποθέσεως, ἀλλὰ xal et μὴ ἔστι τὸ 

3 2 - € / , n P" 
αὐτὸ τοῦτο ὑποτίθεσθαι, εἰ βούλει μᾶλ- 
λον γυμνασθῆναι. (P. 185 E.) 

Εὖ μοι δοχεῖ παρὰ τῶν πρεσθυτέρων λέγε- 
σθαι, τὸ τὸν Πλάτωνα τὰ συγγράμματα τε- 
λειοῦν ἀμφοτέρων, τοῦ τε Ζήνωνος x«i τοῦ 
Παρμενίδου" τοῦ μὲν τὴν γυμνασίαν εἰς ἄμφω 
τὰ ἀντικείμενα προσάγοντα, τοῦ δὲ τὴν θεω- 
ρίαν ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ ὄντως ἕν ἀνάγοντα, καὶ ταῦτα 
ἄμφω διὰ τοῦ Παρμενίδου ποιοῦντα᾽ τό τε γὰρ 
τελειοῦσθαι παρὰ τοῦ ἐραστοῦ x«i χαθηγεμό- 
γος ἀνεπαχθὲς τῷ Ζήνωνι, καὶ τὸ αὐτὸν ἑαυτὸν 
Y ^ , , Ὁ » t 7" , 
εἰς τὴν ἀληθεστέραν τῶν ὄντων ἑγάδα μεθιστά- 
νειν πρεπωδέστατον τῷ δι᾿ ἡλικίαν νεωτέραν 
δυναμένῳ τὰ πράγματα καθορᾷν, καὶ τὸ ὡς 
ἀληθῶς αἴτιον τῶν πάντων ἀναχλίναντι τὴν 

m E 3$ ε di ALMA /. 9 ^ 
τῆς ψυχῆς αὐγὴν, ὡς αὐτὸς ἐν Πολιτείᾳ" φησὶ, 
θεωρεῖν. Τὴν μὲν οὖν τοῦ Παρμενιδείου συγ- 
γράμματος τελείωσιν ἐν τοῖς ἑπομένοις ἀνευρή- 
σομιεν" τὴν δὲ τοῦ Ζηνωνείου διὰ τούτων ἤδη 
χατίδωμεν. Ὁ μὲν δὴ τοῦ Ζήνωνος λόγος ὑπο- 
θέμενος εἴδη τὰ πολλὰ χεχωρισμένα τοῦ ἑνὸς 
συνῆγε τὰ ἄτοπα, σχοπῶν τί ἕπεται, καὶ τί 
ἕπεταί τε xa οὐχ ἕπεται" 
ἔσται συνῆγε χαὶ ὅτι οὐχ 
ὅμοια, καὶ ἐπὶ ἑνὸς καὶ πλήθους, καὶ κινήσεως 

M , ε , ε / , , m 
καὶ στάσεως ὁμοίως. Ὁ δέ γε Παρμενίδης ἀξιοῖ 


, L4 ^ , 
οὐχ ἕπεται, xai τί 
χαὶ γὰρ ὅτι ὅμοια 


1. A, C ὑποθέμενον, ut Bekkerus. D ὑποτιθέμενον, 
ut Stallbaumus, 

2. Platonis Aespublica , VI, p. $08 D. 

3. Cod. Harl. εὑρήσομεν. 
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μὴ μόνον ὑποτίθεσθαι τὸ εἰ ἔστιν ἐν ταῖς 
διαλεχτικαῖς ζητήσεσιν, ἀλλὰ καὶ τὸ εἰ μὴ 
ἔστι, xai θεωρεῖν τί τὸ συμόαῖϊνον xal ἐκ 
ταύτης τῆς ὑποθέσεως" οἷον, μὴ μόνον εἰ ἔστιν 
ὁμοιότης, ἀλλὰ καὶ εἰ μὴ ἔστιν ὁμοιότης, τί 
τὸ συμθαῖνον ἦν ὡς ἑπόμενον, ἢ ὡς οὐχ ἐπό- 
(μενον, ἢ ὡς ἑπόμενόν τε xai οὐχ, ἑπόμιενον᾽ τί 
δὴ τοῦτο προστιθεὶς xol διὰ ποίαν αἰτίαν s ὅτι, 
φήσω, ἐὰν. μὲν μόνον ὑποθώμεθα τὸ εἰ ἔστι 
xai εὕρωμεν τί τὸ συμιαῖϊνον, οὐ πάντως εὕρο- 
μεν οὗ καθ᾽ αὑτό ἐστιν αἴτιον τὸ ὑποτεθέν " 
ἐὰν δὲ προσαποδείξωμεν, ὡς εἰ μὴ ἔστιν, 
οὐκ ἔτι τὸ αὐτὸ τοῦτο συμήσεται δ᾽ ἦν ἐκ 
τοῦ εἰ ἔστι τεθέντος συμδαῖνον, γίγνεται δῆλον 
ἡμῖν ὅτι ἄρα διὰ τὸ εἶναι ἐχεῖνο xa τοῦτο 
ἔστι" συνέθαινε γὰρ ἂν, ἐκείνου μὴ εἶναι τε- 
θέντος, ἐκεῖνο τῇ ἑαυτοῦ φύσει τούτου μὴ ἦν 
αἴτιον ** καὶ διὰ τὸ ἐκεῖνο εἶναι χαὶ τοῦτο συν- 
έδαινεν. Εἰ γὰρ ὑποθέμενος εἶναι ψυχὴν δεί- 
ξαιμι συμβαῖνον τὸ εἶναι κίνησιν, ἔπειτα 
εἴπω, ἀλλὰ δὴ μὴ ἔστω ψυχὴ, δείξαιμι κίνη- 
σιν μιηχέτι συμβαίνουσαν, τῷ εἶναι τὴν ψυχὴν 
ἔσται κίνησις" ἔσται οὖν ἀρχὴ καὶ αἰτία χινή- 
σεως΄ εἰ δὲ μὴ οὔσης ψυχῆς συμάαίνει κίνησις, 
δῆλον ὡς οὐκ ἀπὸ ψυχῆς ἡ κίνησις. Οὕτω καὶ 
αὐτὸς ἐν Φαίδρῳ, τὴν αὐτοκινησίαν ἀρχὴν εἷ- 
ναι τοῖς ἄλλοις κινήσεως ἀποδειχνὺς, ἔλαξε μὴ 
ὃν τὸ αὐτοκίνητον, καὶ ἔφατο πάντα μὲν οὐρα- 
νὸν, πᾶσαν δὲ γένεσιν συμπεσόντα στήσασθαι. 
Καὶ ἐν Νόμοις", πάντων ἑστώτων, κινήσας τὸ 
αὐτοκίνητον, ἐπεισήγαγε τοῖς ἑστῶσι χίνησιν" 
οὐχοῦν εἰ μὲν εἴη τὸ αὐτοκίνητον, ἔσται κίνη- 
σις" εἰ δὲ μὴ εἴη, οὐκ ἔστιν" μόνον ἄρα τὸ 
αὐτοκίνητον αἴτιον κινήσεως. Οὐ μόνον ἄρα 
ἐξαρκεῖ τὸ εἰ ἔστι σκοπεῖν, ἀλλὰ δεῖ καὶ τὸ 
εἰ μὴ ἔστιν ἐξετάζειν, εἰ μέλλοι τις ὄψεσθαι 
χαὶ γνώσεσθαι τίνος αἴτιόν ἐστι τὸ προχείμε- 
νον, ἢ τί καθ᾽ αὑτὸ αὐτῷ ὑπάρχει καὶ ἡ αὐτό" 
χαὶ γὰρ ἐπὶ τούτων εἰ ἔστημεν ἐν μόνῳ τῷ εἰ 


4. A, B οἷον ἦν. 

S. Fortasse τούτου τοῦ μὴ εἶναι. 

6. Platonis Phedrus, p. 245 C. 

7. Platonis Leges, X, p. 895 B. 
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ἔστιν, οὔπω δῆλον ἦν εἰ μόνον καθ᾽ αὑτὸ τὸ 
, , y, 1 M ». v , 
αὐτοχίνητον ἦν τοῖς ἄλλοις αἴτιον κινήσεως" τί 
γὰρ ἐκώλυε καὶ ἄλλο τι τὴν αὐτὴν ἔχειν δύνα- 
΄ δὲ ^ M , b ^ 
μιν; δειχθέντος δὲ καὶ τοῦ εἰ μὴ ἔστι τὸ 
αὐτοκίνητον μηδὲν κινεῖσθαι τῶν ἄλλων, οὐχ 
» ΕΣ M τ , ^ », J » 
ἔστιν ἀληθὲς εἶναί τι χαὶ ἄλλο κινήσεως αἵ- 
τιον * ἐχίνει γὰρ ἂν ἐκεῖνο καὶ μὴ ὄντος τοῦ 
αὐτοχινήτου, xxi οὐχέτι δυνατὸν ἦν συνάγειν, 
εἰ μὴ ἔστι τὸ αὐτοκίνητον, μηδὲν κινεῖσθαι τῶν 
ἄλλων. Πρὸς τοῦτο μὲν οὖν ἐστιν ἀναγχαῖον τὸ 
μὴ μόνον ὑποτιθέμενον τὸ εἰ ἔστι σχοπεῖν τὸ 
^ ᾽ M M 2 M » M , b 
cuu ai vov, ἄλλὰ xxi εἰ μὴ ἔστι τὸ αὐτὸ 
- /, B. 4 4. sd M δι 
τοῦτο. Ζητήσειε δ᾽ ἄν τις εἰχότως πῶς ὅλως 
δυνατὸν τῷ μὴ ὄντι εἶναί τι cuu avo" τί γὰρ 
ὑπάρξειεν ἐν τῷ μὴ ὄντι; πῶς δ᾽ ἂν δεικτικὸν 
é L , ES M δὲ ὅλ Mu 9 
γένοιτό τινος ἐχεῖνο τὸ μηδ᾽ ὅλως ὄν; ἅπαξ 
M , » CLE , t / ΄ 
γὰρ ἀναιρεθὲν οὔτε αὐτὸ xaÜ αὑτό τι πάσχειν 
δυνατὸν, οὔτε πρὸς τὰ ἄλλα τι πεπονθέναι" 
ἢ Σ- 3 * MX t / δὲ ^ * 
μόνως γάρ ἐστι τὸ μὴ ὄν. ῬῬητέον δὲ xai πρὸς 
ταύτην τὴν ζήτησιν ὅτι τὸ μὴ ὃν, ὡς ἐν Σοφι- 2 
"T Z MR - 
στῇ μεμαθήκαμεν, λέγεται καὶ ὃν Unda 
—- ^N t y , 
μηδαμῶς ὃν xoi ἡ στέρησις " καθ᾽ αὑτὸ γάρ 
ἐσ ὴ ὃ ; ξεδηχὸς δὲ Ov xai ἡ 
τι μὴ ὃν, κατὰ συμδεδηχὸς δὲ ὄν xal ἡ 
ὕλη" μὴ ὃν γὰρ, ὡς ἀνείδεος κατὰ τὴν ἑαυτῆς 
φύσιν καὶ ἀόριστος καὶ ἄμορφος xai ἔτι τὸ 
ἔνυλον πᾶν, ἅτε φαινομένως μὲν ὃν, κυρίως δὲ 


2 


Ὁ Μ à ^ » b *, b -Ὁ " , 
οὐχ ὄν" xai ἔτι τὸ αἰσθητὸν πᾷν * γιγνόμενον 
΄ , A^. 5 ΄ » δὲ δέ 
γάρ ἐστι καὶ ἀπολλύμινον, ὄντως δὲ οὐδέποτε 
Óy* καὶ πρὸ τούτων τὸ ἐν ταῖς ψυχαῖς μὴ ὃν, 
^ ^ à / - “ 
χαθὸ Ἐαὶ αὗται Rr zem τῶν γιγνομέ- 3 
4 - » 
νῶν εἶναι καὶ οὐχ ὄντως εἶναι τῶν ὄντως ὄντων 
τῶν ἐν τοῖς νοητοῖς τεταγμένων" xal ἔτι πρὸ 
τῶν ψυχῶν τὸ ἐν αὐτοῖς τοῖς νοητοῖς μὴ ὃν, ἡ 
πρώτη ἑτερότης τῶν ὄντων, ὡς ὁ Σοφιστὴς ἡμᾶς 
. ΄, 9 4 ^ 3. La c» , , 
᾿ἀνεδίδαξεν᾽", ὃ χαὶ αὐτοῦ τοῦ ὄντος οὐ παρ 
τ 
ἔλαττον εἶναί qnoi! xal ἔτι τούτων ἐπέκεινα 
M * ^ M 
τὸ πρὸ τοῦ ὄντος μὴ Ov, ὃ xal αἴτιόν ἐστι τῶν 
ὄντων ἁπάντων ἐξηρημένων τοῦ ἐν τοῖς οὖσι 
πλήθους. Εἰ δὲ τοσαυταγ Gs λέγεται τὸ μὴ ὃν, 
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ποτε ὑποθετέον" οὐδὲ γὰρ λέγειν ἐκεῖνο δυνα- 
b mr ’ t , “- ; t 
τὸν, οὐδὲ γιγνώσκειν, ὡς ἐν Σοφιστῇ δέδειχεν ὁ 
Ἐλεάτης ξένος, χρατύνων τὸν Παρμενίδειον 
& , mM , b. ^ M M ΕΣ 
περὶ αὐτοῦ λογον "" ὃς χαὶ ἔλεγεν ἄγνωστον 
εἶναι τὸ μηδαμῶς ὃν xai ἄῤῥητον, πάσης γνώ- 
σεως χαὶ οἰήσεως πάσης τι γιγνωσχούσης xai 
, ΄ E δὲ -€ Ν 5 
τι ἀπαγγελλούσης, τοῦ δὲ μηδαμῇ ὄντος οὐὖ- 
^Y EY » i N b] , E $wN RA 4 
ενὸς ὄντος τὸ γὰρ οὐκ ὃν οὐδὲν αὐτὸς ἦν 
λέγων ὁ Παρμενίδης, ὅπερ ἀδύνατόν τι χαὶ τὸ 
οὐδέν. Ὅταν δὲ λέγωμεν μὴ εἶναι τὰ πολλὰ, 
ἢ μὴ εἶναι τὸ ἕν, ἢ μὴ εἶναι ψυχὴν, οὕτως 
, ΄ ε » M 5 , Yr ^ δι 
ἀποφάσχομεν ὡς ἄλλο μὲν εἶναί τι, ψυχὴν δὲ 


ς 


ο 


μὴ εἶναι, καὶ τὸ τούτῳ συμὄαῖνον ζητοῦμεν 
οἷον εἰ φαμὲν, ἀλλὰ δὴ μὴ ἔστω τῶν ὄντων ὁ 
νοῦς, οὐ τοῦτο λέγομεν ὅτι ἔστω τὸ μηδαμῶς 
^ , ,? v ΩΝ EET m » , / 
ὃν, ἀλλ᾽ ὅτι νοῦς ἀπὸ τῶν ὄντων ἀνηρήσθω " 
τοῦτο δὲ ταὐτὸν τῷ, πάντων τῶν ὄντων μὴ 
» M y. * » 5 
ἔστω νοῦς" ἄλλο οὖν Ov, ἄλλο λέγεται μὴ εἶναι" 
χαὶ οὕτως οὐχ ἐπὶ τοῦ μηδαμῶς ὄντος ἡ ὑπό- 
, B^ M mM LJ M L4 "m A , 
θεσις, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ πῆ μὲν ὄντος, πῇ δὲ οὐκ 
» DI δὶ x » δὶ δὲ , » E 
ὄντος, ἢ τοδὶ μὲν ὄντος, τοδὶ δὲ οὐκ ὄντος 
ὅλως γὰρ αἱ ἀποφάσεις ἔγγονοι τῆς ἑτερότητός 
εἰσι τῆς νοερᾶς" διὰ τοῦτο γὰρ οὐχ 


IJ 


e [2 
ἵππος ὅτι 
E » 
ἕτερον, καὶ διὰ τοῦτο οὐκ ἄνθρωπος ὅτι ἄλλο᾽ 
^ BN , -b5 ὃ M M » [4 
5 χαὶ αὐτὸς ἐν Σοφιστῇ OX τοῦτο ἔλεγεν, ὅτι 
ER. ^ /, Y »* » , , 
ἡνίχα ἂν λέγωμεν uh ὃν, ἄρνησιν μόνον λέγο- 
--»» , ΕἸ , , , e 0» ͵ 
μεν τοῦ ὄντος, ἀλλ οὐκ ἐναντίον τῷ ὁντι, λέ- 
γῶν ἐναντίον ὃ πλεῖστον τοῦ ὄντος ἀφέστηχε 
χαὶ τελέως αὐτοῦ ἀποπέπτωχεν" ὥστ᾽ οὐχ εἰ 
ο πάντες μὴ εἶναι τὸ μηδαμῶς ὃν εἰσάγομεν *, 
ὐδὲ ε Ἶ Y ἀν» Ὁ , - H , 
οὐδὲ ὑποτιθέμενοι τὸ μὴ ὃν ἐχεῖνο ὑποτιθέ- 
᾽  ) «v P? M ᾿ 8 M 
μεθα, XXX ὅσον δύναται γνωστὸν εἶναι χαὶ 
λόγῳ ῥητὸν τοῦ μὴ ὄντος σημαινόμενον. 
m * Ly ' ΄ u^? δὴ δὲ 
Ταῦτα μὲν εἰρήσθω περὶ τούτων᾽ ἐπειδὴ δὲ 
MM ^ n , 7 διὸ 
τὴν Ἐλεατιχὴν μέθοδον ἐν τούτοις παραδίδωσιν 
ὁ Πλάτων, φέρε τὸ λογικὸν αὐτῆς πρός γε τὸ 
9) Φέρ γιὸ Ear rca Ae da 
παρὸν θεωρήσομεν. Δεῖ δὴ νοεῖν ἐχ μιᾶς ὑπο- 
θέσεως δύο τινὰς ἀποφυομένας, ἔπειτα τρεῖς 
xaf' ἑχάστην τῶν τριῶν, ὥστε τὰς μετὰ τὴν 


δῆλον ὡς τὸ μὲν μηδαμῆ μηδαμῶς ὃν οὐδέ- to μονάδα xa τὴν δυάδα γενομένας ἐξ ὑποθέσεις 


1. Platonis Sophista, p. 258 E. 
2. Ibid., p. 255 E. — 3. ibid., p. 258 A. 


4. Platonis Sophista, p. 258 D.— 5. 114... p.258 E. 
6. D εἰσαγάγο μεν. 
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τετραπλασιαζομένας εἰς τὸν εἰκοστὸν τέταρτον 
καταλήγειν ἀριθμόν. Ἔστι δὲ μοναδικὴ μὲν 
ὑπόθεσις xai ἁπλουστάτη, τίνι τί συμάαίνει" 
τοῦτο γοῦν χοινὸν ἐπὶ πασῶν ἐστι τῶν ὑποθέ- 
σεων᾽ χαὶ γὰρ ὁ τὸ καταφατικὸν ἢ ἀποφατι- 
χὸν λέγων συμόαῖϊνόν τι λέγει πάντως, xal ὁ 
τὸ πρὸς ἑαυτὸ, καὶ ὁ τὸ πρὸς ἄλλο Aa vov, 
δῆλον ὡς τὶ χαὶ τὶ λαμάνει- καὶ τοῦτο ἐναρ- 
γές ἐστι. Δυαδικὴ δὲ ἡ τὴν εἰς δύο παρασχο- 
μένη διαίρεσιν, ὅταν μὴ ἁπλῶς εἴπης ὅ τινι 
συμδέξηκεν, ἀλλὰ ὃ t£) τίνι ὄντι συμδέθηκε" 
πρώτη γὰρ διαίρεσις γίγνεται χατ᾽ ἀντίφασιν, 
εἰς τὸ εἶναι τὸ προχείμενον xal μὴ εἶναι. Καὶ 
δύο ἔστωσαν αὗται ὑποθέσεις" ἑκατέρα δὲ τού- 
των τρεῖς ἡμῖν ὑποθέσεις γεννᾷ * πρότερον μὲν 
γὰρ τό τινι λαθόντες ὃν καὶ μὴ ὃν ἐδιχοτομοῦ- 
μεν τὴν ὑπόθεσιν" νῦν δὲ ἂν τὸ συμῥαῖνον τρι- 
χῶς λάδωμεν, ἑκατέραν τῶν ὑποθέσεων τριπλα- 
σιάσομεν. Τὸ τοίνυν συμίαϊνον, ἢ ὡς ἑπόμιενον 
ληπτέον, ἢ ὡς μὴ ἑπόμενον, ἢ ὡς ἅμα καὶ 
ἑπόμενον καὶ οὐχ ἑπόμενον: ἢ γὰρ καταφατικόν 
ἐστι τὸ συμόαῖνον, ἢ ἀποφατικὸν, ἢ πῆ μὲν 
χαταφατιχὸν, πῇ δὲ ἀποφατικόν᾽ οὐ γὰρ τοῦτό 
φησιν ὁ λόγος ὅτι ἡ ἀντίφασις συνχληθεύει καὶ 
ἅμα τὰ ἀντικείμενα ἕπεται, ἀλλ᾽ ὅτι τὸ αὐτὸ 
πῶς μὲν ὑπάρξει τῷ αὐτῷ, πῶς δ᾽ οὔ. Ταῦτα 
οὖν τὰ τρία καὶ ὄντος τοῦ πράγματος xoi μὴ 
ὄντος σχοποῦντες, δῆλον ὅτι τὰς δύο τὰς ἐξ 
ἀρχῆς ὑποθέσεις ἑξαπλασιάσομιεν ^ ἔσονται οὖν 
ἐξ ὑποθέσεις" εἰ ἔστι, τί ἕπεται, καὶ τί οὐχ 
ἕπεται, καὶ τί ἅμα ἕπεταί τε καὶ οὐχ ἕπεται" 
καὶ εἰ μὴ ἔστιν, ὁμοίως" τό τε γὰρ τί διπλοῦν 
γέγονεν, ὄν τε xal μὴ ὃν, χαὶ τὸ συμδαῖνον 
τριπλοῦν, ἑπόμενον, xoi οὐχ ἑπόμενον, xai 
ἑπόμενον ἅμα καὶ οὐχ ἑπόμενον" δυὰς δὲ ἐπὶ 
τριάδα πάντως εἰς ἑξάδα καταλήγει, Πάλιν 
ἑχάστη τῶν ἕξ τούτων ὑποθέσεων τετραπλα- 
σιάζεται διὰ τὴν τοῦ συμαίνοντος χατὰ τὸ 
ὑποχείμενον διαφοράν" ἢ γὰρ αὐτῷ τι συμύαί- 
νει, ἢ τοῖς ἄλλοις" καὶ τούτων ἑκατέρῳ διχῶς" 
ἢ αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ, ἢ αὐτῷ πρὸς τὰ ἄλλα, καὶ 
τοῖς ἄλλοις ἢ πρὸς ἑαυτὰ, ἢ πρὸς αὐτό" ταύτας 
δὲ τὰς τέτταρας διαφορὰς ἐὰν καθ᾽ ἑκάστην 
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πλέχηῃς τῶν ἐξ πρώτων ὑποθέσεων, δῆλον ὅτι 
τέτταρας xai εἴκοσι ποιήσεις τὰς ὅλας ὑποθέ- 
, M b , , ^ € 
σεις. Νοείσθω δὲ τὸ λεγόμενον ἐκ τῶν ὑπογε- 
γραμμένων, εἰ ἔστι, τί ἕπεται αὐτῷ πρὸς αὑτό" 
εἰ ἔστι, τί οὐχ ἕπεται αὐτῷ πρὸς αὑτό᾽ εἰ ἔστι, 
τί ἕπεται χαὶ οὐχ ἕπεται αὐτῷ πρὸς ἑαυτό" 
πάλιν εἰ ἔστι, τί ἕπεται αὐτῷ πρὸς τὰ ἄλλα᾽ 
^» AE p OS ^ OMIT , 
εἰ ἔστι, τί οὐχ ἕπεται αὐτῷ πρὸς τὰ ἄλλα᾽ εἰ 
ἔστι, τί ἕπεται καὶ οὐχ ἕπεται αὐτῷ πρὸς τὰ 
ἄλλα. Πρώτη μὲν ἑξὰς αὕτη" δευτέρα δὲ τοι- 
αὐτὴ" εἰ ἔστι, τί ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς 
ἑαυτά" εἰ ἔστι, τί οὐχ ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς 
ἑαυτά" εἰ ἔστι, τί ἕπεται καὶ οὐχ ἕπεται τοῖς ἀλ- 
λοις πρὸς ἑαυτά" πάλιν εἰ ἔστι, τί ἕπεται τοῖς 
». EN , , * » , , v ^ 
ἄλλοις πρὸς αὐτό" εἰ ἔστι, τί οὐχ ἕπεται τοῖς 
». A , /, : OM, /!€v : ^ , 
ἄλλοις πρὸς αὐτό" εἰ ἔστι, τί ἕπεται καὶ οὐχ 
" - 3 ' LAE 7 n c3 
ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς αὐτό. Δευτέρα μὲν οὖν 
ev. e T / δὲ ^l A , e" " 
ἑξὰς αὕτη" τρίτη δὲ ἥδε" εἰ μὴ ἔστι, τί ἕπε- 
ται αὐτῷ πρὸς ἑαυτό" εἰ μιὴ ἔστι, τί οὐχ ἕπεται 
αὐτῷ πρὸς ἑαυτό" εἰ μὴ ἔστι, τί ἕπεται xa 
οὐχ ἕπεται αὐτῷ πρὸς ἑαυτό" πάλιν εἰ μὴ ἔστι, 
/ € , - N NX - TA * , a 799 , 
τί ἕπεται αὐτῷ πρὸς τὰ XX)a* εἰ μὴ ἔστι, τί 
, Ψ ,) ὦ Ν NM , A0» , 
οὐχ ἕπεται αὐτῷ πρὸς τὰ αἀλλα᾿ εἰ ph ἔστι, τί 
e εν » L4 *, -Ὁ A i3 ». 
ἕπεται χαὶ οὐχ ἕπεται αὐτῷ πρὸς τὰ ἀλλα. 
Τρίτη μὲν οὖν ἑξὰς αὕτη" τετάρτη δὲ ἥδε" εἰ 
μὴ ἔστι. τί ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς ἑαυτά" 
εἰ μὴ ἔστι, τί οὐχ ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς 
ἑαυτά " εἰ μὴ ἔστι. τί ἕπεται χαὶ οὐχ ἕπεται 
ων Η c 7 ^ 5, o0» ,ὕ 
τοῖς ἄλλοις πρὸς ἑαυτά" πάλιν εἰ μὴ ἔστι, τί 
ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς αὐτό εἰ μὴ ἔστι, τί 
, Ψ € μά M (et. , WM] 
οὐχ ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς αὐτό᾽ εἰ μὴ ἔστι, 
m — νι ᾿ 
τί ἕπεται καὶ οὐχ ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς αὐτό. 
Τέτταρες μὲν οὖν ἑξάδες αὗται νοείσθωσαν, αἷς 
χρήσεται καὶ ὁ Παρμενίδης ἐν ταῖς ὑποθέσεσιν᾽ 
: / " L θέ E] ΄ ὃ M ^ - 
ἐννέα μὲν ὑποθέσεις ἐξετάζων διὰ τὴν τῶν 
πραγμάτων φύσιν ἐξ ἧς ποιεῖται τὴν ὑφήγη- 
σιν, ἐν δὲ ταῖς ὑποθέσεσι ταύταις, χατὰ μὲν 
τὰς πέντε ταῖς δύο πρώταις ἑξάσι χεχρημέ- 
νος, ἐν δὲ ταῖς λοιπαῖς τέτρασι, ταῖς δύο ταῖς 
λοιπαῖς ἑξάσι" καὶ πάλιν ἐπὶ τῶν πέντε, τῇ 
μὲν μιᾷ τετράδι χατὰ τὰς πρώτας τρεῖς ὑπο- 
M , b ' , - 
θέσεις, τῇ δὲ ἑτέρα χατὰ τὰς δύο τῶν πέντε" 
^ ^ M , mM ^ 1 
ἐπὶ δὲ τῶν τεττάρων, τῇ μὲν μιᾷ τετράδι ἐπὶ 
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τῶν δύο τῶν πρώτων, τῇ δὲ ἑτέρα ἐπὶ τῶν 
λοιπῶν, ὡς εἰσόμεθα τοῦ λόγου προϊόντος. Τὸ 
μὲν οὖν εἶδος ὅλον τῆς διαλεχτικῆς μεθόδου 
τοιοῦτον, νοερὸν ὄντως χαὶ ἐπιστημονιχὸν, ἀλλ᾽ 
οὐχὶ δοξαστιχὸν χαὶ παντελῶς ἄστατον χαὶ 
ἀόριστον κατὰ τὴν γνῶσιν. Ὑπὸ δὲ ταύτην 
μίαν καὶ ὅλην μέθοδον αἱ τέτταρες τελοῦσι δὺυ- 
νάμεις, ὁριστικὴ, xoà διαιρετικὴ, xxi ἀποδεικ- 
Tuch, xal ἀναλυτική " καὶ γὰρ ὅπου μὲν διε- 
λεῖν ἀναγχαῖον ἢ ὡς ἀπὸ ἑνὸς γένους εἰς εἴδη, 
ἢ ὡς ἀπὸ ὅλου εἰς μέρη διάφορα, ἢ ἄλλως ὁπωσ- 
oUv* ὅπου δὲ ὁρίσασθαι δεῖ, τάς τε ὁριστικῶν 
εἰδέναι διαφορὰς χαὶ τὰς τῶν ὁρισμῶν χαθ᾽ 
ἑχάστην τάξιν τῶν ὄντων᾽ ὁρίζεσθαι γὰρ δυ- 
νατὸν χαὶ ἀπὸ εἴδους χαὶ ἀπὸ τῆς ὕλης χαὶ 
δι᾿ ἀμφοτέρων" ὅπου δὲ ἀποδεῖξαι, καὶ ἐν- 
ταῦθα τάς τε τῶν αἰτιῶν ἀνάγχη διαγιγνώ- 
σχειν ὃ ιαφοράς" ἄλλως γὰρ ἐπὶ τῶν ἐνύλων τὰ 
αἴτια καὶ ἄλλως ἐπὶ τῶν ἀύλων ληπτέον, ἄλ- 
λως ἐπὶ τῶν χινουμένων, καὶ ἄλλως ἐπὶ τῶν 
ἀχινήτων᾽ ὅπου δὲ ἀναλῦσαι ' μέχρι τῶν πρώ- 
TOV* καὶ γὰρ ἡ ἀπὸ τοῦ ζητουμένου μετάδασις 
ἐπὶ τὰ ἄλλα τοτὲ μὲν ὡς ἐπὶ τὰ αἴτια γίγνε- 
ται ἀναλυτιχῶς, τοτὲ δὲ ὡς ἐπὶ συναίτια, 
τοτὲ δὲ ὡς ἐπ᾽ ἀμφότερα" ταῦτα δὲ ἀναγχαῖόν 
ἐστι μὴ παρέργως ἐπισχοπεῖν τὸν τῇ μεθόδῳ 
χρώμενον, διότι δὴ χαὶ τὸ προχείμενον ἢ ὡς 
τὸ ἀχρότατόν ἐστιν, ἢ ὡς τὸ ἔσχατον ἐν τοῖς 
οὖσιν, ἢ ὡς μέσην τάξιν ἔχον. Δῆλον δὲ xa- 
κεῖνο πρὸς τούτοις, ὅτι πάντων τῶν τρόπων οἱ 
μὲν ἡμίσεις ἀληθὲς δεικνύουσιν, οἱ δὲ λοιποὶ 
τὸ ἀδύνατον συμπεραίνουσιν, ὅπως ἂν ἔχοι τὸ 
προτεθὲν ἢ ὑπάρξεως ἢ ἀνυπαρξίας - xai ὅτι 
ποτὲ μὲν ἀπὸ τοῦ προχειμένου ποιούμεθα τὴν 
μετάθδασιν ἐπὶ τὸ ἕν, οἷον εἰ ἔστιν ὁμοιότης, 
πῶς ἔχει πρὸς τὴν ἀνομοιότητα; ποτὲ δὲ ἐπὶ 
πολλὰ, οἷον εἰ ἔστιν ὁμοιότης, πῶς ἔχει ἐπὶ 
πάντα τὰ εἴδη; ποτὲ δὲ ἐπὶ πάντα, οἷον εἰ 
ἔστι νοῦς, πῶς ἔχει πρὸς τὰ ὄντα πάντα τά 


^ , , , , δι ΄ L4 
τε νοητὰ τά τε αἰσθητά; ἐπειδὴ τούτοις ἅπασι 4o 


τοῦ ἐπιστήμονος ἔργον συνορᾷν, ὅθεν ἀρξάμιενος 


1. Supple δεῖ, ut supra, 1. 12, ὁρίσασθαι δεῖ, 
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ὁδὸν παρέξει ῥάστην καὶ χαλλίστην ταῖς τῶν 
, , , ͵ ^ ^ 
προχειμένων ἀποδείξεσι" πολλάκις μὲν γὰρ 
ἀπὸ τῶν χαταφάσεων ἄρχεσθαι δεήσει, πολλά- 
A39 1 ἢ, P ^ m ^ No» 
χις δὲ ἀπὸ τῶν πρὸς τὸ ἄλλο ἢ τὰ ἄλλα συμ.- 


5. δαινόντων' ἁπλῶς δὲ ἀπὸ τῶν γνωριμωτάτων 


πανταχοῦ ποιήσεται τὴν ἀρχὴν χαὶ διὰ τοῦτο 
3 Y € M 
κατασχευάσει τὰς ἐφεξῆς, ἑπόμενος ταῖς προ- 
χειμέναις τῶν τρόπων διαιρέσεσι. Τύποι μὲν 
γι -“ , / 3 » » NS 
οὖν τῆς μεθόδου τοιοίδε τινὲς ἔστωσαν - εἰ δὲ 


to δεῖ, πρὶν ὁ Παρμενίδης ἐφάψηται τῶν οἰκείων 


ὑποθέσεων, ἡμᾶς ἐπί τινος ὑποθέσεως γνωριμω- 
τέρας γυμνάσαι τὴν μέθοδον, ὑποκείσθω ψυχὴ, 
χαὶ σχοπῶμεν αὐτήν τε χαθ᾽ ἑαυτὴν xol πρὸς 
τὰ σώματα χαὶ ζητῶμεν τί ἕπεται, τί οὐχ, 
ἕπεται, τί ἕπεται χαὶ οὐχ ἕπεται τῇ ψυχῇ 

TCR e A INIT, Pi 
πρὸς ἑαυτὴν χα' πρὸς τὰ σώματα, χαὶ τοῖς 
σώμασι πρὸς ἑαυτὰ χαὶ πρὸς ψυχήν. Οὐχοῦν εἰ 
ἔστι ψυχὴ, ἕπεται αὐτῇ πρὸς ἑαυτὴν τὸ αὐτο- 
χίνητον, τὸ αὐτόζωον, τὸ αὐθυπόστατον᾽ οὐχ 
ἕπεται δὲ τὸ ἑαυτῆς φθαρτιχὸν, τὸ ἑαυτὴν 
ἀγνοεῖν πάντη χαὶ μηδὲν τῶν ἑαυτῆς ἐπιγι- 
γνώσχειν᾽ ἕπεται δὲ xoi οὐχ ἕπεται τὸ μερι- 
στὸν καὶ τὸ ἀμέριστον (πῶς μὲν γάρ ἐστι με- 
ριστὴ, πῶς δὲ ἀμέριστος), καὶ τὸ ἀεὶ ὃν χαὶ 
μὴ ἀεὶ ὃν (πῶς μὲν γάρ ἐστιν αἰώνιος, πῶς δὲ 
μεταδλητὴ), καὶ πᾶν ὅσον αὐτῇ κατὰ τὸ ἴδιον 
ὑπάρχει τῆς μεσότητος τοιοῦτόν ἐστιν. Πάλιν 
εἰ ἔστι ψυχὴ, ἕπεται αὐτῇ πρὸς τὰ σώματα 
τὸ ζωογόνον, τὸ χορηγὸν κινήσεως, τὸ συνεχτι- 


Lu 
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ex 


bl M e » m M 
30 X0V τῶν σωμάτων, ἕως ἂν παρῇ τοῖς σώμασι, 


τὸ δεσπόζειν αὐτῶν χαὶ ἄρχειν κατὰ ctv" 
οὐχ ἕπεται δὲ τὸ ἔξωθεν κινεῖν (ἴδιον γὰρ τῶν 
ἐμψύχων τὸ ἔνδοθεν κινεῖσθαι), χαὶ τὸ τῆς 
ἠρεμίας αἰτίαν εἶναι τοῖς σώμασι χαὶ ἀμετα- 


35 ὁλησίας᾽ ἕπεται δὲ xoi οὐχ ἕπεται τὸ παρεῖναι 


αὐτοῖς χαὶ χωρὶς αὐτῶν παρεῖναι " xal γὰρ 

πάρεστιν αὐτοῖς τῇ προνοίᾳ. χαὶ αὐτῶν ἐξήρηται 
yw UT. ΄ TAE T “ t / τ᾽ 7 

τῇ οὐσίᾳ. Πρώτη μὲν ἑξὰς αὕτη δευτέρα ἐχείνη " 

εἰ ἔστι ψυχὴ, ἕπεται τοῖς ἄλλοις, τοῖς σώμασι 

λέγω, πρὸς ἑαυτὰ τὸ συμπαθές" κατὰ γὰρ τὴν 

αἰτίαν τὴν ζωοποιὸν καὶ ταῦτα συμπάθειαν ἔχει 
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πρὸς dAXXwÀa: oby ἕπεται δὲ τὸ ἀναίσθητον᾽ 
ἀνάγκη γὰρ ψυχῆς οὔσης πάντα εἶναι αἰσθη- 
τιχὰ, τὰ μὲν ἰδίως, τὰ δὲ ὡς μέρη τοῦ παν- 
τός" ἕπεται δὲ καὶ οὐχ ἕπεται τὸ ἑαυτὰ χινεῖν 
τὰ σώματα ψυχούμιενα᾽, πῶς δ᾽ οὔ" πολλοὶ γὰρ 
xai τρόποι τῆς αὐτοχινησίας. Πάλιν εἰ ἔστι 
ψυχὴ, ἕπεται τοῖς σώμασι πρὸς αὐτὴν τὸ ἔν- 
δοθεν χινεῖσθαι ὑπ᾿ αὐτῆς, καὶ ζωοποιεῖσθαι 
παρ᾽ αὐτῆς, καὶ σώζεσθαι καὶ συνέχεσθαι δι᾽ 
αὐτῆς, καὶ ὅλως ἐξηρτῆσθαι αὐτῆς" οὐχ ἕπε- 
ται δὲ τὸ σχεδάννυσθαι ὑπ᾽ αὐτῆς καὶ ἀζωΐας 
ἀναπίμπλασθαι " ζωῆς γὰρ ἐκεῖθεν μεταλαγ- 
χάνει καὶ συνοχῆς" ἕπεται δὲ καὶ οὐχ ἕπεται, 
τὸ μετέχειν τε αὐτῆς καὶ μὴ μετέχειν" ἀληθὲς 
γὰρ ἑκάτερον, ὅτι πῶς μὲν αὐτῆς ἐχείνης μετ- 
ἔχει τὰ σώματα, πῶς δὲ οὐχ αὐτῆς. Δευτέρα 
μὲν οὖν ἑξὰς αὕτη" τρίτη δὲ τοιάδε" εἰ μὴ ἔστι 
ψυχὴ, ἕπεται αὐτῇ πρὸς ἑαυτὴν τὸ ἄζωον, τὸ 
ἀνούσιον, τὸ ἄνουν" οὔτε γὰρ οὐσίαν οὔτε ζωὴν 
ἔξει μὴ οὖσα" οὐχ ἕπεται δὲ τὸ ἑχυτῆς σωστι- 
χὸν, τὸ ἑαυτῆς ὑποστατικὸν, τὸ ἑαυτῆς χινητι- 
χὸν, πᾶν τὸ τοιοῦτον᾽ ἕπεται δὲ καὶ οὐχ ἕπε- 
ται τὸ ἄγνωστον χαὶ τὸ ἄλογον ὑφ᾽ ἑαυτῆς" 
μὴ οὖσα γὰρ πῶς μὲν ἄγνωστός ἐστι χαὶ ἄλο- 
γος; ὡς μήτε λογιζομένη μήτε γιγνώσχουσα 
ἑαυτὴν ὅλως, πῶς δὲ οὔτε ἄλογος οὔτε ἄγνω- 
στος, εἰ ταῦτα σημαίνει φύσιν τινὰ οὖσαν, μὴ 
λογικὴν δὲ μηδὲ γνώσεως τυγχάνουσαν. Πάλιν 
εἰ μὴ ἔστι ψυχὴ, ἕπεται αὐτῇ πρὸς τὰ σώματα 
τὸ ἄγονον αὐτῶν, τὸ ἄμικτον πρὸς αὐτὰ, τὸ 
ἀπρονόητον αὐτῶν᾽ οὐχ ἕπεται δὲ τὸ χινητιχὸν 
αὐτῶν, τὸ ζωοποιὸν, τὸ συνεχτικόν᾽" ἕπεται δὲ 
χαὶ oby ἕπεται τὸ ἕτερον αὐτὴν εἶναι τῶν σω- 
μάτων, τὸ μὴ κοινωνεῖν αὐτοῖς" καὶ γὰρ ἀλη- 
θές πώς ἐστι τοῦτο χαὶ οὐκ ἀληθὲς, εἰ οὕτω 
Ja duet τις τὸ ἕτερον ὡς ὃν μὲν, ἐξηλλαγ- 
μένον δέ" οὕτω μὲν γὰρ ἕτερον " οὐχ ἕτερον δὲ 
αὖ πάλιν, ὡς μηδ᾽ ὅλως ὃν, καὶ ταύτης ἕτερον, 
ὅτι μὴ ὄν. Τρίτη μὲν ἑξὰς αὕτη. Τετάρτη δέ" 
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€ " ^ T) M ἀὸδ " ^ ^ 
ἑαυτὰ τὸ ἀκίνητον, τὸ ἀδιάφορον χατὰ τὴν 
A ^ , P1 by ». * ΕἸ 

ζωὴν, τὸ ἀσυμπαβὲς πρὸς ἀλληλα᾽ οὐχ ἕπεται 
Bias igi ͵ ». d ox 
& πὸ αἰσθήσει γιγνώσκειν ἄλληλα, τὸ ὑφ 
t - EN Ns 

ἑαυτῶν κινεῖσθαι" ἕπεται δὲ xai οὐχ ἕπεται 


5 τὸ πάσχειν ὑπ᾽ ἀλλήλων" πῶς μὲν γὰρ πεί- 


σεται, πῶς δὲ οὐ πείσεται" σωματικῶς γὰρ 
μόνον, ἀλλ᾽ οὐχὶ ζωτικῶς. Πάλιν εἰ μὴ ἔστι 
ψυχὴ , ἕπεται τοῖς ἄλλοις πρὸς αὐτὴν τὸ μὴ 
προνοεῖσθαι μηδὲ χινεῖσθαι ὑπ᾽ αὐτῆς " οὖχ 


i5 ἕπεται δὲ τὸ ζωοποιεῖσθαι, τὸ συνέχεσθαι παρ᾽ 


αὐτῆς" ἕπεται δὲ καὶ οὐχ ἕπεται τὸ καὶ ὁμοιοῦ- 
σθαι πρὸς αὐτὴν χαὶ μὴ ὁμοιοῦσθαι * χαθόσον 
μὲν γὰρ ἐχείνης μὴ οὔσης οὐδ᾽ ἂν ταῦτα εἴη, 
ὁμοιοῦται πρὸς αὐτήν ^ πάσχει γὰρ ταὐτὸν 


15 ἐκείνη " xaÜóco» δὲ ob δυνατὸν ὅμοιον εἶναί 


τινι τὸ μὴ ὃν, κατὰ τοῦτο πάλιν οὐχ ἀχολου- 
θήσει τουτωνὶ πρὸς αὐτὴν ὁμοιότης. Κατὰ πάν- 
τας ἄρα τοὺς τρόπους διεξήλθομεν ἐπὶ τοῦ 
παραδείγματος τὴν μέθοδον, χαὶ συνάγομεν 


0 ἀπὸ τούτων τῶν λόγων, ὅτι ἄρα ἡ ψυχὴ ζωῆς 


, ^ 
αἰτία xai κινήσεως x«i συμπαθείας τοῖς GÓ- 
VET. -- * M , M 
μασι, καὶ ὅλως τοῦ τε εἰναι καὶ σώζεσθαι" xol 
N 5 “ m 
γὰρ οὔσης ψυχῆς, ταῦτα συνεισήγετο, καὶ μὴ 
» ev e" - ͵ » , Y 
οὔσης, ταῦτα συνανήρητο᾽ μόνως ἄρα ἀπὸ ψυ 


m “- ^ M ^ € / MM ^ 
25 χἧΐς ταῦτα xoi διὰ ψυχὴν ὑπάρχει τοῖς σώ- 


μᾶσι" καὶ τοῦτο γίγνεται τῆς ὅλης «μεθόδου 
τέλος, ἀνευρεῖν τὴν ἰδιότητα τοῦ πράγματος, 
xai ὅσων ἐστὶ καὶ ἑαυτῷ καὶ τοῖς ἄλλοις παρ- 
εχτιχόν. Καὶ ὁρᾷς ὡς ἐν ταύταις ταῖς ὑποθέ- 


pn » ἡ € c / , »—J oM apte 
30 σέσι γένοιτ αν goov ο λόγος QuX απ αὐτῆς 


ἡμῶν ἀρξαμένων τῆς ψυχῆς, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν 
σωμάτων" ταῦτα γὰρ γνωριμώτερα τῆς ψυχῆς, 
καὶ τῶν ἑπομένων ἐχείνῃ xai οὐχ ἑπομένων τὰ 
τούτοις ἑπόμενα xol οὐχ ἑπόμενα, v? μετ- 


35 ἔχειν ἢ μὴ μετέχειν ψυχῆς ᾿ μετέχοντα γὰρ 


καὶ ζῶντά ἐστι καὶ κινούμενα xai συμπαθῆ 
πρὸς ἑαυτὰ, τὰ μὴ μετέχοντα δὲ ἀκίνητα καὶ 
ἀργὰ xo ἄπονα. Δείξαντες οὖν ταῦτα πρῶτον 
ὅσα τοῖς σώμασιν ἕπεται xxl οὐχ ἕπεται, τῷ 


js € 5 M 
εἰ μὴ ἔστι ψυχὴ, ἕπεται τοῖς σώμασι πρὸς 1o εἶναι καὶ μὴ εἶναι ψυχὴν, πρός τε ἑαυτὰ καὶ 


1. Lege : τὸ ἑαυτὰ κινεῖν τὰ σώματα ψυχούμενα καὶ 
ἑαυτὰ μὴ κινεῖν, ὅτι πῶς μὲν ξαυτὰ χινεῖ, 
Tis δ᾽ οὔ. Vide infra, p. 1006, 1. 1 et I. 4. 


2. D τὸ ἀμιγές. 
3. Male codices τοῦ, Infra ], 39, τῷ εἶναι. 


I Ἂν 
MG T we. aha 
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τὴν ψυχὴν, ῥᾷον καὶ ἐπ᾽ αὐτῆς ταῦτα δείζο- 
μεν" οἷον ὅτι αὐτοχίνητος, ὅτι ἀθάνατος, ὅτι 
ἀσώματός ἐστιν " ἀφ᾽ ὧν γὰρ τὰ σώματα παρ᾽ 
αὐτῆς ἔχει, τὴν ἐχείνης ἰδιότητα δείξομεν. 
Οὕτως ἄρα ἀληθὲς τὸ ἄλλο τε ἀπ᾽ ἄλλων ὑπο- 
θέσεων χρῆναι ποιεῖσθαι τὴν ἀρχὴν τοὺς ἀπὸ 
τῶν γνωριμωτάτων ἄρχεσθαι βουλομένους, ἢ 
ἀπὸ τῶν καταφατιχῶν ἢ ἀπὸ τῶν ἀποφατιχῶν 
ἢ ἀπὸ τῶν προχειμένων ἢ ἀπὸ τῶν ἀντεξετα- 
ζομένων. Οἶδα μὲν οὖν ὅτι xai ὁ Ἀριστοτέ- 
Xnc', ταύτην τὴν μέθοδον μιμούμενος, ἀξιοῖ 
λαμέάνειν ἐπὶ τῶν χατηγορικῶν συλλογισμῶν 
τὰ χατηγορούμενα καὶ τὰ ὑποχείμενα xal τὰ 
ἀλλότρια τοῦ τε ὑποχειμένου καὶ τοῦ χατηγο- 
ρουμένου, τί τε ἕπεται λέγων αὐτῷ xai τί οὐχ 
ἕπεται" πολλῷ δὲ ἐνταῦθα γέγονε τελεωτέρα 
παράδοσις, πάντων τῶν τρόπων Ex διαιρέσεως 
ληφθέντων, δι᾿ ὧν ἀνάγχη πορεύεσθαι τὸν περὶ 
ἕχαστον τῶν ὄντων γυμνάζοντα τὸν οἰκεῖον 
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τί cu. Gioevat καὶ τῷ ἑνὶ καὶ τοῖς πολ- 
λοῖς xai πρὸς αὑτὰ καὶ πρὸς ἄλληλα. 
(P. 186 A.) 

Τὴν ὅλην μέθοδον συνοπτικώτατα παραδε- 


5 δομένην διὰ τῶν προειρημένων ἑλεῖν ὁ Σωχρά- 


τῆς οὐ δυνηθεὶς ἐπανήρετο περὶ αὐτῶν, ἵνα σα- 

/ « IS « L VEN - 
φέστερον ὁ Παρμενίδης ὑφηγήσηται χαὶ διαθῆ 
τὸν ὑπὲρ αὐτῆς λόγον. Τοῦτο δὴ οὖν χαὶ ποιεῖ 
διὰ τούτων, ἐπὶ παραδείγματος αὐτὴν γυμνά- 


^ No ^i " Y Ἂν 
t0 ζων πάλιν καὶ ἐντχῦθα λογικῶς καὶ συνοπτιχῶς" 


ὅσους γὰρ ἡμεῖς εἴπομεν τρόπους, τοσούτους 
καὶ ἐν τούτοις παραδίδωσι , τοὺς εἰχοσιτέττα- 
, , X 4 ΄ b , 
ρας sig ὀκτὼ συλλαδών᾽" τί γὰρ cup baie , 
παραλαμίδάνει, καὶ τὸ ἕπεται καὶ οὐχ ἕπεται, 


^ b / HE ᾿ ΄ ὃ M ' 
1$ χαὶ τὸ συναμφότερον" ὥστε πάλιν δυνατὸν τοὺς 


ὀχτὼ διὰ τούτων ἡμᾶς τριπλασιάζειν. ᾿Αλλὰ 
φέρε τοὺς ὀκτὼ τούτους, ὥσπερ εἴρηται, θεα- 
σώμεθα συντόμως ἐπὶ τῆς Ζήνωνος ὑποθέσεως. 
Εἰ τοίνυν πολλὰ ἔστιν, ἁπλῶς συμέαίνει τοῖς 


νοῦν, τό τε ζητητικὸν τῆς ψυχῆς ἀνακινοῦσα 30 πολλοῖς, πρὸς ἑαυτὰ μὲν τὸ διακρίνεσθαι, τὸ 


διὰ πασῶν τῶν εἰρημένων ὑποθέσεων καὶ τὸ 
εὑρετικὸν τελειοῦσα τῆς περὶ ἕκαστον ἀληθείας. 
Ζητοῦντες τὰ πράγματα, μᾶλλον διὰ ταύτης 
εὑρήσομεν τἀληθὲς ἢ Ov ἐκείνης, γλαφυρώτερον 
διὰ τῶν πολλῶν τούτων ὑποθέσεων ἀνιχνεύον- 
τες τὸ ζητούμενον᾽ καὶ ὡς μὲν ἐπὶ τὸ πλεῖστον 
τοῖς ὑποθετιχοῖς χρησόμεθα λογισμοῖς, τά τε 
ἑπόμενα xal οὐχ ἑπόμενα τοῖς ὑποτεθεῖσιν ἀεὶ 
λαμέάνοντες" χαὶ γὰρ οὗτοι διαφερόντως ἡμᾶς 
ἐφιστᾶσι ταῖς τῶν πραγμάτων χοινωνίαις τί 
πρὸς ἄλληλα ἔχουσι xo ταῖς ἀπ᾿ ἀλλήλων αὖ- 
τῶν διαιρέσεσι" χρησόμεθα δὲ χαὶ τοῖς κατηγο- 
ρικοῖς, ὅταν δεώμεθα χατασχευάζειν ἢ τὸ συν- 
ἡμμένον ἑκάστης ὑποθέσεως ἢ τὴν πρόσληψιν. 

Πῶς λέγεις; φάναι. --- Οἷον, ἔφη, εἰ 
βούλει περὶ ταύτης τῆς ὑποθέσεως, ἣν 
Ζήνων ὑπέθετο, εἰ πολλὰ ἔστι, τί χρὴ 
συμβαίνειν xai αὐτοῖς τοῖς πολλοῖς 
πρὸς αὑτὰ" xxi πρὸς τὸ ἕν, xai τῷ ἑνὶ 
πρός ys! αὑτὸ καὶ πρὸς τὰ πολλά᾽ καὶ 
αὖ εἰ μὴ ἔστι πολλὰ, πάλιν σχοπεῖν, 


1. Aristoteles, 4nalytica priora, I, ΧΧΥΤΙ. 


ἀρχὰς μὴ εἶναι, τὸ ἀνομοίως ἔχειν" πρὸς δὲ τὸ 
ἕν, τὸ περιέχεσθαι ὑπὸ τοῦ ἑνὸς, τὸ γεννᾶσθαι 
ὑπὸ τοῦ ἑνὸς, τὸ ὁμοιότητος καὶ ἑνώσεως μετ- 
ἔχειν ἀπὸ τοῦ ἑνός" τῷ δὲ ἑνὶ, τὸ κρατεῖν τῶν 


“ ᾽ “ 
25 πολλῶν, τὸ μετέχεσθαι ὑπ᾽ αὐτῶν, τὸ πρὸ αὐὖ- 


τῶν εἶναι" καὶ τοῦτο μὲν πρὸς τὰ πολλά" πρὸς 
δὲ ἑαυτὸ, τὸ ἀμέριστον, τὸ ἀπλήθυντον, τὸ 
χρεῖττον τοῦ εἶναι χαὶ ζῆν καὶ γιγνώσχειν, 
M e. m / , A» M 
καὶ πᾶν 6 τι τοιοῦτον. Πάλιν εἰ μὴ ἔστι πολλὰ, 


*/ - M M € NI N Ν , " 
30 συμξαΐνει τοῖς πολλοῖς πρὸς ἑαυτὰ μὲν τὸ ἀδιά- 


κριτον ἀπ᾿ ἀλλήλων καὶ ἀδιαίρετον ' πρὸς δὲ 
τὸ ἕν, τὸ ἀνεχφοίτητον ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, τὸ ἀδιά- 
qopov πρὸς τὸ ἕν᾽ αὐτῷ δὲ τῷ ἑνὶ, πρὸς ἑαυτὸ 
μὲν, τὸ ψιηδὲν ἔχειν ἐν τῇ ἑαυτοῦ φύσει δρα- 


35 στήριον χαὶ τέλειον᾽ τοιοῦτον γὰρ ὃν ἐγέννησε 


τὰ πολλά" πρὸς δὲ τὰ πολλὰ, τὸ μὴ προηγεῖ- 
σθαι αὐτῶν, τὸ μὴ δρᾶν εἰς αὐτὰ μηδέν. Οὕτω 
δὲ Aaóówreg, συνάγομεν ὅτι τὸ ἐν πανταχοῦ 
τοῦ πλήθους ἑνοποιόν ἐστι καὶ αἴτιον χαὶ χρα- 


40 τητιχόν. Καὶ ὁρᾷς ὅτι ἐνταῦθα ἡ μετάξασις ἀπὸ 


τοῦ ζητουμένου γέγονεν ἐπὶ τὸ αἴτιον αὐτῶν * 


2. A ταῦτα. --- 8, Bekkerus πρός τε, 
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τὸ γὰρ ἕν τοιοῦτον᾽ δεῖ τοίνυν ἀεὶ μετὰ τὰς 
bj , NI * 
πολλὰς ἐξόδους xai ὑποθέσεις εἶναί τι τὸ κεφα- 
e; ^ , δὰ 
λαιούμενον * οὕτω γὰρ χαὶ αὐτὸς διὰ πασῶν 
, à / ^ , E - e νὰ " " 
ἐπιδείξει τῶν ἐπιδολῶν ὅτι τὸ ἕν πάντως ὑπο- 
» p , ^ *5 € 
στατιχὸν ὄντων χαὶ τῶν ἐν τοῖς οὖσιν ἑνά- 
à ^ δ) b M à , Ν 5 / 
Qv, ὃ δὴ χαὶ τοῦ ιαλόγου παντὸς εἰναι τέλος 
λέγομεν οὐ γὰρ ἁπλῶς ὑποθέσεις εἰσὶν ἀσυμ.- 
, mM A , , / M Ἁ 
πληρέσταται" τῷ δὲ ἀμφότερα τίθεσθαι xol τὸ 
, » M M *, ^ » , 
εἰ ἔστι χαὶ τὸ εἰ μὴ ἔστι, δυνάμεθα λαμ- 
, , , s Y , ^ 
Gavew τι συμπέρασμα ὃ τωρισμένον χαὶ ἀχριδὲς 
T [/ m 7 
χαὶ ἡ αὐτὸ ἕχαστον £x τῶν ποικίλων τούτων 
χαὶ πολυσχεδῶν ὑποθέσεων. 
M i 5 ὌΝ € “ , » 
Καὶ αὖθις αὖ ἐὰν ὑποθῇ, εἰ ἔστιν 
D » Ἵ 
ὁμοιότης ἢ εἰ μὴ ἔστι, τί ἐφ᾽ ἑκατέ- 
ρᾶς τῆς ὑποθέσεως cuu e ceat χαὶ αὖ- 
“- "Ὁ t - ^ » 
τοῖς τοῖς ὑποτεθεῖσι xai τοῖς ἄλλοις 
» Y Ν t JJ 4 Ν L4 4 
καὶ πρὸς αὑτὰ χαὶ πρὸς ἀλληλα᾿ xat 
περὶ ἀνομοίου ὁ αὐτὸς λόγος. (P. 136 D.) 
Πάλιν χαὶ ἐπὶ τούτων κατὰ τὴν αὐτὴν μέθ- 
οδον ἐροῦμεν" εἰ ἔστιν ὁμοιότης, συμξή- 
σεται αὐτῇ πρὸς ἑαυτὴν τὸ μονα (XV, τὸ 
ἀΐδιον, τὸ γόνιμον, τὸ πρῶτον πρὸς δὲ τὰ 
^ , V pu “ 
αἰσθητὰ, τὸ ἀφομοιοῦν αὐτὰ τοῖς νοεροῖς , τὸ 
μὴ ἐᾷν αὐτὰ διαπίπτειν εἰς τὸν τῆς ἀνομοιό- 
τ M 
τῆτος πόντον, τὸ συνάπτειν τὰ μέρη ταῖς ἑαυ- 
^ t ^ » Ll € M 
τῶν ὁλότησι᾽ τοῖς δὲ αἰσθητοῖς πρὸς μὲν ἑαυτὰ, 
τὸ χοινωνεῖν ἀλλήλοις, τὸ μετέχειν ἀλλήλων, 
M , , / a ^ ' [74 - « , 
τὸ χαίρειν ἀλλήλοις" τὰ γὰρ ὅμοια τοῖς ὁμοίοις 
καὶ χαίρει χαὶ συμπάσχει καὶ συγκεράννυται" 
πρὸς δὲ ἐκείνην, τὸ μετέχειν αὐτῆς, τὸ ὁμοι- 
mM $ «“« 7 , , 
οὔσθαι πρὸς αὐτὴν, τὸ ἑνίζεσθαι κατ᾽ αὐτήν. 
a3? ^ ^ » [4 /, L , -- ^ 
Ei δὲ μὴ ἔστιν ὁμοιότης, αὐτῇ μὲν συμ.- 
^ , , 
βαίνει πρὸς αὑτὴν τὸ ἀνούσιον, τὸ μήτε γόνι- 
, 3, Y , . 
μον δύναμιν ἔχειν μήτε πρωτουργὸν οὐσίαν 
^ P QUUM id ^ ^ E , m ^ 
πρὸς δὲ τὰ ἀλλα, τὸ μὴ κρατεῖν αὐτῶν, τὸ 
μὴ χατὰ τὸ αὑτῆς εἶδος ὅμοια ἐκεῖνα ποιεῖν, 
M M ^ t “Ὁ M M ? , , 
υἄλλον δὲ τὸ συναιρεῖν ἑαυτῇ XX τὸ ἐν ἐχεί- 
e m M , - m t , , 
νοις ὅμοιον" τῆς γὰρ ἀρχῆς τῶν ὁμοίων οὐχ 
» γ «^ M e » v ^ M , 
οὔσης, οὐδ᾽ ἂν ταῦτα ὅμοια εἴη" τοῖς δὲ αἰσθη- 
^ , ^ v 
τοῖς, πρὸς μὲν ἑαυτὰ, τὸ ἀκίνητον, τὸ ἄμικτον, 
LI , , ^ 
τὸ ἀσυμπαθές" πρὸς δὲ αὐτὴν ἐκείνην, τὸ μεήτε 


1. B, C αὐταῖς. 
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xav αὐτὴν εἰδοποιεῖσθαι μήτε συνέχεσθαι ὑπ᾽ 
NUS us p δὲ is BLUR - Ὁ 1 , 
αὐτῆς. Οὕτω ÓE€ XXL ἐπι τοῦ ἀνομονου φή- 
σομεν" εἰ γὰρ ἔστιν ἀνομοιότης, aou eiae mant 
αὐτὴν πρὸς αὑτὴν μὲν εἶδος εἶναι καθαρὸν χαὶ 
ἄνλον καὶ μονοειδὲς, μετὰ τοῦ ἑνὸς ἔχον xat 
πλῆθος ᾿ πρὸς δὲ τὰ ἀλλα, τὰ αἰσθητὰ λέγω, 
διαχριτικότης ἐν ἑχάστῳ ὡρισμένης παραγρα- 
φῆς χαὶ ὃ ιαιρέσεως αἴτιον" τοῖς δὲ ἄλλοις πρὸς 
αὑτὰ μὲν, τὸ τὴν οἰκείαν ἕχαστον ἰδιότητα 
τὸ ἀσύγχυτον τῶν εἰδῶν" πρὸς δὲ 
ἐξηρτῆσθαι αὐτῆς καὶ διαχεχοσμῆ- 
΄ er ^ ΄ b , , » M 
σθαι κατά τε ὅλα καὶ μέρη πρὸς αὐτήν. Εἰ δὲ 
UA ἔστιν ἀνομοιότης, αὐτὴ μὲν οὔτε εἶδος 
5» ^ à XN. » e ^ M ΕἸ 
ἔσται χαθαρὸν χαὶ αὔλον, οὔτε ὅλως ἕν χαὶ Quy. 


2 s 
σώζειν χαὶ 
ἐχείνην, τὸ 


ἕν" οὐχ ἕξει δὲ πρὸς τὰ ἄλλα τὴν αἰτίαν τῆς 
ἑχάστης ὃ ιαχεχριμένης οὐσίας" τά τε ἄλλα χαὶ 
σύγχυσιν ἕξει παντοίαν ἐν ἑαυτοῖς, xo οὐκ 
ἔσται μιᾶς μετέχοντα διαχριτικῆς τῶν ὅλων 
δυνάμεως. Συνάγομεν γοῦν ἐκ τούτων, ὅτι 
ὁμοιότης μὲν αἰτία χοινωνίας χαὶ συμπαθείας 
τῆς τῆδε xal συγχράσεως, ἀνομοιότης δὲ δια- 
χρίσεως καὶ εἰδοποιΐας xxi τῆς ἀσυγχύτου 
καθαρότητος τῶν ἐν αὐτοῖς δυνάμεων, xal αὑτὸ 
xoi ἡ αὐτό" γὰρ ταῖς θέσεσιν αὐτῶν ' 
ταῦτα ἕπεται, χαὶ ταῖς ὃ ιαιρέσεσι τὰ τούτων 


N 
χαι 


ἐναντία. 

Καὶ περὶ κινήσεως καὶ στάσεως, χαὶ 
περὶ γενέσεως xai φθορᾶς, xai περὶ 
αὐτοῦ τοῦ εἶναι χαὶ τοῦ μὴ εἶναι. 
(P. 136 B.) 

Τὸν αὐτὸν τοῖς προειρημένοις τρόπον χαὶ 
ἐπὶ τούτων γυμναστέον. Εἰ μὲν ἔστι χίνησις, 
αὐτὴ συμέαίνει πρὸς μὲν ἑαυτὴν τὸ αἰώνιον, 
τὸ ἀπειροδύναμον᾽ πρὸς δὲ τὰ τῇδε, τὸ χινη- 
τικὸν αὐτῶν, τὸ ζωοποιὸν, τὸ προόδων αἴτιον 
καὶ ποικίλων ἐνεργειῶν ᾿ τούτοις δὲ πρὸς μὲν 
ἑαυτὰ, τὸ ἐνεργητικὸν, τὸ ζωτικὸν, τὸ μετα- 
(ατικὸν (ἕκαστον * γὰρ μεταδάλλει τὸ ἐχείνης 
εἶναι, τὸ ἐκ τοῦ δυνάμει εἰς τὸ κατ᾽ ἐνέργειαν 


w χωρεῖν) " πρὸς δὲ ἐκείνην, τὸ τελειοῦσθαι ὑπ᾽ 


αὐτῆς, τὸ τῆς ἑαυτῶν δυνάμεως τυγχάνειν, 


9. A, C ἕκαστα. 
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Ἂν , “ - t - 36N/ à , , 
τὸ ἀφομοιοῦσθαι τοῖς ἑστῶσιν ἀϊδίως δι᾽ αὐ- 
τήν᾽ τὰ γὰρ μὴ δυνάμενα τυγχάνειν τοῦ ἀγα- 
θοῦ μονίμως διὰ χινήσεως αὐτοῦ μεταλαγχά- 
νει. Εἰ δὲ μὴ ἔστι κίνησις, αὐτὴ μὲν ἀδρανὴς 
» à .2 ^ ^a 5-34 4 EN 1 δὲ , 
ἔσται καὶ ἀργὸς xoi ἀδύναμος, αἰτίαν δὲ οὐχ, 
e p δ » by e" à: " 
ἕξει τῶν τῇδε; οὔτε ποιητιχὰς ἕξει δυνάμεις, 
οὔτ᾽ οὐσίαν πρὸς τὸ ποιεῖν... .! καὶ πρὸς ἐκείνην 
ἀσύνταχτα xai ἀόριστα καὶ ἀτελῆ, τῆς πρώ- 

/ , L4 5» M M A , ^ 
τῆς χινήσεως οὐχ οὔσης. Ἀλλὰ μὴν καὶ ἐπὶ 
στάσεως τοιαῦτα ἄττα " ῥητέον" ὡς εἰ μὲν 
ἔστιν ἡ αὐτοστάσις, συμβήσεται αὐτῇ πρὸς αὗὑ- 
τὴν μὲν τὸ μόνιμον καὶ αἰώνιον xai μονοειδές" 
πρὸς αὐτὰ δὲ, τὸ ἕχαστον ἐν τοῖς οἰκείοις ὅροις 
διαμένειν, καὶ τοῖς αὐτοῖς μέτροις ἢ τοῖς τό- 

ὩΣ ΟΝ ΄ 3 ᾿ & γα» LÀ 
ποις σταθερῶς ἐνιδρύεσθαι . ..* πρὸς δὲ ἐκείνην, 

/ € t , ? € M M 
πανταχόθεν ὁρίζεσθαι ὑπ᾽ αὐτῆς, καὶ χρατεῖ- 

^N ,ὕ , “ *5 Á 
σθαι, xai βεδαιότητος ἐν τῷ εἶναι τυγχάνειν. 

* , “ ^ 
Ei δὲ μὴ ἔστιν, αὐτῇ μὲν συμδαίνει πρὸς ἑαυ- 
τὴν μὲν, τὸ ἀνέδραστον xai ἄστατον" αὐτῇ δὲ 


HPOKAOY ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩΝῸΣ IIAPMENIAHN ΤῸ IIEMIITON. 
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15 


πρὸς τὰ ἄλλα, τὸ μὴ παρέχειν αὐτοῖς μόνιμον 20 


xai ἀσφαλὲς καὶ ἑδραῖον" τοῖς δὲ ἄλλοις πρὸς 
ἑαυτὰ“ μὲν, τὸ πολυπλανὲς xxi ἀνίδρυτον xol 
» ^ ^ 8 , ^ , ^ M M /, 
ἀτελὲς xal ἀνέστιον" πρὸς αὐτὴν δὲ, τὸ μήτε 
E . - ὃ / / , $ 0*8 
τοῖς μέτροις αὐτοῖς δουλεύειν μιήτε κατ᾽ αὐτὴν 
τυγχάνειν τοῦ εἶναι, πάντη δὲ πλημμελῶς φέ- 
ρεσθαι, τοῦ συνέχοντος αὐτὰ χαὶ στηρίζοντος 
οὐκ ὄντος. Ἔστιν ἄρα ἡ μὲν αὐτοχκίνησις δρα- 
στηρίου δυνάμεως χορηγὸς καὶ ζωῆς χαὶ ἐνερ- 
γείας πολυειδοῦς στάσις δὲ, ἑδραιότητος καὶ 
μονίμου καταστάσεως χαὶ τῆς ἐν τοῖς οἰκείοις 
ὅροις ἱδρύσεως. Ὡσαύτως δὲ χαὶ περὶ γενέσεως 
ῥητέον xal περὶ φθορᾶς, xo περὶ τοῦ εἶναι χαὶ 
p V , ^ ^ M , 
τοῦ μὴ εἶναι. Τάχα δὲ xal πρὸ τούτων σχε- 
, /, [1 / S^ g ^ ^ , x 
πτέον, πόθεν ἡ γένεσις χαὶ ἡ φθορὰ, xa εἰ καὶ 
τούτων αἰτίας ἐν τοῖς εἴδεσιν ὑποθετέον" ἢ 
τοῦτο μὲν᾽ xol ἀναγκαῖον, οὐ μόνον δὲ ὅτι 
— —— » , Ἵ , M N , ^ 
ταῦτα τῶν ἀϊδίων ἐστίν" οὔτε γὰρ γένεσιν μὴ 
εἶναι δυνατὸν, οὔτε φθορὰν ἀπόλλυσθαι παντε- 
Ade, ἀλλ᾽ ἀνάγχη ταῦτα ἐν τῷ χόσμῳ συν- 


25 
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σμον ἀνέκλειπτον εἶναι ἀναγκαῖον, γιγνόμενον 
» ^ , , t t , [1 - or 
ὄντα χαὶ ἀπολλύμενον, ὡς ὁ Τίμαιος ἡμᾶς xvé- 
διδαξεν"" ἀλλὰ xol ὅτι τὴν μὲν γένεσιν μετ- 
ἔχειν οὐσίας χαὶ τοῦ ὄντος λέγομεν, τὴν δὲ 
φθορὰν τοῦ μὴ ὄντος " ἕκαστον γὰρ, καθόσον 
μὲν γίγνεται, πρὸς οὐσίαν ἀνάγεται xo τυγ- 
χάνει τοῦ ὄντος" καθόσον δὲ φθείρεται, πρὸς τὸ 
N^ ἃ Ν ^ m9 » * ». a , 
μὴ ὃν xat τὴν τοῦ ἔστι πρὸς ἄλλο εἶδος μετά- 
N P » 5» 
üectv* διὰ τοῦτο γὰρ ἄλλο εἰς ἄλλο φθείρεται, 
διότι προύπάρχει τὸ μὴ ὃν τὸ ὃ ικιρετικὸν τῶν 
ἰδῷ e Nes ἐν, , , , , ,? » 
εἰδῶν" xal ὥσπερ ἐν ἐχείνοις οὐ παρ᾽ ἔλαττον 
ἔστι τοῦ ὄντος τὸ μὴ v, εἰ θέμις εἰπεῖν χατὰ 
M , , /, 6 e , ^ p ΄ 
τὸν Ἐλεάτην ξένον", οὕτως ἐνταῦθα τῆς γενέ- 
7.» M 
σεως οὐ παρ᾽ ἔλαττον ἔστιν ἡ φθορὰ συντελοῦσα 
πρὸς τὸ πᾶν" x«l ὡς ἐχεῖ τὸ τοῦ ὄντος μετ- 
ἔχον χαὶ τοῦ μὴ ὄντος ἀπολαύει, χαὶ τοῦτο 
τοῦ ὄντος μεταλαμδάνει, οὕτως ἐν τούτοις xai 
τὸ γιγνόμενον φθορᾶς ἐστι δεχτικὸν, καὶ τὸ 
φθειρόμενον γενέσεως. Αἰτία μὲν οὖν αὕτη γε- 
/ EY θ -“ νι ἃ ^ a A UR) à - δὲ 
νέσεως χαὶ φθορᾶς τὸ ὃν xai τὸ μὴ ὄν’ δεῖ δὲ 
χαὶ ἐπὶ τούτων τὸν αὐτὸν γυμνάσασθαι τρόπον, 
ὑποθεμιένους εἶναι γένεσιν, τί ἕπεται αὐτῇ πρὸς 
t ^ M Ν δ WE. "T. , : / 
ἑαυτὴν χαὶ πρὸς τὰ ἄλλα, χαὶ ἐχείνοις πρὸς τε 
P τ 
ἑαυτὰ χαὶ πρὸς αὐτήν * xxi μὴ εἶναι πάλιν 
ὁμοίως" οἷον, εἰ μὲν ἔστι γένεσις, ἀτελής ἐστι 
, t ^ M M^. gt ^2 ». - M , 
xaÜ' αὑτὴν xai αἰτία τοῖς ἄλλοις τῆς πρὸς οὖ- 
, € / /, ». bl € t M 
σίαν ὁμοιότητος" τά τε ἄλλα, πρὸς μὲν ἑαυτὰ, 
τὸ μεταξάλλειν ἐξ ἀλλήλων ἕξει" πρὸς δὲ ἐχεί- 
νην, τὸ ἀεὶ μετέχειν αὐτῆς ἐν ἑαυτοῖς οὔσης. 


30 Εἰ δὲ μὴ ἔστιν. αὕτη μὲν ἀδόξαστος ἔσται, 


τοῖς δὲ ἄλλοις οὐδενὸς εἴδους οὐδὲ τάξεως χαὶ 
, 5 , ^ ^ ». , ͵7 » 
τελειώσεως αἰτία" τὰ δὲ ἀλλα ἀγέννητα ἔσται 
χαὶ ἀπαθῆ, χοινωνίαν δὲ οὐδεμίαν ἕξει πρὸς 
αὐτὴν, οὐδὲ μεταλήψεται δι᾿ αὐτῆς τοῦ ὄντος. 
Εἰ δὲ καὶ ἐπὶ τῆς φθορᾶς ἐθέλοις ὁμοίως λέγειν, 
εἰ μὲν ἔστι φθορὰ, συμθήσεται αὐτῇ πρὸς μὲν 
ἑχυτὴν τὸ ἀνέχλειπτον χαὶ τὸ ἀπειροδύναψον 
καὶ τοῦ μὴ ὄντος πεπλησμένον, πρὸς δὲ τὰ 
». ^ ^ - τ b ES , 
ax τὸ μετρητιχὸν τοῦ εἰναι, τὸ τῆς ἀειγε- 


υπάρχειν ἀλλήλοις, καθόσον xa αὐτὸν τὸν χό- 40 νεσίας αἴτιον" τοῖς δὲ ἄλλοις, πρὸς μὲν ἑαυτὰ, 


1. Hic lacuna duarum linearum, 
2. D τοιαῦτά τινα. — 3. Hic lacuna unius linez., 


4. Cod. Harl. μή.--- 5. Platonis Timaeus, p. 28 A. 
6. Vide supra, p. 999, n. 3. 
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Ἀ "ες "- *, δ Ν ^ 7 « , 
τὸ μεταῤῥεῖν εἰς ἄλληλα, τὸ μὴ συνέχειν αὑτά" 
EY ^ , , ^ 223 ᾽ , E" , ^ 
πρὸς δὲ ἐχείνην, τὸ ἀεὶ παρ᾽ αὐτῆς ἐξαλλάτ- 
τεσθαι, τὸ συνεζευγμένον ἔχειν τῷ ὄντι τὸ μὴ 

E ^ ? , A, 34 tg , € 3! εἷς; 
ὃν, τὸ OV αὐτὴν τὰ ὅλα OV ὅλων αὐτῆς μέτει- 
ληφέναι. Εἰ δὲ μὴ ἔστι φθορὰ, πρὸς μὲν ἑαυ- 
τὴν αὐτῇ συμβήσεται τὸ μὴ εἶναι ἑαυτῆς ἀφα- 
γιστιχήν " οὖσα γὰρ ἑαυτὴν ἀφανίζει πρὸς τοῖς 
ἄλλοις '᾽" πρὸς δὲ τὰ ἄλλα, τὸ μὴ σχεδαννύναι 
, M ν᾿ M , 9. ᾿ M , " ^ ^ 
αὗτα, τὸ μὴ Tgémetv ^ αὐτὰ εἰς ἀλληλα, τὸ μὴ 
ἀπαργεῖν τοῦ εἶναι χαὶ τῆς οὐσίας " τοῖς δὲ 
ἄλλοι ὃς μὲν ἑαυτὰ, τὸ ἀμεταάόλ ἰ 
€, πρὸς μὲν ἑαυτὰ, τὸ ἀμετάδλητον εἰς 
ἄλληλα, τὸ μὴ πάσχειν Um ἀλλήλων, τὸ τὴν 
, Y , L4 ΄ 3 ^ , ΄ 
αὐτὴν φυλάττειν ἕκαστον τάξιν πρὸς δὲ ἐχεί- 
vnv, τὸ ἀπαθὲς ὑπ᾽ αὐτῆς. Ἴδιον ἄρα γενέσεως 
μὲν τὸ χινεῖν ἐπὶ τὸ εἶναι, φθορᾶς δὲ ἀπάγειν 
τοῦ εἶναι τοῦτο γὰρ ἀπὸ τῶν προειρημένων 
συνάγομεν ὑποθέσεων, ἐπειδή περ ἡμῖν ἐφάνη 
τεθέντα μὲν ταῦτα μεταξολῶν αἴτια πρὸς τὸ 
εἶναί τι χαὶ μὴ τοῖς ἄλλοις, ἀναιρεθέντα δὲ 
ἀχινησίας x«i ἀμεταύλησίας. Ταῦτα μὲν οὖν 
περὶ τούτων ἡμεῖς γυμναζόμενοι προείπομεν, 
ἄμεινον εἶναι νομίζοντες πρὸ τῆς θείας τοῦ 
Παρμενίδου διεξόδου γυμνάσαι τὴν διάνοιαν 
ἡμῶν, ὡς διὰ πλειόνων xod αὐτὸς ἡμῖν παραδει- 
γμάτων παρεμνημόνευσε. Τὰς δὲ κατὰ τὸ εἶναι 
χαὶ μὴ εἶναι ὑποθέσεις ἕξομεν παρ᾽ αὐτῷ μὲν 
τυχούσας, εἰ ἔστι τὸ ὃν ὄντως καὶ μὴ ἔστιν" 
e i s -" c - 
ὥστε οὐδὲν δεῖ πολυπραγμονεῖν ἡμᾶς περὶ τού- 
τῶν ἅπερ αὐτῷ συνεξετάσομεν, εἰ ταύτῃ τοῖς 
θεοῖς φίλον" πλὴν τοσοῦτον ἰστέον, ὡς ἐπὶ τῶν 
ἀρχικωτάτων πραγμάτων πλείων ἡ ἀπορία " 
οἷον ἐπὶ τοῦ ἑνὸς, ἐπὶ τοῦ ὄντος, ἐπὶ χινή- 
σεως, ἐπὶ στάσεως" ἐλάττων δὲ ἐπὶ τῶν μερι- 
χωτέρων. 
Καὶ ἑνὶ λόγῳ περὶ ὅτου ἂν ἀεὶ" ὑποθῇ 
" » ^ , » Wer *. » : 
ὡς οντος καὶ οὐχ ὄντος καὶ ὁτιοῦν ἀλλο 
πάθος πάσχοντος, δεῖ σκοπεῖν τὰ συμ- 
6αίνοντα πρὸς αὑτὸ χαὶ πρὸς ἕν ἕκαστον 
τῶν ἄλλων ὅ τι ἂν προέλῃ, καὶ πρὸς 
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^ » * b t , ^ ^ 
καὶ τἄλλα αὖ πρὸς αὑτά τε καὶ πρὸς 
» e ^ 4 “ » ^ | «0 Lj 
ἄλλο ὅ τι ἂν" προαιρῇ ἀεὶ, ἐάν τε ὡς 
^ € m ^ [i /, 's , t OM 
ὃν ὑποθῇ ὃ ὑπετίθεσοῦ, ἐάν τε ὡς μὴ 
^ » : , , L4 
QV, εἰ μέλλεις τελέως γυμνασάμε- 
γος κυρίως διόψεσθαι τὸ ἀληθές. 
(P. 136 C.) 

Διχῶς τὴν τῶν πραγμάτων ἐξέτασιν μέτ- 
ἐμέν ποτὲ μὲν εἰ ἔστιν ἢ οὐχ ἔστιν ἕχαστον 
θεωροῦντες, ποτὲ δὲ εἰ τόδε τι αὐτῷ ὑπάρχει 
b! , € , τ *». 346 £f 7 ἣν t " 
ἢ οὐχ ὑπάρχει, οἷον εἰ ἀθάνατός ἐστιν ἡ ψυχή" 
καὶ vüv μὴ μόνον ἐπὶ τοῦ εἰ ἔστι xal οὐχ ἔστι 
θεάσασθαι πάντα τὰ συμδαίνοντα αὐτῷ τε πρὸς 

€ ^ Led € /, ^ M M ». ^ 
αὑτὸ τῷ ὑποτεθέντι καὶ πρὸς τὰ ἄλλα, xal 

- δ ^ € M ^ Axe M , ^ 
τοῖς ἄλλοις πρὸς αὗτα καὶ τὸ ὑποτεθὲν, ἀλλὰ 
χαὶ ἐπὶ τοῦ ὑπάρχειν xal μὴ ὑπάρχειν " οἷον 

/ ^ et à , t ,ὔ , 
(γιγνέσθω γὰρ ἐπὶ παραδείγματος ὁ λόγος), εἰ 
μὲν ἀθάνατος ἡ ψυχὴ, συμφυᾶ ζωὴν ἔχει ἡ 
ἀρετὴ αὐτῇ, αὐτάρχης ἐστὶ πρὸς εὐδαιμονίαν, 
χαὶ ταῦτα μὲν αὐτῇ συμδήσεται πρὸς ἑαυτήν" 

^ Pd N ». , M - , Ll Lj , , 
πρὸς δὲ τὰ ἄλλα, τὸ χρῆσθαι αὐτοῖς ὡς ὀργά- 
νοις, τὸ χωριστῶς αὐτῶν προνοεῖν, τὸ ζωὴν αὐὖ- 
τοῖς χορηγεῖν" τοῖς δὲ ἄλλοις, πρὸς μὲν ἑαυτὰ, 

τ P ,? 3 ͵ M m ^ ^ 
τὸ γίγνεσθαι ἐξ ἀλλήλων τὰ ζῶντα χαὶ τὰ 
τεθνεῶτα, τὸ ἐπείσακτον ἔχειν ἀθανασίαν τὸν 
κύκλον τῆς γενέσεως" πρὸς δὲ αὐτὴν, τὸ xoc- 
μεῖσθαι ὑπ᾽ αὐτῆς, τὸ αὐτοχινησίας μεταλαμ.- 
θάνειν τινὸς, τὸ ἐξηρτῆσθαι αὐτῆς ἐν τῷ ζῆν. 
Εἰ δὲ μὴ ἀθάνατος, οὐκ ἔσται ἀεικίνητος, οὐ 
νοερὰ χατ᾽ οὐσίαν, οὐχ αὐτόζωος, οὐδὲ αἱ μα- 
θήσεις αὐτῆς ἀναμνήσεις * φθαρήσεται ὑπὸ τῆς 
ἰδίας κακίας, καὶ οὐκ ἔσται γνωστιχὴ τῶν ὄν- 
τως ὄντων, καὶ ταῦτα μὲν πρὸς ἑαυτήν * πρὸς 
δὲ τἄλλα, μεμιγμένη τοῖς σώμασιν ἔσται καὶ 
ἔνυλος, xai οὐχ οἵα τε ἔσται χρατεῖν αὐτῶν 
οὐδὲ ἄγειν αὐτὰ ὅπη βούλεται, ταῖς τε χράσεσι 
τῶν σωμάτων ἐπαχολουθήσει, χαὶ πᾶσα αὐτῆς 
ἡ ζωὴ σωματοειδὴς ἔσται καὶ γενεσιουργός " 
τὰ δὲ ἄλλα, πρὸς μὲν ἑαυτὰ τοιαύτην ἕξει τά- 
ξιν, οἵαν τὰ ἐξ ἐντελεχείας ὄντα xo σώματος" 


πλείω χαὶ πρὸς σύμπαντα ὡσαύτως" "0 ζῷα γὰρ ἔσται μόνον ἐξ ἀορίστου ζωῆς καὶ 


1. Cod, Harl, πρὸς τὰ ἄλλα, 
2. C μετατρέπειν. 


3. A, B omittunt ἀεί. — 4. A, B ὁτιοῦν, 
9$. A, B omittunt ὃ ὑπετίθεσο. 
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σωμάτων συγχείμενα * πρὸς δὲ αὐτὴν οὕτως, 
$ διά ὑτὴ ὶ 642. i 
ὥστε διάγειν αὐτὴν xxi συμμεταδάλλειν ταῖς 
ἑαυτῶν κινήσεσι, καὶ ἐν ἑαυτοῖς ἔχειν αὐτὴν, 
, M s » , - M 5. TRE 
ἀλλ᾽ οὐχ ἔξωθεν ἐπιστατοῦσαν, καὶ pev αὐτῆς 
“- , , , 3» "9 2 d t € * v M 
ζῆν, ἄλλ οὐχ ἀπ αὐτῆς. Ὁρᾷς οὖν ὅτι κατὰ 
τοῦτον τὸν τρόπον εὕρομεν ᾿ ὅπως οὐ μόνον τὸ 
εἰ ἔστι καὶ εἰ οὐχ ἔστιν ὑποτίθεσθαι δυνατὸν, 
ἀλλὰ καὶ ἄλλο ὁτιοῦν πάθος πεπονθὸς, οἷον τὸ 
ἀθάνατον ἢ τὸ οὐκ ἀθάνατον, ὥστε τοῦτο μὲν 


ἡμῖν διὰ τούτων φανερόν. Ἐπειδὴ δὲ τὸ πρὸς 10 


, D Ν 
ἄλλο ποικίλως ἐστὶ λαμόάνειν (ἢ γὰρ πρὸς 
ἕν μόνον. οἷον πῶς ἔχει ἡ ὁμοιότης τεθεῖσα 
πρὸς τὴν ἀνομοιότητα: ἢ πρὸς πλείω, οἷον πῶς 
ἔχει οὐσία εἶναι ὑποτεθεῖσα πρὸς στάσιν καὶ 
χίγησιν ; 3| πρὸς πάντα, οἷον, ἐὰν ἦ τὸ ἕν, 
πῶς ἕξει πρὸς πάντα τὰ ὄντα :), οὐδὲ τοῦτο 
παρῆχεν ὁ Πλάτων, ἀλλὰ προσέθηκεν ὅτι ὃ εἴ 
σχοπεῖν χαὶ πρὸς ἕν μόνον ὅ τι ἂν 
προαιρῇ, καὶ πρὸς πλείω xai πρὸς σύμ.- 
παντα. Δεῖ μὴν ἐχεῖνο τὸ ἕν ἢ πλείω ἐχεῖνα 
συγγενῶς ἔχειν πρὸς τὸ προκείμενον " οἷον ὡς 
τῷ ἀνομοίῳ τὸ ὅμοιον, σύστοιχα γὰρ ταῦτα 
5» ^ “ , , , ^ , , 
ἀλλήλοις" xat τῇ οὐσίᾳ κίνησις καὶ στάσις, ἐν 
5. «m ^ ^ ^ M , / , δὲ NI 
αὐτῇ γὰρ ταῦτα xal περὶ αὐτήν. Εἰ δὲ, δια- 


M » * M ἃ ΤΡ ^ b ^ M Ἀ 
φορᾶς οὐσὴς χατὰ τὸ ἄλλο τὸ πρὸς ἕν χα! πρὸς 25 


πλείω χαὶ πρὸς σύμπαντα, ἡ μεῖς εἰχοσιτέτταρας 
τρόπους εἴπομεν, μοναχῶς τὸ πρὸς ἄλλο παρα- 
λαμδάνοντες, μή τοι θαυμάσῃς" ἡ γὰρ τοῦ 
πρὸς ἄλλο διαφορὰ τῆς ὕλης ἐστὶν, ὅταν ἕν ἢ 
μὴ ἕν d τὸ ὑποχείμενον * ἡμεῖς δὲ αὐτὸ τὸ 
εἶδος τῆς μεθόδου παραδοῦναι προὐθέμεθα, χαὶ 
τὰς εἰδητικὰς ἐν αὐτῇ ὃ ιαφορὰς, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὰς 
ὑλικάς. Ἀλλὰ τί δὴ προσέθηκεν ἡμῖν τῆς γυ- 
μνασίας ταύτης τέλος ; τὴν θέαν, φησὶ, τῆς 
ἀληθείας. Οὐχ ἁπλῶς οὖν ἀχουσόμεθα τὴν ἀλή- 
θειαν, ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν νοητὴν περὶ ἧς ἡμᾶς ἐν 
ἄλλοις ἐδίδαξεν, οὗ ἕνεχα ἡ πολλὴ σπουδὴ τὸ 
ἀληθείας ἰδεῖν πεδίον" οὗ ἐστι. Πᾶσα τοίνυν 
ἡμῶν ἡ ζωὴ γυμνάσιόν ἐστι πρὸς ἐχείνην τὴν 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON HAATONOZ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ ΤῸ IIEMIITON. 
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μαστῶς εἴρηται τὸ διόψεσθαι" διὰ πολλῶν 
γὰρ μεσοτήτων αἱ ψυχαὶ τυγχάνουσι τῆς ἐχεί- 
voy θέας. 
Ἀλλ᾽ ἵνα πάλιν ἡμῖν καὶ ἐπ᾽ ἄλλου παρα- 

δείγματος ἡ μέθοδος γένηται καταφανὴς. φέρε 
* , , ^ 
εἰκοσιτέτταρας τρόπους ἐπὶ τῆς προνοίας ἐξ- 
εἐτάσωμεν" ὑποκείσθω γὰρ εἶναι πρόνοιαν" οὐχ- 
οὖν εἰ ἔστιν, ἕπεται αὐτῇ μὲν πρὸς ἑαυτὴν τὸ 
ἀγαθοειδὲς, τὸ ἀπειροδύναμον, τὸ δραστήριον" 
οὐχ ἕπεται δὲ τὸ παρατρέπεσθαί πως αὐτὴν, 
^ , 6 8 τ΄ ^ » ^ , / 
τὸ ἀμετάδλητον ? εἶναι, τὸ ἀθελητὸν αὐτήν᾽ 
ἕπεται δὲ χαὶ οὐχ ἕπεται τὸ μίαν εἶναι xod οὐ 

7 hs * ài y ». v N A oM 
μίαν" πρὸς δὲ τὰ ἄλλα, ἕπεται μὲν τὸ ἄρχειν 
αὐτῶν, τὸ σώζειν ἕκαστα, τὸ ἀρχὰς καὶ τέλη 


^ [4 ΕἸ » * e P4 , 
πάντων ἔχειν, εὐθείως τὰ ὅλα περαίνουσαν᾽ οὐχ 
ἕπεται δὲ τὸ βλαπτικὴν εἶναι τῶν προνοου- 
μένων, τὸ τοῦ παρὰ δόξαν χορηγὸν, τὸ ἀταξίας 
αἰτίαν" ἕπεται δὲ xai οὐχ ἕπεται τὸ παρεῖναι 
πᾶσι χαὶ ἐξηρῆσθαι ἀπ᾽ αὐτῶν, τὸ γιγνώσχειν 
αὐτὰ χαὶ μὴ γιγνώσχειν' ἄλλως γὰρ γιγνώ- 
σχει χαὶ οὐ ταῖς συστοίχοις τῶν γνωστῶν δυ- 

; - A » - M € AR - M 
νάμεσι. Τοῖς δὲ ἄλλοις πρὸς αὑτὰ ἕπεται μὲν 
τὸ μηδὲν ὑπ᾽ ἀλλήλων πάσχειν εἰκῇ, τὸ μηδὲν 
, D s ον 2 Ψ : ^ M 
ἀδιχεῖσθαι παρὰ μηδενός οὖχ ἕπεται δὲ τὸ 
εἶναί τι ἀπὸ τύχης αὐτοῖς, τὸ ἀσύνταχτα εἶναι 

' 3), 2 e δὲ M 5 [7 * 
πρὸς ἀλληλα ἕπεται ὃὲ χαὶ οὐχ ἕπεται τὸ 
πάντα εἶναι ἀγαθά" τοῦτο γὰρ πῇ μὲν αὐτοῖς 
Lj ΄ e δὲ » τον 1 SRL A 
ὑπάρχει, πῇ δὲ οὔ" τοῖς δὲ ἄλλοις πρὸς αὐτὴν 
ἕπεται μὲν τὸ ἐξηρτῆσθαι αὐτῆς, καὶ πανταχό- 
θεν φρουρεῖσθαι καὶ ἀγαθύνεσθαι παρ᾽ αὐτῆς" 

, L/, A M WP , ^ ^ Á, 
οὐχ ἕπεται δὲ τὸ ἐνίστασθα! αὐτὴν, τὸ ὃ ιαφεύ- 
γεῖν αὐτήν" οὐδὲν γὰρ οὔθ᾽ οὕτω σμικρὸν ὡς 
à ΄ OR Ὶ »n? [2 L Ν t ^ 

ιαφεύγειν αὐτὴν , οὔθ᾽ οὕτως ὑψηλὸν ὡς μὴ 
χαταγωνίζεσθαι bm αὐτῆς" ἕπεται δὲ xol οὐχ 
ἕπεται τὸ μετέχειν ἕχαστα τῆς προνοίας" πῶς 
μὲν γὰρ αὐτῆς μεταλαγχάνει, πῶς δὲ οὐχ αὐὖ- 
τῆς, ἀλλὰ τῶν ἀπ᾽ αὐτῆς εἰς ἕχάστον ἀπομιε- 
οιζομένων ἀγαθῶν. Ἀλλὰ δὴ μὴ ἔστω πρόνοια" 
πάλιν τοίνυν αὐτῇ πρὸς αὑτὴν ἕπεται μὲν τὸ 


θέαν, καὶ ἡ διὰ τῆς διχλεχτικῆς πλάνη πρὸς Ao ἀτελὲς, τὸ ἄγονον, τὸ ἀδ ρανὲς, τὸ ἑαυτοῦ μό- 


^ “ , — , , ^ ^ , 
τὸν ὅρμον ἐχεῖνον ἐπείγεται" διὸ xa πάνυ θαυ- 


1. C εὑρήσομεν. — 3, Platonis Phedrus, p. 248 B. 


vov* οὐχ ἕπεται δὲ τὸ ἄφθονον, τὸ ὑπερπλῆ- 


ὃ, D et cod. Harl. ἀδούλητον. 
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M t A ^ *, 3 e L4 A ^ *, 
pec, τὸ ἱκανὸν, τὸ ἐχτενές " ἕπεται δὲ xal οὐχ 
ἕπεται τὸ ἄπραγμον καὶ ἀόχλητον᾽ πῶς μὲν 
γὰρ ὑπάρξει ταῦτα τῷ μὴ προνοοῦντι, πῶς δ᾽ 
οὗ, μὴ κρατουμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ τῶν δευτέρων. 
πρὸς δὲ τὰ ἄλλα, δῆλον ὡς ἕπεται μὲν τὸ 
ἄμικτον, τὸ ἀχοινώνητον πρὸς πάντα, τὸ μη- 
δὲν γιγνώσχειν᾽ oby. ἕπεται δὲ τὸ πρὸς ἑαυτὴν 
, P 5 - , ^: S 
ἀφομοιοῦν τὰ ἄλλα, τὸ πᾶσιν ἀγαθοῦ μεταδι- 
δόναι τοῦ προσήχοντος᾽ ἕπεται δὲ καὶ οὐχ ἕπε- 
ται τὸ ἐφετὸν εἶναι αὐτοῖς" δυνατὸν γάρ πως 
τοῦτο xoi οὐ δυνάτον᾽ εἰ μὲν γὰρ δι᾿ ὑπεροχὴν 
ἐξηρημένην ἀπὸ πάντων λέγοιτο μὴ προνοεῖν ὡς 
χρεῖττον πάσης σχέσεως xoi ἐνεργείας, οὐδὲν 

M , * ^ N 
χωλύεται πᾶσιν ἐφετὸν εἶναι τοῖς δευτέροις" εἰ 
δὲ ὡς παρηρημένον ταύτης τῆς δυνάμεως, οὐδ᾽ 
^ , ^ c ^ δὲ », [77 P ^ 
ἂν ἐφετὸν εἴη. Τοῖς δὲ ἄλλοις ἕπεται μὲν πρὸς 
αὑτὰ τὸ ἀκόσμιητον, τὸ εἰκαῖον ἐν τῷ ποιεῖν, 
^ , D P4 3 y M ^ , 
τὸ ἐν τῷ πάσχειν ἀόριστον, τὸ πολλὰ δέχεσθαι 
τὰ ἐπεισόδια ταῖς αὑτῶν φύσεσι, τὸ πλημιμε- 
λῶς φέρεσθαι xxi ἀτάκτως oby ἕπεται δὲ ἡ 
ἔντευξις ἡ πρὸς ἕν, ἡ xav. ἀξίαν διανομὴ, ἡ 
χατὰ νοῦν διάθεσις: ἕπεται δὲ χαὶ οὐχ ἕπεται 
τὸ ἀγαθὸν εἶναι" καὶ γὰρ ὄντα πάντως ἀγαθὰ 
εἶναι ἀναγκαῖον, καὶ προνοίας οὐκ οὔσης, πό- 
θεν ἔχει τὸ ἀγαθὸν, εἰπεῖν οὐχ ἂν ἔχοι τις" 
πρὸς δέ γε τὴν πρόνοιαν ἕπεται μὲν αὐτοῖς τὸ 
ἀπαθὲς ὑπ᾽ αὐτῆς, τὸ ἀσύντακτον πρὸς αὐτήν᾽ 
Lu δὲ Ν M b J ^ c “4 0 d 
οὖχ ἕπετα: δὲ τὸ μετρεῖσθαι καὶ ὁρίζεσθαι παρ 
? Ὁ 4, ^ , L/ » ^ 
αὐτῆς ἕπεται δὲ xal οὐχ ἕπεται τὸ ἀγνοεῖν 
αὐτήν" καὶ γὰρ γιγνώσχειν αὐτὴν ἀνάγκη τοῖς 
πεφυχόσιν, ὅτι οὐχ ἔστιν εἴπερ μὴ ἔστι. καὶ 
μὴ γιγνώσχειν" οὐδὲν γάρ ἐστιν αὐτοῖς χοινὸν 
^ , , , / » m ΨΥ b "3 
πρὸς αὐτήν. Εἰς τέλος ἄρα νῦν ἀφίγμεθα τοῦ 
περὶ τῆς προνοίας λόγου, XAT αὐτὴν γυμναζό- 
μενοι τὴν μέθοδον" παραχελευόμεθα δὲ χαὶ διὰ 
͵ὔ , ». , 

πλείονων παραδειγμάτων ἄλλων γυμνάσασθαι 
τοῖς ἐσομένοις προσήχουσιν ἀχροαταῖς τῆς τοῦ 
Παρμενίδου διδασκαλίας" ἡ μεῖς δὲ ἐπὶ τὰς ἑξῆς 

, / A ΄ 

μέτιμιεν λέξεις τοῦ Πλάτωνος. 
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νίδη, πραγματείαν, καὶ οὐ σφόδρα μαν- 
θάνω ἀλλά μοι: τί οὐ διῆλθες αὐτὸς 
ὑποθέμενός τι, ἵνα μᾶλλον καταμάθω; 
(P. 136 C.) 

Ὥσπερ ἡ τῶν εἰδῶν οὐσία τοῖς μὲν νοερῶς 
αὐτὴν θεάσασθαι βουλομένοις εὔληπτός ἐστι καὶ 
φανοτάτη, τοῖς δὲ δι᾽ αἰσθήσεως καὶ φαντασίας 
χαὶ δόξης αὐτὴν εὑρεῖν ἐφιεμένοις ἄγνωστος 
καὶ ἀθεώρητος, οὕτω δὴ χαὶ ἡ τοῦ Παρμενίδου 
διδασχαλία τοῖς μὲν συνοπτιχοῖς καὶ τελείοις 
ἤδη χατὰ τὴν ἕξιν εὐμιήχανός ἐστι, τοῖς δὲ 
ἀτελέστερον διαχειμένοις ἀμνήχανος" ὃ δὴ xai 
νῦν ὁ Σωχράτης πεπονθὼς, καὶ τὸ πέλαγος ὄν- 
τως τῆς μεθόδου ταύτης ἰδὼν χαὶ τὴν εὐπο- 
ρίαν τῶν ἐπιδολῶν καὶ τὴν μεταχείρισιν καὶ 
τὴν εὐταξίαν, ἀμήχανον αὐτὴν ἀπεχάλεσε 
πραγματείαν ^ διὰ μὲν τοῦ ἀμηχάνου 
TÓ τε δυσπερίληπτον ὁμοῦ καὶ τὸ αὐτοφυὲς 
αὐτῆς χάλλος ἐνδείξασθαι βουλόμενος " οὐδὲν 
γὰρ μεμιηχανευμένον οὐδὲ κεκομψευμένον ἐπ᾿ 
αὐτῆς ἐστιν ἰδεῖν, ὥστε χαὶ ἀμήχανός ἐστιν 
ὡς αὐτοφυὴς, καὶ εὐμήχανος ὡς νοερὰ χαὶ μι- 
μουμένη τὴν τῶν ὄντων συμπλοχήν τε χαὶ 
διαίρεσιν" διὰ δὲ τοῦ τῆς πραγματείας ὀνό- 
ματος, τὸ διὰ τῶν πραγμάτων αὐτῶν ὁδεύειν 
αὐτὴν καὶ μὴ ἐν ψιλοῖς ὑφεστάναι τοῖς λογιχοῖς 
χανόσι δηλῶν. Δύσληπτος γοῦν ἐστι τοῖς ἀτε- 
λέσι καὶ δυσμεταχείριστος " ὅθεν καὶ ἐπήνεγ- 
χεν, οὐ σφόδρα μανθάνω" πάντως γὰρ ἐφή- 
(axo τῆς περὶ αὐτῶν θεωρίας, ἀτελέστερον δὲ, 
ὡς ὁ Παρμενίδου λόγος ἐδείκνυτο" διὸ xal οὐ 
σφόδρα μανθάνω φησίν. Ἔτι δὲ μειζόνως 
ἀντέχεται τῆς κατανοήσεως αὐτῆς, ὅσῃ δυσ- 
περίληπτον οὖσαν τὴν μέθοδον κατεῖδεν" ἴδιον 
δὲ τούτου τὸ τῶν πρὸ τῆς ἀληθείας συγγενῶν 
ἐστιν, ὡς αὐτὸς εἴρηχεν ἐν ᾿Επιστολαῖς" " τὸ 
δὲ ix τῆς χαλεπότητος καὶ τῆς δυσχολίας τῶν 
προύλημάτων προσφαινομένης ἐῤῥωμενέστερον 
ἀντιλαμθάνεσθαι τῆς θεωρίας αὐτῶν, καὶ μὴ 


Ἀμήχανον', ἔφη, λέγεις, ὦ Παρμε- 4o διαφεύγειν τὸν ἐκ τῆς ζητήσεως τόνον, ἀλλ᾽ οἷον 


!. Sic Bekkerus, Stephanus et Stallbaumus ἀμή- 
“μανόν γ᾽. 


2. Platonis Epistole, VII, p. 341-342, 
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ὑπὸ θεοῖς ἀθλοθέταις ἀγωνιζομένους προθύμως 
μετιέναι τὴν ἀντίληψιν αὐτῶν οὕτω γὰρ xai 
πρὸς τὸν νοῦν ἡ ψυχὴ βλέπουσα, καὶ θεωμένη" 
τὴν μίαν αὐτοῦ καὶ ἁπλουστάτην χαὶ διαιώνιον 
νόησιν, ἀμιήχανον μὲν αὐτὴν οἴεται εἶναι" παρ᾽ 
αὐτῇ γὰρ αἱ παντοῖαι μηχαναὶ χαὶ πλοκαὶ 
τῶν εἰδῶν" ἔτι δὲ καὶ πλέον ἐρὰ τῆς ἐχείνου 
τελειότητος, εἰ χἂν ἀνελίξαι μὴ δύναται τὴν 
νόησιν αὐτοῦ μηδὲ τὴν ἁπλότητα τῆς θείας 
ἐχείνου ζωῆς, περιτρέχουσα δὲ αὐτὸν καὶ ἀντ- 
ἐχομένη, τῷ ἑαυτῆς ποικίλῳ μιμεῖται τὸ ἐχεί- 
νου ἑνοειδὲς ἢ 
στον ἐν τῷ νοεῖν. Ταὐτὸν δὴ οὖν ποιεῖ χαὶ ἐν 
τούτοις ὁ Σωχράτης " οὐ γὰρ χκαταθεασάμενος 
τὸ χαλεπὸν τῆς μεθόδου ταύτης χαὶ τὸ συν- 
οπτιχὸν ὁμοῦ τῆς ὑφηγήσεως, ᾧχετο ἀποδρὰς 


x M τῷ à 7 b ἐμμέ 
αι Qo non uevo το αἱ ept- 


A , , Ν ^ , m M 
καὶ ἀποδειλιάσας πρὸς τὸν πόρον τῆς περὶ 
αὐτὴν γυμνασίας" ἀλλ᾽ ὁμολογεῖ μὲν τὴν Év- 
Qe τὴν ἑαυτοῦ xo τὴν ὕφεσιν τῆς γνώσεως 
ταύτης, ἀντέχεται δὲ προθυμότερον τῆς ὅλης 

^ ΕἸ ^ , - Hi N 

περὶ αὐτὴν θεωρίας, παραχαλεῖ δὲ τὸν Παρ- 
μενίδην εἰς λογισμὸν ἀπὸ νοῦ καταδάντα xo 
ἀπὸ τοῦ χαθόλου πρός τι παράδ εἰγμα μερικὸν 
ἐπὶ τούτου γυμνάσαι τὴν μέθοδον ' οὕτω γὰρ 
χαὶ ἐν τοῖς οὖσι τὰς ἔνδον χαὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς 
θεοῖς ἐνεργείας οὐ δυνάμενοι γιγνώσχειν, διὰ 
τῶν ἐχτὸς προϊουσῶν καὶ ἐκείνας δυνάμεθα συλ- 
λογίζεσθαι, καὶ διὰ τῶν μερικωτέρων τὰ χκαθ- 
ολικώτερα γιγνώσχομεν οὕτω δὴ οὖν χαὶ ὁ 
Παρμενίδης ἑαυτὸν ἀνέφηνε διὰ τῶν λόγων, 
ἀπὸ τῶν ἡνωμένων νοήσεων εἰς τὴν διέξοδον 
ταύτην χαὶ ποικιλίαν τῆς ὑφηγήσεως προϊὼν, 
ὃ χαὶ αἰτεῖ νῦν ὁ Σωχράτης ἀνάλογον τεταγμέ- 
νος ταῖς τρίταις τάξεσιν, αἱ τῶν πρώτων μετ- 
ἔχουσι χατὰ τὰς εἰς αὐτοὺς προϊούσας ἐχεῖθεν 
à ΄ Ν DET ΄ UR. J ᾿ ' 

υνάμεις, χαὶ οὐδὲ τούτων ἀμέσως, ἀλλὰ διὰ 
τῶν μεταξὺ γενῶν. 

^ L4 

Πολὺ ἔργον, 
προστάττεις ὡς τηλιχῷδε. (P. 136 D.) 

"A K ' 2 "v ' k / , 

μα μὲν εἰς μείζω χαὶ τελειοτέραν ἐπιτη- 


φάναι, ὦ Σώχρατες, 


δείοτητα προχαλεῖται τὸν Σωχράτη, χαὶ τήν 


1. C θεωροῦσα. — 2. A, B, C μονοειδές. 
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τε χαλεπότητα τοῦ πράγματος ἐξαίρων Xi τὴν 
διέξοδον ταύτην παραιτούμενος" καὶ τοῦτο καὶ 
αὐτὸς ὁ Σωχράτης ἐπ᾿ ἄλλων φαίνεται ποιῶν 
νέων καὶ ἀκοῦσαί τι παρ᾽ αὐτοῦ σπουδαζόντων, 
τοὺς οἰκείους πατέρας μιμούμενος. Ἅμα δὲ χαὶ 
ἀλήθειαν ὁ λόγος ἔχει πολλὴν, εἴτε πρὸς τὴν 
ψυχὴν, εἴτε πρὸς τὸ ζῶον αὐτοῦ θεωρήσειας : 
εἰ μὲν γὰρ πρὸς τὴν ψυχὴν, φαίης ἂν ὡς οὐ 
προσήχει τῷ νοεῖν τὰ θεῖα δυναμένῳ διὰ τῆς 
λεχτικῆς φαντασίας χαὶ τοῦ σώματος ἐνεργεῖν, 
ἀλλὰ μένειν ἐν τῇ ἑαυτοῦ περιωπῇ καὶ τοῖς 
οἰχείοις ἤθεσιν" ἔργον οὖν τῷ νοερῶς ζῶντι τὸ 
λογικῶς ἐνεργῆσαι xai φανταστικῶς, καὶ τῷ 
πρὸς ἑαυτὸν ἐστραμιμιένῳ τὸ πρὸς ἄλλον, xai 
τῷ ἁπλῷ τῆς γνώσεως τὸ ποικίλον τῶν λόγων" 
εἰ δὲ πρὸς τὸ ζῶον, εἴποις ἂν ὡς τῷ πρεσδύτῃ 
τὸ τοιούτους ἄθλους ὑφίστασθαι πολὺ ἔργον ἐστί" 
τὸ γὰρ διανεῦσαι τοιοῦτόν τε χαὶ TO- 
σοῦτον vere λόγων δεῖται χαὶ og 
τοῦ πρὸς τὴν εὐέργξιων ταύτην ἀχινήτως ὑπ- 
ἡρετήσοντος , δῆλον ὡς ἀκμάζοντος" ὥστε δι- 
χῶς τό τε ἔργον xai τὸ τηλικῷδε λαμέά- 
γοντες, ἀμφοτέρως εὑρήσομεν ἀληθεύοντα τὸν 
λόγον. Καὶ μέντοι καὶ ὡς πρὸς αὖ τὰ ὑποχκεί- 
μενα πράγματα πολλὴν ὁ λόγος ἀλήθειαν ἔχει" 
πολλαχοῦ γὰρ οἱ χαθολιχοὶ χανόνες εἰσὶν εὔλη- 
πτοι" περὶ δὲ τὴν χρῆσιν αὐτῶν οὐκ ὀλίγη δυ- 
σχολία πειρωμένοις φαντάζεται, καθάπερ ἐν 
γεωμετρίᾳ τοὺς καλοὺς λόγους ἐγνωχόσιν ὅμως 
εἰς τὸ δι᾿ ἐκείνων ἐπιχειρεῖν τὰ προτεινόμενα 
λήμματα φαίνεται χαλεπόν. Δηλοῖ δὲ τῆς μεθ- 
όδου τῆς εἰρημένης τὴν ἐν τῷ χρησάσθαι δὺυ- 
σχολίαν τὸ μηδένα τῶν μετὰ Πλάτωνα χατὰ 
ταύτην διαθεῖναί τι τῶν ἑαυτοῦ συγγραμμά- 
των᾽ τὸν γὰρ ᾿Αμμίκαρτον χαίρειν ἐάσομεν ὅσ- 
τις ποτὲ ἦν᾽ διόπερ ἡμεῖς ἐπειράθημεν πλείο- 
σιν ἔμπροσθεν αὐτῆς χρήσασθα. παραδείγμασιν. 
Ἀλλ᾽ οὖν, ὅτι τῶν χαθόλου λόγων ἡ μὲν γνῶ- 
σίς ἐστι πολλάκις εὐσύνοπτος, ἡ δὲ χρῆσις 
δύσχολος, ἔστω ἢ διὰ τούτων δῆλον ὅθεν εἰ- 
χότως πολὺ ἔργον αὑτῷ προστάττεσθαί 


3. B, D ἔσται. 
61 


1021 


ANS e 2A m ΄ , 
φησιν αρμιενι tis ὑπὸ τοῦ Σωχράτους, οὐ 


t 
ο 
δ ? «^ » LES 


^ M M 
μόνον δι᾽ ἃς εἴπομεν ἀλλὰς αἰτίας, ἀλλὰ καὶ 
δι᾿ χὐτὴν τὴν τῶν ζητουμένων φύσιν τοιαύτην 


οὖσαν. 
Ἀλλὰ σὺ, εἰπεῖν τὸν Σωκράτη, 
Ζήνων, τί οὐ διῆλθες ἡμῖν ; (P. 136 D.) 
, M ^ 7 ' * »», NAM θὴρ / 
Act τὰ τρίτα κατὰ τὴν ἀξίαν διὰ τῶν μέ- 
σων τυγχάνει τῆς τῶν πρώτων μετουσίας ᾿ τὸ 
» τῷ » x 
δὲ ἄταχτον τῆς μεθέξεως τῆς ἀμέσου ταύτης 
^ ᾿ - - ε / 4.2 
καὶ χωρὶς τῶν προσεχῶν ἑχάστοις ἐζώρισται 
€ - - NA 74 ? m 
τῶν θεῶν. Ταῦτα δὴ μιμούμενος ἐν τοῖς δια- 
λόγοις ὁ Πλάτων αὐτόθεν μὲν πληρωθῆναι τῶν 
τοῦ Παρμενίδου νοήσεων τὸν Σωχράτη βουλό- 
μβενον ἁμαρτάνοντα ποιεῖ τῆς ἐλπίδος, διὰ 


Ζήνωνος δὲ ταὐτὸν τοῦτο ποιοῦντα χαὶ λίαν. 


ν᾿ E , , € ΄ € » 
τυγχάνοντα τῆς αἰτήσεως. Ὁ Ζήνων, ὡς εἴρη- 
ται πολλάκις, εἰκόνας φέρει τῆς θείας μεσό- 
τήτος᾿ χαὶ εἴρηται πολλάκις τὰ αἴτια, καὶ 
τίσιν ἀνάλογον οἱ τρεῖς ὧν Ζήνων μέσος". 
m * € 4, - 7 , “ 
Τοῦτον οὖν ὁ Σωχράτης λιπαρῶν, καὶ δι᾽ αὐτοῦ 
βουλόμενος ἑνωθῆναι πρὸς τὸν πατέρα τῶν λό- 
γῶν, καὶ ἀνακινῶν αὐτὸν πρὸς τὴν δυσχολίαν, 
ετέχε: χαὶ αὐτοῦ Παρμενίδου. Μέχρι μὲν οὖν 
[6c ey ev actor. en) el (MEQOU μεν 70D 
m mM , -Ὁ- , / 
τῆς περὶ τῶν εἰδῶν θεωρίας αὐτόθεν ὁ Σωχρά- 
τῆς μετεῖχε τῆς τοῦ πρεσδύτου ἡ συνουσίας, 
, A ct 
διότι xal αὐτὸς παρ ἑαυτοῦ πρὸς τὴν τῶν εἰ- 
δῶν ἠρέθιστο θέαν᾽ ἐπειδὴ δὲ βαθυτέρων γενή- 
σεται νοημάτων πρόοδος, ἀναγκαίως δεὶ τῆς 
μεσότητος, ἣν χαὶ νῦν ὁ Σωχράτης ἀνεγείρει, 
χαὶ αἰτεῖ τοῦτο γενέσθαι πρὸς αὐτὸν, ὃ πρὸς 
ἐχεῖνον ὁ Παρμενίδης. Ἔοικεν οὖν πάλιν ὁ Παρ- 
μενίδης τῇ πατρικῇ avri" πάντων γάρ ἐστι 
' Y Ἴ H ES / / € δὲ / 
κοινὸς οὗτος ἐν τοῖς λόγοις πατήρ" ὁ δὲ Ζήνων 
τῇ uve τῇ τοῦ πατρὸς, ὅθεν «καὶ mooGé- 
Cena τοῦ πατρὸς χαὶ πᾶν χαταγωνίζεται 
“ ᾿ δ , ΄ 21 δὲ / 
πλῆθος τὸ τοῦ ἑνὸς ἀφιστάμιενον * ὁ δὲ Σωχρά- 
- M- “ Ἂ, M , 
τῆς τῷ νῷ τῷ διὰ ζωῆς καὶ δυνάμεως ἐπιστρέ- 
€ ^ ^ 
φοντι πρὸς τὸν ἑαυτοῦ πατέρα᾽ χαὶ κατὰ ταύ- 
, Á Ν , , / M 
τας εἰ βούλει τὰς ἀναλογίας μετιέναι τὸν 
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Kai τὸν Ζήνωνα ἔφη γελάσαντα φά- 
ναι Αὐτοῦ, ὦ Σώχρατες, δεώμεθα Παρ- 
, Β ^ ^ , P 3. «4, , 
μενίδου" μὴ γὰρ οὐ φαῦλον ἦ ὃ λέγει" 
ἢ οὐχ ὁρᾷς ὅσον ἔργον “προστάττεις: 


5 (P. 136 D.) 


e n] ^ M M M /, t ^ 
Οὕτω καὶ ἐν τοῖς θεοῖς τὸ μὲν τρίτον ἑαυτὸ 
συνάπτει τῷ δευτέρῳ, καὶ ἐφίεται τῆς παρ᾽ 
, M " / : N δὲ ἃ ΄ e 2 ὃ 
αὐτοῦ πληρώσεως" τὸ δὲ δεύτερον, ἅτε ἐνιδρυ- 
Ζ - ᾽ N 
μένον τῷ πρώτῳ, προάγει τὴν ἀπ᾽ ἐκείνου ὃδό- 


ETE! ΄ ' δὲ , 4 N 
10 σιν ἐπὶ πάντα. Θαυμαστον ξε ἐν τουτοις XXL 


ὅτι πρότερον, ὅτε μειδίαμα μόνον ἦν, ἐμευ- 
δί , , 8 Te / X ue ^; 
ίων ai.gorsgot?, ὁ Ζήνων χαὶ ὁ μέγας Παρμιε- 
M m Y [4 , » “Ὁ / 
νίδης" νῦν δὲ, ὅτε οὐχ ἔτι μειδιᾷν λέγεται, 
/ c / - - SM 7 
μόνος ὁ Ζήνων γελᾷ, τοῦ Παρμενίδου μένοντος 
5 ἐν τῷ ἠρεμίῳ καταστήματι" διότι, τοῦ χαθη- 
γεμιόνος παρόντος, τὸν ἐχείνου μαθητὴν παρα- 
καλεῖ τὸν xo αὐτῷ τῷ καθηγεμόνι χαλεπὸν 
εἶναι δοχοῦντα λόγον μεταχειρίζεσθαι " τοῦτο 
γὰρ οὐκ ἦν ἀνδρὸς τὸ καθῆχον τῷ καθηγεμόνι 


, M M L4 Ν ΄ 9 
20 φυλάττοντος : διὸ χαι ὁοτέ τὸ συγγραμμα «vy- 


εγίνωσχε, μὴ παρόντος ἐποίει τοῦτο Παρμενί- 
δου, καθάπερ εἴρηται ἐν προοιμίοις, ὡς φορτι- 
χῆς οὔσης τῆς ἀναγνώσεως ἐπὶ τοῦ καθηγεμόνος. 
Τὸ μὲν οὖν μειδ (aua. τὴν ἀφανῆ μιμεῖται τῶν 
θείων ἐνέργειαν χαὶ τὸ κρύφιον" ὁ δὲ γέλως, 
τὴν πρόοδον τὴν ἐπὶ τὸ ἐμφανέστερον " αἰσθη- 
τικώτερον γὰρ ὁ γέλως τοῦ μειδιάματος" οὐχ- 
οὖν ὁ μὲν μιμεῖται τὸν μένοντα χαὶ ἦρε- 
μοῦντα χαὶ χεχρυμμένον θεὸν, ὁ δὲ τὸν ἄνω 


e 


n e / Y nà Ν / 
30 μενοντᾶ, προνοντὰ δὲ "Of XXV ἐχφαινόμιενον. 


Καὶ ὃ τούτων ἔτι θαυμασιώτερον" ὁ γὰρ Ζήνων 
μειδιᾷ μὲν πρὸς τὸν Παρμενίδην ἀποδλέπων, 
οὕτω γὰρ εἴρηται πρότεραν, γελᾷ δὲ πρὸς τὸν 
Σωχράτη τὸν λόγον ποιούμενος " χαὶ γὰρ ἐν 


- , [i 2, E , ^ 
35 τοῖς θείοις ἡ μεσότης μὲν -χρύφιος χαθὸ συνή- 


γωται τῷ πρὸ αὑτῆς, ἐκφαίνεται δὲ καθὸ κοι- 
vovet τῷ μεθ᾽ αὑτήν" γελᾷ μὲν οὖν διὰ ταῦτα 
ὁ Ζήνων ἐκφαίνων ἑαυτὸν τῷ Σωχράτει καθὸ 
συντάττων αὐτὸν ἑαυτῷ, καὶ διὰ τῆς ἑνώσεως 


τόπον, πολλὴν εὑρήσεις ἐν ὀλίγοις χεχρυμιμιένην uo ταύτης τὴν τοῦ Παρμενίδου προχαλούμιενος νόη- 


θεωρίαν. 


|. Vide supra, p. 628. — 2. C πρεσθυτέρου. 


σιν" ἐπιστρέφει γὰρ καὶ τοῦτον εἰς τὸν ἑαντοῦ 


3. Vide supra, p. 781, 1. 3. 
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χαθηγεμόνα, καὶ πάντως ἀνάγει πρὸ: ἐχεῖνον 
ὡς πρωτουργὸν αἴτιον τῆς θεωρίας καὶ πάσης 
νοήσεως τῆς παρ᾽ αὐτοῦ γεννητικόν: Τούτου δὲ 
τὴν αὐτίαν προσέθηκεν αὐτός" μέγ α' γὰρ; 
Quoi, προστάττεις" τὰ δὲ μεγάλα καὶ ἐξ. 
πρημένα τῶν ἀποτελεσμάτων τοιούτων δεῖται 
xal τῶν αἰτιῶν τὰ δὲ μέσα τῶν μέσων ἐστὶν 
ἀγαθῶν αἴτια, xxi οὐ τῶν ἀχροτάτων οὐδὲ 
τῶν ἐξηρημένων ἀπὸ τῶν πολλῶν. 

Εἰ μὲν οὖν πλείους ἦμεν, οὐκ ἂν ἄξιον 
ἦν δεῖσθαι" ἀπρεπῆ γὰρ τὰ τοιαῦτα 
πολλῶν ἐναντίον λέγειν, ἄλλως τε χαὶ 
τηλιχούτῳ" ἀγνοοῦσι γὰρ αὐτὸ οἱ πολ- 
λοὶ ὅτι ἄνευ ταύτης τῆς διὰ πάντων 
διεξόδου τε χαὶ πλάνης ἀδύνατον ἐντυ- 
χόντα τῷ ἀληθεῖ νοῦν ἔχειν". Ἐγὼ μὲν 
οὖν, ὦ Παρμενίδη, Σωχράτει συνδέο- 
μαι, ἵνα καὶ αὐτὸς διαχούσω διὰ χρό- 
νοῦ. (P. 136 D.) 

ἜἬδ᾽η τις xal τῶν πρὸ ἡμῶν ἐπέστησε με- 
τρίως ὅτι πανταχοῦ τὸ καθῆχον ἐν ταῖς μιμή- 
σεσιν ἀποσώζει τοῖς προσώποις ὁ Πλάτων, ὡς 
ἔστι διὰ τούτων δῆλος. Ἐν Γοργίᾳ μὲν γὰρ 
σοφιστῶν παραδοὺς συνουσίαν, ὑφαρπάζοντα 
τὸν μαθητὴν εἰσάγει τὰς ἀποχρίσεις τοῦ χαθη- 
γεμόνος χαὶ προπηδῶντα ἐν τοῖς λόγοις ἀτά- 
χτως" τοιοῦτος γὰρ ὁ ἐχεῖ Πῶλος, ἀχαλίνωτος 
Oy xai πλημμελὴς xai περὶ αὐτὸν τὸν πατέρα 
τῆς τέχνης. Ἐνταῦθα δὲ φιλοσόφους μιμούμε- 
νος. ὑπεξιστάμενον ᾿παραδίδωσι τὸν Ζήνωνα 
τῷ Παρμενίδη, καὶ δεόμενον ὅπως ἂν αὐτὸς ὁ 
λέγων ἦ χαὶ τοὺς παρόντας εὐεργετῶν * ἔοικε 
γὰρ ἡ μὲν τῶν σοφιστῶν σύνοδος τῇ ἐνύλῳ συ- 
στοιχίᾳ πάσῃ, παρ᾽ ἦ καὶ τὰ ἔχγονα πολλάκις 
κατὰ τῶν οἰχείων αἰτιῶν ἐξανίσταται χρατεῖν 
ἐθέλοντα τῶν ἀμεινόνων᾽ ἡ δὲ τῶν φιλοσόφων 
χοινωνία τῇ τῶν θεῶν τάξει, παρ᾽ ἦ τὰ κατα- 
δεέστερα προχαλεῖται μὲν τὰς τῶν ὑπερτέρων 
δυνάμεις , ὑπεξίσταται δὲ αὐτῶν ταῖς ἀπείροις 
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περὶ τοῦ ἤθους τῶν ἀνδρῶν ἔστω μον λελεγμιέ- 
νον" ὅτι δὲ ἀπρεπῇ τὰ θειότατα τῶν δογμάτων 
ἐστὶν εἰς ἀχοὰς καταφερόμενα τῶν πολλῶν, 
οὐδὲν δεῖ λέγειν, αὐτοῦ Πλάτωνος εἰπόντος 
ὡς πάντα ταῦτα χαταγέλαστα μὲν ἔστι τοῖς 
πολλοῖς, θαυμασμοῦ δὲ ἄξια τοῖς σοφοῖς. Οὕτω 
δὲ χαὶ οἱ Πυθαγόρειοι τῶν λόγων τοὺς μὲν 
ἔφασχον εἶναι μυστικοὺς, τοὺς δὲ ὑπαιθρίους -. 
καὶ οἱ ἐκ τοῦ Περιπάτου τοὺς μὲν ἐσωτερικοὺς, 
τοὺς δὲ ἐξωτεριχούς " xal αὐτὸς Παρμενίδης 
τὰ μὲν Πρὸς ἀλήθειαν ἔγραψε, τὰ δὲ Πρὸς 
δόξαν" xxl ὁ Ζήνων δὲ τοὺς υὲν ἀληθεῖς 
ἐχάλει τῶν λόγων, τοὺς δὲ χρειώδεις" ὥστε 
εἰκότως εἴρηται χαὶ νῦν ἀπρεπεῖς εἶναι παρὰ 
τοῖς πολλοῖς τοὺς τοιούσδε λόγους, ὡς ἀδέχτων 
τούτων ὄντων τῆς τοιαύτης ἀχροάσεως. Ei δέ 
τις χαὶ ἤδη ἐν γήρᾳ ὧν περὶ τούτων ποιοῖτο 
τοὺς λόγους ἐπὶ τῶν πολλῶν; ἔτι μᾶλλον ἀπρε- 
πὲς αὐτοῖς εἶναι δοκεῖ καὶ αἰσχύνης ἄξιον " 
περὶ νέῳ μὲν γὰρ. ἧττον τὰ τοιαῦτα φαινόμενα 

ιασύρουσιν, ὥσπερ φησὶ καὶ Καλλικλῆς" ὁ τῶν 
πολλῶν εἷς xal τὰ ἐχείνων πάθη πεπονθώς" 
προήκοντα δὲ κατὰ τὴν ἡλικίαν περὶ ταῦτα 
διατρίδειν ἡγοῦνται πάντων εἰς γέλωτα εἶναι 
πραγμάτων εὐδοκιμώτατον. Τί οὖν αἴτιον αὐὖ- 
τῆς τῆς τοιαύτης δόξης, οὐ χρὴ παρ᾽ ἄλλου 
ζητεῖν" αὐτὸς γὰρ ὁ Πλάτων ἤνεγχεν ὅτι δι᾿ 
ἄγνοιαν τοῦτο πεπόνθασι" μεγάλων ἄρα χαχῶν 
ἡ ἄγνοια τὴν αἰτίαν ἔχει ταῖς ψυχαῖς " xoi 
δείχνυσιν ὅτι πάλιν τὰ ἁμαρτήματα ἀκούσια 
τῶν πολλῶν * πᾶν γὰρ τὸ δι᾽ ἀγνοιαν πλημ.- 
μελούμιενον καὶ ἀχούσιόν ἐστι χαὶ συγγνώμης 
ἄξιον. Ἀγνοοῦσιν οὖν οἱ πολλοὶ πόση τις ἄρα 
ἐστὶν ἡ τῆς διαλεχτικῆς δύναμις, xai ὅτι τέ- 
λος ἐστὶ τῆς πλάνης ταύτης ἡ ἀλήθεια χαὶ ὁ 
νοῦς" οὐ γάρ ἐστιν ἄλλως ἡμᾶς ἀπὸ τῶν écy &- 
τῶν ἀναδραμεῖν ἐπὶ τὰ πρῶτα, μὴ διὰ τῶν 
μέσων πορευθέντας ὁδῶν τῆς ζωῆς ὡς γὰρ ἡ 
κάθοδος ἡμῖν διὰ πολλῶν γέγονε τῶν μεταξὺ, 


XA γεννητικαῖς περιουσίαις. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν 4o τῆς ψυχῆς ἀεὶ ἐπὶ τὸ συνθετώτερον χωρούστς 


1. Editiones omittunt αὐτό. 
2. Sic nonnulli Bekkeri codices, Bekkerus σχεῖν. 


3. Cf. Iamblichum, De Pythag. vita, xxxiv. 
4. Platonis Gorgias, 484 C. 
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ἀπὸ τῶν ἁπλουστέρων ἐνεργειῶν, οὕτω xai ἡ 
ἄνοδος διὰ πολλῶν ἔσται μεσοτήτων, τῆς ψυ- 
χῆς ἀναλυούσης ὃν συνέθηχε τῆς ζωῆς διάχο- 
σμον. Δεῖ οὖν πρῶτον χαταγνῶνανι τῶν αἰσθή- 
σεων ὡς οὐδὲν ἀχριδὲς οὐδὲ ὑγιὲς γιγνώσκειν 
δυναμένων, ἀλλὰ πολὺ τὸ συγχεχυμιένον χαὶ 
ἔγυλον xo παθητιχὸν ἐχουσῶν, ἅτε xol ὀργά- 
νοις τοιούτοις δή τισι χρωμένων" ἔπειτα τὰς 
φαντασίας ἀφελεῖν, τὰς ἐν ἡμῖν πετομένας 
Στυμφαλίδας ὄρνιθας, ὥσπερ χκαχὰ μορφωτιχὰ 
χαὶ ἐσχηματισμένα νοούσας, τὸ δὲ ἀσχημάτι- 
στον χαὶ ἀμερὲς εἶδος ἑλεῖν οὐδαμῆ δυναμιένας, 
ἀλλὰ παραποδιζούσας τὴν χαθαρὰν καὶ ἀῦλον 
γόησιν τῆς ψυχῆς τῷ παρεμπίπτειν χαὶ θόρυ- 
Cav αὐτῇ παρέχειν ἐν ταῖς ζητήσεσι" τρίτον δὲ 
ἐπὶ τούτοις τὰς δόξας τὰς πολυειδεῖς ἐχχόψαι 
χαὶ τὴν περὶ ταύτας πλάνην τῶν ψυχῶν οὐ 
γὰρ ἐφάπτονται τῆς αἰτίας, οὐδὲ ἐπιστήμην 
ἡμῖν ἐμιποιοῦσιν οὐδὲ τοῦ χωριστοῦ νοῦ μετ- 
ουσίαν" τέταρτον τοίνυν, ἐπὶ τὸ τῶν ἐπιστη- 
μῶν ἀναδραμόντα πέλαγος, ἐκεῖ τῇ ὃ ιαλεχτιχῇ 
θεωρεῖν τὰς διαιρέσεις αὐτῶν χαὶ συνθέσεις καὶ 
ὅλως τῶν ἐν ἡμῖν εἰδῶν τὴν ποικιλίαν, χαὶ 
διὰ τῆς θεωρίας ἐξυφήνασαν τὸν ἑαυτῆς διά- 
χοσμον τὴν διάνοιαν ἡ μῶν ἰδεῖν" ὅτι περ αὐτῆς 
ἀποστῆναι δεῖ τῆς συνθέσεως χαὶ γοερῶς ἤδη 
προσδάλλειν τοῖς ὄντως οὖσι᾽ νοῦς γάρ ἐστιν 
ἐπιστήμης χρείττων, καὶ ἡ κατὰ νοῦν ζωὴ τῆς 
XA ἐπιστήμην προτιμοτέρα. Πολλαὶ οὖν αἱ 
πλάναι χαὶ αἱ δινεύσεις τῆς ψυχῆς" ἄλλη γὰρ 
ἡ ἐν ταῖς φαντασίαις, ἄλλη πρὸ τούτων ἡ ἐν 
δόξαις, ἀλλη ἡ ἐν αὐτῇ τῇ διανοία" μόνη δὲ ἡ 
χατὰ γοῦν ζωὴ τὸ ἀπλανὲς ἔχει, χαὶ οὗτος ὁ 
μυστικὸς ὅρμος τῆς ψυχῆς, εἰς ὃν καὶ ἡ ποίη- 
σις ἄγει τὸν Ὀδυσσέα μετὰ τὴν πολλὴν πλά- 
γὴν τῆς ζωῆς, χαὶ ἡμεῖς, ἐὰν ἄρα σώζεσθαι θέ- 
λωμεν, μᾶλλον ἑαυτοὺς ἀνάξομεν. 

Ἀλλὰ ταῦτα μὲν περὶ τούτων. Ἤδη δὲ εἴρη- 
ται χαἀχεῖνα πρότερον, ὅτι προσεχὴς ὁ Ζήνων 
τῷ Παρμενίδη, καὶ πάντων συνειλεγμένων 
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, Ν ^ [4 - , ^ M. 
αὐτὸν, καὶ ἑαυτῷ συνεπιστρέφων τοὺς ἄλλους, 
διὰ τοῦ Σωχράτους ἔχοντος πρὸς τοὺς λοιποὺς 
Lj / , , 2 e. A ^ ^ ». /, 
ὑπεροχήν" ἀλλ αὐτὸς μὲν xol ἀλλοτέ φησιν 
ἀχκηχοέναι τῶν λεχθησομένων, οὗτοι δὲ νῦν 
πρῶτον ἀκούσονται" διὰ τούτων ἐνδ εικνυμιένου 
τοῦ Πλάτωνος ὅτι χαὶ ἐν τοῖς θείοις τὰ προσ- 
εχὴ τοῖς πατράσιν αἴτια τῶν μὲν ἐξηρημένως 
χαὶ χρυφίως μετέχει παρὰ τῶν πατέρων. ὧν 
καὶ μόνα μετέχει καὶ πρῶτα διὰ τὴν ἄῤῥητον 
πρὸς ἐκείνους ἕνωσιν, τῶν δὲ ἅμα τοῖς ἄλλοις 
τοῖς ἀπὸ τῶν αὐτῶν προελθοῦσιν. ᾿Ανάλογον 
οὖν ἡ μὲν πρώτη συνουδία τοῦ Ζήνωνος πρὸς 
τὸν Παρμενίδην τῇ υυστιχῇ νοήσει τῶν δευ- 
τέρων, ἡ δὲ χοινὴ πρὸς τοὺς ἄλλους ταῖς 
ἐπὶ πάντα ὁμοίως ποιούσαις ἀπὸ τῶν πραγμά- 
των μεταστάσεσιν᾽'. Ἐπειδὴ δὲ ὑφεῖται τῆς 

, € , , ^ Li , 
προτέρας ἡ δευτέρα, χαϑόσον xi ὁ Παρμενίδης 
συνοπτιχώτερον ὡς τὸ εἰκὸς αὐτὴν διετίθει πρὸς 
τὸν Ζήνωνα, ἅτε συνήθη τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις 
» 7! , δὲ b ΄ ὃ ^ δὲ 
ὄντα, ποικιλώτερον δὲ πρὸς πάντας, διὰ δὴ 
τοῦτο τὴν ὕφεσιν ταύτην ἐνδ ειχνύμιενος διὰ 
χρόνου φησὶν ἐλθεῖν ἀκοῦσαι" τοῦτο γὰρ 

à / E] M INI / , ^ E 
σύμβολόν ἐστι τῶν διαφόρων ἐνεργειῶν, τῆς 
νεωτέρας καὶ πρεσδυτέρας ἐν θεοῖς, οὐ xarà 
χρόνον, ἀλλὰ κατὰ τὴν ἀξίαν, οὕτω προσαγο- 
ρενομένων. Εἰ δὲ καὶ πρὸς τὸ σχῆμα τῆς λέ- 
ξεως ἀπίδης ὅπως εἴρηται περὶ τοῦ Ζήνωνος, 
? ^ EY εἰ * (ὃ / 
ἐγὼ μὲν, ὦ Παρμενίδη, Σωχράτει cuv- 
δέομαι, καὶ τούτῳ μηδὲν ἄλλο προσθέντος, 

eu b € , M - M LJ , ^ 
εὕροις ἂν ὡς οὐδὲ τοῦτο παρὰ τῷ Πλάτωνι μά- 

7 Δ / ΄ 5 2.5 à. , 
τὴν, οὐδὲ χόσμου χάριν, ἀλλ᾽ ἐνδεικνύμενος 
παρείληπται πῶς πᾶσαν τὴν ἑαυτοῦ ὠφέλειαν 
ἐξήρτησεν ὁ Ζήνων τῆς τοῦ Παρμενίδου βουλή- 
σεως" xai οὐδὲν ἄλλο λέγων, ἢ ὅτι δεῖται" τί 

Αὐ ταις Sri , - ὃ / , 
δὲ ἑξῆς καὶ ὀφειλόμενον τῇ δεήσει, παραλεί- 

2 9 ΄ δὴ ^ot / , à 
πὼν ἐκεῖνο, χαθάπερ δὴ xai ὁ λόγος ἐνδεὴς 
εἶναι δοχεῖ τινος, μιμούμιενος τὴν τοῦ λέγοντος 

Δ 
διάνοιαν, τὸ σέδας φυλάττοντος ὃ δὴ προσ- 
Yxew? dero τῷ πατρὶ τῶν τοιούτων λόγων. 
Ταῦτα δὴ εἰπόντος τοῦ Ζήνωνος, ἔφη 


, 
μονάς τίς ἐστι" χαὶ ὅτι πρῶτος ἐπιστρέφει πρς ὁ Ἀντιφῶν φάναι τὸν Πυθόδωρον, αὖ- 


1. Vide supra, p. 638. 


9. A προσήκειν ἄν τις εἴποι τῷ πατρί. 
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τόν τε δεῖσθαι τοῦ Παρμενίδου xai 
τὸν Ἀριστοτέλη καὶ τοὺς ἄλλους, ἐνὸ εἰ- 
ξασθαι ὃ λέγοι καὶ μὴ ἄλλως ποιεῖν. 
(P. 136 E.) 

Ἁπάντων μὲν τῶν τὴν συνουσίαν πληρούν- 
τῶν ταύτην μονάς ἐστιν ὁ Παῤμενίδης, ὥσπερ 
τὸ ἕν ὃν τῶν ὄντων ἁπάντων μονάς" τῶν δὲ 
τοῦ Παρμενίδου μεθεξόντων ὁ Ζήνων μονάς" 
διὸ χαὶ δεῖται ὑπὲρ αὐτῶν, χατὰ τὴν ἀναχλη- 
τικὴν ! δύναμιν τῶν προελθόντων ἐπὶ τὸν ἑαυ- 
τοῦ πατέρα. τεταγμένος" τῶν δὲ εἰσεληλυθότων 
πρὸς αὐτοὺς ὁ μὲν Ζήνων ἔφατο Σωχράτει συν- 
δεῖσθαι τοῦ Παρμενίδου, τὴν ἐξηρημένην αὐτοῦ 
χατὰ τῶν ἄλλων ὑπεροχὴν μαρτυρῶν " τούτων 
δὲ ἀμφοτέρων δεομένων, πάντα κινεῖται τὰ 
δεύτερα πρὸς τὴν ἀντοχὴν τῶν πρώτων᾽ χαὶ 
γὰρ ὁ Πυθόδωρος χαὶ ὁ Ἀριστοτέλης καὶ οἱ ἄλ- 
λοι πάντες, ἐν ὅσῳ μὲν ὁ Σωχράτης ἐδεῖτο μό- 
νος, ἡσύχαζον οἱ ἄλλοι" οὐ γὰρ ἦν οὗτος πάν- 
τῶν τῶν μετεχόντων ὁ πρώτιστος" Ζήνωνος δὲ 
δεηθέντος, αὐτοφυῶς ἀναχινοῦνται πάντες" οὕτω 
γὰρ καὶ ἐν θεοῖς τῶν ἐγκοσμίων θεῶν ἑπομένων 
τοῖς ἀπολύτοις ἡγεμόσι συνέπεται αὐτοῖς πάντα, 
χαὶ ἄγγελοι καὶ δαίμονες καὶ μερικαὶ ψυχαί: 
πάντα γὰρ ἐθέλει μετὰ τῶν οἰκείων ἀκροτή- 
τῶν ἐνεργεῖν. Τίς οὖν ἡ δέησις, αὐτὸς προσέθη- 
xtv, ἐνδείξασθαι ὃ λέγοι" συμθολιχὸς ἄρα 
xai ἐνδειχτικὸς ἔσται καὶ αἰνιγματώδης ὁ τῆς 
διδασχαλίας τρόπος, χαὶ πρέπων τοῖς μυστι- 
χωτάτοις τῶν δογμάτων, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπιχειρη- 
ματιχὸς xa ἐν χοινοῖς ἀγῶσι τὴν πραγματείαν 
ὅλην ποιούμενος. 

Τὸν οὖν Παρμενίδην, Ἀνάγκη, φάναι, 
πείθεσθαι" καίτοι δοχῶ μοι τὸ τοῦ Ἰόυ- 
χείου ἵππου πεπονθέναι" ᾧ ἐκεῖνος 
ἀθλητῇ ὄντι καὶ πρεσδυτέρῳ, ὑφ᾽ ἄρ- 
ματι μέλλοντι ἀγωνιεῖσθαι χαὶ δι᾽ ἐμ- 
πειρίαν τρέμοντι τὸ μέλλον, ἑαυτὸν 
ἀπειχάζων ἄχων ἔφη χαὶ αὐτὸς οὕτω 


΄ ^ , b » » , 
πρεσδύτης ὧν εἰς τὸν ἔρωτα ἀναγκά- ὦ “Ὥστε pep 


ζεσθαι ἰέναι. (P. 137 A.) 


1. A χατὰ τὴν προνοητιχήν. 
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» 

Πάντα μὲν, ὥσπερ εἴρηται, μεθέξοντα xexí- 
νηται πρὸς τὴν ἀντοχὴν, καὶ λιπαρῶς ἀντι- 
λαμδάνεται τῆς μεθεκτικῆς αὐτῆς δυνάμεως, 
χαὶ τῇ ἑαυτῶν μονάδι τῇ συντεταγμένῃ χατὰ 

M ; - ε "T ^ N o» ' “ 
τοῦτο συνῆψεν ἑαυτὰ μέλλει δὲ ἄρα xat τῆς 
ἐξηρημιένης ἀπολαύειν καὶ γὰρ οὕτως ἀεὶ ἐν 
τοῖς οὖσι τὰ τῶν δευτέρων τελείως ἐξηρτημένα 
δύναται χαὶ τῶν πρὸ αὐτῶν μετέχειν ἱκανῶς. 
Οὐκοῦν συνεληλύθασι μὲν οἱ ἄλλοι τῷ Σωχρά- 

NM δὲ M , , P 
T&t, συνδέονται δὲ τῷ Ζήνωνι, συνέρχονται δὲ 
τῷ Παρμενίδῃ, καὶ πρὸ τῶν λόγων ἐν τοῖς 
προσώποις ἀναφαίνεται θεῖός τις ὡς ἐν εἰχόσι 
διάκοσμος * ὅπως τῆς διὰ πάντων τῶν θείων 
΄ / " 399.7 M NS 
διηχούσης τριάδος πάντα ἐξήρτηται τὰ δεύ- 
ε iN 
τερα, χαὶ ὑφιστάμενα xa τελειούμιενα δι᾽ αὐὖ- 
M t M €N - M , 
τῆς" καὶ ὅπως τοῖς διὰ τῶν προσεχῶν εὐτάχτως 
ἀνιοῦσιν ἐπὶ τὰ τέλη τὰ πρώτιστα τῶν αἰτίων 
ἀναφαίνεται" χαὶ ὅπως τοῖς λιπαρῶς ἀντεχο- 
μένοις τῶν θείων ἕτοιμός ἐστι χαὶ ἡ παρ᾽ 
αὐτῶν δόσις ἄφθονος" οὕτω γὰρ καὶ ταῖς τού- 
ὃ / H " S t (δ 
τῶν δεήσεσιν ἐπινεύσει λοιπὸν ὁ Παρμενίδης, 
χαὶ τὴν αἰτίαν τῆς ἐπινεύσεως εἴρηχε, τὴν 
5, ^ 5» Á ^ , & T ^ 
ἀνάγκην αἰτιασάμενος, τὴν θείαν δηλαδὴ, χαὶ 
^ ^ TY M ΄ , € 5 ^ 
πρὸς ἣν οὐδὲ θεοὺς μάχεσθαί φησιν ὁ Ἀθηναῖος 
ξένος" θεοειδοῦς ἄρα αἰτίας χαὶ θεΐας δυνάμεώς 
ἐστιν ἴδιον πᾶσι παρεῖναι τοῖς μετέχειν αὑτῆς 
ὃ ΄ , ,? v / , -“ VIN IA 
υναμένοις. Ἀλλ ἵνα πάλιν αὐτοῖς ἐνδείξηται 
πόσος ἐστὶν ὁ ἀγὼν xai τὸ ἄθλον οἷον, ἑαυτὸν 
, / M εν ES δ 34 ΄ M 
ἐλάττω φησὶν εἶναι τῆς διεζόδου ταύτης, καὶ 

*, ^ ^ ^ ^ 

ταὐτὸν τῷ Ἰδύχῳ πεπονθέναι, τῷ πρὸς τὰ ἐρω- 
N “ t 5 ^ 
τιχὰ διὰ γῆρας ἑαυτὸν ἐπιδιδόναι κατοχνοῦντι 
b , n NS SN Α ex Z 
μὲν, ἀναγχαζομένῳ δὲ, καὶ δὴ καὶ ἀπειχάζοντι 
τὴν παροῦσαν αὑτῷ ταύτην ἀνάγκην ἵππῳ 
πρεσξύτῃ καὶ ἤδη πολλάκις ἠγωνισμένῳ, καὶ 
ὃ LE έ * , 7 ΄ 5 / 
t ὑπεροολὴν ἐμπειρίας τρέμοντι τὸ μέλλον. 
Λέγει δέ πως οὕτως ὁ μελοποιός" 
γι" 41} , δι. nS , , ΥΥ 
ἔρος δ᾽ αὐτέμεχυανέοισιν ὑπὸ βλεφάροιςταχέρ᾽ ὄμμασι 
Δερχόμενος, κηλήμασι παντοδαποῖς ἐς ἄπειρα 
Δίχτυα Κύπριδος βάλεν. Ἢ μὰν 

ρομέω νιν ἐπερχόμενον, 
ἔζυγος ἵππος ἀεθλοφόρος ποτὶ γήραϊ 
᾿Ἀέχων σὺν ὄχεσφι θοοῖς ἐς ἅμιλλαν ἔδα ". 


2. Sic hos versus refinxit Godof Hermannus in 
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Ba μὸν οὖν ἀναγκαῖος πρὸς τὴν τοῦ Παρμε- 


^ M l4 “ὦ hf c9 / 
νίδου ῥῆσιν τοῦ ἀρματος ταῦτα ἐστι. Πάλιν 


δὲ κα s 

, M € LJ ? / ? ^N € δ / 

δεέστερα τὰς ἑαυτῶν εἰχόνᾶς εἰς τὰς ὑποῦεεστέ- 
, , d^ UBI ^ ^N PAN 

pue αποπέμπεν τάξεις " ὁ ἐν ind Héppsviditie 

εἰχόνα τοῦ ἑαυτοῦ πάθους ἐποιήσατο τὸν Ἴρυ- 


Ek] 4 Med * e LACAN S 
εκ, TOUTOV λάρφοις αν ὁοπως ἀεῖ τὰ χατα- 


χον᾿ οὗτος δ᾽ αὖ πάλιν τὸν ἵππον" ἀπὸ νοῦ γὰρ 


, 


! EY s € M ἰδῶ RA M 
eig ψυχὴν λογικὴν αἱ τῶν εἰδῶν. εἰκόνες, xai 
ἀπὸ ταύτης εἰς φύσιν, 7, μάλιστα ἐν τοῖς ἀλό- 

eum » * / ^ CES eus δὲ 

γοις ζώοις ἔχει τὸ κράτος. Καὶ οἱ ἀγῶνες δὲ 
τῶν ἵππων χαὶ τὰ ἐρωτιχὰ πρὸς τὰς ἀναγομέ- 
νας ψυχὰς οἰκείως ἔχουσι" καὶ γὰρ ἐν ταύταις 
βρίθει μὲν ὁ τῆς κάκης ἵππος μετέχων,, ᾧ μὴ 
χαλῶς ἢ τεθραμμένος τῶν ἡνιόχων᾽, φέρεται 
δὲ 3). € by SEN, E [i - ὃ "a 
& εὔλυτος ὁ πρὸς αὐτὸ τὸ ὃν ἁμιλλᾶσθαι δυνά- 
μένος" χαὶ ἡ ἄνοδος δὲ αὐταῖς χαὶ ἡ σωτηρία 
διὰ τοῦ ἔρωτος διὰ τοῦτο γὰρ αὐτῶν χαὶ τὸ 
διὰ τὸ ἔς ἜΣ ᾿ ν χαὶ τ 
ἅρμα ὑπόπτερον, ὡς τὸ διὰ ἐρωτικῆς μανίας 
ἐπὶ τὸ νοητὸν χάλλος ἀνατρέχον xal τὴν θέαν 
τῶν ὄντως ὄντων. Ταῦτα μὲν περὶ αὐτῶν ite 
σθω τῶν πραὴ “μάτων, οἷς τὰ προκείμενα τέτα- 
κται χατὰ τὸ ἀνάλογον. Ὁ δὲ "IGuxoc ὅτι με- 
λοποιὸς x«l ὅτι περὶ τὰ ἐρωτικὰ ἐσπουδαχὼς, 
χαὶ ὅτι πρεσδύτης ὧν χαὶ εἰς τὸ γράφειν ἐρω- 
τικὰ προαγόμενος διὰ τὸν τόνον τοῦ ἐρῶντος" 
χατοχνεῖν φησι τὴν γραφὴν ἔν τινι τῶν ἑαυτοῦ 

- »N ^ - i] 
μελῶν,οὐχ ἄδηλον τοῖς τῶν ἐκείνου διαχηχοόσιν. 

3 n ^l - / ΄ 

Κἀγώ μοι δοκῶ μεμνημένος μάλα 

6 M θ m K ^ " ͵ ὃ QM 
φοδεῖσθαι πῶς χρὴ τηλιχόνδε ὄντα 
διανεύσαι τοιοῦτόν τε χαὶ τοσοῦτον 

“ 7 2 ME ^ ^ ^N E / 
πλῆθος λόγων" ὅμως δὲ, δεῖ γὰρ χαρί- 
ζεσθαι, ἐπειδὴ καὶ ὁ Ζήνων λέγει, ao- 
τοὶ ἐσμέν", (P. 137 A.) 

Οἶδεν ὅση τίς ἐστιν ἡ πλάνη τῆς ψυχῆς, οὐ 
μόνον ἐν αἰσθήσεσι xa φαντασίαις χαὶ δόξαις, 
, s $55 , - € , 44 M à 
ἀλλὰ καὶ ἐν αὐταῖς ταῖς ἀνελίιξεσι ταῖς διανοη- 
τιχαῖς τῶν λόγων" χαὶ τοῦτο εἰδὼς, xal με- 
ψινημένος τῶν οἰχείων ἄθλων, φοδεῖται πάλιν 
εἰς τὴν τοιαύτην χατιέναι πλάνην, οἷόν τις 


Jahnii et Klotzii Annalibus Phil., vol. VIII, fasci- 
cul. rv, an. 1833, p. 380. Codices βάλλει pro βάλεν. 
Cf. Platonici Parmenidis scholiasten. 


1. Platonis P/udrus, p. 2947 B. — 2. A τοῦ ἐρᾷν. 
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Ὀδυσσεὺς, ἐπανελθὼν μὲν οἴχαδε χαὶ ἤδη, τὸ 
, - » , N 

οἰκεῖον ἔχων ἀγαθὸν, παρακαλούμενος δὲ ἐπί 

χαὶ àv 
kl , ? Ld — € Ld 

ἐμπειρίας ἐχστῆναι τῆς ἑαυτοῦ πατρίδος: οὐχ 


€ ΄ ΄ ^ 
τινὰς ὁμοίους πολέμους βαρόαρικοὺς, 


« Á, [74 Á^ T E 4 , 
αἱρούμενος, ἅτε μεμνημένος ὧν ἔσχε πραγμά- 
» ^ ^ 
των ἔν τε τοῖς πολέμοις καὶ ἐν τῇ πλάνη πολυ- 
χρονίως" ἀναδὰς οὖν εἰς λογισμὸν ἀπὸ φαντα- 
σιῶν καὶ αἰσθήσεων καὶ εἰς νοῦν ἀπὸ λογισμοῦ, 
δέδ ἃ 2 δὴ AN , b ΄ ὃ ^ 
ἔδοιχεν εἰκότως τὴν εἰς λογισμὸν χάθοδον καὶ 
E. 2 ὃ ΄ ΄ / ΄ , M 
τὴν ἐν. διανοίᾳ πλάνην, ái πὴν λάθη εἰς τὰς 
φαντασίας χαὶ αἰσθήσεις bmevey oe οὐ γὰβ 
ἀσφαλὴς ἡ ἀπὸ νοῦ χάθοδος, οὐδὲ δεῖ τῶν πρώ- 
τῶν ἀφίστασθαι, μή που λάθοιεν ἐν τοῖς χεί- 
΄ e ^ a / Á, 
goo* μείναντες. Οὕτω χα! ὁ ἐν Φαίδρῳ Σωχρά- 
E ^ H 3 EO SM E ^ ^ 
τῆς ἀναγχασθεὶς ὑπὸ τοῦ Φαίδρου χαὶ τὸ 
φυσιχὸν ἱστόρησε χάλλος χαὶ τὸ ἐν τοῖς μέσοις 
εἴδεσι θεωρούμενον, ἔπειτα ἀποστὰς τοῦ θείου 
» , N t ^ ^ 5, yt à" 
ἔρωτος ἐπὶ τὸ νοητὸν χάλλος ἀνατείνει τὰς ψυ- 
χὰς, τόλμαν καλεῖ xo. dé eva χαὶ ἁμιάρτημια 
τὴν ἀπὸ τούτου χάθοδον ἐπὶ τὰ δεύτερα χαὶ 
ὕφεσιν τῆς τοῦ πρωτίστου χάλλους νοήσεως. 
Ταῦτα οὖν χαὶ ὁ Παρμενίδης διευλαδούμενος, 
Ν /, M [1 Lu , Δι 4 e 
χαὶ μευνημιένος τῆς ἑαυτοῦ πλάνης καὶ ἐν ὅρμιῳ 
γεγονὼς, αὖθις χατοχνεῖ πρὸς τὸ πλῆθος χατ- 
ἰέναι τῶν λόγων ἀπὸ τοῦ νοεροῦ καὶ ἁπλοῦ 
ES M M 
τῆς ἐνεργείας εἴδους" χάτεισι δὲ ὅμως τοῦ ἀγα- 
^ — € , - Ν 
θοῦ ἕνεκα ἐπ᾽ εὐεργεσίᾳ τῶν δευτέρων" ἡ γὰρ 
χάρις αὕτη μίμιησίς ἐστι τῆς προνοίας τῶν θεῶν. 
Τοιαύτας ἄρα δεῖ xoi τὰς ἀπὸ τοῦ νοητοῦ χαῇ.- 
όὄδους εἶναι τῶν θείων ψυχῶν, ἐχομένας τῶν 
^" ^ - 
θείων χαὶ εἰδυίας χαλῶς τὰ χαχὰ τὰ ἐχ τῆς 
πλάνης, xai ἐπ᾽ εὐεργεσία μόνῃ κατιούσας, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἀποπληρώσει τῆς φιλογενέσεως, xol 
μὴ εἰς βάθος καταπιπτούσας υηδὲ προσχολλω- 
- , MN - - M N 
μένας τοῖς ἀρίστοις εἴδεσι τῆς, ζωῆς τὸ γὰρ 
*5 ES mM ^ 
μονὰς εἶναι τῆς ἀφειμένης παντὸς τοῦ ἐνύλου 
πλήθους ζωῆς σύμῥολόν ἐστιν. 
* ^ , - 
Πόθεν οὖν δὴ ἀρξόμεθα; καὶ τί πρῶ- 


(P. 137 A.) 


τον ὑποθησόμεθα; 


3. Sic A, D ut Bekkerus. B et alius Bekkeri co- 
dex ὅσον οἷοί τ᾽ ἐσμέν, Stallbaumus ex nonnullis co- 
dicibus αὐτοὶ γὰρ ἐσμέν. 

4. Δ καὶ καθαροῦ. 
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Ἐπιδοὺς ἑαυτὸν ταῖς ἀνελίξεσι τῶν λόγων 
N » 
ὁ Παρμενίδης, χαὶ εἰς ἐπιστημονικὰς ὀιεζό- 
δους ἀπὸ τῆς νοερᾶς αὑτοῦ περιωπῆς xa ma ai- 
yy καὶ ἀπὸ τοῦ ἀσχέτου πρὸς τὸ ἐν σχέσει τῆς 
ζωῆς εἶδος, ἐπανερωτᾷ τοὺς ἑαυτοῦ μεθέξοντας 
͵΄ » A Jew ^" t f£ 
πόθεν ἄρξεται, καὶ ἐπὶ ' ποίας ὑποθέσεως mot- 
σεται τὸν λόγον * οὐχὶ τῆς ἐκείνων χρίσεως 
ε M EO D , 
ἐξάπτων τὸν ἑαυτοῦ νοῦν, οὐδὲ ὑπ᾽ ἐκείνων 
ἑαυτῷ τὸ δέον ἀφορισθῆναι βουλόμενος (οὐδὲ 
γὰρ θέμις τοῖς ἀμιεΐνοσιν £x. τῶν χειρόνων “με- 
^ ^ - / τὸ 718 , , 
τρεῖσθαι τὴν ἐνέργειαν), ἀλλ᾽ ἐπιστρέφων a3- 
τοὺς εἰς ἑαυτὸν χαὶ ἀνεγείρων εἰς τὴν ἑαυτοῦ 
κατανόησιν, ἵνα Uu ὡς ἀνοήτοις ἐντιθῇ τοὺς 
λόγους, ὥσπερ ἡ φύσις τοῖς σώμασιν, ἀλλ᾽ ὡς 
χαὶ αὐτοὶ ἑαυτοὺς ἀνάγωσι χαὶ συνεξορμῶσιν 
ἐπὶ τὸ Ov: οὕτω γὰρ x«i ὁ νοῦς ἀνάγει τὰς ψυ- 
χὰς, οὐ μόνον παρ᾽ ἐχείνου πρὸς τὸ ἄνω φερο- 
μένας. ἀλλὰ καὶ ἑαυταῖς βοηθεῖν παρεσχευα- 
σμένας. Φυλάττειν οὖν" αὐτὰς παραχελεύεται 
τὴν ἑαυτοῦ μεταχείρισιν, καὶ ὁρᾷν ὅθεν τε ἄρ- 
^ eu / & M? e / 
χεται xxi ὅπου λήγει χαὶ ὃι οἵων πρόεισι 
τῶν μέσων, ἀλλ᾽ οὐχὶ ζητεῖ τὸ πρέ ὑτῷ 
μ $ Xi ζητεῖ τὸ πρέπον αὑτῷ 
, 5 / θεῖ H à; δέ " , M ε 
παρ ἐχείνων μαθεῖν λον ὁέ " οὐ γὰρ ὑπ- 
/ * , ὔ , 5 / N / 
ἔμεινε τὴν ἀπόχρισιν, ἀλλ ἐπήνεγχε δεδογμέ- 
γον αὑτῷ χαὶ πρὸς τοῦτο ποιεῖται τοὺς λόγους. 
Δοχεῖ δέ μοι xoi τὸ πόθεν ἄρξομαι, καὶ τὸ τί 
πρῶτον ὑποθήσομαι, πάντα ταῦτα οἰκείως 
μὲν ἔχειν πρὸς τὸ ἕν, περὶ οὗ ποιήσεται τὴν πρα- 
γματείαν (καὶ γὰρ ἡ ἀρχὴ καὶ τὸ πρῶτον ἐκείνῳ 
πρεπωδέστατον τῶν ὀνομάτων), διαφέρειν δὲ ἀλ- 
λήλων, καθόσον ζητῶν μὲν ὅθεν ἄρξεται, δῆλός 
ἐστιν ἀξιῶν ἑαυτὸν μὴ πρὸς τὰ ἔξω βλέπειν, ἀλλ᾽ 
, ^" e 5 1 
ἀφ᾽ ἑαυτοῦ xxl τῆς ἔνδον γνώσεως τὴν πολλὴν 
ταύτην ἐξυφαίνειν τῶν λόγων πραγματείαν. 
Πάντως δὲ καὶ τρόπων ὄντων πλειόνων, εἰκό- 
τως ζητεῖ πόθεν δεῖ ποιήσασθαι τὴν ἀρχήν" οὐ 
γὰρ ἐπὶ πάσης ὕλης ἀπὸ τῶν αὐτῶν ἀρκτέον, 
- P" NI 
ὡς εἴρηταί μοι πρότερον ἐν τοῖς τῆς μεθόδου 
κανόσι" ζητεῖ δὲ τί πρῶτον ὑποθήσεται"" πολ- 
λῶν δὲ οὐσῶν ὑποθέσεων χαὶ περὶ τὰ νοητὰ 


^ , ^ 
χαὶ αἰσθητὰ, ζητεῖ ποίαν ὑποθέμενος δυνήσε- 


t. Cod. Harl. et C ἀπὸ ποίας. --- 3, D φυλάττειν γάρ. 
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ται περὶ ἁπάντων τῶν ὄντων εἰπεῖν, καὶ Univ 
ὅλως ἀὃδ ιερεύνητον καταλιπεῖν μήτε τῶν αἰσθη- 
τῶν πραγμάτων, ὥστε ὑπόθεσιν “μὲν καλεῖ- 
σθαι τὴν τοῦ προύλήματος θέσιν, ἀρχὴν δὲ 
τῆς ὑποθέσεως τὸ πρῶτον μέρος τῆς συμπάσης 
διεξόδου πολυσχ εδοῦς οὔσης τῶν προχειμένων 
λόγων. 

Ἢ βούλεσθε, ἐπειδή περ δοχεῖ πρα- 
γματειώδη παιδιὰν παίζειν, 


» 


ἀπ᾽ ἐμαυ- 
τῶν T S 73 , "m t "n 
τοῦ ἄρξωμαι καὶ τῆς ἐμαυτοῦ ὑποθέ- 
σεως, περὶ τοῦ ἑνὸς αὐτοῦ ὑποθέμενος, 
» ni » » “δ “Δ A M 
εἴτε ἕν ἔστιν εἴτε μὴ ἕν, τί χρὴ cup- 
/ * 
δαίνειν; — Πάνυ μὲν οὖν, φάναι τὸν 
Ζήνωνα. (Ρ..187 B.) 
Ἡ μία τοῦ Παρμιενίδου μέθοδος μίαν ὑπό- 
, 5 : m 
θεσιν παραλαμδάνει, καὶ ἐπ᾽ αὐτῆς ποιεῖται 
, ti ^ τ 
τὸν σύμπαντα λόγον, οὐχ ἥτις ἂν δόξειεν εἶναι 
- E Bow E 
μία τῶν πολλῶν, ἀλλ ἣ πασῶν ἐστιν ὑποθέ- 
σεων περιληπτικὴ xo ἔστι μία πρὸ τῶν πολ-- 
λῶν" πάντα γὰρ ἀναφαίνει τὰ ὄντα καὶ τὴν 
ὅλην τῶν πραγμάτων ὃ ιαχόσμιησιν τῶν τε νοὴ- 
τῶν καὶ αἰσθητῶν, καὶ ἔτι τὰς ἑνάδας αὐτῶν, 
χαὶ τὴν μίαν καὶ ἄῤῥητον ἑνάδα καὶ πασῶν 
τούτων πηγήν" τὸ γὰρ ἕν πάντων ἐστὶν αἴτιον, 
χαὶ ἀπὸ τούτου πάντα ἀπογεννήσει προϊών. 
, ) y SEA - » t - 5 Z 
Ἀλλ ἴσως αὐτὸ τοῦτο ἂν τις ἡμᾶς ἐπανέροιτο, 
- c , t N SIS 31. r 
πῶς ὁ Παρμενίδης ὁ περὶ τὸ ἕν οὐ διχτρίδων 
ἑαυτοῦ χέκληκεν ὑπόθεσιν τὸ ἕν, xal ἀπὸ τῆς 
, 7 , d δ » , » 
οἰκείας ἀργῆς ταύτης ἄρξασθαί quot. Ἤδη 
M x1 δ E NI 
μὲν οὖν τινες εἰρήκασι xa ὅτι, τοῦ Παρμενίδου 
περὶ τὸ ἕν ποιουμένου τὴν ὅλην πραγματείαν, 
ὁ Πλάτων εὑρὼν ὅτι τὸ ἕν ἐπέχεινα καὶ ὄντὸς 
^ , , 7 Ἵ ^ 'À ^ 
χαὶ οὐσίας πάσης ἐστὶ, διορθούμενος vov Ilap- 
9 , M , , ^ qe adio ἃ P P4 
μενίδην αὐτὸν παραδίδωσιν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς" ποιού- 
μενον τὴν ἀρχήν" ὥσπερ γὰρ καὶ Γοργίας xai 
M L4 
Πρωταγόρας καὶ ἕκαστος τῶν ἄλλων ἄμεινον 
παρὰ τῷ Πλάτωνι διατίθησιν ἢ παρ᾽ αὑτῷ καὶ 
;: , ͵ € ͵΄͵ “ δι. LANI 
τὰς οἰκείας ὑποθέσεις, οὕτω καὶ ὁ Παρμενίδης 
φιλοσοφώτερός ἐστι παρ᾽ αὐτῷ χαὶ ἐποπτιχώ- 
D , t 
τέρος ἢ xal) αὑτὸν ὁρώμενος " ἐπεὶ xai ἐν τού- 
τοις, εἰ ἕν ἔστι, φησὶν, οὐχὶ εἰ ἕν ὃν ἔστιν, 


3. A ζητεῖ ποίαν ὑπόθεσιν ὑποθήσεται. 
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ὡς ἂν περὶ μόνου τοῦ ἑνὸς ποιούμενος τὸν λό- 
Ne 31 a X * NSW c. Aser 
γον, XXX οὐχ! περὶ τοῦ ἑνὸς οντος᾽ XA ἐπὶ 
τῶν ἑξῆς ὑποθέσεων, εἰ ἕν οὐχ ἔστι, xai 
Sr A ^ - » * » * , 
ἐπὶ τέλει πασῶν, εἴ τι ἕν ἔστιν ἣ οὐχ 
» ΄ Ν᾽. , 
ἔστι, πάντα ὃ ἔστι καὶ οὐχ ἔστιν, ὡς 
^ Xd4od m 5 Δ , , 93.58 A" ἃ 
ἂν τὸ ἕν σχοπῶν ἐν πάσαις, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὸ ἕν 
ὄν. Πλατωνιχὸς οὖν ὁ Παρμενίδης ὧν ἑαυτοῦ 
g [j / M A, τ [j / 1, ? 
χέχληχεν ὑπόθεσιν τὴν τὸ ἕν ὑποθεμένην ᾽" ὃ 
^ nx MR /, z / € / 
γὰρ τῇ ἐκείνου θεωρία προσέθηκεν ὁ Πλάτων, 
τοῦτο ἐχείνῳ, φασὶ, φέρων ἀνέθηκεν. Οὐχ ἂν 
E ^ ^ , 
δὲ θαυμάσειν φαῖεν ἂν οἱ ταῦτα λέγοντες, εἰ 
V , ζω --ἠἷε , ^ , 
περὶ αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς ἐν μὲν τοῖς ποιήμασιν οὐ 
, ΄ ͵Ἶ € 7 Μης ΄ 
φαίνεταί τι λέγων ὁ Παρμενίδης (ἀῤῥητον γάρ 
ἐστιν), ὡς ὑπὲρ τῶν αὑτοῦ ποιημάτων ἀπολο- 
γούμιενος ἀπὸ τοῦ ὄντος τὰ ὄντα πάντα γεν- 
γώντων᾽ ἐν δὲ ταῖς ἀγράφοις πρὸς τὸν Ζήνωνα 
συνουσίαις ἐνεδείκνυτό τι περὶ αὐτοῦ, καθόσον 
λόγοις ἦν δυνατόν. Εἰκότως δ᾽ οὖν ἑαυτοῦ ταύ- 
τὴν τὴν ὑπόθεσιν ἀπεχάλεσε, τὴν τοῦ ἑνὸς 
πραγματείαν. Εἰ δὲ δεῖ τἀληθέστατα λέγειν, 
οὑτωσὶ ῥητέον ὡς ὁ ἡμέτερος ὑφηγεῖτο χκαθη- 
* 9 » ^ , ^ » * c i: b 
γεμιὼν *, ἄρχεσθαι μὲν αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς (τὸ 
* xr d » 3 eos d 
γὰρ εἰ ἕν ἔστιν, ἔχον πρὸς τῷ ἕν καὶ τὸ 
ἔστι, ταύτη προσήχει τῇ τάξει τῶν πραγμά- 
των), ἀνατρέχειν δὲ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὄντος ἐπὶ τὸ 
P 4 M y 
ἕν, δεικνύντα σαφῶς ὅτι τὸ χυρίως ἕν μόνον 
“ d^ A rdi 3 A De d ε ᾿ 
τοῦτο βούλεται τὸ ἕν εἶναι χαὶ ἁρπάζει ἑαυτὸ 
ἀπὸ τοῦ ὄντος" χαὶ ὡς δεύτερον ἀπὸ τούτου τὸ 
^ ΠῚ ^ [D , Ν *5 
ἕν ὃν διὰ τὴν ὕφεσιν εἰς τὸ εἶναι προελθὸν, 
αὐτὸ δὲ τὸ Bv χρεῖττον xal τοῦ ἔστι" χαὶ ὡς 
5 L7 ^ ^ » 3 - 
εἰ ἔστιν, ἅμα γὰρ τῷ ἔστιν οὐ μένει τὸ χυ- 
ρίως ἕν᾽ ὥστε xai ὅτι τὸ ὄντως ὃν ὑποτίθεται 
^ ^ à ^ , ^ 13v: M m € , 
xai τὸ ἕν ὃν, ἀληθὲς, xai ὅτι διὰ τῆς ὑποθέ- 
» e LO , 
σεως ταύτης ἄνεισιν ἐπ᾿ αὐτὸ τὸ ἕν, ὅπερ αὖ- 
^ , / , , 8 , 
τὸς ἀνυπόθετον ἐν Πολιτείᾳ ? προσονομάζει " 
δεῖν γάρ φησιν ἀεὶ δι᾿ ὑποθέσεων χωρεῖν, ἵνα 
τελευτήσωμιεν ἀνιόντες ἐπὶ τὸ ἀνυπόθετον ἕν᾽ 
- ^ H » ? » ES 
πᾶσα γὰρ ὑπόθεσις ἔχ τινός ἐστιν ἄλλης ἀρχῆς. 
Εἰ δέ τις τὴν ὑπόθεσιν ἀρχὴν πονήσαιτο, περὶ 


«A, Ὁ ὑποτιθεμένην. 
. Syrianus, 


3. Platonis Respublica, VI, p. 510 B. Vide supra, 
De Providentia et Fato, p. 185. 
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τούτου ταῦτα ῥητέον, ἀπὸ τῶν γεωμετρικῶν 
ἐχεῖνος εἴρηκεν ᾿ ᾧ γὰρ ἀρχὴ μὲν ὃ οὐχ οἶδε, 
b T , * 

τελευτὴ δὲ καὶ μέσα ἐξ ὧν οὐχ οἶδε [συμπέ- 
mex ca ], οὐδεμία μηχανὴ τὸ τοιοῦτον ἐπιστή- 
μὴν εἶναι "" μόνον οὖν xal ἀνυπόθετον τὸ ἕν, 
“ ^ Li , ». Γ΄, *, ^ » * 
ὥστε τὸ ὑποτιθέμενον ἄλλο τί ἐστι καὶ οὐ τὸ 
«“ » mr Mr ΄ ^ νὰ t BLLN 
ἕν" ἄνεισι δὲ ἀπὸ τούτου πρὸς τὸ ἕν, ὡς ἀπὸ 
ὑποθέσεως ἐπὶ τὸ ἀνυπόθετον. Ὅθεν δὴ χαὶ 
τὸν Παρμενίδην τῆς ὅλης 

ὔ - Δ E » ^ ^ » Te 
μεταχειρίσεως τῶν Adymv* εἴτε γὰρ τὸ ἀνυ 


θαυμάσειεν ἄν τις 
? 


/ » , € ἢἢ}» / ^ 1S -" 
πόθετον ὃν εἰς ὑπόθεσιν παρέλαδε, καὶ τὸ ἄν- 
t , , - » , » *, , 
ἄρχον ὡς ἐξ ἀρχῆς ἔθηχεν, οὐκ ἂν ἠκολούθει 
E /, F P4 ΄ t , , 
τῇ μεθόδῳ λεγούσῃ πάντως ὑποθέμενόν τι 
Lol ^ «5 e » M 3, , ͵ , , 
σχοπεῖν τὸ ἑξῆς εἴτε μὴ τὸ ἀνυπόθετον, ἀλλά 
- 4€ / οὶ , ^ ROS 
τι τῶν ποῤῥωτέρω τοῦ ἑνὸς, οὐχ ἂν τὴν ἐπ 
M E , γ, 4 , 
αὐτὸ ῥαὸ (av ἐποιήσατο μετάξασιν, οὔτ᾽ ἂν X)- 
m ^ » , ACA δ ε ^ ^ 
τοφυῶς xal ἀδιάστως ἀνέφηνεν" ἡμῖν τὴν πρὸ 
-φ» ν ᾽ - 
τοῦ ὄντος αἰτίαν. Ἵν᾽ οὖν καὶ τὸ EV ἀνυπόθετον 
μένη, καὶ ὅμως ἀπό τινος ὑποθέσεως οἰχείας 
, x 93 N τὰ » à , Ao “Ὁ t L 
αὐτὸς ἐπὶ τὸ ἕν ἀναδράμη, τὸ ἕν ὃν ὑπέθετο 
προσεχῶς ὃν μετὰ τὸ ἕν, ἐν ᾧ τάχα καὶ πρώ- 
ὰ ^N - T 
7 τὸ ἕν χυρίως᾽ ἐπὶ γὰρ τοῦ ἑνὸς τοῦ 
, ͵7 , M ^ , ^ v E » Á, 
ἐπέχεινα οὐδὲ τοῦτο χυρίως. Καὶ οὕτως ἀπό 
- ^ y M 
τε τῆς οἰχείας ὑποθέσεως, φησὶν, ἄρχεται τοῦ 
- 4 Y 
ἑνὸς ὄντος, χαὶ τοῦτό ἐστι τὸ εἰ ἕν ἔστι" xo 
^vi ^ 3. , 
ἐπὶ τὸ ἀνυπόθετον ἐκεῖθεν μέταστας, ἀναφαίνει 
D Lp » 
τὴν ἀπὸ τῆς ἐξηρημένης ἑνάδος τῶν ὄντων 
ἁπάντων ὑπόστασιν" ὅθεν εἰπὼν ὑποθήσεσθαι 
1 t ^ e M M , 
τὸ ἑαυτοῦ ἕν ἐν τῷ δεικνύναι τὰ ἑπόμενα 


τως 


xal οὐχ ἑπόμενα, ποτὲ μὲν ὡς τῷ ἑνὲ μόνῳ 
χρώμενος ἀποδείκνυσι τὸ ἔστι καταφάσεσι 
χρώμενος, ποτὲ δὲ καὶ τὴν ἔννοιαν τοῦ ἔστι 
συμπαραλαμθάνει, πανταχοῦ δὲ ὡς εἰς τὸ ἕν 
βλέπων ἢ τὸ ἀμέθεκτον ἢ τὸ μεθεκτὸν, ἵνα 
ὃ εἰξη πάντα διὰ τὸ ἕν ὄντα καὶ χωρὶς τοῦ ἑνὸς 
ἐξαφανίζοντα καὶ τὸ εἶναι ἑαυτῶν " καὶ γὰρ τὸ 
εἶναι ὃν διὰ τὸ ἕν ἔστι. Πῶς οὖν ἔτι, φαίης 
ἂν, πολλαὶ ὑποθέσεις, εἰ πεοὶ τοῦ ἑνὸς λοιπὸν 
ἡ πᾶσα πραγματεία ; ὅτι, φήσω, τοῦ ἑνὸς λε- 


4. Platonis Aespublica, VII, p. 533 C. 
B. A ἀνέδραμεν εἰς τήν. 

6. A ἐχ τῆς ὑποθέσεως ἐχείνης. 

7. A πρῶτον. 
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γομένου τριχῶς" ἔστι γὰρ ἕν xai τὸ τῶν ὄντων 
ἐξηρημένον, καὶ τὸ συνὸν τοῖς οὖσιν, ὃ χαὶ 
' -— » T * ^ " 
μετὰ τοῦ ὄντος ὑφίστησι τὰς πολλὰς τάξεις 
τῶν ὄντων, χαὶ ἔτι τρίτον τὸ καταδεέστερον 
τοῦ ὄντος xal οἷον ὑπ᾽ αὐτοῦ χαταπινόμενον * 
τριχῶς δ᾽ οὖν τοῦ ἑνὸς λεγομένου χατὰ τὰς 
πρώτας τρεῖς ὑποθέσεις, περὶ ἑχάστου τούτων 
ὁ λόγος, πῶς ἔχει πρός τε ἑαυτὸ καὶ πρὸς τὰ 
». " p , ^ ES δύ ES 
ἄλλα τούτων ἕχαστον " ἐν δὲ ταῖς δύο ταῖς 
λοιπαῖς τῶν πρώτων, πῶς τὰ ἄλλα πρός τε 
αὑτὰ καὶ πρὸς τὸ ἕν, μετέχοντά τε τοῦ ἑνὸς 
i / ^, ^ , ὃ , [i 
χαὶ ἀμέτοχα θεωρούμενα. Πάλιν ἐπειδήπερ αἱ 
λοιπαὶ τέτταρες ὑποτίθενται μὴ εἶναι τὸ ἕν, 
διχῶς δὲ τὸ μὴ ὃν, ἢ τὸ μηδαμῶς ὃν, ἢ τὸ πῆ 
᾿ ΠῚ € δὲ δ .᾿ -. M b δύ E 
μὲν ὃν, πῇ δὲ μὴ ὃν θεωρεῖ᾽ τὰς μὲν δύο τῶν 
δευτέρων περὶ ἑκατέρου τούτων ὅπως ἔχει πρός 
τε αὑτὸ καὶ πρὸς τὰ ἄλλα, τὰς δὲ λοιπὰς δύο 
περὶ τῶν ἄλλων μετεχόντων τε τοῦ μὴ ὄντος 
χαὶ αὖ μὴ μετεχόντων xal οὕτω συμπληροῖ 
τὰς ἐννέα ὑποθέσεις", ἐπὶ τέλει συναγαγὼν ὅτι 
τὸ ἕν αἴτιον πάντων᾽ χαὶ ὡς εἰ τὸ ἕν μὴ ἔστιν, 
yy » ex ὐδὲ b , DT. oa VS , 
οὐδὲν ἔστιν" οὐδὲ γὰρ θέμις, αἰτίας ἀνηρημέ- 
νης, εἶναι τὰ ἀπ᾿ αὐτῆς. Ταῦτα μὲν οὖν xal 
αὖθις ἀχριδέστερον θεωρήσομιεν * δοχεῖ δέ μοι 
γε τοῖς προειρημένοις συμφώνως ἀποδοῦναι τὰ 
προχείμενα, τῷ μὲν πόθεν ἄρξομαι τὸ ἀπ᾽ 
ἐμαυτοῦ, τῷ δὲ καὶ τί πρῶτον ὑποθήσο- 
μαι τὸ χαὶ τῆς ἐμαυτοῦ ὑποθέσεως" xol 
, , ^ ? , , , ^ , A M 
οὗ ταὐτὸν ἐνδείχνυσθαι δι ἀμφοῖν" οὐ μὲν γὰρ 
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^ / , "T E , 7 e » ὃ 
τὸν τρόπον ἀφοριίετα!ι τῆς ἐνεργείας, τι £vOO- 30 


θεν, ἔξω xai? ἀπὸ τῆς ἡνωμένης νοήσεως εἰς 
τὴν ποικιλίαν προϊεὶς τῶν λόγων ὅπου δὲ τὸ 
ὑποχείμιενον αὐτῇ πρᾶγμα περιποιήσεται τὴν 
διέξοδον τῆς εἰρημένης μεθόδου. Καὶ οὐ ταῦτα 


, Na ΄ - ^ , b ES, 
μόνον ἀπὸ τούτων λάζοις ἂν, ἀλλὰ xci ὅτι 35 


θεοειδὴς χαὶ ὁ τρόπος ταύτης ἐστὶ τῆς ἐνερ- 
γείας᾽ ἕχαστον γὰρ τῶν θείων ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἄρ- 
χεται ἐνεργεῖν" τὸ μὲν συνεχτικὸν, ἑαυτὸ πρῶ- 
τὸν συνέχον" τὸ δὲ ἀναγωγὸν, ἑαυτὸ πρὸ τῶν 
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γῶν, καὶ ἐπὶ πάντων ὁμοίως" ὥστε χαὶ τοῦτο, 
τὸ θεῖον μιμούμενος, ὁ Παρμενίδης ἀναφθέγγε- 
ιμούμενος, eis Suet ef 
^ ^ , ^ , ^ 
ται, χαὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ χἀχεῖνο τὸ 
, WX / - 
πραγματειώδη παιδιὰν παίζειν" θεῖον 
γὰρ δὴ οὖν καὶ τοῦτο, τὰς ἐμφάσεις καὶ πο- 
λυμερίστους ἐνεργείας παιδιὰς χαλεῖν᾽ παίγνιον 
M - ^ , ᾽ M M ». e 
γὰρ θεῶν xai ἀνθρώπων καὶ τῶν ἄλλων Éxa- 
[i »?* m . 
στον; ὁπόσα χατὰ τὰς ἔξω προϊούσας αὐτῶν 
ἐνεργείας ὑφέστηκε" παιδιὰν μὲν διὰ ταῦτα 
πᾶς ὀξὺς λόγος πρὸς τὴν ἤρεμον αὐτοῦ xai ἡνω- 
μένην τοῦ ὄντος νόησιν, πραγματειώδη δὲ 
ὅμως, ὅτι τῆς τῶν ὄντων ἅπτεται θεωρίας, 
^ , /, 4 [4 ^ P » , 
καὶ ἀνελίττει τὸ ἁπλοῦν τῆς ἔνδον νοήσεως; 
^ mr ». 5 ^ DI by T 2r 
χαι οὐδὲν ἀλλο ἐστὶν Y, νοήσεων οἷον ἐξάπλωσις 
χαὶ τῆς ἀμεροῦς γνώσεως σπαραγμός. Ταῦτα ὁ 
^ ͵ / t δὲ / t ͵ 
μὲν Παρμενίδης προτείνει" ὁ δὲ Ζήνων ἑτοίμως 
προσήχατο, τὸ βάθος τῆς θεωρίας ἐπιστάμιενος" 
ἔδει γὰρ αὐτὸν εἶναι τὸν συγχατατιθέμενον, 
NI » e t ET 
ἅτε μονάδος ἔχοντα λόγον πρὸς ἅπαντας: ὁμοῦ 
τοὺς μεθέξοντας λόγων τῶν ῥηθησομένων, 
3) , * 
ἄλλως τε xai προαχηχοότα πολλάκις τὰ 

M / /, M ? ὔ M , 
περὶ τούτων δόγματα καὶ εἰδότα τὸ μέγεθος 
αὐτῶν. 

Τίς οὖν, εἰπεῖν, μοὶ ἀποχρινεῖται; ἢ 

[/ 
ὁ νεώτατος; ἥκιστα γὰρ ἂν πολυπραγ- 
μονοῖ, καὶ ἃ οἴεται μάλιστα ἂν ἀπο- 
Xpívovro* xai ἅμα ἐμοὶ ἀνάπαυλα ἂν 
y 
εἴη ἡ ἐκείνου ἀπόχρισις. (P. 137 B.) 

vu M , D ΕἸ m , , 

Ὅλως μὲν ἀξιοῖ τινα αὐτῷ ἀποχρίνασθαι, 
ὅτι προστέταχται τὴν διαλεχτικὴν γυμνάσαι 
μέθοδον: χρὴ οὖν εἶναί τινα τὸν κατανευσόμιενον 
Xo ἀνανευσόμιενον" αἱρεῖται δὲ τόν γε νεώτα- 
τον, ἵνα πρὸς τοῦτο μόνον ὑπηρετῆται μὴ 
πράγματα παρέχων ἐν ταῖς ἀπορίαις" δεδικα- 
σμένοις γὰρ ἐοίκασιν oi πρεσδύται, προκατ- 
εἐσχημένοι δι᾽ ἐμπειρίαν πλειόνων᾽ τοῖς ἑαυτῶν 

όν AGV XXL ἵ ' ἀπὸ ψυχῆς λέ 3 διὸ 

Yt. L ἵνα τὰ ἀπὸ ψυχῆς λέγη, μὴ διὰ 

, ». » , » Ἁ * » * 

φιλονειχίαν ἄλλως ἀποχρινόμενος͵ ἀλλὰ τὰ ἀπὸ 
E D - * , 

τῶν ἀδιαστρόφων ἐννοιῶν, ἀφ᾽ ὧν x«i αὐτὸς 


». , , 
ἄλλων ἀνάγον" τὸ δὲ γεννητικὸν, ἑαυτὸ γεν- 40 ποιήσεται τοὺς λόγους, ἀπλάστους δεικνύμενος 


1. Vide infra librum sextum. 
2. A, C, D ἔνδοθεν ἐξ ὧν xoi. 


3. A ἀποχρίνηται. ] 
4. Α πλείοσι δόξαις χαὶ δόγμασι. 
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ε , 
τὰς ὑποχρίσεις 

4 M , s [i Id ^ . ^ ^ 
νης αὐτὸς διεξίῃ, πρὸς ὑπεῖκον xal ἁπαλὸν xal 


4 M ΄ e 3. 44 ^ 
* XX T0970, tyx μετα ρᾶστω- 


&Gacrov ἦθος ἐνεργῶν. Ταῦτα μὲν οὖν αὐτὸς 
εἴρηκεν αἴτια τῆς τοῦ νεωτάτου προτιμήσεως" 
θεωρήσειας δ᾽ ἂν τοῦτο καὶ ἐπὶ τοῦ ἑνὸς ὄντος 
χαὶ ὅλως ἐπὶ τῶν πρωτίστων αἰτιῶν, ὅπως ἡ 
δύναμις αὐτῶν καὶ τὰ ἔσχατα ἐπιστρέφει πρὸς 
τὰ πρῶτα. Τί γάρ ἐστιν ὃ μὴ μετέχει τοῦ 
ἑνός ; χἂν αὐτὴν εἴποις τὴν στέρησιν; εὑρήσεις 
τοῦ ἑνὸς ἴνδαλμα φέρουσαν. Τί δὲ τῶν ὄντων, 
ὃ μὴ τοῦ ὄντος ἀπολαύει 5 χἂν τὴν ὕλην εἴποις, 
ἔστι πως χαὶ ἐν ταύτη δυνάμει τὸ ὄν. Καὶ 
ὅλως τὰ περιληπτικώτατα τῶν αἰτίων xat ὑφ- 
ίστησι καὶ ἐπιστρέφει πρὸς ἑαυτὰ χαὶ ἔσχατα 
τῶν ὄντων " τοῦτο δὴ οὖν καὶ ὁ Παρμενίδης 
μιμούμενος τὸν νεώτατον ἐχλέγεται πρὸς τὴν 
ἀκρόασιν, ἵνα xai τοῦτον ἐπιστρέφη πρὸς τὸν 
ἑαυτοῦ λόγον. Ei δὲ βούλει καὶ τούτων τι 
χατιδεῖν ὡς ἐν εἰχόσιν ἀποῤῥητότερον, ἐννόησον 
ὅπως τῶν πρωτίστων μονάδων ἀπολαύουσιν αἱ 
δεύτεραι χαὶ τρίται τάξεις τῶν θείων, ὅτι μυ- 


e 


M e ^ , e , ^ — ^ 
στιχῶς, ὅτι ἠρέμα, ὅτι ἀκλινῶς * πῶς δὲ αἱ 
τῶν ἀγγέλων ἀχρότητες, ὅτι θεοπρεπῶς, ὅτι 
προσιδρύσασαι ἑαυτὰς τοῖς θείοις " πῶς δὲ αἱ 
μερικαὶ ψυχαὶ, ὅτι μεταύδατιχῶς, ὅτι μετὰ 

΄ ; M da^ / e "Nee " 
πλάνης τινός. Ko ἐννοήσας ὅπως XXL ἐν τού- 

^ ». 
0c ...* θέασαι λοιπόν * οἱ μὲν ἄλλοι πάντες 
ἡσυχάζοντες πληροῦνται τῆς θεωρίας, Ζήνων, 
Σωχράτης; Πυθόδωρος" Ἀριστοτέλης δὲ μετὰ 
χινήσεως, ὁ χατὰ τὴν ψυχὴν τὴν ἀνηγμένην 
, ^ *5 b 3 ^ » * « 
ἐνταχθεὶς, αὖθις δὲ εἰς τὴν ἔνυλον ζωὴν ὑπεν- 
, M ^ vs ͵ « , 

ἐχθησομένην. Δῆλον δὲ καὶ ἐν τούτοις, ὡς ἐν 

^ [4 — ^ , , 
ταῖς ἁγιωτάταις τελεταῖς, πῶς οἱ μέν εἰσι 
μυούμιενοι τῶν παρόντων, οἱ δὲ ἐποπτεύοντες, 
οἱ δὲ νῦν πρῶτον ἀχούοντες, οἱ δὲ καὶ πρόσθεν 
ἀχηχοότες  χαὶ ὅπως προμηθεῖται τῆς ἐν τῷ 
λέγειν ῥαστώνης ὁ Παρμενίδης, διότι θεῖόν ἐστι 

- , "2j ^ 
τοῦτο τὸ μετὰ ῥαστώνης ἐνεργεῖν τὸ γὰρ 

1. A, Ὁ ποιούμενος τὰς ἀποχρίσεις. 

2. Sic codices, Aliquid deest. 


IIPOKAOY ΕἸΣ TON IHAATONOX ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO ΠΕΜΠΤΟΝ. 


1038 


H61 τὸ νέχταρ ἐπι- 


, 


ἄκμητον παρ᾽ ἐκείνοις, οἷς Υ 
νάει, xal ἡ πρόνοια μετὰ τὴν πόσιν τοῦ νέχ- 
ταρος, ἄφετος οὖσα καὶ ἀνεμπόδιστος. 
Ἕτοιμός σοι, ὦ neouevéds; φάναι 
τὸν Ἀριστοτέλη" ἐμὲ γὰρ λέ- 
γεις,), τὸν νεώτατον λέγων" ἀλλὰ 
ἐρώτα ὡς ἀποκρινομένου. (P. 137 C.) 
Ὁ μὲν Παρμενίδης χαθολιχῶς χαὶ ἄπεριο- 
βίστως εἶπεν ὅτι χρὴ τὸν νεώτατον εἶναι τὸν 


5 τοῦτο 


10 ἀποχρινόμιενον. Ὁ δέ γε Ἀριστοτέλης ἑαυτὸν 


« , M ͵7 ^ M ^ ^ 
ὑπήγαγε τῷ λόγῳ; τὸ μεριχὸν τῷ χαθόλου 
συνάπτων᾽ εἰ γὰρ αὐτὸς ὁ νεώτατος, αὐτὸν εἶναι 
δ “Ἢ EY , / ^ δ) ^ M 
εἰ τὸν ἀποχρινόμενον. Πάλιν δὴ xai ταῦτα 
/ M “- / » ^ M t b 
φέρει τινὰ τῶν θείων ἔνδειξιν" τὸ γὰρ ὁλικὸν 


M. ue 7 M / - , [i y 
15 χαὶ ἡνωμένον τῆς νοήσεως τῶν θείων αἱ ψυχαὶ 


μερικῶς ὑποδέχονται χατὰ τὴν ἑαυτῶν τάξιν, 
χαὶ οὐ t αἱ ψυχαὶ μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτῶν τῶν 
θεῶν αἱ δεύτεραι τάξεις μερικῶς ὑποδέχονται 
τὰς τῶν ὑπερτέρων χαθολικὰς νοήσεις. Οὕτω 


^ ^ E , ^ - [4 , , 
20 X4 παρὰ τῷ θειοτάτῳ ποιητῇ, τῆς Ἥρας ἀορί- 


στως χαὶ ἁπλῶς εἰπούσης, 


"AX εἴ τις καλέσειε θεῶν Θέτιν ἄσσον ἐμεῖο", 


ποιεῖ τὸ ἑαυτῆς μερικῶς ἡ ἀρχαγγελικὴ θεός" 


?5 Ὡς ἔφατ' ὦρτο δὲ Ἶρις ἀελλόπος [ἀγγελεύουσα] ὅ. 


vy Μ 
Καίτο! γε οὐ πρὸς αὐτὴν ἀντικρὺς εἴρητο παρὰ 
es » 3. «5 , E LY ^ 
τῆς Ἥρας, ἀλλ᾽ ἐκείνη νοοῦσα τὸ προσταχθὲν, 
χαὶ ὡς αὑτῇ προσῆχον ἔγνω, χαὶ νοῦσα ποιεῖ 


30 τὸ ἑαυτῆς ἔργον! ταύτης γὰρ ἴδιον συνάγειν 


τὰ δεύτερα πρὸς τὰς οἰκείας ἀρχὰς χατὰ τὸν 
νοῦν τὸν δημιουργικὸν, xai μάλιστα πρὸς τὴν 

ἡγεμόνα τῶν ἐν τῷ χόσμῳ θηλειῶν θεῶν. Ταῦτα 
οὖν δι᾿ εἰχόνων ὁ Πλάτων μιμούμενος ἐξαν- 


35 ίστησι τὸν Ἀριστοτέλη χαὶ ὑπάγει ταῖς τοῦ 


Παρμενίδου προστάξεσιν " ὁ δὲ xai τοῦτον εἰς 
ἑαυτὸν ἐπιστρέψας ἅπτεται τῶν προχειμένων 
λόγων. 


3. Sic Bekkerus. Alii τοῦτον. 
4. Homeri Zlias, o, v. 74, — 9. Jbid., v. T7. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ 


E , ? Ν 
Εἶεν δὴ, φάναι" εἰ ἕν ἔστιν, ἄλλο τι 


» - 
οὐχ ἂν εἴη' πολλὰ τὸ ἕν. --- Πῶς γὰρ 
» ^ » » / , Led 3, 
ἄν; — Οὔτε ἄρα μέρος αὐτοῦ, οὔτε 


ὅλον αὐτὸ δεῖ εἶναι. — Τί δή; (P.137 C.) 
Πρῶτον περὶ τοῦ πῶς τὸ πλῆθος τῶν ὑπο- 
θέσεων ὁ Παρμενίδης τοσοῦτον ἀναπέφηνεν, ὅσον 
δὴ καὶ ἔστιν, ἐπισχεπτέον ὥσπερ ἐξ ἀρχῆς ἡμῖν 
μετιοῦσι τὴν ζήτησιν. Εἴτε γὰρ τέτταρες, εἴτε 
ἕξ εἰσιν αἱ ὑποθέσεις, εἴτε ὀχτὼ, εἴτε ἐννέα, 
» , /, ^ ^ ^ / 
εἴτε δέχα, πόθεν τὸ πλῆθος τοῦτο παρεισέδυ, 
χατιδεῖν ἄξιον. Καὶ γὰρ ἄν τις ἀπορήσειε 
λογικῶς τὴν πρώτην μήποτε παρέλχουσιν αἱ 
πλείους ᾿, καὶ οὐδὲν πρὸς τὴν εἰρημένην μέθ- 
οὗον. Ἀπὸ γὰρ ταύτης, εἴπερ ἄρα, δύο μόνας 
ὑποθέσεις ἔχομεν τὴν μὲν εἰ ἔστι τὸ ἕν, τὴν 
^ , x, 0M , ^ , , ^ 
δὲ εἰ μὴ ἔστι, τί χρὴ συμθαίνειν ; Πλείους δὲ 
τούτων QUX εἰσιν, εἴγε μεμνήμεθα τῶν προει- 
ρημένων χανόνων. Πῶς οὖν τοσαῦται γεγόνα- 
σιν ἀντὶ δυοῖν; Βούλομαι δὴ, πρὸς ταύτην 
πρῶτον ἀπαντήσας τὴν ζήτησιν, οὕτω τῆς 
πραγματειώδους ἀντιλαδέσθαι τῶν προχειμένων 
ἐξετάσεως. Καὶ δὴ χαὶ λέγω τὸ πλῆθος τῶν 
* , Á 3 y A4 ^ e 8 
ὑποθέσεων ἀκολούθως ἀναπεφάνθαι τοῖς ὅροις ἧ, 
, T S. s / » (δ᾽ , M ἃ , 
ἐξ ὧν ἡ ὑπόθεσις. Εἴτε γάρ ἐστι τὸ ἕν, πέντε 
γένοιντο ἂν ὑποθέσεις διὰ τὴν τοῦ ἑνὸς ὃ ιάφορον 2 
ὕπαρξιν, ὃ xal πρότερον ἐνεδειξάμεθα ** εἴτε 
μὴ ἔστι, τέτταρες, διὰ τὴν τοῦ μὴ ὄντος διά- 
qogov ἐπίνοιαν. Τό τε γὰρ ἕν λέγεται τριχῶς, 
τὸ μὲν ὡς" χρεῖττον τοῦ ὄντος, τὸ δὲ ὡς τῷ 
ὄντι σύστοιχον, τὸ δὲ ὡς ὑφειμένον τοῦ ὄντος " 
χαὶ τὸ μὴ ὃν διχῶς, τὸ μὲν ὡς μηδαμῶς ὃν, 
^ δὲ t E Y HN ^-^ Y , » , , 
τὸ 0€ ὡς πῇ μεν OV, πῆ δὲ οὐχ ὄν. ᾿ναγχαίως 
τοίνυν χατὰ πάντα τὰ σημαινόμενα προϊὼν ὁ 
λόγος τῶν δύο τούτων ὅρων ποιχίλλει τὰς ὑπο- 


1. A ox ἂν εἴη ἢ πολλά. --- 2. B, C, D πλεῖσται. 

3. A λόγοις. Sed infra ὅρων. Gogava : Numerus 
"hypothesium par terminis, 

4. Vide supra, p. 1033. 

9. A τό, pro ὡς. 
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EKTON. 


θέσεις" ἐν μὲν τῇ πρώτῃ ζητῶν πῶς ἔχει τὸ 
« - Ἀςε 
ἕν τὸ χρεῖττον τοῦ ὄντος πρός τε ἑαυτὸ χαὶ 
M MEE) 225.9 δὲ - ὃ , - ^ ^ 
πρὸς τὰ ἀλλα᾽ ἐν δὲ τῇ δευτέρᾳ, πῶς TO τῷ 
ὄντι συνόν" ἐν δὲ τῇ τρίτη, πῶς ἔχει τὸ ἕν 
τὸ καταδεέστερον τοῦ ὄντος πρός τε αὑτὸ καὶ 
ΕΖ E En ΝΜ, 
πρὸς τὰ ἀλλα᾽ ἐν δὲ τῇ τετάρτη, πῶς τὰ ἀλλα 
μετασχόντα τοῦ ἑνὸς ἕξει πρός τε αὑτὰ καὶ 
M M e , » “Ὁ , Ὁ ^ ». 
πρὸς TO ἕν᾽ ἐν δὲ τὴ πέμπτη, πῶς τὰ ἀλλα 
Ὁ eu & 
μὴ μετασχόντα τοῦ ἑνὸς ἕξει πρός τε αὑτὰ 
χαὶ πρὸς τὸ ἕν" ἐν δὲ τῇ ἕκτη, πῶς τὸ ἕν, εἰ 
NX 6 7 t - t Ei EC δὲ X 9 
μὴ ἔστιν" οὕτως, ὡς πῇ μὲν ὃν, πῆ δὲ μὴ ὃν, 
v? , € A MY b » , b m 
εζει πρὸς τε αὗτο χαὶ τὰ ἄλλα ἐν δὲ τῇ 
ἑδδά L: - ὸ ^ εἰ ΙΣ ἔστ oU o t 
Οδόμη, πῶς τὸ ἕν, εἰ μὴ ἔστιν οὕτως, ὡς 
E ^ € ' 
μηδαμῆ ὃν, ἕξει πρός τε αὑτὸ xoi πρὸς τὰ 
». DS x ». ^ 
ἄλλα. ἐν δὲ τῇ ὀγδόη, πῶς τὰ ἄλλα πρὸς αὑτὰ 
D b * ^ 
καὶ πρὸς τὸ ἕν μὴ ὃν ἕξει, συνταττόμενα τῷ 
- x » m by , » E] δὲ - 9 / 
πὴ μὲν ὄντι, πῇ δὲ οὐκ ὄντι" ἐν δὲ τῇ ἐννάτῃ, 
“- ^ »f. , [| ^ i ^ ^ ^ 
πῶς τὰ X)ÀX πρὸς τε αὑτὰ χαὶ τὸ ἕν μὴ Ov 
ἕξει, συνταττόμενα τῷ ἑνὶ μηδαμῶς ὄντι" χαὶ 
οὕτως ἐν ταύτη λαμόάνει τέλος ἡ μέθοδος, 
ἐπεξελθοῦσα " πᾶσι τοῖς σημαινομιένοις τοῦ τε 
ἑνὸς χαὶ τοῦ μὴ ὄντος, καὶ διὰ πάντων τελεω- 
σαμένη τὴν θεωοίαν εἰς ἐννέα συνηρη μένην ὑπο- 
θέσεις. Ἐπὶ μεν γὰρ ἑνὸς σημαινομένου τοῦ 
2? 3, Á, A hj Ν 8 M Ἁ 
ἑνὸς ἀληθεύειν [καὶ τὰ χαταφατιχὰ ἢ} χαὶ τὰ 
ἀποφατιχὰ χαὶ τὰ συναμφότερα, τῶν ἀδυνάτων 
ἦν" οἷον ὅτι τὸ ἕν οὔτε ταὐτόν ἐστιν οὔτε ἕτε- 
ρον " x«l τὸ αὐτὸ τοῦτο, ταὐτὸν χαὶ ἕτερον " 
, ^ M 
καὶ πάλιν τὸ αὐτὸ τοῦτο, χαὶ ταὐτὸν καὶ οὐ 


30 ταὐτὸν, καὶ ἕτερον xai οὐχ ἕτερον. Ἀνάγχη 


οὖν δὴ" τὸν θέλοντα πάντα ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ συν- 
ἄγειν ὄντως ἀθύρειν, καὶ παιδιὰν οὐ πρεσόυτι- 
^ ᾽ ^ "i , M , 
χὴν, ἀλλὰ παιδαριώδη, μετιέναι xav" ἐκείνης 
φερόμενον. Εἰ δὲ δεῖ πάντα ἀληθεύειν, ὅσα 


6. C ἔστι παρὸν οὕτως. — 7. C, B ἐπανελθοῦσα, 

8. Addidimus zai τὰ χαταφατιχά. Ea omnino re- 
quiruntur propter χαὶ τὰ Nar Vide infra, 
p. 1041, 1. 9-10, 

9. C, B ἀνάγχη γοῦν ἦν. 


1041 ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ ΤῸΝ 
, ^ NM! H * P. ^a 
συμιπεραίνεται περὶ τὸ ἕν ὡς εἶναι λαθὼν τὸ ἕν, 
LI i 
ἀναγχαίως ET όμενα τῷ εἶναι τὸ ἕν, ὥστε ψεύδε- 


^ / 
σθαι τὰ ἑπόμενα τῷ μὴ εἶναι τὸ ἕν (ἀδύνατον 


γὰρ ἢ ἀλ 105 τοῖς por ἀμφοτέροις ἀχο- 


λουθεῖν, ἢ τῷ αὐτῷ τὰ isse dad εἰ 
μὴ χατ᾽ ἄλλο χαὶ ἄλλο τῶν ἑπομένων ἀναγ- 
χαΐων ὄντων), δῆλον δήπουθεν ὅτι τὸ EV λη- 
πτέον ἄλλως χαὶ ἄλλως, ἵν᾽ ἐπ᾿ ἄλλου μὲ ν αἱ 
ἀποφάσεις ege dil ἐπ᾽ ἄλλου δὲ αἱ χατα- 
ἀναγχαίως ἑπόμιεναι τῇ θέσει τοῦ ἑνός. 
Καὶ οὕτω δὴ πλῆθος εἰς ἑνώσεις ἀκτέον τῶν 


M 


ὑποθέσεων, κἂν Got πᾶσαι περὶ τοῦ Παρμενι- 


, οὖν M , M , ^ NP. 
δείου ἑνὸς, τοῦ λύγου θεωροῦντος αὐτὸ χαθὸ ἕν 
- Ao “᾿ e un! M Y » M /, 
ἢ καθὸ ὃν ἢ ἅμα χαθὸ ἕν χαὶ χαθὸ ὃν, xoi διά- 
φορὰ διὰ ταῦτα συνάγοντος" χαὶ πάλιν ὅταν 
μὴ εἶναι τεθῇ τὸ ἕν, ἢ τὸ πῇ μὴ ὃν ἡμῶν λαμ.- 

D Li ^ » 
ὑανόντων 7, τὸ ἁπλῶς μὴ ὃν, καὶ συνάγοντος 
τὶ , , , 3 7 ^ ^ 9 ͵΄ 
ἐπ᾿ ἀμφοτέρων ἀδύνατα, διὰ δὲ τούτων πάν- 
των ἐννέα τὰς ὑποθέσεις ἀποτελοῦντος, ὡς διεί- 
λομεν. Καὶ ὅτι μὲν τὸ ἕν τριχῶς, ἢ τὸ μόνως 
ἕν, ἢ τὸ μετεχόμιενον μὲν ὑπὸ τοῦ ὄντος, αὐτο- 
τελὲς᾽ δὲ ὑπάρχον, ἢ τὸ μετεχόμενον μὲν, 
“ b € 1d ^ pe 1X ' ^ € ^ 
οὕτω δὲ, ὡς ἕξις, δῆλον. Καὶ γὰρ νοῦς ὁ μὲν 
ἀμέθεχτος, ὁ δὲ {ιετεχομκενος e, &XX οὐσιώδης, 
ὁ δὲ μετεχόμιενος, ἀλλ᾽ ὡς ἕξις" xal ψυχὴ ἡ 
» ε 

μὲν ἀμέθεχτος, ἡ δὲ μετεχομένη μὲν, χωριστὴ 
δὲ χαὶ μετεχομένη xal 


n^ 


δὲ τῶν μετεχόντων, ἡ 
ἀχώριστος" xai ἔχομεν πάντα ταῦτα τὰ ση- 
χαὶ τοῦ νοῦ χαὶ τῆς 
Ὅτι δὲ χαὶ 
ὃν, πῆ δὲ 
μὴ ὃν, ἣ τὸ μηδαμῶς ὃν, αὐτὸς ἐν Πολιτεία 
διεῖλεν ὥστε εἰ τὸ μὲν τριχῶς, τὸ δὲ δι- 
γῶς, εἰκότως τοσοῦτόν ἐστι τῶν ὑποθέσεων 


μαινόμενα παρ᾽ αὐτῷ, 
᾿ [ 
ψυχῆς, ἐν Τιμαίῳ διακεχριμένως. 


* ^ ^ ^ ^ ^ m M 
το μὴ ων διχῶς Ἢ τὸ Τὴ μεν 


πλῆθος. Καὶ γὰρ τὰ ἄλλα, τοῦ ἑνὸς ὑποτε- 
θέντος μὲν εἶναι διχῶς, ἐξ ἀνάγκης διὰ τοῦ 
μετέχειν τοῦ ἑνὸς ἢ μὴ μετέχειν" πάλιν δὲ 
ὑποτεθέντος μὴ εἶναι διχῶς, ἢ τοῦ πῇ ὄντος 
ἑνὸς, ἀλλὰ ὄντος, ἢ τοῦ μηδαμῶς ὄντος ἑνὸς, 
καὶ ἔχοντα 
, er ae. , Ψ ^ *5 , EIW ety / 

Éy* ὥστε ἐννέα ἂν εἶεν ἐξ ἀνάγκης αἱ ὑποθέσεις. 


|. A, B ἀτελές. — 2, Vide supra, p. 635. 
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Ὅτι γὰρ τοσοῦτόν ἐστιν αὐτῶν τὸ πλῆθος, 
ἱκανῶς ἐπιστώσαντο καὶ οἱ τὸ λογυχὸν᾽ ἐπισχε- 
ψάμενοι τοῦ διαλόγου μόνον χαὶ οἷον τὰ ἴχνη 
τῶν τοῦ Πλάτωνος λύγων μεταδιώξαντες. Ἀπ᾿ 
αὐτῶν γὰρ τούτων, ὥσπερ ἰχνῶν, οἱ πρὸ ἡμῶν 
X4 τῆς ἀληθοῦς τοῦ φιλοσόφου διαθέσεως xxi 
τῆς πραγματειώδους οἰχονομίας οὐχ ἠστόχη- 
σαν. Καὶ τί δεῖ πολλὰ λέγειν ; Αὐτὸς γὰρ 
ΕΝ τοι H / ΟΝ tà ^ à , 
ἡμῖν ὁ φιλόσοφος ποιήσει χατάδηλον τὴν διαί- 
ρεσιν, ὅταν εἴσω αὐτῶν γενώμεθα τῶν ῥημά- 
των᾽ ὡς ὅσοι τὸ πλῆθος αὐτῶν ἢ συνέστειλαν 
ἢ ἐμιήχυναν οὐ δέον, οἱ μὲν τὰς διαφερούσας 
συνέχεαν, οἱ δὲ τὰς ἡνωμένας καὶ ἐκ μιᾶς 
ἀρχῆς ἠρτημένας χατέτεμον. Ἡμῖν δὲ ἐπὶ 
τούτων μενετέον τῶν ὅρων, καὶ τοσαύτας εἶναι 
τὰς ὑποθέσεις ῥητέον, ὁπόσας χαὶ αὐτὸν οἰόμεθα 
τὸν Πλάτωνα γνωρίμους ἡμῖν ποιήσειν τοῦ 
p προϊόντος * οὐ γὰρ ἀλλαχόθεν ἢ ἐχ τῶν 
χειμένων δεῖ λαμξάνειν τὴν ὅλην διαίρεσιν. 
Εἰσὶ τοίνυν ἐννέα ὑποθέσεις, τοσαῦται γενό- 
gà χατὰ τὸν inei τρόπον, τοῦ τε ἑνὸς ἢ 
χαὶ τοῦ μὴ ὄντος ὃ bur ἐπινοουμένων * ὥστε 
πρὸς ταύτην γε τὴν ζήτησιν οὐδὲν δεῖ πλείω 
λέγειν, ἀλλ᾽ ἱχανὰ τὰ εἰρημένα πρὸς τὴν λο- 
γικὴν τῶν προχειμένων ἐπίσχεψιν. Ἤδη δέ 
τινες πραγματειωδεστέρων ἁπτόμιενοι λόγων 
2d m M ^3. ' Lj , γι 
οὐκ ἀξιοῦσι πολλὰς εἶναι τὰς ὑποθέσεις, οὐδὲ 
[2 Ξ ^ - ^ à 4, M 
ὅλως εἰναι περὶ πολλῶν καὶ διαφερόντων τὰς 
, ^ , “ ^ , 4 
πολυτρόπους XX ποιχίλας ἐπιφορὰς, ἀλλ ἐρω-’ 
τῶσι πότερον ἕν καὶ ταὐτὸν παραλαμύάνεται 
σημιαινόμενον τοῦ ἑνὸς ἐν ταῖς ὑποθέσεσι πάσαις, 
D , δ ,? 5 
ἢ οὐχ ἕν, ἀλλ᾽ ἄλλο χατ᾽ ἄλλην" εἰ μὲν γὰρ 
μοναχῶς παραλαμβάνοιτο τὸ ἕν, οὔτε πολλαὶ 
t H p ͵7 5 ^ 7 , , 
αἱ ὑποθέσεις, ἀλλὰ μία" xaü' ἕχαστον γὰρ 
πρᾶγμα μία ὑπόθεσις, οὔτε περὶ ἀῤχῶν ὁ διά- 
λογός ἐστιν, ὥς φατε (φαῖεν ἂν), ἀλλὰ ἄρα 
yos ἐστιν, ὡς Q φ , e 
OESTE TREES Ys d ORE B EN 
περὶ ἀρχῆς" τὸ γὰρ ἕν περὶ οὗ ὁ λόγος ἀρχὴ 
^ M Ld , —- 
μέν ἐστιν, ἀρχαὶ δὲ οὐδαμῶς" εἰ δὲ πλεοναχῶς 
d , 
λέγεται τὸ ἕν, καὶ ἄλλοτε ἐπ᾽ ἄλλῳ σημαινο- 


? m ἡ D “ 7 ^ M 
ἢ τὸ πῆ ὃν χαὶ ἕν, ἢ τὸ μηδαμῶς o μένῳ πλέκει τὰ συνημμένα καὶ ποικίλλει τὰς 


ὑποθέσεις, ἁμαρτάνει τοῦ σχοποῦ τῆς προειρη- 


3. Taylor recte conjicit ἑνὸς ὄντος. 
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μένης μεθόδου" δεῖ γὰρ ἕν καὶ τὸ αὐτὸ τιθέ- 
μενον καὶ ἀναιροῦντα σχοπεῖν τὰ συμδαίνοντα, 
χαὶ μὴ μεταπηδᾷν ἐπ᾽ ἄλλο καὶ ἄλλο σημαι- 
νόμενον. Ἔστι μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, ἡ ζήτησις 
“ ΄, M , δὲ 
αὕτη πραγματειώδης υᾶλλον, λογιχωτέρα δὲ 
H ' Ar ps "NA ^ ὦ ἰδ x jó / 
ἡ πρὸ αὐτῆς. Δεῖ δέ με, πρὶν ἐπὶ τὴν διάλυσιν 
» uiv " 1 M NN » 
αὐτῆς τράπωμαι᾽, xal περὶ ἀρχῆς ὀλίγα ἀττα 
Ὁ - Á, [4 ^ 
à ιελθεῖν, ὁπόσα πρὸς τὴν τῶν προχειμένων ἡμῖν 
, zz 4 , , ^ mM 
συντελέσει διάρθρωσιν. Τὴν τοίνυν ἀρχὴν τῶν 
ὄντων ἁπάντων χαὶ μὴ ὄντων τὸ ἕν λέγοντες 
(ἐπειδὴ τὸ ἡνῶσθαι πᾶσίν ἐστιν ἀγαθὸν καὶ τὸ 
τῶν ἀγαθῶν μέγιστον, τὸ δὲ παντεπόπτου 
ἑνὸς" διαιρεῖσθαι χαχὸν WO χαχῶν ἔσχατον " 
ἀνομοιότητος γὰρ xai ἀσυμιπαθείας ἡ ὃ ιαίρεσις 
αἰτία γίγνεται καὶ τῆς τοῦ κατὰ φύσιν ἐχοτά- 
σεως), τὴν δ᾽ οὖν ἀρχὴν τῶν ὅλων, ὡς τοῦ με- 
γίστου τῶν ἀγαθῶν πᾶσι χορηγὸν. ἑνοποιὸν 
τῶν πάντων χαὶ ἕν διὰ τοῦτο προσαγορεύσαντες. 
? E »wW ^ - , ^ M 4 
ἐντεῦθεν ἤδη χαὶ πᾶσαν ἀρχὴν, καθὼς ταύτην 
3 Ly L4 εἰ ^ εν € / ^ 
ἔλαχε τὴν ἀξίαν ἐν τοῖς οὖσιν, ἑνάδα τινά 
φαμεν ὑπάρχειν, καὶ τὸ ἐν ἑχάστῃ τάξει τῶν 
πραγμάτων ἑνικχώτατον᾽ πρῶτον μὲν οὐχ ἐν 
τοῖς μέρεσιν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ὅλοις τιθέμενοι τοῦτο 
τὸ ἀρχικὸν, οὐδὲ ἔν τινι τῶν πολλῶν, ἀλλ᾽ ἐν 
ταῖς μονάσι ταῖς συνεχτικαῖς τοῦ πλήθους, 
ἔπειτα καὶ τῶν μονάδων ἐν ταῖς ἀχρότησι καὶ 
τοῖς ἑνιχωτάτοις αὐτὸ μάλιστα θεωροῦντες, καθὸ 
Xa αὗται συνήνωνται πρὸς τὸ ἕν xat τεθέωνται 
χαὶ ἀνεχφοίτητοι τῆς μιᾶς εἰσιν ἐκείνης ἀρχῆς. 
τ ^ mM m 
Οἷον ὃ λέγω (γιγνέσθω γὰρ ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν πραγ- 
μάτων ἡμῖν ὁ λόγος), τοῦ φωτὸς αἴτια πολλὰ 


1. C τρέπωμαι. 

2. Taylor conjicit παντελῶς τοῦ ἕνός. 

3. Platonis Aespublica, VY. Cf. Proclum, in Ρία- 
tonis theologiam, YI, p. 91. 

4. A, B, C φωτός. D et cod. Harl. φασί, scilicet τὰ 
ΔΛόγια. Proclus, in Timeum, p. 264 C : Διχῶς ἄρα θεω- 
ρήσομεν τὸν ἥλιον, καὶ ὡς ἑνὰ τῶν ἑπτὰ χαὶ ὡς ἡγεμόνα 
τῶν ὅλων, xal ὡς ἐγχόσμιον xax ὡς ὑπερχόσμιον, χαθὸ 
χαὶ προσλάμπει τὸ θεῖον φῶς, ὡς τἀγαθὸν τὴν ἀληθείαν 
ἐχθεοῦσαν τούς τε νοητοὺς χαὶ τοὺς νοεροὺς διαχόσμους, 
ὡς ὁ Φάνης παρὰ τῷ Ὀρφεῖ προΐησι τὸ νοητὸν φῶς, ὃ 
πληροῖ νοήσεως πάντας τοὺς νοεροὺς θεοὺς, ὡς ὃ Ζεὺς 


᾿ νοερὸν καὶ δημιουργιχὸν ἀνάπτει φῶς εἰς πάντας τοὺς ὑπερ- 


χοσμίους. Οὕτω γὰρ xo 6 ἥλιος τὸ ὁρατὸν πᾶν ἀπολαμ- 
πρόνει διὰ τοῦ ἀχράντου τούτου φωτὸς xal ἀεὶ τὸ προσ- 
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, ^ M , , M ^ t ^ , 
χαθορώμενα, τὰ μὲν οὐράνια, τὰ δὲ ὑπὸ σελή- 
γὴν" xal γὰρ éx τοῦ ἐνύλου πυρὸς καὶ ἀπὸ 

/ xe " » » / 
σελήνης χα! ἀπὸ τῶν ἄλλων ἄστρων πρόεισιν 
5 3 , m— , 
ἄλλο ἄλλως εἰς τὸν τῆδε τόπον. Ἀλλ εἴ τις 
παντὸς τοῦ ἐγχοσμίου φωτὸς τὴν μονάδα τὴν 

L4 , ré / 3219 ϑ ζ, ^ M ». 
pia ἐπι(ητήσειεν, ἀφ ἧς χαὶ τὰ ἄλλα Qu- 

x Ἁ , , 3, 
τεινὰ χαὶ χορηγὰ φωτός ἐστιν, οὐχ ἄλλην, 
οἰμαι, θήσεται ταύτην ἢ τὴν φαινομένην ταύ- 

m ε t » 
τὴν τοῦ ἡλίου Teoupopikv!* αὕτη γὰρ ἄνωθέν 
ποθεν ἐχ τοῦ χρυφίου, φασὶ ", προελθοῦσα χαὶ 
ὑπερουρανίου διακόσμου πᾶσιν ἐνέσπειρε τοῖς 

ε - ^ 
ἐγχοσμίοις τὸ σύμμετρον ἑκάστου φῶς. Ἢ πόθεν 
». Á, » ^ M H M m e 
ἄλλοθεν τά τε ἄστρα χαὶ τὸ ἀφεγγὲς τῆς ὕλης 
τοῦ φωτὸς μεταλαγχάνει; Τί οὖν; doa τὸ φαι- 

δ - -Ὁ -Ὁ b 3 M 
νόμενον τοῦτο σῶμα τοῦ φωτὸς ἀρχὴν προσ- 

m M 
ἐροῦμεν; ἀλλὰ διαστατόν ἐστι xol μεριστὸν, 

ἊΝ" Ἂς ». ΄ A 2? ἊΝ τὼ / 
χαὶ ἄλλο ἐξ ἄλλου μορίου τῶν ἐν αὐτῷ πρόεισι 

- ε -Ὁ m ΄ “ 
φῶς" ἡμεῖς δὲ ἐπιζητοῦμεν τὴν μίαν ἀρχὴν τοῦ 

,ὕ / 3 N ^ τ δ n 
φωτός. Μήποτε οὖν τὴν ψυχὴν τὴν πὸ ἡγοῦ- 
σαν" αὐτογεννητικὴν ὑποληπτέον τοῦ φωτός; 
ΕΣ ^ m M M e" b ^ , , 
ἀλλὰ γεννᾷ μὲν xol αὕτη τὸ φῶς, ob μέντοι 
πρώτως" πλῆθος γάρ ἐστι x«i αὕτη" τὸ δὲ φῶς 
ἔμφασιν ἔχει τῆς ἁπλῆς καὶ ἑνοειδοῦς ὑποστά- 
35 ε m m EO » 

σεως. Μήποτε οὖν ὁ νοῦς ὁ τῆς ψυχῆς αἴτιος". 
5 ^ ^ T ^n M eu — Led 
ἀλλὰ Xa οὗτος μᾶλλον μὲν ἥνωται τῆς ψυχῆς, 
οὔπω δὲ ἡ κυρίως ἀρχὴ xai πρώτως. Λείπεται 
δὴ τὸ ἕν, τοῦ νοῦ τούτου καὶ τὴν ὕπαρξιν xai 
τὸ οἷον ἄνθος, τοῦτο εἶναι τὴν πρώτην ἀρχὴν 
Xa τούτου τοῦ φωτός᾽ τοῦτο γάρ ἐστιν ὁ χυρίως 
ἥλιος ἐν τῷ ὁρατῷ βασιλεύων, ἔγγονος ὧν ἀγα- 
ἥλιος p ope ge gnyos Y 

m - M M Do X -" 
θοῦ 1. Πᾶσα γὰρ ἕνας ἐχεῖθεν, καὶ πᾶσα θεότης 
λάμπον ἐν ὑπερτέρᾳ τάξει τῶν προσλαμπομένων ἐστίν..... 
Κατὰ δὴ τοῦτον λόγον xol ὃ ἥλιος ὑπερχόσμιος ὧν τὰς 
πηγὰς ἀφίησι τοῦ φωτὸς, καὶ οἵ γε μυστιχώτατοι τῶν λό- 
γῶν χαὶ τὴν ὁλότητα αὐτοῦ τὴν ἐν τοῖς ὑπερχοσμίοις πα- 
ραδεδώχασιν. Ἐχεῖ γὰρ ὃ ἡλιαχὸς χόσμος xai τὸ ὅλον 
φῶς, ὡς αἵ τε Χαλδαίων φῆμαι λέγουσι χαὶ ἐγὼ πείθομαι. 
Proclus, in Platonis theologiam, II, p. 98 : Καὶ διὰ 
τοῦτο τὸν ἥλιον, ἀχρότητα τῶν ἐγχοσμίων ὄντα, xol ἀπὸ 
τῶν αἰθερίων προελθόντα βυθῶν, τελειότητος ὑπερφυοῦς 
μεταδίδοναι τοῖς ὁρατοῖς xal ποιεῖν xol ταῦτα χατὰ τὴν 
δύναμιν τοῖς ὑπερουρανίοις χόσμοις προσόμοια. 

9. Scilicet τὰ σώματα. 

6. Supple ἐστιν ἣ πηγὴ τοῦ φωτός. 


7. Vide Platonis Ztempublicam, VI. Cf. Proclum, 
in Platonis theologiam, 11, p. 91. 
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; T TAS - t δ Y E M E 
ix τῆς ἑνάδος τῶν ἑνάδων xal τῆς πηγῆς τῶν 
θεῶν". Καὶ ὥσπερ ἐκείνη τοῦ ἐχεῖ φωτός ἐστιν 
ἀρχὴ τοῖς νοητοῖς, οὕτω δὴ χαὶ τῆς ἡλιαχῆς 
"na ε v4 sa NN E 
τάξεως ἑνὰς τοῦ τῆδε φωτός ἐστιν ἀρχὴ τοῖς 
ε ΓΝ t , X , 2244 ^ , E s 
ὁρατοῖς᾽ ὡς εἰ χρὴ μίαν αἰτίαν καὶ ἀρχὴν λα 
^ —-— , 
ῥεῖν παντὸς τοῦ ἐγχοσμιίου φωτὸς, ταύτην τὴν 
ε Δ, / 3. Vaf * m - € X a 115 
ἑνάδα ληπτέον ἀνάλογον οὖσαν τῷ ἑνὶ καὶ ἐν 
, -"» L 5 
αὐτῷ xgugiac ἱδρυμένην καὶ ἀνεχφοίτητον οὖ- 
H4 3 m e δὲ E it δ Y ES 
σαν ἐξ αὐτοῦ. Ταύτης δὲ τῆς ἑνάδος πρὸ τοῦ 
νοῦ τοῦ ἡλιαχοῦ τεταγμένης, ἔστι καὶ ἐν τῷ νῷ, 
χαθὸ νοῦς, τὸ ἕν ὑπ᾽ αὐτοῦ μετεχόμιενον,, οἷον 
/ e / 2 9 à , T 
σπέρμα χαταδεθλημιένον εἰς αὐτὸν, δι᾽ οὗ συν- 
ἧπται πρὸς ἐχείνην, καὶ οὐκ ἐν τούτῳ μόνῳ, 
ἀλλὰ xai ἐν τῇ ἡλιαχῇ ψυχῆ xol γὰρ ami 
D ἢ ἢ Xn . T e ἢ 
N UM LJ ^ , , / m 5 
χατὰ τὸ ἑαυτῆς EV ἀνάγεται διὰ μέσου τοῦ ἐν 
τῷ νῷ ἑνὸς πρὸς αὐτήν. Ὡσαύτως xai ἐν τῷ 
σώματι τῷ ἡλιακῷ πάντως ἐστί τι καὶ ἐχείνης 
M m D E € 
ἀπήχημια᾽ καὶ γὰρ τοῦτο δεῖ μετέχειν τῶν ὑπὲρ 
, m - ^ 
αὐτὸ, τῆς μὲν ψυχῆς χατὰ τὴν ζωὴν τὴν εἰς 
αὐτὸ σπαρεῖσαν, τοῦ δὲ νοῦ χατὰ τὸ εἶδος, τῆς 
WE: , N Δ, ? M NX. ^ M m 
δὲ ἑνάδος κατὰ τὸ ἕν, ἐπεὶ καὶ ἡ ψυχὴ καὶ νοῦ 
, Y 7 Ν € Iw ». M 
μετέχει καὶ ἐχείνης, χαὶ αἱ μεθέξεις ἄλλαι τῶν 
» ^ - o m 
υετεχομένων᾽ καὶ εἴποις ἂν τοῦ ἡλιοειδοῦς φω- 
τὸς αἴτιον εἶναι προσεχῶς τοῦτο τὸ ἕν, ὅπερ 
» ^ E -» ε ἐδ ΓΕΡᾺ 40 ξ 
ἔχει χατὰ τὴν τῆς ἑνάδος ἐχείνης μέθεξιν. 
Ὡσαύτως, εἰ ζητοίημιεν τὴν πάντων σωμάτων 
τ «7 $5. 0v 26 / " M ὦ , - εἶ 
οἷον ῥίζαν, ἀφ᾽ ἧς ἐθλάστησε τὰ ἐν οὐρανῷ χαὶ 
l.wer A n ΄ e s N / / 
τὰ ὑπὸ σελήνην, τά τε ὅλα χαὶ τὰ μέρη, λέγοι- 
μεν ἂν ταύτην εἶναι τὴν φύσιν οὐχ ἀπεικότως, 
ἀρχὴν χινήσεως οὖσαν καὶ ἠρεμίας πᾶσι τοῖς σώ- 
μασιν, ἐν αὐτοῖς ἡδρασμένην τοῖς κινουμένοις 
A pia - 7, δὲ ΄ i 7 Moa 
xai ἠρεμοῦσι (λέγω δὲ φύσιν τὴν μίαν ζωὴν 
τοῦ χόσμου παντὸς ὑπερέχουσαν ᾽, χαὶ μετα- 
^ ^ Ν ^^ 
σχοῦσαν μετὰ νοῦν καὶ ψυχὴν, διὰ νοῦ χαὶ ψυ- 
M ^^ ^ ^ 
χῆς, γενέσεως), χαὶ ταύτην μᾶλλον ἢ τῶν πολ- 
Lod M ^ , , 
λῶν τι καὶ μερικῶν" οὐ μιὴν οὐδὲ ταύτην χυρίως 
» δι ^ ' QVE m » à ΄ 
ἀρχήν " καὶ γὰρ αὐτὴ πλῆθος ἔχει δυνάμεων, 
1. Proclus, in Platonis theologiam, YL, p. 98 : Ὥς 
γὰρ τῶν ἐγχοσμίων ὑπερχόσμιος ἣ μονὰς, ὡς τῶν ὑπερ- 
χοσμίων νοερὰ, xal νοητὴ τῶν νοερῶν, οὕτως ἀνάγχη καὶ 
τὰ νοητὰ πρώτως τῆς ὑπὲρ τὰ νοητὰ μονάδος ἐξέχεσθαι, 
xa πληροῦσθαι παρ᾽ ἐχείνης, xoi θεότητος πληρούμενα 


τῷ νοητῷ φωτὶ τὸ δεύτερα καταλάμπειν, x. τ. À. 


2. Taylor conjicit ὑπάρχουσαν. — 3. B Τὸ δέ. 
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xai δι᾿ ἄλλων ἄλλα κατευθύνει μέρη τοῦ παν- 
€ - 
Tóc. Ἡμεῖς δὲ τὴν μίαν χαὶ χοινὴν πάντων 
, ^ , M L " » , , ^ 
ἀρχὴν ἐν τῷ παρόντι ζητοῦμεν, ἀλλ᾽ οὐ τὰς 
διηρημένας καὶ πολλὰς ἀρχάς. Ἀλλ᾽ εἰ δεῖ τὴν 
μίαν ἐκείνην ἀρχὴν ἀνευρεῖν, ἐπὶ τὸ ἑνικώτα- 
τον τῆς φύσεως ἀναδραμεῖν χρὴ καὶ τὸ ἄνθος 
αὐτῆς, καθὸ καὶ ἡ φύσις θεὸς, καὶ ὃ τῆς οἰκείας 
LY ed ^ δ ^ 
ἐξήρτηται πηγῆς, καὶ ὃ συνέχει τὸ πᾶν καὶ 
ἑνοῖ xa ἑαυτῷ ποιεῖ συμπαθές" ἐχεῖνο οὖν ἐστι 
τὸ ἕν, ἡ ἀρχὴ πάσης γεννήσεως καὶ ταῖς πολ- 
λαῖς τῆς φύσεως δυνάμεσι χαὶ ταῖς μερικαῖς 
φύσεσι καὶ ἁπλῶς πᾶσι τοῖς ὑπὸ φύσεως βασι- 
λευομένοις. Τὸ δὴ τρίτον λέγομεν ἐπὶ τῆς 
γνώσεως" φαμιὲν γὰρ εἶναι xo γνώσεως ἀρχὴν, 
οὐ δήπου φαντασίαν xa αἴσθησιν λέγοντες ᾿ 
mr M , , 5 4:8. ἡ ».. 
οὐδὲν γὰρ ἐν ταύταις ἀμερές" ἐστι καὶ ἀῦλον 
Xo ἀσχημάτιστον γνωστόν. Ἀλλ᾽ οὐδὲ τὴν 9o- 
ξχστικὴν χαὶ διανοητιχὴν γνῶσιν ἀρχὴν γνώ- 
σεως ἐροῦμεν " ἡ μὲν γὰρ οὐκ οἶδε τὰς αἰτίας, 
344 » ». e" NC , 5 
αλλ ἔστιν ἄλογος, ὥς φησι xat ἡ Διοτίμα ** 
τὸ γὰρ ὅτι" μόνον διερευνᾶται τῶν πραγμά- 
ε E atis ^ x 34-48 * , ^ 
των᾿ ἡ δὲ εἰ xal τὴν αἰτίαν οἶδεν, ἀλλὰ με-- 
ριστῶς ἀντιλαμβάνεται τῶν πραγμάτων, καὶ 
, » a. ΘᾺ , M M 353 d , ^ 
οὐχ ἔχει τὸ ὅλον, οὐδὲ τὸ ἀεὶ καὶ ὡσαύτως xai 
M » M me M 4 pt ma. »Ww 
τὸ ἄθρουν xoi ἀσύνθετον xai τὸ ἁπλοῦν οὐ 
» m LE 
ἄρα ταῦτα ἀρχὰς τῆς γνώσεως θετέον. Μήποτε 
οὖν ὁ νοῦς ἀρχὴ τῆς γνώσεως ; καὶ γὰρ ὁμοῦ 
πᾶσα ἡ ἐν αὐτῷ γνῶσις καὶ ἀμετάδατος καὶ 
ἀμέριστος. Ἀλλ᾽ εἰ μὲν ἀπλήθυντος ἦν ἡ τοῦ 
νοῦ γνῶσις, ὡς ἀπλήθυντος εἶναι πάντη καὶ 
μία, τάχα ἂν αὐτὴν ἀρχὴν ἐθέμεθα γνώσεως " 
; ^ δὲ , L , , A 3 M ^ ^ 
ἐπεὶ δὲ οὐ μία μόνον ἐστὶν, ἀλλὰ χαὶ ποιχίλη, 
Xo νοήσεις ἐν αὐτῷ πολλαὶ, xai ὅλου νοήσεις 
35.4 S - ». , JURA Y t ; : 4.8 
οὐχὶ χαὶ τῶν ἄλλων ἐστὶν ὁμοίως νοητῶν (ὡς 
Ν ^ M , » [4d ^ 
γὰρ τὰ νοητὰ διακέκριται ἀλλήλων, οὕτω καὶ 
αἱ νοήσεις), ἀνάγκη μηδεμίαν τούτων εἶναι 
γνώσεως ἀρχήν" ὁμοίως γάρ εἰσι πᾶσαι νοήσεις. 


4... A, B, C, Ὁ μέρος. Cod. Harl. ἀμερές. 

5. Platonis Convivium, p. 202 A : "AXoyov γὰρ πρᾶγμα 
πῶς ἂν εἴη ἐπιστήμη ; ι 

6. Vide supra, De Providentia et Fato, p. 190, n. 4. 

7. B et cod. Harl. μεριχῶς. 

8. Male codices o). Infra, p. 1047, 1, 14, νοῦ μὲν 


ἴδιον χρίνειν, 
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5 9 5 ^ ^ , , * - A 3 
Ἀλλ εἰ χρὴ τὴν μίαν ἀρχὴν τῆς γνώσεως εἰ- 
πεῖν, τὸ ἕν αἰτιατέον τοῦ νοῦ τὸ γεννητικὸν 
πάσης τετῆς ἐν αὐτῷ γνώσεως καὶ τῆς ἐν ταῖς 
δευτέραις τάξεσι τῶν ὄντων θεωρουμένης. Τοῦτο 
UJ , / M - 3 ^ E Á, 7 
"i νώσεω 
γὰρ ἐξηρη μένον τῶν πολλῶν ἀρχὴ τῆς Ὑ σεώς 
5 , - "ὉὋ- L4 € € Ὁ 
ἐστιν αὐτοῖς, οὐ τοιοῦτον ὑπάρχον, οἷον ἡ τῶν 
^ e N ^ * d 
νοητῶν᾽' ταυτότης᾽ αὕτη γὰρ τῇ ἑτερότητι 
σύστοιχος χαὶ χαταδεεστέρα τῆς οὐσίας ἐστί᾽ 
τὸ δὲ ἐν ἐπέχεινα τῆς νοερᾶς οὐσίας χαὶ συν- 
εχτιχὸν αὐτῆς, καὶ διὰ τοῦτο τὸ ἕν θεός ἐστι 
χαὶ νοῦς, ἀλλὰ οὐ διὰ τὸ ταὐτὸν οὐδὲ διὰ τὴν 
Bar ΓΟ UJ e^ M M "ES m 
οὐσίαν" οὐδὲ γὰρ ὅλως, χαθὸ νοῦς, θεός " νοῦς 
ὃς, ὦ τως Noc ^ E 5.5.7.» DEM ^ 
γὰρ δὴ καὶ ὁ μερικὸς νοῦς, ἀλλ᾽ οὐ θεός " καὶ 
νοῦ μὲν ἴδιον τὸ θεωρεῖν xol νοεῖν τὰ ὄντα καὶ 
χρίνειν" θεοῦ δὲ, τὸ ἑνίζειν, τὸ γεννᾷν, τὸ προ- 
νοεῖν, [καὶ] ἕκαστον τῶν τοιούτων. Τῷ οὖν ἑαυ- 
τοῦ μὴ νῷ" θεός ἐστιν ὁ voüg^ xai τῷ ἑαυτοῦ 
^ ^ m , e (ἃ ΕἸ M /, CE N δ M 
μὴ θεῷ νοῦς ἐστιν ὁ ἐν αὐτῷ θεός" * καὶ ὁ θεῖος 
νοῦς, τὸ ὅλον, οὐσία νοερὰ μετὰ τῆς οἰχείας 
ἀκρότητος καὶ τῆς οἰκείας ἐστὶν ἑνότητος ", 
ἑαυτὴν μὲν γινώσχουσα καθόσον νοερὰ, μεθύουσα 
Jj - , M 
δὲ, ὡς τίς φησι", τῷ νέχταρι, καὶ ὅλην γεννῶσα 
* “ 4 mM M 
τὴν γνῶσιν, καθόσον ἐστὶν ἄνθος τοῦ νοῦ καὶ 
t , e» ^ * M ^ , ^ P 
ὑπερούσιος ἑνάς. Πάλιν οὖν καὶ τὴν ἀρχὴν τῆς 
ἡνώσεως ζητοῦντες ἐπὶ τὸ ἕν ἀναδεῤήχαμεν. 
Καὶ οὐχ ἐπὶ τούτων μόνων, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν 
3»), ^ e 
ἄλλων πάντων ὁμοίως ἂν εὕροιμεν τὰς μὲν μο- 
νάδας ἡγουμένας τῶν οἰκείων ἀριθμῶν, τὰς δὲ 
τῶν μονάδων ἑνάδας ἀρχὰς χυριωτάτας τῶν 


Η 
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πραγμιάτων ὑπαρχούσας ' πανταχοῦ γὰρ ἀρχὴ 30 


τὸ ἕν ἐστι. Καὶ περὶ ταύτης ἂν φήσειε τῆς 
ἀρχῆς καὶ ὁ ἐν τῷ Φαίδρῳ Σωκράτης τὸ, ἀρχὴ 
δὲ ἀγένητον *. Εἰ γὰρ καὶ μηδὲν τῶν εἰδῶν ὅλον 
ἐχλείπειν δυνατὸν, πολλῷ δήπου μᾶλλον χαὶ 


1 , , ^ t ; de ^ 7) 
τὴν μιαν ἀρχὴν εχάστου σώζεσθαι χαι μένειν 35 


ἀϊδίως ἀναγκαῖον, ἵνα περὶ ταύτην καὶ πᾶν ὑφ- 
μὲ ὃν , 3 a t 
ίστηται τὸ πλῆθος οἰκείως ἀφ᾽ ἑχάστης ὁρμω- 


.1. Legendum videtur νοερῶν. Infra, τὸ δὲ ἕν ἐπ- 
ἔχεινα τῆς νοερᾶς οὐσίας. 
2. Cf. Plotinum, Enn. VI, vir, 35. 
3. Cod, Harl. θεῖος. 
4. Vide supra, De Providentia et Fato, p. 172. 
9. Plotinus, Enn. VI, viz, 35 : Ὅταν ἄφρων [νοῦς] 
γένηται μεθυσθεὶς τοῦ νέχταρος, x. v. À. 
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/ , / 5 , - ε (δ ^ , ^ 
μένων. Ταὐτόν ἐστιν εἰπεῖν ἑνάδα καὶ ἀρχὴν, 
εἴπερ ἡ ἀρχὴ πανταχοῦ τὸ ἑνικώτατον᾽ ὥστε ὁ 
περὶ τοῦ ἑνὸς παντὸς ὃ ιαλεγόμιενος περὶ ἀρχῶν 
^ ^ , 
ἂν ποιοῖτο τὸν λόγον, xoi οὐδὲν ταύτῃ διενή- 
νοχε περὶ ἀρχῶν λέγειν εἶναι τὴν πρόθεσιν ἢ 
περὶ τοῦ ἑνός. Πᾶσαν οὖν τὴν ἀσώματον οὐσίαν 
ἕν ἠξίουν καὶ οἱ ἄνδρες ἐκεῖνοι" προσαγορεύειν, 
» - . 
ἄλλα δὲ τὴν σωματικὴν χαὶ ὅλως μεριστήν᾽ 
[7 e ^ 6 7 NM τὰ $a 6 7, 
ὥστε ὅπως ἂν λαμθάνοις τὸ ἕν, οὐχ ἐχύόαίνεις 
τὴν τῶν ἀσωμάτων ὑποστάσεων καὶ τῶν ἀρχι- 

e GÀ ͵ : € * E e.) , E 
χῶν ἑνάδων θεωρίαν" πᾶσαι γὰρ αἱ ἑνάδες ἐν ἀλ- 

"5 * , 

λήλαις εἰσὶ xai ἥνωνται πρὸς ἀλλήλας, xai 
πολλῷ μείζων ἡ ἕνωσις ἐχείνων τῆς ἐν TOL 

Ὁ μείζων ἡ ἕνωσις ἐχείνων τῆς ἐν τοῖς 
οὖσι χοινωνίας καὶ ταυτότητος. Ἔστι μὲν γὰρ 
xa ἐν τούτοις σύγχρισις τῶν εἰδῶν, καὶ ὁμοιό- 

Ἑ INI , 

τῆς καὶ φιλία xat μέθεξις ἀλλήλων" ἡ δὲ ἐκεί- 
νων ἕνωσις, ἅτε ἑνάδων οὖσα, πολλῷ μᾶλλόν 
E] t NE ΝΥ S M , / 6 
ἐστιν ἑνοειδὴς καὶ ἄῤῥητος καὶ ayuTÉpÓ aw roc " 
πᾶσαι γάρ εἰσιν ἐν πάσαις, ὃ μὴ ἔστιν ἐν τοῖς 

»w Eo M ͵7ὔ M , LA P4 
εἰδεσι᾿ ταῦτα γὰρ μετέχει μὲν ἀλλήλων, πάντα 
δὲ , m , » 3 , vy ' / 

& ἐν πᾶσιν οὐκ ἔστιν. Ἀλλ᾽ ὅμως καὶ ταύτης 
οὔσης ἐκεῖ τῆς ἑνώσεως, οὕτω θαυμαστή τίς 
ἐστι χαὶ ἀμιγὴς αὐτῶν ἡ καθαρότης, χαὶ ἡ 
[3 ΄ ^N / M Á, Ὁ M 
ἑχάστων ἰδιότης πολλῷ τελεώτερον τῆς τῶν 
εἰδῶν ἑτερότητος, ἀσύγχυτα τηροῦσα τὰ θεῖα 
χαὶ διαχεχριμιένας τὰς οἰχείας δυνάμεις" ὥστε 
3). 5 € 
ἄλλα μὲν εἶναι τὰ ὁλικώτερα, ἄλλα δὲ τὰ με- 

5 N ^ D 
ρικώτερα, xai ἄλλα piv τὰ χατὰ τὴν μονὴν, 
3 ». 
ἄλλα δὲ τὰ χατὰ τὴν πρόοδον, ἄλλα δὲ τὰ 

ΞΖ 
χατὰ τὴν ἐπιστροφὴν, xai ἄλλα μὲν τὰ γεννη- 
3, A ». ^ 
τιχὰ, ἄλλα δὲ τὰ ἀναγωγιχὰ, ἄλλα δὲ τὰ δη- 

LH - ». ». 4 € 
μιουργικὰ, χαὶ ἁπλῶς ἀλλὴν ἄλλων εἶναι θεῶν 
ἰδιότητα συνοχικὴν, τελεσιουργὸν, δ᾽ημιουργι- 

f) MJ 
χὴν, ἀφομοιωτιχὴν, καὶ ὅσας μετὰ τούτων ὑμ- 
νουμένας παρειλήφαμεν. Οὔσης δὲ ἐχεῖ xa 
ἑνώσεως ἀφράστου χαὶ τῆς ἑχάστων ἰδιότητος 
(καὶ γὰρ πᾶσαι ἐν πάσαις αἱ ἑνάδες, καὶ ἑχά- 

6. Platonis PAhzdrus, p. 245 D. 

7. Hzc tenenda sunt, si quis intelligere velit cur 
Damascii commentarius in. Parmenidem inscriptus sit 
Περὶ ἀρχῶν. Vide p. 1038 Plutarchi sententiam, 

8. Pythagorici. Vide infra : Τοῖς Πυθαγορείοις ἕν 


μὲν προσαγορεύειν πᾶσαν τὴν ἀσώματον xal χωριστὴν o5- 
σίαν, ἄλλα δὲ τὴν σωματιχήν, x. τ. À. 
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στὴ χωρὶς), ἡμεῖς ἀπὸ τῶν δευτέρων χαὶ τῶν 
ἐξηρτημένων τήν τε ἕνωσιν αὐτῶν καὶ τὴν ἰδιό- 
TÓTX γινώσχομεν. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν ἐμφανῶν 
θεῶν ἄλλην μὲν εἶναι τὴν ἡλιαχὴν ψυχὴν, ἄλ- 
Xn» δὲ τὴν χθονίαν λέγομεν, ὁρῶντες καὶ τὰ 
φαινόμενα σώματα πολλὴν ἔχοντα τὴν ἐξαλλα- 
γὴν κατά τε τὴν οὐσίαν χαὶ τὰς δυνάμεις χαὶ 
τὴν ἐν τοῖς ὅλοις ἀξίαν. Ὥσπερ οὖν ἐχ τῆς 
αἰσθήσεως ὁρμώμενοι τὴν τῶν ἀσωμάτων οὐ- 
σιῶν διαφορὰν λαμδάνομεν, οὕτω δὴ x«i ix 
τῆς τῶν ἀσωμάτ ὧν οὐσιῶν ἐξ ξαλλαγῆς τὴν τῶν 
πρώτων ἑνάδων χαὶ ὑπερουσίων ἀμιγῆ διάχρι- 
σιν γινώσχομεν xai τὰς ἑχάστων ἰδιότητας " 
ἑκάστη γὰρ ἑνὰς ἔχει πλῆθος ἐξηρτημένον, ἡ 
μὲν νοητὸν, ἡ δὲ νοερὸν, ἐχούσης τῆς μὲν χαὶ 
νοητὸν ἅμα καὶ νοερὸν ἁπλῶς, χαὶ ταύτης 1 
μὲν ἀμέθεκτον, 1 δὲ μεθεχτὸν, καὶ ταύτης. ἡ 
pa ὑπερχόσμιον, ἡ δὲ ἐγχόσμιον" xal μέχρι 
τούτων ἡ τῶν ἑνάδων πρόοδος. Θεωροῦντες οὖν 
τὸ πλάτος τῆς ἀσωμάτου πάσης ὑποστάσεως 
τῆς ὑπεστρωμένης αὐτοῖς χαὶ τὴν κατὰ μέτρα 
προϊοῦσαν ἐξαλλαγὴν ἀπὸ τοῦ χρυφίου πρὸς τὸ 
à ιαχεχριμιένον, εἶναι δήπου χαὶ ἐν αὐταῖς ταῖς 
ἑνάσιν ἰδιότητα χαὶ τάξιν μετὰ τῆς ἑνώσεως 
πιστεύομεν᾽. "Ex γὰρ τῆς τῶν μετεχόντων δια- 
φορᾶς τὴν τῶν μετεχομένων διάχρισιν γνωρί- 
ζομεν᾽ οὐ γὰρ ἂν τοῦ αὐτοῦ μετέχοντα ἀπαρ- 
α«λλάκχτως τοσαύτην ἔσχε τὴν πρὸς ἄλληλα 
ὃ ιαφοράν. 

Ἀλλὰ ταῦτα μὲν εἰρήσθω περί τε τῆς ὑπο- 
στάσεως τῶν πρώτων ἑνάδων χαὶ τῆς ἐν ἀλ- 
λήλαις αὐτῶν χοινωνίας τε χαὶ διακρίσεως, ὧν 
τὴν μὲν ἰδιότητα, τὴν δὲ ἕνωσιν χαλεῖν εἰώθα- 
μεν, ἀντιδιαστέλλοντες αὐτὰς χαὶ τοῖς ὀνό- 
μᾶσιν ἀπὸ τῆς ἐν ταῖς οὐσίαις ταὐτότητος καὶ 
ἑτερότητος " ὑπερούσιοι γὰρ αἱ ἑνάδες αὗται, 
χαὶ, ὥς φησί ct, ἄνθη xat ἀκρότητες. Οὔσης 
δὲ ἐν αὐταῖς, ὥσπερ εἴπομεν, καὶ τῆς ἑνώσεως 
χαὶ τῆς διαχρίσεως, τοῦτο πραγματευόμενος ὁ 
Παρμενίδης, ὅπως ἂν ἐκφαίνῃ πᾶσαν αὐτῶν τὴν 

1. Cf. Proclum, ia Platonis theologiam, YI, p. 122- 
195, 
2. Proclus respicere videtur Zoroastris oracula, 98, 
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πούοδον ἄνωθεν ἀπὸ τῆς ἐξηρημέ ATA 
ἵ e τὴς ene ἡμενης ἐνᾶόος, 
, ^ , t t 
mapa pedvet μὲν εἰς ὑπόθεσιν τὸ ἕν τὸ ἑαυ- 
τοῦ, τοῦτο δέ ἐστι τὸ ἐν τοῖς οὖσι θεωρούμενον, 
χαὶ τοῦτο τεθέαται ποτὲ μὲν 1i ἕν, ποτὲ δὲ ἦ D 
μετεχόμενον᾽ τὸ μὲν ἡγούμενον PPAR 
ταὐτὸν ἀεὶ θεωρῶν αὐτὸ πλεοναχῶς, ἐξαλλάτ- 
τει δὲ τὸ ἑπόμενον, ἵνα διὰ μὲν τῆς τοῦ ἡγου- 
μένου ταυτότητος τὴν ἕνωσιν ἐνδείξηται" τῶν 
[4 M b ^ 
θείων ἑνάδων (ἣν γὰρ ἂν τούτων λάζοις. τὴν 
, ^ » p" 
αὐτὴν ταῖς ἄλλαις λαμιθάνεις, διότι δὴ πᾶσα! 
X dn E E 3. Ἃ ^5 UY ne ui 
καὶ ἐν ἀλλήλαις εἰσὶ χαὶ ἐνεῤῥίζωνται τῷ ἑνί" 
χαθάπερ γὰρ τὰ ὃ ένδρα ταῖς ἑαυτῶν χορυφαῖς 
, M e m 5» "m , , 
ἐνίδρυνται τῇ γῇ καὶ ἔστι γήϊνα κατ᾽ ἐκείνας, 
, , ^ - - € - 5 ͵ 
τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ τὰ θεῖα ταῖς ἑαυτῶν ἀχρό- 
τῆσιν ἐνεῤῥίζωνται τῷ ἑνὶ, καὶ ἕκαστον αὐτῶν 
ἑνάς ἐστι χαὶ ἕν διὰ τὴν πρὸς τὸ ἕν ἀσύγχυτον 
e NS X m ? M m9 t€ ͵ 
ἕνωσιν)" διὰ δὲ τῆς ἐξαλλαγῆς τοῦ ἑπομένου, 
ποτὲ μὲν τὸ ὅλον, ποτὲ δὲ τὸ Gy ἢ μα, ποτὲ 
δὲ ἄλλο τι προσλαμόαάνων, καὶ ταῦτα χαταφα- 
τικῶς ἢ ἀποφατιχῶς, τὴν διάκρισιν αὐτῶν xal 
τὴν ἰδιότητα τῶν θείων τάξεων ἑχάστης " διὰ 
δὲ τοῦ συνημιμιένου παντὸς, ὁμοῦ τήν τε χοινω- 
Ψ » 
νίαν τῶν θείων xal τὴν ἄμικτον ἑκάστων χαβ- 
αρότητα. Καὶ διὰ τοῦτο, ἕν μὲν τὸ ἡγούμενον, 
^ NS ACE ͵ὔ ^ M M , 
πολλὰ δὲ τὰ ἑπόμενα καὶ πολλὰ τὰ συνημμένα 
€ M E M 
χαὶ ὑποθέσεις πλείους δυοῖν, τοῦ Παρμενίδου 
διὰ τῆς τοῦ ἑνὸς ὄντος ὑποθέσεως ποτὲ μὲν ἐπὶ 
τὸ ἕν τὸ πρὸ τῶν μεθεχτιχῶν ἑνάδων ἀνατρέ- 
χοντος, ποτὲ δὲ τὸ ἐν τοῖς οὖσι πλάτος αὐτῶν 
διεξιόντος, ποτὲ δὲ τὴν ὑφειμένην τοῦ ὄντος 
3. m» € / , , eu δὲ 
αὐτῶν ὑπόστασιν ἀνευρίσκοντος. OXog Oi, 
ἐπειδὴ προείρηται περὶ τῆς μεθόδου ταύτης 
ὅτι σχοπὸς αὐτῇ θεμένη τόδε τι χατιδεῖν 
Ψ 8 Φιρὰι , ^ € M, ^ NOM, ^ , 
τί ἕπεται αὐτῷ πρὸς αὑτὸ xa τὰ ἀλλα χαὶ τί 
, Ὁ ' 5 ^» / » 
οὐχ ἕπεται, καὶ αὖ τοῖς ἄλλοις πρὸς T6 ἄλληλα 
A b hie M , , " ^ Bí s 
καὶ πρὸς τὸ ὑποτεθὲν, ὀψόμεθα ὅπως χαὶ αὐτὸς 
N ^ N " t Ὁ λα (ά d 
κατὰ μὲν τὴν πρώτην ὑπόθεσιν λαμράνει τίνα 
*, D, M ^ b ^ ^ ^ 
οὐχ ἕπεται τῷ ἑνὶ x«l πρός αὑτὸ καὶ πρὸς τὰ 
^ 
ἄλλα, κατὰ δὲ τὴν δευτέραν τίνα τὰ ἑπόμενα, 
M , ^ ^ 
κατὰ δὲ τὴν τρίτην τίνα τὰ ἑπόμιενα καὶ οὐχ 
Clericus : Ἔστι γάρ τι νοητὸν ὃ χρή σε νοεῖν νόον ἄνθει. 


Cf. Plotinum, ἔπη, V, ναι, 10. 
3. C ἐνδείξῃ. 
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ἑπόμενα" xai ὅπως ἐν ταῖς δύο πάλιν ὑποθέσεσι 
— t M ^ 
θεωρεῖ τίνα τὰ ἑπόμενα τοῖς ἄλλοις πρὸς αὑτὰ 
« N 
χαὶ τὸ ὑποτεθὲν καὶ οὐχ ἑπόμενα, xoi αὐτὸς 
^ "Ὁ ^ 
πῶς ἐν ταῖς λοιπαῖς τέτρασι διαποικίλλει τὰς 
ὑποθέσεις ὁμοίως ὥστε οὐ χρὴ ταράττεσθαι 
ὃς τὸ πλῆθος βλέ ὧν ὑποθέ δὲ 
πρὸς τὸ πλῆθος βλέποντα τῶν ὑποθέσεων, οὐδὲ 
» 2 ὦ ? 6 , A fox 9 
οἴεσθαι αὐτῶν ἐχβαίνειν τὴν προχειμένην μέθο- 
^ "Ὁ - ΄ 
δον, οὐδὲ ἀφίστασθαι τῆς περὶ τῶν ἀργῶν ἑνά- 
δος θεωρίας, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τήν τε ἕνωσιν αὐτῶν 
ἐπιδεικνύναι χαὶ τὴν ὃ ιάχρισιν" πᾶσαι γάρ εἰσιν 
ἐν τῷ μένειν ἐν ἑνὶ συνηνωμέναι, καὶ διαχέ- 
- NN M 
χρινται τῷ διάφορον τὴν πρόοδον ἀπὸ τοῦ ἑνὸς 
πεποιῆσθαι. Καὶ μὴ θαυμάσῃς εἰ ἐπὶ τῶν θείων 
t , ^ , - , ^ E. M , N m 
ἑνάδων ταῦτα λέγομεν ἄλλα γὰρ χαὶ ἐπὶ τῶν 
νοερῶν οὐσιῶν οὕτως εἰώθαμεν καλεῖν ἀμέρι- 
-Ὁ- Ἁ 
στον οὐσίαν χαὶ μίαν πᾶσαν τὴν νοερὰν, καὶ 
τοὺς νοῦς πάντας ἕνα, καὶ τὸν ἕνα τοὺς πάντας, 
διὰ τὴν ταυτότητα τὴν συναγωγὸν καὶ συνεχτι- 
χὴν πάσης τῆς νοερᾶς ὑποστάσεως. Εἰ δὲ ἐπὶ 
τούτων οὕτως, τί χρὴ περὶ αὐτῶν οἴεσθαι τῶν 
ἐν τοῖς οὖσιν ἑνάδων ; οὐχ, ὡς ἥνωνται ὃ ιαφερόν- 
, t , , / RN d , t € ͵΄ 
7065 οὖχ ὡς ἐν ἀλλήλαις εἰσίν ; οὐχ ὡς ἡ σύγ- 
χρασις αὐτῶν ἐστιν ἀνυπέρδλητος; οὐχ ὡς ἀν- 
ἐχφοίτητοι τοῦ ἑνός εἰσιν; οὐχ ὡς μορφὴν ἔχουσι 
- mI p: 2 - Ὁ b ^ 
πᾶσαι τοῦ ἑνός ; Πανταχοῦ γοῦν τὰ πρῶτα μορ- 
» - ^— , , A ^ 
, qn» ἔχει τῆς ἑαυτῶν αἰτίας. Kat γὰρ τῶν σω- 
μάτων τὸ πρώτιστον ζωτιχώτατον ψυχῇ παρα- 
λ ; É M "rt n 97 1 UN: 
πλησίως, xoi ψυχῶν ἡ πρώτη νοειδὴς᾽, καὶ ὁ 
γοῦς ὁ πρώτιστος θεός " ὥστε xai τῶν ἀριθμῶν 
ὁ πρώτιστος ἑνοειδὴς καὶ ἑναδιχός ἐστι xol 
t ΄ t ^ 3 5 ^ [j € δ 
ὑπερούσιος, ὡς τὸ ἕν. Et οὖν χαὶ αἱ ἑνάδες 
καὶ ἀριθμός ἐστι, xai τὸ πλῆθος ἐχεῖ καὶ ἡ 
ἕνωσις. 
Ταῦτα μὲν οὖν προειρήσθω περὶ τούτων ἡμῖν. 
Ἐπεὶ δὲ ἄλλα χατ᾽ ἄλλας ὑποθέσεις xai ἀναι- 
- ^ ^ € (δ ^ ' 41 4 
ρεῖ χαὶ τίθησιν ὁ Παρμενίδης, καὶ τὰ αὐτὰ 
πολλάχις ὡδὶ μὲν ἀποφάσχει, χαταφάσχει δὲ 
ἐπ᾽ ἄλλων, χαὶ ὅλως δῆλός ἐστιν ὄντως πραγ- 
, , M [i 
ματειώδη παιδιὰν παίζων χαὶ δι᾿ αὐτῆς ὁδεύων 
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p / ^ 
χόν τινα χαὶ κενὴν τῶν πραγμάτων μετιὼν 
τὴν λογικὴν γυμνασίαν οὐδὲ ἐπὶ τοῖς ἐνδόξοις 
ἐπιχειρήμασι μεγαλοπρεπῶς χαλλωπιζόμενος, 
ἔδ ἕξ ΟΝ SUE “- e δὴ M Ν , Ew Wa 
ἔδοξε τοῖς πρὸ ἡμῶν, ὅσοι δὴ καὶ γνησίως ἐφή- 
ψαντο τῆς τοῦ Πλάτωνος ἀχροάσεως, καὶ πράγ- 
ματα ἄττα ταῖς ὑποθέσεσιν ἐφαρμόσαι ταύταις 
οἰκείως, ἵνα χαθ᾽ ἑκάστην ὑπόθεσιν ἀναφαίνη- 
ταί τις τάξις τῶν ὄντων ἀνευρισχομένη ταῖς τοῦ 
Παρμενίδου uel otc? χαὶ θεωρουμένη τὸ ὃ ιάφο- 
ρον τῶν ἄλλων" ὑφεστηχότων, χαὶ τῆς αὐτῆς, 
χαὶ ἣν ἔχει πρὸς τὰ ἄλλα συντέλειαν. Καὶ 
τοῦτο δόξαν αὐτοῖς, ἄλλοι xaT ἄλλας ἀτρα- 
ποὺς τῶν πραγμάτων πεποίηνται διανομήν. 

E NI -“ 

Τοσοῦτον Uv προδιοριστέον τῶν ῥηθησομένων 
τί καλοῦσιν ὑπόθεσιν, οἷς ἐμέλησε τοῦ πράγ- 
ματός τισιν ἐφαρμόσαι τὰς ἀποδείξεις - xol 
[7 , ^ τ H ὃ ΄ - tow δύ ΄ 
ὅτι οὐ πρὸς τὴν μέθοδον ἁπλῶς ὁρῶσι (δύο γάρ 
εἰσι xav. ἐκείνην ὑποθέσεις, ἡ μὲν εἶναι τιθεῖσα 
^ 1 ε Y ^ *5 J 5 ^ 
τὸ προχείμενον, ἡ δὲ μὴ εἶναι μόνον), ἀλλὰ 
ταύτην ὀνομάζουσιν ὑπόθεσιν, ὅτις ἀναλαξοῦσα 
τῆς μεθόδου τὸ μέρος συνάγει τὰ ὅμοια συμ.- 
περάσματα ἢ πάντα χαταφατιχὸν ἢ ἀποφατι- 

^ TEX H Δ δὲ , ^ ὐδὲ DI 
χὸν ἡ ἀμφότερα. Διαφέρει & αὑτοῖς οὐδέν, εἴτε 
πρὸς ἑαυτὸ εἴτε πρὸς ἄλλο τι ταῦτα συνάγο- 
, , , ^ M » , , , ^ 
μεν, ἀλλ᾽ εἰ τὸ ποιὸν εἴη μόνον ταὐτόν * καὶ 
€ ^ Lu 5f. M € , , ^ ^ 
οὑτωσὶ ποιοῦσιν ἄλλας μὲν ὑποθέσεις ἐπὶ τοῦ 
ἑνὸς, ἄλλας δὲ χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων τοῦ ἑνός" 

ΓΔ, Li E" M M 
ἐφ᾽ ἑκάστων δὲ ἁπλῶς, τῶν αὐτῶν ἡγουμένων, 
ἐὰν τὰ ἑπόμενα τῷ ποιῷ διαφέρη, τοῦτο χα- 
λοῦσιν ὑπόθεσιν. Τούτου δὲ διορισθέντος, ἐπὶ τὰ 
ἑπόμενα χωροῦμεν. Οἱ μὲν οὖν εἰς ὀχτὼ τὰς 
ὑποθέσεις πάσας διελόντες, ἐν μὲν τῇ πρώτῃ 
φασὶ περὶ τοῦ ἑνὸς αὐτῷ γεγονέναι τὸν λόγον, 
ἐν δὲ τῇ δευτέρᾳ περὶ τοῦ νοῦ χαὶ τῆς νοερᾶς 
ὑποστάσεως, ἐν δὲ τῇ τρίτῃ περὶ ψυχῶν τῶν 
"Ὁ , A ^ ΄ ^ M », , 

λογικῶν, ἐν δὲ τῇ τετάρτη περὶ τῶν ἀλόγων 

Ll *, b “ , ^ e T , 
ψυχῶν, ἐν δὲ τῇ πέμπτη περὶ ὕλης ἦ πρόο- 

, , ^ , 
ἐστιν ἤδη τις ἐπιτηδειότης πρὸς τὴν μετουσίαν 
τῶν εἰδῶν, ἐν δὲ τῇ ἕκτη περὶ ὕλης, ἀλλὰ τῆς 


τῆς φύσεως, ἀλλ᾽ οὐχ, ὥς τινες ὕθλησαν", ἄψυ- 4o χεχοσμιημένης λοιπὸν χαὶ XA ἐνέργειαν τὰ εἴδη 


1. Codices ἑνοειδής. Sensus omnino requirit vocc, 
quod legit Gogava. Proclus enim dicit paulo supra : 
τὰ πρῶτα μορφὴν ἔχει τῆς ἑαυτῶν αἰτίας. 


2. Vide supra, p. 635. 
3. Cf. infra, p. 1063, n. 1. 
4. A, B, D ἄλλως. 
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΄, -- (ON A ire E £23 IN. - 3 
χαταδεδεγμένης, ἐν δὲ τῇ £6 ducn περὶ ὕλης κοινὸν ἔχουσιν), ἡ" δευτέρα περὶ τοῦ νοητοῦ 


: ^ " χῆνα ΄ NP m€ , ΄ .t drei n 7. , , A 

pev, ἄλλὰ τῆς ἐστερημένης πάντη TOV τε εἰ- πλάτους, ἡ τρίτη περὶ ψυχῆς (ἀλλ οὐχὶ τῆς 
^ , ^ -— , - 

ὶ τῆς πρὸς τὴν μετουσίαν αὐτὴν λογικῆς μόνον, ὡς οἱ πρὸ αὐτῶν ἔλεγον), ἡ 

ἐπιτηδειότητος, αὐτῆς καθ᾽ ἑαυτὴν Ψιλῶς λαμ.- τετάρτη περὶ σώματος χεχοσμη μένου τινὸς, ἡ 


2 


Θ ΄, δὲ - 3 δά ^ - 935 / / Jj M. I8 / " e vy 3 
22:90 U.EV'G y εν E TT o^f 07 περι του ἐνύλου 5 πεμπτὴ πέρι αχοσυίῆτου σώματος, Ἢ €XTf, περι 


τὸ 


δῶν αὐτῶν χαὶ τ 


»* “ ; E] t L a -“ e / € (OM 3 v 3 
εἴδους * τοῦτο γάρ ἐστιν ὑπόλοιπον μὲν ταῖς ὕλης κεχοσμημένης, ἡ ἑδδόμη περὶ ὕλης, dxo- 
ἀρχαῖς μετὰ τὸ ἕν, μετὰ τὸν νοῦν, μετὰ τὰ σμήτου δὲ ταύτης, ἡ ὀγδόη περὶ τῶν ἐνύλων 
διττὰ γένη τῶν ψυχῶν, μετὰ τὴν πολυθρύλλη- εἰδῶν ἐν τῷ ὑποχειμένῳ μέντοι θεωρουμένων, ἡ 
e 3 ? ἊΝ 1 t à ΄ Ἕ , ΄ b md ade 7 ἰδῶ 23e - Y 
τὸν ὕλην. Ἀλλ αὕτη £v ἡ διάταζις χατορ- ἐννάτη περὶ τῶν ἐνύλων εἰδῶν ἐφ ἑαυτῶν χωρὶς 
θοῦσα περὶ τὸ φυλάττειν ἑχάστην ἀρχῶν (καὶ 10 τῆς ὕλης ἐξεταζομένων. Τούτοις δὲ ὑπάρχει μὲν 
' ^ vx 58 , ᾽ / 2 2 ' E u^ 2 ἃ “ ' ' mi ΄ E ài δὲ 
γὰρ τὸ ἔνυλον εἶδος ἀρχή τίς ἐστιν, εἰ xal ἡ τάξις ἐστὶν ὅπη καὶ τὸ εὐδιαίρετον " δὶς δὲ 
͵, ^ ov ^ Ls Ἄν NA 5 ^ , Ν S » hir M ͵7 
στοιχειώδης καὶ ὕλη" καὶ ἡ ψυχὴ δὲ ἀρχὴ πάν. τὰ αὐτὰ παραλαμβάνουσιν" ἡ γὰρ κεκοσμημένη 
v is A. δ P e X. x ». d δὲ ἐκ S^. / ὃ ͵7 ST / ΄ 2 
τως, εἰ χαὶ ἄλλως μὲν ἡ ἄλογος, ἄλλως ὁὲ ἡ ὕλη τίνι ὁὀιαφέρει τοῦ ἀχοσμήτου σώματος ἢ 
/ € , e ^ 14 M 
λογική" καὶ αὐτὸς πρὸς τούτοις ὁ πολυτίμητος κεχοσμημένου, λέγειν οὐχ ἕξομεν" εἴτε γὰρ τὸ 
γοῦς, καὶ πολλῷ πλέον ὁ θεός)" ταῦτα δ᾽ οὖν 15 ἄποιον γενομένη σῶμα χεκόσμηται, ταὐτόν 
φυλάττουσα, πλημμελεῖ περὶ τὸν ἀριθμὸν xal ἐστι τῷ ἀκοσμήτῳ σώματι καὶ δὴ ἔσται ταὐ- 
τὴν τάξιν αὐτῶν " σαφῶς γὰρ ἐννέα τῶν ὑποθέ- τόν. Καὶ ἔτι οὐκ ἀρχὰς τῶν ὄντων εἰσάγουσι " 
σεων οὐσῶν, ὡς ἐπ᾿ αὐτῶν δειχθήσεται τῶν τοῦ πῶς γὰρ ἡ ἀρχὴ τῷ σώματι χεχοσμημιένον : 
Πλάτωνος λέξεων, συστέλλει τὸν ἀριθμὸν αὖὐ- πῶς δὲ οὐχὶ τοῦτό ἐστι τὸ £x τῶν ἀρχῶν ὑφ- 
m , ὃ / . N δὴ M A Hu , - 7 * M δὲ A ode Z ὦ i2 
τῶν ob δεόντως᾽ xoi δὴ καὶ τὴν τάξιν ἀναιρεῖ 20 ἱστάμενον; πῶς δὲ καὶ ἡ πέμπτη περὶ dxo- 
m ΄ὔ "ὔ oye ^ EJ V ͵ὕ - End ^ ΄ - Eie 
τῶν πραγμάτων, ἔσχατον εἰσάγουσα τὸ εἶδος, σμνήτου σώματος ; αὕτη μὲν συνάγει διαῤῥήδην 
“Ὁ ^ m [/ m 5 3, tj 5 L3 ^ 
ὃ χρεῖττόν ἐστι τῆς ὕλης τῆς ἐστερημένης οὐχ ὡς οὔτε ἕστηχεν οὔτε κινεῖται τὰ ἄλλα μὴ 
τῶν εἰδῶν μόνων, ἀλλὰ xoi τῆς ἐπιτηδειότη- μετέχοντα τοῦ ἑνός" τὸ δὲ ἀκόσμητον σῶμα, 
M p E ͵ 
τος αὐτῆς" χαὶ ἄλλως πρὸ τῆς χεχοσμημένης πλημμελῶς μὲν καὶ ἀτάχτως,, κινούμενον δὲ ὁ 
t -— ^ » 
ὕλης τάττουσα τὴν ἀχόσυνητον καὶ ἐμφάσεις 25 Τίμαιος προσηγόρευχε. Πῶς δὲ χαὶ τὸ ἄνευ 
L m "AA x - ; s, s , "^ 
ἔχουσαν ψιλὰς τῶν εἰδῶν. Τοῦτο μὲν οὖν xal ὕλης xor ἐπίνοιαν λαμιξανόμινον εἶδος ἀρχὴ ἂν 
- — 5 , , t /, 
λόγου τινὸς παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς ἐπιστήσασιν ἔτυχε. εἴη τινός : αἱ γὰρ Gy e. κατ᾽ ἐπίνοιαν τὴν ὑπό- 
, M , Ξ T 
πρώτη γὰρ, φασὶν, ἡ κατ᾽ ἐπιτηδειότητα μό- στάσιν οὐκ ἔχουσιν, ἀλλὰ καθ᾽ ὕπαρξιν" ἐφ᾽ ὧν 
e ὁ 2, ^ rH m 3 , bd 
νον τῆς ὕλης ὑπόθεσις ἄγεται, διότι τρανεστέρα γοῦν ἡ ἐπίνοια τὸ κῦρος ἔλαχεν, ἀρθείσης τῆς 
m » M ͵ὕ 
μέν ἐστι τῆς μηδὲ τὴν ἐπιτηδειότητα ταύτην 80 ἐπινοίας οἴχεται καὶ ἡ τῶν ὑπονοουμένων ὑπό- 
m » V ?,? € [4 , , M M 
χαταδεδεγμίένης, ἀμυδροτέρα δὲ τῆς ἤδη χε- στασις" αἱ δὲ ἀρχαὶ δι᾿ ἑαυτάς εἰσιν ἀρχαὶ xai 
wi 4 , "T. ^ 
χοσμημένης, xai μᾶλλον δεικνύναι δύναται οὐ διὰ τὰς ἡμετέρας ἐπινοίας. Καὶ ὅλως πολλὰ 
"e [ E E" » “ 
τὴν τῆς ὕλης φύσιν τῆς ἤδη τοῖς εἴδεσι χατ- — xol πρὸς ταύτην ἀντείρηται τὴν δόξαν σαφῶς, 
T7 , » M - , 3 , 
ἐχομένης, ἧττον δέ ἐστιν ἄμεμπτος λογισμῷ καὶ τῆς ἐννάτης ὑποθέσεως πάντα ἀνατρεπού- 
p M ? , » Led 
τῆς πάντη μετὰ τῆς στερήσεως θεωρουμένης. 85 σης, xo οὐδὲν οὔτε κατ᾽ ἐπίνοιαν ἐώσης τῶν 
/ 4 ^ 
᾿Αλλὰ τούτοις μὲν καὶ ἄλλοι πλείους xci ἐπ- ὄντων τινὸς, καὶ ἀντιφθεγγομένης πρὸς τοῦτο 
, M ͵ὔ Lx € x4 M 
ἔστησαν καὶ ἀντέγραψαν" τῶν δὲ εἰς ἐννέα πε- τὸ κατ᾽ ἐπίνοιαν λεγόμιενον εἶδος. Οἱ δὲ" μετὰ 
La ) ». ͵ Ὃν VW 
πονημένων τὰς τῶν ὑποθέσεων διαιρέσεις, οἱ τούτους κατ᾽ ἄλλον τρόπον εἰσάγοντες τὰ ὀντὰ, 
ἵ Eo ^ - M 
μὲν οὕτως τὰ πράγματα διανέμουσιν᾽ ἡ πρώτη τὴν μὲν πρώτην λέγοντες εἶναι περὶ θεοῦ χαὶ 
"Ὁ ^ ^ A » ^ ^ 
περὶ θεοῦ τοῦ πρωτίστου (πάντες γὰρ τοῦτο 0 θεῶν * οὐ γὰρ μόνον περὶ τοῦ ἑνὸς, ἀλλὰ xai 


ἀν A habet in ora, Ἰαμόλίχου δόξα. Quam adnota- — loco sententiis Iamblichi quas Damascius laudat in 
nionem veram esse patet, collatis cum hoc Procli — libro De primis principiis. 
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περὶ πασῶν τῶν θείων ἑνάδων αὐτὴν ποιεῖσθαι 
τὸν λόγον νοητῶν τὴν δὲ τρίτην !, οὐχ ἔτι περὶ 
ψυχῆς, ὡς οἱ πρὸ αὐτῶν, ἀλλὰ περὶ τῶν χρειτ- 
τόνων ἡμῶν γενῶν, ἀγγέλων, δαιμόνων, ἡρώων 
(ταῦτα γὰρ τὰ γένη προσεχῶς ἐξηρτῆσθαι τῶν 
θεῶν xai εἶναι xxi αὐτῶν χρείττονα τῶν ὅλων 
ψυχῶν" τοῦτο δὴ τὸ παραδοξότατόν φασι, xai 
διὰ τοῦτο τὴν πρὸ τῶν ψυχῶν ἐν ταῖς ὑποθέ- 
σεσι τάξιν λαδεῖν)" τὴν δὲ τετάρτην περὶ ψυ- 
χῶν τῶν λογιχῶν, τὴν δὲ πέμπτην περὶ τῶν 
προσυφαινομιένων ταῖς λογιχαῖς ψυχαῖς δευτέ- 
ρων ψυχῶν, τὴν δὲ ἕκτην περὶ τῶν ἐνύλων εἰδῶν 
χαὶ πάντων τῶν σπερματικῶν λόγων, τὴν δὲ 
ἑδδόμιην περὶ αὐτῆς λοιπὸν τῆς ὕλης, τὴν δὲ 
ὀγδόην περὶ τοῦ οὐρανίου σώματος, τὴν δὲ ἐν- 
νάτην περὶ τοῦ γεννητοῦ χαὶ ὑπὸ σελήνην σώ- 
ματος" οὗτοι δὲ κατορθοῦσι μὲν ὅτι δὶς ταὐτὸν 
οὐ παραλαμδάνουσι, τὰ δὲ χρείττονα γένη παρ- 
εισχυχλοῦσιν᾽ οὐ δεόντως" εἴτε γὰρ νοερά ἐστιν, 
ἔχομεν ἐν τῇ δευτέρᾳ ὑποθέσει περὶ παντὸς τοῦ 
γοεροῦ πλάτους λόγον᾽ εἴτε ψυχικὰ,, δῆλον ὡς 
εἰς τὴν περὶ ψυχῆς ὑπόθεσιν περιλήψεται xa 
τὴν τούτων θεωρίαν. Πρόσεστι δὲ καὶ τούτοις 
ἀποτελέσματα παραλαμδάνειν,͵ ἀλλ᾽ οὐκ ἀρχὰς 
ἐν ταῖς τελευταίαις ὑποθέσεσι. Κοινὸν δὲ πάν- 


1. Sic codices, secunda hypothesi plane omissa. 
Supple ex iis quae sequuntur, l. 21 : τὴν δὲ δευτέραν 
περὶ παντὸς τοῦ νοεροῦ πλάτους. 

2. C περιχυχλοῦσιν. 

3. Proclus, in Platonis theologiam, Y, p. 34 : Ἄλλαι 
δὲ πρὸς ταύταις [ὑποθέσεσι] τέσσαρες, o τὸ ἕν ἀνελοῦσαι 
πάντα ἐχποδὼν φαίνουσι τὰ ὄντα χαὶ γινόμενα καὶ οὐδὲν 
ἔτ᾽ οὐδαμοῦ ὅν.... Αἴτιον ἄρα χαὶ τὸ ὑποστατιχὸν xal σω- 
στιχὸν τῶν ὄντων ἁπάντων τὸ £v, ὃ χαὶ 6 Παρμενίδης ἐπὶ 
τέλει τοῦ διαλόγου συνήγαγεν. 

4. A, B xai ἐν τούτοις. 

3. Platonis Parmenides, p. 142 B. 

6. De sexta hypothesi et octava non convenit in- 
ter Proclum et Damascium, De Principiis, Biblioth. 
Paris. cod. 1989, fol. 249 : Περὶ τῆς ἕχτης ὑποθέσεως 
ἀρχόμενοι λέγειν, ἐκεῖνο πρῶτον ζητήσομεν πότερον xac? 
εὐθεῖαν προΐασιν αἵ χατὰ τὸ μὴ εἶναι τὸ ἕν αἱ ὑποθέσεις 7) 
ἀναχάμπτουσιν ἐπὶ τὴν ἀρχὴν, αὖται μὲν εἰς τὴν τῶν ἀδυ- 
γάτων συναγωγὴν, ἐκεῖναι δὲ εἰς ἄλλων πραγμάτων ἔχφαν- 
σιν.... Λέγομεν οὖν ἤδη πρὸς τὸ πρότερον ὡς, εἰ μὲν κατ᾽ 
εὐθεῖαν, ἥ τε μέθοδος ἀτελὴς, καὶ οὐχ ἕξομεν ἢ τὴν £606- 
μὴν ἢ τὴν ἐννάτην εἰς πραγμάτων τινὰ φύσιν ἀνενεγχεῖν, 
τοῦ Παρμενίδου σαφῶς εἰς τὸ μηδαμῆ μηδαμῶς ὃν ἀπω- 
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^ ^ 
τῶν ἐστὶ παρόραμα ἐν τούτοις, τὸ μὴ χατιδεῖν 
ὡς αἱ μὲν πέντε τῶν ὑποθέσεων ἀληθῆ συν- 
7 t δὲ ^ / » n ὃ 
ἄγουσιν, αἱ δὲ λοιπαὶ τέσσαρες ἄτοπά τινα δει- 
χνύουσιϑ * xai γὰρ τοῦτο ἦν τὸ τῷ Παρμενίδη 
τ - -ψΨ € » , 
προχείμιενον δεῖξαι πῶς, τοῦ ἑνὸς ὄντος; πάντα 
ἀπογεννᾶται τὰ ὄντα, χαὶ πῶς, μὴ ὄντος, ἀν- 
αιρεῖται τὰ πάντα καὶ οὐδὲν ἔτι οὐδαμοῦ ἔσται" 
xal ἡ πᾶσα μέθοδος τοῦτο παρακελεύεται δει- 
L4 ^ N E / M 5 - * ὃ M 
χγύναι xai διὰ τῆς θέσεως τῶν ἀληθῶν xa διὰ 
τῆς ἀναιρέσεως τῶν ψευδῶν. Οἷόν ἐστι τὸ ὑπο- 
/ E n , , n t " y? 
τεθέν * εἰ μέν ἐστι πρόνοια, πάντα ὁρθῶς ἕζει 
XT P 5 Y Αι} ἢ / Py Ψ 
τὰ ὄντα εἰ δὲ μὴ ἔστι πρόνοια, οὐδὲν ἕξει 
mM ^ ej N 
χαλῶς, ἀλλὰ καὶ τὰ ὅλα καὶ τὰ μέρη πολι- 
As 5 » : N 
τεύσεται κακῶς᾽ ἔστιν ἄρα πρόνοια" καὶ γὰρ τὸ 
* " n 5 * * 
εἶναι αὐτὴν ἀγαθῶν αἴτιον, καὶ τὸ μὴ εἶναι 
χαχῶν. Ἔδει τοίνυν ἐπιστῆσαι χαὶ τούτους " 
e P ^ Ὁ E * 
ὅτι τῷ Παρμινίδη σχοπὸς δεῖξαι τῷ μὲν εἶναι 
L 
τὸ ἕν πάντα τὰ ὄντα λαγχάνοντα τὴν ὑπόστα- 
E * m » , 
σιν, τῷ δὲ μὴ εἶναι πᾶσαν ἄρδην ἀφανιζομιένην 
- ^ M E 
τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν (ὃ δὴ καὶ ἐν τῷ 
συμπεράσματι πασῶν τῶν ὑποθέσεων λέγει 
ὃ 2678 , M e NY - δό A 
ιαῤῥήδην αὐτός") xai τοῦτο συνιδόντας μὴ 
πάντως χαὶ ἐν ταῖς λοιπαῖς τέτρασι τῶν ὑπο- 
θέσεων πράγματα εἰσάγειν ἕτερα μηδὲ οἷον EU- 
0 mw y P4 6 , ^ à N M M / € 
εἶαν ὁδεύειν", ἀλλὰ διὰ μὲν τῶν πέντε ὑπο- 


θουμένου ταύτας τὰς ὑποθέσεις " εἰ δὲ ἀναχάμπτουσι πᾶσαι 
εἰς τὸ ἀδύνατον, ἀτελεῖς μὲν xat οὕτως ad διαιρέσεις " διττὸν 
γὰρ τὸ μὴ ὃν, ὡς xal ἐν Σοφιστῇ ἀποδέδειχται, τό τε πάντη 
χαὶ τὸ πῇ οὐχ ὄν" ἔτι δὲ τὴν ἕχτην καὶ τὴν ὀγδόην οὐχ 
ἕξομεν ἀδυνάτοις ἀποφαίνειν. σαφῶς μὲν τοῦ Παρμενίδου 
ὡς δυνατὰ χαταφάσχοντος ἐπ᾽ αὐτὰ xol ἀποφάσχοντος τὰ 
συμπεράσματα, χαί τινα φύσιν ὑποτιθεμένου γνωστόν τε χαὶ 
οὖσαν ἀμωσγέπως χαὶ τὸ ἕν ἔχουσαν τρόπον δέ τινα. "Ag! 
οὖν, ὡς φησὶν, αἵ δύο αὗται ὑποθέσεις προηγουμένως μὲν 
τὰ ἀδύνατα συνάγουσιν, ἐν παρέργῳ δὲ xal φύσιν ἐνδείχνυν- 
ταί τινα πραγμάτων; τὰ γὰρ πρὸς ἄλλο δυνατὰ οὐδὲν χω- 
λύει πρὸς ἄλλο εἶναι ἀδύνατα. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 6 Πλάτων ὥς τι 
ἀδύνατον ἐπὶ τούτων συνήγαγεν, ἀλλὰ διατελεῖ πράγματα 
ἄττα παραδιδοὺς, οὔτε ἅπερ ἀδύνατα λέγεται ἀληθῶς λέ- 
γεται, ὡς ἔστι δῆλον ἐν ταῖς ἐξηγήσεσι τῶν δηλουμένων. 
"Est δὲ ἐχ τρίτων xoi fj δευτέρα ὑπόθεσις ἀδύνατα ἂν οὕτως 
συνάγοι πρὸς τὴν πρώτην ἅτε χαταφατιχὴ πρὸς ἀποφατιχὴν, 
xal ἣ τρίτη πρὸς τὴν δευτέραν, καὶ πρὸς τὴν τρίτην fj τε- 
τάρτη; καὶ πρὸς τὴν τετάρτην ἣ πέμπτη. Τί οὖν ἡμεῖς ἐροῦ- 
μεν; Ἢ ὅτι προηγουμένως ἐν ταῖς δύο ταύταις ὑποθέσεσι 
πράγματα παραδίδωσι xz οὐδὲν ἀδύνατον" πᾶσι γὰρ ἐπεξ- 
ιὼν τῇ τοῦ ἑνὸς xat τῇ τῶν ἄλλων ἀπὸ τῆς ἄχρας ἑνώσεως 
ἄχρι τῆς διαπεφορημένης τοῦ ἑνὸς ἐμφάσεως, καὶ τῶν ἄλ- 
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διὰ δὲ 

σάρων ἰδίας μὲν φύσεις p ζητεῖν, ἀπ- 
, ANS € 

ἐλέγχειν ὃὲ ὅπως ἀναιρουμέ ἔγου τοῦ ἑνὸς πολλὰ 


, Ω - ' ^ » , * 
θέσεων uan dde τας τῶν OVTON ἐν δὴν 


X 
τεσσ 


τῶν 
xoi ἀδύνατα συμδαίνει τῶν δοχούντων ἡμῖν 
εἶναι δυνατῶν. Τοῦτο δὴ τὸ παρόραμα πρῶτος, 

ὧν ἡμεῖς icy. Ley, ὁ EX Ῥόδου φιλόσοφος" φυλα- 
ξάμιενος bx ον τρόπον καὶ αὐτὸς διατίθησι τὰς 
te. Δέχα μὲν γὰῤ ποιεῖ τὰς πάσας, ἀντι- 
παρατείνει δὲ ταῖς πέντε τὰς λοιπὰς πέντε, 
τὴν μὲν πρώτην δειχνύναι τιθέμενος ὡς, εἰ ἔστι 
τὸ ἕν, ἀκολουθεῖ τὰ ἐνθουσιαστικώτατα δόγματα 
φιλοσοφίας, 


ὅσα περὶ τοῦ ἑνὸς ὁ Πλάτων χαὶ ἐν 
ἄλλοις ἡμᾶς ἀνεδίδαξε" τὴν δὲ ἕχτην ὡς, εἰ μὴ 
ἔστι τὸ ἕν, οὐδὲν συμφωνήσει τῇ ὑποθέσει ταύτῃ 
ὧν περὶ τοῦ ἑνὸς φιλοσοφεῖσθαι δυναμένων" ἐν 
& τῇ δευτέρᾳ xoi ἑδδόμη τὰ περὶ νοῦ καὶ 
νοητοῦ ἐξετάζεσθαι, ὅπου μὲν, ὡς εἰ ἔστι, 
πᾶντα ἕπεται τὰ κάλλιστα δόγματα περὶ αὖ- 
τῶν, ὅπουιδὲ, ὡς εἰ μὴ ἔστι, πᾶσαν ἀνατρέ- 
πομεν τὴν περὶ αὐτῶν ἀλήθειαν “ ἐν δὲ τῇ 
τρίτη χαὶ ὀγδόῃ, περὶ τῶν διανοητῶν᾽ ταῦτα 
γὰρ ἐφεξῆς εἶναι τοῖς νοητοῖς, ποὺ μὲν, ὡς εἰ 
ἔστι, δεικνυμένων ταῖς ἐννοίαις ἡμῶν συμφώ- 
νων, ποὺ δὲ διαφώνων ἀποφαινομένων, εἰ μὴ 
ἔστιν" ἐν δὲ τῇ τετάρτη xal ἐννάτη, περὶ τῶν 
σωματιχῶν εἰδῶν" ταῦτα γάρ ἐστι μὲν τὰ δια- 
νοητὰ, χατὰ τὴν ἐν Πολιτεία διαίρεσιν τῆς 
γραμμῆς" ὡς ὄντος 
UA, ὄντος δὲ, οὐδὲ ταῦτα εἶναι δυνατόν" ἐν δὲ 
ταῖς λοιπαῖς δύο, τῇ πέμπτη καὶ τῇ δεκάτῃ, 
περὶ 


μὲν τοῦ ἑνὸς, ἔστι ταῦτα, 


τῆς ὑποδοχῆς τῶν σωμάτων, ὅπου μὲν 


λων βούλεται τὸν λόγον 1 προαγαγεῖν᾽ ὡς γὰρ τὸ ἔσχατον 
τοῦ ὄντος ἤδη τὸ μὴ ὃν, ἐν τῷ μὴ εἶναι ἔχον τὸ εἶναι, ὡς 
xot αὐτὸς ἐρεῖ 6 Παρμενίδης, οὕτω χαὶ τοῦ ἑνὸς f, Pipe 
σις ἐν τῷ μὴ εἶναι ἕν ἔχει τὸ εἶναι ἕν, xod τὰ ἄλλα τῷ 
τοιούτῳ ἕνὶ ἀνάλογον. Ἔν δὲ ταῖς ἄλλαις δύο τῇ τε ἑύδόμῃ 
χαὶ τῇ ἐννάτη τὰ ἀδύνατα συνάγεσθαι φήσομεν, ἅτε πάν- 
τάπασι τοῦ ἑνὸς ἀναιρουμένου xat ἀπ᾽ αὐτῆς ἐσχάτης ἐμ- 
φάσεως. Καὶ γὰρ f, μέθοδος ἐξ ἀρχῆς fj Παρμενίδιος τὸ 
εἶναι διήρηχε χαὶ τὸ μὴ εἶναι ἁπλῶς. Ἀλλ᾽ ὃ Πλάτων, 
ὥσπερ ἐν τῷ Σοφιστῇ χαὶ ἐνταῦθα τὸν Παρμενίδην διορ- 
θούμενος͵ ἀποφαίνει τι xaX τοιοῦτον μὴ ἕν οἷον εἶναι ἔσχα- 
τον ἕν, ὡς ἐχεῖ τοιοῦτον μὴ ὃν εἶναι ἔσχατον ὅν. Εἰ δὲ χαὶ 
ἐν τοῖς οὖσι τὸ μὴ ὃν χατὰ τὴν ἑτερότητα, ἀλλ᾽ εἴ γε μὴ 
ὃν χαὶ εἴδωλον τοῦ ὄντος, ἐν τῇ γενέσει εἰ ἔστιν, ὡς χαὶ 
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πέμπτη ὑποθέσει τοῦ εἶναι 
5€. 9 “ M E » * e" 
τὸ ἕν". Ταῦτα καὶ τῆς τάξεως μὲν ἕνεκα θχυ- 


συμφωνούσης τῇ 
μάζειν χρὴ καὶ τῆς συνέσεως, τοῦ ποτὲ μὲν ὡς 
ἄτοπα τὰ συναγόμενα ληπτέον, ποτὲ δὲ ὡς 
ἀληθῆ 
ἄλλως 


“- e / M ᾽ ἂχ / t / 
τῆς ὑποθέσεως xa οὐδὲν συνεισφέρουσαν ὑπόθε- 


χαὶ ἑπόμιενα τῇ φύσει: τῶν πραγμάτων" 
δὲ, καὶ ὅτι καινοτομεῖ περὶ τὸν ἀριθμὸν 


σιν ἀναπλάττει μίαν τινὰ, παραιτητέον " καὶ 
ὅτι πάντως σπουδαζει ταῖς πέντε τοσαύτας ἄλ- 
λας ἀντιπαρατείνειν, ἑχάστην πρὸς ἑχάστην. 
e b ὐδὲ ", / , 4, p ^ τ 
Oc γὰρ οὐδὲ ἀτοπὸν ἐστι τὸ λέγειν wn εἰ- 
D , 2.29 M 
ναι τὸ ἕν, οὐδ᾽ ἂν συναγάγοι τις περὶ αὐτοῦ 
οὐδὲν τῶν ἀδυνάτων, τοιαύτην ὑπόθεσιν παρα- 
Jab v ἐχεῖνο γὰρ τὸ ἕν τὸ πρώτιστον τῶν ὅλων 
οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ καὶ τοῦ εἶναι χρεῖττόν ἐστιν. 
E] ^ ^ » ^ EY $ , ^ *, 
Ἀλλὰ τὰ (TOTAL περὶ τὰ μετ αὐτὴν ἀχολου- 
θεῖν ἀναγκαῖον, ὥστε οὐκ ἂν τὴν ἕχτην ὑπόθε- 
^ ^ , 
σιν πρὸς τὴν πρώτην ἀποδιδοῖμεν " οὔτ ἄρα 
^ ». ^ ^ ». b eu Y $9 x t 
τὰς ἄλλας πρὸς τὰς ἄλλας" αὕτη "(xp αὐτὸν ἡ 
τάξις ἀνέπεισε χαὶ κατατεμεῖν τὴν μίαν ὑπό- 
^ , m ^ , /, 5 ^ 
θεσιν καὶ πλείω ποιῆσαι τὸν ἀριθμόν. Ἐπὶ 
τούτοις Πλούταρχος ὁ ἡμέτερος προπάτωρ (ἐκ 
μὲν τῆς τῶν παλαιῶν διδασχαλίας λαδὼν ὡς 
? P ^ 9 M € € , .? X — 
ἐννέα τὸν ἀριθμὸν αἱ ὑποθέσεις, ἐκ δὲ τῆς νεω- 
e bj m - 3 
τέρας ταύτης ὅτι κατὰ μὲν τὰς πέντε τῷ εἶναι 
Ad ΄ N E - M à " , δὲ 
τὸ ἕν συνάγει τὰ ἀληθῆ τῶν δογμάἅτων, ἐν δὲ 
m M L4 E 
ταῖς λοιπαῖς ἄτοπα δείχνυσιν ἑπόμενα τῷ μὴ 
εἶναι τὸ ἕν" καὶ ὅτι περὶ ἀρχῶν" ἡ πραγματεία) 
παραλαμβάνει τὰς πρωτίστας xal ἀρχικὰς τῶν 
ὄντων ὑποστάσεις τῷ εἶναι τὸ ἕν, τάς τε ἐξ- 
, ^ ^ , , Ll ^ , 
ἡρημένας xai τὰς ἐν αὐτοῖς τοῖς πράγμασιν 


6 Πλάτων ἐν ἐχείνοις ἐνεδείχνυτο χαὶ ἡμεῖς ἀπεδείχνυμεν᾽" 
οὕτως ἄρα χαὶ ἐνταῦθα τὸ ἕν μὴ ὃν εἴη μὲν ἂν χατὰ τὴν 
ἑτερότητα χαὶ ἐν τοῖς νοητοῖς͵ ὅτι στάσις xat χίνησις, ὅτι 
ὅλον xol μέρη; ὅτι οὐσία" διαφέρει γὰρ αὐτά τε χαὶ τὸ ἕν 
τῇ ἰδιότητι " τὸ δὲ ὡς ἀληθῶς ἕν μὴ ὃν ὡς εἴδωλον τοῦ 
ἑνὸς ἐν τῇ γενέσει τυγχάνει ὃν, ὃ δὴ xol πρόχειται ὅ τι 
ποτέ ἐστι παραδοῦναι τῷ Παρμενίδῃ. Τὰ ἄρα δυνατὰ ἐν 
τῇ ἀποπτώσει καὶ τοῦ εἰδώλου ζητητέον, ὡς ἐχεῖ τὸ μη- 
δαμῶς ὃν χατὰ τὴν παντελῆ στέρησιν τοῦ ὄντος. 

1. Ὁ 2x Ῥόδου φιλόσοφος videtur esse Ἀριστοτέλης 
6 Ῥόδιος, Platonis commentator, quem Proclus lau- 
dat, in Timeum, p. 27 A. 

2. Aliquid deesse videtur : ὅπον δέ, x. v. X. 

3. Vide supra, p. 1048, I. 3. 
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/ “- Ξ ν᾿ “ἃ » 
ἀναφαινομένας, καὶ τῷ μὴ εἶναι τὸ ἕν ἄρδην 
p 7 
ἀφανιζομένην εὑρίσκει τὴν τάξιν τῶν πραγμά- 
N “- €^ A b 4 t j0 
των. Καὶ ταῦτα Aa Gy, τὴν μὲν πρώτην ὑπόϑε- 
σιν εἶναι περὶ θεοῦ διατάττεται, τὴν δὲ δευτέ- 
M - ^ δὲ Δ᾽ N £z B δὲ 
Qa περὶ νοῦ, τὴν δὲ τρίτην περὶ ψυχῆς, τὴν δὲ 
Z, A "d 32 f »* N δὲ / 
τετάρτην περὶ τοῦ ἐνύλου εἴδους, τὴν δὲ πέμ.- 
M eu , τ » [i 
πτὴν περὶ τῆς ὕλης, ἐν aic! τὰ ἄλλα ὑπόχειται 
M /2 1 t » 2 ' - 
τοῦ ἑνός (ἔθος γὰρ ἦν, ὡς εἴπομεν", καὶ τοῖς 
Πυθαγορείοις ἕν μὲν προσαγορεύειν πᾶσαν τὴν 
, y 
ἀσώματον καὶ χωριστὴν οὐσίαν, ἄλλα δὲ τὴν 
σωματικὴν χαὶ ἐν σώμασιν ὑφεστηχυῖαν)" ὥστε 
εἰχότως αἱ μὲν τρεῖς αἱ ζητοῦσαι πῶς ἔχει πρός 
τε αὑτὸ χαὶ πρὸς ἄλλα τὸ ἕν περὶ τῶν τριῶν 
εἰσιν ἀρχιχῶν αἰτιῶν τῶν χωριστῶν, αἱ δὲ 
Ld -Ὁ 5 ^ ». 
λοιπαὶ δύο, ζητοῦσαι πῶς ἔχει τὰ ἄλλα πρός 
». y 1 4 ΡΞ. ͵ 5s 
τε ἄλληλα XXX τὸ ἕν, εἰσάγουσι τὸ τέ εἰὸος 
^ A e m M L4 E] Ἀ » 
χαὶ τὴν ὕλην᾽ ταῦτα γᾶρ ἀλλα ἐστὶν ὄντως 
^ Ψ», , , , .t Ὁ. ^ ἣν 
χαὶ ἄλλων, ἀλλ οὐχ ᾿ἑαυτῶν, καὶ συναϊτια 
μᾶλλον ἢ αἴτια, ὡς ἐν Φαίδωνι διώρισταιδ. 
- ε ^ ^ 
Ταῖς πέντε ταύταις ὑποθέσεσι τὰς ἀρχὰς ταύ- 
T" “ὦ M 
τας, τάς τε ἔξω τῶν πραγμάτων καὶ τὰς ἐν 
αὐτοῖς οὔσας, χαταθεασάμενος τῷ εἶναι τὸ ἕν 
τῷ Παρμενίδη; εἰσενηνεγμένας, ἐν ταῖς λοιπαῖς 
τέτρασι δείκνυσθαί φησιν ὡς εἰ μὴ ἔστιν ἐκεῖνο 
τὸ ἐν τοῖς οὖσιν ἕν, εἰ μὲν οὕτω λάδοις τὸ μὴ 
ὃν ὡς πῆ μὲν ὃν, πῆ δὲ οὐχ ὃν, μόνον ἔσται τὸ 
αἰσθητὸν (νοητὸν γὰρ οὐκ ὃν, αἰσθητὸν μόνον 
ἔσται τὸ ἕν), καὶ τῶν γνώσεων αἴσθησις, ὅπερ 
E" » E 
ἐν τῇ ἔχτη δείκνυται ὡς ἄτοπον, τὸ μόνην εἷ- 
» , -Ὁ 
ναι τὴν αἴσθησιν ἐν ταῖς γνώσεσιν χαὶ μόνα τὰ 
, ONES - ^ ? ài $26» » 
αἰσθητὰ ἐν τοῖς γνωστοῖς. Et δὲ μὴ ἔστιν ὄν- 
AS d E SPI N 
τως τὸ ἕν ὡς μηδαμῇ μηδαμῶς ὃν, οἰχήσεται 
χαὶ πᾶσα ηνῶσις xal ἅπαν τὸ ἡνωστὸν, ὅπερ 
L4 , en M t 
ὡς ἄτοπον ἐν τῇ ἑδδόμη δείχνυται τῶν ὑποθέ- 
3) e m t€ 
σεων" τά τε ἄλλα, οὕτω μὲν τοῦ ἑνὸς μὴ ὄντος, 
ὡς εἶχεν ἡ ἔχτη ὑπόθεσις, ὀνείρασιν ἐοικότα 
ἔσται χαὶ σκιαῖς, ὃ δείχνυσιν ὡς ἄτοπον ἡ ὀγδόη 
τῶν ὑποθέσεων᾽ οὕτω δὲ μὴ ὄντος ὡς τοῦ μηδα- 
- » / E , ^ 
μῶς ὄντος, οὐ μέχρι τῆς ὀνειρωτιχῆς φαντα- 


1. Ἐν αἷς, scilicet ἐν τῇ τετάρτῃ xal ἐν τῇ πέμπτῃ. 

2. Cf. p. 1048, 1. 7. — 3. Platonis Phzedo, p. 97. 

4. Male codices δευτέρας ; nempe de anima dispu- 
tatur in tertia hypothesi. Vide p. 1059, 1. 5. 
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e t ^ , “- 

σίας ἕξει τὴν ὑπόστασιν, ὃ δείκνυσι περιφανῶς 
[3 m t e ? , 

ἡ ἐννάτη τῶν ὑποθέσεων ᾿ ὥστε ει φαίης τὴν 

r m 5 Ν ^ 

μὲν πρώτην ὑπόθεσιν τοῦτον ἔχειν πρὸς τὰς 
». / ^ ε , M e , b M s 
ἄλλας λόγον ὃν ἡ μία τῶν ὅλων ἀρχὴ πρὸς τὰ 


" Ν NS Ἀ / - rd ^ 
8 OVTQX, τᾶς Ó0& λοιπὰς τέσσαρας τῶν πρῶτων πέρ! 


τῶν μετὰ ἕν ἀρχῶν πραγματεύεσθαι, τὰς δὲ 
μετὰ ταύτας τέσσαρας συνάγειν ὅτι τοῦ ἑνὸς 
ἀνηρημένου πάντα ἄρδην ἀναιρεῖται τὰ ἐν τοῖς 
τέτρασι δεδειγμένα, τάχα ἂν ὀρθῶς εἰσηγήσαιο. 


3 N 7 E [^ δ χε τ ε 4. ὁ δ᾽ * à 
10 Τῆς γὰρ τρίτης δεικνύσης OG, εἰ ἔστι τὸ ἕν 


ὃν, ἔσται πᾶσα ἡ τῆς ψυχῆς τάξις, ἡ ἑδδόμη 
δείχνυσιν ὡς, εἰ μὴ ἔστιν, ἀνή ρηται πᾶσα γνω- 
στικὴ δύναμις, αἰσθητικὴ, φανταστικὴ, λο- 
queá vic δὲ τετάρτης δεικνύσης ὡς, εἰ ἔστιν 


3 - τ, ἃ » Ν δ ἴδ a 
15 ἐχεινο τὸ £y, ἔστι πῶς χαι τὰ ἐνυλα εἰ Ἢ (καὶ 


γὰρ ταῦτα μετέχει πὼς τοῦ ἑνὸς ὄντος), ἡ ὀγδόη 
δείκνυσιν ὡς, εἰ μιὴ ἔστιν ἐχεῖνο αὐτὸ μόνον, 
» * E Y N "SAGEN, N 
ἔσονται τὰ αἰσθητὰ πολλὰ καὶ ὀνείρατα, xai 
οὐδαμῶς οὐσίας μετέχοντα Xa διακρίσεως εἰ- 


ς 


δητικῆς" τῆς δὲ πέμπτης ἀποφαινούσης ὡς, εἰ 

" " 5 ^N v4 58 ^ 

ἔστι τὸ ἕν, ἔσται xol ἡ ὕλη (μὴ μετέχουσα 
7 ma REN » /, , M ^ 5 D 

μέντοι τοῦ ἑνὸς ὄντος, χαθόσον ἐστὶν Qv, ἀλλὰ 

χαθόσον μόνον ἐν), ἡ ἐννάτη δείκνυσιν ὡς οὐδὲν 

ὅλως ἔσται οὔτε μετέχει σχιᾶς, εἰ μὴ ἔστι τὸ 


25 ἕν * ποῦ γὰρ, ἀνηρημιένης ἐκείνης τῆς αἰτίας, 


εἶναί τι τῶν πάντων δυνατόν; "Ἔχομιεν οὖν 
χατὰ ταύτην τὴν διάταξιν, τὴν μὲν πρώτην 
περὶ τοῦ ἑνὸς, ὃ καὶ ἐν Πολιτείᾳ" διαῤῥήδην ὁ 
Πλάτων ἐπέκεινα οὐσίας ἔθετο καὶ τοῦ ὄντος" 


^ δὲ ^ / N M » T7 € 
30 τὰς O€ λοιπᾶς τεσσᾶρᾶς περι τῶν οντῶν, ὧν αι 


D δύ ^ - VEN € δὲ δύ H 
μὲν δύο περὶ τῶν ἀεὶ ὄντων, αἱ δὲ δύο περὶ 
τῶν γεννητῶν, χατὰ τὴν ἐν Τιμαίῳ διαίρεσιν, 
τῶν νοήσει μετὰ λόγου περιληπτῶν, ἀπὸ τῶν 


6. ἃ 


δόξη μετ᾽ αἰσθήσεως γνωστῶν" ἢ, εἰ βούλει, 


35 χατὰ τὴν ἐν Πολιτείᾳ γραμμὴν αἱ τέσσαρες, 


ἧς τὸ μὲν ἀπένειμε τοῖς νοητοῖς, τὸ δὲ τοῖς 
αἰσθητοῖς, τὸ μὲν ταῖς Vici, τὸ δὲ τοῖς ἄλ- 
λοις ἐνταῦθα χεχλημιένοις " xat τοῦ μείζονος τὸ 
μὲν ἐν τοῖς νοητοῖς; τὸ δὲ ἐν τοῖς ὃ ιανοητοῖς, 


5. Platonis Zespublica , VI, p. 509 B. 
6. Platonis Timzus, p. 27 D. 
7. Vide supra, p. 185, n. 6.. 
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9 - NAG Xe / t * M “- rH δὲ 
ὥσπερ τῶν δύο ὑποθέσεων ἡ μὲν περ! νοῦ, ἡ δὲ 
περὶ ψυχῆς x«i τοῦ ἐλάσσονος τὸ μὲν τοῖς 
αἰσθητοῖς, τὸ δὲ τοῖς εἰχαστοῖς. ὥσπερ xai ἐν- 
ταῦθα τὴν μὲν τετάρτην περὶ τῶν ἐνύλων εἰδῶν 
εἰρήκαμεν εἶναι, ἅ ἐστι κυρίως αἰσθητὰ, τὴν 
NA L e e 
δὲ πέμπτην περὶ ὕλης, ἥτις ἐστὶν ἀνάλογον 
τοῖς εἰχαστοῖς διὰ τὴν ἀοριστίαν τῆς περὶ αὐ- 
τὴν ἡμῖν ἐπιγινομένης γνώσεως. Τέσσαρες οὖν 
e s M * /, ΄ M v , 
αἱ ἀρχαὶ μετὰ τὴν μίαν, δύο μὲν ἐξηρημέναι, 
δύο δὲ συμπληρωτιχαί ᾿ τέσσαρες δὲ χαὶ ὑπο- 
θέσεις μετὰ τὴν πρώτην, τεθέντος εἶναι τοῦ 
€ N S X / [i ὃ “ον M [1 7 
ἑνὸς, xal ἄλλαι τέσσαρες αἱ δειχνῦσαι τὰ ἑπό- 
μενα ἄτοπα τοῖς ἀναιροῦσι τὸ ἕν. Ταῦτα καὶ 
παρὰ τούτου ληπτέον τοῦ ἀνδρὸς ἐπιστημόνως 
S Let - 
διαχρίνοντος ἀπ ἀλλήλων τοὺς τῶν ὑποθέσεων 
σχοποὺς, χαὶ τὰς χυριωτάτας εἰσαγαγόντος ἀρ- 
χὰς πάσας ἀπαραλείπτως, καὶ συνειδότος τὴν 
e, m 7 , . 
ὅλην τοῦ Παρμενίδου μεταχείρησιν, καὶ διαρ- 
^ ^ M 
θρώσαντος τὰ παρὰ τοῖς πρεσθυτέροις συγχεχυ- 
μένως ἀναγεγραμμένα. Τί οὖν ἡμεῖς ἐροῦμεν 
, γα E LU 
ἐπὶ τοσούτοις καὶ τοιούτοις ἐξηγηταῖς τοῦ Πλά- 
» z - 
τωνος, χαὶ τί προσθήσομεν ἐκ τῆς ἡμετέρας 
ἑστίας : Τάχα γὰρ δὴ καὶ ἡμῖν ἁρμόσει τοῦτο 
δὴ ἐχεῖνο τὸ Ὁμηριχὸν ἀναχραγεῖν, Λοῖσθος 
ἀνὴρ ὥριστος᾽' ὁ τούτων ἡμῖν τῶν λόγων 
χαθηγεμιὼν γενόμιενος ᾿Αθήνησι, xal φῶς & 
γεν γεν ΕΥΟΘ  ΑΟΉΝΜΉΟΙ y; ux to pao αν 
ἄψας νοερὸν τῆς περὶ ταῦτα πραγματείας", τὰ 
μὲν ἐπὶ θεολογικώτερον εἶδος τῆς ἐξηγήσεως 
ἀνενεγχὼν, τὰ δὲ καὶ ὀλίγον μεταθεὶς αὐτῷ τῷ 
Πλάτωνι χαὶ τοῖς τοῦ Πλάτωνος ῥήμασιν ἕπο- 
μένως. Δοχεῖ μὲν γὰρ δὴ καὶ αὐτῷ τήν τε 
πρώτην ὑπόθεσιν ἐἶΐναι περὶ θεοῦ τοῦ πρωτίστου, 
{ἂν ὃ / Y - E CER 55 δὴ 
χαὶ τὴν δευτέραν περὶ τῶν νοητῶν" ἀλλ ἐπειδὴ 
πλάτος ἐστὶν ἐν τοῖς νοητοῖς καὶ πολλαὶ αἱ 
τάξεις εἰσὶ τῶν θεῶν, ἑκάστην τούτων τῶν θείων 
7 M t ^ mM , , 7 
τάξεων συμβολικῶς ὑπὸ τοῦ Πλάτωνος ὀνομά- 
ζεσθαι, καὶ πάσας δι᾽ ὀνομάτων φιλοσόφων ἐχ- 
/ f M » , , € Ν - * 
φέρεσθαι, xai οὔτε εἰωθότων ὑπὸ τῶν τὰς θεο- 


1. Homeri Z/ias, y, 536. 

2. De Syriano vide supra, p. 24, n. 4. 

9. A χαθυμνεῖσθαι.--- 4. Vide supra, p. 1030, 1, 18. 
9. Id est, ἐν τῇ δευτέρᾳ ὑποθέσει. 

6. Male codices οὖν pro τῷ ὄντι. 
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, /, t ^ 3 » M (x 
γονίας γραψάντων ὑμνεῖσθαι ᾿ οὔτε τῶν τὰς 
ε / 0 ὦ ὃ ΄ τ /, , t 
ὑπάρξεις αὐτῶν δηλούντων, οἷαι δή εἰσιν αἱ 
παρὰ τῶν θεῶν ἐχδεδομέναι τῶν θείων ἐπωνυ- 
μίαι γενῶν" ἀλλ᾽, ὡς ἔφην, διὰ τῶν γνωρίμων 
τοῖς φιλοσόφοις, οἷον ὁλότητος, πλήθους, 
ἀπειρίας, πέρατος", οἰκείως ἐχόντων πρὸς 
αὐτὰς παρα ίδοσθαι, τάξιν ἐχόντων πρέπουσαν, 
χαὶ πάσας ἀπαραλείπτως ἀφερμηνεύεσθαι τὰς 
θείας προύδους, γοητὰς, γοερὰς, ὑπερχοσμίους, 
χαὶ διὰ τοῦτο παραλαμβάνεσθαι ἑπόμενα πάντα, 

, ^ 7 » /, M *, ^ 
σύμβολα τῶν θείων ὄντα διαχόσμων, χαὶ ἐπὶ 
τούτοις πάντα ὅσα χαταφατιχῶς ἐν τῇ δευτέρα 
λέγεται τῶν ὑποθέσεων, ταῦτ᾽ ἀποφάσχεσθα: 
χατὰ τὴν πρώτην; εἰς ἔνδειξιν τοῦ τὴν μὲν 
πρώτην αἰτίαν πασῶν ἐξηρεῖσθαι τῶν θείων δια- 

/, , , A » 3, 224 3" 
χοσμιήσεων, ἐχείνας δὲ ἄλλως xx7 ἄλλας ἀφ- 
ὡρισμένας ἰδιότητας προεληλυθέναι" τὸ γὰρ ἐν 
ταύτη" ἕν οὔτε τὸ πρῶτόν ἐστι (συμπέπλεκται 
γὰρ πάντα τῷ ὄντι), οὔτε τὸ ἀχώριστον τοῦ ὄντος 


20 χαὶ οὕτως, ὡς ἕξις τις, ἐν αὐτῷ ὄν. Σαφῶς οὖν 


25 


35 


αὐτὸ διακρίνει, καὶ χωρὶς εἶναί φησι τοιοῦτον 
τὸ ἕν τοῦτο᾽ δῆλον δὲ ὅτι θείας ἑνάδος ἐστὶν 
αὐτοτελοῦς σημαντικόν" πᾶν γὰρ τὸ χωριστὸν 
αἴτιον πλήθους ἡγούμιενον διττὸν ἀπογεννᾷ 
πλῆθος, τὸ μὲν χωριστὸν ἑαυτῷ ὅμοιον, τὸ δὲ 
ἀχώριστον τῶν μετεχόντων. Ὡς γοῦν ἡ μία 
ψυχὴ τὰς μὲν ἐγεννήσατο ψυχὰς σωμάτων χω- 
ριστὰς, τὰς δὲ ἀχωρίστους" ὡς ὁ εἷς χαὶ ὅλος 
γοῦς ὑπέστησε τοὺς μὲν νόας χωριστοὺς τῶν 
ψυχῶν, τοὺς δὲ ἐν αὐταῖς ὄντας καθ᾽ ἕξιν, 
οὕτω χαὶ τὸ ἕν παρήγαγε τὰς μὲν αὐτοτελεῖς 
ἑνάδας ἐξηρημένας τῶν μετεχόντων; τὰς δὲ ὡς 
ἑνώσεις ἄλλων οὔσας τῶν χατ᾽ αὐτὰς ἡνωμέ- 
νων χαὶ ἐν οἷς εἰσι. Πᾶσαν οὖν τὴν δευτέραν 
ὑπόθεσιν ἐχφαίνειν ἡμῖν ἑνάδων πλῆθος αὐτο- 
τελῶν, ὧν ἐξήρτηται" ταῦτα περὶ ὧν διδά- 
σχει ἡμᾶς ἡ δευτέρα ὑπόθεσις, τὰς ἰδιότητας 
αὐτῶν διὰ τούτων ἢ, ὁποῖαι δή τινές εἰσιν, 


7. Δ, € ὅλως νοῦς. 

8. Codices ἐξήρηται. Sensus requirit ἐξήρτηται. Ab 
unitatibus perfectis pendent divini intellectus de qui- 
bus disputat secunda hypothesis, 

9. Junge τὰς ἰδιότητας... ἐμφανίζουσα. 
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Coo 3 Y 7 E fa ? δὲ ^ 
ἡμῖν ἐμφανίζουσα πάσας ἐφεξῆς. Et δὲ τοῦτο 
ἀληθὲς, δεῖ σχοπεῖν ἔχαστα τῶν συμπερασμά- 
τῶν ποίαις προσήχει τάξεσι θείαις, χαὶ οὕτω δὴ 
XXT ἄρθρα' ποιεῖσθαι τὴν τῆς δευτέρας ὑπο- 
, 7 ͵7 M 7 ΕῚ ΄ M 
θέσεως διαίρεσιν. Τήν γε μὴν τρίτην οὐχ ἁπλῶς 
εν m ? € 
εἶναι καὶ περὶ πάσης ψυχῆς, ἀλλ᾽ ὅση μετὰ 
^ , M Ὁ P N ^ , , 
τὴν θείαν προελήλυθε" πᾶσαν γὰρ τὴν θείαν ἐν 
- δ , / - M AE) , / 
τῇ δευτέρα περιέχεσθαι. Σαφῶς γὰρ᾽ ἐν ἐκείνη 
^ aue x. € / ψ Μ e » Sho UN X 
xai αὐτὸς ὁ Πλάτων εἴρηχεν ὅτι ἄρα τὸ ἕν καὶ 
χρόνου μετέχει" τὸ δὲ γρόνου μετέχειν ψυχαῖς 
προσήκει πρώταις, καὶ οὐ ταῖς νοεραῖς οὐσίαις, 
A. €. » X » & o ἂν , M ͵ 
παρ᾽ αἷς οὔτε τὸ ἦν οὔτε τὸ ἔσται, ἀλλὰ μόνον 
ΕΒ" M 2. 3 7 5 m [ 
τὸ ἔστι τὸ αἰώνιον ^. Διηρημένης οὖν τῆς ὅλης 
οὐσίας εἴς τε τὴν ἐχθεουμιένην καὶ τὴν καθ᾽ 
αὑτὴν ὁρωμένην, πᾶσαν ἁπλῶς τὴν ἐχθεουμέ- 
2 - 7 δίδ - t€ / 
νην ἐν τῇ δευτέρα παραδίδοσθαι τῶν ὑποθέσεων, 
εἴτε νοητὴν, εἴτε νοερὰν, εἴτε ψυχικὴν ὑπάρ- 
χουσαν᾽ ὥστε, εἴπερ ἐθέλεις καὶ κατ᾽ αὐτὴν τὴν 
θεωρίαν ἀχοῦσαι τὰς ὑποθέσεις ἑξῆς ὅπως δι- 
ἐτάχθησαν", τὴν μὲν πρώτην ὑπόθεσιν τίθει 
M * ES - - Ν 
περὶ τοῦ ἑνὸς εἶναι θεοῦ, πῶς γεννᾷ χαὶ δια- 
χοσμεῖ πάσας τὰς τάξεις τῶν θεῶν " τὴν δὲ 


1. Cf. Proclum, in Platonis theologiam, Y, p. 21-30: 
«Περὶ μὲν οὖν τῆς πρωτίστης τῶν ὑποθέσεων ἅπαντες σχε- 
δὸν συμπεφωνήχασιν ἀλλήλοις, χαὶ τῆς ὑπερουσίου τῶν 
ὅλων ἀρχῆς διὰ ταύτης ἀξιοῦσι τὸν Πλάτωνα τῆς ὑποθέ- 
σεως τὸ ἄῤῥητὸν xol ἄγνωστον xal παντὸς ἐπέχεινα τοῦ 
ὄντος ἀμύνειν. Περὶ δὲ τῆς μετὰ ταύτην οὐ τὸν αὐτὸν τρό - 
πον ἅπαντες ἀναδιδάσχουσιν. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν παλαιοὶ xal τῆς 
Πλωτίνου [vide Enn. V, 1, 8] φιλοσοφίας μετασχόντες 
τὴν νοερὰν φύσιν ἐνταῦθα πεφηνέναι λέγουσιν ἀπὸ τῆς 
ὑπερουσίου τῶν ὄντων ἀρχῆς ὑφισταμένην, καὶ πάντα ὅσα 
διὰ ταύτης συμπεράσματα προτείνεται τῇ τοῦ νοῦ μιᾷ χαὶ 
παντελεῖ δυνάμει συναρμόζειν ἐπιχειροῦσιν. Ὁ δὲ τῆς περὶ 
θεῶν ἡμῖν ἀληθείας χαθηγεμὼν, χαὶ τοῦ Πλάτωνος (ἵνα 
χαθ᾽ “Ὅμηρον εἴπωμεν) ὀαριστὴς, τὸ τῆς θεωρίας τῶν 
παλαιοτέρων ἀόριστον εἰς ὅρον μεταστήσας xo τὸ συγχε- 
χυμένον τῶν διαφόρων τάξεων εἰς διάχρισιν νοερὰν περι- 
άγων ἐν ταῖς ἀπογράφοις σν)ουσίαις xdv ταῖς 
περὶ τούτων πραγματείαις, παρεχελεύετο τὴν τῶν 
συμπερασμάτων διαίρεσιν κατ᾽ ἄρθρον λαμόάνοντας ἐπὶ 
τοὺς θείους διαχόσμους ἀναφέρειν, χαὶ τὰ μὲν πρώτιστα 
χαὶ ἁπλούστατα τῶν δειχνυμένων τοῖς πρωτίστοις ἐφαρμό- 
ζειν τῶν ὄντων, τὰ δὲ μέσα τοῖς μέσοις, ὥσπερ δὴ καὶ 
ἔλαχε τὴν ἐν τοῖς οὖσι τάξιν, τὰ δὲ ἔσχατα χαὶ πολυειδῆ 
᾿ τοῖς ἐσχάτοις... Τοῦτο μὲν οὖν ἐνταῦθα χείσθω διὰ πλειό- 
νων ἢμῖν ἀποπεφασμένον, ὡς ἀνάγχη τὴν δευτέραν ὑπόθε- 
σιν ἁπάσας μὲν τὰς θείας ἐχφαίνειν διαχοσμήσεις, ἄνωθεν 
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δευτέραν περὶ τῶν θείων τάξεων πασῶν, πῶς 
δ ͵ Dc wo [BM M ^ z 
προεληλύθασιν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς καὶ τῆς Guys ευγ- 
μένης ἑκάσταις οὐσίαις * τὴν δὲ τρίτην περὶ 
τῶν ψυχῶν τῶν ὁμοιουμένων μὲν θεοῖς, οὐσίαν 
δὲ ἐχθεουμένην οὐ χληρωσαμιένων * σὴν δὲ τε- 
τάρτην περὶ τῶν ἐνύλων, πῶς παράγεται κατὰ 
ποίας τάξεις ἀπὸ τῶν θεῶν τὴν δὲ πέμπτην 
S ov e ΓΤ, "t -— ENS - 
περι ὕλης, ὅπως ἀμέτοχός ἐστι τῶν εἰδ᾽ητικῶν 
ἑνάδων, ἄνωθεν ἀπὸ τῆς ὑπερουσίου χαὶ μιᾶς 
μονάδος λαχοῦσα τὴν ὑπόστασιν" " μέχρι γὰρ 
τῆς ὕλης τὸ ἕν καὶ ἡ τοῦ ἑνὸς ἥκει ἔλλαμψις 
φωτίζουσα xo τὸ ταύτης ἀόριστον. Ταῦτα μὲν 
οὖν χοινῇ προειρήσθω μοι περὶ τῶν ὑποθέσεων᾽ 
δεῖ δὲ χαὶ περὶ ἑχάστης χωρὶς ἀποδοῦναι τοὺς 
, /, ,ὔ , ͵ m e^ wy ^ 39^ $ 
οἰχείους λόγους. Ἀρχτέον οὖν ἡμῖν πάλιν ἀπὸ 
τῆς ἀρχῆς τῶν λέξεων τῆς πρώτης ὑποθέσεως, 
^ * , ^ to M LE EN δὶ / b. 
χαὶ θεωρητέον τὸν ἴδιον περὶ αὐτῆς" λόγον 
Εἶεν δὴ, φάναι' εἰ ἕν ἔστιν, ἄλλο 
τι οὐκ ἂν εἴη" πολλά τὸ ἕν; — Πῶς 
y 
γὰβ ἀνε (P. 137 C.) 
Πρῶτον εἰπεῖν χρὴ τίς ὁ τῆς πρώτης ὑποθέ- 
σεως σχοπός" ἄρα περὶ θεοῦ μόνον, ἢ περὶ θεοῦ 


δὲ ἀπὸ τῶν ἁπλουστάτων xol ἑνιχωτάτων εἰς τὸ ὅλον πλῆ- 
θος τῶν θείων χαὶ τὸν σύμπαντα χωρεῖν ἀριθμὸν, εἰς ὃν 
χατέληξε τῶν ὄντως ὄντων ἣ τάξις, ὑπεστρωμένη μὲν ταῖς 
ἑνάσι τῶν θεῶν, συνδιαιρουμένη δὲ ταῖς ἀῤῥήτοις αὐτῶν xod 
ἀφράστοις ἰδιότησιν, x. τ. À. In hoc loco, verba τῆς 
Πλωτίνου φιλοσοφίας μετασχόντες designant Porphy- 
rium, quem nominatim Proclus tangit, p. 27. 

2. A, C, D γοῦν. --- 3. Vide septimum librum. 

4, A, B, C ἐτάχθησαν. 

5. Proclus, i2 Platonis theologiam, 1, p. 30: Ἐπεὶ 
δὲ ἄρχεται μὲν ἀπὸ τῆς τοῦ ἑνὸς ὄντος ἣ ὑπόθεσις αὕτη 
[ἢ δευτέρα] xol τὴν ἀχρότητα τῶν νοητῶν πρώτην ἀπὸ 
τοῦ ἑνὸς ὑφίστησι, καταλήγει δὲ εἰς τὴν τοῦ χρόνου μετ- 
ἔχουσαν οὐσίαν, xol τὰς θείας ψυχὰς ἐπ᾽ ἐσχάτοις τῶν 
θείων διαχόσμων παράγει, τὴν τρίτην ἀναγχαῖον πάντως 
τὸ τῶν μερικῶν ψυχῶν πλῆθος ἅπαν καὶ τὰς ἐν αὐταῖς 
διαφορὰς τοῖς ποιχίλοις συμπεράσμασιν ἐπιδειχνύναι᾽ xol 
μεχρὶ τούτων ἣ χωριστὴ καὶ ἀσώματος ὑπόστασις προελή- 
Àuüs. Μετὰ δὲ ταύτην ἢ μεριστὴ περὶ τὰ σώματα xal τῆς 
ὕλης ἀχώριστος, ἣν fj τετάρτη παραδίδωσιν ἄνωθεν ἀπὸ 
τῶν θεῶν ἠρτημένην. Ἢ τελευταῖα δὲ, fj τῆς ὕλης πρό- 
οὗος, εἴτε μιᾶς, εἴτε ποιχίλης οὔσης, ἣν ἣ πέμπτη διὰ τῶν 
ἀποφάσεων κατὰ τὴν πρὸς τὸ πρῶτον αὐτῆς ἀνόμοιον ἀν- 
ομοιότητα δείχνυσιν. 

6. A αὐτῶν. B, C, D et cod. Harl. αὐτῆς. 

7. À οὐχ ἂν εἴη ἢ πολλά. 
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χαὶ περὶ θεῶν, καθάπερ λέγουσι τινες ; Ὅτι 
μὲν γὰρ πε o πράγματος ὕπαρξιν ἔχοντα. ὁ λό- 
γος, χαὶ οὖχ, ὥσπερ ὑπέλαξόν τινες, ἀνυπό- 


/ , EO / ^ A DAN 
στατόν ἐστι τοῦτο μόνως Ev, xat ἀδύνατον GUY- 
ἄγει ἡ ὑπόθεσις " εἰ xai μαρτύρονται τὸ πρὸς 
-» / - « 7 , / Di Ἴ ὃ 
τῷ τέλει τῆς ὑποθέσεως εἰρημιένον, Ἢ οὐ δυ- 
“- 4, , -Ὁ- M , 
νατὰ ταῦτα περὶ τὸ ἕν (ἐκεῖνο μὲν γὰρ ἀφ 
τ , NI , —- t 3. e E e 
ἧς εἴρηται διανοίας ἐκεῖ, δηθήσεται mao ἡμῶν ᾽) 
e, fi 5 , ΄ E T 
ὅτι δὲ, ὥσπερ ἔφην, οὐχ ἀνυπόστατον τοῦτο οὗ 
δ 3 ͵ m € ) o7 - ^ 
πάντα ἀποφάσχει νῦν ὁ λόγος, O7, Xov. Πᾶν γὰρ 
* Li 
ὅσον ἀδύνατόν τι συμπέρασμα λίαν συνημιμιένον 
9 c , 
δείχνυται ὃν, διὰ τὴν ὑπόθεσιν Ocixvuci τὸ 
ἀμφοῖν δὲ 


» " ^ s S à ΄ 
OVTOLV τοῦυτοιν δυνατοῖν, και τὸ εὐχνυμιένον 


- ^ , 
ἀδύνατον ἢ διὰ τὴν ἀχολουθίαν * 


δυνατόν: ἀλλὰ μὴν καὶ ἡ ὑπόθεσις ἀληθὴς εἶναι 
τὸ ἕν. Δηλοῖ δὲ xoi ὁ Ἐλεάτης ξένος, ὡς εἰς" 
ἄτοπον ἁπάντων τὸ μὴ εἶναι τὸ ἕν, τοῦτο τὸ 
£v πεπονθότος μόνου ὑφεστῶτος πανταχοῦ τοῦ 
ὡς ἀληθῶς προύπάρχοντος " χαὶ γὰρ αὖ καὶ 
ὡρίσατο ἐχεῖ τὸ ὡς ἀληθῶς εἶναι ἕν πάντως 
ἀμερές" τοῦτο δέ ἐστι τὸ ἐν τῇ ὑποθέσει ταύτῃ 
πρῶτον δειχνύμενον, τὸ ἕν μὴ ἔχειν μέρη, καὶ 
τούτῳ πάντα ἑξῆς ἕπεται τὰ λοιπὰ συμπερά- 
σματα ἐξ ἀναγχαίων δεικνύμενα λημμάτων. 
Εἰ οὖν ἀνάγκη εἶναι τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν (καὶ γὰρ 
πάντα τἄλλα ἐστὶν ἀληθῶς), πρὸ τῶν ἀληθῶς ** 
γελοῖον γοῦν ἀνύπαρκτον φάναι τὸ ἀληθῶς" τὸ 


δὲ ἀληθῶς £v ἐστι τὸ ἀμερές" τοῦτο δὲ τὸ [5v] 


, M Á € / Á, τῇ , 

ἐν τῇ πρώτῃ ὑποθέσει. δειχνύμενον ἐπέκεινα 
πάντων", εἴπερ τῷ μέρη μὴ ἔχειν ἕπεται πάντα 

1 Ὁ / ' "u EE , ΄ 

δι᾿ ὧν δείκνυται πρὸ πάντων τὸ ἕν. Ἀνάγκη 
δήπου πάντως εἶναι τοῦτο τὸ ἕν, οὗ πάντα 
ἀποφάσχεται " καὶ γὰρ αὐτό ἐστιν ἀναγχαίως, 
» M , MN M 
εἴπερ ἀληθῶς ἐστιν ἕν τὸ ἀμερές" τοιοῦτον γὰρ, 


1. Vide infra excerpta e Procli Theologia in finem 
prima hypothesis. 

2. Lege εἰς τὰ μάλιστα ἄτοπον. 

3. Platonis Sophista, p. 244 E. Proclus, in Plato- 
nis theologiam, 1, p. 8 : Ἔν δέ γε τῷ Σοφιστῇ περί τε 
τοῦ ὄντος al τῆς τοῦ ἑνὸς ἀπὸ τῶν ὄντων χωριστῆς ὑπο- 
στάσεως διαλεχτιχῶς ἀγωνιζόμενος, χαὶ ἀπορῶν πρὸς 
τοὺς παλαιοτέρους, ἐπιδείχνυσιν ὅπως τὰ μὲν ὄντα πάντα 
τῆς ἑαυτῶν αἰτίας ἐξήρτηται χαὶ τοῦ πρώτως ὄντος, αὐτὸ 
δὲ τὸ ὃν μετέχει τῆς ἐξηρημένης τῶν ὅλων ἑνάδος, καὶ ὡς 
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ὡς ἐν Σοφιστῇ λέλεκται, τὸ ἀληθῶς ἕν, οἷον 
χαὶ ἐνταῦθα δέδεικται τὸ ἕν. Δῆλοι οὖν χαὶ ἡ 
ἀχολουθία τῶν συνημμιένων ἀναγχαία οὖσα * 
πάντα ἄρα δείκνυται δι ᾿αὐτῆς περί τι τῶν ὕπ- 
αρξιν ἐχόντων: Εἰ οὖν ὑφεστώς τί ἐστι περὶ οὗ 
ὁ λόγος, πάλιν ὅτι μὲν οὐχὶ οὐσιῶδές ἐστι, 
δῆλον" xai γὰρ αὐτὴν ἀποφήσει τοῦ ἑνὸς τὴν 
οὐσίαν. Λείπεται οὖν ἢ τῶν μετὰ τὴν 0)- 


ἘΝ 


σίαν εἶναι τοῦτο πάντως, οἷον γένεσιν ἢ ὕλην, 
ἢ τῶν ὑπὲρ τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ μὴν οὐχὶ τῶν 
μετὰ τὴν οὐσίαν (πᾶν γὰρ τὸ τοιοῦτον μετέχει 
χρόνου ὡς γένεσις" τοῦ δὲ ἑνὸς ἀποφάσχει αὐτὸ 
χαὶ τοῦτο τὸ χρόνου μετέχειν)" xal ἔστι πως 
€ ε ὦ: “- Y 3M T ΄ t P 
ὡς ἡ ὕλη" τοῦτο δὲ οὐδὲ εἶναι δείχνυσιν" ὑπὲρ 
τὴν οὐσίαν ἄρα ἐστὶ τοῦτο, περὶ οὗ αἱ ἀπο- 
ὃ H 3754 M M 4 t / 3 ΄ 
είξεις εἰσὶ κατὰ τὴν πρώτην ὑπόθεσιν. Ἀνάγχη 
τοίνυν, εἴπερ μόνον xai ἅπαν τὸ θεῖον ὑπὲρ 
οὐσίαν ἐστὶν, ἢ περὶ τοῦ πρώτου θεοῦ μόνον 
εἶναι τὸν παρόντα λόγον, ὃς δὴ μόνος ἐστὶν 
ὑπὲρ οὐσίαν, ἢ περὶ πάντων θεῶν καὶ τῶν μετ᾽ 
ἐχεῖνον, ὥσπερ ἀξιοῦσί τινες τῶν ἡμῖν αἰδοίων. 
3 δὴ ^ Dl ^ ἈΝ M € 7 , 
Ἐπειδὴ γὰρ πᾶς θεὸς, χαθὸ θεὸς, ἑνάς ἐστι 
(τοῦτο γάρ ἐστι τὸ πάσης οὐσίας ἐχθεωτιχὸν, 
τὸ ἕν) διὰ δὴ τοῦτο σθνάπτειν ἀξιοῦσι τῇ 
περὶ θεοῦ τοῦ πρώτου θεωρίᾳ τὴν περὶ θεῶν 
ἁπάντων ὑφήγησιν * πάντες γάρ εἰσιν ἑνάδες 
ὑπερούσιοι, καὶ τοῦ πλήθους τῶν ὄντων ὑπερ- 
͵ ^ , , M *, -—-— ᾽ » 3 
ανέχουσαι, χαὶ ἀκρότητες τῶν οὐσιῶν. Ἀλλ᾽ εἰ 
μὲν ὡσαύτως τήν τε πρωτίστην αἰτίαν ἕν λέ- 
EY * ». M »M , τ - 
γομεν καὶ τοὺς ἄλλους θεοὺς, ἔδει μίαν αὐτοῖς 
ὑπόθεσιν ἀποχληροῦν " οὐδὲν γὰρ ἂν ἄλλο μᾶλ- 
λον περὶ τοῦ πρώτως ἑνὸς ἢ τῶν λοιπῶν ἑνά- 
ὃ P ES € ν ,, , δὲ 
(y φαμὲν αὐτὸν ποιεῖσθαι τὸν λόγον. Εἰ δὲ 
τὸ μὲν πρώτιστον ἕν, ὡς δοχεῖ που χαὶ αὐτοῖς 


πεπονθός ἐστι τὸ ἕν, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτὸ ἕν, ὑφείμενον τοῦ ἑνὸς 
xa ἡνωμένον ὑπάρχον, ἀλλ᾽ οὐ πρώτως ἕν. 

4. Salebrosus locus. D. τἄλλα ἐστὶ τἀληθῶς. Cod. 
Harl. πρώτων ἀληθῶς. Taylor opns πρῶτον τῶν ἀλη- 
θῶς ὄντων ἐστὶ τὸ ἕν. 

5. Male codices ἑνός. Paulo infra ἀληθῶς ἐστιν ἕν 
τὸ ἀμερές. 

0. Cf. Damascium, De primis principiis , p. 1, 
Kopp : Πότερον ἐπέχεινα τῶν πάντων ἐστὶν ἣ μία 
τῶν πάντων ἀρχὴ λεγομένη; x. τ. λ. 
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μάλιστα, πάντων μόνως ἐστι, χαὶ ἀσύνταχτον 
EY x5 5^ ͵΄ ΣΕΥ ^ 
πρὸς τὰ ἄλλα πάντα, καὶ ἀμέθεκτον, φασὶν, 
αὑτὸ ἁρπᾶσαν πρὸς τῶν ὅλων, χαὶ ἄγνωστον 
τοῖς πᾶσιν ἐξηρημιένον, ἑχάστη δὲ τῶν ἄλλων 
ἑνάδων μεθεχτή πώς ἐστι, xxl οὐ μόνον ἑνὰς, 
5 ^ ^ L , , : ͵ὔ ^ ἢ 
ἀλλὰ καὶ πλήθους οἰκείου μετέχουσα. καὶ οὐ- 
σίας ἢ νοητῆς ἢ νοερᾶς 7, ψυχικῆς ἢ καὶ σωμα- 
«Ue μέχρι γὰρ ταύτης πρόεισιν ἡ μέθεξις" 
τί χρὴ τὸ μὴ συναριθμούμιενον τοῖς οὖσιν ἕν, 
DE συνταττόμινον ὅλως τοῖς πολλοῖς, εἰς 
μίαν ὑπόθεσιν ἀναφέρειν ταῖς μετεχομέναις μὲν 
ἀπὸ τῶν ὄντων, συνεχτιχαῖς δὲ τῶν πολλῶν 
t Á, *, M hj M “ - 5 ^ 
ἑνάσιν; Οὐδὲ γὰρ περὶ ψυχῆς τῆς τε ἀμεθέχτου 
καὶ τῆς μεθεχτῆς ὁ αὐτὸς λόγος" οὐδὲ τῆς μεθ- 
εχτῆς ἰδιότητες ἐφαρμόσειαν ἄν ποτε τῇ ἀμεῦ- 
έκτῳ, οὐδὲ αἱ τῆς χρείττονος ταῖς τῆς χατα- 
, ^ ε , E 
δεεστέρας" οὐδὲ γὰρ ἂν ἡ μὲν ἐξήρητο τῶν 
P , ^4 , [i ^ t ^ 3 m 
πολλῶν αὐτὴ καθ᾽ αὑτὴν, ἡ δὲ συνετάττετο τῷ 
πλήθει τῶν ψυχῶν. Ἀλλ᾽ οὐδὲ νοῦν τὸν ἀμέβ- 
εχτον συναριθμεῖν yon τοῖς πολλοῖς, οὐδὲ αἱ 
αὐταὶ πάντων ἰδιότητες" οὐδὲ γὰρ ἂν ὁ μὲν 
7? , M L ε δὲ , “ Y E 
μονάδος ἐπεῖχε λόγον, ot δὲ ἀριθμοῦ περὶ τὴν 
μονάδα ταύτην ὑφεστηχότος. Εἰ δὲ xoi τοὺς 
τρεῖς βασιλέας τοὺς ἐν ᾿Επιστολαῖς ᾿ διὰ τοῦ 
δευτέρου εἶναι τοῦ ἑνὸς ἀξιοῦσιν οἱ τούτων πα- 
τέρες τῶν περὶ τῆς πρώτης ὑποθέσεως λόγων 
(ὥσπερ οὖν ἀξιοῦσιν ἐν τοῖς περὶ αὐτῶν λόγοις 
οἱ τὴν πρώτην ὑπόθεσιν οὐ μόνον εἶναι περὶ 
θεοῦ λέγοντες, ἀλλὰ χαὶ περὶ πάντων ἁπλῶς 
θεῶν, ἵνα μὴ οὖν συναριθμῆται τὸ ἕν τοῖς δευ- 
τέροις, κρεῖττον ὑπάρχον ἁπάσης πρὸς τὰ μετ᾽ 
αὐτοῦ συναριθμιήσεως καὶ οὐδενὶ συντάττεσθαι 
δυνάμενον" ταῦτα γοῦν γράφουσι περὶ τῆς τοῦ 
Πλάτωνος θεολογίας), πῶς ἔτι κατὰ μίαν ὑπό- 
θεσιν θεὸν καὶ θεοὺς τάξομεν, χαὶ τὰς αὐτὰς 
, ^ ε /, ^ mM , , 
ἀποφάσεις ὁμοίως τοῖς πᾶσιν ἐφαρμόσομεν ; 


1. Platonis Epistola II, p. 312 E : Περὶ τὸν πάντων 
βασιλέα πάντ᾽ ἐστὶ καὶ ἐχείνου ἕνεχα πάντα, xol ἐχεῖνο 
αἴτιον ἁπάντων τῶν xaX δεύτερον δὲ περὶ τὰ δεύτερα, 
xa τρίτον περὶ τὰ τρίτα. Eadem fusius explicat Pro- 
clus, in Platonis theologiam, 11, p. 103. 

2. Taylor conjecit ἐξήρηται. — 3. ^, B, D πλάτος. 

4. Damascius, De primis principiis, ed. Kopp, 
p. 100 : Λέγεται δὲ ὃν xai οὐσία τὸ ἄχρον τοῦ νοητοῦ 


Ἔστω μὲν γὰρ καὶ πᾶς θεὸς ἕν" ἀλλ᾽ οὐχ, οὕτως 
χωριστὸν ἐν αὐτῷ τὸ ἕν, οὐδὲ οὕτως ἄγνωστον, 
οὐδ᾽ οὕτως ἀπερίγραφον, ὡς αὐτὸ τὸ πρώτιστον 
ἕν. Εἰ δὲ χαὶ αὐτὸς ὁ Πλάτων ἐπὶ τέλει τῆς 
πρώτης ὑποθέσεως οὐδὲ οὐσίας χαὶ τοῦ εἶναί 
qct μετέχειν τὸ ἕν, οὐδὲ εἶναι ἕν τὸ ὑπὸ οὐ- 
σίας τινὸς μετεχόμινον, πῶς ἐστι τοῦτο ταῖς 
ἄλλαις ἑνάσιν ἐφαρμόσαι δυνατόν 5 πᾶσαι γὰρ 
ὑπὸ οὐσιῶν μετέχονται. Καθάπερ οὖν εἴ τις 


t0 μηδενὶ σώματι χρῆσθαι τὴν ψυχὴν ἔλεγεν, οὐ 


περὶ πάσης ἂν ἐποιεῖτο ψυχῆς τὸν λόγον, ἀλλὰ 
περὶ τῆς ἀμεθέκτου μόνης " καὶ εἰ DUE ὅλως 
μετέχεσθαι τὸν νοῦν ὑπὸ ψυχῆς, μόνον ἂν ἔλε- 
yv νοῦν τὸν ἀμέθεκτον᾽ χατὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ 


€ b e € Ld /, , 
15 ὁ τὸ ἕν ὑπερούσιον παντελῶς τιθέμενος πάσης 


, - 5 Ν , / , 
οὐσίας καὶ τοῦ εἶναι παντὸς ἐξηρημένον, μόνον 
P ΄ ^ / xA! ὧν. Ὁ E MARS 
τὸ πρώτιστον ἕν λέγει xat ἀμέθεκτον, ἀλλ᾽ οὐ 

M IE e ww , VON N - € , 
πᾶν τὸ ὁπωσοῦν ἕν. Εἰ δὲ δὴ xoi τοῦ ἑνὸς ἐπ- 
EJ * qs δ 
ἔέχεινα χαὶ τῆς οὐσίας αὐτός φησιν εἰναι τὸ ἕν 


20 (οὐδὲ γὰρ τοῦτο χυρίως ἐπονομάζεσθαι), πῶς ἂν 


ἐπὶ τῶν μετὰ τὸ πρῶτον ἑνάδων ἐπαληϑεύσειε ; 
τὸ γὰρ ὑπὸ πλήθους μετεχόμιενον ἕν χαὶ τὸ τοῖς 
οὖσι συνὸν οὐχ ἔστι κρεῖττον καὶ τοῦ ἕν ὀνομά- 
ζεσθαι παντελῶς, ὃ unà & ἁπλῶς ἐξήρτηται vob 


25 ὄντος * ὅμοιον ὡς εἴ τις καὶ τὴν ψυχὴν τοῖς 


σώμασι χοινωνήσασαν χρείττονα ἔλεγεν εἰναι 
ψυχῆς. Εἰ δὲ καὶ πᾶν τὸ πλῆθος" τῶν θεῶν 
^ ΡΨ , 
χαὶ πᾶν τὸ ἕν τὸ μετεχόμιενον ὑπὸ τοῦ ὄντος 
» , ES / » ὃ M / c / [4 
ἔχομεν ἐν τῇ δευτέρα παραδεδομένον ὑποθέσει", 


80 τοῦτο ἐχεῖνο, ὅπερ ζητοῦντες συνωθοῦσι τὸν 


περὶ θεῶν λόγον εἰς τὴν πρώτην ὑπόθεσιν, τί 
χρὴ ταράττειν ἐνταῦθα τὸν λόγον, τοῖς περὶ 
τοῦ πρώτου σχέμμασι προστιθέντα τὴν περὶ 
τοῦ πλήθους τῶν θεῶν ἐξήγησιν ; Τί γὰρ ἄλλο 


85 ἐστὶ τὸ ἕν ἐχεῖνο τὸ τῷ ὄντι συντεταγμένον 


M M - M» “Ὁ ^ M ^ — 
καὶ μετὰ τοῦ ὄντος προϊὸν, ἢ τὸ πλῆθος τῶν 


παντός" ὃ δὴ xol ἁπλῶς ἐστι νοητὸν, ὅπερ ἔν τε Σοφιστῇ 
ἀκίνητον ἐνδείχνυται εἶναι, χαὶ ἐν τῷ Παρμενίδῃ χατὰ τὴν 
δευτέραν ὑπόθεσιν ὃν τὸ πρῶτον λαδὼν χαὶ ἕν ὃν ἀνευφη- 
μήσας ἀπ᾽ αὐτοῦ παράγει πάντα τὰ ὁπωσοῦν ὄντα ἢ εἶναι 
λεγόμενα ἢ γίγνεσθαι ἢ μὴ εἶναι, ὡς ἐχεῖ λέγεται. Ἂν- 
ὑμνεῖ δὲ αὐτὸ xat οὐσίαν, ἀρχόμενος εὐθὺς τῆς ὑποθέσεως. 
Vide infra excerpta e Procli Theologia in secundam 
hypothesin., 
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"Ὡ- »-Ὸ- Lu » t 
θεῶν, τὸ πάσης ἐχθεωτιχὸν τῆς τοῦ ὄντος ὑπο- 


/ ' b ^ , LM , 
στάσεως χαὶ παντὸς τοῦ οὐσιώδους πλήθους 
- , ^ € P4 
συνεχτικόν 5 Πᾶσα γὰρ θεία οὐσία ταῖς ἑνάσιν 
τῶν θεῶν᾽, xai πᾶν τὸ μιεθεχτὸν ἕν 
^ mM Bj b 
ἢ νοερᾶς ἢ πρὸς 
΄ ^ T M à A ENS NA 
ταύτη χαὶ ψυχικῆς ἢ σωμιατοειδοῦς, xo οὐδὲν 


ὑπέστρωται 
οὐσίας ἐστὶν ἑνωτιχὸν νοητῆς 
» , i er ^ - ^ Y , 
ἄλλο ἐστὶν ἕκαστος τῶν θεῶν ἢ τὸ μετεχόμιενον 
e e τι M t , » c M ! rA 
ἕν. Ὡς γὰρ ὁ χυρίως ἄνθρωπος χατὰ ψυχὴν, 
e, € , * ^ ὁ t Á, iy 
οὕτως à χυρίως θεὸς χατὰ τὸ ἕν" ἑκάτερον γὰρ 
- € X 
χυριώτατον τῶν συμπληρούντων ἑχάτερον᾽ κατὰ 
δὲ τὸ χυριώτατον ἕχαστον ὑφέστηκε τῶν πάν- 
των. Ἀνχγχαῖον ἄρα τὴν πρώτην ὑπόθεσιν περὶ 
θεοῦ μόνον᾽ εἶναι, καθόσον ἐστὶ γεννητικὸς 
e "T E M , 4“ EO 
οὗτος τῶν πολλῶν θεῶν, αὐτὸς ἐξηρημιένος τοῦ 
΄, , 5 » ) M 
πλήθους x«t ἀσύνταχτος ὧν πρὸς τοὺς ἀπ᾿ αὐτοῦ 
Á/ ^ τὰ , » / / 
προεληλυθότας. Διὸ χαὶ πάντα ἀποφάσχετα! τού- 
του τοῦ ἑνὸς, ὡς πάντων ὑπεριδρυμένου χαὶ ἀπὸ 
x 4 
πάντων ἐξηρημένου, xal πάσας μὲν παράγοντος 
^ ^ - , “- 
τὰς τῶν θεῶν ἰδιότητας, αὐτοῦ δὲ ἀπεριορί- 
M 3 ͵ὔ Du M ε P4 
στου χαὶ ἀπεριγράφου τοῖς πᾶσιν ὑπάρχοντος 
, / e , 5 reet i ^ m. W ᾽ δὰ 
0) Ya τι ἕν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἀπλῶς ἕν" xai οὐδὲ 
νοητὸν ἢ νοερὸν, ἀλλ᾽ ὑποστατιχὸν Xo τῶν 
νοητῶν χαὶ τῶν νοερῶν ἑνάδων. Πάσης γὰρ 
ἀρχικῆς τάξεως προηγεῖσθαι χρὴ πρὸ τοῦ μετ- 
εχομιένου πλήθους τὸ ἀμέθεχτον αὐτῶν χαὶ πρω- 
τουργ à» εἶδος ; εἰ χαὶ εἴδους χρεῖττον αἴτιον " 
e" 8 * P1 M 3 ^N » ^ 
οὕτω πω΄ χαὶ πρὸ τῶν ἐνύλων εἰδῶν ἔστι τὰ 
aa, χαὶ πρὸ τῆς ἐν ἄλλῳ γενομένης ζωῆς ἡ 
χωριστὴ xai ἑαυτῆς οὖσα xxi ἀμιγὴς, xoi 
πανταχοῦ τῶν ἄλλου γεγονότων προηγεῖται τὰ 


, "Ὁ E m v 
ἐν αὑτοῖς ὑφεστηχότα * χαὶ τῶν πολλῶν ac pat 


1. Codices θείων. 

2. B μόνου. ^, C, D, cod. Harl. et Gogava μόνον. 

3. D οὕτω zov. 

4. Platonis P/zdrus, p. 247 C. Cf. Proclum , iz 
Platonis theologiam, VY, p. 393. 

9. Proclus, in. Platonis theologiam, lI, p. 89 : Θαυ- 
μάζω δὲ ἔγωγε τοὺς τε ἄλλους ἅπαντας τοῦ Πλάτωνος 
ἐξηγητὰς, ὅσοι τὴν νοερὰν βασιλείαν ἐν τοῖς οὖσι προσ- 
ἥχαντο, τὴν δὲ τοῦ ἑνὸς ἄῤῥητον ὑπεροχὴν χαὶ τῶν ἄλλων 
ἐχθεδηχυῖαν ὕπαρξιν οὖχ ἐσέφθησαν, xol δὴ διαφερόντως 

Ὦριγένη y τὸν τῷ Πλωτίνῳ τῆς αὐτῆς μετασχόντα παι- 
δείας" xol γὰρ αὖ χαὶ odzbg εἰς νοῦν τελευτᾷ xol τὸ πρώ- 
τιστον ὃν, τὸ δὲ ἕν τὸ παντὸς νοῦ xal παντὸς ἐπέχεινα τοῦ 
ὄντος ἀφίησι.... Et δὲ βούλει, χαὶ πρὸς τοῦτον χαὶ πρὸς 
τοὺς ἄλλους ἅπαντας ὅσοι τῆς αὐτῆς προέστησαν δόξης, 
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ψυχῶν χαὶ τὰ σώματα χατανειμαμένων ἡγεῖται 
^ .» 7 t ΕΣ L 
xxv οὐσίαν ἡ ἀμέθεκτος ψυχὴ, τὸν ὑπερουρά- 
νιον * τόπον ἐπιστρεφομένη * χαὶ τῶν πολλῶν 
γόων ὁ εἷς ἀμέθεκτος νοῦς, ὁ χωριστὸς χαὶ ἐν 
€ - ἈΝ ͵ P3 ΄ ^ i / » 
ἑαυτῷ διαιωνίως ι ρύμένος χΧαι συνέγων ἄνωθεν 
πᾶσαν τὴν νοερὰν οὐσίαν" χαὶ τῶν πολλῶν ὄν- 
τῶν τὸ πρώτιστον ὑπερήπλωται. νοητὸν, τὸ 
5» 2S ^ 
ἄμικτον καὶ χαθ᾽ ἑαυτὸ μονοειδῶς ὑφεστηχός" 
ἄλλο γὰρ τὸ ἐν ἑχάστῳ νῷ νοητὸν, χαὶ ἄλλο 
τὸ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ προϊδρυμένον, χαὶ τοῦτο μὲν μό- 
vOc νοητὸν, ἐχεῖνο δὲ ὡς ἐν νοεροῖς νοητόν. 
Καὶ τῶν πολλῶν ἄρχ χαὶ μετε χομένων ἑνάδων 
ἐπέκεινα τὸ ἀμέθεκτόν ἐστιν ἕν, πάντων, 
ὥσπερ εἴρηται, τῶν θείων διαχόσμων ἐξηρημέ- 
ELA ET ε M - M 
vov. Πολλοῦ ἄρα δεήσομεν ἡμιεῖς τοῦ νοητοῦ τὴν 
ἀχρότητα λέγειν τὸν θεὸν τὸν πρῶτον, ὥσπερ 
ἀχούω τινῶν ἐν θεολογίᾳ πρωτευσάντων ", χαὶ 
τὸν ἐχεῖ πατέρα ποιεῖν τῷ πάντων αἰτίῳ τὸν 
αὐτόν * οὗτος μὲν γὰρ ἐνάς ἐστι μεθεχτή " νοη- 
τὸς γοῦν λέγεται πατὴρ xai ἡ τῶν νοητῶν 
ἀχρότης, χαὶ εἰ παντὸς τοῦ νοητοῦ συνεχτιχὸς, 
, M 9. xs δὲ - ^ NS. ES ΄ 
ἀλλὰ πατήρ᾽ ὁ δὲ πρῶτος θεὸς διὰ τῆς πρώτης 
ὑποθέσεως ὑμνούμιενος οὔτε πατὴρ, ἀλλὰ χρείτ- 
TON χαὶ πάσης τῆς πατρικῆς θεότητος. Ἐχεῖ- 
νος μὲν γὰρ ἀντιδιήρηται πρὸς τὴν δύναμιν χαὶ 
τὸν νοῦν, ὧν λέγεται ποθὴ! χαὶ συμπληροῖ 
τριάδα μίαν pev. ἐχείνων" " οὗτος δὲ ὁ ποῶτος 
ὄντως θεὸς ἐξήρηται πάσης πρὸς πάντα καὶ ἀν- 
» - 
τιδιαιρέσεως καὶ συντάξεως, οὔτε πολλῷ πλέον 
^ / ἊΝ κ᾿ o Ts - s ΄ 
νοητὸς πατήρ. Οὐδενὸς γὰρ ἐστι τῶν OcuTé- 
Ty f Q b e , [S $79 ἃ € WE 
gov, οὐδὲ μεθεχτὸς ὅλος ἐστὶν, οὔτ᾽ ὧν ὑπὸ 


μιχρὰ διέλθωμεν, ὑπὲρ τῆς Πλάτωνος γνώμης διαγωνιζό- 
μένοι, xal δειχνύντες ὅτι τὴν πρωτίστην αἰτίαν ἐπέχεινα 
τοῦ νοῦ xal τῶν ὄντων ἁπάντων ἐξηρῆσθαί φησι, χαθάπερ 
αὐτὸν Πλωτῖνος χαὶ Πορφύριος χαὶ πάντες τούτων παρα- 
δεξάμενοι φιλοσοφίαν οἴονται λέγειν, x. τ. λ. 

6. Damascius, De primis principiis, p. 428, ed. 
Kopp : At δὲ λεγόμεναι δύο ἕν τε xad σχέσις (fj ἐστιν 
$ δύναμις" πρώτη γὰρ ἣ δύναμις τῶν σχέσεων ἁπασῶν) " 
τρίτον δὲ ὁ νοῦς χαὶ ὅπερ ὃν ἀνυμνοῦμεν. Ἀλλ᾽ αὕτη μὲν 
ἡ, ἀπόδειξις Συριάνῳ τε xol Πρόχλῳ γέγραπται εἰς τὸν 
Παρμενίδην " τὸ γὰρ ἕν ἔστιν, ἐν ἀρχῇ τιθέμενον τῆς 
δευτέρας ὑποθέσεως, τὴν τριάδα σημαίνει. Vide infra 
excerpta e Procli T/eologia in secundam hypothesin. 

7. Male A, B, (ὑπὲρ. Gogava recte ; nec sub essen- 
tiam ullam cadit aut intellectualem aut intelligibilem. 
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νοερὰν οὔτε ὑπὸ νοητὴν οὐσίαν, ἀλλ᾽ ὑπερήνω- 
τοι μὲν πασῶν τῶν μετεχομένων ἑνάδων, ὑπερ- 
ἥρπασται δὲ πασῶν τῶν τοῦ ὄντος προόδων. 
Σχοπὸς μὲν οὗτος ἡμῖν νοείσθω τῆς πρώτης 
ὑποθέσεως, ἀναδραμεῖν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὄντος em 
αὐτὸ τὸ ἕν ὡς ἀληθῶς, xxi θεωρῆσαι πῶς ἐξή- 
ρήται τῶν ὅλων ἐχεῖνος, χαὶ πῶς οὐδενὶ συν - 
αριθμεῖται τῶν θείων διαχόσμων. 

Δεύτερον δὲ ἐπὶ τούτων χατίδωμεν, ποῖος 
τρόπος ἁρμόσει τῶν λόγων πρὸς τὴν τοιαύτην 
θεωρίαν, xal πῶς ἂν πρεπόντως ἀντιλαδοίμεθα 
τῆς τῶν προχειμένων ἐξηγήσεως, xoi! λογιχῶς, 
φαΐην ἂν ἐγὼ, χαὶ νοερῶς ὁμοῦ χαὶ θείως évep- 
γῆσαι δυνηθείημεν, ἵνα χαὶ τὴν ἀποδειχτιχὴν 
τοῦ Παρμενίδου δύναμιν ἑλεῖν δυνηθῶμεν, καὶ 
ταῖς ἐπιξολαῖς αὐτοῦ ταῖς τοῦ ὄντος ὄντως ἐγο- 
μέναις παραχολουθήσωμιν, καὶ πρὸς τὴν ἄῤῥη- 
τὸν χαὶ ἀπερίληπτον τοῦ ἑνὸς συναίσθησιν ἐν- 
θεαστικῶς ἀναδράμωμεν. Ἔχομεν γὰρ δὴ καὶ 
ἡμεῖς, ἅτε χατὰ ψυχὰς τεταγμένοι, τῶν πρω- 
τίστων αἰτιῶν εἰκόνας, χαὶ μετέχομεν τῆς τε 
ὅλης ψυχῆς x«i τοῦ νοεροῦ πλάτους χαὶ τῆς 
θείας ἑνάδος" xoi δεῖ τὰς ἐν ἡμῖν ἐκείνων δὺυ- 
νάμεις ἀνεγείρειν πρὸς τὴν ἀντίληψιν τῶν προ- 
χειμένων. Ἢ πῶς ἐγγυτέρω τοῦ ἑνὸς ἐσόμεθα, 
μὴ τὸ ἕν τῆς ψυχῆς ἀνεγείραντες, ὅ ἐστιν ἐν 
ἡμῖν οἷον εἰκὼν τοῦ ἑνὸς, χαθὸ καὶ μάλιστα 
τὸν ἐνθουσιασμὸν γίνεσθαί φασιν οἱ ἀχριδέστε- 
et τῶν λόγων; Πῶς δ᾽ ἂν τὸ ἕν αὐτὸ τοῦτο 
χαὶ τὸ ἄνθος τῆς ψυχῆς ἀναλάμψαι ποιήσαι- 
μέν, εἰ μὴ χατὰ νοῦν πρότερον ἐνεργήσαιμεν : 
Ἡ γὰρ χατὰ νοῦν ἐνέργεια πρὸς τὴν ἤρεμον 
κατάστασιν χαὶ ἐνέργειαν ἄγει τὴν ψυχήν. Πῶς 
δ᾽ ἂν τῆς νοερᾶς ἐνεργείας τελείως τύχοιμεν, 
μὴ διὰ τῶν λογικῶν ἐπιδολῶν πορευθέντες xai 
πρὸ τῶν» ἁπλουστέρων νοήσεων συνθετωτέραις 
χρησάμενοι 5 Δεῖ τοίνυν ἀποδεικτικῆς μὲν δὺ- 


1. Cod. Harl. εἰ. Nostri codices xat, id est, χαὶ 
πῶς. 

.2. B τῶν λογίων. Vide supra, De Providentia et 
Fato, p. 171, l. 30. 

3. Cf. Proclum, i» Platonis theologiam , 11, p. 
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νάμεως ἐν ταῖς προσλήψεσι, νοερᾶς δὲ ἐνεργείας 
h ? v ς το i , e ? eY 

, - « 23 t M - 
ἐν ταῖς τοῦ ὄντος διερευνήσεσιν (αἱ γὰρ τοῦ 
ὄντος τάξεις ἀποφάσχονται τοῦ ἑνὸς). ἐνθεα- 
στιχῆς δὲ ὁρμῆς ἐν τῇ συναισθήσει τοῦ πάντων 
ἐξηρη μένου τῶν ὄντων, ἵνα υὴ λάθωμεν ἐχ τῶν 


᾿ ἀποφάσεων εἰς τὸ μὴ ὃν καὶ τὴν ἀφάνειαν᾽ αὐτοῦ 


20 


25 


30 


35 


M ^ » , / , , » ^ 
διὰ τῆς ἀορίστου φαντασίας ἀπωσθέντες, ἀλλὰ 
^ ? [3 ^ “ὁ 3 , ^ » ΄ 
τὸ ἐν ἡμῖν ἕν ἀνεγείραντες καὶ ἀναθάλψαντες 
Ν 
διὰ τούτου τὴν ψυχὴν συνάψωμιεν πρὸς αὐτὸ τὸ 
ἕν, χαὶ οἷον ὁρμίσωμιεν ὑπὲρ πᾶν τὸ ἐν ἑαυτοῖς 
"»" ». t M , 
νοητὸν στάντες καὶ πᾶσαν ἄλλην "ipw ἐνέρ- 
γειαν ἀφελόντες, ἵνα ἐχείνῳ μόνῳ συγγενώμεθα 
X4 ἐχεῖνο περιχορεύσωμεν, ἀπολιπόντες τὰς 
περὶ τὰς δευτέρας στρεφομένας τῆς ψυχῆς νοή- 
σειςἧ. Ὁ μὲν οὖν τρόπος τῶν λόγων τοιοῦτος 
ἡμῖν ἔστω, λογιχὸς, νοερὸς, ἐνθεαστικός" οὕτω 
» PES 
γὰρ ἄν τις τῆς προχειμιένης ὑποθέσεως ἀντιλά- 
Covzo δεόντως. 
Σχεπτέον τρίτον ἄλλο τίνες αἱ ἀποφάσεις 
αὗται, χαὶ πότερον χρείττους εἰσὶ τῶν κατα- 
/ b ^ ^ ^ 
φάσεων ἢ χείρους. Δοχεῖ γὰρ πᾶσιν ἡ χατάφασις 
σεμνοτέρα τῆς ἀποφάσεως εἶναι " στέρησις γὰρ 
t ε ^ NI 
ἡ ἀπόφασις" ἡ δὲ χαταφασις, φασὶν, εἴδους 
, ν ὡς / 5 3 ᾿ E Y ᾽ 
παρουσία Xo ἕξις τὶς ἐστιν. Ἀλλὰ τοῖς μὲν εἰ- 
δεσι xal τοῖς εἰδοπεποιημένοις προτιμοτέρα 
τῆς ἀποφάσεως ἡ κατάφασις" αὐτὸ γὰρ τοῦτο 
Do M t * [3 m vu? 
δεῖ τοῖς εἴδεσιν ὑπάρχειν, τὴν ἑαυτῶν ἕξιν καὶ 
τὴν τῆς στερήσεως φυγήν. Καὶ ὅλως τοῖς οὖσι 
χαὶ τὸ εἶναι τοῦ μὴ εἶναι, χαὶ ἡ χατάφασις 
οἰκειοτέρα τῆς ἀποφάσεώς ἐστι᾿ τὸ μὲν γὰρ ὃν 
M M 
τῆς χαταφαάσεώς ἐστι παράδειγμα, τὸ δὲ μὴ 
^ m , -] ^ 
ὃν τῆς ἀποφάσεως. Ὅπως δὲ αὐτὸς ἐν Σοφιστῇ 
» D 3, ΕἸ » 
τὸ μὴ ὃν ἔφατο πρὸς τὸ ὃν ἔχειν, οὐκ ἄδηλον, 
χαὶ ὅτι χρεῖττον τὸ ὄν" οὗπερ΄, ἔλαττον μὲν 
M »$W ' πο * , ^ Mo 5, M 
1*0 οὐδὲ τὸ μὴ ὃν eivai φησιν ἢ τὸ ὃν, ἀλλὰ 
* ^ , / , - ἐδ L ^ 
προσθεὶς τὸ, εἰ θέμις εἰπεῖν, ἐδήλωσε τὴν 
^ — » ^ ΑΝ 
τοῦ ὄντος ὑπεροχήν. Ἐν πᾶσιν ἄρα τοῖς οὖσι 


4. Cod. Harl. νοῦπερ. A, B τοῦ νοῦ, D νοῦ. Legimus 
οὗπερ, ubi, id est, in Sophista, p. 298 A : Οὐχοῦν, ὡς 
ἔοιχεν, ἣ τῆς θατέρου μορίου φύσις καὶ τῆς τοῦ ὄντος πρὸς 
ἄλληλα ἀντικειμένων ἀντίθεσις οὐδὲν ἧττον, εἰ θέμις εἰ- 
πεῖν, αὐτοῦ τοῦ ὄντος οὐσία ἐστὶν, οὐχ ἐναντίον ἐχείνῳ 
σημαίνουσα, ἀλλὰ τοσοῦτον μόνον, ἕτερον ἐχείνου. 
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κρείττων ἡ κατάφασις ἁπλῶς τῆς ἀποφάσεως. 
Ἐπειδὴ δὲ πολλαχῶς τὸ μὴ ὃν, τὸ μὲν ὡς 


^ -€-— M ^ € » 
χρεῖττον τοῦ ὄντος, τὸ δὲ ὡς τῷ ὄντι συντατ- 


, 


1 UON Se Z -— » x ὃ 
τόμιενον᾽, τὸ δὲ ὡς στέρησις τοῦ ὄντος ὁῆλον 
διά f e EL ΑΟΥ , , 9 ἫΝ 
ὀήπουϑεν ὁτι τριττὰ XA ἀποφάσεων ΄" εἰδὴ θεω- 
ρήσομιεν, τὸ μὲν ὑπὲρ τὴν χατάφασιν, τὸ δὲ 
΄ 3 / AT TONS , , 
χαταφάσεως" λευπόμιενον, τὸ δὲ παρισούμιενὸν 
» "Ὁ 
πως πρὸς τὴν χατάφασιν. Οὐχ ἀρὰ μονοειδῶς 
m— , , , , ?, 
τῆς ἀποφάσεως χρείΐττων, ἀλλ 


^ 


τὴν 


ε , A IX 
ἡ κατάφασις ἀεὶ 
» e Y S τὰ » e e 
εστιν ὅπου χα! δευτέραν ἐλ e τάζιν, ὅταν 
ἡ ἀπόφασις ἐχεῖνο λέγῃ τὸ μὴ ὃν 6 ἐστιν ἐπέ- 
χεινὰ τοῦ ὄντος. Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ διττὸν xai τοῦτο 
τὸ μὴ ὃν, τὸ μὲν ὑπὸ τοῦ ὄντος κατεχόμενον, 
^ ^ kJ] ^ —- » , Lb 
τὸ δὲ οὐδενὶ τῶν ὄντων συναριθιούμιενον " à7- 
λον ὡς ἐπὶ τούτου χυρίως οὔτε χατάφασις ἀρμό- 
» p , / 43 295 , δὲ ΩΣ 
σειεν ἂν οὔτε ἀπόφασις, ἐπ᾿ ἐχείνου δὲ μᾶλλον 
€ , , ^ 
ἡ ἀπόφασις, ἔτι xoi ἡ χατάφασις xal coy τῷ 
?, 
Ἀλλ εἰ xot 
, ; m 
ἐχείνου κυρίως λόγος ἀληθὴς (λέγω δὴ τοῦ ἀσυν- 


» ΄ ὃ ^ po x 
ὄντι χεχοινώνηχεν. υμηδεὶς ἐπὶ 
΄ M NC» , » de / 
τάχτου πρὸς τὸ ὄν), χυριώτερον ἂν ἡ ἀπόφασις 
Bg , "9 t€ 7ὔ m /, e M DS 
ἐπ αὐτοῦ ῥηθείη τῆς χαταφάσεως. Ὡς γὰρ ἐπὶ 
τῶν ὄντων αἱ χαταφάσεις, αἱ ἀποφάσεις ἐπὶ 
"n" ^ 3j en ^ L4 5 
τοῦ μὴ ὄντος “ ὅλως γὰρ ἡ χατάφασις εἴδους 
/ ὃ , , λιν LE ! NAM 
θέλει δράττεσθαί τινος, xot ὅταν ἡ ψυχὴ ἄλλῳ 
». ΄ "m * τῷ ΄ ΄, 
ἄλλο λέγη παρεῖναι χαὶ ποιῇ κατάφασιν, τίθησι 
-. € m € b δὲ “- ΤΩΣ. τὰ 
τῶν ἑαυτῇ συγγενῶν. Τὸ δὲ πρῶτον ὑπὲρ εἶδός 


- 


TO 


ἐστι, χαὶ οὐδὲ ἐν αὐτῷ προσήκει τῶν ἐν τοῖς δευ- 


τέροις προσάγειν; ο οὐδὲ τὰ ἐν ἡμῖν οἰχεῖα μετα- 
φέρειν ἐπ᾿ αὐτό’ λήσομεν γὰρ ἑαυτοὺς χαὶ οὐχ 
ἐχεῖνο λέγοντες. Οὐκ ἄρα χαταφάσεσιν ἐπ᾽ αὖ- 
τοῦ χρησόμεθα δεόντως, ἀλλὰ μᾶλλον ταῖς τῶν 
δευτέρων ἀποφάσεσι". Kat γὰρ αἱ μὲν κατα- 
φάσεις γινώσχειν τι σπεύδουσιν ἄλλο ἄλλῳ 
ὑπάρχον ᾿ τὸ δὲ πρῶτον χαὶ ἄγνωστόν ἐστι 
ταῖς συμφύλοις πρὸς τὰ ὄντα γνώσεσι, χαὶ οὐκ 
ἔστιν αὐτῷ τι λαθεῖν ὡς ὑπάρχον, ἀλλὰ μᾶλ- 


λον ὡς uh ὑπάρχον" συνθέσεως γὰρ πάσης ἐξ.- 


1. Scilicet τὸ αὐτὸ ἕν, in prima hypothesi, et τὸ 
ἕν ὄν, in secunda hypothesi. 
2. D ἀποφάσεως. -- 3. A, B, C χαταφάσεων. 

4. Cf. Proclum, in Platonis theologiam, YI, p. 108. 
9. Cf. Damascium, De primis principiis, p. 94, ed. 
Kopp: Ἀρχὴ ἄρα τῶν sitos ἐχεῖνο. Καὶ ὁ Πλάτων ἐπὶ 
ταύτην ἀναδραμὼν οὐχ ἐδεήθη ἀρχῆς ἄλλης ἐν τοῖς λό- 
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/ ^ ;E / M T A « 
Vigna χα! μεθέξε ως. Kotcot πρὸς τούτοις, αἱ 
μὲν χαταφάσεις ὡρισμένον τι δηλοῦσιν, αἱ δὲ 
ἀποφάσεις ἀόριστον ἔχουσι δύναμιν" τὸ γὰρ οὐκ 
» ᾽ ͵ , , - X bi 
ἄνθρωπος ἀπειρότερόν ἐστι τοῦ ἄνθρωπος. Τὴν 
EJ , , ΕΣ mo , 
οὖν ἀπερίληπτον χαὶ ἀπεριόοιστον τοῦ ἑνὸς αἰ- 
΄ H / ΄, , ? ὃ ; M M 
τίαν οἰχειότερόν ἐστιν ἐνδείχνυσθαι διὰ τῶν 
ἀποφάσεων " ἀποτεμαχίζουσι γὰρ αἱ χαταφά- 
Ἁ » , *, 
σεις τὰ ὄντα, ἀναπλωτιχαὶ δέ εἰσιν αἱ ἀποφά- 
σεις ἀπὸ τῶν περιγεγραμμένων ἐπὶ τὸ ἀπερί- 
- ^ , ^ - a E , e L4 , 
γρᾶφον xai ἀπὸ τῶν διῃρημένων ὅροις οἰχείοις 
3 SN “ E LI T ^: 
ἔπι τὸ αὖριστον. Πῶς οὖν οὐχ arat μᾶλλον 
πρέπουσι τῇ θεωρίᾳ τοῦ ἑνός 5 τὴν γὰρ ἀπερί- 
, - ». » Eo 
ληπτον αὐτοῦ xo ἄληπτον καὶ ἄγνωστον ταῖς 
- M , [zs m N^ , /, , M 
μερικαῖς ἐπιρολαῖς δύναμιν, 6L θέμις εἰπεῖν. 
NEAN 3*?N : 
διὰ τούτων ἐνδείχνυσθαι μόνον δυνατόν. Kpetz- 
» “- , 
τοὺς ἄρα τῶν χαταφάσεων αἱ ἀποφάσεις, xai 
πρέπουσαι τοῖς ἀναγομένοις ἀπὸ τοῦ μερικοῦ 
πρὸς τὸ ὅλον καὶ ἀπὸ τοῦ κατατεταγμιένου πρὸς 
τὸ ἀκατάτακτον χαὶ ἀπὸ τοῦ τετεμαχισμένου 
τῆς γνώσεως εἴδους ἐπὶ τὸ ἀπεριόριστον χαὶ 
ε € B c τ» τὸ 
ἑνιαῖον xa ἁπλοῦν τῆς ἐνεργείας εἰδος. 

Πῶς 
πρώτης αὐτίας ἁρμόσουσι, τέταρτον νοήσωμενῦ. 
δ ^ [i - - 

Oby οὕτω φαίην ἂν ὡς ἐπὶ τῶν δεχτικῶν μὲν 
τῆς χαταφάσεως, οὐ μέντοι δεδεγμένων, οἷον 
εἰ τὸν Σωχράτη φαῖμεν μὴ εἰναι λευχόν᾽ ὅλως 
, D ?, 
γὰρ οὐδενὸς τὸ ἕν ἐστι δεχτιχὸν, ἀλλ᾽ ἐξήρη- 
ται παντὸς τοῦ ὄντος χαὶ πάσης μετοχῆς" οὐδὲ 
* [7 € »N ἣν 
αὖ οὕτως, ὡς τὸ ἄδεκτον πάντη τῆς χκαταφά- 
σεως, χαὶ στέρησιν ἔχον αὐτῆς καὶ ἀμιξίαν 
πρὸς τὸ εἶδος, οἷον εἴ τις λέγοι τὴν γραμμιὴν 
, ^ ͵7ὔ M , , , , , 
οὗ λευχὸν, διότι δὴ λευχότητός ἐστιν ἀμέτοχος. 
Τὸ γὰρ πρῶτον οὐχ ἁπλῶς ἀπέσπασται τῶν 
ἀποφασχομένων, οὐδὲ ἀχοινώνητά ἐστι πάντα 
^ M M " , ^ , ^ 3: 
ταῦτα πρὸς τὸ ἕν, ἀλλὰ παράγεται ἐχεῖθεν 
xai oyy ὡς ἡ λευχότης οὔτε γεννᾷ τὴν γραμμὴν 
“ LJ ^ ^ ^ 
οὔτε γεννᾶται ἀπ᾽ αὐτῆς, οὕτω καὶ τὰ μετὰ 


οὖν αὗται χαὶ τίνα τρόπον ἐπὶ τῆς 


γοις" ἐχείνη γὰρ f, ἀπόῤῥητος, οὗ λόγων ἐστὶν ἀρχὴ οὐδὲ 
γνώσεων * οὐδὲ γὰρ ζῴων, οὐδὲ ὄντων, οὐδὲ ἑνῶν, ἀλλὰ 
πάντων ἁπλῶς ὑπὲρ πᾶσαν ἐπίνοιαν τεταγμένη , διόπερ 
οὐδὲν ἐνεδείξατο περὶ ἐχείνης, ἀλλὰ τὰς ἀποφάσεις ἀπὸ 
τοῦ ἑνὸς ἐποιήσατο τῶν ἄλλων ἁπάντων, πλήν γε αὐτοῦ 
τοῦ ἑνός" τὸ γὰρ εἶναι ἕν ἀπέφησεν ἔσχατον, ἀλλ᾽ οὐ τὸ ἕν" 
χαὶ τὴν ἀπόφασιν αὐτὴν προσαπέφησεν, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὸ ἕν. 
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^ n » M , L τ , ἐ 4. M 
τὸ ἕν οὔτε γεννᾶται ἀπὸ τοῦ ἑνὸς" ὑφέστηχε γὰρ 

"| , , e » p 3 ^ 

ἐχεῖθεν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ οὕτως, ὡς ἂν φαῖμεν χατὰ 

^ » , 

τὸν μέσον τρόπον τοῦτον λέγεσθαι τὴν ἀπόφα- 
- M ». 

σιν, χατὰ τὸν τῶν μὴ δεχτιχκῶν μὲν, ἄλλοις 
τ x ; 

δὲ, ἐν οἷς ἐστι, τοῦ δέχεσθαι τὴν κατάφασιν 

. M τ t , E - 3 M ^ 

αἰτιῶν οἷον ἡ χίνησις οὐ κινεῖται, ἀλλὰ τὸ 
- ^ , M , , 
χινούμενον * χατηγορεῖται γοῦν αὐτῆς ἡ ἀπό- 
^ ». ^ 
φάσις" οὐ γὰρ κινεῖται, καὶ εἰ ἄλλα χινεῖται 
δι᾿ αὐτήν" καὶ ὅλως ἕχαστον τῶν παθῶν ἀπα- 
ἂν» “- E) b "^ , 3 
θές ' ἐστιν᾽ ἁπλοῦν γὰρ ὃν ἣ ἔστιν ἣ οὐχ ἔστι, 
M * ] 4 , B 8 ^ ΄ / , 
τὸ δὲ πάσχον δι᾿ αὐτὸ τὸ σύνθετόν ἐστιν. 
Οὐδὲ οὕτως οὖν ἀποφάσχεται τὰ ἀποφασχόμενα 
σ΄ τὰ d 2M M , / ex ND! , ) 
τοῦ ἑνός " οὐδὲ γάρ ἐγγίνεται ἑνὶ τὸ Ev, ἀλλ 
αἴτιον μέν ἐστι τῶν χαταφάσεων ὧν αὐτῷ προσ- 
^ M 5, ΄ Mw - δὲ , / 
ἄγομεν τὰς ἀποφάσεις, οὐδαμῶς δὲ ἐγγίνεται 
T 3 , » 
τούτοις ὧν ἐστιν αἴτιον" ἀλλ᾽ εἴ με χρὴ συντό- 
, - H ^ ei D » 
μως εἰπεῖν τὸ δοχοῦν, ὥσπερ τὸ ἕν αἴτιόν ἐστι 
τῶν ὅλων, οὕτω καὶ ἀποφάσεις αἴτιαι τῶν χα- 
ταφάσεών εἰσιν. Ὅθεν χαὶ ὅσα χατέφησεν ἡ 
δευτέρα, χαθὰ προείπομιεν, ὑπόθεσις, τοσαῦτα 
» , M 
ἀπέφησεν ἡ πρώτη" πάντα γὰρ τὰ χαταφατιχὰ 
ἐχεῖνα πρόεισιν ἐκ τούτων τῶν ἀποφατιχῶν, 
χαὶ τούτων αἴτιον τὸ ἕν ὡς πρὸ τῶν πάντων 
» 9 * $t. y -* ε ' EY “ 
Ov*. Ὡς γὰρ ἀσώματος οὖσα ἡ ψυχὴ τὸ σῶμα 
ε ^ T » D [7 
παρήγαγεν, ὡς ὁ νοῦς οἷον ἄψυχος ὧν (ὅτι καὶ 

M or» ^ ^ δ ε 7 vu ^ 
μὴ ἔστι ψυχὴ) τὴν ψυχὴν ὑπέστησεν, οὕτω τὸ 
D] 2 / 5 ^ -“ X - t à / ' 
ἕν ἀπλήθυντον ὃν πᾶν τὸ πλῆθος ὑπέστησε, Xa 
ἀνάριθμον ὃν τὸν ἀριθμὸν, χαὶ ἀσχημάτιστον 
* ' m X 334 - ». « 4 » ὑδὲ 
ὃν τὸ σχῆμα, χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ὁμοίως" οὐδὲν 

, , T7 t , »8N ^ ». » 
γάρ ἐστιν ὧν ὑφίστησιν. Οὐδὲ γᾶρ ἄλλο αἴτιον 
οὐδὲν ταὐτόν ἐστιν τοῖς ἑαυτοῦ γεννήμασιν ἧ. 
Εἰ δὲ μηδέν ἐστιν ὧν ὑφίστησιν, πάντα δὲ ὑφ- 
(avrai, οὐδέν ἐστι πάντων. Εἰ οὖν τὰ πάντα 
χαταφατιχῶς γιγνώσχομεν, ἐχεῖνο ἀποφατιχῶς 

, M ΄ e 
ἀφ᾽ ἑχάστου τῶν πάντων ἐνδεικνύμεθα, καὶ οὕτω 

M τὸ ^ 
τοῦτο τὸ εἶδος τῆς ἀποφάσεως γεννητιχόν ἐστι 
τοῦ πλήθους τῶν χαταφάσεων᾽ οἷον τὸ ἀσχημά- 

1. A male αὐτοπαθές. 

2. A £y. Proclus, in Platonis theologiam, V, p. 108: 
Περὶ τοῦ τρόπου διορίζομαι τῶν καταφάσεων ὡς οὐχ εἰσὶ 
στερητιχαὶ τῶν ὑποχειμένων, ἀλλὰ γεννητιχαὶ τῶν οἷον 
ἀντιχειμένων * τῷ γὰρ οὐ πολλὰ τὸ πρῶτον ὑπάρχειν 


ἀπ᾽ αὐτοῦ πολλὰ πρόεισι, χαὶ τῷ μὴ ὅλον ἣ ὁλότης, χαὶ 
ἐπὶ τῶν ἄλλων ὁμοίως. 
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τιστον ἐπὶ τοῦ ἑνὸς οὐχ ἔστι τοιοῦτον οἷον τὸ 
τῆς ὕλης, ὃ χατὰ τὴν στέρησιν θεωρεῖται τοῦ 
? 9» ^ ^ 
σχήματος, ἀλλ᾽ ὃ γεννᾷ χαὶ παράγει τὴν χατὰ 
XS E p 5 , ^ b Ξ E e c 
τὸ σχῆμα τάζιν". Ἐπὶ piv οὖν τῆς ὕλης αἱ 
ἀποφάσεις γεΐρους τῶν χαταφάσεων, ἐπειδήπερ 
, £N ᾽ τῇ 
στερήσεις εἰσὶν, αἱ δὲ καταφάσεις μεθέξεις ὧν 
, " , t 25 Ὁ Ὁ ἣν κὶ ὮΝ - » ^r, 
ἐστέρηται xal) αὑτήν᾽ ἐπὶ δὲ τῶν ὄντων σύζυ- 
^ ^ ?, 
γοι πρὸς τὰς χαταφάσεις " οὐ γὰρ mao ἔλατ- 
᾿ MEE 34:7 «a M € ᾿ 
τον τὸ μὴ ὃν οὐσίας μετέχει τοῦ ὄντος, ὡς εἴς- 
? 3 m5 po. NM »ν εν 31 ἐρ 
pnrat ἐν Σοφιστῇ". Ἐπὶ OÓ& τοῦ ἑνὸς, αἰτίας 
δηλοῦσιν ὑπεροχὴν, καὶ τούτῳ χρείττους εἰσὶ 
M ^ M e ^ 
τῶν χαταφάσεων. Διὸ xal τῶν μετὰ τὸ ἕν τὰ 
αἴτια τὰς ἀποφάσεις τῶν δευτέρων οὕτως ἔχε: 
Ἵ , € , ej ^ 
χατ᾽ αὐτῶν ἐπαληθευούσας. Οὕτω γὰρ χαὶ τὴν 
ψυχὴν ὅταν λέγωμεν Uie φθέγγεσθαι Uc 
M e - X , — 
σιγᾶν, οὐχ οὕτω λέγομεν ταῦτα περὶ αὐτῆς ὡς 
, D ». , 
περὶ λίθων xat ξύλων ἢ ἄλλου τινὸς ἀναισθήτου 
΄ ΔΝ Ὁ “ » 
πράγματος, ἀλλ ὡς γεννητικῆς οὔσης &y.go- 
τέρων ἐν τῷ ζώῳ φωνῆς τε xai σιγῆς. Καὶ πά- 
λιν τὴν φύσιν οὔτε λευχὸν οὔτε μέλαν λέγομεν, 
, ? » ͵ ^ x 3&5» 7 2. | - 
αλλ ἀχρώμιατον χαὶ αὖ ἀδιαστατον᾽ &o οὖν 
[74 Ἢ * e M DENS - (5 / ͵ 
οὕτως ὡς τὴν ὕλην; οὐδαμῶς (κρείττων γάρ 
5 - , , ? 
ἐστι τῶν ἀποφασχομένων), αλλ ὡς γεννητικὴν 
χαὶ χρωμάτων χαὶ παντοίων διαστάσεων. 
€ 7ὔ / »- ^ .S / 
Ὁμοίως τοίνυν ἀνάριθμον τὴν μονάδα λέγομεν, 
"t t [3 , ^ “- ^, - ^ 3.2. 
oby ὡς ὑφειμένην τῶν ἀριθμῶν χαὶ ἀόριστον, 
3 1. " M , 3 IR 4S WIE Ni. 
ἄλλ ὡς γεννῶσαν τοὺς ἀριθμοὺς χαὶ ὁρίζουσαν, 
/ δὲ * 7ὕ δ ἘΣ να " 
λέγω δὲ τὴν πρωτίστην μονάδα χαὶ ἣν πάντα 
» Ν ^ ψΝΟ - , M ΄ * 
ἔχειν φαμὲν τὰ εἴδη τῶν ἀριθμῶν. Πάντα οὖν, 
ὅσα ἀποφάσχει τοῦ ἑνὸς, ἐξ αὐτοῦ πρόεισι" δεῖ 
' Ἢ Ej " E c 
γὰρ αὐτὸ υμηδὲν εἶναι τῶν πάντων, ἵνα ἡ πάντα 
3v 9 , M / Lo 7 ^ M , 
ἄπ αὐτοῦ. Διὸ μοι δοχεῖ πολλάχις χαὶ τὰ ἀν- 
τικείμενα ἀποφάσχειν, οἷον ὅτι οὔτε ὅλον οὔτε 
μέρος, οὔτέ ταὐτὸν οὔτε ἕτερον, οὔτε 
t Á, ^ " , 
ἑστὼς οὔτε κινούμενον" πάσης γὰρ ἐξήρη- 
ται τὸ ἕν ἀντιθέσεως, πάσης ὑπερήπλωται σχέ- 
/ NV, 7 ^ / 
σεως, πάσης δυάδος καθαρεύει, παντὸς πλήθους 


3. Ibid.: El τοίνυν χαθ᾽ ἑχάστην τῶν ὄντων πρόοδον 
ἀποφάσχεται τῶν αἰτιῶν τὰ ἀπ᾽ αὐτῶν, ἀνάγχη δήπου τοῦ 
τῶν πάντων αἰτίου πάντα ὁμοίως ἀφαιρεῖν. 

4. B διάταξιν. 

9. Platonis Sophista, p. 258 A. Vide supra, 
p. 1072, n. 4. ade 
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αὐτῶν χαὶ τῶν συστοίχων τῶν διττῶν αἴτιον 
E] e» M ΄ 
ὃν χαὶ τῆς πρώτης δυάδος καὶ πάσης σχέσεως 
" ͵ , / ΛΔ ἃ ε " de, 
x«i πάσης ἀντιθέσεως. Koi γὰρ ^ φύσις αἰτία 
πασῶν τῶν σωματικῶν ἀντιθέσεων, καὶ ἡ ψυχὴ 
πασῶν τῶν ζωτιχῶν αἰτιῶν, χαὶ ὁ νοῦς τῶν ψυ- 
^ ^ ^ P ΄ pu -Ὁ- 
γυκῶν γενῶν, τὸ δὲ ἐν ἁπασῶν τῶν ὃ ιαιρέσεων 
΄ “ο΄ Ν T , 5» Ὁ A v 
ἁπλῶς (οὐ γὰρ ὧν μέν ἐστιν αἴτιον, ὧν δὲ dv- 
/ s Y δὲ ΄ , / » NM 
αίτιον) τὸ δὲ πάσης ἀντιθέσεως αἴτιον αὐτὸ 
N Pr , ,ὕ ᾿ δέ M D EY 7 
πρὸς οὐδὲν ἀντίκειται" δέοι γὰρ ἂν xoi ταύτης 
εἶναί τι τῆς ἀντιθέσεως αἴτιον ἄλλο, χαὶ οὐχ- 
΄ P ^ € M TY ΕΣ 
ἔτι πασῶν αἴτιον τὸ ἕν. Τὰς μὲν οὖν ἀποφάσεις 
N ““ Ν *5 “ 
διὰ ταῦτα γεννητικὰς εἶναι τῶν χαταφάσεων 
λέγομεν, τὰς ἐν τῇ πρώτῃ παρειλημιμένας ὑπο- 
θέσει τῶν ἐπὶ τῆς δευτέρας ἐξετασθησομένων᾽ 
“ N - Y - , - / 
ὅσα γὰρ γεννᾷ τὸ πρῶτον ἐν τῇ πρώτῃ, τοσαῦτα 
5 c M ^ , ἣν DO 
ἐν τῇ δευτέρᾳ γεννᾶται χαὶ πρόεισιν ἐν τάξει τῇ 
otxeía!, καὶ οὕτως ὁ ὃ ιχχόσμος ἀναφαίνεται τῶν 
θεῶν ἀπὸ τῆς ἑνάδος τῆς ἐξηρημένης ὑποστάς. 
^p... δ᾽ » / LANA “εἰν / 
Ἐχεῖνο Ó ἄν τις πέμπτον εἰχότως ἐπὶ τού- 
τοῖς ζητήσειε 
/ ^ » A € (δ 2 ὧδ mM 
ποιήσεσθαι τὴν ἀρχὴν ὁ Πᾶρμενί "7, ἀπὸ τῶν 


-“ Θ᾽ LO Ἂς ἴω iD ͵ £2 *5 
πῶς, εὐ απὸ 700 QUAELOU £VOG εἰπε 


ἀποφάσεων ἄρχεται τοῦ ἑνὸς, ἀλλ᾽ οὐχὶ τῶν 
καταφάσεων, αὐτὸς πάντα Vac a doy. oy ἐχείνου 
χαὶ οὐδὲν ἀποφάσχων ἐν τῇ ποιήσει" χαὶ γὰρ 
οὐλομελές φησιν αὐτὸ εἶναι xai ἀτρεμὲς", εἶναί 


- 


΄ pr x s -- 8 ᾿ς Ξ ὃ ᾽Ν 
τε Quavw αὐτο GN On VON , Un ειναι oc ἀδόχη- 


τον; σφάλλεσθαί τε τὸν λέγοντα αὐτὸ μὴ εἶναι", 


. Proclus, in Platonis theologiam, YE, p. 108: Τὴν 

P. οἶμαι δεῖν τῶν ἀποφάσεων δύ ηϊσάδηδὶ τοῖς τὴν 
θεολογίαν χατὰ τὴν τοῦ Παρμενίδου βούλησιν ὑποδεξαμέ- 
γοις “ καὶ ὅτι πρόεισι μὲν ἀπὸ τῶν πρώτως ἐν τοῖς θείοις 
γένεσι μονάδων, καὶ πάντα τὰ δεύτερα χαὶ τρίτα κατὰ τὴν 
προσήχουσαν ἑχάστοις τάξιν ἀφαιρεῖ τοῦ Evóc, x. τ. λ. 

2. Versum Parmenidis laudat Plutarchus, adeersus 
Colotem : 

Ἔστι γὰρ οὐλομελές τε xal ἄτρεμες ἠδ᾽ ἀγένητον, 
ut Proclus infra in libro septimo, Eumdem versum 
aliter exhibet Karsten, v. 59: 

OÀXov, μουνογενές τε xat ἄτρεμες ἠδ᾽ ἀτέλεστον. 

3. Parmenides, Karsten, v. 835: 
Κρατερὴ γὰρ ἀνάγχη 

Πείρατος ἐν δεσμοῖσιν ἔχει τέ μιν ἀμφὶς ἐέργει. 

4. Ibid., v. 39 : 
Οὔτε γὰρ ἂν γνοίης τό γε μὴ ὃν (οὐ γὰρ ἀνυστὸν), 
Οὔτε φράσαις. 

5. Ζϊ]ά,, v. 95: 


e * 
Η μὲν, ὅπως ἔστι τε χαὶ οὐχ ἔστι μὴ εἶναι, 
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Koi γὰρ ἡ μὲν εἶναι φάσχουσα αὐτὸ κέλευθος, 
“- ? , , 53 t ᾿ ^ /, 
πειθοῦς ἐστι xac. αὐτόν" ἡ δὲ μὴ εἶναι λέ- 
γουσα ?, 
χαὶ ὡς χρέων ἐστὶ μὴ εἶναι, 
Τὴν δή τοι φράζω παναπειθέα ἔμμεν ἀταρπόν. 
Καὶ ὅλως πολλὰ χατατείνει περὶ αὐτοῦ, 
t € £F , t 
χαὶ ὡς ῥητόν ἐστι γράφων, xaX ὡς νοητόν". 
Πῶς οὖν τοῦ Παρμενιδ είου ἑνὸς τοιάνδε φύσιν 
ἔχοντος, ἐν τούτοις εἰπὼν αὐτὸς ἀπ᾽ ἐκείνου 
ποιήσεσθαι τὴν ἀρχὴν τῆς προχειμένης αὐτῷ 
γυμνασίας διὰ τῶν ἀποφάσεων ὁδεύει πρώτων, 
ὧν αὐτὸς ἐν ἐχείνοις τοῦ οἰκείου χατέφησεν ἢ 
νὸς ; Λεχτέον δὴ χαὶ πρὸς ταύτην τὴν ζήτησιν 
ὅτι χαὶ ὁ ἐν Σοφιστῇ ξένος", ἐχ τοῦ διδασχάλου 
πρώτου ὡρμημένος δεῖξαι τὸ ἕν ὃν ἐπέχεινα 
τῶν πολλῶν ὄντων χαὶ ταύτῃ τὸν Παρμενίδην 
χατορθοῦντα προτάξαντα τῶν πολλῶν τὸ ἕν ὃν, 
ἐζήτησεν εἰ ὄντως ἕν ἐστι τὸ Παρμενίδειον ἕν, 
xoi ταὐτόν ἐστιν ἑνί γε" αὐτῷ εἶναι καὶ ὄντι, 
Xo» e — ΡΥ » 
ἢ ἄλλο μὲν τὸ ἕν τῇ αὐτοῦ φύσει, ἄλλο δὲ τὸ 
ἄλλ το ΝΆ , »N » e » xx ' 
ὄν" καὶ ζητήσας ἔδειξεν, εἴπερ ὅλον τί ἐστι τὸ 
ἕν ὃν, ὡς ὁ Παρμενίδης εἶπε, χαὶ ἀργὴν ἔγον 
σῶς Q3 gta ex" ey 
M 5 Lu 
καὶ τέλος, μεμερισμένον εἰς ταῦτα χαὶ οὐλο- 
μελὲς ὃν, πεπονθέναι μὲν αὐτὸ ἀναγχαῖον τὸ 
n M / Ν ἈΝ - ον LJ / 
ἕν xol μετέχειν διὰ τὸ ὅλον τοῦ ἑνὸς, οὐ μέν- 
τοιγε αὐτὸ εἶναι τὸ ἀληθῶς ἕν ' * δεῖν δὲ τὴν 
ἀρχὴν μιηδενὸς ἑτέρου μετέχειν, διότι τοῦ μετ- 


Βειροῖς ἔστι χέλευθος - ἀληθείη γὰρ ὀπηδεῖ" 
Ἡ ὃ᾽, ὡς οὐχ ἔστι τε..... 
Ságultitur duo versus a Proclo laudati, 
0. Ibid., v. 43: 
Χρὴ τὸ λέγειν τε νοεῖν τ᾽ ἐὸν ἔμμεναι. 

7. D χατεφρόνησεν. 

8. Platonis Sophista, p. 245 A. 

9. B ἑνί τε. 

10. Damascius de eadem dubitatione fusius dispu- 
tat, De primis principis, p. 37, Kopp : Μήποτε οὖν 
συναιρετέον τὸν γοῦν εἰς τὸ τῶν ὄντων ἁπλούστατον, ὃ δὴ 
ἕν ὃν χαλοῦμεν" μηδενὸς γὰρ ἐχεῖ διαχεχριμένου τὸ πάμ- 
παν μηδέ τινος ἐνούσης πληθύος ἣ τάξεως ἢ διπλόης ἢ 
πρὸς ἑαυτὸ ἐπιστροφῆς, τίς ἂν ἔνδεια φανείη τῷ πάντη 
ἡνωμένῳ, xal μάλιστά γε fj τοῦ χείρονος ἔνδεια, ἀφ᾽ ἧς 
τὰ νῦν ὥρμησεν ὃ λόγος ; Διὸ καὶ ἐπὶ ταύτην ἀρχὴν ἀσφα- 
λεστάτην ἀνέθη Παρμενίδης ὃ μέγας ὡς ἀνενδεεστάτην. 
Ἢ πάντως μὲν δεῖ τοῦ Πλάτωνος ἐννοεῖν ὡς τὸ ἡνωμένον 
οὐχ ἔστιν αὐτὸ τὸ ἕν, ἀλλὰ τὸ πεπονθὸς ἐχεῖνο, xot δῆλον 
ὅτι μετ᾽ ἐχεῖνο τετάξεται, x, τ. λ. 


"""""-"—.-——A'nmem 


- 
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&yop.évou δεύτερον ἀναγκαῖον εἶναι τὸ μετέχον, 
ὡς δεόμενον ἄλλου του χαὶ οὗ ἑφίεται μετ- 
ἔχειν" ὥστε εἴ τις ἐφέποιτο τῇ θέσει, τοῦ ἑνὸς 
ἀποφήσει πάντα ὅσα κατέφησεν ὁ πεπονθὸς αὐτὸ 
θέμενος τὸ ἕν. Ἤρξατο μὲν οὖν, ὡς πολλάκις 
εἴπομεν, ἀπὸ τοῦ οἰχείου ἑνὸς χαὶ ἐν τούτοις 
ὁ Παρμενίδης, ὅπερ ἦν πεπονθὸς τὸ ἕν (ἀπιδὼν 
δὲ εἰς τὸ ἕν ἦ £v αὐτὸ μόνον xal οὐχ ὡς πε- 
πονθὸς τὸ ἕν), ἀλλ᾽ ὡς ἕν θεασάμενος τὴν μέβ- 
εξιν, ἀνήγαγε τὸν λόγον εἰς τὴν ἀχραιφνῆ τοῦ 
ἑνὸς ἔννοιαν, χαὶ διὰ τοῦτο πάντα οἶδεν ἐξ 
ἀνάγχης ἀποφατιχῶς, ὅσα τῷ πεπονθότι τὸ ἕν, 
ἀλλ᾽ οὐχὶ τῷ αὐτῷ ἑνὶ ὄντι, προσήγαγε κατα- 
φατιχῶς. Καὶ δὴ καὶ ἤρξατο τῶν ἀποφάσεων 
ἀπὸ τοῦ ὅλου, δι᾿ οὗ καὶ ὁ Ἐλεάτης ξένος 
ἐδείχνυ πεπονθὸς ὃν τὸ ἕν (τὸ Παρμενίδειον ἕν, 


ἀλλ᾽ οὐκ ἀληθῶς ἕν), καὶ τοῦτο συμπεραίνεται. 


- e , e e »* 
πρῶτον ὅτι οὐχ ὅλον τὸ ἕν" χαὶ ἔδει τοὺς Πλα- 
τωνιχοὺς ὁρᾶν ὅπως ταῦτα δείχνυσιν ἐν τούτοις 
- 5 Ἢ πε X c ἮΝ r e 12? ». 
τῇ ἐννοίᾳ τοῦ ἑνὸς ὁ Παρμενίδης, ἅπερ᾽ ἐν XÀ- 
, E E 5 , , 
λοις αὐτοῦ τὴν δόξαν ἐπανάγων εἰς τὸ ἀληθὲς 
[ἐν Ἶ ὁ Παρμενίδειος σοφὸς ἀπέδειξε, καὶ μὴ 
καταψηφίζεσθαι τῆς πρώτης ὑποθέσεως ὡς χε- 
, , hj ^ , A , Á , 
νολογούσης, ἀλλὰ ζητεῖν ἐπὶ ποίου πράγματός 
ἐστιν ἡ ὑπόθεσις ἀληθὴς. xa τοῦτο λαμιθάνειν 
ἀπὸ τοῦ Πλάτωνος. 
Ἀλλὰ τοῦτο μὲν ὑπεμνήσθη διὰ τούτων" 
» m , M t -Ὁ- , 
ἴσως δὲ ἄν τις τοῦτο αὐτὸ λοιπὸν ἡ μᾶς ἐπαν- 
, ^ , - , M 
ἔροιτο, πότερον τοῖς ἀποφατιχοῖς χρώμεθα διὰ 
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αὐτὴ καταφατιχή τις ἡ γνῶσις, ἐὸν γὰρ ἐόντι 
΄ S d OM ΣΥΝ ANM S; 
πελάζει" xal ὃ vost τοῦτό ἐστιν, ὃ δὲ λέγει, 
τοῦτο νοεῖ" ὃ ἄρα ἐστὶ, τοῦτο λέγει πως ὁ νοῦς 
NM M t ^ m m 
διὰ τῆς ἑαυτοῦ νοήσεως. Τῇ δὲ ὑπὲρ νοῦν ἑνάδι 
συνῆπται πρὸς τὸ ἕν, xxi διὰ τῆς ἑνώσεως 
ταύτης γινώσκει τὸ ἕν, τῷ μὴ ὄντι τὸ [νὴ] " 
y M » Ψ 
ὄν" ἀποφατιχῶς ἄρα γινώσχει τὸ ἕν. Διττὰς 
X m 
γὰρ ἔχει τὰς γνώσεις, τὴν μὲν ὡς νοῦς, τὴν δὲ 
ὡς μὴ νοῦς " καὶ τὴν μὲν ὡς ἑαυτὸν γινώσχων, 
A δὲ f / / 5 s c , ΄ 
τὴν δὲ μεθύων, φησί vic, καὶ αὑτὸν ἐνθεάζων 
τῷ νέκταρι, καὶ τὴν μὲν ὡς ἔστι, τὴν δὲ ὡς 
3 » * ^ 
οὐκ ἔστι. Τὴν μὲν ἄρα ἀποφατιχὴν ἔχει τῶν 
γνώσεων, τὴν δὲ χαταφατυχὴν χαὶ αὐτὸς ὁ πο- 
^ ^ , N M , ^ ^ € Lb 
λυύμνητος νοῦς. Ἀλλὰ μὴν εἰ νοῦς χαὶ αἱ θεῖα! 
ψυχαὶ, χατὰ μὲν τὰς ἑαυτῶν ἀχρότητας xad. τὰς 
ἑνότητας ἐνθουσιῶσι περὶ τὸ ἕν καὶ εἰσὶ θεῖα! 
ψυχαὶ τὸ μάλιστα ταύτης ἕνεκα τῆς ἐνεργείας, 
r δὲ ^ S NI ΄ 3227 6 M ^ 
χατὰ δὲ τὰς νοερὰς δυνάμεις ἐξήρτηνται" τοῦ νοῦ 
, ^ N M 
χαὶ περιχορεύουσιν αὐτὸν, κατὰ δὲ τὰς νοητι- 
^ m 
χὰς ἑαυτὰς γιγνώσχουσι χαὶ τὴν ἑαυτῶν οὐσίαν 
ἀχράντως οὖσαν " καὶ τοὺς ἑαυτῶν λόγους ἀν- 
͵ἅ * ^ A ^ ^ * , 3 
εἐλίττουσι, κατὰ δὲ τὰς δοξαστιχὰς τὰ αἰσθητὰ 
πάντα προειλήφασί τε χαὶ κατευθύνουσι δεόν- 
N € M 3 M P4 , ^ 
τως. Kot πᾶσαι μὲν αἱ a Ka γνώσεις αὐτῶν 
ΕῚ y 3 
εἰσι καταφατικαὶ (τὰ γὰρ ὄντα ὡς ἔστι γινώ- 
M iN , UNS - 
σχουσι, τοῦτο δέ ἐστι καταφάσεως ἴδιον), τῇ 
δὲ ἐνθεαστικῇ περὶ τὸ ἕν ἐνεργείᾳ τὸ ἀποφατι- 
χόν ἐστι χαὶ ἐν ταύταις τῆς γνώσεως" οὐ γὰρ ὅ 
Η M X UM 7, 3 ) € , » 
τι ἐστὶ τὸ ἕν γινώσχουσιν, ἀλλ ὃ τι οὐκ ἔστι 


, / -“- , , P4 Jf. N ^ M —" 5 AE δὲ w € 
τὴν ἀσθένειαν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως οὐ δυνα- 30 χατὰ τὸ Χρεῖττον τοῦ ἔστιν᾽ ἡ ὁὲ τοῦ ὁ τι 


μένης τὴν ἁπλότητα τοῦ ἑνὸς παραλαδεῖν δι᾿ 
ἐπιθδολῆς τινος ἐπερειστικῆς καὶ θέας wot γνώ- 
“ἃ 


σεως ἐρηρεισμένης, ἢ καὶ τὰ χρείττονα τῆς ἡμε- 
τέρας ψυχῆς χατὰ τὸ ἀνάλογον ἀποφατικῶς 


, y /, , ,ὔ Aa ^8 ΄, M 
οὐχ ἔστι νόησις ἀπόφασίς ἐστιν. Et" τοίνυν καὶ 
t ^ ^ M , M ε RA ^ 
αἱ θεῖαι ψυχαὶ xai αὐτὸς ὁ πολυύμνητος νοῦς 
δι’ ἀποφάσεως γινώσχει τὸ ἕν, τί χρὴ χατα- 
γινώσχειν ἀδυναμίαν τῆς ἡμετέρας ψυχῆς ἀπο- 


΄ 3 v * δ) [7 er Ne ue M ^ m E E ^ , , , à ΄ 
γινωσχεν τὸ ἕν. Φαμὲν δὴ ὅτι χαὶ ὁ νοῦς ταῖς 35 φατιχὼς αὐτοῦ τὸ ἀπεριληπτον ἐνὸείκνυσθα. 


* 74 Ν M t ΕΣ 335 ΄ 
μὲν συζύγοις πρὸς τὰ εἴδη νοήσεσιν αὐτὰ γινώ- 
σχει xai περιλαμόάνει τὰ νοητὰ, καὶ ἔστιν 


1. C εἴπερ. 

2. Sensus requirit £y : nam supra ἀνήγαγε τὸν λό- 
ov εἰς τὴν ἀχραιφνῆ τοῦ ἑνὸς ἔννοιαν. . 

3. Parmenides, v. 89, Karsten. 

4. Legimus τῷ μὴ ὄντι τὸ μὴ ὄν. Infra, p. 1082, 
l. 9: μὴ ὃν οὖν αὐτὸ φῶμεν τῷ ἐν ἡμῖν ὁμοίῳ. 

ὅ. ΡΙοιίηυ5, Enn. VI, vir, 35. 


δαζούσης ; Τοῦ γὰρ πρώτου iv, οὐδέ 
σπουδαζούσης ; Τοῦ γὰρ πρώτου, φησὶν, οὐδέν 
ἐστι τοιοῦτον οἷον γινώσχειν εἰώθαμεν. Οὕτως, 


6. Codices ἐξήρηνται. Sententia postulat ἐξήρτηνται 
propter περιχορεύουσιν. 

7. Sic A, B, C, D et Gogava. Cod. Harl, οὖσι. 
Taylor conjicit σώζουσι. 

8. A, B, C, D et cod, Hal. ὅτε. Gogava recte 
quod si, εἰ, ut conjecit Taylor, 


ε ΕἸ ^ k] , ^ » M 9.5 M 
ὡς αὐτὸς ἐν ᾿Επιστολαῖς εἴρηκε, τοῦτό ἐστι τὸ 
πάντων αἴτιον τῇ ψυχῇ xov, τὸ τὴν ἰδιότητα 
τοῦ πρώτου ζητεῖν χαὶ λογισμῷ τὴν ἐχείνου 
γνῶσιν ἐπιτρέπειν. δέον' ἀνεγείρειν τὸ ἐν ἡμῖν 
"^ e M Li , ji LÀ , , , ^ 
ἕν, ἵνα τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον, εἰ θέμις εἰπεῖν, 
M , Ν t NJ 
ἡνῶναϊ πως χατὰ τὴν ἡμετέραν τάξιν δυνατοὶ 
͵ 4 2€ M δό à à 4 * 9 z 
γενώμεθα * óc γὰρ ὀξη τὰ δοξαστὰ γινώ- 
^ , : ^ ^ ἣν t 
σχομιν, καὶ ὡς διανοίᾳ τὰ διανοητὰ, χαὶ ὡς 
τῷ νοερῷ τῷ ἐν ἡμῖν τὸ νοητὸν, οὕτω χαὶ τῷ 
ε e mM * , M ^ » D 
ἑνὶ τὸ ἕν. Τοῦτο δὲ ταὐτὸν τῷ μὴ ὄντι τὸ ἕν, 
τοῦτο δὲ ταὐτὸν τῷ τῇ ἀποφάσει τὸ ἕν᾽ ἀπό- 
* , e ε 
φαᾶσις γὰρ τὸ μὴ ὃν, ἀλλ οὐχ οὕτως ὡς τὸ μη- 
- 3, ^ ^ , , 
αμῶς ὄν. Ἐκεῖνο γὰρ μὴ ὃν χαὶ οὐδέν ἐστι 
πρὸς τῷ μὴ ὄντι" διὸ πάσης ἀποπέπτωχεν ὑπο- 
στάσεως xui αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς ἀφῃρημένον" λέγε- 
m , e t M ^ 5. m 
ται γοῦν οὐδὲ ἕν᾽ ὡς πρὸς τοῖς ἄλλοις πᾶσι, 
ei m M , / » Y M € 4 
χαὶ τοῦτο παντελῶς ἀμέτοχον ὃν τὸ μιὴ [ἑνὸς] 
μετέχον ἀνυπόστατόν ἐστιν᾽ ἔσχατον γὰρ ἀπο- 
A , cd ^ 
λείπει τὰ πράγματα" πρὸ γὰρ αὐτοῦ τὸ Ov, 


1. Codices δεόντως. Legimus δέον, ut Gogava : Hic 
est anime fons omnium malorum, quid Primi proprium 
sit querere et ratiocinatione cognitionem ejus attentare, 
quum deceret excitare in. nobis unum. Locus Platonis 
est iu. Epistol, 1T, p. 312 E : Περὶ τὸν πάντων βασιλέα 
πάντ᾽ ἐστὶ xal ἐχείνου ἕνεκα πάντα, xol ἐχεῖνο αἴτιον 
ἁπάντων τῶν χαλῶν. Δεύτερον δὲ περὶ τὰ δεύτερα, xol 
τρίτον περὶ τὰ τρίτα. Ἧ οὖν ἀνθρωπίνη ψυχὴ περὶ αὐτὰ 
ὀρέγεται μαθεῖν ποῖ" ἄττα ἐστὶ, βλέπουσα εἰς τὰ αὑτῆς 
συγγένη; ὧν οὐδὲν ἱχανῶς ἔχει. Τοῦ δὴ βασιλέως πέρι χαὶ 
ὧν εἶπον, οὐδέν ἐστι τοιοῦτον. Tb δὴ μετὰ τοῦτο ἣ 
ψυχή φησιν. Ἀλλὰ ποῖόν τι μὴν τοῦτ᾽ ἐστὶν, ὦ παῖ 
Διονυσίου χαὶ Δωρίδος, τὸ ἐρώτημα ὃ πάντων αἴτιόν 
ἐστι χαχῶν μᾶλλον δὲ ἣ περὶ τούτου ὠδὶς ἐν τῇ ψυχῇ 
ἐγγιγνομένη, ἣν εἰ μή τις ἐξαιρεθήσεται, τῆς ἀληθείας 
ὄντως οὐ μή ποτε τύχη. Platonis editiones perperam 
exhibent interrogationis signum post χαχῶν. Nec 
reponendum χαλῶν pro χαχῶν, ut conjicit Taylor, 
quem in errorem induxit mendum codicis, in P/a- 
tonis theologiam, 11, p. 104 : To γὰρ, ποῖόν τι μὴν, 
ἁπάντων αἴτιόν ἐστι καλῶν [lege καχῶν] εἰς τὴν 
πρωτίστην ἀρχὴν ἀναφερόμενον : οὔτε γὰρ νοῆσαι αὐτὴν 
ὡς ἄγνωστον, οὔτε ἀφερμηνεῦσαι δυνατὸν ὡς ἀπερίγραφον. 
Ἂλλ᾽ ὅπερ ἂν εἴπῃς, τί ἐρεῖς; [lege τὶ ἐρεῖς. Καὶ περὶ 
ἐχείγης μὲν ἐρεῖς, αὐτὴν δὲ οὐχ ἐρεῖς. Ὧν γάρ ἐστιν αἰτία 
λέγοντες, ὅ τι ποτέ ἐστιν εἰπεῖν 7| διὰ νοήσεως λαθεῖν 
ἀδυνατοῦμεν. Ἐθνταῦθα τοίνυν f, προσθήχη τοῦ ποίου καὶ 
ἢ πολυπραγμοσύνη τῆς ψυχῆς ἀφίστησι μὲν αὐτὴν τῆς 
ἐξηρημένης τῶν ὅλων ἀγαθότητος πλεονάζουσαν ταῖς περὶ 
αὐτῆς ἐννοίαις, χαθέλχει δὲ εἰς τὰ συγγενῆ καὶ σύμφυλα 
καὶ πολυειδῆ νοητά, *. T. À. Proxima verba Procli, 
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χαὶ πρὸ τοῦ ὄντος τὸ ζῆν, καὶ πρὸ τούτου τὸ 
νοεῖν᾽ ὅθεν μιὴ νοοῦν" ζῆν τι χαὶ εἶναι δυνατὸν, 
χαὶ μὴ ζῶν εἶναι, καὶ μιὴ ὃν ἕν πως ὑπάρχειν" 
τὸ δὲ μηδὲ ἕν ὑπάρχον πρὸς τοῖς ἄλλοις πάν- 
τῶν ἀναγχαῖον ἐχπεπτωχέναι., X τοῦτό ἐστι 
τὸ μηδαμῶς ὄν. Τὸ δὲ αὖ πρὸ τοῦ ὄντος ἐν μὴ 
ὃν μὲν ἔστιν, οὐ μέντοι xai οὐδέν" ἕν γὰρ ὃν, 
ἀδύνατον αὐτὸ λέγειν οὐδὲν. Μὴ ὃν οὖν αὐτὸ 
φῶμιεν καὶ νοῶμεν τῷ ἐν ἡμῖν ὁμοίῳ (χαὶ γὰρ 
ἐν ἡμῖν ἔνι τι σπέρμα ἐκείνου τοῦ uj ὄντος), 
χαὶ οὕτως npn μένον αὐτὸ τῶν ὄντων λέγωμεν 
μόνον ὃν, μὴ πρὸς ἀόριστον" ὑπενεχθέντες λά- 
θωμεν, καὶ φανταστικῶς τὸ μὴ ὃν, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἐνθεαστιχῶς προδάλλωμιεν * σοῦτο γὰρ ἡμᾶς οὐ 
τοῦ ἑνὸς ἀποστήσει μόνον, ἀλλὰ καὶ τῆς ὄντως 
γνώσεως. Ὅπως μὲν οὖν οἰκεῖαι πρὸς τὸ ἕν αἱ 
ἀποφάσεις, χαὶ τίνα τρόπον ἀποφάσχεται πάντα 
ἀπ᾽ αὐτοῦ, καὶ ὅτι πᾶσα γνῶσις τοῦ ἑνὸς δι᾽ 
ἀποφζσεώς ἐστι, ἐκ τούτου δῆλον. 


ἣ προσθήχη τοῦ ποίου ἀφίστησι μὲν αὐτὴν τῆς ἐξηρημένης 
τῶν ὅλων ἀγαθότητος, explicant nostrum locum, τοῦτό 
ἐστι τὸ πάντων αἴτιον τῇ ψυχῇ χαχῶν, χ. t. À. 

2. A, C δοξαστιχά. Gogava opinabilia, δοξαστά. 

3. A, € λέγεται δὲ οὐδὲν ἕν. Legendum omnino 
οὐδὲ £v, quod exhibent C, D. Cf. Damascii locum 
infra laudatum, n. 4. 

4. Sensus omnino requirit τὸ μὴ ἑνὸς μετέχον, 
quoniam supra τοῦ ἑνὸς ἀφῃρημένον. Proclus, i» Ti- 
maeum, p. 78 D: Εἶναι δὲ αὖ χαὶ τὰ μηδετέρου τούτων 
[sc. τοῦ ὄντος καὶ τῆς γενέσεως] μετέχοντα, τὸ μὲν χατὰ 
τὸ χρεῖττον, τὸ δὲ χατὰ τὸ χεῖρον" xal γὰρ ἢ ὕλη οὔτε ὄν 
ἐστιν οὔτε γενητὸν (οὔτε γὰρ νοήσει περιληπτὸν οὔτε αἱ- 
σθήσει), xaX τὸ ἕν, ὡς ἀμφότερα δείχνυσιν ὃ Παρμενίδης, 
τὸ μὲν xarà τὴν πρώτην; τὸ δὲ χατὰ τὴν πέμπτην ὑπόθε- 
σιν. Damascius, De primis principiis, p. 20, ed, Kopp: 
Οὐχοῦν τὸ μηδαμῆ μηδαμῶς ὄν ἐστιν ἢ ἐπέχεινα τού- 
του, εἴπερ τοῦτο μὲν τοῦ ὄντος ἀπόφασις, τὸ δὲ χαὶ τοῦ 
ἑνὸς, οἷον χαὶ τὸ οὐδὲν. Ἀλλὰ τὸ οὐδὲν χενόν ἐστι χαὶ 
πάντων ἔχπτωσις " οὐχ οὕτω δὲ ἐννοοῦμεν περὶ τοῦ ἀῤῥή- 
του. Ἢ τὸ οὐδὲν διττὸν, τὸ μὲν ἐπέχεινα, τὸ δὲ ἐπὶ τάδε " 
χαὶ γὰρ τὸ ἕν διττὸν, τὸ μὲν ἔσχατον, οἷον τὸ τῆς ὕλης, 
τὸ δὲ πρῶτον, οἷον τὸ τοῦ ὄντος πρεσθύτερον * ὥστε xol 
τὸ οὐδὲν, τὸ μὲν ὡς οὐδὲ τὸ ἔσχατον ἕν, τὸ δὲ ὡς οὐδὲ τὸ 
πρῶτον. Ταύτῃ ἄρα καὶ τὸ ἄγνωστόν τε xol ἄῤῥητον διτ- 
τὸν, τὸ μὲν ὡς οὐδὲ τὸ ἔσχατον ὑπονοητὸν, τὸ δὲ ὡς οὐδὲ 
τὸ πρῶτον. 

3. Οοάϊοεθνοοῦμεν. Gogava legit νοούμενον, quod non 
intelligimus. Proximum verbum νοεῖν requirit νοοῦν. 

6. A, B, C ὅρον. D ἀόριστον, ut Gogava, uc ad infi- 


nitum subducti., 
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Πάλιν δὲ ἡμῖν ἕῤδομον ἐπὶ τούτοις σκεπτέον, 


HPOKAOY ΕΙΣ TON Π 


εἴτε πάντα τὰ ὄντα ἀποφάσχεται τοῦ ἑνὸς, εἴτε 
μὴ πάντα, καὶ εἰ μὴ πάντα, τίς ἡ ἀποχλήρω- 
σις χαὶ διὰ τί μέχρι τούτων ἐστὶ καὶ πρὸς τί 
βλέπων ὁ λόγος. Πρῶτον δὲ ἴσως 
σθαι χρὴ πάντα τὰ ἐπὶ τῆς πρώτης ὑποθέσεως 
ἀποφασχόμιενα τοῦ ἑνός" 


ἀπολογήσα- 


^ m A, 
ἔστι δὲ ταῦτα χατὰ 
«Ζ ^ 
τὸ ἑξῆς οὑτωσὶ κατατεταγμένα, ὅτι οὐ πολλὰ, 
. » e » , ^ 
ὅτι οὔτε ὅλον οὔτεμέρος, ὅτι οὔτε ἀρχὴν 
» » , ᾿᾽ ^ e , 
ἔχον οὔτε μέσον οὔτε τελευτὴν, ὅτι οὐὖ- 
δὲν ἔχει πέρας, ὅτι ἀσχημάτιστον, ὅτι 


οὔτε ἐν ἄλλῳ ἐστὶν [οὔτε ἐν ἑαυτῷ, 
ὅτι οὔτε ἕστηκεν᾽]} οὔτε κινεῖται, ὅτι 
οὔτε ταὐτόν ἐστιν οὔτε ἕτερον, 
ὅμοιον οὔτε ἀνόμοιον, ὅτι 


wx» “7 » » e" » 
οὔτε pet Sov ουτε ἔλαττον, οτι Οὐτεέε 


e L4 
ὅτι οὔτε 
» » 
οὔτε ἴσον 
δ , » 4 “ ,ὔ 
πρεσθύτερον οὔτε νεώτερον, ὅτι Ὑγ εν έ- 
σεως οὐδαμῆ μετέχει χρόνου ic E 
ἔχον, ὅτι οὐδὲ τοῦ εἶναι μετέχει, ὅτι 
οὔτε ὀνομαστὸν οὔτε ῥητόν ἐστιν. ὅτι 
οὔτε δοξαστὸν οὔτε ἐπιστητόν ἐστι. Τὰ 
μὲν οὖν ἀποφασχόμενα ταῦτά ἐστιν, ὡς ἕχα- 
^ 2^3 M 
στον συντόμως εἰπεῖν" δι᾿ ἣν δὲ αἰτίαν ταῦτα 
, , M 
μόνα παρείληπται, ζητοῦμεν" xai εἰ gà? 
πάντα τὰ ὁπωσοῦν ὄντα, πῶς οὐ πάντα χαὶ 
, * e ^ 
δι᾿ ἣν αἰτίαν, ἐπιστῆσαι δήπου καὶ ἡμᾶς 
4 * na ^ ^ - ^ tom * 
ἄξιον ᾿ δὴ Y&p χαὶ τοῖς πρὸ ἡμῶν πολλὴν 
τοῦτο παρέσχεν ἀπορίαν. Καὶ τοῖς μὲν ἄλλοις 
, ^ ^ 
παραλείπω πάντα, ὅσοι τὰ δύο εἴδη τοῦ ποσοῦ, 
, M ^ 
τό τε διωρισμένον καὶ τὸ συνεχὲς, ἀποφάσκε- 
σθαι. τοὺ ἑνὸς εἰρήκασιν" οὔτε γὰρ δύο μόνα 
εἴδη, τοῦ ποσοῦ χατά τε τοῦς Πυθαγορείους χαὶ 
Πλάτωνα, πανταχοῦ xxi αὐτὸν βοῶντα τρεῖς 
εἶναι τὰς περὶ τὸ ποσὸν ἐπιστήμας, ἀριθμη- 
τιχὴν, μετρητιχὴν, στατικὴν, οὔτε πάντα 
" ^ ^ ^ ^ 
ὅσα παρείληπται τῆς τοῦ ποσοῦ φύσεώς ἐστιν, 
3 - “- 
οἷον τὸ σχῆμα, τὸ χινεῖσθαι, τὸ ἑστάναι" ἢ 
e M , 
ὅσοι τὰς δέχα κατηγορίας ἐν τούτοις ἀνελίτ- 


4, Ex Platonis Parmenide supplevimus οὔτε ἐν 
᾿ξαυτῷ, οὔτε ἕστηχεν. 
2. Male codices μέν. Infra πῶς οὐ πάντα. 


3. De quinque generibus entis confer Plotinum, 
Enn. II, vx, 7 
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^ “ N ͵7 
τουσιν " οὐ γὰρ ταῦτα μόνον ὑπὸ τὰς δέκα 
, 1 ΝΜ. M, .ἢ 
κατηγορίας, ἀλλὰ χαὶ ἄλλα πολλὰ ἂν εἴποι τις 
T ὃ ΄ὔ t LN , / 
QV οὐ at j vae e) πεποίηται μινημην " 
^ , ^ — 
ἃ εἴτινες τὰ πέντε γένη θρυλλοῦσι τοῦ ὄντος )* 
χαὶ ταῦτα μὲν ἀπέφησε τοῦ ἑνὸς, τὴν οὐσίαν, 
^ , ev 
τὸ ταὐτὸν, τὸ ἕτερον, τὴν κίνησιν, τὴν στάσιν, 
, 7 M , 3. ^ ^ M ^ 
οὐ μέντοι ταῦτα μόνον, ἀλλὰ xat τὸ σχῆμα 
^ M eh M M , » 
χαὶ τὸ ὅλον x«i τὸν χοόνον χαὶ τὸν ἀριθμὸν 
^ M € ^ b Li , 

καὶ τὸ ὅμοιον καὶ τὸ ἀνόμοιον, ἃ μή ἐστι γένη 
uer 5M e, δὲ , - IM - ΄ 
τοῦ ὄντος. Ὅσοι δὲ ἐν τῇ μονάδι ταῦτα πάντα 
NS ΄ ^n^ ΄ C , 
δὀειχνύειν ἐθέλουσι, πάντων εἰσὶ πιθανώτατοι " 
XA γὰρ πολλὰ ἡ μονάς ἐστι χρυφίως, χαὶ ὅλον 
χαὶ μέρη, καὶ σχημάτων περιεχτικὴ, καὶ ἐν 
H ξ, » ns "T. 
ἑαυτῇ καὶ ἐν ἄλλῳ χαθὸ πᾶσι πάρεστι τοῖς ἐξ 
χὰ 


υὐτῆς, καὶ ἕστηχε καὶ κινεῖται, το ἅμα 


χαὶ προϊοῦσα καὶ ἐν τῷ πολλαπλασιάζ σθαι 
υηδέποτε αὑτῆς ἐξισταμένη, καὶ τὸ ὅμοιον ἐπ᾿ 
αὐτῆς ἐστι δῆλον, χαὶ τὰ ἀλλα ὁμοίως " ἀλλ᾽ 
ὅτι μὲν ἐν τῇ μονάδι ταῦτα δεικνύειν ῥάδιον, 
προθετέον αὐτοῖς xai ὅτι νοῦ μίμημα ἐστιν 
ἡ μονὰς, ὥστε πολλῷ πρότερον ἐν τῷ νῷ ταῦτα 
πάντα προεύσηπται xai διὰ τοῦτο m 
ται τοῦ ἑνὸς, ὅτι ὑπὲρ νοῦν ἐστι χαὶ πᾶσαν τὴν 
νοερὰν οὐσίαν. Καὶ γὰρ ταῦτα χαὶ ὁ Παρμε- 
νίδης θεώμενος ἐν τοῖς ἔπεσι περὶ τοῦ ὄντως 
ὄντος ἐκεῖ χαὶ σφαῖραν ἐπιτίθεται’ χαὶ ὅλον 
χαὶ ταὐτὸν χαὶ Évepov* ἅμα γὰρ αὐτὸ xoi 
σφαίρης ἐναλίγχιον ὄγκῳ, μεσσόθεν ἰσοπαλὲς 
πάντη", καὶ οὐλομελὲς ἐπονομάζει καὶ ἀτρε- 
μές δ᾽ ὥστε πάντα ταῦτα πρώτως μέν ἐστιν 
ἐν τῷ νῷ, δευτέρως δὲ καὶ εἰκονικῶς ἔν τε 
φυσιχῶς μὲν 
ἐν τούτῳ, ordi ug δὲ ἐν ἐκείνη ^ ἡ σφαῖρα 


M 


^ ΄ ' - , ^ 
τῇ μονάδι xa τῷ αἰσθητῷ παντὶ, 


€ 


γὰρ νοητὴ μὲν x«i ὁ νοῦς, διανοητὴ δὲ ἡ μο- 
vas, αἰσθητὴ δὲ ὁ κύσμος οὗτος εἰκόνας φέρων 
ἐν ἑαυτῷ τῶν ἀϊδίων θεῶν. Οὕτω μὲν οὖν 
ἕξουσι τὸ τέλειον οἱ τὴν μονάδα παρεισάγοντες, 
εἰ μεταύαίνοιεν ἀπ᾽ αὐτῆς ἐπὶ τὸν νοῦν xai 


4. A, B, C, Ὁ ἀποτίθεται. Gogava reponit ἐπιτίθεται. 
5. Parmenides, v. 102, ed. Karsten : 
Παντόθεν εὐχύχλου σφαίρης ἐναλίγχιον ὄγχῳ, 
Μεσσόθεν ἰσοπαλὲς πάντη. 
6. Vide supra, p. 1077, n. 3. 
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ἀποφάσχοιεν ταῦτα τοῦ ἑνὸς ὡς ὑπὲρ νοῦν ὄν- 
: ON ΄ 
τος οὐδὲν γὰρ μέγα καὶ σεμνὸν, εἰ τῆς μονά- 
δος ὑπερέχοι τὸ ἕν, ἧς καὶ ὁ νοῦς ὑπέρτερος, 
ἀλλ᾽ εἰ αὐτοῦ κρεῖττον εἴη τοῦ νοῦ καὶ τῶν τοῦ 
Ὁ 7 , ^ , ^ τ ^A ? 
νοῦ πληρωμάτων. Οὐ μὴν οὐδὲ οὗτοι τὴν αἱ- 
e ^ LA 
τίαν λέγουσι δι᾿ ἣν ταῦτα μόνον παρείληπται, 
, ^ , ^ *, ͵ Ld /, , 
πλείω δὲ τούτων ἢ ἐλάττω τῶν χειμένων οὐ- 
δαμῶς οὐδὲ γὰρ τῇ μονάδι ταῦτα μόνον 
αμῶς" οὐδὲ γὰρ τῇ μον ταῦτα μόνο 
, ^ , ' S v » eu TEN A 
ἐστὶν, ἄλλα καὶ ἕτερα ἂν εὕροις πολλά xat 
γὰρ περιττὴ xa prix, καὶ ἕκαστον ἔχει τῶν 
M ^N 3 - 
ὑπὸ ταῦτα εἰδῶν. Διὰ τί οὖν ταῦτα μόνα ἐκ 
΄ DENS / / / * , 
πάντων, οὐδὲν λέγουσι σαφές. Μόνος οὖν ἐχ 
πάντων, ὧν ἡμεῖς ἴσμεν, ὁ ἡμέτερος καθηγε- 
ui»! αὐτῷ τῷ Πλάτωνι συγχορεύσας ἐν τῇ τῶν 
^N 7 * , 
θείων γνώσει, κατεῖδεν ὅτι πάντα μὲν ὅσα -ἐν 
/ 4 à M ES à / € 7 
τάξει χχταφάσχει διὰ τῆς δευτέρας ὑποθέσεως, 
“-" m [i » ^ 
ταῦτα ἀποφάσχει τοῦ ἑνὸς, ὡς εἴρηται πολλά- 
χις, ἕχαστον δὲ τούτων τάξεώς ἐστιν ἐχεῖ 
Ν ἐν " 
τινος θείας σύμβολον, τὰ πολλὰ, τὸ ὅλον, 


M m Xs t hd A5 » ze 
τὸ σχῆμα, τὸ ἐν αὑτῷ xat ἐν ἄλλῳ, τῶν 2 


« ὦ 
ἑζῆς ἕχαστον ' 


, t , , , 5 ^ » ^ X 
Tyra. ὁμοίως ἀναφαίνεται, ἀλλα ἀλλαχοῦ μὲν 
τὸ πλῆθος, ἀλλαχοῦ δὲ ἄλλη τις τῶν θείων 
ἰδιότης. Ὡς γὰρ ἐν Σοφιστῇ μεμαθήχαμεν, 


, ^ , , Z4 - » 
οὐ γὰρ ἐν πάσῃ τάξει τοῦ ὄντος 


πρώτιστον μὲν τὸ ἕν ὃν, δεύτερον δὲ τὸ ὅλον, 

͵Ἶ ^ EY - 9 M» , (δ s 
τρίτον δὲ τὸ πᾶν᾽, χαὶ ὡς ἐν Φαί Qo μετὰ 
τοὺς νοητοὺς θεοὺς πρωτίστη μὲν ἡ ἀχρώματος 
χαὶ ἀσχημάτιστος χαὶ ἀναφὴς οὐσία, δεύτερον 
δὲ τὸ χρῶμα, τρίτον δὲ τὸ σχῆμα, καὶ ἐπὶ 


1. Syrianus. Vide supra, p. 618. 

2. Platonis Sophista, p. 243 ^. Proclus, in Platonis 
theologiam, YE, p. 134 : *O τοίνυν ᾿Ελεάτης ξένος ἐν ἐχεί- 
vote, πρὸς τὸν Παρμενίδου λόγον ἀπορῶν τὸ ἕν λέγοντα τὸ 
πᾶν, χαὶ τὸ νοητὸν πλῆθος ἐχφαίνων, xol δειχνὺς ὅπως 
ἐξήρτηταν τοῦ ἑνὸς, τὸ μὲν πρῶτον ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὄντος 
ἐπιχειρεῖ, χαὶ ὑπομνήσας ὅτι τοῦτο πεπονθός ἐστι τὸ ἕν 
44 μετέχει τοῦ ἑνὸς, ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν αὐτοὲν οὐδὲ τὸ πρῶτον 
ἕν, μετὰ τοῦτο ἀπὸ τοῦ ὅλου ποιεῖται τὴν ἐπιδολὴν τῆς 
διαχρίσεως τοῦ τε ἑνὸς τοῦ ἀμεθέχτου. xal τοῦ ὄντος. El 
γὰρ χαὶ ὅλον ἐστὶ τὸ ἕν ὃν, ὡς ὁ Παρμενίδης μαρτυρεῖ, 
᾿τὸ δὲ ὅλον μέρη ἔχει, τὸ δὲ μέρη ἔχον οὐχ ἔστιν αὐτοὲν, 
οὖχ ὃν εἴη τὸ ἕν ὃν τῷ ἑνὶ ταὐτόν. Τρίτον τοίνυν ἐχ τοῦ 
παντελοῦς ἐπιχειρεῖ" τὸ γὰρ πάντη μεμερισμένον xol 
παμπόλλων μορίων συνεχτιχὸν οὐχ ἄν ποτε σχοίη. τὴν αὖ- 
τὴν ὑπόστασιν τῷ παντελῶς, ἑνί, Καὶ μεχρὶ τούτων xpo- 
ἦλθε, δειχνὺς ὅτι τὸ ἀσπλήθυντον τοῦ ἑνὸς ὄντος χατὰ τὴν 
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τῶν ἄλλων ὁμοίως, χαὶ ἐν ἄλλη τάξει τοῦ ὄντος 
ἄλλων ἔχκφανσις γίνεται πραγμάτων. Ei τοίνυν 
πάντα μὲν ταῦτα δηλοῖ τὸ πλάτος τοῦ ἑνὸς 
ὄντος, ἑξῆς καὶ ἀπαραλήπτως" εἰ βούλεται δὲ 
τὸ ἕν ἐπέκεινα πάντων ὑπερεῖναι τῶν ὄντων, 
εἰκότως ἂν ταῦτα μόνον ἀποφάσχει τοῦ ἑνός" 
ὅπως δὲ ἕχαστα τούτων ὃ τήρηται ταῖς θείαις 
τάξεσιν, ἐπὶ τῆς δευτέρας ὑποθέσεως ἀχριδέ- 
στέρον γνωσόμεθα. Τίνα μὲν οὖν ἐστι τὰ ἀπο- 
φασχόμενα τοῦ ἑνὸς χαὶ ὅτι τοσαῦτα μόνον 
ἀναγκαίως (τοσαῦται γάρ εἰσι τῶν ὄντων" 
διηριθμιημέναι τάξεις), ἀπὸ τούτων δῆλον. 
τοσοῦτον δὲ χαὶ νῦν δῆλον ὅτι πάντα ἀπὸ τῆς 
τοῦ ὄντος ἰδιότητος εἴληπται, χαὶ οὐκ ἀπὸ τῆς 
γνώσεως ὅ" τὸ γὰρ βούλεσθαι καὶ ὀρέγεσθαι καὶ 
πᾶν ὅ τι τοιοῦτον τῶν ζώντων ἴδια, τὸ δὲ νοεῖν 
ἢ διανοεῖσθαι ἢ αἰσθάνεσθαι τῶν γνωστικῶν " 
ταῦτα γὰρ τῶν ὁπωσοῦν ὄντων χοινά. Πάντα 
οὖν τὰ εἰρημένα ὑπάρχει καὶ ἐμψύχοις" πᾶσιν, 
ὡς ἂν τοῦ εἶναι παραχολουθήματα, καὶ εἰχό-. 
τως᾽ ἦν γὰρ ἡ ὑπόθεσις, εἰ ἕν ἔστιν, τί Éme- 
ται. Τοσαῦτα ἀποφάσχει τοῦ ἑνὸς, ἵνα τελεὺ- 
ταῖον ἀποφήσῃ καὶ αὐτὸ τὸ ἕν ἐστιν, εἰπὼν, 
εἰ ἄρα ἕν ἔστι, τοῦτο τὸ ἕν οὐχ ἔστιν, ὡς 
χρεῖττον ὃν καὶ τοῦ ἔστιν᾽ οὐδενὸς γάρ ἐστι 
δεχτιχὸν τῶν τῷ ἔστι παρακολουθούντων, καὶ 
ἔοικε ταῦτα εἶναι μόνον τὰ τοῖς οὖσιν ὑπάρ- 
χοντα ἡ ὄν ἐστιν, ὅσα καταφάσκει μὲν ἡ δευ- 
τέρα ὑπόθεσις, ἀποφάσχει δὲ πρώτη, καὶ οὐκ 


ἑαυτοῦ φύσιν ἐξήρηται, διὰ τριῶν ἐπιχειρήσεων' ὁδεύσας, 
xxi τοτὲ μὲν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὄντος ὁρμηθεὶς, τοτὲ δὲ ἀπὸ 
τοῦ ὅλου, τοτὲ δὲ ἀπὸ τοῦ παντός, x. τ. λ. 

3. Platonis Phaedrus, p. 247. Proclus, in Platonis 
theologiam, YV, p. 196 : Τίς οὖν ἣ αἰτία δι᾿ ἣν τὴν’ θεό-- 
τητὰ ταύτην ἀποφατιχῶς ὃ Πλάτων χατὰ τὴν πρώτην ἀν- 
ύμνησεν ἀνάλογον τῷ El; xat τίνες αἱ ἀποφάσεις: ἀχρώ- 
ματον γὰρ αὐτὴν xoi ἀσχημάτιστον xal ἀναφῆ 
προσείρηχε, xal τρεῖς ταύτας ὑπάρξεις ἀφεῖλεν ἀπ᾽ αὐτῆς, 
τὸ χρῶμα, τὸ σχῆμα, τὴν ἁφήν. Λέγω τοίνυν ὅτι καὶ 
ἡ τάξις αὕτη, τῶν νοερῶν οὖσα θεῶν dxpótrc, ἄγνωστός 
ἐστι xol ἄφραστος, x. τ. λ. 3 

4. Taylor eonjecit τῶν ὄντως ὄντων, ut infra, 
p. 1089, 1. 29. 

5. Ex hisque sequuntur, l. 16, τῶν ζώντων We, 
lege xal olx ἀπὸ τῆς ζωῆς ἢ τῆς γνώσεως. 

6. Taylor addendum censet χαὶ ἀψύχοις. 
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ἂν εὕροιμεν τῶν ὄντων χοινὰ ἁπάντων πλὴν 
τούτων, χαὶ τούτων τὰ μὲν ἀνωτέρω ὁλικώ- 
hj 
τεραν τὰ δὲ κατωτέρω μερικώτερα᾽ διὸ χαὶ τὰ 
, , , ^ , ^^ ^ t7 m M * 
ἀνωτέρω ἀνελὼν ἀναιρεῖ τὰ ἑξῆς κατὰ τὴν 
"- ? “Ὁ , ^ 
ὑπόθεσιν. Θαυμαστῶς ἄρα ἐξεῦρε τίνα ἐστὶ τὰ 
ἑπόμενα τῷ ὄντι ἡ Ov, καὶ ταῦτα χατέφησε 
μὲν ἐν τῇ δευτέρᾳ, ἀπέφησε δὲ ἐν τῇ πρώτῃ 
^ Á, ν ἃ mM ΝΜ *, p 
δεῖξχι βουλόμενος τὸ ἐν τῶν ὄντων ἐπέκεινα, 
δείξας αὐτὸ τῶν χοινῶν πᾶσι τοῖς οὖσιν ἐπ- 
ἔχεινα ὑπάρχον * ταῦτα δέ ἐστι πάντα τὰ ἀπο- 
φασχόμενα τοῦ ἑνὸς χατὰ τὴν πρώτην ὑπόθεσιν, 
ὥστε, εἰ τούτων ἀδεχτόν ἐστι, χαὶ αὐτοῦ τοῦ 
L4 , /, , ͵7ὕ 7 » M 
ἔστιν. Ei δέ τις ἀδύνατα συνάγειν οἴεται τὴν 
ὑπόθεσιν ταύτην, ἀναμεμνήσθω xai τῶν ἐν Σο- 
φιστῇ γεγραμμένων ἐν οἷς ὁ Ἐλεάτης, βασα- 
νίζων τὸν περὶ τοῦ ὄντος λόγον τοῦ Παρμενίδου 
xai δεικνὺς ὡς οὐ δύναται εἶναι Ev, xa μάλι- 
στὰ χατ᾽ αὐτὸν ὅλον λέγοντα τὸ ὃν ἐπήγαγε 
- , b P4 δου M e 3 ^ v9 
σαφῶς, ἀμερὲς γάρ που δεῖ τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν᾽. 
Μηδὲ μάτην ἐνεχαλεῖτο Παρμενίδης διὰ τού- 
τῶν" ἐχεῖνος γὰρ εἶπέ που τὸ ὡς ἀληθὲς ἕν, 
ὥστε XXL ἀμερὲς, ὥστε οὐ μέρη ἔχον " ὥστε 
, mM δ 
πάντα τὰ ἑξῆς τούτῳ δειχθέντα πάντα ἕπεται 
J EO € 
τά συμπεράσματα τῆς πρώτης ὑποθέσεως " 
ὥστε πᾶσα ἀληθὴς χαὶ ἐφαρμόζουσα μόνῳ τῷ 
ὡς ἀληθῶς ἑνὶ, τοῦτο δέ ἐστι τὸ πάντων oi- 
τιον τῶν ὄντων. Καὶ αἱ ἀποφάσεις οὐχ εἰς τὸ 
m ^ € m 5 5 M ΕἸ 
μηδαμῶς [ὃν] ἡμᾶς ἄγουσιν, ἀλλ᾽ εἰς τὸ ἕν αὐτὸ 
Ἂν » m 5j 
τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν" xai γὰρ ἄτοπον τὸ μὲν ὡς 
Hu M * , 
ἀληθῶς ὃν εἶναι (καὶ τί λέγω τὸ ὄν; ἀλλὰ 
^ » -Ὁ * 
χαὶ τὸ ὡς ἀληθῶς ἴσον, ἢ χαὶ χαλὸν xal ἕχα- 
στον τῶν εἰδῶν), τὸ δὲ ὡς ἀληθῶς ἕν μηδα- 
νὰ, τα - ͵΄ E 
μοῦ εἶναι τῶν πάντων, ἀλλ᾽ ὄνομα μόνον, δι᾽ 
» A. M /, Y ^ » , * 
ὃ τὰ ὄντα πάντα σώζεται χαὶ ἔστιν. Ei δὲ 
ἔστι, δῆλον ὡς οὐ πολλά ἐστι" οὐ γὰρ ἦν ὡς 
3 — E E" ^ 5 ΄ hj 
ἀχηθῶς ἕν τοῦ μηδενὸς ἀναπεπλησμένον" τὰ 
γὰρ πολλὰ οὐχ ἕν" εἰ δὲ μή ἐστι πολλὰ, πά- 
λιν ἕπεται πᾶσα ἡ πρώτη ὑπόθεσις, τούτου 


1. Male codices μέν. Certe legendum ἕν, Vide 


. supra, p. 1085, n. 2. 


2. Platonis Soplista, p. 243 A : Ἀμερὲς δή που δεῖ 
παντελῶς τό γε ἀληθῶς ἕν χατὰ τὸν ὀρθὸν λόγον εἰρῆσθαι. 
3. B μεταγενέστερα. 
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, ^ , ^ ^ , ^ 
ληφθέντος, καὶ οὐ δεῖ χατηγορεῖν αὐτῆς ὡς 
3 ͵ὔ , LO M * /, 
ἀδύνατα λεγούσης. Τοῦτο μὲν οὖν δέδεικται 

A 
διὰ τούτων. 

Πάλιν δὲ ὄγδοον ἐχεῖνο σχεπτέον περὶ τῆς 

^ » 

τάξεως τῶν ἀποφάσεων, εἴτε ἄνωθεν ἄρχονται 
καὶ ἀπὸ τῶν πρώτων, πῶς τὰ πολλὰ πρῶτον 
ἀναιρεῖ, τελευταῖον δὲ τὸ εἶνα ι xa αὐτὸ τὸ 
e , M à S ^ t m M / 
ἕν (σεμνότερον δὲ δοκεῖ καὶ ἡμῖν τοῦ πλήθους 
εἶναι τὸ ἕν, xxi τὸ ὃν δὴ ἐν τοῖς οὖσι σεμνό- 


» , x LI 7] ^ ^ 
10 τατον) εἴτε ἀπὸ τῶν τελευταίων, πῶς μετὰ 
᾽ 


τὰ γένη τοῦ ὄντος ὅμοιον xa ἀνόμοιον παρα- 
» ^ 
λαμθάνει, καὶ ἴσον xa ἄνισον, καὶ μεῖζον χαὶ 
ἔλασσον᾽ ταῦτα γὰρ χαταδεέστερα" τῶν γενῶν 
, - » » 3 7 ε » Z 
εἰσι τοῦ ὄντος. Ἄμιεινον οὖν λέγειν ὡς ἄνωθέν 
τε ἄρχεται xa πρόεισι μέχρι τῶν τελευταίων 
δ b x , , p ἕ * LN, (à 
ιὰ τῶν ἀποφάσεων. Οὕτω γὰρ xai ἐν Φαίδρῳ 
τῆς ἀκροτάτης τῶν νοερῶν τάξεων ἀποφάσχων 
τὰς ἑξῆς αὐτῇ καὶ ἀπ᾽ αὐτῆς προελθούσας ἀν- 
θεν πεποίηται τὴν ἄρσιν, ἀχρώματον αὐτὴν 


ET , E M 
20 πρῶτον εἰπὼν χαὶ ἀσχημάτιστον ἑξῆς χαὶ τρί- 


τον ἀναφανῇ “" χαὶ γὰρ ἦν ἐχείνη τριῶν βασι- 
λεύουσα νοερῶν τριάδων, τῆς συνοχιχῆς ἢν 
χατὰ τὸ χρῶμα τάττει, τῆς τελεσιουργικῆς 
δευτέρας ἣν κατὰ τὸ σχῆμα παρελάμδανε, τῆς 


25 γοερᾶς ἣν διὰ τῆς ἁφῆς ἡμῖν συμβολικῶς ἀν- 


δ ΄ ε / à N € , 
ἐδείκνυτο, καθάπερ ὑπομέμνηται διὰ τῶν εἰς 
τὴν παλινῳδίαν ἡμῖν πεπραγματευμένων ", 

T , 
χαὶ ταὐτὴν ἔλαχον αἱ τριάδες αὗται τάξιν, 
^ * rH , ΄ “ 2 (e τῷ dM 
ἣν XXL «t ἀποφάσεις. Οὕτως οὖν χαὶ ἐν 


ν 3) ε , , » ^ 
30 τούτοις ἄνωθεν αἱ ἀποφάσεις ἄρχονται xat 


συμπροέρχονται τῇ τάξει τῶν θείων διαχό- 
σμων, ὧν ἁπάντων γεννητιχὸν τὸ ἕν. Ὅπως 
δὲ ἐπὶ τέλει αὐτὸ χαὶ τὸ εἶναι 
ἀφεῖλε, μὴ θαυμάσωμεν. Ἐὰν γὰρ τῇ ὅλη 


M ^ 
το ἕν 


βδτάξει τοῦ λόγου παραχολουθήσωμεν, ἔσται 


ἡμῖν καὶ τοῦτο γνωριμώτατον * χαὶ γὰρ δῆλον 
οἶμαι χαὶ αὐτόθεν ὡς, ἐπὶ μὲν τῶν χαταφατι- 
χῶν συμπερασμάτων, ἀπὸ τῶν μάλιστα συγ- 


4. Platonis Phzdrus, p. 247. Vide supra, p. 1086, 
n. 3. 

5. Desideratur Procli Commentarius in Platonis 
Phaedrum, Cf. Proclum, in Platonis theologiam, IV, 
p. 196-219. 
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γενῶν ἄρχεσθαι' δεῖ χαὶ διὰ τούτων δειχνύναι 
, 


T Ὁ ΩΣ * ^ 
τὰ ἧττον συγγενῆ ἑπόμενα τῇ ὑποθέσει " ἐπὶ 


, 


“- Ὁ 3 
δὲ τῶν ἀποφάσεων, ἀπὸ τῶν μάλιστα ἄλλο- 


/ M à ' ΄ δ 7 3 ix , , 
τρίων, χαὶ διὰ τούτων δειχνύναι τὰ ἧττον ἀλλο- 


M , - € / LT ^ » 
f * ἐν - πο ΄ . M 
τρια qui. ἐπομενα τὴ δὶ "θέσει" δεῖ γὰρ, ἔφα. 
Ὁ /, Á, , » 
μεν, τοὺς τῇ μεθόδῳ ταύτῃ χρωμένους ἀπὸ 
“- » ^ M 
τῶν γνωριμωτάτων ἄρχεσθαι. Διὰ ταῦτα τοί- 
- M ^ ^ 
γυν πρῶτον μὲν ἀποφάσχει τὰ πολλὰ τοῦ 
« τ Lo t ͵ M 
ἑνὸς, otc ἀποφανθεῖσι πρώτοις ἕπεται πάντα τὰ 
(P e »" - - 5 7 s 
ἑξῆς ὅσα μεταζὺ τῶν πολλῶν ἀποφάσχεται Xx 
ah qiue SN 394 ν ἃ euo / 
τοῦ ἑνός " ἔσχατον δὲ αὐτὸ τὸ ἕν, ὅ ἐστι θέσει 
^ » —9 / δέ: δὲ e 4 7X 
μὲν αὐτῷ συγγενέστατον, μεταδέχεται δὲ ὑπὸ 
gU ^ à M ο 4 , 37575 ΄ - 
οὐσίας καὶ διὰ τοῦτό τί ἐστιν, αλλ οὐχ ἁπλῶς 


" 


υν δ * , "T » 
£v. Ἔδει οὖν, ἀποφατικῶν ὄντων συμπερα- 
σμάτων, ἀρχὴν μὲν εἶναι τὸ οὐ πολλὰ τῆς 
ε , ΄ ^ δι Ν , “8 
ὑποθέσεως πάσης, τέλος δὲ τὸ οὐχ Év*. 
΄ M , t LJ 7 d A ^ 
Τούτων δὲ διωρισμένων ἡμῖν, τί τὸ πρῶτον 
ἀποφοσχόμιενον, ἔννατον᾽ θεωρήσωμεν. Οὐχοῦν 
t M , » 
αὐτός φησιν ὅτι τὸ ἕν οὐ πολλά’ τὰ ἄρα πολλὰ 
€ , - t€ “ὦ 5 MOM 
πρῶτον ἀποφάσχει τοῦ ἑνός. Ποῦ οὖν τὰ πολλὰ 
^ A , ^ ^ ^ ^ » ANT S 3, ἘΝ 
ταῦτα χαὶ τί τὸ πλῆθος ὃ μὴ ἔστι τὸ ἕν ; Εἰσὶ 
Ν 7 [7 b €M M “δ 
δή τινες, οἵ φασι τὰ πανταχοῦ πολλὰ τοῦ ἑνὸς 
λα , - ἥν τ t 7 , 
αὐτὸν ἀφαιρεῖν, διότι παντὸς ὑπερέχει πλήθους 
τὸ ἕν νοητοῦ τε χαὶ αἰσθητοῦ" οὐκ εἶναι οὖν τὸ 
^ 05: ES » b " , / 
ἕν οὐδὲν πλῆθος οὔτε νοητὸν οὔτε αἰσθητόν. 
9 ΦΨ - ej , 
Ἀλλ᾽ ἀξιώσομεν αὐτοὺς μεμνῆσθαι καὶ ὅτι ἐν 
m e / t / ΄ Ν " 
τῇ δευτέρᾳ ὑποθέσει χαταφάσχεται τὰ πολλά" 
ποῖον οὖν αἰσθητὸν πλῆθος ἐν ἐκείνη θεωροῦμεν ; 
^ "-Ὁ » 5 
πάντα γὰρ ἐπὶ τῶν ὄντως ὄντων λέγεται, διότι 
τὸ ἕν ἐχεῖ παρισοῦται χαὶ τὸ ὄν. Ἄλλοι δὲ ἔτι 
σεμνότεροι τούτων τὸ νοερὸν πλῆθος αὐτὸν 
ἀξιοῦσιν ἀποφάσχκειν τοῦ ἑνός" εἶναι vo δὴ τὸ 
* - ^ , / j δὲ E ^ 
μὲν πρῶτον ἕν ἀπλήθυντον, τὸν δὲ νοῦν ἕν 
^ δ ^ 
πολλὰ, τὴν δὲ ψυχὴν ἕν χαὶ πολλὰ, διὰ τὸν 
1. D ἐξάρχεσθαι. --- 2. Αὐτῷ, 14 est τῷ ἁπλῶς ἕνί, 
3. Proclus, in Platonis theologiam, YT, p. 108 : Οὐ 
μέντοι τὴν τῶν λόγων ἀρχὴν ἀπὸ ἡνωμένων τῷ πρώτῳ 
θεῶν καταθάλλεται.... Ὅπου δὴ οὖν πρὸ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων διαίρεσις ἀνεφάνη καὶ πλῆθος, ἐχεῖθεν ὁρμηθεὶς 
ὁ Παρμενίδης, καὶ διὰ πάντων ἐν τάξει τῶν δευτέρων προ- 
ρος . ἣν ᾿ 3 δὰ m3 , 
ελθὼν διακόσμων ἄχρι χαὶ τῶν ἐσχάτων, ἀναστρέφει πά- 
λιν ἐπ᾿ ἀρχὴν, χαὶ δείχνυσιν ὅπως τῶν ἑνοειδεστάτων θεῶν 


καὶ πρώτως αὐτοῦ μετεχόντων ἐξήλλαχται τὸ ἕν χατὰ 
μίαν ἄῤῥητον αἰτίαν. 


4. Mile codices ὄγδοον, quod est supra, p. 1088, 
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* - δέ ὃ ^ a δὲ -- 
μερισμὸν τῶν συνδέσμων δεηθεῖσαν, τὸ δὲ σῶμα 
πολλὰ χαὶ ἕν, ὡς μεριστὸν τῷ πλήθει χαραχτη- 
οιζόμιενον, τὴν δὲ ὕλην πολλὰ μόνον" τοῦτο 

cy ^ J ^ ν - E z 
οὖν τὸ πολλὰ τὸ νοερὸν πλῆθος τῆς πρώτης 
» , E "s 
αἰτίας ἀφαιρεῖ, ἵν᾿ ἕν ἦ μόνον x«i ὑπὲρ νοῦν. 
Τί ποτε οὖν τὸν νοῦν οὗτοι" λέγουσιν, ἐρωτήσο- 
^ “ὦ ti 
μεν αὐτούς. Εἰ μὲν γὰρ τὸν χυρίως νοῦν ὃς τοῦ 
νοητοῦ δεύτερός ἐστιν, οὐ μόνον ἐστὶ τὸ ἕν ἐπέ- 
m M / , M ^ ^ ^ 
χεινα τοῦ νοεροῦ πλήθους, ἀλλὰ καὶ τὸ νοητὸν, 
ἅτε τοῦ νοῦ χρεῖττον ὑπάρχον" εἰ δὲ πᾶν τὸ 
^ mM ^ 
νοητὸν νοῦν προσαγορεύουσιν, ἀγνοοῦσι τὴν Otu- 
οἷ , LJ 
φορὰν τὴν ἐν τοῖς θείοις χαὶ τὴν κατὰ μέτρον 
rem - Μ » , » , 
προϊοῦσαν τῶν ὄντων ἀπογέννησιν. Ἄλλοι τοί- 
vuv καὶ τούτων ἐνθεαστικώτεροι, χαίρειν εἰπόν - 
τες τῷ πλήθει τῷ αἰσθητῷ καὶ μηδὲ τῷ νοερῷ 
3 / M ^ - LJ , 
ἀνασχόμενοι, πολλῷ φᾶσι πρὸ € γοερῶν ἀοιθ- 
^ * M M , T 9 , 
μῶν εἶναι τὰς νοητὰς μονάδας, ἀφ᾽ ὧν ἀνεφάνη 
πᾶν τὸ νοερὸν πλῆθος κατὰ πολλὰς τάξεις ὃ ἴη- 
ρημένας" ἐχεῖνο οὖν ἀφαιρεῖσθαι τὸ πλήθος τοῦ 
€ e ^ 
ἑνὸς, ὅ ἐστι νοητὸν, ἅτε προσεχὲς ὃν μετὰ τὸ 
D , , EO 
ἕν, ἀλλ᾽ οὐ τὸ νοερόν᾽ ἀλλ᾽ οὐ τοῦτο θαυμαστὸν, 
εἰ τὸ ἕν ἐξήρηται τοῦ νοεροῦ πλήθους, οὗ xci 
αἱ νοηταὶ υονάδες ὑπερήπλωνται. Θεῖος μὲν 
T " 9$ να 
οὖν ὁ λόγος ἐπί τινας ἀπλουστέρας αιτίας 
ἀναὸ ραμιών" δεῖ δὲ χαὶ ἐννοεῖν ὅτι ἐν τοῖς νο- 
τοῖς πολλαὶ τάξεις εἰσὶ, χαὶ, ὡς ὕμνηται 
παρὰ τοῖς θεολόγοις, τρεῖς αἱ ἐν ἐχείνοις τριά- 
NI D - ES 
δες, ἃς ἀποδείξομιεν σαφῶς ἐπὶ τῆς δευτέρας 
ὑποθέσεως ἐξενηνεγμένας"" εἰσὶ δὲ ἐν τοῖς νοη- 

€ E "d E 

0 τοῖς xxl νοεροῖς ἀνάλογοι ἐχείναις τοσαῦται 
τριάδες. Εἰ δὲ ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει; δῆλον ὅτι 
ΡΥ n ^ 20. 
χαὶ τὰ πολλὰ ταῦτα [5 χατὰ τὸ νοητὸν πλῆθος] 

D M ^ ^ M 
ἢ χατὰ τὸ πρῶτον [νοερὸν ὃν ἅμα Ἷ καὶ νοητὸν 

“ ε , D - ' ' "vv θὲ 
πλῆθος ὑποθετέον" ταῦτα γὰρ τὰ πολλὰ, χαθὸ 

5. Vide Plotinum, νη. V, τ, 8. 

6. A, B, C νοῦν τι. 

7. Ocio; 6 λόγος alludit ad Iamblichi cognomen. 
Proclus, in Platonis theologiam, V, p. 912 : Καὶ 6 τε 
θεῖος Ιάμόλιχος ὀρθῶς πού φησιν ἐν τῷ πέρατι τῶν νοη- 
τῶν θεῶν ἐχφαίνεσθαι τὰ γένη τοῦ ὄντος. 

8. Vide infra excerpta e Procli Teología in se- 
cundam hypothesin. 

9. Lacunosum locum supplevimus, ut sensus pos- 


tulat, Eadem sententia itcrum occurrit ipfra, p. 109, 
]. 19-17. 
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πολλὰ, μόνον ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὑφέστηχεν, ἀφ᾽ ὧν 
χαὶ τὸ τριαδιχὸν ἄνωθεν πρόεισι μέχρι τῶν 
ἐσχάτων, ἐν νοεροῖς, ἐν ὑπερχοσμίοις, ἐν αἰ- 
σθητοῖς, xui πᾶν τὸ ὁπωσοῦν τοῦ εἶναι μετα- 
λαγλχάνον τῆς τριάδος ταῦτης μετείληχεν" 


5 , i] - “" P , e 
Eis τεια γὰρ γους εἰπε πατρος τέυνεσθαι απαντὰα 
(φησί τις θεῶν '), 
T ς " WS NS NU EHE, 
Οὗ τὸ θέλειν κατένευσε, καὶ ἤδη πάντ᾽ ἐτέτμητο. 
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Ν ^ SET . € ^ ^ Ν ἃ , ^ ^ 
τὰ πολλὰ ἕν᾽ τῷ μὲν γὰρ τὸ ἕν οὐ πολλὰ 
ὃ " , , 3 a Y - A3 

λονότι ἀντίχειται τὸ ἕν πολλὰ εἶναι, τῷ 

e ἢ b ἀπ ^ ^ 

ἐ τὸ ἕν ὃν πολλὰ τὸ ἕν ὃν οὐ πολλὰ, ὥστε, 

3 * *5 NN, A , b ^ hj ^ 
εἰ μὲν εἰπε τὸ ἕν ὃν οὐ πολλὰ, τὰ πολλὰ ταῦτα 

- - » » Ξ re X WA 
τῶν νοητῶν ἄν ἔθεμεν εἰναι πολλῶν ἐπειδὴ δὲ 

M "^ εἰ " M M , — 2 
τὸ ἕν εἰπεν οὐ πολλὰ ταῦτα, ἐκεῖ θήσομεν 
e , 4 N * - - τ ^w ^ 
ὅπου ποτ ἂν δειχθῇ πρῶτον εἶναι τὸ ἕν πολλὰ, 

^ Ἐπ N^ » ,, NS “ ' 
καὶ οὐχὶ τὸ ἕν ὄν. Δειχθήσεται δὲ τοῦτο μετὰ 


A ^ ΄ ε - E 
τᾶς νοητᾶς τάξεις, ὡς ἡμεῖς φαμιεν, χαὶ ἐν τοῖς 


- * - e ' - ^ e o 8N€N δ᾿ 
Τοῦτο οὖν ἐστι πρῶτον πλῆθος τὸ νοητὸ" 10 νοητοῖς ὑμνουμιένοις καὶ νοεροῖς διαχόσμοις τῶν 


ἥν, mex Ὁ , ^ ^ NS ^ eir 
ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἐκφανθὲν, à δόξειεν ἂν πρῶτον 
, “ 3, 
ἀποφάσχειν τοῦ ἑνός" χαὶ μέχρι ταύτης ἤδη 
τινὲς τῆς τάξεως ἀναδραμόντες τὸ ἀκρότατον 
- , *» t ^ * 
αὐτῆς εἰς ταὐτὸν ἤγαγον πρὸς τὸ ἕν. Ἢ οὖν 
* Ν ^ - ὃ M - / ' 
χατὰ τὸ νοητὸν πλῆθος διὰ ταῦτα θετέον c: 
M "- t “ B B 
πολλὰ τοῦ ἑνὸς ἀποφασχόμιενα νῦν, ἢ χατὰ τὸ 
πρώτιστον πλῆθος ἐν τοῖς νοεροῖς ὃν ἅμα καὶ 
- δὴ AJ t , , ^ 
νοητοῖς" τὰς γὰρ πολλὰς ἑνάδας οὐχ ἐν τοῖς 
- * - , , EO , 
νοητοῖς εἶναι θεοῖς, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς μετ᾽ ἐχείνους 


εὐθύς. Mía γὰρ ἑνάς ἐστι xa ἑχάστην τριάδα 20 


γοητήν᾽ ἑνάδων δὴ πλῆθος χατώφθη πρῶτον 
^ E LE m 

κατὰ τὴν πρώτην τῶν νοητῶν xa γοερῶν τάξιν, 

t » ^ mM δῆ , «e NW , , 

ὡς ἔσται χαὶ τοῦτο O70» ἐν τῇ δευτέρᾳ ἐκ 

τῶν δειχθησομιένων ὑποθέσει". Νῦν οὖν ληπτέον 

ε « ͵ ᾿" ^ ΗΝ e. τς ΄ 

ὡς ὁ Πλάτων παντὸς τοῦ τῶν ἑνάδων πλήθου 

*, 7 « ^M 

ἐξαίρει τὸ ἕν ὡς γεννητιχὸν αὐτοῦ χαὶ ὑποστα- 
b m M t ^ 

τιχὸν, χαὶ τοῦτο ποιεῖ χατὰ τὰς χοινὰς ἡμῶν 

*, , rH UJ [D 

ἐννοίας προλαδὼν ὡς οὐ πολλὰ τὸ ἕν. Ἀπὸ 
Á, ry -“ 2 » - 

ταύτης οὖν τῆς τάξεως ἄρχεται τῶν ἀποφάσεων. 

ἐν ἡ τὸ πρῶτον τῶν ἑγάδων πλῆθος ἀπὸ τῇ. 

πρώτης ἑνάδος ἀνεφάνη" ποῦ δὲ τὸ πρῶτον πλῆ- 

- t N ε 
θος τῶν ἑνάδων, ὡς εἴπομεν, ἡ δευτέρα ποιήσει 
δῆλον ὑπόθεσις. Δείξει γοῦν ὁ λόγος τῶν νοητῶν 


^ e. 


αὐτὸ θεῶν xa νοερῶν ὃν ἐν πρώτοις, ἀλλ᾽ οὐχὶ 
τῶν μόνως ὑμνουμένων νοητῶν, εἰ δὲ καὶ ἔστ: 
πλῆθος καὶ ἐν ἐχείνοις ἄλλον τρόπον, χαὶ οὐχ, 
ὥστε τὸ ἕν χαὶ εἶναι πολλὰ, ἀλλ᾽ ὥστε εἶναι 


1. Clericus, Zoroestris Oracula, 8. Cf, Proclum, in 
Timeum, p. 313 F. 

2. Proclus, in Platonis thcologiam , Il , p. 110 : 
Ἀλλὰ μὴν τὰ πολλὰ πρώτως ἐν τῇ πρώτῃ νοερῶν θεῶν 
ἀχρότητι xal νοητῇ περιωπῇ, καθάπερ ἡμᾶς ἣ δευτέρα δι- 
δάξει τῶν ὑποθέσεων. Πάντα ἄρα τὸ ἕν ἐχβέξδηχε τῆς τοι- 


15 


25 
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^ ἃ 7» 
θεῶν, ὅταν χωρὶς μὲν τὸ ἕν πληθυνόμενον δείξη. 
N ν. ἡ - ^ c 
χωρὶς δὲ τὸ ὃν ὁ λόγος, αὐτὸ δὲ τὸ νοητὸν πλῆ- 
θος τελευταῖον ἀφαιρήσει τοῦ ἑνὸς, τέλος ἀρχῇ 
συνάπτων, ἐν οἷς ἀποδειχνύσιν ὅτι τὸ ἕν οὔτε 
C NI ST Ὁ t , [0 ὃ *, 5 4 
τὸ ἕν ὄν, ὡς γνωσόμεθα Ot ἐχείνων. 
M E 3 ^ ^, d , ^ NS ^ 
Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτων αὐτὴν δὲ τὴν 
» ΄ e 2 
λέξιν λοιπὸν ἐπισχεπτέον, ἵνα χαὶ ταύτην ἐπὶ 
τὴν τῶν πραγμάτων θεωρίαν ἐπαναγάγωμεν. 
, ^ * - ε / e ^ ^ * 
Ἐχεῖνο οὖν πρῶτον ῥητέον ὅτι τὸ μὴ πολλὰ 
7 CS "ἣν , IN 44 ὑὸὲ 
εἶναι τὸ ἕν οὐδὲ ἀποδείξεως οὐδὲ παραμὺυ- 
θίχας ἠξίωσεν, ἀλλὰ χατὰ τὴν χοινὴν ἔλχξε 
, ^ ^ ^y ΄ Μ 3 ὃ ^ ^ , PT 
αὐτὴν χαὶ ἀδιάστροφον Evvouxy"* δεῖ γὰρ ἐν ταῖς 
- , ^ 
περὶ τοῦ πρώτου μάλιστα θεωρίαις ἀνεγεῖραι 
^ M , - 
τὰς χοινὰς αἰτίας, ἐπειδὴ πάντα αὐτοφυῶς εἰς 
ἐχεῖνο τέταχται χαὶ ἀνεπιτηδεύτως χαὶ ὅσα 
Ν -“»" ^ [7 ^ 
χατὰ νοῦν ἐνεργεῖ χαὶ ὅσα κατὰ φύσιν μόνον" 
: pet; L , , à /z , * 
χαὶ ὅλως ἁπάσης ἀποδείξεως ἀρχὴν 
M , ^ 
ἀναπόδειχτον χαὶ τὰς χοινὰς ἐννοίας προηγεῖ- 
- [d * ^ 
σθχι τῶν ἀποδείξεων, ὥσπερ xoi γεωμέτραι 
- s c δὲ “ ἜΝ ^ Qu dm λλὰ ν AR 
φασί" τοῦ δὲ, ὅτι τὸ ἕν οὐ πὸ » γνωριμώ 
ὦ * is 
τερον οὐδέν ἐστιν ἡμῖν καὶ σαφέστερον, ὅθεν 
E , M. ^ - hr / 
τοῦτο οὐ OcvÜcig χχατασχευῆς οὐδὲ πλείονος 
E ΜΝ , ^ " 
λόγου παρέλαδεν. Εἴληπται μὲν οὖν ἀπὸ τῆς 
“ , , “ , M d ῸΝ , δὲ — ν 
χοινῆς ἐννοίας ὅτι οὐ πολλὰ τὸ ἕν᾽ ει δὲ χρή 
τινος αὐτὸ xa παραμυθίος ἀξιῶσαι, λέγομεν 


τ 


εἶναι τὸ 


ὅτι πανταχοῦ τὸ πρώτως ἕκαστον ἕν ἐξήρηται 
τῶν οἷον ἀντικε! μένων χαὶ καθαρῶς ἐστιν ὅπερ 


αὐτὴς τάξεως xal αἴτιόν ἐστιν αὐτῆς“ τὸ γὰρ οὐ πολλὰ 
στέρησις οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ αἰτία τῶν πολλῶν. 

3. Proclus, in Platonis theologiam, ΤΠ, p. 110 : 
Τοῦτο μὲν οὖν οὐδὲ ἀποδείξεως 6 Παρμενίδης ἠξίωσεν, ἀλλ᾽ 
ὡς παντὶ χαταφανέστατον πρῶτον. ἀπέφηνε διὰ τὴν τῶν 
πολλῶν πρὸς τὸ ἕν οἷον ἀντίθεσιν. 


, , « * ^ * Ν * / y 
ἐστίν" ὥσπερ δὴ χαὶ τὸ καλὸν τὸ πρώτως οὐδα- 
, M ^ 5» ^ ^ 
υῶς ἐστι Uu καλὸν, χαὶ τὸ ὄντως ὃν οὐχὶ χαὶ 
, ^4 L4 ^ ^ z, ni ΕἸ M ^ x y. 
uh ὃν, ὥστε χαὶ τὸ πρώτως ἕν οὐχὶ καὶ πολλά 
. ͵ » ^ e» 8 s. ^ 4 ἣν JV δὲ " LY 
μόνον ἄρα ἕν τοῦτό ἐστι τὸ ἕν, οὐχὶ δὲ καὶ 
ἐν αὐτῷ πλῆθος. 
ε ΄ » ΣΝ τ ^ 4 LP Pj δὲ M 
ἡνωμένον ἔσται χαὶ οὐχ ἕν ἁπλῶς" πρὸ δὲ τοῦ 
ἡνωμένου τὸ ἑνοῦν ἐστιν, ὥσπερ δὴ καὶ πρὸ τοῦ 


πλῆθος. Εἰ γὰρ δή τι χαὶ ἔστιν 


, , ^ , - » » ^ 
εἰδοποιουμένου τὸ εἰδοποιοῦν" ἔστιν ἄρα τι καὶ 
"A » L7 ^ 
τοῦ ἑνὸς ἐπέχεινα πρώτου ὄντος, ὅπερ ἀδύνα- 
τον. Καὶ ἐὰν ἐχεῖνο πάλιν ἔχη πλῆθος, πρὸ 
^ t “ἃ , » 
αὐτοῦ ζητήσομεν ἕτερον, καὶ ἢ ἐπ᾽ ἄπειρον 
χωρήσομεν, ἢ τὸ μόνως ἕν εὑρόντες ἐκεῖνο φή- 
“- » € 
σομιεν εἶναι πάντως μόνον αἴτιον. Τὸ δὲ ἡνω- 
/ 4: FU - M5 X 3» 
μένον πλῆϑος τῇ ἀρχῇ συγγενές ἐστιν, ἀλλ᾿ οὐκ 
» δ D OU ED - 
ἀρχή" οὐχ ἄρα πολλὰ τὸ ἕν, ἀλλ᾽ αἴτιον τῶν πολ- 
^ [7 el M M 
λῶν" οὕτω γὰρ o) πολλὰ, ὥστε μὴ πολλὰ τῶν 
TES SUE d 
πολλῶν εἶναι γεννητιχόν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν περὶ 
- y 
τῆς ἀποφάσεως χατὰ τὴν χοινὴν ἔννοιαν ὡς εἴρη- 
/ - SPa- δὲ 7 € pt 3 / 
τὰι ληφθείσης αὐτὸ ὃὲ πάλιν τοῦτο (ζητητέον 
ποῖον ἕν ὁ Παρμενίδης λαμδάνει λέγων, εἰ ἕν 
» , * b ATE 9 SM N 
ἔστιν. Et μὲν γὰρ τὸ ἑαυτοῦ ἕν, ψεῦδος τὸ, 
]J *» » ^ E SCANS b M ^ ^ 
οὐκ ἂν tim πολλὰ τὸ Év* τὸ γὰρ ἕν ὃν 
πολλά ἐστιν. Εἰ δὲ τὸ πρώτως ἕν τὸ ἀμέθεχτον, 
ἀληθὲς μὲν τὸ ἑπόμενον, οὐ μέντοι τοῦτό ἐστι 
* [ ci ^ ^ ἃ 3 
τὸ Παρμενίδειον ἕν - ἦν γὰρ ἐχεῖνο τὸ ἕν ὄν. 
^ m 
H ὡς καὶ πρότερον εἴρηται, xoi νῦν ὑπομνη- 
στέον ὅτι τὸ ἑαυτοῦ ἕν ἐπαγγειλάμιενος ὑπο- 
, ^ ^ L4 Lj , m * 
θέσθαι, καὶ τοῦτο μέντοι ὑποθέμενος τῷ λέγειν 
, ^ 5, , 
εἰ ἔστι (τὸ γὰρ ἔστιν ἐπὶ τούτου χυρίως), 
LET /, fi mw δ , ἢ ͵ὔ ᾽ gs 
τῇ ἐννοίᾳ μόνη τοῦ ἑνὸς ἀποχρώμενος ἀνατρέχει 
λοιπὸν ἀπὸ τούτου πρὸς αὐτὸ τὸ ἕν, ὃ μνήτε 
, L2 ». [7 
πολλά ἐστι μήτε τῶν ἄλλων μηδέν * ὅλον' γὰρ 
HE: » “ἢ ᾿ ᾿" -“ενΝ A à / 
τὸ ἕν ὃν λαοὼν, ποτὲ μὲν TQ ἑνὶ τὴν διάνοιαν 
ἐπερείδων, τῷ δὲ ἔστι χατὰ μόνην χρώμενος 
τὴν δεχτιχὴν φαντασίαν ἵνα TOV λόγον, 
εὑρίσκει τὴν πρὸ αὐτοῦ ἑνὸς ὄντος αἰτίαν, ποτὲ 
δὲ , / t ΄ E] € ^ b ν 
& ἀμφοτέροις ὡσαύτως ἐπιοάλλων πᾶν τὸ 


1. Taylor legit ὅλως. 

2. Id est, ὑπερέχειν τοῦ ὄντος, ut infra, 1. 14, παντὸς 
ἐχθεῤηχὸς τοῦ ὄντος. , 

3. Male codices, τὸ γὰρ μηδὲν, ut ex proximis 
liquet, ἐστηρημένον πάντη τοῦ ἑνός. 

4. Gogava : Defectio est a Deo ignaeus mortalis; 
omissis verbis ἐς τάδ᾽ ἔχων, quie perperam corrupta 
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πλῆθος ἐξελίττει τῆς θείας οὐσίας ἄνωθεν μέ- 
χρι τῆς τελευταίας, ποτὲ δὲ τῷ μὲν ἔστιν 
ὡς προηγουμένῳ προσχείμενος. τῷ δὲ ἑνὶ χρώ- 
μένος ἵνα μὴ στερήσας αὐτὸ τοῦ ἑνὸς υηδὲν ὃν 
ἀποφήνῃ, τὴν ἑπομένην πρὸς τὴν θείαν οὐσίαν 
ὑπόστασιν ἐχφαίνει. Τὸ μὲν γὰρ Bv μὴ μετ- 
ἔχειν τοῦ εἶναι δυνατὸν, τὸ δὲ εἶναι μὴ μετ- 


^ 


ἔχειν τοῦ ἑνὸς ἀδύγατον᾽ καὶ γὰρ τὸ μὲν μὴ ὃν 
δυνατὸν ὑπερέχειν δ τοιοῦτον γὰρ τὸ ἕν " τὸ 
ἌΡ A A 2d 8 zit * , ἷ , , 
γὰρ μιηδὲ ἕν ἀμήχανον εἶναί πως ἐστερημιένον 
/ τῷ m ^ c? » * 
πάντη τοῦ ἑνὸς. Ἀπὸ τοῦ ἑνὸς οὖν ὄντος ἢ ἐπὶ 
τὸ ἄνω ἡ ὁδὸς ἢ ἐπ᾽ αὐτὸ ἢ ἐπὶ τὸ χατωτέρω᾽ 
N δὲ ^ QN AK 5d $ A la , - 
χατὰ δὲ τὴν ἐπὶ τὸ ἄνω ὁδὸν αὐτὸ ὡς ἀληθῶς 
ἕν ἀναφαίνεται παντὸς ἐχΟεβδηκὸς τοῦ ὄντος, 
ὅθεν xal τελευταῖον αὐτοῦ xai τὸ ἕν ἐστιν 
ἀφεῖλεν ὡς οὐδὲ τοῦτο τῷ ἑνὶ προσῆκον. To- 
σαῦτα χαὶ πρὸς ταὔτην τὴν ζήτησιν" ἡ δὲ εἰσ- 
GoX τῆς πρώτης ὑποθέσεως ἐναργῆ τὴν ὁρμὴν 
ἐποίησε τοῦ λέγοντος σὺν πάσῃ τῇ πρὸς τὸ 
προσχείμενον τάσει xal τὸν ἀχροατὴν εἰς αὐτὸ 
ἐπιστρέφοντος. Τοῦτο γὰρ τὸ εἶεν ἐνεργητιχόν 
ἐστι τῆς ψυχῆς καὶ ἀναγωγὸν, οὐχ ἐῶν ἡμᾶς 
οἷον χαθεύδειν πρὸς τὴν ῥηθησομένην θεωρίαν 
E] LY , » , , *, M ΄ 
οὐδὲ γωθρότητος ὄντας ἀνάπλεως αὐτῇ πελά- 
ζειν, μονονουχὶ τὸ περὶ τῶν θεῶν ῥηθὲν λέγον, 
» 
ὡς ἄρα 
"Εχλυσίς ἐστι θεοῦ νωθρὸς βροτὸς ἐς τάδ᾽ ἔχων ". 


Δεῖ γὰρ, εἰ μέλλομεν ταῖς ἀποφατιχκαῖς 

- p ^ , 

ταύταις νοήσεσι προσχωρῆσαι τοῦ ἑνὸς xoi αὐ- 
τοὺς ἐξαναστῆναι τῶν οἰχείων ἠθῶν, ἀφελεῖν 
^ , m "T ^ ᾽ , ^ 
τὴν ποιχιλίαν τῆς ζωῆς xai ἀποδύσασθαι τὰς 
πολλὰς φροντίδας, μόνην αὐτὴν καθ᾽ αὑτὴν 
ποιήσασθαι τὴν ψυχὴν, οὕτω πρὸς τὸ θεῖον 
αὐτὴν ἀναπλῶσαι καὶ πρὸς τὴν ὑποδοχὴν τῆς 
ἐνθεαστιχῆῇς δυνάμεως, ἵνα αὐτοὶ [τὸ ἕν] πρό- 
τερον ἀποφατιχῶς τοῦ ἐν ἡμῖν πλήθους ζητή- 


sunt, et pro quibus legendum fortasse : ἐς τάδε νεύων, 
Hie versus desideratur in Oraculis Zoroastris, quae 
tamen conferenda v. 240 et v. 247-250, Clericus : 
Μήτε χάτω νεύσεις εἰς τὸν μελαναυγέα χόσμον..... 
Δίζεο σὺ ψυχῆς ὀχετὸν, ὅθεν ἤ τινι τάξει 
Σώματι τηθεύσας ἐπὶ τάξιν ἀφ᾽ ἧς ἐῤῥύης 
Αὖθις ἀναστήσεις, ἱερῷ λόγῳ ἔργον ἑνώσας. 
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uU ? ^ ^ , / NASCE OA ΝΜ 
σαντες, οὕτως ἐπὶ τὴν ἀπλήθυντον τοῦ ἑνὸς ἔν- 
γοιαν ἀναδράμωμεν. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν δῆλον" 
, LJ δ Φ' , ὃ ^ , ^ 2 
ἐχεῖνο δ᾽ ἀν τις ζητήσειε διὰ τί uh, καθάπερ 
ἐπὶ τῶν ἄλλων τὰ ἀντιχείμενα ἀφαιρεῖ τοῦ ὡς 
ἀληθῶς ἑνὸς, οἷον ὅτι οὐ ταὐτὸν, ὅτι οὐχ ἕτε- 
pov δεικνὺς, ὅτι οὐχ ἑστὼς, ὅτι οὐ κινούμενον, 
- M S ow -- N ^ Φ , ^ , 
οὑτωσι χαὶ ὅτι οὐ πολλὰ χα! ὅτι οὐχ ἕν ἐπι- 
£z » ^ ^ ὔ L4 [2 
δείκνυσιν, ἀλλὰ τοσοῦτον μόνον προσέλαύεν ὅτι 
οὐ πολλὰ, χαὶ οὐχ ἔτι μετὰ τούτου χαὶ ὅτι οὐχ 
4 , δὲ 1 -“ EJ à ΄ - 
ἕν ἀπέδειξεν', ἵνα πανταχοῦ δεικνύηται τῶν 
ἀντικειμένων ἐχεῖνο καθαρεῦον, μήτ᾽ ἀμφότερα 
εἶναι δυνάμενον (οὐ γὰρ τὸ ἐν τὸ ἀμφότερον 
E NI 
ὄν), μήτε θατέρῳ μαχόμενον " δέηται" προ- 
ὄντος ἑνὸς τοῦ καὶ αὐτὸ κἀκεῖνο ποιήσοντος ἕν. 
Λέγομεν οὖν λογικῶς μὲν ὅτι τὴν ὑπόθεσιν ἔδει 
φυλάττειν ἀφ᾽ ἧς ὁ λόγος πρόεισιν" ἔστι δὲ ἡ 
ὑπόθεσις εἰ £v ἔστι, ταύτῃ δὲ ἀχόλουθόν ἐστιν 
, , b ΕἸ 1 , , M 
ἐπάγειν τὸ οὐ πολλά ἐστιν (ἀναίνεται γὰρ 
ἡ τοῦ ἑνὸς ἔννοια τὸ πλῆθος), οὐκ ἀχόλουθον δὲ 
b » 
τὸ οὐχ ἕν ἐστι, xol εἰ ἄλλο ἐστὶ τὸ ἀντικεί- 
- , M NI 
μένον ἕν τῷ πλήθει" χαὶ εἰ τοῦτο, δυνατὸν 
ἀφαιρεῖν [τὸ ἕν] τοῦ ὡς ἀληθῶς ἑνὸς, ὃ χαὶ 
ποιήσει τελευταῖον (ἀποφήσει γὰρ τὸ ἕν ἕν 
2 5 M - » € -" δὲ o eI 
ἐστι" μετὰ τοῦ ἔστι), προσλαδεῖν δὲ αὐτῷ, 
χαθάπερ τὸ μὴ εἶναι πολλὰ, τὸ ἕν [οὕτω μὴ 
εἶναι τὸ ἐν] οὐκ ἦν [δυνατὸν Ἶ, διότι τὸν λόγον 
- ῃΝ “ 
ἀπὸ τῶν ἀναμφισθητήτων ἔδει προϊέναι πάντως 
4. ^ ^ 2 5 M ^ LI P4 
ὁμολογημάτων, καὶ οὐκ ἀπὸ τοῦ λόγου δεομέ- 
M *5 M -— 
νων ἕν γὰρ ἦν χαὶ τοῦτο παράγγελμα τῶν 
, 
εἰς τὴν γυμνασίαν ταύτην συντεινόντων. Δογι- 
κῶς μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, οὑτωσὶ ῥητέον εἰς δὲ 
^ ej m 
τὰ πράγματα βλέπουσιν, ὅτι τὸ ἐν ἐχεῖνο πάν- 
τως, ᾧ τὰ πολλὰ ἀντίκειται, τῷ πλήθει σὖν- 
ἐστι, χαθάπερ τῷ ἑτέρῳ τὸ ταὐτὸν, χαὶ οὐχ 
» / " M M Y gis A M 
ἔστιν ἀπλήθυντον ἕν, xai οὐδὲ ἄνευ ἑνώσεως τὸ 
- n - N 
πλῆθος ἔστι γὰρ τὸ ἕν τῷ πλήθει ἕν, διὸ πε- 
πονθὸς ἦν τὸ πλῆθος τὸ ἕν. Ἅμα οὖν ὁ Παρῤμε- 
(à: B M — t N 4" Xs ^» λα a 
γιόης τὰ πολλὰ τοῦ ἑνὸς ἀπέφηνε καχεῖνο TO 


. Cf. infra, p. 1096, 1. 12. 

. Sic codices, Lege δέοιτο γάρ. 

D τελευτῶν. ; 

. Platonis Parmenides, p. 141 E. 

. Locum lacunosum quoquo modo supplevimus. 
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d v. , ^ 
ἐν ὡς συναποπεφασμένον παρῆχεν" εἰ γὰρ εἴη 
2 - D , €M DJ y 
ἐχεῖνο τὸ ἕν ὡς ἀληθῶς ἕν, οὐχ ἂν εἴη μόνον οὐ 
᾽ Ν -^ 
πολλὰ, ἀλλὰ καὶ πολλὰ ὡς συνυπάρχον τοῖς 
M , 
πολλοῖς, xo καθ᾽ αὑτὸ μὲν οὐ πολλὰ, κατὰ 
A PE 
συμβεβηκὸς δὲ πολλὰ, χαὶ οὐδαμοῦ ἂν εἴη τὸ 
ἁπλῶς οὐ πολλὰ, ἀλλὰ τό πη οὐ πολλὰ μιόνον, 
/ mM "M *, ^ ^ 
χαΐτοι γε πανταχοῦ τῆς ἐννοίας ἡμῶν πρὸ τοῦ 
΄ mM » ^ 
πὴ τὸ ἁπλῶς ἀπαιτούσης καὶ ἄρχεσθαι ἀπὸ τῶν 
͵ὔ Ε2 AM ἢ , , M ^ 
πὴ μόνως ὧν ἐὸν & ἐστιν ἀναινομένης" διὰ γὰρ 
^ M » E mM , mM » ^ 
τοῦτο xal τὰ εἴδη πρὸ τῶν αἰσθητῶν ἔθετο, τὰ 
Ν -Ὁ ΄ M m 3 
νοητὰ ζητοῦσα τὰ ἁπλῶς πρὸ τῶν πη ὄντων χαὶ 
ε P. , ,ὔ Ἂς ἣν e ^ o4 , 
ὁμωνύμων ἐχείνοις. Λαδὼν οὖν ὅτι τὸ ἕν οὐ 
EL ^ Li E 
πολλὰ, xxi τοῦτο τὸ οὐ πολλὰ ἁπλῶς οὐ 
πολλὰ λαῤδὼν, εἰχότως οὐχ ἐδεήθη καὶ τὸ ἕν 
La /, ΕἸ Ses. 3v M , [i ^ 
συναφελεῖν τὸ πὴ οὐ πολλὰ ὃν χαὶ οὐχ ἁπλῶς. 
, ᾿ “ἔνα ͵ du V ^ Á, / 
Amb δὴ τούτων ἐπὶ τὰ πράγματα μεταθάντες 
λέγομεν ὅτι τοῦτό ἐστι τὸ ἕν. ὅπερ ἐν Σοφιστῇ 
i , D 
b 5 t , M “Δ , 3 $^ X402 y 
μὲν sime ὡς ἀληθῶς ἕν ἀριερὲς ὃν καὶ ἄλλο 
m / νῶν δ ἃ δὲ , - ' 
τοῦ πεπονθότος τὰ ἕν", ἐν δὲ ᾿Επιστολαῖς τὸ 
πρῶτον τῶν πάντων ᾧ μὴ δεῖ προσάγειν τὸ 
ποῖόν τι Uv" 
[4 M T b! * b Bi " b » 
ἁπλῶς, οἷον τὸ ποιὸν καλὸν ἢ τὸ ποιὸν ἴσον " 


^ ^ 
πᾶν γὰρ τὸ ποιὸν οὐκ ἔστιν 


^ Lo M M 3, ^ M , 
τὸ γοῦν ποιὸν ὃ ιαφορὰ ὄν τι ποιεῖ χαλὸν καί τι 
ἴσον, ὥστε Xa τῷ αὐτῷ ἑνὶ καὶ ἁπλῶς οὐ προσ- 

, δ ’ὔ, e , 
ακτέον τὸ ποιὸν, ἵνα μὴ τοιόνδε ἕν γένηται 

, ^ 5 * , X a ^ ^ 
ἀντὶ τοῦ αὐτοενός. Ei οὖν τὸ αὐτὸ ἕν καὶ πρῶ- 
τον ταὐτὸν, τὸ δὲ πρῶτον θεὸς, δῆλον ὅτι ταὐ- 

^ *j Δ ^ ^ 
τὸν τὸ αὐτοὲν xal θεὸς, καὶ οὔ τις ἐχεῖνο θεὸς, 
* » Ν 

ἀλλ᾽ αὐτοθεός" καὶ ὅσοι ἄρα δημιουργὸν λέγουσι 

M ^ *, - ͵7 x H 
τὸν πρῶτον ἢ πατέρα, οὐκ ὀρθῶς λέγουσιν" ὁ 
θεός" δῆλον 
ἢ δημιουργὸς 7 
ἡ δημιουργὸς ἢ 

^ ͵ 

χαὶ πάντες 


* ^ * € 7 
γὰρ δημιουργὸς καὶ ὁ πατήρ 
δὲ [τοῦτο] * οὐ γὰρ πᾶς θεὸς 
πατὴρ, τὸ δὲ πρῶτον ἁπλῶς 
θεοὶ δι᾿ ἐκεῖνο θεοὶ, τινὲς δὲ ὅσοι 
διὰ τὸν δημιουργὸν, καὶ πατέρες 
τον δημιουργὸν ἢ πατέρα. Λεγέσθω οὖν. τὸ ἕν 
Li E t -" LÀ ahi X2: ^ ^ 
ἁπλῶς θεὸς, ὡς πᾶσιν αἴτιον τοῦ elvat θεοῖς τοῖς 

^ , - T ^ iC 
θεοῖς, ἀλλ᾽ οὐχί τισι θεοῖς, οἷον δ᾽ημιουργικοῖς 


δημιουργοὶ 
ιὰ τὸν πρῶ- 


0. Platonis Sophista, p. 245 A. Cf. supra, p. 1065. 

7. Vide supra, p. 1081, n. 1. 

8. Proclus, in Timzum, p. 93 A : Νουμήνιος μὲν 
1*0 τρεῖς ἀνυμνήσας θεοὺς πατέρα dv χαλεῖ τὸν πρῶτον, 
1. t. A, Vide notam de Origene, p. 1069, 


1091 


7 


^ 


7w 
ικοῖς ἢ ἄλλο Spese εἰδός 
ὃ θεῖον, ἀλλ᾽ οὐχὶ 


T; 


TATO τι θεότητος 


ἐστι 


μϑεριχὸν, ὃ δὴ ποιόν 
. : ἘΞ NX - ME δὲ 3 A ?p ^ 
ἁπλῶς" Óux ταῦτα γὰρ δὴ χα: ἐν Επιστολαῖς 
3. 

£00- 


DS ἰδ ^ -»" 1 ^ — *, 
ποιῶν τι μὴν ἐπερωτᾶν το πρῶτον QUZ 


, p^ e M , , , ^ 

κίμιχζεν, ἵνα μιὴ τὸ πρῶτόν τι ποιήσωμεν ἀντὶ 
axe "T ^ p uo ^ b ^ 

τοῦ ἁπλῶς. Καὶ γὰρ τὸ ποιὸν ζῶον ἀληθὲς ἐπὶ 
^ ^ ^ ^, LJ - m » M 

τοῦ τινὸς ζώου χαὶ οὐ τὸ GS ἄποιον 19e τὸ 

΄ ^ - Ν Ὁ. 4 “ ^ bl 

ἁπλῶς πᾶν, ὡς πρὸ διχφορᾶς ὃν, ἥτις ποιεῖ τὸ 

» ^ * ΄ ^ , ^ — 

ἔχον τι καὶ οὐχ ἁπλῶς " τί γὰρ ζῷον ; τὸ ποιὸν 

7 » yv. τ ἠν NS. Ads “ b - 

ζῶον. " Eyop.ev οὖν διὰ τούτων ὅτι τὸ πρῶτον 
πρκν ἢ A 5 y , δὲ “ «9 3 

ταὐτὸν X2 τὸ ἕν. ΠροσχείσἼω δὲ ὅτι τοῦτ᾽ ἔστι 
M AL , , ^ Ἴ ͵7 “- 5 

X2, τὸ ἐν Πολιτεία τἀγαθὸν ἐπέχεινα τοῦ εἰναι 
4 ES , , -Ὁ ^ ^ E 

χαὶ τῆς οὐσίας ἐχεῖ ῥηθὲν xa ὃν ὑπερούδιον" 
^ M LI " ^ ^ » ^ 

χαὶ γὰρ τὸ ἕν xai τὸ ἀγαθὸν ταὐτὸν, εἴπερ, 

* , , 5, 
6; ἐν Φαίδωνι λέγεται, τἀγαθόν ἐστι τὸ πάντα 


συνέχον ᾿, τὸ δὲ πάντα συνέ ἔχον τῷ ἑνὶ ταὐτόν. 


^ » , »Ὦ --Ὀὀ t 

H ἔστιν ἐπέκεινα τοῦ ἑνὸς, ἢ οὐδ; ἐστιν, ἢ 
᾿ ^ δὲ » ^ » m 7 
οὐχ ἕν, ἑκάτερον δὲ ἄτοπον. Τὸ" ἄρα πρῶτόν 
, Δ M € / * 
ἐστ: τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν xai ὁ πάντων βασιλεὺς 


^ , , 
χαὶ ταγαθόν. 


Οὔτε ἄρα μέρος αὐτοῦ, ὅλον αὐτὸ 
δεῖ dau. sort à4;— Τὸ μέρος τοῦ" 
, , , 


ὅλου μέρος ἐς ἐστί; — Nat. — Τί τὸ 020v; 


οὐχὶ οὗ ἂν μέρος μηδὲν ἀπὴ 


, ὅλον ἂν 
εἴη; — Il Xvu yos ES wa Us de ἄρα τὸ 


E 


ἕν ἐκ μερῶν ἂν εἴη, ὅλον τε ὃν καὶ μέρη 
£yov. — "Avávyx7. (P. 150 C.) 
, ^ € ^ e 
Πρώτη τοῦ ἑνὸς ἀπόφχσίς ἐστιν, ὅτι οὐ 
πολλὰ τὸ Év' πρώτως γὰρ ἦν τῶν πολλῶν 
γεννητιχόν᾽ χαὶ γὰρ αὐτὸ τὸ πρῶτον πλῆθος 
τῶν πάντων ἀχρότατον EX. τοῦ ἑνὸς προελήλυθε. 
^ e 5 
Δευτέρα μετὰ ταύτην ἀπόφασις, ὅτι οὔτε 
e ν᾽ i] » , » ^ [4 P 
ὅλον ἐστὶν, οὔτε μέρη ἔχει τὸ ἕν" δευτέ- 
- t 7 ad D 
Qzv γὰρ ὑφίστησι ταύτην τάξιν " τὸ ἕν μετὰ τὸ 


1. Male codices ἐπ᾿ ἀρετὴν : nam Plato ἐρώτημα 
in loco supra laudato, p. 1081, n. 1. 

2. Platonis Acspublica, VI, p. 509 C. 

3. Platonis P/zedo, p. 106. 

4. Bekkerus et Stallbaumus, τὸ μέρος που ὅλου. 

$. Scilicet, δευτέραν τάξιν τῶν νοητῶν xol νοερῶν 
θεῶν. Proclus, im Platonis theologiam , IL, p. 110: 
Καλεῖται δὲ αὕτη [τάξις] μέρη $2. ὅλον ἐν τῇ δευτέρα 
ὑποθέσει, Ταῦτα τοίνυν ἀποφάσχει τοῦ ἑνὸς, τοῖς πολλοῖς 
εἰς τὸν διορισμὺν τῶν τε ὑφειμένων χαὶ τοῦ ἑνὸς χρώμενος. 
Τὸ μὲν γὰρ ὅλον, ὥς φησι, καὶ τὸ μέρη ἔχον πολλά ἔστι, 
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πρῶτον πλῆθος ὃ πρῶτον ἀπέφησε τοῦ ἑνός" 
xai ἵνα τοῦτο κχταμάθωμεν σαφέστατα, λογι- 
χῶς αὐτὸ τὴν πρώαιν μέτέλθωμέν " φανήσεται 
γὰρ ὃ λέγομεν ὀρθῶς τῷ ταύτῃ μετιόντι τοὺς 
λόγους. Οὐχοῦν τοῦτο πᾶσίν ἐστι X2 ταφανὲς 


€ e * , ^ 
ὡς ὅταν T, SUELEN ἐχ τῆς ἀναιρέσεως τοῦ 


ἡγουμιένου τὴν ἀναίρεσιν τοῦ ἑποιλένου πιστού- 
μένον, χαϑολικώτερόν ἐστι τὸ ἡγουμένον ; 
οἷον ἐν τῷ, εἰ μὴ ζῶον 5, οὐχὶ ἄνγλρωπος " ἀλλὰ 
Ὁ » ^ M 
οὐδὲ ἃ Peu ἄρα τὸ ζῶον 


τοῦ ἀνθρώπου χαθολικώτερον. Καὶ πῶς γὰρ 


μὴν οὐ ζῶον, 


ἄλλως ἀναιρεθὲν συναναιροίη θάτερον, εἰ μὴ 
δύναμιν ἔχει χαθολικωτέραν ; Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν 
λεγομένων ἐξισάζειν, ἔστι τις ὑπεροχὴ τῶν 
συναναιρούντων πρὸς τὰ συναναιρούμενα, χατ᾽ 
αὐτὸ τοῦτο τὸ ἡγεῖσθαι θατέρου τῆς ἀναιρέσεως 
xai δι᾽ ἑαυτὸ κἀκεῖνο ἀναιρεῖν, εἰ xod μὴ κατὰ 
τὸ ποσὸν, ἀλλὰ χατὰ δύναμιν. Τοῦτο δ᾽ οὖν 
χείσθω διωρισμένον ὅτι ἐν τοῖς ἀποφατικχοῖς 
συμπεράσμασιν, ὅταν διὰ τῆς ἀναιρέσεως τοῦ 
ἡγούμενου τὸ ἑπόμενον συμπέρασμα συνάγω- 
μὲν ἀποφατιχὸν, τὸ ἡγούμενον δυνατώτερόν 
ἐστιν" ὅταν δὲ διὰ τῆς ἀναιρέσεως; τοῦ ἑπο- 
μένου τὸ ἡγούμενον ἀναιρῶμιεν, τὸ ἑπόμενον " 
χαὶ ἁπλῶς τὸ τῇ ἑαυτοῦ ἀναιρέσει τὸ λοιπὸν 
συναναιροῦν, εἴτε ἡγούμενον εἴτε ἑπόμενον, 
χρατητιχώτερόν ἐστιν αὐτοῦ χαὶ δυνατώτερον. 
"Ev μὲν οὖν τοῦτο κείσθω διωμολογυμένον * 
δεύτερον δὲ ἕτερον τοιοῦτον πᾶν τὸ περιληπτι- 
χώτερον χατὰ τὴν δύναμιν τινος ἐγγυτέρω τοῦ 
ἑνός ἐστιν εἰχότως" διότι γὰρ αὐτὸ τὸ ἕν πάν- 
των ἐστὶν, εἰ θέμις εἰπεῖν, περιληπτικώτατον, 
χαὶ οὐδὲν ἔξω τοῦ ἑνὸς, οὐδ᾽ ἂν αὐτὴν εἴποις 
τὴν στέρησιν χαὶ τὰ ἀμενηνότατα τῶν πραγμά- 


τὸ δὲ ἕν ἐπέχεινα τῶν πολλῶν " εἰ τοίνυν τὸ μὲν ἕν τῶν 
νοητῶν [xot νοερῶν] ἁπλότητος ἐχδέδηχε, τὸ δὲ ὅλον xoi 
τὸ μέρη ἔχον πρόεισιν ἀπ᾽ αὐτῆς εἰς τὸν σύνδεσμον τῆς 
ὅλης ταύτης διαχοσμήσεως, πῶς οὐχ ἀνάγχη τὸ ἕν μήτε 
ὅλον εἶναι μήτε μερῶν προσδεῖσθαι, χαὶ διὰ τὴν ὑπεροχὴν, 
οἶμαι, ταύτην ὡς αἴτιον προεστάναι τῆς τάξεως ταύτης 
τῶν θεῶν, xai παράγειν μὲν αὐτὴν, ἀλλ᾽ ἐξηρημένως ; 
Ville infra excerpta e Procli T/eologia in secundam 
hypothesin, 

6. B et cod. Harl, τὸ ὄν. 

7. B προπδιωρισμένον. 
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των᾿ ἀλλ᾽ εἰ οὐδ᾽ ὅλως ὑφέστηχεν ἕν πως, 
ἔστιν ἀνάγκη καὶ τὰ ἐγγυτέρω τοῦ ἑνὸς περι- 
ληπτικώτερα εἶναι τῶν ποῤῥωτέρω, μιμούμιενα 
τὴν ἀπεριόριστον αἰτίαν καὶ τὴν ἄπειρον ὑπερ- 
δολὴν τοῦ ἑνός. Οὕτω καὶ τὸ ὃν, περιλη- 
πτιχώτερον ὃν ζωῆς χαὶ νοῦ, τοῦ ἑνός ἐστιν 
ἔγγιον, χαὶ ἡ ζωὴ μᾶλλον ἢ ὁ νοῦς. Δύο δὴ 
τούτων ἡμῖν ἀξιωμάτων ὑποχειμένων, χατ- 
ίδωμιεν ὅπως συλλογίζεται ὁ Παρμενίδης ὅτι τὸ 
ἕν οὔτε ὅλον ἐστὶν οὔτε μέρη ἔχει, xoi παρα- 
εἰ ὅλον ἐστὶ, 
φησὶν, ἢ μέρη ἔχει. πολλά ἐστι τὸ ἕν " ἀλλὰ 
μὴν οὐ πολλά ἐστιν, ὡς εἴρηται πρότερον, 


& ΄ὔ ? m b 3 ΠΥ 
χολουθήσωμεν αὐτοῦ τῇ ἀγωγῇ 


» » e/ » » » ez ^ » 
οὔτε ἄρα ὅλον ἔσται, οὔτε μέρη ἕξει τὸ ἔν. 
Καὶ πάλιν εἰ μὴ πολλὰ τὸ ἕν, οὔτε ὅλον ἐστὶν 

5᾽ , » NE 4 5 ^ , , , 
οὔτε μέρη ἔχει τὸ ἕν. Ἐν δὴ ταύταις ἀμφοτέ- 
paie ταῖς ἀγωγαῖς τῇ ἀναιρέσει τῶν πολλῶν 
συναναιρεῖται τὰ μέρη χαὶ τὸ ὅλον " ἔκειτο γὰρ 
ἡμῖν τὸ συναναιροῦν ἑχυτῷ τὸ λοιπὸν ἐν τοῖς 
συνηυνμιέγοις δυνατώτερον καὶ περιληπτιχό- 
τερον" τὸ δὲ περιληπτικώτερον ἐγγύτερον τοῦ 
ἑνός" τὸ ἄρα πολλὰ ταῦτα ἐγγυτέρω τοῦ ἑνός 
ἐστιν ἢ τὰ μέρη xoi τὸ ὅλον" καὶ γὰρ τὰ μέρη 

^ ^ x M , / , ^ / 
πολλὰ, τὰ δὲ πολλὰ οὐ πάντως ἐστὶ μέρη, 
ὥστε τῶν μερῶν τὰ πολλὰ περιληπτικώτερα " 
ἐπέχεινα οὖν ἐστι τῶν μερῶν. Πρῶτα ἄρα" τὰ 
πολλὰ ἐν τοῖς οὖσίν ἐστι, δεύτερα δὲ τὸ 

Ὁ“. ^ J , M M L3 M M 
ὅλον xal τὰ μέρη, χαὶ διὰ τοῦτο τὰ μὲν 

M ?] WT M δὲ ὃ , à M m 
πρῶτα παράγει τὸ ἕν, τὰ δὲ δεύτερα διὰ τῶν 
πολλῶν" ἀεὶ γὰρ τὰ πρῶτα προϊόντα συμπαρ- 
ἄγει τοῖς ἑαυτῶν αἰτίοις τὰ ἑξῆς. Εἴπερ οὖν 
αἱ ἀποφάσεις γεννῶσι τὰς καταφάσεις, δῆλον 
ὡς ἡ μὲν πρώτη τὰ πρῶτα γεννᾷ, ἡ δὲ δευ- 

M à ͵ 1.8 -— e ^ ͵7 
τέρα τὰ δεύτερα " τὰ".... τοῦ ὅλου καὶ μέρη 
ἔχοντος κοινότερον" τί γὰρ εἰ ἄπειρα εἴη τὰ 
πολλὰ, τοῦ μέρη ἔχοντος πάντως ἐκ πεπερα- 
σμίένων ὄντος: ὥστ᾽ εἴ τι μὲν ἔχει μέρη, δεῖται 
τῶν πολλῶν, εἴ τι δὲ πλῆθος, οὐχ ἐξ ἀνάγχης 
ἐστὶν ὅλον. Καὶ ὅρα τὴν γεωμετρικὴν τάξιν, ὅπως 


4. B ὡς προείρηται. Vide supra, p. 1089. 

2. B πρῶτα oov ἄρα. 

3. Locus lacunosus; fortasse: xzi γὰρ τὸ ἔχον τὰ 
πολλὰ ἁπλῶς τοῦ ὅλου, * τ. λ. Cf. supra, 1l. 25. 
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E e DE 
ὅτι μὲν οὐ πολλὰ τὸ ἕν εἴληπται ὡς ἀξίωμα 
ον ας x ἡ e ài » e" 2 y 
χαὶ ὡς χοινὴ I— ὅτι δὲ οὔτε ὅλον ἐστὶν 

» s L4 
οὔτε μέρη ἔχει χατασχευάζεται OV ἐχείνης 
, 
τῆς κοινῆς ἐννοίας" xal πάλιν ὅτι οὔτε ἀρχὴν 
» » M N “ Ν 5 “ ^ 
ἔχει οὔτε τελευτὴν, διὰ τοῦ πρὸ αὐτοῦ καὶ 
[$4 Ν m 5 ^ "n 
ἑξῆς ἀεὶ χατὰ τὴν χρυσῆν ὄντως σειρὰν τῶν 
» m SLE , 3XX , eg e a 3 ^ M 
ὄντων ἐφ ὧν πᾶντα μὲν ἐκ τοῦ ἑνὸς, ἀλλὰ τὰ 
N YES. N δὲ ὃ ^ € ͵ ^ 
ὑὲν ἀμέσως, τὰ δὲ ὁὀιὰ μιᾶς μεσότητος, τὰ 
δὲ διὰ δυοῖν, τὰ δὲ διὰ 


ἁπλῶς 


πλειόνων, πάντα δὲ 
" « t€ 4 [74 N * - Ψ 
X τοῦ ἑνός. Οὕτω μεν οὖν λογιχῶς ἅπο- 
δείχνυται τὰ πολλὰ ταῦτα πρὸ τοῦ ὅλου τεταγ- 
μένα χαὶ τῶν guid εἰ δὲ θέλοις. χαὶ οὐ 
νατειωδέστερον ὁ ὅρα * τὰ πολλὰ, καθὸ πολλὰ, 
΄ὔ 4 » M γὰ , . » / το 
μίαν αἰτίαν ἔχει τὸ ἕν" οὐ γὰρ ἀλλαχόθεν πᾶν 
πλῆθός ἐστιν ἢ ἐχ τοῦ ἑνὸς, ἐπεὶ χαὶ τὸ τῶν 
ὄντων πλῆθος, καθόσον μὲν νοητόν ἐστιν, ix 
MY , M / δὲ ^ , db fe ^N 
τοῦ ὄντος ἐστὶ, χαθόσον δὲ πλῆθος, ἐκ τοῦ ἑνὸς 
e / 5 Ν * * m » 
ὑφέστηχεν. Et γὰρ ἦν τὸ πλῆθος ἔχ τινος 
». amy M Ν ἃ 2 7 3 3 ^ ^ 
anc αἰτίας παρὰ τὸ d ἐχείνην esi en αν 
à οὐδὲν, ἢ οὐχ ἕν " ἀλλ᾽ 
ἂν αἰτίαν εἶναι δυνατὸν 


ΤῊ ^ ^» ἃ * 

ἦν πάλιν ἡ ἕν εἶναι, 

, M ΓΝ “- 27 

εἰ μεν οὐδὲν ἣν, οὐδ᾽ 

ἦν αὐτήν" εἰ δὲ οὐχ, 
δα 

υμηδὲν 


TOf. οὗ 


ἕν πάλιν, οὐχ, ἕν οὖσαν 
διαφέρειν τῶν πολλῶν, τῆς αἰτίας παν- 
διαφερούσης τῶν ἀπ᾽ αὐτῆς. Λείπεται 
οὖν, ἢ ἀναίτιχ εἶναι τὰ πολλὰ χαὶ ἀσύντακτα 
ἀλλήλοις χαὶ bsc pg ἄπειρα, μηδενὸς ἐν 
αὐτοῖς ὄντος ἑνὸς, ἢ τὸ ἕν αἴτιον εἶναι τοῦ εἶναι 
τοῖς πολλοῖς" ἢ γὰρ οὔτε ἕχαστον τῶν πολλῶν 
ἕν οὔτε τὸ ἐκ πάντων, χαὶ οὕτως ἀπειράχις 
ἄπειρα ἔσται πάντα " ἢ ἕχαστον μὲν ἕν, τὸ δὲ 
ἐκ πάντων οὐχ ἕν, καὶ ἀσύνταχτα ἔσται ἀλλή- 
λοις (συνταχθέντα γὰρ ἑνὸς ἀνάγγχη μετέχειν) : 
ἡ ἔμπαλιν", xai Sues ἀπειράκις ἔστα. 
ἄπειρον, μηδενὸς ἑνὸς ? μετέχον, ἢ ἄμφω ἑνὸς 
μετέχει, χαὶ δεῖ πρὸ αὐτῶν εἶναι τὸ ἑνοποιὸν 
ἀμφοτέρων καὶ τῶν μερῶν xxi τοῦ ὅλου, Uie 
ὅλον μήτε μέρη ἔχον * ἢ πάλιν χαὶ τοῦτο ἐπι- 
δεὲς ἔσται ἑνὸς, καὶ εἰ ἐπ᾿ ἄπειρον ἦν, ἥξομεν 
εἰς τὸ πρὸ τοῦ ὅλου χαὶ τῶν μερῶν ἕν. Πρὸς δὲ 


4. Cod. Harl. χοινότερον, D χοινότερα. 

5. B ἀνάπαλιν. 

6. Male codices μηδενὸς ὃν ἑνός, Nam supra, 1. 26, 
μηδενὸς ἐν αὐτοῖς ὄυτος ἑνός. 
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, ^ , » » “ N * n 
τούτοις χαὶ εἰ ἄλλο τι αἴτιον ἦν παρὰ τὸ ἕν 


- E on E ^ - ^ εἰν ^ 
τῶν πολλῶν, οὐχ ὧν χ πλῆθος ἑνάδων, ας 


/ t A Mise ».3 9/59 AA c δ 
παράγει ὡς τὸ ἕν" εἰ ἄρα εἰσὶ πολλαὶ ἑνάθες, 
5» m m Ν e M 
αἴτιον τῶν πολλῶν χαθὸ πολλὰ τὸ ἕν " τῶν 
M ε ^N , » "^ M Ael 
γὰρ ἑνάδων πρώτως αἴτιον ἕν, διὸ xai ἑνάδες 
λέγονται, τὸ δὲ τῶν ὄντων πλῆθός ἐστιν Ex 
mM €- £N / “ € “ἢ 7 
τοῦ τῶν ἑνάδων πλήθους, ὥστε πᾶν πλῆθός 
ἐστιν ἐκ τοῦ ἑνὸς, τὸ δέ γε ὅλον τῶν ὄντων 
, ^ , 1 » M e^ * e ^ 
ἐστὶ χαὶ τὰ μέρη ᾿ χάν τε γὰρ ὅλον ἦ τὸ ἐν Ov, 
δῆλον δήπουθεν ὅτι μετὰ τοῦ εἶναί ἐστιν ὅλον, 
» e Lu 
XXV τε τὸ ἕν μετεχόμιενον, πάντως καὶ τοῦτο 
τῷ ὄντι σύνεστι, χἂν αὐτὸ μόνον τὸ ὃν αὐτόθεν, 
χαὶ τοῦτό ἐστιν οὐσία. Εἰ οὖν τὸ ὅλον χαὶ τὸ 

͵΄᾽» » E] A 2 τ D 
μέρος ὄντα πώς ἐστιν 7) καθ ὕπαρξιν, ἢ χατὰ 
Σ " m 5 - € 
μέθεξιν, παράγεται μὲν καὶ ταῦτα ἐκ τοῦ ἑνὸς. 
2 ^N ^ , SN M ἣν ΄ὔ » » M e m 
αλλὰ χαὶ ἀπὸ τῆς οὐσίας. εὐπερ εἰ τὸ ὅλον τῶν 
» X b / er ΤΥ ε (δ 
ὄντων καὶ τὸ μέρος. Οὕτως οὖν ὁ Παρμενίδης 
ἔλεγεν ἐν τῷ ἑνὶ ὄντι ταῦτα τιθέμιενος, ὅλον 
, * e » 
αὐτὸ λέγων εἶναι τὸ ἕν ὃν xa μέρη ἔχειν, 
Ν b * ^ “ὦ εἰκ Jp ῳ EY δὲ er E] »Ἤ 
XA τὸ μὲν ὃν τοῦ ἑνὸς ἐξάψας, τὸ δὲ ὅλον ἐν τῷ 
» ε e * e M ? 
ὄντι ἑνὶ θεωρῶν, καί τι ὃν τὸ ὅλον ποιῶν etxó- 
7 ^ S e (N/ ? ἠδ᾽ 
τως. Πάντα μὲν γὰρ ὅσα ὁλύτητος οὐσιώδους 
μετέχει, ταῦτα καὶ οὐσίας " οὐ πάντα δὲ ὅσα 
5. τὸ ΘΝ m. ' 
οὐσίας, ταῦτα χαὶ ὁλότητος " αὐτὰ γοῦν τὰ 
μέρη τῆς οὐσίας, χαθὸ μέρη ἐστὶ, μετέχοντα 
m yu (No δὲ , ΄ ^ 
τῆς οὐσίας, ὁλότητος δὲ οὐ μετέχει xao 
τοιαῦτά ἐστιν εἰ δὲ τοῦτο, ἐπέκεινα τῆς οὐ- 
£M t , » “ 
σιώδους ὁλότητος ἡ οὐσία ᾿ μετέχει ἄρα τῆς 
, / E e » b , 
οὐσίας τὸ οὐσιῶδες ὅλον xci οὐχ ἔστι τῇ οὐσίᾳ 
, 4, “ iN » [1 , t 
ταὐὖτον. Οὕτω δὲ καὶ εἴ τις ἑνοειδής ἐστιν ὁλό- 
τῆς, μετέχει τοῦ ἑνὸς, τὸ δὲ ἑνιαῖον μέρος ἑνὸς 
μὲν ἀνάγκη μετέχειν, οὐκ ἔτι δὲ ὅλον ἀναγ- 
M t / , N ^ "δύ , 
χαῖον ὑπάρχειν, ἀλλὰ xoi ἀδύνατον χαθόσον 
ἐστὶ μέρος * ἀλλὰ μὴν ἢ οὐσιῶδές ἐστι τὸ ὅλον 
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πολλά πώς ἐστιν, ὡς ἐδείξαμεν * ἀλλὰ μὴν 
A ^ ^ 
τὰ πολλὰ τὰ πρώτως ληφθέντα μόνου μετέχει 
τοῦ ἑνός " ἐπέκεινα ἄρα τὰ πολλὰ τοῦ τε ὅλου 
χαὶ τῶν μερῶν. Ταύτη UV οὖν καὶ τοῦτο δει- 
΄ὔ δεν cin d d 0 / δὲ ^ M E ὃ 7| 
κτέον ἡμῖν" θεατέον δὲ τὴν τῶν ἀποδείξεων 
΄ 5... 7 d PY P , / Du 
τούτων ἀλήθειαν * χαὶ εἰ οὕτως ἀποδείξεις εἰσὶ, 
δείξουσιν ὅτι πᾶν ὅλον πάντως συνάγει τι πλῆ- 
θος. Πᾶσα οὖν ὁλότης πάντως ἔ μφασιν ἔχει τῶν 
οἰκείων μερῶν ἡ μὲν γὰρ ἐν τῷ μέρει καὶ 
πάντως συντέτακται πρὸς τὸ μέρος, καὶ οὐ 
s ep ? S , M ^ / sat δὲ , E 
μόνον ὅλον ἐστίν, ἀλλὰ χαὶ μέρος" ἡ δὲ ἐχ τῶν 
μερῶν συμπεπλήρωται τοῖς ἑαυτῆς μέρεσιν 
ἡ δέ γε πρὸ τῶν μερῶν τὰς αἰτίας ἔχει τῶν 
M “ M / a ΠῚ ὃ - » LZ 
ὑερῶν, ὥστε Xo πλήθους ᾿" οὐ αμιῶς ἄρα ὅλον 
ἐστὶ τὸ ἕν. Εἰ γὰρ πᾶν ὅλον μετὰ πλήθους, 
EY δὲ a » , , » e A - 
τὸ δὲ ἕν ἄνευ πλήθους, οὐκ aoa. ὅλον τὸ ἕν 
7 MS , ». / , M [4 * 
πάλιν τὸ μέρος ἄλλου μέρος ἐστὶν, ὥστε τὸ 
μέρη ἔχον πλῆθος ἔχει" πᾶν γὰρ μέρος ἕν τι 
μετ᾽ ἄλλων ἐθέλει συμπληροῦν" τὰ δὲ ἄλλα 
ταῦτα δῆλον ὡς πολλά ἐστιν εἰ τοίνυν τὸ ἕν 
ἠδ £n χή0 "n y ^ δὲ / » 
οὐδενός ἐστι πλήθους μετέχον, τὸ δὲ μέρη ἔχον 
e » δ ^ wd n 
πλῆθος ἔχει, φανερὸν ὅτι τὸ ἕν οὐκ ἂν ἔχοι 
μέρη αὐτό * δέδεικται δὲ ὅτι οὔτε ὅλον ἐστίν" - 
οὔτε ἄρα ὅλον ἐστὶν οὔτε μέρη ἔχον τὸ ἕν᾽ 
εἴτε γὰρ ὅλον ἐστὶν εἴτε μέρη ἔχει, πολλά 
ἐστιν" ἀλλὰ μὴν οὐ πολλά ἐστιν" οὔτε ἄρα 
ὅλον ἐστὶν οὔτε μέρη ἔχον. Καὶ ὁρᾷς ὅτι τοῦτο 
πρῶτόν ἐστιν ἀποδεδειγμένον διὰ τῶν οὐ πολ- 
λῶν, ὥσπερ δὴ καὶ ἐν τοῖς οὖσιν ἡ ὁλότης 
" NS ^» ͵, 460 v ^ δὲ ὃ , 
παράγεται διὰ τοῦ πρώτου πλήθους" τὸ δὲ δὲ 
αἰτίας δεικνύμενον τοῦτό ἐστι χυρίως ἀποδει- 
χτιχόν. Εἰ οὖν τὸ ὅλον ἐστὶ διὰ τὰ πολλὰ, τὸ 
μιὴ εἶναι πολλὰ πάλιν αἴτιον τοῦ μὴ ὅλον 
εἶναι, ἀμφοτέρων δὲ τούτων ἡ τοῦ ἑνὸς μονό- 


χαὶ μέρος, ἢ ἑνιαῖον (ἔστι γὰρ χαὶ ἐν ταῖς οὐ- 35 τῆς. Τοῦτο δὲ ἦν ὃ χαὶ ὁ Ἐλεάτης ξένος᾽ ἐδεί- 


σίαις χαὶ ἐν ταῖς ἑνάσιν ὅλον καὶ μέρος)" τὸ 

ἄρα ἕν ἐπέχεινα τοῦ ὅλου xol μέρους καὶ τῶν 

οὐσιωδῶν χαὶ τῶν ἑνιαίων. Καὶ οὐ τοῦτο μό- 

γον, ἀλλὰ χαὶ τὰ πολλὰ τοῦ τε ὅλου προῦπάρ- 

χει καὶ τῶν μερῶν" ἑχάτερον γὰρ πάντως 
1. B συνέχει. 


2. Cod. Harl. πλῆθος. 
3. Cod. Harl, addit : ἀλλὰ μὴν οὐ πολλά ἐστιν. 


χνυ ph δυνάμενον εἶναι ὡς ἀληθῶς ἕν", λέγω 
δὴ τὸ ὅλον" πάθος μὲν γὰρ αὐτό φησιν ἔχειν 
T9 € »8M 4 ^ δὲ ὲ 22a T 
τοῦ ἑνὸς οὐδὲν χωλύειν, τὸ δὲ ἕν αὐτὸ εἶναι 
ἀδύνατον. Ὅπερ οὖν ἐχεῖ δέδεικται δεικνὺς 


40 ὅτι μὴ ἔστιν ἐν ὡς ἀληθῶς τὸ Παρμενίδειον 


4. B 6 Ἐλεάτης σοφός. 
5. Platonis Sophista, p. 244 E, Vide supra, p. 1065, 
1. 20, et p. 1096, 1. 8. 


ἕν, τοῦτο ἐν τούτοις ἀπέδειξε μὴ ὅλον τὸ ὡς 
, LE e 2 r4 M , , ^ , /, 
ἀληθῶς ἕν, ἀντιστρέψας πρὸς ἐκείνην τὴν ἀπό- 
δὲειξιν τὴν ἐνταῦθα πρώτην ἔφοδον * ἐχεῖ μὲν 
γὰρ ἔδειξεν, εἰ ὅλον ἐστὶν, οὐχ ὃν ἀληθῶς ἕν" 
ἐνταῦθα δὲ, εἰ ἔστιν ὡς ἀληθῶς ἕν, ὅτι οὐχ 
ὅλον ἐστίν * ὥστε ἢ ἐχείνοις ἀπιστείτω τις ὡς 
ΕΣ ΄ "4 ^ X P4 
οὐ Πλάτωνος θεάμασιν, ἢ καὶ τούτοις συγχω- 
ρείτω, καὶ ταύτην ἡγείσθω κατὰ Πλάτωνα τὴν 
πρώτην ἀρχὴν, καὶ τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν εἶναι τὸ 
πρῶτον, χαὶ τοῦτο μὲν τοιοῦτον. Εἰ δὲ ταὐτόν 
πως εἶναι δοχεῖ τό τε ὅλον καὶ τὸ μέρη ἔχον, 
οὐ χρὴ θαυμάζειν" ὁρῶμεν γὰρ ὡς ἡνωμένον 
τὸ αὐτὸ χαὶ ὡς διακεχριμιένον" ὡς μὲν ἡνω- 
7] e ERN ΄ € NA à 
μένον ὅλον αὐτὸ προσαγορεύομεν, ὡς δὲ διαχε- 
κριμένον μέρη ἔχον" τὸ δὲ ἐν οὔτε ἡνωμένον 
ἐστὶν, ὥστε οὐχ ὅλον, οὔτε διακεκριμένον, 
L4 , / » - L4 M aS Y "TY , 
ὥστε οὐ μέρη ἔχον" εἴτε γὰρ ἡνωμένον, πολλά 
ἐστιν, εἴτε διαχεχριμένον" καὶ γὰρ τὸ ἡνω- 
ψένον πλῆθός ἐστι τῷ ἑνὶ χρχτούμενον, τὸ δὲ 
ὡν ὦ ε 
ὃν ἐπέχεινα παντὸς πλήθους, τοῦ δή ὡς ἡνω- 
μένου καὶ πολλῷ μᾶλλον τοῦ διχχεχριμένου, 
Ταῦτα καὶ περὶ τούτων λοιπὸν δὲ ἄν τις ἐπι- 
ζητήσειεν πότερον ταῦτα ἀποφάσχει τοῦ ἑνὸς, 
2: ' B LN [207 Y 5 ας; 
αὐτὸ πρὸς αὐτὸ λαμδάνων τὸ οὐχ ἑπόμενον 
, mM ^ v N » M Ν m , 
αὐτῷ ἢ πρὸς τὰ ἄλλα. Kai γὰρ τοῦτό τισιν 
» ε “ e 37), » M ^ 
ἔδοξεν, ὡς τῶν πολλῶν ἄλλων ὄντων παρὰ τὸ 
ἕν, καὶ τούτων ἀποφασχομιίένων τοῦ ἑνὸς, καὶ 
τοῦ ὅλου καὶ τοῦ σχήματος, χαὶ τῶν ἄλλων 
ὁμοίως. Δῆλός ἐστιν ὁ φιλόσοφος ἐν doy, μὲν 
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, » Sz EY » , LN ΕΣ ep 
ἐστιν οὔτε δοξαστὸν οὔτε ἐπιστητὸν, οὔτε ὅλως 
/ E] / - » 3. E Y ES 
γνωστὸν ἐστί τινι τῶν ἄλλων, ἀλλ αὐτὸ τῶν 
3). ^ "Ὁ ^ 
ἄλλων ἐστὶν ἐξηρημένον χαὶ γνώσεων χαὶ γνω- 
m τ , M 4. 9$ “ 
στῶν, εἰ οἷόν τε εἰπεῖν, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μένον o)- 
τὰ ». 
δενὶ τῶν ἄλλων συνταττόμενον, ἀλλ᾽ ἀπεριό- 
ριστον τοῖς πᾶσι " xai ὅταν οὖν λέγῃ μὴ εἶναι 
M WU ΕἸ NY 3). "E 
πολλὰ τὸ ἕν, οὐχὶ τὰ ἀλλα λέγει τοῦ ἑνὸς μὴ 
εἶναι τὸ ἕν, ὡς ἐχεῖνα τοῦ ἑνὸς ἀποφάσχων, 
, , c ? € D p 
ἀλλ᾿ αὐτὸ πλῆθος ἐν ἑαυτῷ μὴ ἔχειν, wan 
* M "^ eu D ον ^ Ν ἢ ͵ Ἁ 
εἶναι τὸ ἕν ἅμα τῷ ἑνὶ χαὶ πολλὰ, μόνως δὲ 
ἕν εἶναι χαὶ αὐτοὲν παντὸς πλήθους χαθαρεῦον " 
M S eu , “ ὃ ͵ c ὕ ΝΑ 
καὶ γὰρ ὅταν ἐν τῇ δευτέρα ὑποθέσει διίῃ κατα- 
͵ e a N Di 5 /, , A 
φάσχων ὅτι πολλὰ τὸ ἕν, ἀπλήθυντον αὐτὸ 
εἶναι καὶ μόνως ἕν xai οὕτω μήτε ὅλον εἶναι 
μήτε μέρη ἔχειν, πρὸς ἑαυτὸ σχοποῦσα ᾿ πῶς 
ἔχει τοῦτο τὸ ἕν. 
z , / ^ » Uu A ade, ^ 
Ἀμφοτέρως ἂν ἄρα οὕτω τὸ ἕν πολλὰ 
5 , , € EO «ΜΝ, 
εἴη, ἀλλ᾽ οὐχ ἕν. --- Ἀληθῆ. — Δεῖ δέ 
δον BJ 5 
γε μὴ πολλὰ, ἀλλ᾽ ἕν αὐτὸ εἶναι. — 
Ati. --- Οὔτε ἄρα ὅλον ἔσται οὔτε μέρη 
ἕξει, εἰ ἕν ἔσται τὸ 
(P. 137 C.) 


"d M ? E δι e^ , / 
Συμπεραίνεται μὲν ἐν τούτοις τὴν ὅλην ἀπό- 


ἕν. — Οὐ γάρ. 


NI δ M MÀ 

δειξιν, ἣν xod πρότερον εἴπομεν, καὶ νῦν δὲ ἴσως 

ς LJ 7. 3 Ν " , ^ 

ὑπομνῆσαι πάλιν εὔκαιρον * τὸ ἕν οὐ πολλὰ, 

τὸ ὅλον πολλὰ, τὸ ἄρα ἕν οὐχ ὅλον " χαὶ πάλιν 

τὸ ἕν οὐ πολλὰ, τὸ μέρη ἔχον πολλὰ, τὸ ἕν 

» *5 Ἢ 

ἄρα οὐκ ἔχεν μέρη " ὡς εἶναι τὸν συλλογισμὸν 
n » , 

ἐν δευτέρῳ σχήματι, τὸ ἕν ἄρα οὐκ ἔχει μέρη . 


τῆς ὑποθέσεως παραλαμβάνων ὅσα οὐχ ἕπεται 30 καὶ ὑποθετικῶς, εἰ ὅλον ἐστὶ, μέρη ἔγχει τὸ ἕν’ 


τῷ ἑνὶ αὐτῷ πρὸς αὑτό καὶ γὰρ ὅτι ἀπλήθυν- 
τον xai ὅτι οὖχ ὅλον αὐτὸ xal αὑτὸ σχοπού- 
μεθα, καὶ εἰ μιηδὲν εἴη τῶν ἄλλων" ἐν μέσοις δὲ 
ὅσα οὐχ ἕπεται οὔτε αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ οὔτε πρὸς 


εἰ μέρη ἔχει τὸ ἕν, πολλά ἐστιν" ἀλλὰ μὴν οὐ 
hj M la 3 4 e^ , ^ D , 
πολλὰ τὸ Ev, οὔτε ἄρα ὅλον ἐστὶν οὔτε μέρη 
ἔχει. Καὶ Üéx μοι τὴν ἀσφάλειαν τοῦ Πλάτω- 
νος, ὅτι οὐκ ἀμερὲς ἔφατο τὸ ἕν, ἀλλὰ μέρη 


^ ». E e" LÀ ἥν .Ἀ, t m » ^ o»y , Ν ᾽ ͵,ὔ , by , M ^ 
τὰ ἄλλα, οἷόν οτι οὐτέ τουτοῶν E£QXUTO οὐτὲ 35 μη ἐχον" ου Y*e παῦτον ἐστι τὸ αμιερες τῷ 


ἕτερον ἑαυτῷ, οὔτε ταὐτὸν τοῖς ἄλλοις οὔτε 
p ». » “ » 2. Ζ 
ἕτερον τῶν ἄλλων, οὔτε ὅμοιον οὔτε ἀνόμιοιον 
ὡσαύτως, οὔτε ἁπτόμενον οὔτε χωρὶς ὁμοίως " 
ἐπὶ τέλει δὲ ὅσα οὐχ ἕπεται τῷ ἑνὶ πρὸς τὰ 


7 ν 0X - M M ' we 4 
μέρη μὴ ἔχειν. Τοῦτο μὲν γὰρ κατὰ τοῦ ἑνὸς 
λέγειν δυνατὸν, τὸ δὲ ἀμερὲς οὐ πάντως " φύσιν 
γάρ τινα δηλοῖ τὸ ἀμερές ἐστιν ὅτε χαὶ οἷον 
εἶδός τι, μᾶλλον δὲ καὶ οὐδὲν ἀλλο 3, ἑνοειδὲς 


ἄλλα μόνον, ὅπου καὶ δείκνυται ὡς οὔτε ῥητόν Ao εἶδος, xa οὐδὲν ἄλλο ἢ ὅπερ ὁ Τίμαιος κέχλη- 


1. Locus corruptus. 
2. Cod. Harl. exhibet : Ἐμοὶ δοκεῖ τὸ ἕν οὐ πολλά " 


τὸ μέρη ἔχον πολλά“ τὸ ἕν ἄρα οὐχ ὅλον " πάλιν τὸ ἕν" οὐ 
πολλά ἐμοὶ δοχεῖ τὸ ἕν οὐ πολλά“ τὸ ἕν ἄρα οὐχ ἔχει μέρη. 
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M ^ , b 
xev ἀμέριστον" δῆλος γοῦν ἐστι χαὶ αὐτὸς ἐν 
; . * EN Ἀ ΄ὕ LENS ͵ ^ 
ς τὸ αὐτὸ χαὶ ἀμέριστον ἀδιαφόρως XL 
^ , Des , - t , - 
ἕν ἀνθ ἑνὸς ἀποχαλῶν, ὡς ἐν τῇ 

^ T 

τῆς ψυχογονίας᾽ γέγραπται. Ἐν δὲ Σο- 
' * € 3 M e , M Ἴ y. 

χαὶ τὸ ὡς ἀληθῶς ἕν ἀμερὲς ἐχάλεσεν 


L 
εἰπὼν, ἀμιερὲς γάρ που δεῖ τό γε ὡς ἀλη- 
θῶς ἕν εἶναι᾽, ταὐτὸν ἐν τούτῳ λέγων τὸ 


ἀμιερὲς ὅπερ ἐνταῦθα μέρη μιὴ ἔχον εἶπεν, 
᾿ » ga ; Ἢ: ἬΣ 
ὥστε εἴ τι μέν ἐστι μέρη μὴ ἔχον, ἀμερές 
ἐστι xav αὐτόν οὐχ ἔτι δὲ ἀμερὲς τοῦτο μέρη 
Ul ἔχον, εἴπερ ἐστὶν ἕκαστον τῶν γενῶν τοῦ 
ὄντος, τὸ μὲν ἀμερὲς, τὸ δὲ μεριστὸν, τὸ δὲ 
υέσον ἀμφοτέρων. Οὕτω δὲ χαὶ τὸ σημεῖον 


M 
ene 
LEGES, 


ὡς οὐχ ἔχον μέρη, οἷα τοῦ διαστατοῦ 
μέρη γένοιντ᾽ ἂν, ἀλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς ἀμερὲς, ὡς 


R. 
TE 


μηδὲν ἔχον μέρος" Gu p.m poU act γὰρ ὑπό τινων 
ὁ τοῦ σημείου λόγος, πάντα δὲ τὰ συ μπληροῦντα 
μερῶν ἔχει τάξιν πρὸς τὸ ἀπ᾽ αὐτῶν συμπλη- 
ρούμενον. Οὕτω xai ἡ μονὰς, διότι μὴ ἔστιν 
ἐκ διωρισμένων τινῶν μερῶν, ὡς ὁ ἀπ᾽ αὐτῆς 
5 Ν —-9. ὃ / NS Y —M- 2 “- 
ἀριθμὸς πᾶς" διότι δὲ ἔχ τινῶν ἐστι τῶν μο- 
γάδα ποιούντων αὐτὴν καὶ τοῦ σημιείου ὃ ιαφέ- 
ρειν, μέρη ταῦτά τις εἰπὼν εἶναι τοῦ λόγου τῆς 
μονάδος οὐκ ἂν ἁμάρτοι" τὰ γὰρ εἰς τὸν ὅρον 
ἑχάστου εἴδους συντελοῦντα μέρη πάντως ἐστὶν 
ἐκείνου, καὶ ἐχεῖνο ἐκ τούτων ἐστὶν ὡς μερῶν 

ν δ I M ^ S3 wd LARA δὲ , ^ 
χαὶ ὅλον" τι πεπονθὸς ὃν τὸ ἕν, αὐτὸ δὲ οὐχ ὃν 

- / δὲ M e m ἃ » ε 2 

τὸ ἕν, μόνον δὲ τὸ ἁπλῶς ἕν οὔτε ὡς EX συνε- 
χῶν ἐστι μερῶν οὔτε ὡς διῃρημένων οὔτε ὡς 
συμπληρούντων αὐτὸ, μόνως ὃν ἕν xal ἁπλῶς 
ἃ 3 Ἵ , t /, 
ἕν, αλλ οὐχ ἡνωμιένον. 

Τοῦτο μὲν οὖν οὐχ ἂν ἄλλως ἔχοι. Πολὺν δὲ 
2 90 4 E NBA/ E , / M 
ἐνταῦθα καθορῶ καὶ ^ üócu6ov ἐγειρόμενον τῶν 
οἰηθέντων τὰς ἀποφάσεις ταύτας εἰς τὸ μηδα- 
«pg ὃν ἀπάγειν ἡμᾶς ἢ ἄλλο τι τοιοῦτο, διὰ 
τῆς ἀοριστίας τῆς ἡμετέρας φαντασίας οὐχ 
ἐχούσης ὡρισμένου τινὸς ἀντιλαξέσθαι πράγμα- 
τος, ἅτε υμηδενὸς τιθεμιένου, πάντων ὃε ἁπλῶς 
ἀναιρουμένων ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, καὶ διὰ ταῦτα ἀνα- 
πεπεισμένων ὅτι χρή τινα φύσιν εἰσηγεῖφθαι 


1. Platonis Timaeus, p. ϑὺ A. Cf. Proclum, in Ti- 
meum, p. 182. 


9. Platonis Sophista, p. 244 E. 


HPOKAOY ΕΙΣ TON HAATONOZ HAPMENIAHN TO EKTON. 
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UN Ὸἄ € m 
X«L ἰδιότητα τοῦ ἑνός. Ταῦτα γὰρ δή τινες 
ὑπολαύόντες, οἱ μὲν ἀπὸ τοῦ νοῦ xa τῆς νοερᾶς 
οὐσίας ἐπὶ τὸ ἐν ἀναδαίνοντες ἀξιοῦσι τοῦ μὲν 
γοῦ τὴν νοότητα προτάττειν τῆς νοότητος, ὡς 
΄ » “ὦ ΄ω τ Dd ^ 
ἁπλουστέρας οὔσης τοῦ νοῦ x«i οἷον ἕξεως τοῦ 
m [i MJ , , M - 
νοεῖν" αἱ γὰρ ἐνέργειαι, φασὶ, πρὸ τῶν οὐσιῶν 
εἰσιν ὡς ἑνικώτεραι αὐτῶν, καὶ πρὸ τούτου τὸ 
LJ , , m mM , εἶ 
νοοῦν, οὐ τὸ ἐνεργοῦν τοῦτο λέγοντες, ἄλλα τὸ 
τῆς ἐνεργείας αἴτιον ὡς νόησιν ποιοῦν, ὡς εἴ 
7 ^ m » b m E M b 
τις λέγοι τὸ ψυχοῦν ἢ τὸ κινοῦν" xai πρὸ 
/ 7 * ^ ^ 5 
τούτου πάλιν τὸ νόημα, χαὶ τοῦτο εἶναι τὸ 
E » - , 
πρῶτον ἀξιοῦντες ὡς ἀμερέστατον, χαθάπερ τὸ 
κίνημα τῆς κινήσεως" xai οὐκ ἐπὶ ταύτης μό- 
-“Ὃ» NETUS - m , ' AE 
vag τῆς ὁδοῦ τοῦτο ποιοῦντες, ἀλλὰ x«l ἐφ 
ἑκάστου τῶν εἰδῶν, ὥστε ἀεὶ τελευτᾶν εἰς τὰ 
“ /, PY τ 3 7, ^ ΟΥ̓ 
ὅμοια, λέγω δὲ οἷον ἀγάθωμα, κάλλωμα, ἀρέ- 
τωμα, ταύτωμα, τὰ ὅμοια τούτοις, χαὶ πᾶν 
*5 EM [7 n , M 
εἶναι τοιοῦτον ἕν. Obg ἐρωτητέον πότερον τὰ 
πολλὰ ταῦτα τῇ φύσει διαφέροντα ἀλλήλων 
, A ^» 544 : 2 , H / , ^a 
ἐστὶν, ἢ ὀνόματι μόνον. Οὐδὲ λέγουσι τί τὸ ἕν, 
ε » 5 M E ,n/ ^ Ἂν 
ὡς προὔθεντο, ἀλλὰ διακενῆς ἀθύρουσι περὶ τὰ 
θειότατα τῶν πραγμάτων" εἰ δὲ οὐσίᾳ ταῦτα 
διενήνοχεν ἀλλήλων, πλῆθος ἐν τῷ ἑνὶ χατα- 
λήψουσι, χαίτοι γε ὁ Πλάτων τοῦτο πρὸ πάντων 
, " 3v dien) Cte I Ἃ , δὲ COMPE) 
ἀνενδοιάστως ἀπέφησε τοῦ ἑνός. Πόθεν δὲ καὶ τὰ 
, M bi , 
ὀνόματα ταῦτα παρειλήφασιν, ἢ ποίων θεολό- 
γῶν ἀκηχόχσι τὰς οὐσίας δευτέρας τῶν ἐνεργειῶν 
ποιούντων ; πανταχοῦ γὰρ καὶ ὁ Πλάτων χαὶ οἱ 
»», , ^ ᾿ 3 , , $E ES ὃ 
ἄλλοι θεολόγοι τὰς μὲν ἐνεργείας ἀπὸ τῶν δὺυ- 
γάμιεων, τὰς δὲ δυνάμεις ἀπὸ τῶν οὐσιῶν ἐξηρ- 
τῆσθαι λέγουσιν. Ἀλλὰ πρὸς μὲν τούτους οὐδὲν 
». *?, 
χρὴ λέγειν, καὶ ἄλλοις εὐθύνας δεδωχότας. 
Εἰσὶ δὲ οἱ διαχρίνειν ἠξίωσαν θεὸν χαὶ τὸ θεῷ 
εἶναι, xa ἀπονέμειν τῷ πρώτῳ τὸ θεῷ εἶναι, 
χαὶ ὡς ταύτην ἰδιότητα παρα ιδόναι τοῦ ἑνός" 
ob; ἐρωτητέον πῶς τὸ εἶναι αὐτῷ τοῦτο ὑπολαμ.- 
Gvop.ev, τοῦ Πλάτωνος καὶ τὸ ἔστιν ἀφαιροῦν- 
τος, πῶς δὲ ἐν ἐχείνοις διακρίνομεν ἕκαστον 
χαὶ τὸ εἶναι ἑκάστῳ xa ἀπὸ τῶν συνθέτων ἐπὶ 


40 τὰ ἁπλὰ χαὶ θεῖα xxi ἑνικώτατα τῶν πάντων 


3. Taylor addendum censet ἀμέρης ἐστί, 
4. Sic D et cod. Harl. A, B, € καὶ ἄλλο τι. 
9. A, C καθορῶμαι ; D χαθαρῶ μοι. 


——"— — 


MM — dum. ^. 


pets m 
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^ 
μεταφέρομεν τοὺς τοσούτους χανόνας * οὐδὲ γὰρ 
ἐπὶ ψυχῆς ἠνεχόμεθα λέγειν ὡς ἕτερον ψυχὴ 
M b *5 E se a 2 7 M ». / 1 
Xai τὸ εἶναι ψυχῇ, οὐδὲ ἐπ᾽ ἄλλου τούτων 
ἀύλων εἰδῶν " πολλῷ ἄρα μᾶλλον ἐπὶ τῶν θεῶν 
αὐτῶν παραιτησόμεθα τὰς τοιαύτας εἰσάγειν 
à ΄ ^ - Ν ». » AINE ^ 
ιαφορᾶάς. Καὶ πῶς γὰρ ἀλλο ἔσται τὸ ἕν xat 
τὸ ἑνὶ εἶναι ; λήσομεν οὖν οὕτω τὸ ἕν ποιοῦντες 
οὐχ ἕν, εἴπερ ἀφεῖται τοῦ ἑνὶ εἶναι, xal μετ- 
n L » » / DEW, 
έχει χρείττονος ὄντος. Ἄλλοι τοίνυν εἰρήχασιν 
ὅτι πάντων αἴτιον ὃν τὸ πρῶτον ὑπὲρ ζωὴν, 
' “ D NI » 
ὑπὲρ νοῦν, ὑπὲρ αὐτὸ τὸ ὃν ἱδρυμένον, ἔχει πως 
τὰς τούτων αἰτίας ἁπάντων ἀφράστως χαὶ ἀνε- 
πινοήτως χαὶ τὸν ἑνιχκώτατον τρόπον καὶ ἡμῖν 
μὲν ἀγνώστως, χαὶ ἔστι τὰ ἐν αὐτῷ χρύφια τῶν 
E » N “ * " 
ὅλων αἴτια παραδείγματα πρὸ παραδειγμάτων, 
- [: ^ 
καὶ τὸ πρῶτον αὐτὸ ὅλον πρὸ ὅλων, οὐ δεηθὲν 
- e. M M * M M p e^ Ll , 
μερῶν" τὸ μὲν γὰρ πρὸ τῶν μερῶν ὅλον δεῖσθαί 
“ὃ M ^ m x ^ * 
πως τῶν μερῶν, καὶ τοῦτο εἶναι, ὅπερ ἂν οἶδεν 
ὁ Πλάτων, τὸ δὲ ὅλον πρὸ τῶν ὅλων οὐδὲν 
δεῖσθαι" μερῶν. Οἱ δὲ ταῦτα λέγοντες οὐδὲν 
.-, - - 
ἐπαΐουσι τοῦ Πλάτωνος, μόνῃ τῇ ἀφαιρέσει 


“χρῆσθαι δοχιμάζοντες ἐπὶ τοῦ ἑνός " οὐδὲ υνη- 


μονεύουσι τῶν ἐν τῇ πρὸς Διόνυσον ἐπιστολῇ 
L] 
γεγραμμένων, xai τῆς ἐχεῖ παραινέσεως μιη- 
^ Ld ^ 
δὲν τῷ ἑνὶ προσφέρειν, ἀλλὰ πάντα ἀφαιρεῖν 
ἐγχελευομιένης, ἵνα un Jay divo uev" τὲ 1 
ΥΧ μένης, ἵνα μὴ λα μεν" τὸ συγγενές 
τι καὶ ἡμῖν προσῆχον ἀνατιθέντες * τοῦτο γὰρ 
δὴ πάντων ἐν ἐκείνοις αἴτιον ἀπεφήνατο καχῶν, 
τὸ ζητεῖν ὁποῖόν τι τὸ ἕν. Χωρὶς δὲ τούτων, 
"Ὁ » Sod , 5 NS ^ mM [7 
πῶς ἔτι τὸ ἕν φυλάττομεν ; τὸ γὰρ τῶν ὅλων 
ὅλον περιληπτικώτερόν ἐστι τῶν ὅλων ἑνοειδῶς" 
᾽ 
[ἀλλ ] αὐτὸ τὸ ἐν ἐξήρηται χαὶ ὑπερέχει πάσης 
(NU : M τ Y “ e SE » 
ὁλότητος " χαὶ τὸ μὲν τῶν ὅλων ὅλον (εἴπερ 
» "€ P m ^ 
ἄρα τῇ μέσῃ προσήκει τάξει τῶν νοητῶν, ὡς 


IIPOKAOY ΕΙΣ TON IIAATONOX ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ "TO EKTON. 
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, * * *.:5 6-7 - » [3 7 

ἀλλὰ χαὶ ἀφ ἑχάστου τῶν ὄντων, οἷον χάλ- 
, - NI ; - » "iy 

λους, ἀρετῆς, δικαίου, τῶν ἄλλων ἑχάστου, το- 

σαῦτα ἔσται τῷ πλήθει τὸ ἕν ὁπόσα καὶ ὁ νοῦς, 

^ ᾽ Ω » » 08 - ^ M e 7 

χαὶ οὐχ ἂν ἔτι εἴη οὐδαμῶς ἕν, καὶ οὕτω λά- 
^ vi ig M 

θοιμιεν ἂν διπλασιάσαντες τὰ ὄντα " αὐτὰ γὰρ 

3» 3 ,? M , AP. 

ἔσται χαὶ τὰ αἴτια αὐτῶν τὰ ἐν τῷ ἑνὶ ὑπάρ- 

χοντα, καὶ πεοὶ τούτων ζητήσομεν πῶς πολλὰ 

ὄντα ἥνωται, χαὶ ἀναγχάσομιεν εἶναι καὶ πρὸ 

e N οἷ 
τούτων ἕν, καὶ ἢ χυρίως ἕν αὐτὸ φυλάττοντες 


^ ΄ 
ιο πάντα ἀφαιρήσομεν, ἢ πάλιν ἐν ἐκείνῳ πάντα 


θησόμεθα, καὶ τριπλασιάσομεν τὰ ὄντα χαὶ οὕ- 
τως ἐπ᾽ ἀπειῖρον ἀνιόντες" οὐχ ἔτι που στησό- 
μεθα χαὶ ἡμεῖς λέγειν πλῆθος ἔχειν καὶ τὸ ἕν᾽ 
ὅπερ ἤδη τινὲς τῶν Πλάτωνος φίλων ἐτόλμη- 


15 σὰν λέγειν, χαίτοι παντὸς πλήθους ἀπαιτοῦντος 


ἄλλο τι τῷ πλήθει τὴν ἕνωσιν διδὸν, ἢ, υηδε- 
νὸς ὄντος τοιούτου, τὸ πλῆθος ἐπείσαχτον ἔχον 
ἕνωσιν εἶναι πρῶτον οὐκ αὔταρκες διὰ τὴν ἑνώ- 
σεως ἔνδειαν. Κάλλιον οὖν, ὥσπερ ὁ Πλάτων 


20 πεποίηχεν, ἐπὶ τῶν ἀποφάσεων ἵστασθαι, χαὶ 


διὰ τούτων ἐνδείχνυσθα:. τὴν ἐξηρημένην τοῦ 
ἑνὸς ὑπερθολὴν, ὡς οὔτε νοητόν ἐστιν, οὔτε 
γοερὸν, οὔτε ἄλλο τι τῶν ἡμῖν δι᾿ ἐπιθολῆς 
μεριστῆς γιγνωσχομένων οὐδ έν" πάντων γὰρ ὃν 


y IN 5 m , ξάϊ uo 
25 αἴτιον οὐδέν ἐστι τῶν πάντων᾽ χαὶ οὐχ ἡμῖν 


μὲν ἄγνωστον, ἑαυτῷ δὲ γνωστόν ἐστιν " εἰ γάρ 
ἐστιν ὅλως ἡμῖν ἄγνωστον, οὐδὲ αὐτὸ τοῦτο 
γιγνώσχομεν ὅτι ἑαυτῷ γνωστόν ἐστιν, ἀλλὰ καὶ 
τοῦτο ἀγνοοῦμεν" ἐπεὶ καὶ τὸ λέγειν ὅτι πηγὴ 


/ / ; [4 CARY - M "4 
3o θεότητός ἐστιν, ὥσπερ EVXG τῶν χαλῶν πάντων 


* , M ^ ^ M ᾽ M N 9» 
τὸ αὐτὸ καλὸν και τὸ πρώτως χαλὸν, χαὶ ἑνὰς 
τῶν ἴσων πάντων τὸ αὐτὸ ἴσον χαὶ ἡ πρώτως 
32/7 ;W N δ V ΄ 7 m / x 
ἰσότης (οὐδὲ γὰρ ἐπι τούτων ζητοῦμεν τὶ τὸ 

Jo τὰ M , 2» [74 * M m 
αὐτὸ χαλὸν, (XX. ἔγνωμεν ὅτι πηγὴ τῶν χαλῶν, 

75. 


t T | M M ax 75 p ὍΝ ων 
δείξομεν - αὕτη γὰρ ὑπερέχει τῆς νοερᾶς ὁλότη- 35 καὶ τοῦτο ἐξαρκεῖν νομίζομεν), οὕτως ἀρὰ καὶ 


τος, χαὶ περιείληφε πανταγ ὅθεν αὐτήν) ' σό δὲ 

ἃ , /, ^ mM , , bi M * 

ἕν ἐπέχεινχα τῶν νοητῶν ἐστιν. Ei δὲ xol μὴ 

μόνον ἀπὸ νοῦ χαὶ ζωῆς xo ὄντος ἀνιόντες πάν- 
* , "- rt 

τῶν τὰς ἀγνώστους αἰτίας ἐν τῷ ἑνὶ θήσομεν, 


I. B, € & ἄλλου τινὸς τῶν. — 2. B προσδεῖσθαι. 
ὃ, Vide supra, p. 1081, n. 1. — 4. C λάθωμεν. 
9. D φυλάξομεν. 

6. D προιόντες. 


τὸ ἕν ἡ πηγὴ θεότητος πάσης, καὶ ὅ ἐστιν αὐ" 
τοθεός (πᾶς γὰρ θεὸς, καθὸ θεὸς, ἀπὸ τοῦ ἑνὸς 
L 7 DEN T" * , ^ ^ ͵ , 
ὑφέστηχεν)" οὐδὲ τοῦτο οὖν ἁπλῶς ὀρθόν. Εἰ 
N e « /, τ. / 5 
γὰρ; ὥς φησιν ὁ Πλάτων, μὴ δὲ ὄνομά ἐστιν 


7. Male codices hic et in sequentibus πλάτος pro 
πλῆθος. 

8. Male codices γιγνομένων, 

9. C xai τοῦτο αὕταρκες. 


A m ^ , ^ ». 
ἐχείνῳ μηδὲν', πῶς ἂν αὐτοθεὸν ἡ ἄλλο τι 
γῶν ΄ 8135 N s T ^ xg, 
προσαγορεύοιμεν" ; ἀλλὰ χαὶ τοῦτο καὶ τὰ ἀλλα 
, NIU “ , e , 
πάντα χαταδεέστερα παντελῶς ἐστι τῆς ἀγνώ- 
ἄς € V Lj m » v ej 
στου τοῦ ἑνὸς ὑπεροχῆς. Et δὲ ὅλως χρήτι κα- 
ταφατιχῶς περὶ αὐτοῦ λέγειν, ὡς ἔμοιγε δοχεῖ, 
ἐξ - x » uA 
χατὰ τὴν τοῦ Πλάτωνος ψῆφον, ἄμεινον αὐτὸ 
b / ΄ »ὝἝϑ. » , ὦ à) 5 M 
πηγὴν θεότητος πάσης χαλεῖν γαλλ ὥσπερ' , ST6L 
καὶ ἀρχὴν αὐτὸ καὶ αἴτιον τῶν πάντων λέγο- 
μὲν χαὶ τέλος πάντων χαὶ ἐφετὸν τοῖς πᾶσιν. 
Ἴ e , “- » 
ἐκείνου γὰρ ἕνεκα πάντα, χαὶ ἐκεῖνο αἴτιον 
πάντων χαλῶν, ὥς φησιν αὐτὸς ἐν Ἐπιστο- 
^ 2 , , b , 
Aat * à ὧν" οὐχ αὐτὸ λέγομεν τί ἐστιν, ἀλλ 
« » M 3 , ? vx 
ὅπως ἔχει τὰ μετ΄ αὐτὸ πρὸς αὐτὸ χαὶ ὧν 
ἐστιν αἴτιον. Συντόμως οὖν πᾶσα μὲν θεότης ἐν- 
,ὕ E] PY δὲ αἰ SA ΛΑ 38 ». E b ^ 
αγὴῆς ἐστι, τὸ ὁὲ αὐτὸ ἕν οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν ἢ 
?. Q - 7 m * 
αὐτοθεότης. δι᾽ ἣν πᾶσιν ὑπάρχει θεοῖς τὸ εἶναι 
θεοῖς, ὡς πᾶσι νοῖς τὸ εἶναι νοῦς ἐκ τοῦ πρώτου 
m τ M , c » LS 
νοῦ, χαὶ τὸ εἶναι ψυχὰς ἐκ τῆς πρώτης ψυχῆς" 
D » En p m *3 
τὸ γὰρ πρώτως ὃν αἴτιον τοῖς ἄλλοις τοῦ εἶναι 
SN , -“ M * * 
δευτέρως ὅπερ λέγεται πρώτως. Ταῦτα μὲν οὖν 
N ΄ Hd / 1 δὲ N c ;E 
περὶ τούτων" προσαχτέον᾽ δὲ xoi τῇ λέζει, 
χαὶ ὅπως ὁ Πλάτων ἐνδείχνυται περὶ τῶν ἀπο- 
φάσεων τούτων ὡς οὐχὶ στερητικῶν οὐσῶν, 
5 ) Ἐξ 5 m 
ἀλλὰ xa ὑπεροχὴν τῶν χαταφάσεων ἐξηρη- 
/ - y Τὸ ἣν D 5 ^ » ὅλ ν ^ 
μένην. γὰρ ἕν, φησὶν, οὔτε ὅλον, οὔτε 
^A » * m Ὁ M M e ^ 
μέρη ἔχον εἶναι δεῖ" τοῦτο δὲ τὸ δεῖ τὴν 
^ bI k- * ε ^ 2, S^ / 
κατὰ τὸ ἀγαϑὸν ὑπεροχὴν ἐνδείκνυται. Τεχμή- 
MAECEN re y í 
ptov δέ" τοῖς γὰρ ἐστερημένοις οὐ προστίθεμεν 
- , ^ ^ 5» b E "Ὁ 
τὸ δεῖ: τίς γὰρ ἂν εἴποι, δεῖ τὴν ψυχὴν ἀγνοεῖν 
ἑαυτήν; ἡ γὰρ ἄγνοια τοῖς γνωστιχοῖς στέρησίς 
ἐστιν" οὕτω xo αὐτὸς εἶπε περὶ τῶν χακῶν 
πάντων ὅτι ἀναγχαῖον αὐτὰ εἶναι ἐν τῷ 
Θεαιτήτῳ". Τὸ οὖν δεῖ μὴ εἶναι οὐ τοῖς 
Ἴ , ^ “ 
ἐστερημιένοις ἐστὶ προσοιστέον, ἀλλὰ τοῖς χρείτ- 


1. Platonis Parmenides, p. 142 A, 

2. D προσαγορεύσομεν. -- ὃ. B ἀποχαλεῖν. 

4. Cod. Harl. ἄλλως πως. Taylor conjicit ἀλλ᾽ 
ὥς πως. 

9. Vide supra, p. 1067, n. 1. — 6. A διό. 

7. Sic codices; fortasse zposexcíov. Infra, 1. 34, 
προσοιστέον. 

8. Videsupra, De malorum subsistentia , p. 308, ἢ. 1, 

9. Supra, p. 1109, 1, 26. 


10, D συμφέρεται. 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO EKTON. 


1110 


τοσι τῶν ἕξεων olov, δεῖ τὸ πρῶτον Uo νοεῖν 
ἑαυτὸ, ὡς χρεῖττον τοῦ νοεῖν, χαὶ δεῖ μὴ 
πολλὰ εἶναι, ὡς κρεῖττον τοῦ πολλὰ, xai δεῖ 
μὴ ὅλον εἶναι υμήτε μέρη ἔχειν, ὡς χρεῖττον χαὶ 
τούτων * τὸ γὰρ δέον οὐχ ἔστι στερήσεως, ἀλλ᾽ 
ὑπεροχῆς σημαντικόν. Τοῦτο δὴ οὖν χαὶ ὁ 
Πλάτων ἐνδεικνύμενος, ὅπερ ἔφην", τὸ δεῖ 
προστίθησιν, εἰς ὑπόμνησιν ἀρχοῦν “τῆς τῶν 
ἀποφάσεων τούτων δυνάμεως, χαὶ ἅμα διὰ 
τούτου δειχνὺς ὅτι περὶ ὑφεστῶτός τινος ποιεῖ- 
ται τὸν λόγον, ἀλλ᾽ οὐχὶ περὶ ἀνυπάρχτου 
πράγματος. Τίς γὰρ ἂν εἴποι περὶ τοῦ ἀνυπο- 
στάτου, ὅτι δεῖ αὐτὸ εἶναι ἀνυπόστατον ὄν: 
τὸ γὰρ δέον φέρεται " κατὰ τῶν ὅλων ὕπαρξιν 
ἐχόντων. ; 

Οὐκοῦν εἰ μηδὲν ἔχ ει μέρος, οὔτ᾽ ἀρ- 
χὴν, οὔτε τελευτὴν, οὔτε μέσον ἔχει" 
μέρη γὰρ ἂν ἤδη αὐτοῦ τὰ τοιαῦτα εἴη. 
- Ὀρθῶς. (P. 137 D.) 

Πρότερον ἐχώρισε τὸ ἕν ἀπὸ τοῦ πρώτου 
πλήθους" δεύτερον ἀφεῖλε τοῦ ἑνὸς τὴν ὁλό- 
τητα, ἣ συνέχει τὸν σύνδεσμον τῶν γοερῶν 
θεῶν xai ὅτι ταύτην ἀφεῖλεν, ἀλλ᾽ οὐ τὴν 
γοητὴν μύνον, ἔσται φανερώτατον ἡμῖν ἀπὸ 
τῆς δευτέρας ὑποθέσεως ". Εἰσόμεθα δὲ mpoidv- 
τες ἔτι φανερώτερον xdxeivo, δι᾿ ἣν αἰτίαν 
ἤρξατο τῶν ἀποφάσεων ἀπὸ τούτου τοῦ πλήθους, 
ὃ xal πρότερον εἴπομεν, ἀλλ᾽ οὐχὶ τῆς ἀκρό- 
τῆτος νοητῆς, ἥτις ἐστὶν αὐτὸ τὸ ἐν ὃν, ἀλλὰ 
τοῦτο τελευταῖον ἀφαιρήσει, παντὸς τοῦ νοητοῦ 
δεικνύων ἐπέκεινα τὸ ἕν'". Τρίτον, ἀφαιρεῖ νῦν 
τὴν ἀρχὴν χαὶ τὸ μέσον καὶ τὴν τελευτὴν, 
τάξεως τοῦτο σύμβολον ὑφειμένης " ἡ κατὰ τὸ 
ὅλον καὶ τὸ μέρη ἔχον " καὶ ἐπιστήσομεν ὅπως 


11. Vide infra excerpta e Procli Theologia in se- 
cundam hypothesin. 

12. Vide finem septimi libri, 

13. Scilicet τρίτης τῶν νοητῶν xod νοερῶν θεῶν τάξεως. 
Proclus, i2 Platonis theologiam, ΤΊ, p. 111 : Τρίτην δὲ 
ἐπὶ ταύταις τὴν τὸ πέρας τῶν νοερῶν ἅμα xal νοητῶν 
χληρωσαμένην ἀπὸ τοῦ ἑνὸς προϊοῦσαν θεασώμεθα xal τὸ 
ἕν αὐτῆς παντελῶς ὑπερηπλωμένον.... Οὔτε ἄρα ἀρχὴν 
ἢ μέσον ἢ τελευτὴν ἔχει τὸ ἕν, οὔτε ἔσχατα ἔχει, 
οὔτε σχήματος οὐδενὸς μετείληφε " διὰ γὰρ τούτων τῶν 


--—-"-——————————T "7 
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χαὶ τοῦτο πάλιν 6X τοῦ πρὸ αὐτοῦ δείκνυσιν 
ἑπόμιενος τοῖς ἀποδειχτικοῖς χανόσιν. Εἰ γὰρ μὴ 
ἔχει μέρη τὸ ἕν, οὔτε ἀρχὴν οὔτε μιέσον οὔτε τέ- 
Aog ἕξει" πᾶν γὰρ τὸ ἀρχὴν καὶ μέσον καὶ τέλος 
ἔχον μέρη ἔχει " ἀλλὰ μιὴν τὸ ἡγούμενον, τὸ ἄρα 
ἑπόμενον᾽ ἀναιρεθὲν ἄρα τὸ ἡγούμενον συνανεῖλε 
τὸ ἑπόμενον. Μερικωτέρας οὖν τὸ ἀρχὴν χαὶ 
μέσον καὶ τελευτὴν ἔχον τάξεώς ἐστι σύμιολον- 
τὸ γὰρ καθολικώτερον αἰτιώτερόν ἐστι, τὸ δὲ 
μερικώτερον ποῤῥωτέρω τῆς ἀρχῆς, ἐπεὶ χαὶ 
συμθαίνει τοῖς πράγμασι" τὸ γὰρ μέρη. ἔχον, 
οὔπω δῆλον εἰ ἀρχὴν ἔχει καὶ μέσον καὶ τελευ- 
τήν" τί γὰρ ix^ δυοῖν εἴη μερῶν ὅλον; καὶ γὰρ 
ἡ δυὰς ὅλον τί ἐστι τρόπον τινὰ, καὶ οὕτως ὡς 
ἀρχὴν πάντων τῶν μεριστῶν᾽ τὸ δὲ ἀρχὴν ἔχον 
καὶ μέσον χαὶ τελευτὴν ἐν τριάδι πρῶτον. Εἰ 
δὲ πᾶν ὅλον λέγει τις εἶναι τριαδιχκὸν, ἀλλ᾽ 
οὐδὲν χωλύει χαὶ οὕτως τὸ μέρη ἔχον κατ᾽ αὐτὸ 
τοῦτο μήπως εἶναι τέλειον, προυπάργον τοῦ τε- 
λείου καὶ ὅλου" διὸ χαὶ οὐχ ἀπὸ τοῦ ὅλου πε- 
ποίηται τὴν ἀπόδειξιν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ μέρη 
ἔχειν. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν δῆλον χαὶ ἀπὸ τῶν 
προειρημένων᾽ ἀποροῦσι δὲ εἰχότως τινὲς πῶς 
ἐπήνεγκεν ὁ Παρμενίδης ἀνενδοιάστως τὸ, 
μέρη γὰρ ἂν ἤδη αὐτοῦ τὰ τοιαῦτα εἴη. 
Τοῦτο μὲν γὰρ ἡμῖν ἐπιδείκνυσι σαφῶς, ὅτι 
πᾶν τὸ ἔχον ἀρχὴν καὶ μέσον xai τέλος" μέρη 
ἔχει τὴν ἑαυτοῦ ἀρχὴν καὶ τὸ μέσον χαὶ τὸ 
ἑαυτοῦ τέλος" τὸ δὲ οὐχ ἔστιν ἀληθές" ἡ γοῦν 
γραμμὴ καὶ ἀρχὴν ἔχει σημεῖον καὶ τέλος, 
ἀλλ᾽ οὐ μέρη τοσαῦτά φησι γραμμῆς" οὐδενὸς 
γὰρ ἄπειρα τὰ μέρη πέρας ἔχοντος, τὰ δὲ ση- 
μεῖα ἀπειρά ἐστι, γραμμὴ δὲ ἐκ σημείων οὐκ 
ἔστιν, οὐδὲ ὅλως ἐκ σημείων εἶναι τὸ μέγεθος 
δυνατόν. Πρὸς δὴ ταύτην τὴν ἀπειρίαν ῥητέον, 
πρῶτον μὲν ὅτι Πλάτων ἐπὶ τοῦ ἑνὸς ποιού- 


θεῶν ἣ προειρημένη τῶν θεῶν τάξις ἐχφαίνεται. Εἴτε οὖν 
ἀχρότης εἴη τελεσιουργὸς, εἴτε μέσον ἐν αὐτοῖς κέντρον 
ὕμνούμενον, εἴτε ἀποπεράτωσις ἐπιστρέφουσα τὸ πέρας 
τῶν θεῶν τούτων πρὸς τὴν ἀρχὴν, ὁμοίως ἁπάσης τῆς 


. τριπλῆς διαχοσμήσεως ἐπέχεινα τὸ ἕν. Μέρη γὰρ ἔχοι τὸ 


ἕν xol πολλὰ ἂν εἴη τῶν τοιούτων μετέχον " δέδειχται δὲ 
καὶ τῶν πολλῶν καὶ τῆς ὁλότητος ὁμοῦ τοῖς μέρεσιν 
ὡς αἴτιον ἑνιαίως προὐπάρχον. Καὶ δρᾷς τῆς μὲν ἀχροτά- 
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M /, ? /, Ul *» , 
μένος τὸν λόγον εἰκότως εἴρηχεν, εἰ ἔχει ἀρ- 
^ — 
χὴν xai μέσον xai τέλος, μέρη ἂν αὐτοῦ 
N τ 3, 3, 
τὰ τοιαῦτα εἴη" οὐ γὰρ ἐξ ἀνομοίων ἔσται 
ΝΜ [1 f 
τὸ ἕν συμπεφορημένον ὡς ἡ γραμμὴ, οὐδὲ ἕξει 
3 » , 5 ej 
τοιαύτας ἀποπερατώσεις, ἀλλ εἴπερ ὅλως ἐν 
αὐτῷ τέλος τις ὑποθεῖτο xoi μέσον καὶ ἀρχὴν, 
ἔσται ταῦτα συμπληρωτιχὰ τοῦ ἑνὸς, ὥστε xo 
^ 3, , m 
μορίων ἂν ἔχοι λόγον πρὸς αὐτό" χαὶ γὰρ ταῦτα 
ἕξει μέρη, ὥσπερ ἡ τριὰς τὴν ἀρχὴν καὶ τὸ 
/ ^ S / 5p 73. 5) /, 2s 3d 
μέσον καὶ τὸ τέλος αὐτὰ ἔχει μέρη" ἔπειθ᾽ ὅτι 
» 5 € 5 
καὶ «εἴ vt πέρατα ἄττα ἔχει, ταῦτα καὶ ἄλλα 
^ 
ἂν ἔχοι μέρη πάντως τὰ ὑπὸ τούτων ὁριζόμιενα" 
πέρατα γὰρ ὄντα τινῶν ἐστι πέρατα. χαὶ τὸ 
ταῦτα ἔχον καὶ ἐξ ἐκείνων ἔσται πάντως ἐν 
τ e zs 5 - 
οἷς ταῦτα, καὶ μέρη ἕξει ἐκεῖνα" ὥστε τὸ μέρη 
D! , m m 5 « 
ἂν αὐτοῦ τὰ τοιαῦτα εἴη, οὐ τὰ ὡς πέρατα, 
E s Nis εἰς ΄ E 7 i Y 
ἀλλὰ τὰ ὡς πεπερασμένα ἀχουσόμιεθαι. Καὶ γὰρ 
εἴ τι μὲν ἔχει πέρατα, καὶ μέρη ἔχει" οὐκ εἴ 
M P4 ^ N Α » 35 n 
τι δὲ μέρη, πάντως καὶ πέρατα ἔχει, ἀλλὰ 
ἄλλ᾽ ἄττα τῶν μερῶν, ὥσπερ χαὶ ἕκαστος τῶν 
ἀριθμῶν. Ὀρθῶς οὖν εἶπεν, ὅτι πᾶν τὸ ἔχον 
ἀρχὴν καὶ μέσον xal τελευτὴν ἔχοι ἂν 
μέρη" ἢ γὰρ ταῦτα, ἢ ἐν οἷς ταῦτά ἐστι, Πρῶ- 
τον μὲν οὖν ταῦτα ῥητέον, δεύτερον δὲ καὶ Ó 
Ll , » , /, “ NN , 
πολλῷ φαίη X» τις ἀληθέστερον, ὅτι τὸ U.époc 
τῶν πολλαχῶς ἐστι λεγομένων" χαὶ γὰρ τὸ 
ταὐτά πως τῷ ὅλῳ καὶ πάντα ἔχον. μερικῶς, 
ὅσα τὸ ὅλον ὁλικῶς, μέρος καλοῦμεν, οἷον τοῦ 
ὅλου νοῦ μέρος εἶναι τῶν πολλῶν ἕχαστον, καί- 
τοι πάντων ὄντων ἐν ἑχάστῳ τῶν εἰδῶν, καὶ 
τὴν day" μέρος τοῦ παντὸς, καίτοι καὶ ταύ- 
τὴς τὰ πάντα περιεχούσης, ἀλλ᾽ ἕτερον τρόπόν 
3 t€ t / M oi. ὃ ΄ MC 
ἢ ὡς ὁ χόσμος. Kai ἔτι δεύτερον τὸ συμπλη- 
ρωματικόν τινος, ὥσπερ λέγομεν μέρη τοῦ παν- 
τὸς τὰς ὅλας σφαίρας, καὶ μέρη τῆς ψυχῆς τὸ 
διανοητικὸν χαὶ δοξαστικόν᾽ τὰ μὲν γὰρ συμ- 


τῆς τάξεως μίαν ἡμῖν ἀπόφασιν [οὐ πολλὰ] ὃ Παρμενί- 
δης προηνέγχατο, τῆς δὲ μεσότητος δύο [οὐ τὸ ὅλον, 
οὔτε τὸ μέρη ἔχ ον], τῆς δὲ ἐσχάτης τρεῖς [οὔτε ἀρχὴν 
οὔτε μέσον οὔτε τελευτὴν Ey ov]: χωρὶς δὲ ὅτι μὴ 
ἕσχατον ἔχον, τὸ δὲ ἄπειρον τοιοῦτον" χωρὶς δὲ αὖ ὅτι 
σχημάτων ἁπάντων ἐστὶν ἄδεκτον. Cf. infra ex- 
cerpta e Procli T/eologia in secundam hypothesin. 
1. B τί γὰρ, εἰ δυοῖν. — 2. Supple σφαῖραν. 


ps1 «A. - νι " 
πληροῖ τὸ πᾶν, τὰ δὲ τὴν ψυχήν. Καὶ πρὸς τού- 
τοῖς κατά τι χοινὸν σημαινόμιενον μέρος λέγο- 
μεν πᾶν τὸ ὁπωσοῦν τισι συντεταγμένον εἰς 
ἑνὸς συντέλειαν. Οὕτω γὰρ xai τοῦ κόσμου μέ- 
^ » [7] t - 2 39 ep 
ρος ἂν εἴποις ἕχαστον ἡμῶν" οὐχ᾽ ὅτι συμπλη- 
^ -Ὁ- ε ^ δᾶ.» e" * ^ 
ροῦται τὸ πᾶν ὡς πᾶν δι ἡμῶν, οὐδὲ γὰρ ἀτε- 
D / M - / N t - 3 , 
λὲς γίνεται τὸ πᾶν, φθαρέντος τινὸς ἡμῶν" ἀλλ 
ὅτι συντετάγμεθα xa ἡμεῖς τοῖς ὅλοις μέρεσι 
τοῦ παντὸς, χαὶ συνδιοιχούμεθα τοῖς ἄλλοις 
πᾶσι. χαὶ ἐσμὲν ὅλως ὡς ἐν ἑνὶ CQ τῷ χόσμῳ, 
καὶ αὐτοὶ μέρη τοῦ παντὸς χαὶ συμπληροῦμιεν 
ΓΒ N , iei , , T /, / , 
«970, οὐχ ἡ ἐστιν, ἀλλ ἡ γόνιμον ἐστι. Τρι- 
χῶς οὖν λεγομένου τοῦ μέρους, προειπὼν ὁ Πλά- 
d ε $8 » , ^4 ὃ L ΄ 
τῶν ὡς οὐδὲν ἔχει μέρος τὸ ἕν δηλονότι πάσας 
ἀφεῖλεν αὐτοῦ τὰς ἐννοίας τοῦ μέρους" καὶ γὰρ 
πᾶν τὸ ὁπωσοῦν μέρος ἔχον πλῆθος ἔχει, τὸ δὲ 
a , ». E ὐδὲ / » ez Ty 
ἕν οὐχ ἔχει πλῆθος, οὐδὲ μέρη ἄρα ἕξει οὐδα- 
μῶς" εἰ τοῦτο, οὔτε ἀρχὴν οὔτε μέσον οὔτε τέ- 
^ 5 M m ^ 
Aog ἂν ἔχοι. Καὶ γὰρ ταῦτα μέρη ἂν φαίης 
εἶναι τοῦ ἔχοντος αὐτὰ κατὰ τὸ τρίτον σημαι- 
νόμενον τοῦ μέρους, ὃ πᾶν τὸ ὁπωσοῦν τισι 
συντεταγμιένον ἱιέρος εἶναι τούτου φησὶ, xal 
M E 5 
διὰ τῆς συντάξεως ἐχείνων συμιπεπλήρωται" 
^ M c ^ X. ἢ ^ ΄ 
καὶ γὰρ ἡ γραμμὴ, καθὸ ἂν γραμμὴ, πάντως 
ἄλλα D ». , T? θὲ δὲ ΄ 2 
. ἂν ἔχοι μέρη" χαθὸ δὲ πέρας, πεπερασ- 
μένη πάντως ἐκ τούτων ἐστὶν ὡς συμπληρωτι- 
χῶν αὐτῆς" διὰ γὰρ ταῦτα πεπερασμιένη χαλεῖ- 
ται΄, xo ταῦτα οὖν πεπερασμένα λέγοιτο ἂν, 
, M E. , 
ει χαι μη ως γραμμιη. 
^ b * 3 , [7 
Πρὸς μὲν οὖν ταύτην τὴν ἀπορίαν οὕτως 
ἀπαντησόμεθα τὴν τοῦ μέρους ὃ ιαφορότητα 
σημιήναντες, καὶ ὅπως ἂν λέγοιτο μέρος χαὶ ἡ 
» ^ M ^ 7 , , , "M Ὁ 3» /, 
ἀρχὴ καὶ τὸ τέλος ἐκείνου ἐν ᾧ ἐστι. Ka ἑτέ- 
ρᾶν δὲ αὖ ζήτησιν ἀποροῦσί τινες πῶς ὁ μὲν 
᾿Αθηναῖος ξένος ἐν Νόμοις" φησὶ τὸν θεὸν ἀρχήν 
τε χαὶ μέσα χαὶ τελευτὴν τῶν ὄντων πάντων 
» t ^ LENS , ΄ ͵ ᾿ 
ἔχειν, ὁ δὲ Παρμενίδης ἐν τούτοις δείκνυσιν ὡς 
οὔτε ἀρχὴν οὔτε τελευτὴν οὔτε μέσον ἔχει" 
ὧς ^ ε “ 
ταῦτα γὰρ ὑπεναντία, φασὶ, πῶς ἀλλήλοις ἐστί. 


1. D ἀποχαλεῖται. 

2. Platonis Leges, IV, p. 718 E: Ὁ μὲν δὴ θεὸς, 
ἀρχήν τε χαὶ τελευτὴν χαὶ μεσὰ τῶν ὄντων ἁπάντων ἔχων, 
εὐθείᾳ περαίνει κατὰ φύσιν περιπορευόμενος, Τῷ δ᾽ ἀεὶ ξυν- 
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Πάλιν δὴ πρὸς ταύτην τὴν ἀπορίαν φασί τινες, 
ὅτι καὶ ἔχει τὸ πρῶτον ἀρχὴν καὶ μέσον καὶ 
τελευτὴν χαὶ οὐχ ἔχει" κρυφίως γὰρ ἔχει, διη- 
ρημένως δὲ οὐκ ἔχει" πάντα γὰρ ἀφράστως ἐν 

, Ld ^ » /, t ^^ , Ls M — 
αὐτῷ xa ἀνεπινοήτως ἡμῖν, αὐτῷ δὲ γνωστῶς. 
Οὺς οὐχ ἀποδεξόμεθα πάλιν πληθύοντας τὸ 
πρῶτον xai ὁπωσοῦν" τὸ γὰρ χρύφιον τοῦτο xai 
^» , ET ». , ΄ - 
ἀδιαίρετον πλῆθος ἀλλη προσήχει τάξει τῶν 
δευτέρων τινὶ xol οὐκ αὐτῷ τῷ πρώτῳ τῷ 
παντὸς χαθαρεύοντι πλήθους. Ὅλως γὰρ αἱ 
ὃ ιαιρέσεις αἱ μὲν μονάδ ι χαὶ μέχρι τῶν νοητῶν 
εἰσιν, αἱ δὲ εἰς ἀριθμοὺς ἐκτεινόμεναι περὶ τὰς 
ἐφεξῆς χαὶ τούτων θεωροῦνται διαχοσμήσεις" 
τὸ δὲ ἕν πρὸ πάσης ἐστὶ διαιρέσεως χαὶ πρὸ 
παντὸς πλήθους, τοῦ τε ἡνωμένου xoi διακε- 

/ / ἃ € , 3 ?) € * ΄ 

Χρυμένου μόνως Ey ὑπάρχον. Ἀλλ ὁ μὲν τούτων 
λόγος διαδεσλήσθω σαθρὰ qf εγγόμινος᾽ οὐδὲ γὰρ 
ἄλλοις ἀντιλέγειν προὐθέμεθα, οὐδὲ τὰ τῶν ἄλ- 
λω ΒΕ "d 5 A θ᾽ e / 2 £2» 

v ἐξετάζειν, εἰ μιὴ xal) ὅσον πάρεργόν ἐστιν. 


[i N^ 7 3 M Χ ^ 
20 0t ὁέ ys χαριέστερον ἀπαντῶντες πρὸς τὴν 


5 , , e ^ "^ A ^ 319 

ἀπορίαν λέγουσιν, ὅτι περὶ θεοῦ μὲν καὶ ὁ Ἀθη- 
-“ / M ^ / ^ M δὲ Y 

γαῖος ξένος ποιεῖται τὸν λόγον, περὶ θεοῦ δὲ χαὶ 

LH ͵7 5 7 τ b Ἀ m 4 

ὁ Παρμενίδης, ἀλλ᾽ οὗτος μὲν περὶ τοῦ πρώτου 

θεοῦ καὶ παντὸς ἐξηρημιένου πλήθους, ἐχεῖνος δὲ 


25 περί τινος θεοῦ κατ᾽ ἄλλην τεταγμένου τάξιν" 


χαὶ τί γὰρ οὐ δεῖ λέγειν, σαφῶς τοῦ δημιουρ- 
γοῦ καὶ πατρὸς ὀρθότατα λέγοντος ; καὶ γὰρ τὸ 
περιπορευόμενος οὐδὲν προσήκει τῷ ἑνὶ, 
χαὶ τὸ ἕπεσθαι τὴν Δίχην αὐτῷ παντελῶς ἀλ- 


ε- ». E 
30 λὴν ἡμῖν ἐνδείκνυται τάξιν καὶ ἄλλον θεόν" 


χαὶ ἔχει λόγον ἐπὶ τὸν δημιουργὸν ἀναπέμπειν 
ἐχεῖνα, τὸν τριχῆ μὲν διελόντα τὸ πᾶν χατὰ 
τὴν τριάδα τὴν δημιουργικὴν, τῇ δὲ νοερᾷ 
γνώσει τὰ πάντα συμπεριειληφότα, μετὰ δὲ 


35 τῆς δίκης τὰ ἄλλα κατευθύνοντα. Ἐΐρηται μὲν 


οὖν, ὥσπερ ἔφην, καὶ ταῦτα ὀρθῶς" ἔτι δὲ τε- 
λεώτερον ὁ ἡμέτερος χαθηγεμὼν * ἔλυε τὴν ἔν- 
στάσιν, λέγων ὅτι μὴ ταὐτόν ἐστιν ἐπισχοπεῖν 
ἡμᾶς ὅπως ἔχει πρὸς ἑαυτὸ καὶ πῶς πρὸς τὰ 


ἕπεται Nod] τῶν ἀπολειπομένων τοῦ θείου νόμου τιμωρός. 
3. Vide Proclum, ia Platonis theologiam , ἸΥ͂, 
p. 203. 
4. Syrianus. 
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ἄλλα τὸ ἕν, καθάπερ ἐπεσημηνάμεθα πολλᾶχις. 
Τούτων δὲ διχχεχριμένων τῶν προδλημάτων, 

2 , t , ^ p , *, eu 
εἰκότως ὁ Πλάτων νυνὶ θεωρῶν τίνα οὐχ ἕπεται 
τῷ ἑνὶ πρὸς ἑαυτὸ, καὶ ἀρχὴν χαὶ μέσον αὐτοῦ 

^ " et E ^ 
καὶ τελευτὴν ἀπέφησε᾽ ταῦτα γὰρ πλῆθος ἂν 
ἡμῖν τῷ ἑνὶ συνεισήνεγκεν. Ὁ δέ γε ᾿Αθηναῖος 
Ll » [4 t ^ » 
ξένος οὐ πῶς ἔχει πρὸς ἑαυτὸν ὁ θεὸς εἴρηκεν, 
, ^ - » ^ »ὕ LUE ^ , NS 
ἄλλα πῶς "e rper ins χαὶ ὅτι τὴν «py ὴν 
ἔχει χαὶ τὰ μέσα χαὶ τὴν τελευτὴν, τούτων 
μὲν ἐν τοῖς πᾶσιν ὄντων, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τῷ θεῷ, 
τοῦ δὲ θεοῦ, διότι πρὸ πάντων ἐστὶ χαὶ τοῦ 
ἔχειν ἀρχὴν χαὶ μέσα χαὶ τελευτὴν καθαρεύον- 
Ἁ , T ^ 
τος, συνέχοντος δὲ τὰ ὄντα πάντα, ἐν οἷς τὰ 
τρία ταῦτά ἐστιν" ὥστε χαὶ εἰ περὶ τοῦ πρώτου 
ποιεῖται τὸν λόγον xai ἐν ἐχείνοις, οὐ μάχεται 

"Ὁ ^ M e t M 
τοῖς ἐνταῦθα λεγομένοις. Οὐ γὰρ ὅτι ἐν ἑαυτῷ 
X2 πρὸς ἑαυτὸν τὴν τριάδ α ταύτην ὁ θεὸς ἔχει, 
λέγει ὁ ᾿Αθηναῖος ξένος, ἀλλ᾽ ὅπως πᾶσιν ἐπι- 
δέθηκε τοῖς οὖσιν ἐν οἷς τὰ τρία ἐστὶ ταῦτα. 
Εἰ δὲ ἐν ᾿Επιστολαῖς᾽ περὶ τὸν πάντων βασι- 

^ * 

: ἄντα εἶναί φησι, χαὶ ἐχείνου ἕνεχα 
λέα τὰ πάντα ε , καὶ ἐχείνου ἕ 
πάντα χαὶ ἐκεῖνον αἴτιον πάντων τῶν χαλῶν, 
δῆλον δὴ ὅτι χαὶ ἀρχὴ πάντων ἐστὶν ἐχεῖνος 

b / b / "x 3'* NX à M E sc EN 
χαὶ τέλος xat μέσον, ἀλλ οὐδὲ διὰ τοῦτο αὐτὸς 
ἀρχὴν ἔχει καὶ μέσον xal τελευτήν" καὶ γὰρ 
2. τς » 2 M M o» à à ΄ S 
ἐχεῖνα πῶς ἔχει" πρὸς TX ἀλλα ὀιδάσχει, χαὶ 

ι Ὁ » M € , ^ Ξ ». , hj 
οὐ πῶς ἔχει πρὸς ἑαυτόν. Τῶν οὖν ἄλλων ἐστὶν 
᾽ M ΄ὕ ^ ' M , , , , 
ἀρχὴ, μέσον, τέλος τὸ πρῶτον, ἀλλ᾽ οὐ καθ 
αὑτὸ διαιρεῖται εἰς ἀρχὴν χαὶ μέσον χαὶ τέ- 
λος" xai γάρ ἐστιν ἀρχὴ μὲν πάντων, ὅτι ἀπ᾽ 

, ^ ΄ ^ δὲ e" » 7 3, s ΄ 
αὐτοῦ πάντα τέλος δὲ, ὅτι ἐπ᾽ αὐτὸ πάντα" 

— ^ ^ M » 
πᾶσα γὰρ ὠδὶς καὶ πᾶσα κατὰ φύσιν ὄρεξις 
πρὸς τὸ ἕν, ὡς μόνως ἀγαθὸν, ἀνατείνεται: 
μέσον δὲ, ὅτι πάντα τὰ χέντρα τῶν ὄντων 
εἴτε νοητῶν, εἴτε νοερῶν, εἴτε ψυχιχῶν, εἴτε 
χἰσθ᾽ - δ. ἃ , x8 - CUP “ας , ^ 
ἀἰσθητῶν, εἰς ἕν αὐτὰ διαιρεῖται" " ὥστε ἀρχὴ 
καὶ τέλος ἐστι χαὶ μέσον πάντων τὸ ἕν, αὐτὸ δὲ 

' t M ΄ ὑδὲ » ὃ ,ὔ ^ δὲ » 
πρὸς 64910 τούτων οὐδὲν ἔγχει, διότι μηδὲ ἀλλο 


&- "edF Epistola I1, p. 312 E. Vide supra, 
p. 1067, n. 1. 

2. τὰ est, m πῶς ἔχει 6 θεὸς πρὸς τὰ ἄλλα ὃι- 
δάσχει ὁ Πλάτων. Cf. 1. 17. 

3. D οὐχ αὐτό. 
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τι πλῆθος, ἀλλὰ μὴν οὐδὲ πρὸς ἕτερον" οὔτε 
^ » ^ ^ 
γὰρ ἀρχὴν ἔχει, διότι μηδὲν αὐτοῦ χρεῖττον 
δὲ 29 41... δ 2 ^in » ΄ y ^ / 
μηδὲ ἀπ᾿ αἰτίας ἐστίν᾽ οὔτε τέλος, οὐδενὸς γάρ 
, [7] , 5 mM )Y ^N » / " P d 
ἐστιν ἕνεχά του", πᾶν δὲ τὸ ἔχον τέλος ἕνεκά 
του πάντως ἐστὶ, τὸ δὲ ἕν μόνον οὗ ἕνεκα, κα- 
, € tU » - e^ t 
θάπερ ἡ ὕλη, xai τὸ ἔσχατον τῶν ὅλων ἕνεχά 
του μόνον᾽ οὔτε μέσον ἐστὶ τοῦ ἑνὸς, περὶ ὅ 
, € / νὰ e * M " Ἁ ἃ 
ἐστι ὡς μέσον τὸ ἕν, ἵνα μιὴ πολλὰ εἴη τὸ EV 
- » (T7 
ν ἐστι μέσον" πάντων ἄρα τούτων ἐξήρηται τὸ 
ἕν, xai οὐδὲν δεῖ τούτων αὐτῷ προσφέρειν, 
ἀλλ᾽, ὥσπερ ὁ Πλάτων ὑφηγεῖται, μένειν ἐπὶ 
- € Ν e 4 
τῶν ἀποφάσεων αὐτῶν. Καὶ γὰρ ὅταν αὐτὸ λέ-. 
, b M ». ἘΞ 
γωμεν ἐφετὸν ἢ τέλος, τὴν τῶν ἄλλων δηλοῦ- 
μὲν ἀνάτασιν᾽ φύσεως γὰρ ἀνάγχῃ πάντα τὰ 
μετὰ τὸ πρῶτον ἐφίεται τοῦ πρώτου" X&l πῶς 
γὰρ ἂν χεχεντρισμένα τῷ πρώτῳ χαὶ ἐνεῤῥιζω- 
μένα δύναιτο μὴ ἐφίεσθαι τῆς ἑαυτῶν αἰτίας; 
“ * , 3 M 
Ταῦτα οὖν ἐστι τὰ πρὸς ἐχεῖνο τὴν σχέσιν ἀνα- 
à j ͵ , € δὲ . " t , (v. 
ἐὀδεγμένα, ἐχεῖνο δὲ ἁπάντων ὁμοίως ἐζή- 


gnat. 
M ^ , M , ^ / 
Καὶ μὴν τελευτή γε καὶ ἀρχὴ πέρας 
ἑκάστου. --- Πῶς δ᾽ οὔ; — Ἄπειρον ἄρα 


s "^ , » ͵7 
TO EV, El μήτε ἀρχὴν μήτε τελευτὴν 
ΕΣ 
&y et. — "Ametpoy. (P. 157 D.) 
"E ^ ^ - ὃ ὴ ΄ - ] bé PN ' ^ 
πὶ μὲν τῆς δευτέρας ὑποθέσεως " πρὸς τὸ 
τὴν τριάδα ταύτην ὑποστήσασθαι, τὴν ἀρχὴν 
λέγω, τὸ μέσον, τὴν τελευτὴν, ὑφίστησι 
Ν M " ^ Ἂς Y ^ ej ^ 
pese τὸ ἕν χαὶ πολλὰ χαι TO ὅλον XXL 
μέρη ἔχον, τὸ πεπεράσμ ένον xai ἄπει- 
pov, τὰς τρεῖς ταύτας ἀντιθέσεις συντάττων " 
μιᾶς γάρ ἐστι τάξεως θείας ταῦτα σημαντιχὰ, 
μενούσης καὶ προϊούσης, καὶ πρὸς ἑαυτὴν συν- 
νευούσης χαὶ ἑαυτὴν χατ᾽ ἄκραν ὑπερδολὴν 
συνεχούσης. "Eme οὑτωσὶ γεννᾷ πρῶτον μὲν 
τὸ τὰ ἔσχατα ἔχον, ἔπειτα τὰ ἔχοντα 
τὴν ἀρχὴν καὶ τὸ μέσον χαὶ τὴν τελευ- 
τὴν, τρίτον δὲ τὸ εὐθὺ καὶ περιφερὲς καὶ 
3 ». ;» , à , » 
μικτὸν ἄλλης τάζεως θείας “δευτέρας ὄντα 


4. Sic codices et Gogava, nullo sensu. Lege ἐν αὐτῷ 
ἐνίδρυται. Infra, p.1116,1. 16, κεχεντρισμένα τῷ πρώτῳ. 

δ. Cf. Proclum, in Pais theologiam, II, p. 103. 

6. Vide infra excerpta e Procli Theologia in se- 
cundam hypothesin, 
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, ? 7 
συνθήματα μετ ἐκείνην 
τὸ ὅλον χαὶ 


* ἐν δὲ αὐτοῖς νυνὶ προς 
͵΄ 2 ἘΞ 
χειμένοις, μετὰ τὸ μέρη ἔχου; 
ἀπέφησε τοῦ ἑνὸς τὴν ἐξηρημιένην τριάδα, τὴν 
ἀρχὴν, τὸ μέσον, τὴν τελευτὴν, καὶ ἀπὸ τού- 
Ὡ » A^ 
του συνήγαγεν ὅτι καὶ ἀπειρόν ἐστι, τὸ τοιοῦ- 
NI E] » » “ 
τον δέ ἐστι τὸ ἔσχατον οὐχ ἔχον. Ἐν γὰρ τῷ 
, ;N » » ε » » 
ἀπείρῳ οὐδέν ἐστιν ἔσχατον, οὔτε ὡς ἀρχὴ ὃν, 
» t ΄ , δι, d i1 * M , rs ^ 
οὔτε ὡς τέλος. 'HOUvaco μὲν οὖν χαὶ ἀπὸ τοῦ 
A rd. 3, L D » , 
μὴ ἔχειν ἔσχατα δεῖξαι τὸ ἕν ἄναρχον xo ἀτε- 
λεύτητον, τὸ δὲ μὴ ἔχον ἔσχατα ἀπὸ τοῦ μὴ 
μέρη ἔχειν unà πολλὰ εἶναι τὸν δὲ λόγον 
Ἁ — , . , by Y —— 
διὰ τῶν γνωριμωτέρων προάγων ἀπὸ μὲν τοῦ 
£on μὴ ἔχειν εὐθὺς ἔδειξεν ὡς ἄρα ἄναργόν 
Degree $ SOM SEP ER ex. 
*, e , L/ cT 
ἐστι τὸ ἕν χαὶ ἀτελεύτητον, ἵνα ἦ Uh τρία 
ἀνθ᾽ ἑνός. ᾿Απὸ τούτου δὲ δειχθέντος ἔλαθεν 
e D » ws gn E 
ὡς πόρισμα λοιπὸν ὅτι χαὶ ἄπειρον τὸ ἕν, εἰ 
» , 
ἄναργ ὄν ἐστι καὶ ἀτελεύτητον, μεταλαύδὼν τὴν 
ἀρχὴν 


e nd 7.3 » 
τῷ ἐσχάτῳ ταὐτόν. Δοχεῖ οὖν μοι τὸ μὲν ἄπει- 


χαὶ τὴν τελευτὴν χαὶ τὸ πέρας, ὃ δὴ 
᾽ 


ρον τοῦτο νῦν ob ἁπλῶς δηλοῦν τὸ τοῦ πέρατος 
ἀποφατιχὸν, ἀλλὰ τὸ τῶν ἐσχάτων ἀναιρετι- 
χόν. Ἐν τῇ δευτέρᾳ τοίνυν χκαταφάσχων τὸ 
ἔσχατον ἔχειν εἰκότως ἐνταῦθα τοῦτο ἀποφά- 
σχὼν ἄπειρον ἀποδείκνυσι τὸ ἕν, ὡς μὴ ἔχον 
ἔσχατα, ἃ δὴ πέρατα χαλεῖν ᾿ εἰώθαμιεν " ἐχεῖνο 
^ Ἁ 2 Ὁ 
δὲ τὸ πεπερασμένον χαὶ τὸ ἀντικείμιενον αὐτῷ 
y ^ ^ e 
ἄπειρον, ἃ δὴ μετὰ τὸ ὅλον χαὶ τὰ μέρη κατα- 
φήσει τοῦ ἑνὸς, χατὰ δὲ τὴν δευτέραν ὑπόθεσιν 
παραλείπει, ὡς ἔχων αὐτὸ μετὰ τοῦ ὅλου χαὶ 
τῶν μερῶν ἀνηρημιένον éx πολλοῦ τοῦ περιόν- 
» ' n 4 NS SN m - - 
τος, ἢ χαὶ πρὸ τούτου διὰ τῶν πολλῶν. Πᾶν 
M "m » e D 
γὰρ πεπερασμένον χαὶ πᾶν ἄπειρον πλῆθος ἢ 
πολλά ἐστι μόνον, 7, xal ὅλον ἅμα χαὶ μέρη 
ἔχον" εἰ μὲν δυνάμει τὸ ἄπειρον ἔχον; χατ᾽ 
Bei ips: δὲ vista ον πον χαὶ λεὼ τι ὃν, καὶ 
μέρη ἔχον, διὰ τούτου πολλὰ ὄν" εἰ δὲ χωρὶς 
*! » , 
μὲν πεπερασμένον ὃν, χωρὶς δὲ ἄπειρον, χατ 
3. 12 eu NS ον m M e ^ 
ἐνέργειαν. Ἅμα δὲ ἀδύνατον τῇ μὲν ὅλον τι ὃν 
χαὶ μέρη ἔχον, τῇ δὲ πολλὰ μόνον εἶναι y 
ΡΒ Ή ΤΟ ΧΟ M Viti Un 
4, ^ » er ^ 
χωλυόμενον * χαὶ γὰρ τὸ ἄπειρον οὐχ ὅλον ὃν 
πολλὰ ὅμως ἐστίν * ἧπερ οὖν ἀπέφησε τὸ ὅλον 


1. B ἀποχαλεῖν, — 2, D εἴπωμεν. 
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M 
καὶ τὸ μέ fon é ἔχον; ταύτη τὸ 4 πεπερασμένον χαὶ 
τὸ ἄπειρον ἦν ἀποφάσκειν δυνατόν. Ἀλλὰ 
ταῦτα 


νοεῖ χαὶ ὅπη συντέτα- 


χται ἀλλήλοις τὸ ὅλον xai τὰ μέρη τῷ πεπε- 


μὲν ὅτι ποτὲ 


͵΄ Y , " Ν᾿» NES :ὦ » 
βασμένῳ χαὶ ἀπείρῳ, δι᾿ ἐχείνών ἡμῖν ἔσται 
T ^W e ^ 
κατάδηλον, ὅταν eus τοῦ πλήθους Mg 
τῶν θεῶν" νῦν δὲ ὅπως τὸ ἕν πάντων αἴτιον 
πρόχειται λέγειν, χαὶ ὅπως ὑφίστησι πάντας 
τοὺς θείους ἀριθμούς. Ζητεῖν δὲ οὖν ἐν τούτοις 

7 , “ » 

πάλιν εἰώθασι πῶς ἄπειρον τὸ ἕν " xa οἱ μὲν 
οὕτω φασὶν ἄπειρον προσειρῆιίθαι τὸ ἕν, ὡς 
πέρας τῶν ὅλων (διχῶς 
γὰρ λέγεται τὸ ἄπειρον, τὸ μὲν οἷον τὸ 


Ny 
ἀδιεξίτητον χαὶ ὡς 


ἄληπτον χαὶ ἀδιεξίτητον, τὸ δὲ οἷον ὃ πέρας 
ἐστὶ τὸ μὴ ἔχον ἄλλο πέρας " χαὶ τὸ ἕν οὖν 
ἀμφοτέρως εἶναι ἄπειρον, ὡς ἄληπτόν τε χαὶ 
ἀπεριήγητον πᾶσι τοῖς δευτέροις, xai ὡς πέ- 
ρας τῶν ὅλων καὶ μὴ δεόμενον αὐτὸ πέρατος 
ἄλλου μιηδενός)" οἱ δὲ ὡς ἀπειροδύναμον χαὶ ὡς 
πάντων γεννητιχὸν, καὶ ὡς πάσης τῆς ἐν τοῖς 
οὖσιν ἀπειρίας αἴτιον xol δι᾿ ὅλων τῶν ὄντων 
ἐχτεῖνον τὴν ἑαυτοῦ δόσιν" πάντα γὰρ ἐν τῷ 
ἑνὶ κατέχεται χαὶ ἔστι διὰ τὸ ἕν, καὶ οὐδ᾽ ἂν 
ὑποστῆναι δύναιτο μὴ ἕν γενόμενα κατὰ τὴν 
ἑαυτῶν φύσιν * οἱ δὲ ὡς, ἐπειδὴ πέρας ὁ νοῦς, 
ὅτι ὑπὲρ νοῦν τὸ ἕν, διὰ τοῦτο xal ἄπειρον 
εἰρήκασιν αὐτό" δύο γὰρ, φασὶ, ταῦτα μόνον 
τίθησιν ἐπὶ τοῦ ἑνὸς ὁ Πλάτων, τό τε ἄπειρον 
χαὶ τὸ ἀκίνητον, ἐπειδὴ νοῦς μὲν πέρας, ἡ δὲ 
ψυχὴ κίνησις, ἐνὸ ειχνύμενος ὅτι χρεῖττον ἐχεῖνο 
xxi νοῦ καὶ ψυχῆς" τρεῖς γὰρ εἶναι τὰς &oy t- 
XX ὑποστάσεις, ὧν τὴν πρώτην ἐξηγεῖσθαι" 
ταῖν δυοῖν. Ἡμεῖς δὲ χαρίεντα καὶ τὰ τοιαῦτα 
πάντα νομίζομεν, εἰ χαὶ τὰ μὲν μᾶλλον, τὰ 
δὲ ἧττον ἀποδεχόμεθα * πεισόμεθα δὲ τῷ ἡμε- 
τέρῳ καθηγεμόνι" πάνυ γε σφόδρα, καὶ ἐν τού- 
τοις εὐθυύόλως τὴν τοῦ Πλάτωνος τεθηραχότι 
διάνοιαν, καὶ ἀξιώσομεν τοὺς τῆς ἀληθείας 
φιλοθεάμονας ὁρᾶν πρῶτον μὲν πόσαι τάξεις 


40 εἰσὶν ἐν τοῖς οὖσι τῆς ἀπειρίας, ἔπειτα ποῖαι 


ταύταις οἷον ἀντικείμεναι τοῦ πὲ ἔρατος πρόοδοι, 


3. Det cod. Harl. ἐξηρῆσθαι. — 4. Syrianus. 
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^ N M ^ , ͵ 7 ^ 
χαὶ μετὰ ταῦτα λοιπὸν ἐπισχέπτεσθαι τί τὸ 
ἐνταῦθα ἄπειρον" τοῖς γὰρ τὸν τρόπον τοῦτον 
m M N/ 
μετιοῦσι τὴν τοῦ προχειμένου ζήτησιν ῥαδίως 
ἀναφανήσεται πᾶν τὸ Πλάτωνος βούλημα. Τὴν 
τοίνυν ἀπειρίαν, ἵνα χάτωθεν ποιησώμεθα τὴν 
3 ^ A EY LT T em à / 
ἀρχὴν, θεατέον μὲν καὶ ἐπὶ “τῆς ὕλης, διότι 
[i » 
ἀοριστὸς χαθ᾽ αὑτὴν καὶ ἄμορφος x«i ἀνείδεος, 
MJ M » M € » / E er " 
τὰ δὲ εἴδη καὶ αἱ μορφαὶ πέρατα τῆς ὕλης 
, ^ 3 Ν 
θεατέον καὶ ἐπὶ τοῦ ἀποίου σώματος κατὰ τὴν 
LAE m M 
à ιαίρεσιν * ἐπ᾿ ἄπειρον γὰρ τοῦτο πρῶτον διαί. 
er - à χει, Ψ NM 
pero, ἅτε πρῶτον διαστατόν " θεατέον δὲ 
χατὰ τὰς περὶ τὸ ἄπειρον πρώτας ὑφισταμένας 
ποιότητας, ἐν αἷς τὸ μᾶλλόν ἐστι χαὶ ἧττον 
πρώταις" τούτοις γὰρ xai ὁ ἐν Φιλήσῳ᾽' Σω- 
» 
χράτης ἐχαραχτήρισε τὸ ἄπειρον " θεατέον υὴν 
Xo ἐπὶ πάσης τῆς γενέσεως καὶ γὰρ αὕτη τὸ 
» » 
ἄπειρον ἔχει χατά τε τὴν ἀειγεννησίαν xol 
» 
τὸν ταύτης ἄπαυστον XÜX)OV, χαὶ κατὰ τὰς 
ἀορίστους τῶν γεννητιχῶν ἐξαλλαγὰς γινομέ- 
νων ἀεὶ καὶ φθειρομένων, ἐν οἷς xxi ἡ κατὰ 
m , ΄ ΕἾ / » 5 - " 
πλῆθος ἀπειρία τὴν γένεσιν ἔχει ἐν τῷ γίνεσθαι 
μόνον οἷσα, περιδεομένου δὲ μηδέποτε οὖσα. 
Πρὸ δὲ τούτων τὸ ἄπειρον θεατέον ἐπὶ τῆς τοῦ 
οὐρανοῦ χυχλοφορίας " ἔχει γὰρ χαὶ αὐτὴ τὸ 
»ὕ 5 m m— 
ἄπειρον διὰ τὴν ἀπειροδυναμιίαν τοῦ χινοῦντος᾿" 
σῶμα μὲν γὰρ, χαθὸ σῶμα, δύναμιν ἄπειρον 
oUx ἔχέι, διὰ δὲ τὴν τοῦ νοῦ μετουσίαν καὶ 
τὸ σῶμα ἀεὶ ἔστι, χαὶ ἡ χίνησις ἄπειρος᾽ 
ἀχατάληχτος γοῦν ἐστι χαὶ συνεχὴς τὸ αὐτὸ 
΄ ὔ δὼ ,ὔ M A , 
ποιουμένη τελευτήν τε χαὶ ἀρχήν. Kat πρὸ τού- 
Em - » a 
τῶν ἐπὶ τῆς ψυχῆς τὸ ἄπειρον ληπτέον᾽ μετα- 
M * “- 

(χτιχῶς γὰρ νοοῦσα, δύναμιν ἀπαύστου κινή- 
σεως ἔχει χαὶ ἔστιν ἀεικίνητος, συνάπτουσα 
' “δ 3 / 3v / 
τὰς περιόδους ἀλλήλαις, χαὶ ἄτρυτον ποιουμένη 
τὴν ἐνέργειαν χαὶ μίαν ἀεὶ καὶ ἀνέκλειπτον. 
mM M , .3 mM m 
"Ect πρὸ τῆς ψυχῆς ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ χρόνου θεα- 
τέον τοῦ μετροῦντος τῆς ψυχῇ ς πᾶσαν περίοδον" 

- » e^ t 
χαὶ γὰρ οὗτός ἐστιν ἄπειρος ὅλος, διότι ἡ ἐνέρ- 
*, m 3 c κ ^ 
γεια αὐτοῦ, δι᾿ ἧς ἀνελίσσει τὰς κινήσεις τῶν ψυ- 
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1. Platonis Philebus, p. 24 B. 
2 Taylor legit λείπουσα. 
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, Y ? » J a5 εἴ “Δ δύ 5 Σ 
ἀριθμὸν ἰοῦσα ἀπειρός ἐστι χατὰ τὴν ὀύναμιιν 
DENS Ν 5, e 0s 
οὐδέποτε γὰρ ἀπολήγει μένουσα xa προϊοῦσα, 
καὶ τοῦ ἑνὸς ἀντεχομένη, καὶ τὸν ἀριθμὸν ἀν-- 
Li m- E δ 
ελίττουσα τὸν τῶν χινήσεων τῶν ὅλων μετρη- 
^ X x: bs 
τιχόν. ᾿Αλλὰ δὴ χαὶ πρὸ τοῦ χρόνου θεῶ μοι τὸ 
» 32-9 M m m m μι» 7 Ὁ 
ἄπειρον ἐπ᾿ αὐτοῦ τοῦ νοῦ x«i τῆς νοερᾶς ζωῆς" 
e s i , M , 
αὕτη. γὰρ ἀμιετάῤατος xo ἀεὶ πᾶσα xo ἀθρόα 
2 3» δὲ A ὧν δύ a IY S 
πάρεστιν, αἰώνιος δὲ καὶ ἀπειροδύναμιος " τὸ 
ἀεικίνητον αὐτῆς χαὶ ἀνέχλειπτον οὐσίας ἐστὶ 
M P4 , 5 Á 5 5 94V ^ 
χαὶ δυνάμεως οὐχ ἐπιλειπούσης, ἀλλ ἀεὶ τὸ 
"T » LE - 
ζῆν ἄγρυπνον ἐχούσης, δι᾿ ἣν καὶ πᾶν τὸ χι- 
5 N m 
voUt.evoy ἀεὶ δύναται ἀεὶ κινεῖσθαι, μιετέχον ἐν 
M ^ [1 Á 
τῇ κινήσει τῆς ἑστώσης ἀπειρίας. Kai οὐκ 
» ΄ ͵, NA ANS S. N n 
ἄχρι τούτων μόνων TO ἄπειρον; ἀλλὰ χαὶ πρὸ 
Lo m οἵ, 2 » 
τοῦ νοῦ πάντως αὐτὸς ὁ πολυύμνητος αἰὼν ἀπει- 
poc, ὃς xai πᾶσαν περιέχει τὴν νοερὰν ἀπει- 
ρίαν " πόθεν. γὰρ τῷ νῷ τὸ αἰωνίως ζῆν ἢ ἐκ 
M - τ 3 L4 M 
τοῦ αἰῶνος; Οὗτος οὖν ἄπειρος πρὸ νοῦ xac 
Lo ^ M ». 
τὴν δύναμιν ' μᾶλλον δὲ τὰ μὲν ἀλλα χατὰ τὴν 
δύ » t δὲ ^^ NA « N ^ 
ὕναμιν ἄπειρα, ὁ δὲ αἰὼν δύναμις " καὶ γὰρ 
, ». yt ^ δύ c - 2 
ox ἄλλο τί ἐστιν ἢ δύναμις ὁ πρῶτος αἰών. 
3 7 ἄνθος ^ ^ / ^ e ΕΣ 
Ἐπ᾿ αὐτὴν δὴ τὴν πρωτίστην πηγὴν τῆς ἀπει- 
ρίας ἀνάδραμιε λοιπὸν χαὶ τὴν χρύφιον αἰτίαν 
πάντων τῶν ὁποιοῦν ἀπείρων γεννήσας, χαὶ 
3, ^ , ? ^ 
dad oo y ὄψει κατὰ τὴν δύναμιν πάντα ἐχεῖ- 
» ^2 ^ ? / M , / 
θεν ἄπειρα. Τοιοῦτον γὰρ, εἰ βούλει, τὸ αὐτοά- 
z Γ᾿ 14.75 m M Á/ Ε $ CA 
πειρον " τοιοῦτον παρ Ὀρφεῖ τὸ χάος, περὶ οὗ 
NS n» AN EAT , δέ M c ma 
καὶ ἐχεῖνος, εἰρηχε τὸ Οὐδὲ τι πεῖρας ὑπῆν". 
ε EN Ν 2*4 , ^ à N Y $. ᾧ E 
Oo μὲν γὰρ oiov, εἰ χαὶ διὰ τὸ ἄει ἄπειρος, 
» τ ὃς / / ni , / Y / 
ἄλλα ὡς μέτρον δήπου τῶν αἰωνίων καὶ πέρας 
" E 
ἐστί: τὸ δὲ χάος πρώτως ἄπειρον καὶ μόνως 
» , ^ 
ἄπειρον, καὶ πηγὴ πάσης ἀπειρίας, νοητῆς, 
ΩΣ -—— n Lj “ 
νοερᾶς, ψυχικῆς, σωματικῆς, ὑλικῆς. 
Si f ΄ ἘΞ , ^ 
οὖν ὅσαι τάξεις τῆς ἀπειρίας, καὶ ὡς 
m 2 nm ej M 
δεύτεραι τῶν πρὸ αὐτῶν ἐξήρτηνται ' fj τε γὰρ 
Lj , NI a 
ὑλικὴ ἀπειρία συνέχεται διὰ τῆς ἀειγενεσίας, 
ἥ τε ἀειγενεσία διὰ τὴν ἀειχινησίαν τοῦ αἰθέ- 
ρος ἐστὶν ἀνέχλειπτος, χαὶ ἡ ἀεικινησία τοῦ 
Mn à s ^ dv , “ » 
αἰθέρος διὰ τὴν τῆς θείας ψυχῆς ἄπαυστον πε- 
^ , , 
ρίοδον ἀποτελεῖται * μίμημα γάρ ἐστιν ἐχεί- 


3. κο accedant Orphicis. Cf. Proclum, ia Ti- 
mium, p. 180 B. 
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V , δΝ NS ^ “ ͵ 
νης, καὶ ἡ ταύτης περίοδος διὰ τὴν τοῦ χρόνου 
συνεχῆ χαὶ ἀνέκλειπτον δύναμιν ἀνελίττεται, 
τὴν αὐτὴν ἀρχὴν ποιουμένη χαὶ τελευτὴν διὰ 
τὸ νῦν τὸ χρονιχὸν, καὶ ὁ χρόνος ἀπείρως ἐνερ- 
"εἶ διὰ τὴν γοερὰν ἀπειρίαν τὴν ἀεὶ ἑστῶσαν " 


-— 


D , ΓΤ. » ; , 
τὴν μένουσαν ἀεὶ αἰτίαν ἄπειρον, περ. ἣν Xy- 
Ψ, Eo D 
ελίττεται τοῦτο xal ἣν ἀεὶ ὡσαύτως περιχο- 
, ^ [1 “ Ἴ ? » b d A ^ 
Qsuet. Καὶ ὁ νοῦς ἐπ ἄπειρον ζῇ διὰ τὸν 
E hj 5 Dl , ^ ΕΣ 
αἰῶνα " τὸ γὰρ αἰώνιον πᾶσιν Ex τοῦ αἰῶνος, 
z $ - - - n 
χαὶ οὗτός ἔστιν ὅθεν ἐξήρτηται πᾶσι, τοῖς μὲν 
ἐναργέστερον, τοῖς δὲ ἀμυδρότερον, τὸ εἶναί 
y [i 5 » ^ 
τε χαὶ ζῆν" χαὶ ὁ αἰὼν ἄπειρος διὰ τὴν πηγὴν 
τῆς ἀπειρίας, ἣ χαὶ οὐσίαις πάσαις χαὶ δυνά- 
? NI 
μεσι καὶ ἐνεργείαις xai περιόδοις xat γεννέ- 
» ^ ^ , ͵ ^ 
σεσιν ἄνωθεν χορηγεῖ τὸ ἀνέκλειπτον. Καὶ 
μέχρι ταύτης ἀνιοῦσι καὶ ἀπὸ ταύτης χατιοῦ- 
ε M » P4 ^ ^ t — 
σιν ἡ τῶν ἀπείρων τάξις" καὶ γὰρ ἡ τῶν χα- 
λῶν ἀπὸ τοῦ αὐτοχάλλους, καὶ ἡ τῶν ἰσοτή- 
- ? , X t m 
τῶν ἀπὸ τῆς πρώτης ἰσότητος, χαὶ ἡ τῶν 
ἀπειριῶν ἀπὸ τῆς αὐτοαπειρίας. 
5 * ^ ^ M m 9 L4 Iw , 
Ἀλλὰ περὶ μὲν τῶν τοῦ ἀπείρου τάξεων εἰ- 
gíclm τοσαῦτα" τὴν δὲ τοῦ πέρατος σειρὰν 
"8 » 5 
ταύτη συμιπροϊοῦσαν ἄνωθεν ἐπισκεπτέον. Δύο 
M , 3,7 5 e 7 t ^ 
γὰρ ταύτας αἰτίας ἅμα παρήγαγεν ὁ θεὸς, 
πέρας wa ἄπειρον, ἢ εἰ βούλει λέγειν "uA 
Vepao χανε EL pO, i ps 
Ὀρφιχῶς, αἰθέρα xui y koc. Τὸ μὲν γὰ 
equos, e dE aie 1i 
» , , ^ ^ / , 
ἄπειρον χάος ἐστὶν, ὡς χωρητιχὸν πάσης δυνά- 
μεως καὶ πάσης ἀπειρίας, xal ὡς περιληπτι- 
“ 3 τ M , Ψ 
χὺν τῶν ἄλλων, καὶ οἷον τῶν ἀπείρων τὸ ἀπει- 
ρότατον᾽ τὸ δὲ πέρας ὁ αἰθὴρ, ὅτι χαὶ οὗτος ὁ 
^n * ^ N ^ m 
αἰθὴρ τὰ πάντα περατοῖ χαὶ μετρεῖ. Πρῶτον 
μὲν οὖν πέρας τὸ αὐτόπερας πηγὴ καὶ στίγμα 
πάντων ἐστὶ τῶν περάτων, νοητῶν, νοερῶν, 
ὑπερχοσμίων, ἐγχοσμιίων, μέτρον αὐτὸ τῶν 
΄ ej T) 7 Á/ ^ 
πάντων χαὶ ὅρος προύπάρχον. Δεύτερον δὲ τὸ 
γ Ἵ ^ t ^ ^ » 
χατὰ τὸν αἰῶνα" αἰὼν γὰρ ὁμοῦ x«t ἀπειρός 


1. Male codices ἐπεί. 

2. Damascius, De primis principiis, p. 384, Kopp : 
"Ev μὲν τοίνυν ταῖς φερομέναις ταύταις ῥαψῳδίαις Ὀρφι- 
χαῖς, εἰ θξολογία δή τίς ἐστιν ἣ περὶ τὸ νοητὸν, ἣν καὶ οἵ 
φιλόσοφοι διερμηνεύουσιν ἀντὶ μὲν τῆς μιᾶς τῶν ὅλων 
ἀργῆς τὸν χρόνον τιθέντες, ἀντὶ δὲ τοῖν δυοῖν αἰθέρα 
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ἐστιν, ὡς εἴρηται, χαὶ πέρας" χαθὸ μὲν γὰρ 
ἀνεχλείπτου ζωῆς ἐστιν αἴτιος χαὶ ὡς δύναμις 
τοῦ ἀεὶ χορηγὸς, ἄπειρός ἐστι" χαθὸ δὲ μέτρον 
ἐστὶ πάσης νοερᾶς ἐνεργείας καὶ ὅρος τῆς τοῦ 
νοῦ ζωῆς ἄνωθεν αὐτὴν ὁρίζων, πέρας ἐστί" 
χαὶ ὅλως χαὶ αὐτὸς τῶν μιχτῶν ἐστι τῶν ἐχ 
πέρατος χαὶ ἀπειρίας ὑφισταμένων. ὅθεν αὐτὸν 
οὔτε τὸ πρώτως ἄπειρον λέγειν ἀξιοῦμεν " τὸ 


, 


A mM -— 
γὰρ πρώτως ἑχατέρου ἐξήρηται τῶν μιχτῶν 


ε 


φησιν ὁ 
ET UE / L Ν / , -— m / E 
"hg. Τρίτον τοίνυν τὸ πέρας ἐν τῷ νῷ θεατέον 
δ΄ 


^ LI M 
πάντων. ὥς ἐν τῷ Φιλήδῳ Σωχρά- 


M ^ τι « ^ ^, 
χαθὸ γὰρ ἐν αὑτῷ μένει χατὰ τὴν νόησιν, xal 
, , » | 
ὑίαν χαὶ ἀεὶ καὶ τὴν αὐτὴν ἔχει ζωὴν. ὥρισται 
iN E " 
χαὶ πεπέρασται" τὸ γὰρ ἀμετάδατον xal τὸ 
ἑστὼς πεπερασμιένης ἐστὶ φύσεως, X«L ὅλως 
» ^ ^ , , /, ^ / 
ἀριθμὸς ὧν δηλονότι ταύτη μετέχει τοῦ πέρα- 
τος. Τέταρτον τοίνυν ὁ γρόνος πέρας, χαὶ ὡς 
, e» - 
xaT ἀριθμὸν προϊὼν, καὶ ὡς μέτρον τῶν ψυ- 
χικῶν περιόδων * πανταχοῦ γὰρ τὸ μετροῦν, 
M M , , ». ^ 
χαθὸ μετρεῖ, καὶ τὸ ἀφορίζον τὰ ἄλλα, τῆς 
τοῦ πέρατος αἰτίας μετέχον, μετρητικόν ἐστιν 
αὐτῶν καὶ ἀφοριστιχόν. Πέμπτον ἐπὶ τούτοις 
ἡ τῆς ψυχῆς περίοδος, χαὶ ὁ χύχλος ὡσαύτως 
ἀποτελούμενος, μέτρον ἐστὶν ἀφανὲς πασῶν 
- Ν m 
τῶν φαινομένων κινήσεων * ἀπὸ γὰρ τῆς ζωτι.- 
χῆς περιφορᾶς ὁρίζεται πᾶσα τῶν ἑτεροχινήτων 
ΕΝ A e t * ν᾿ M Lx X2» - 
ἡ ἀνέλιξις. Ἕχτον ἡ κατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ ἐν τῷ 
αὐτῷ χαὶ περὶ τὸ αὐτὸ τοῦ αἰθέρος κίνησις πε- 
ρατοῖ πανταχόθεν τὸ ἄταχτον τῶν ἐνύλων καὶ 
, e ; / ^ , ^ , t ^ 
εἰς ἕνα συνελίττει χύχλον χαὶ αὐτὴ Xa) αὑτὴν 
“ ^ » , m Ὁ 
ὥρισται" τὸ γὰρ ἄπειρον αὐτῆς ἐν τῷ πάλιν 
^ ΄ , M , , , ^ ^ 3 , 
καὶ πάλιν ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐ τῷ μὴ ἀναχάμπτειν, 
38 T , M MET 7 
οὐδὲ οἷα xav. εὐθεῖαν ἄπειρον, οὐδ᾽ ὡς ἐστερη- 
᾽ ^ » 
μένον πέρατος χἀνταῦθα τὸ ἄπειρον * ἡ δὲ μία 
— , ^ » 
περίοδος τῷ πολλάχις ἐστὶν ἄπειρος. Ἕδδο- 
μὸν ἡ ἀνέχλειπτος τῶν εἰδῶν ὑπόστασις, τῶν 
3 8 / Ν ᾿ δὲ M en , 
ἐνύλων λέγω, xai τὸ μηδὲν τῶν ὅλων ἀπολ- 


xai χάος, ἀντὶ δὲ τοῦ ὄντος ἁπλῶς τὸ ὦ ὁν ἀπολογιζό- 
μένοι za τριάδα ταύτην πρώτην ποιοῦντες. Cf. Proclum, 
in Timeum, p. 130 B. 

3. Taylor conjecit στήριγμα. 

4. Platonis PAilebus, p. 23 C : Τὸν θεὸν ἐλέγομέν 
που τὸ μὲν ἄπειρον Betta: τῶν ὄντων, τὸ δὲ πέρας ; 
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M , 
λύσθαι, καὶ τὸ πάντα ὡρίσθαι, τὰ μὲν καθ 
D Ὁ ^ , Le e 
ἕχαστα τοῖς χοινοῖς, τὰ δὲ μέρη τοῖς ὅλοις, 
, - Av - » 
δείκνυσι τὴν ἐνταῦθα τοῦ πέρατος πρὸς τὸ ἄπει- 
, L4 - ^ ^ , * , 
gov ἀντίθεσιν ἀπειραχῶς γὰρ ἐξαλλαττομένων 
ὧδ “- e * » M 
τῶν γεννητῶν, ὅμως ὥρισται τὰ εἴδη καὶ τὰ 
34V ͵ἅ ,ὕ , , , /, 
αὐτὰ διαμένει, ὑήτε πλείω μήτε ἐλάττω γι- 
γνόμενα. Ὄγδοον χαλείσθω πέρας τὸ ποσὸν 
D N^, , - t - ΄ ^ AT 
πᾶν ἰδίως ἐν τοῖς ὑλικοῖς, χαθάπερ τὸ ποιὸν 
» ^ , 
ἐλέγετο πρότερον ἄπειρον᾽᾿" οὐ γὰρ ἐπιδέχεται 
τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον, ὡς ἐν Φιλήξῳ λέγει 
, » » m € e / 
Σωχράτης. Ἔννατον ἄποιον σῶμα ὡς ὅλον mé- 
, , , » 
ρας ἐστίν" οὐ γάρ ἐστι χατὰ μέγεθος ἄπειρον, 
, ^ M e 2 M M N e ε 
ἀλλὰ τοσοῦτον ὅσον τὸ πᾶν δεῖ γὰρ ὅλον ὑπο- 
κείμενον αὐτὸ λέγεσθαι τοῦ παντός. Δέκατον 
i La AK M io ^ , * e A 
αὐτὸ τὸ ἔνυλον εἶδος, ὃ χατέχει τὴν ὕλην καὶ 
περιορίζει τὸ ἀόριστον αὐτῆς xai ἄμορφον, εἰς 
[LES EY , δό b , , uM. 9 ^ 
ὃ xai ἀπιδόντες τινὲς μόνον, εἰς ὕλην" xxi 
τὸ TZ ͵ ΄,ὔ ἣν £50 
εἰδος ἀνάγουσι τό τε πέρας xxi ἄπειρον. To- 
σαῦται “μὲν οὖν χαὶ αἱ τοῦ πέρατος τάξεις " 
ὡς συλλήδδην γὰρ εἰπεῖν, τούτων πολλὰς θεω- 
ρήσομεν διχφορότητας. 
^ LE] ,ὔ ,ὔ e ὟΝ 
Λοιπὸν δὲ ἐπισχεπτέον πότερον οὕτως ἀπει- 
gov εἴρηται τὸ ἕν, ὡς τὴν ἐν τοῖς οὖσιν ἀπει- 
X , EO D 5». 
ρίαν λαμιδάνομεν καταφατικῶς, ἢ ἄλλως πως. 
, Le ^ 3, N 
AX εἰ πρὸς τοῦτο λέγοιτο τὸ ἄπειρον, ἔδει 
μᾶλλον αὐτὸ λέγειν οὐχ ἄπειρον " ἐπὶ πάσης 
^ ^ b *, ^ e 
γὰρ ἀντιθέσεως ἀναγχαῖον ἢ ἐξαιρεῖσθαι τὸ ἕν 
ἀμφοτέρων τῶν ἀντιχειμένων χαὶ μὴ εἶναι 
, - E τῷ nA 
μηδέτερον αὐτῶν, ἢ τῷ τοῦ χρείττονος αὐτὸ 
“ /, M 
μᾶλλον ὀνόματι προσαγορεύεσθαι " χαὶ γὰρ τῷ 
΄ B: αὶ X Y ^ Lu 
πάντων ἀρίστῳ χρὴ προσφέρειν τὸ ἀόριστον, 
5 ᾽ , ὌΝ ἦν M /, [2 E] 
ἀλλ᾽ οὐ τὸ ὁπωσοῦν χαταδεέστερον. Οὕτως ἀν- 
τιθέσεως οὔσης τοῦ ἑνὸς πρὸς τὸ πλῆθος, ἕν 
ἐχεῖνο προσείπομεν, καὶ αἰτίου πρὸς αἰτιατὸν, 
» ^ 4, ^ 
αἴτιον ἐχεῖνο προσονομάσομεν" κρεῖττον γὰρ 
ES ^ , ES M » NN , ^ 
τοῦ μὲν αἰτιατοῦ τὸ αἴτιον, τοῦ δὲ πλήθους τὸ 
ἕν. Δέον δὲ ἦν ἢ χαὶ ὑπὲρ αἴτιον, αὐτὸ χαὶ ὑπὲρ 
ἕν ἀποχαλεῖν 7 ἕν χαὶ αἴτιον, ἀλλὰ μὴ πλῆ- 
θος xaX αἰτιατόν" " τίνι γὰρ ἀπονέμοιμιεν τὰ 
M , Ll e 
σεμνότερα, τὰ χείρονα αὐτῶν εἰς τὸ ἕν ἀνα- 
1. Vide supra, p. 1119, 1. 14. 


2. Cod. Harl. addit μόνον. 
3. B addit ὁμοῦ. 
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πέμποντες; Ei τοίνυν xai τὸ πέρας τοῦ ἀπεί- 
ρου χρεῖττον, οὐκ ἀπὸ τοῦ ἀπείρου τὸ ὄνομα 
ἐχείνῳ προσοίσομιεν " οὐδὲ γὰρ ἦν θέμις ἀπὸ 
τοῦ χείρονος εἰς ἐχεῖνο τὰς ἐπωνυμίας ἀνα- 


πέμπειν, ἀλλ᾽ ὅπερ ἐνεδειξάμεθα χαὶ πρότερον, 


^ , ^ 
χατὰ τὴν ἀπόφασιν ἀπὸ τοῦ χρείττονος" τὸ 
M » "m , - 3, 
γὰρ ἄπειρον τοῦτο ταὐτὸν τῷ οὐ πέρας ἔχοντι. 
^ , M , » e 
ὡς τῷ ἀμερίστῳ τὸ οὐ μέρη ἔχον, ὅταν τάτ- 
τῆται τὸ ἀμερὲς ἐπὶ τοῦ ἑνός. Εἰ δὲ χαὶ υνή- 
3113 3C» ». , M / » , € 
ποτε ἀπ αἰτίας (ng ἐστὶ Ure ἔστιν αὐτοῦ 
». M » , , » 
ἄλλο τι τεέλιχὸν αἴτιον, εἰχότως ἄπειρον " 
“- M e “ο΄ὖ , 
περατοῦται γὰρ ἕκαστον ἀπὸ τοῦ αἰτίου, xal 
ἔστι τοῦ οἰκείου τέλους τυγχάνον. Εἴτε οὖν 
νοητόν τί ἐστι πέρας, εἴτε νοερὸν, τὸ ἕν ἐπ- 
ἔχεινά ἐστι πάσης τῆς τοῦ πέρατος σειρᾶς. 
Εἰ δὲ ἐν Νόμοις " μέτρον λέγεται τῶν ὅλων ὁ 
» "Ὁ Y t 
θεὸς, οὐ χρὴ θαυμάζειν" ἐχεῖ μὲν γὰρ ὡς πάᾶν- 
τῶν ἐφετὸν xal ὡς ἀφορίζον πᾶσι τό τε εἶναι 
χαὶ τὴν δύναμιν καὶ τὴν τελειότητα, μέτρον 
προσηγόρευται πάντων ἐνταῦθα δὲ ὡς αὐτὸ 
/ , ^ τι 3). ἂν ME 
πέρατος οὐδενὸς οὐδὲ ἄλλου μέτρου δεόμενον, 
3, cy NI H 5 “ 
ἄπειρον εἶναι δέδειχται" πάντα γὰρ ὡς αὐτοῦ 
* res: à M ᾿ὕ , / » 
πρὸς αὐτὸ διὰ τούτων ἀποφασχόμενα. Ἄπειρον 
οὖν ὡς ὑπὲρ πᾶν πέρας " οὐδὲν γάρ ἐστιν ἐν αὐτῷ 
X 3 1A ων - ;»WM N 3 ^ /, » 
πρὸς αὐτὸ πέρας οὐδὲ γὰρ ἀρχὴ, χαθάπερ εἴ- 
DENS 7 DENS ΄ e. « ^ 
πομιεν, οὐδὲ μέσον, οὐδὲ τέλος. Ὅθεν ἡμεῖς 
5 L4 E -— Ἂν» 
εἰς ταὐτὸν ἤγομεν τὸ ἄπειρον τοῦτο τῷ ἔσχα- 
τὰ 3) ἔχειν, ὡς τὸ ἀμερὲς τῷ μέρη μιὴ ἔχειν, 
- 3 ^ 
χαὶ ἐχεῖνο λέγομεν ἀποφάσχεσβαι τὰ ἔσχατα 
ἔχον διὰ τοῦ ἀπείρου, μήτε δύναμιν εἰς τὸ ἕν 
p ? 
ἀναπέμιποντες, Ure πλῆθος ἀοριστὸν, μήτ 
». - m , 
ἄλλο τι τῶν ὑπὸ τοῦ ἀπείρου σημαινομένων, 
3 ' S , ὐδ ' ε pem 2a ὑδὲ » BI 
ἀλλὰ τὸ παρ οὐδενὸς ὁριζόμενον οὐδὲ ἔχον ἢ 
οἰχείαν ἀρχὴν ἢ τελευτὴν, ἅπερ ἔσχατα λέγε- 
ται τῶν ἐχόντων αὐτά" μόνον εἰς τὸ ἕν ἀνα- 
FS PNE. t 
πέμποντες, ἑπομένως τοῖς ἐν τῇ δευτέρα ὑπο- 
- iN 
θέσει καταφατιχῶς δειχνυμιένοις. 
» » » 
Kai ἄνευ σχήματος ἄρα᾽ οὔτε γὰρ 
» 5 ΄ »v P , / Ξ e 
ἄν" στρογγύλου οὔτε εὐθέος μετέχοι. 
— 1d, (Ρ.1378} 
4. Platonis Leges, IV, p. 716 C : Ὁ δὴ θεὺς ἡμῖν 


πάντων χρημάτων μέτρον ἂν εἴη μάλυστα. 
ὃ. A οὔτε vá 
Ὁ. τε Y e. 


25 


- 


, M^ - t€ ' * «; 
Πρῶτον ἀφεῖλε τοῦ ἑνὸς τὰ πολλὰ, τοῦτο 
^ E « , ^ p 2 , » M ^ 
μὲν οὖν ὡς ἀπὸ χοινῆς ἐννοίας δεύτερον δὲ τὸ 
, e^ 5 mM M M τ 
μέρη χαὶ τὸ ὅλον ἔχον, τοῦτο διὰ τοῦ μὴ εἶναι 
: - 
* ^ € » M s 
πολλὰ τὸ Év* τρίτον ἀρχὴν xai μέσον χαὶ τέ- 
4 M Ν m 2 ^ LA 
λος μὴ ἔχειν, τοῦτο διὰ τοῦ μέρη μὴ ἔχειν 
΄ NA € [1 » e 
( τούτῳ δὲ ὡς πόρισμα ἑπόμενον ἔλαξον ὅτι 
ἐπέχεινα χαὶ τοῦ πέρατός ἐστι τοῦ συντεταγ- 
μένου τοῖς μέρεσι χαὶ ποιοῦντος τὸ ἔσχατον 
» : Y δὲ ΄ ὃ * t , A5 een s: / 
ἔχον " τὸ δὲ πέρας διττὸν, ὡς ἀρχὴ καὶ ὡς τέ- 
-- ^ ? ^ 
Joc) * πέταρτον νῦν ἀναιρεῖ τὸ εὐθὺ χαὶ περι- 
XY 
φέρές; 
Ν » » A b 3 ^ ^ P4 
μετὰ τὸ ἔσχατον ἔχον xa τὸ ἀρχὴν καὶ μέσον 
ἔχον xxi τελευτήν΄. Πρὶν δὲ συλλογιστικῶς 
Ld , ^ 
ἀποδείξῃ τὸ τέταρτον, προαγορεύει τὸ συμ- 


e X. 5 - ὃ 7 L Utd dA 
οπερ χαι ἐν τῇ εὐτεέρα υπούεσει ταζει 


29 


πέρασμα λέγων, καὶ ἄνευ σχήματος ἄρα" 
δεῖ γὰρ τὰς ἐπιθολὰς νοερὰς ἡγεῖσθαι τῶν ἐπι- 
στημονικῶν συλλογισμῶν, ἐπειδὴ χαὶ ὁ νοῦς 
τὰς ἀρχὰς περιέχει τῆς ἐπιστήμης. Μιμεῖται 
οὖν ἡ μὲν τοῦ συμπεράσματος πρόληψις τὴν 
ἀθρόαν ἐπιβολὴν τοῦ νοῦ" ἡ δὲ διὰ τῶν συλ- 
λογισμῶν ἀγωγὴ; τὴν τῆς ἐπιστήμης ἀνέλιξιν 
τὴν ἀπὸ τοῦ νοῦ προερχομένην. Καὶ ὅρα ὅπως 
τὸ συμπέρασμα χοινότερόν ἐστι τῶν συλλογι- 
σμῶν " οἱ μὲν" γὰρ χωρὶς ἀπολαδόντες τὸ 
εὐθὺ χαὶ χωρὶς τὸ στρογγύλον οὕτω ποιοῦν- 
ται τὴν ἀπόδειξιν, τὸ δὲ ἁπλῶς ἄνευ σγ ἡ- 
ματος εἶναι τίθεται τὸ ἕν. Τοῦτο μὲν οὖν 
δῆλον ἤδη δὲ περὶ αὐτῶν λέγωμεν. Ἔστι 
δὴ οὖν χοινὰ ταῦτα εἴδη πάντων τῶν διαστη- 
μάτων" καὶ γὰρ τὰς γραμμὰς τῷ εὐθεῖ καὶ 
περιφερεῖ διαιροῦμεν xoi μικτῷ, καὶ τὰς ἐπι- 
φανείας ὡσαύτως καὶ τὰ στερεὰ, πλὴν ὅτι τὸ 
μὲν ἐν γραμμαῖς ὑθὺ χαὶ περιφερὲς ἀσχημά- 
τιστόν ἐστι, τὸ δὲ ἐν ἐπιφανείαις ἢ στερεοῖς 
σχήματός ἐστι δεχτιχόν * χαλεῖται δὲ τὰ μὲν 
εὐθέα γραμιμιχὰ, τὰ δὲ περιφερῆ γραμμικὰ, 
τὰ δὲ μικτὰ ἐκ τούτων. "Eowxcy οὖν ταῦτα 
παραλαδεῖν ὁ Πλάτων, ὅσα δηλωτικὰ σχημιά- 
των ἐστὶν, ἀλλ᾽ οὐχ εἴ τι εὐθὺ μόνον ἢ περι- 
φερὲς ἀσχημάτιστον " εἴρηται γὰρ ἤδη τὸ ἕν 

1. Vide supra, p. 1110, n. 13. Cf. infra excerpta 


e Platonis Theologia in secundam hypothesin. 
2. Supple of συλλογισμοί. 
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χαὶ δέδειχται ui ἔχον πέρατα, ὥστε τοῦτο δεῖ 
αὐτοῦ ἀποφάσχεσθαι τὸ εὐθὺ τὸ πέρατα ἔχον" 
m ᾿ ^ , /, » , MJ 
τοιοῦτον δὲ τὸ ἐσχηματισμένον * πέρατα γὰρ 
^ ^ 9g ^ 
τὰ περιληπτιχὰ Aa deve τῶν πεπερασμένων, 
ἃ δὴ μόνοις ὑπάρχει τοῖς ἐσχηματισμιένοις. 
^ ^ 5». 5» AX 
Καὶ μὴν χαὶ τὴν ἀλλὴν ἀχρίδειαν τῆς λέξεως 
θαυμάζειν ἄξιον" οὐ γὰρ εἶπε τὸ μιήτε εὐθὺ 
Urs στρογγύλον εἶναι (τοῦτο γὰρ οὔπω συν- 
ἤγαγεν, ὅτι ἄνευ σχήματός ἐστι" τί γὰρ ἐ- 
Á, ^ , , M *T Á, 
χώλυς τῶν μέσων τι σχημάτων ἔχειν, οἷον χύ- 
^ E A^ Ἔ ῳ 
λινδρον ἢ χῶνον ἢ ἄλλο τι τῶν μιχτῶν:), 
5, S " n^ -q mA , ΄ 
ἄλλα μιήτε εὐθέος αὐτὸ μήτε στρογγύλου μετ- 
ἔχειν. Kot γὰρ εἴ τι τῶν μιχτῶν αὐτῷ σχῆμα 
ὃ ΄ ΄ ΄ , / Ξ 7 δὲ 
οἴημιεν, μεθέξει τούτων ἀμφοτέρων " λέγω δὲ 
εἰ ζητοῖμεν πότερον λευχόν ἐστιν ἡ φύσις 2 
/ 5 b ^ M4 / b * ΕἸ 
μέλαν, εἰ μὲν δείξαιμι μήτε λευχὸν οὖσαν αὐὖ- 
τὴν μήτε μέλαν, οὔπω δέδεικται πάντως ὅτι 
ἀχρώματός ἐστιν" εἰ δὲ ὅτι μιήτε λευχοῦ μετ- 
ἔχει uve μέλανος, δέδειχται πάντως ὅτι 
Ls Z HOS AAS ^ ' » z: M - 
ἀχρώματος" xoi γὰρ τὰ μέσα χρῶνται τῇ 
^ Á, » , , 
χρωμάτων μεθέξει" τούτων ἀμφοτέρων, ἐπειδὴ 
τὰ μέσα ix τῶν ἄχρων. Αὐτὸς οὖν καὶ τὸ ἕν 
» A / , M ΔΛ, Ὁ 
ἔφατο μὴ μιετέχειν στρογγύλου xa εὐθέος, ἵνα 
μήτε τούτων ἔχη υμηδέτερον μήτε τῶν μέσων 
μηδὲν, ἃ τὸ ἔχον τούτων ἀναγχαῖον μετειλη- 
΄ N s t E b. ^ hy » 
χέναι. Kot γὰρ 9 χῶνος Xa ὁ χύλιν ρος ἔχει 
τινὰ πάντως ἔσχατα καὶ ἀρχὴν καὶ τελευτὴν, 
διότι μετέχει πως ταῦτα τοῦ στρογγύλου xat 
τοῦ εὐθέος, ὥστε ὁ ταῦτα χαὶ τὴν τούτων 
μέθεξιν ἀναιρῶν λόγος συναναιρεῖ χαὶ τὴν τῶν 
μέσων χαὶ ἐσχάτων μέθεξιν". Καὶ μὲν δὴ καὶ 
τοῦτο δῆλον ὅτι τοῦτο τὸ συμπέρασμα τοῦ πρὸ 
αὐτοῦ μιεριχώτερόν ἐστιν᾽ εἴ τι γὰρ μετέχει 
σχήματος, ἔχει xal ἄκρα καὶ μέσον " οὐ μέν- 
τοι πᾶν τὸ ἔχον ἄχρα χαὶ μέσον ἤδη μετέχει 
^ » ^ 
σχήματος " χαὶ γὰρ γραμμὴν ἔχειν ἄκρα καὶ 
^ 
μέσον δυνατὸν, xzl ἀριθμὸν καὶ χρόνον καὶ 
χίνησιν ὁμοίως, ἃ δὴ πάντα ἐστὶν ἀσχημά- 
τιστα. Καθολιχώτερον ἄρα τοῦτό ἐστι μᾶλλον 
ἢ τὸ σχήματος μετέχειν" διὸ χαὶ ἑαυτῷ τοῦτο 
8. Ὁ χαὶ γὰρ τῶν μέσων ἐχρὴν τι τῇ χρημάτων 


μεθέξει. 
4. D μέσων ἐν τούτοις μέθεξιν. 
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^ ^ ? , 
συναναιρεῖ τὸ σχήματος μετέχειν ^ ἀλλ᾽ οὐχὶ 
M »! il , ,ὕ , ͵ , M 
τοῦτο αἴτιον τῆς ἐχείνου ἀποφάσεως. Αλλὰ 
μὴν καὶ ἡ ἀπὸ τοῦ σχήματος ἐπὶ τὸ στρογγύ- 
λον χαὶ εὐθὺ μετάδασις πάνυ γέγονεν εἰχότως " 
δυνατὸν μὲν γὰρ ἦν χαὶ καθόλου τὸ σχῆμα ἀπο- 
φῆσαι τοῦ ἑνὸς, ἐνδειξάμιενον ὅτι τὸ μὲν σχῆμα 
/ » ^ v Ν XT Do. ' / 
πέρας ἔχει καὶ ὅρον, τὸ δὲ ἕν οὐδενὸς πέρατος 
Ν 
οὐδὲ ὅρου δεχτιχόν ἐστιν * ἀλλὰ βούλεται κατὰ 
τὰς δύο συστοιχίας ἄνωθεν προσάγειν τὸν λό- 
M e E )* Ü ET 2). 6 Ν * 
γον, xai οὕτως ἐξ ἀρχῆς ἔλαδε μετὰ τὰ 
S A- € ^ ^ 7 ^ 9 » 
πολλὰ τὸ ὅλον XX τὰ μέρη, xai πάλιν ἀχρὰ 
^ , ^ Uu ^n^ ^ ^ 
καὶ μέσον, xoi πάλιν εὐθὺ xa στρογγύλον, 
desde 35 3 «e a: "7. ὟΝ P 
χαὶ αὖθις τὸ ἐν αὐτῷ χαὶ ἐν ἄλλῳ, καὶ ἐφεζῆς 
Xe ΄ M - «CN SN m n 
τὸ ἑστάναι xol χεῖσθαι, xol διὰ τῆς λήψεως 


HPOKAOY ΕΙΣ TON HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO EKTON. 


ταύτης ἐνδεικνύμενος ὅτι τὸ ἕν οὐδέν ἐστι 16 


τούτων * οὔτε γὰρ ἄμφω τὰ ἀντικείμενα δυνα- 
τὸν αὐτὸ εἶναι (οὐ γὰρ ἂν ἕν ἔτι μένοι κατὰ 
M t / » M e Á, » 
τὴν ὑπόθεσιν), οὔτε τὸ ἕτερον τούτων " ἔχει 
M ΝΜ ε m 
γὰρ ἂν τι ἑαυτῷ μαχόμενόν πως xo ἀντιχεί- 
μενον * δεῖ δὲ πρὸ πάσης ἀντιθέσεως εἶναι τὸ 
δ b ^ » T 
ἕν, ἢ οὐ πάντων ἂν εἴη αἴτιον " οὐ γὰρ ὧν χαὶ 
^ * E 
τὸ ἀντιχείμιενον. Κατὰ τὰς δύο οὖν σειρὰς τῶν 
Ν m M - 
ὄντων προϊὼν εἰκότως χαὶ νῦν ἀπὸ τοῦ σχήμα- 
5 ^ A Á M “ ^ mM ^ 
τος ἐπὶ τὸ στρογγύλον καὶ εὐθὺ μετῆλθε, xai 
^ E ΄ jd / LH » 
μετελθὼν οὕτω πεποίηται τὸν λόγον, ὡς ἂν 
M e ». m m" € 
μετὰ τούτων χαὶ ἅπαν ἀλλο σχῆμα τοῦ ἑνὸς 
: ΓΖ - P Ae z ^ EY 
ἀποφήσειε, τῷ μετέχειν χρησάμενος, ὃ xoi 
^ —— ^ 7 -,Ὑ 
τοῖς μιχτοῖς ὑπάρχει τῶν σχημάτων. Ταῦτα 
P τῇ VE, WE / A SER ek δ) 
μὲν οὖν εἰρήσθω περὶ τῶν λέξεων ἡμῖν" ἐπειδὴ 
δὲ χαὶ ἐν Φαίδρῳ τὴν νοητὴν ἀχρότητα τῶν 
γοερῶν, ἣν ἐχάλεσεν᾽' ὑπερουράνιον τόπον", ἐν 
ἐκείνοις ἀχρώματον καὶ 
, ne: * 
ἀναφῇ προσείρηχεν᾽, dox ὡσαύτως ἐκείνην τε 
» e * 
τὴν τάξιν ἀσχημάτιστον χαὶ τὸ ἕν εἶναι φα- 


ἀσχημάτιστον καὶ 


τέον ἡμῖν, ἢ ἄλλον τρόπον, καὶ τίνα τοῦτον ; 
Οὐδὲ γὰρ ὁ αὐτὸς τῆς ἀποφάσεως τρόπος ἐπί 
τε ἐχείνης χαὶ τοῦ ἑνός. ᾿Εχείνης μὲν γὰρ τὰ 
μὲν ἀπέφησε, τὰ δὲ χατέφησε " χαὶ re οὖ- 
σίαν αὐτὴν εἶπε, καὶ ὄντως οὖσαν χαὶ ψυχῆς 


1. Ὁ ἀπεχάλεσεν. 
. 9. Platonis PAzdrus, p. 2476. Proclus, in. Platonis 
theologiam, YV , p. 194 : Νοητὸς μὲν οὖν ἐστιν 60 ὅπερ- 
ουράνιος τόπος᾽ διὸ xol οὐσίαν τὴν ὄντως οὖσαν αὐτὸν 
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κυδερνήτῃ μόνῳ θεατὴν [o], Xo nu αὐτὴν 
εἰναι τὸ τῆς ἀληθοῦς € ἐπιστήμης γένος " , διότι 
χαὶ πρὸ αὐτῆς ἄλλην" καὶ τῶν μὲν ἐξήρητο, 
τῶν δὲ αὕτη μετελάγχανε. Τοῦ δὲ ἑνὸς πάντα 
» ΄ 7 * , / , M ^ 
ἀποφάσχει, χαταφάσχει δὲ οὐδέν " οὐδὲν γὰρ 
^ N τ € N , M ΄ [i , 374 
Ὧν πρὸ τοῦ ἑνὸς, ἀλλὰ πάντων ὁμοίως ἐξήρητο 
mJ » eu * e m , 
τῶν ὄντων. Ετερος οὖν Ó γε τρόπος τῆς ἀφαι- 
ἐς M , ^ 
ρέσεως, xat εἰ βούλει μὴ παρέργως προσέχειν 
χαὶ αὐτοῖς τοῖς ὀνόμασιν, εὑρήσεις εἰχότως 
ἐχείνην μὲν ἀσχημάτιστον οὑτωσὶ χεχλημένην, 
δὲ ^ yl N 7, / A ai b , 
τὸ δὲ ἕν οὐδενὸς σχήματος μετέχον ἔστι δὲ οὐ 
ταὐτὸν τούτων ἑχάτερον τῷ λοιπῷ, χαθάπερ 
οὐδὲ τὸ ἀμερὲς τῷ μηδὲν μέρος ἔχειν" xac 
τὸν αὐτὸν οὖν τρόπον χἀχκείνην μὲν τὴν οὐσίαν 
NI b 
ἀσχημάτιστον προσείρηκε, τὸ δὲ ἕν μιηδενὸς 
,ὕ , * ^ ^ τὼ 
σχήματος μετέχον. Εἰ οὖν δεῖ τὰ δοχοῦντα 
ιαῤῥήδην εἰπεῖν, ἐχείνη μὲν, ἅτε τὸ γοερὸν 


ε 


σχῆμα παράγουσα, ἀσχημάτιστος εἴρηται, ὡς 
χρείττων αὐτοῦ παντελῶς ὑπάρχουσα χαὶ ὡς 
γεννητικὴ τοῦ τοιούτου σχήματος. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 
ἄρα σχήματος ἦν ὑφειμένη τοῦ νοητοῦ" χαὶ 
γὰρ τοῦ σχήματος χαὶ τοῦ ὅλου χαὶ τοῦ πλή- 


ε 


θους xai πάντων ὁ νοητὸς νοῦς περιέχει τὰς 
νοητὰς αἰτίας" xxi ἔστι σχήματα μὲν πάντη 
ἄγνωστα χαὶ ἄῤῥητα, ὧν ἀπὸ τῶν νοητῶν ἡ 
ἔκφανοις ἄρχεται, γνώριμα μόνῳ τῷ νοητῷ νῷ, 
χαὶ ἐν ἄλλοις, ἧ τι τοιοῦτον, ὥσπερ οὖν ἐστι; 
τῶν μετ᾽ ἐχεῖνον τῶν θεῶν ἀπ᾽ ἐχείνου πᾶσιν 
ἔγκειται " τὰ δὲ γνωστὰ χαὶ ῥητὰ ταῖς δυνά. 


M M 


ET — ? , 
μεσι προσήχοντα τῶν θεῶν, ἀλλ᾽ οὐχὶ ταῖς 


j a "v. "d ^ θ᾽ x 22 cT εἶ αι θεοὶ 
ὑπάρζεσιν αὑταῖς, χαῦ ἂς ἔχουσι τὸ εἰν &0t, 

, 
δι 


τοῖς Yobgaic RUE τῶν ψυχῶν. 
πάντων ὁ γοητὸς νοῦς περιείληφε τὴν ἑνοειδῆ 


€ - , (7 / 
Xo ταις γνοέρα!ις οὐσίαις, ων ἐχφαίνονται 


Ν 
Τούτων Ot 


χαὶ μίαν αἰτίαν, ὁ δὲ ὑπερουράνιος τόπος, ἐν 
τοῖς νοεροῖς ὧν ἀχρότατος, τῶν νοερῶν σχημιά- 
των ἐστὶν ἀρχὴ πάντων, ὡς ἐνδείκνυμιεν ἐξη- 
γούμενοι τὸν Φαίδρον". Διόπερ ἀσχημάτιστος 
μὲν, οὐχ ἁπλῶς δὲ παντὸς s ρημιένη σχήμιατός 


xa τῷ νῷ τῆς ψυχῆς θεατὴν εἶναί φησιν ὃ Πλάτων, x. τ. λ. 
3. Platonis P/uedrus, p. 247 C. 
4. Platonis P/iedrus, ibid. 
5. Desideratar Procli commentarius i». Phedrum, 


*, - ^ Ν ^ ᾽ /, ^ ^ 
ἐστι " προῆλθε μὲν κατὰ τὴν ἀχρότητα τὴν τοῦ 


ij ^ M ας Ὁ ͵ 
πατρὸς, χαι τὸ αρρῆτον αὐτου σύνθημα “χατὰα- 


, N^ 5 ΩΝ , , M , * 
δεέστερος δέ ἐστι τῶν ἐν αὐτῷ σχημάτων. Τὸ 
NM ὁ ' - - ͵ 
δὲ ἕν πάαντος τοῦ τῶν σχημάτων διακόσμου 


τοῦ τε χρυφίου χαὶ τοῦ νοεροῦ τελέως ὑπερίδ ρυ- 
ται, τῶν τε ἀγνώστων πάντων καὶ τῶν γνωστῶν 
ἐξήρηται σχημάτων. Τίνα δὲ ἔχει ταῦτα δια- 
φορὰν, αὐτοῖς ἐστι γνώριμον τοῖς τῶν θεῶν ὑπη- 
/ n L7] * ΄ * ^ 
κόοις γενομένοις, xai ὅτι xa Πλάτων οἶδε xoi 
ἐχεῖνα τὰ σχήματα, δι’ ἄλλων δεδείχαμιεν 
λόγων. Διόπερ οὐδενὸς εἰχότως μετέχειν σχή- 
ματος λέγει τὸ ἕν * καὶ γὰρ ἡ νοητὴ τῶν σχη- 
μάτων αἰτία καὶ τὸ νοερὸν σχῆμα ὑφεῖται τοῦ 
ἑνός " οὐχ ἄρα ταὐτόν ἐστι τὸ ἀσχημάτιστον τῷ 
μηδὲν σχῆμα ἔχειν, ὡς οὐδὲ τὸ ἀμέριστον τῷ 
μηδὲν μέρος ἔχειν, καθάπερ προείρηται. 
Στρογγύλου γέ πού ἐστι τοῦτο, οὗ ἂν τὰ 
ἔσχατα πανταχῇ ἀπὸ τοῦ μέσου ἴσον 
, y T yt. ^ ^ , , T 
ἀπέχῃ ; — Nai. — Kat μὴν εὐθύ γε, οὗ 
ἂν τὸ μέσον ἀμφοῖν τοῖν ἐσχάτοιν ἐπί- 
προσθεν εἴη. — Οὕτως. (P. 137 E.) 
y ^ , ^ EU ^ ^ , ^ 
To εὐθὺ τοῦτο x«i τὸ στρογγύλον, xal 
ὅπως ἐπὶ τῶν θείων πραγμάτων ἐπαληθεύουσιν 
οἱ ῥηθέντες λόγοι, δῆλον ὡς οὐ μαθηματικῶς 
A. EY / " ΄ , s JR 
ταῦτα XQ δεδημευμένως ἀχουστέον, ἀλλὰ τῇ 
/ ΄ὔ , » ^ 4 
προχειμιένη θεωρία πρέποντως. H3 μὲν οὖν 
τινες τοῦτο τὸ εὐθὺ τὸ ἀχλινὲς εἰρήκασιν εἶναι 
τοῦ νοῦ χαὶ τὸ ἄτρεπτον, τὸ δὲ στρογγύλον, 
τὸ εἰς ἑαυτὸ συννεῦον xai τὸ περὶ ἑαυτὸ ἐνερ- 
- eL AT e Ν 
γοῦν. Τοῦτο δὲ ὁ Παρμενίδης μινημωνεύει, 


σφαίρης ἐναλίγχιον ὄγχῳ, 
Μεσσόθεν ἰτοπαλὲς πάντη, 


^ * 5 " e ΄ ΄ 
τὸ ὃν ἀποφηνάμενος. Ὅθεν xat φασί τινες 
^ / M "T , Ld , [j 
τὸν Πλάτωνα διὰ τῆς ἀποδείξεως ταύτης ὑπο- 
^ 2 - NI 
μιμνήσχειν τὸν ἐν τοῖς ποιήμασι Παρμενίδην, 
t A fd 5 E 
ὡς τὸ ἕν ἐξζήρηται παντὸς σχήματος περιφεροῦς 
^ , ͵ A ^ b - ἢ ^ , , N / 
χαὶ εὐθέος. Ἡμεῖς δὲ ταῦτα μὲν οὐκ ἀποδεχό- 
E "T p ^ 7 
μεθα διϊστάντα τῆς τῶν παλαιῶν φιλοσοφίας 


sed de eodem argumento fusius disputat Noster in 
Platonis theologiam, lib. IV. 

1. Vide supra, p. 1084, n. 9. 

2. D àxtcjo. 
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χαὶ αὐτὸν ἑχυτοῦ ποιοῦντα τὸν Παρμενίδην χατ- 
ἤγορον, καὶ ταῦτα ἐν Πλατωνικῇ σχηνῇ, παρ᾽ 
T N 3 M SMS : ,ὕ : , * 
ἡ πολλαι xat τοῦ Παρμενίδου γεγόνασιν αναῤ- 
Py! ' M » NN , ^ 
ῥήσεις τὸ τοῦ Πλάτωνος περὶ τὸν ἄνδρα ἐκεῖνον 
12 , , ^ ^ t ^ , ». 
céGaxc ἀναχηρύττουσαι. Καὶ γὰρ ὁ μὲν εἰς ἀλλο 
ἕν, ὁ δὲ εἰς ἄλλο βλέ χποφάσχει τὲ 
; ς ἄλλο βλέπων ἀποφάσχει τὸ σφαι- 
ἀρὴν -Ν ^ , LE e es ^ ^ *h^ 
ριχὸν εἶδος ἢ χαταφάσχει τοῦ ἑνός " τὸ δὲ εὐθὺ 
A HA 
τοῦτο χαὶ τὸ στρογγύλον ἐξηγούμεθα χατά τε 
τὴν πρόοδον χαὶ τὴν ἐπιστροφήν * ἡ μὲν γὰρ 
^ ^ ^ 
πρόοδος χατὰ τὸ εὐθὺ θεωρεῖται καὶ τοῦτο 
/ [i E L4 * € 
ποιουμένη τέλος ἑαυτῆς. Ἕχαστον οὖν τῶν 
νοερῶν χαὶ πρόεισιν ἐπὶ πάντα χατὰ τὸ εὐθὺ, 
χαὶ ἔστραπται πρὸς τὸ ἑαυτοῦ ἀγαθὸν, 0 δὴ 
μέσον ἐστὶν ἐν ἑχάστῳ, διότι πανταχόθεν 
ἕχαστον ὁμοίως αὐτὸ περιπτύσσεται, XxXl ὡς 
εἰς χέντρον ἐχεῖνο συνερείδει πᾶν τὸ ἑαυτοῦ 
- ἊΣ ^ L4 ^ ^ ^, 5 
πλῆθος χαὶ πάσας ἑαυτοῦ τὰς δυνάμεις. Εἰ 
τοίνυν λέγοις στρογγύλον μὲν εἶναι τῶν νοερῶν 


ἕχαστον, ὡς πάντα ἀπὸ τοῦ μέσου ἴσον ἀπ- 
P" M u [U/ 
ἔχειν * * πάντα γὰρ ἑαυτοῦ χατὰ τὸ ἴσον ἥνωται 


M ^ , b , M 3 ^ ᾽ “- M M 
πρὸς τὸ οἰκεῖον ἀγαθὸν *, καὶ οὐ τῇ μὲν μᾶλλον 
ἀφέστηκεν αὐτοῦ, τῇ δὲ ἧττον, χαθάπερ τῆς 
ἡμετέρας ψυχῆς τῶν ἵππων ὁ μὲν ἄγε! πρὸς τὸ 
» Y t δὲ L ' ^ — b EN ' 
ἀγαθὸν, ὁ δὲ βρίθει πρὸς τὴν γῆν *, ἀλλὰ mav- 
ταχόθεν ὁμοίως αὐτοῦ περιδράττεται χέντρου 
τάξιν ἔχοντος ᾿ εὐθὺ δὲ, οὗ τὸ μέσον ἐπιπρο- 

τω - » [7 δὲ N x / 5 
σθοῦν τοῖς &xpotg. Ὅτι δὴ χατὰ τὴν πρόοδον 

M ΄ d , / δὲ Ἐς m 
τὰ πράγματα χωρίζεται ἀλλήλων, ἀπὸ τοῦ 
μείναντος τὸ προϊὸν, xat ἀπὸ τοῦ ἡνωμένου τὸ 
πληθυνόμιενον, ὀρθῶς ἀν λέγοις χαὶ τῶν πραγ- 
μάτων ἐστοχασμένως * εἰ γὰρ ἐθέλοις κατιδεῖν, 
eu bi Li Li N t 
εὕροις ἂν ὡς ἡ πρόοδός ἐστιν ἡ διχχρίνουσα τὰ 
πράγματα ἀλλήλων, χαὶ ποιοῦσα τὰ μὲν 
πρῶτα, τὰ δὲ μέσα, τὰ δὲ τελευταῖα, xal τὰ 
μέσα τῶν τελευταίων ὄντα xxi πρώτων διορι- 
στικὰ, xa οἷον ἔμπροσθεν * ἡ δὲ ἐπιστροφὴ 
πάντα συνάπτει πάλιν, καὶ εἰς ἕν συνελίσσει, 
χαὶ πρὸς ἔν συνάγει τὸ κοινὸν τῶν ὄντων ἐφετόν. 
Ἔστιν ἄρα ἐν ἐχείνοις χαὶ τῶν ὁρισμῶν τούτων 


3. Gogava Rotundum autem est. intellectualium 
quodvis, quia omnia intellectualia e medio eque distant 
et bono proprio ex equo unita sunt. 


4. Platonis P/uedrus, p. 247 B. 
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ἑκάτερος, ὧν πρώτως μετέχει τὰ νοερὰ γένη 
τῶν θεῶν [προϊόντα] ἅμα χαὶ [ἐπιστρέφοντα] 
πρὸς ἑαυτά * ταῦτα γάρ ἐστι τὰ χατὰ τὴν 
ἐπιστροφὴν μάλιστα χαραχτηριζόμενα * δευτέ- 


ρως δὲ ἀπὸ τούτων αἱ ψυχαὶ μετέχουσι τοῦ τε 5 


εὐθέος καὶ τοῦ περιφεροῦς, προϊοῦσαι μὲν γραμ.- 
μιχῶς, εἰς χύχλον ! δὲ αὖθις χαταχαμπτόμεναι 
καὶ ἐπιστρέφουσαι πρὸς τὰς ἑαυτῶν ἀρχάς " 
, ^ ^ ^ *, , 9 3 ^ ^ , , 
ἐσχάτως δὲ τὰ αἰσθητά * καὶ γὰρ τὰ εὐθύ- 
γράμμα σχήματα ἐν τούτοις ἤδη διαστατῶς 1 
καὶ μεριστῶς, χαὶ τὸ σφαιριχὸν εἶδος τὸ πάντων 
τῶν ἐγχοσμίων σχημάτων περιληπτικόν " διὸ 
᾿ ἀν δ 9 € * 7, ᾿ / 
καὶ ὁ Τίμαιος" ὅλον μὲν ἐεσφαίρωσε τὸν χόσμον, 
διὰ δὲ τῶν πέντε σχημάτων, ἰσοπλεύρων ὄντων 
μόνον καὶ ἰσογωνίων, τὰς πέντε μερίδας αὐτοῦ 1 
" , ΄ oiv ΄ e 7 
κατεχόσμησεν, ἐγγράψας αὐτὰ πάντα τῇ σφαίρᾳ 
τ m [7 / 
xai ἀλλήλοις * Q xoi δῆλον ὅτι τὰ σχήματα 
ταῦτα ἄνωθεν ἀπό τινος ἥχει θείας τάξεως 
ὑψηλῆς, πάντων ὄντα χοσμητικὰ τῶν ἀμερί- 
στῶν ὡς τοῦ νοῦ, τῶν μεριστῶν ὡς τοῦ ὁρατοῦ 2 
χόσμου, τῶν μέσων ὡς τῆς ψυχῆς. Ἔξεστι δὲ 
καὶ ἐν τῇ γενέσει τὰ δύο ταῦτα θεωρεῖν * κατὰ 
^ ^ . Á, AS 5 mv ei ^ t » 
μὲν τὸν χύχλον τὸν ἐνταῦθα (χαὶ γὰρ ἡ γένεσις 
ἀνταποδίδοται χυχλικῶς πρὸς ἑχυτὴν, ὡς ἐν 
/ 3 / ' σι δ Ν b 
Φαίδρῳ " γέγραπται), τὸ mepupepíg" χατὰ δὲ 2 
᾽ M 
τὴν ἑχάστου μίαν πρόοδον ἀπὸ τῆς γενέσεως 
ἐπὶ τὴν παραχμιὴν, τὸ εὐθὺ, xai τὸ ἐνταῦθα 
τῶν ἄκρων ἐπίπροσθεν τὸ μέσον ἡ axo " τίς 
^ » 35 BAN 3 τώ [^ / δ) 
γὰρ ἂν ἀφίκοιτο ἐπὶ τὸ ἕτερον", χαθάπερ δὴ 
x«i ἐπὶ τῆς εὐθείας διὰ τοῦ μέσου πάντως ἡ 8 
5. Ν , M » CN »r* ^ / 
ἀπὸ θατέρου τῶν ἄκρων ὁδὸς ἐπὶ τὸ λοιπόν ; 
». » 9. 3 LE m ΄ - 
Ἄνωθεν dox ἀπὸ τῶν νοερῶν διήκει ταῦτα 
μέχρι τῶν γεννητῶν, προόδου μὲν αἴτιον τὸ 
εὐθὺ γιγνόμενον, ἐπιστροφῆς δὲ τὸ περιφερές. 
Εἰ τοίνυν τὸ ἕν μήτε πρόεισιν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μήτε 3 
ἐπιστρέφει πρὸς ἑαυτὸ, ὅτι τό τε προϊὸν δεύτε- 
ρόν ἐστι τοῦ παράγοντος χαὶ τὸ ἐπιστρέφον 


1. Taylor conjecit εἰς χύχλους, ex Platonis Timaeo, 
p. 36 C. 

2, Platonis Timzus, p. 54. 

.9. Platonis Pluedrus, p. 247 D : Ἰδοῦσα διὰ χρόνου 
τὸ ὃν ἀγαπᾷ τε χαὶ θεωροῦσα τἀληθῆ τρέφεται xoi εὐπαθεῖ, 
ἕως ἂν χύχλῳ ἣ περιφορὰ εἰς ταὐτὸν περιενέγχῃ. 
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ἐνδεὲς τοῦ ἐφετοῦ, δῆλον ὡς οὔτε εὐθέος μ6τ- 
ἔχει σχήματος, οὔτε στρογγύλου * xai πῶς 
γὰρ προΐοι μηδὲ μίαν ἔχον ποιητικὴν ἀρχὴν 
ἑαυτοῦ μήτε ἐν ἑαυτῷ μήτε πρὸ αὐτοῦ, ἵνα μὴ 
τοῦ ἑνὸς στερῆται δεύτερον ὃν ἢ δυοειδές ; πῶς 
δ᾽ ἂν ἐπιστρέφοι μηδὲν ἔχον τέλος xa ἐφετόν ; 
οὐδὲ ἄρα σχῆμα τῷ ἑνὶ προσήχει μήτε τέλος 
μήτε ἀρχὴν ἔχοντι, ὡς δέδεικται διὰ τούτων. 
Οὐ δεῖ δὲ ζητεῖν δι᾿ ἣν αἰτίαν ἀπὸ τῶν εἰδῶν 
0 τοῦ σχήματος, τοῦ περιφεροῦς xal τοῦ εὐθέος, 

ἔδειξε τὸ ἐν ἐπέχεινα παντὸς σχήματος, ἀλλ᾽ 

οὐχὶ τὸ γένος αὐτὸ ὁρισάμενος, οἷον ὅτι σχῆμά 

ἐστι πέρας συγχλεῖον ἢ τὸ ὑπό τινος J| τινων 

ὅρων περιεχόμενον " δέδοκται γὰρ αὐτῷ διὰ 
5 τῶν ἀντικειμένων προϊέναι, καὶ τούτων ἐξηρη- 
μένον δεικνύναι τὸ ἕν, καὶ xav ἐχεῖνον τὸν 
ἐπὶ πάντων ὄντα λόγον χοινὸν, ὡς οὔτε τὸ χεῖ- 
gov εἶναι δυνατὸν τῶν ἀντικειμένων τὸ ἕν, ἵνα 
μὴ ἔχῃ τι χρεῖττον, οὔτε τὸ χρεῖττον, ἵνα μὴ 
ἔχῃ τι μαχόμενον. Οὕτως οὖν καὶ τοῦ εὐθέος 


e 


αὐτὸ Os(xvuct χαὶ τοῦ περιφεροῦς καθαρὸν, καὶ 
ὁρᾷς πάλιν ὅπως χαὶ ταῦτα διὰ τῶν προειρη- 
μένων συνήγαγεν, ὡς οὔτε ἀρχὴν οὔτε μέσον 
οὔτε τελευτὴν ἔχοντος τοῦ ἑνὸς, γεωμετριχαῖς 


οι 


E ΄ὔ » M Á, Ἂ - Ἁ Tq ed 
ἀνάγχαις ἀεὶ τὰ δεύτερα διὰ τῶν πρὸ αὐτῶν 
ἀποδεικνὺς, xa πρὸ τούτων μιμούμενος τὴν 
τῶν ὄντων ἐν τάξει πρόοδον ἀπὸ τῶν πρώτων 
ἀεὶ πρὸς τὰ δεύτερα χαὶ τὰ μερικώτερα τὴν 
ἀπόδχοιν ποιουμένων ὅ. 
0 Οὐκοῦν μέρη ἂν ἔχοι τὸ ἕν καὶ πολλὰ 
ἂν εἴη, εἴτε εὐθέος σχήματος εἴτε περι- 
φεροῦς μετέχοι; — Πάνυ μὲν οὖν. --- 
Οὔτε ἄρα εὐθὺ οὔτε περιφερές ἐστιν, 
, , , j / » , - 25 
ἐπείπερ οὐδὲ μέρη £y ev. — Ὀρθῶς οὖν". 
(P. 137 E.) 
/ - Li / 7 d , ΄ 

Πεπλήρωται πᾶσα ἡ μέση τάξις ἐν τούτοις 

τῶν τε νοητῶν χαλουμένων xai νοερῶν ,δὲ- 


ex 


4. Taylor conjecit : Τίς γὰρ ἂν [ἄλλως ἀφίχοιτο 
[ἀπὸ θατέρου τῶν ἄχρων] ἐπὶ τὸ ἕτερον [ἢ διὰ τοῦ μέσου] - 

9. Id est, τῶν ὄντων... τὴν ἀπόδασιν ποιουμένων. 
Minus recte À ποιουμένην. 

6. Editiones omittunt οὖν. 
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δειγμένων πᾶσων τῶν ἐν αὐτῇ προόδων ἐπὶ 
τάδε τοῦ ἑνὸς τεταγμένων; xai, ὡς πολλάχις 
εἴπομεν, ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἐξηρτημένων, ἐπείπερ 
αἱ ἀποφάσεις, ὡς δέδειχται, υμητέρες εἰσὶ τῶν 
χαταφάσεων. Εἰκότως ἄρα xai ἐν τῷ συμπε- 
ράσματι πᾶσαν ἐπιστρέφων τὴν τάξιν εἰς ἕν 
ἄνεισι χαὶ μέχρι τῶν πρώτων ἀποπεφασμένων᾽ 
εἰ γὰρ σχῆμα ἔχοι τὸ ἕν xal πολλὰ ἂν εἴη" 
συνάπτει ἄρα τὸ σχῆμα τοῖς πολλοῖς διὰ τῶν 
μερῶν, πάντα δὲ ταῦτα τὰ γένη δεύτερα τοῦ 
ἑνὸς ἀποδείχνυσι. Τοσαύτη map αὐτῷ διάχρι- 
σίς ἐστι τῶν θείων διακόσμων, ὥστε οὐχ ἀν- 


ΒΙΒΛΙΟΝ 


Καὶ μὴν τοιοῦτόν γε ὃν οὐδαμοῦ ἂν 
» 3 » » M , y » , 
[ἔτι εἴη" οὔτε γὰρ ἐν ἄλλῳ οὔτε ἐν 
ἑαυτῷ εἴη. — Πῶς δή; (P. 138 A.) 

Μέτεισιν ἐφ᾽ 
5 ͵ E 2N/ / - m 
QU. prO. τῶν ἰδίως χαλουμιένων νοερῶν θεῶν, 


Ei 1 - ε 
ἑτέραν’ τάξιν ὁ λόγος τὴν 


χαὶ ταύτην ἀποφάσχει τοῦ ἑνὸς, δεικνὺς ὡς 
, mM b! » t E] ». 7 
οὐδαμοῦ τὸ EV, οὔτε ὡς ἐν ἀλλῃ περιεχόμενον 
αἰτία, οὔτε ὡς αὐτὸ ὑφ᾽ αὑτοῦ περιεχόμενον 
^ ένα, «Ὁ St. ^ δὲ “ - “ 
χαὶ αὐτὸ ἑαυτοῦ ὄν. Πρὶν δὲ ἅψεται τῆς τῶν 
M 5, Á, , ^ V 
συλλογισμῶν ἀνάγχής, προανεχήρυξε πάλιν τὸ 
συμπέρασμα πρὸ τῶν ἐπιστημονικῶν ἐφόδων, 
m -Ὁ D M [3 
χρώμινος ταῖς vospaic ἐπιδολαῖς, καὶ οὑτωσὶ 
πονήσει. χαὶ ἐπὶ πάντων ἀεὶ τῶν ἐφεξῆς (ὅτι 
^ 35:9 εν » ^e € M tow 
δὲ dm ἄλλης ἄρχεται τάζεως, ἱκανῶς ἡμῖν 
ἀνεδείξατο χαὶ διὰ τοῦ ἔτι καὶ τοῦ τοιοῦτόν 
γε ὄν)" τὸ ἀποδεδειγμένον πάντων ἐπέχεινα 
τῶν μέσων ἐν τοῖς θεοῖς γενῶν τῆς τε νοητῆς 
"Ὁ » mM ^ 5 “ “- ^ 
Xa νοερᾶς τάξεως πῶς ἂν ἔτι τῶν νοερῶν μετά- 
σχοι τινὸς 7, τῆς ἀχρότητος τῶν νοερῶν ; Τὸ 


1. Vide supra, p. 1110, n. 13. — 2. D ὅλας. 

3. Sic Cod. Harl. et Proclus infra, l. 27. 

4. Scilicet πρώτην τάξιν τῶν νοερῶν θεῶν. Codices ἐφ᾽ 
ἑχατέραν. Sed infra, l1. 36, ἀπ᾽ ἄλλης τάξεως. 

5. Parmenides, Karsten, v. 84 : Τωὐτὸν δ᾽ ἐν τωὐτῷ 
τε μένον. 
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΄ «Ῥω 
ἔσχετο συνάψαι τὰς ἑξῆς ἀποφάσεις μὴ ταύτην 
Ἀ » , 
πρότερον τὴν τάξιν εἰς ἑαυτὴν ἐπιστρέψας, χαὶ 
τὸ σχῆμα τοῖς πολλοῖς συνάψας, Kal τὴν συγ- 
γένειαν τῶν προειρημένων ἁπάντων γενῶν ἐν- 
δειξάμενος. Ἐν ποία μὲν οὖν τάξει τῶν ὄντων 
τὸ εὐθὺ καὶ τὸ περιφερές ἐστιν, ἐν τοῖς ἑξῆς 
γνωσόμεθα σαφέστερον, χαὶ ὅτι μέχρι ταύτης 
3 N Y ' ΄ - δ, 1 “-- n 
τὰ νοητὰ χαὶ νοερὰ γένη τῶν ὅλων. Νῦν δὲ 
τοσοῦτον μόνον δῆλον ὅτι μηδὲ ταύτης ἡμῖν 
M , ἧς *. "À , ^ ^ , » $, 
τῆς τάξεως θετέον τὸ ἕν, ἀλλὰ καὶ ταύτην ἀπ 
ἐχείνου παραχτέον, χαθάπερ δὴ χαὶ τὰς ἄλλας" 
Y ΕἸ m 
τὰς πρὸ αὐτῆς εἰρημένας. 


EBAOMON. 


γοῦν τῶν θειοτέρων αἰτιῶν ἐξηρημένον πολλῷ 
δήπου μᾶλλον ἐχθέξηχε τῶν τοιούτοις ἐφεξῆς 


15 τεταγμένων. Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τῆς ὅλης τά- 


ἕεως τοῦ λόγου χαταχολουθοῦντος τῇ τάξει 
, 

τῶν πραγμάτων" πάλιν δὲ ὅταν λέγωσιν ἐν- 

^ τ , ὃ m , T Ld 

ταῦθά τινες ἀντιλέγειν τῷ Παρμενιδείῳ ἑνὶ τῷ 
, Lu , b ^ , 3 

ἐν τοῖς ποιήμασι τὸν Πλάτωνα, οὐκ ἀποδε- 


20 ξόμεθα τὸν λόγον. Λέγει μὲν γὰρ ἐκεῖνος περὶ 


m )€ A Mts cx e 
τοῦ καθ᾽ ἑαυτὸ ἑνὸς, ὅτι 


Ταὐτὸν δ᾽ ἐν ταὐτῷ μίμνει" , χαθ᾽ ἕαυτό τε χεῖται" 
Οὕτως ἔμπεδον αὖθι μένει" χρατερῇ, γὰρ ἀναγχὴ 
Πείρατος ἐν δεσμοῖσιν ἔ ἔχει, τόδ μιν ἀμφὶς Erst. 


25 Τούνεχεν οὐχ ἀτέλευτον τοῖον, ei θέμις εἰπεῖν 7. 


Ἀλλ᾽, ὡς χαὶ αὗται δηλοῦσιν αἱ ῥήσεις, 
περὶ τοῦ ὄντος φιλοσοφεῖ ταῦτα χαὶ οὐ περὶ 
τοῦ ἑνός" ἃ δὴ χαὶ ἡ δευτέρα καταφήσει περὶ 


, , 4 t / M en ^ SEX , 
30 ἐκείνου ὑπόθεσις, μετὰ τοῦ ἑνὸς συμπλέχουσα 


APTA 304v PA " ^ " , v 
στὸ Oy. Et οὖν ἐν τούτοις χαὶ πέρας ουχκ ey ov 


6. 1bid.,v. 86, τέ μιν. 
7. Ibid., v. 81 : 
άπ, obx ἀτελεύτητον τὸ ἐὸν θέμις εἶναι, 
Gogava legit ἀτέλεστον, imperfectum. 
8. Vide infra excerpta e Procli Theologia in se- 
cundam hypothesin. 


LI Rer. UT UT NIRE DA 
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, , NP! ^ L1 , Á, /, 
ἀποδείχνυται τὸ ἕν χαὶ μὴ κείμενόν που, μιήτε 
, [i M ? 9^4 3 ^ at SA) b ^ , 
ἐν ἑαυτῷ μήτ ἐν ἄλλῳ, xai οὐχὶ τὸ ὃν, οὐχ 
ἔλεγχός ἐστι ταῦτα τῆς Παρμενίδου φιλοσο- 
φίας, ἀλλ᾽ ἐκείνης μενούσης πρόσθεσις τῆς 
« , , Ἂν * ^ Md E 
ὑπερτέρας. Ταύτῃ μὲν οὖν ταῦτα διορίζομεν * 5 
e M ^ , -Ὁ , d * ^ , ^ 
ὅτι δὲ τὸ οὐδαμοῦ χυριώτατα χαὶ ἁπλῶς ἐπὶ 
τῆς πρώτης αἰτίας λέγομεν, ὑπομνηστέον. Λέ- 
a N τς * ΄ y € 
γεται μὲν γὰρ χαὶ ἡ ψυχὴ πολλάκις οὐδαμοῦ, 
χαὶ διαφερόντως ἡ ἄσχετος" ὑπὸ οὐδενὸς γὰρ 


χατέχεται τῶν δευτέρων, οὐδὲ περιείργεται 10 


διὰ δ τινος σχέσεως ἡ ἐνέργεια αὐτῆς, χα- 
θάπερ σχέσει τινὶ δεδομένης πρὸς τὰ μετὰ 
ταύτην. Δέγεται. δὲ χαὶ ὁ γοῦς εἶναι οὐδαμοῦ" 
πανταχοῦ γάρ ἐστιν ὁμοίως, xal πᾶσι πάρ- 
ἐστιν ἐξ ἴσου" 
τοιαύτης παρουσίας ἐν οὐδενὶ κατέχεται τῶν 
αὐτοῦ μετεχόντων. Λέγεται χαὶ θεὸς εἶναι οὐ- 
δαμοῦ, ὅτι πάντων ἐξήρηται, ὅτι ἀμέθεκτός 
ἐστιν, ὅτι χρείττων ἐστὶ πάσης χοινωνίας καὶ 


, Á, ^ 4, M " ». , 
πάσης σχέσεως χαὶ πάσης np τὰ ἀλλὰ συντά- 20 


ξεως. Δέγεται μὲν οὖν περὶ τῶν τριῶν ἀρχ " 
χῶν ὑποστάσεων ὅπερ εἶπον ἕχαστα᾽ τούτων 
ὀρθῶς, ἀλλ᾽ οὐχ ὁ αὐτὸς τρόπος ἐπὶ πάντων 
τοῦ οὐδαμοῦ. Ψυχὴ μὲν γὰρ οὐδαμοῦ τῶν μετ᾽ 


UJ L4 ^ M 
αὐτὴν, ἀλλ οὐχ ἁπλῶς οὐδαμοῦ " πάντως γάρ 25 


ἐστι χαὶ ἐν ἑαυτῇ ὡς αὐτοκίνητος, χαὶ ἐν τῇ 
αἰτίᾳ τῇ ἑαυτῆς, ἐπειδὴ χαὶ πανταχοῦ τὸ αἴ- 
τιον προείληφε τὴν τοῦ ἀποτελέσμιατος χαὶ 


περιείληφεν ἑνοειδῶς δύναμιν νοῦς δὲ οὐδα- 


mM ^ ^ M , , 
μοῦ xat αὐτὸς τῶν μετ᾽ αὐτόν- ἐπεὶ χαὶ ἐν 30 


ἑαυτῷ ἐστιν αὐθυπόστατος, καὶ ἔτι περιέχ ε- 
ταί γε ὑπὸ τῆς οἰκείας αἰτίας, εἰ μὲν βούλει 
θεολογικῶς φάναι, τῆς πατριχῆς᾽ πᾶς γὰρ 
νοῦς πατρός ἐστι νοῦς, ὁ μὲν τοῦ ὅλου πατρὸς, 


ὁ δὲ τοῦ τῆς οἰχείας τριάδος πατρός" Teu 35 


ται γοῦν ὑπὸ τοῦ πατρὸς ὁ νοῦς" εἰ δὲ χατὰ 
τοῦτον βούλει, τὸν “τρόπον οὐχὶ, ἀλλ᾽ ὅτι πᾶς 
νοῦς ἐφίεται τοῦ ἑνὸς, καὶ ἐν τῷ ἑνὶ χρατεῖται; 


χαὶ διὰ τοῦτο ψεῦδος οὐδαμοῦ φάναι τὸν νοῦν. 


IIPOKAOY ΕΙΣ TON ΠΛΑΤΩΝῸΣ IIAPMENIAHN TO EBAOMON. 


πολλῷ μᾶλλον xat διὰ τῆς τ5 
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πάντων, ὅπου γε οὐδὲ ὁ νοῦς οὐδὲ ἡ ψυχὴ, αἱ 
μετὰ τὸ ἕν ἀρχαί" οὔτε ἐν ἑαυτῷ, ἅτε ἁπλοῦν 
“ y * - 
ὃν xai παντὸς πλήθους ἀἄδεχτον᾽ οὔτε ἐν τῷ 

NI , - ^ 
μηδέν ἐστι χρεῖττον τοῦ 
e - δ᾽ “ n δὲ 
ἁπλῶς οὐδαμοῦ, πάντα δὲ 
ἔχει τὸ οὐδαμοῦ, χαὶ πῶς 

pa ^ , » , M 

πὼς δὲ οὐχ ἔστιν. Εἰ γὰρ 


^ , ET δεν 
πρὸ αὐτοῦ. ὁιότι 
ε M » 
ἑνός " τοῦτο ἄρα τὸ 
^ ». 
τὰ ἀλλα δευτέρως 
A , ^ , M 
μὲν ἐστὶν οὐδαμοῦ, 
, 7 "-Ὁ- m ^ M » , 
ἐθελήσεις θεωρῆσαι πᾶσαν τὴν τῶν ὄντων τά- 
3, 3, »f. 
Ew, ὄψει τὰ μὲν εἴδη τὰ ἔνυλα ἐν ἄλλοις ὄντα 
μόνον xai ἄλλων ὄντα xai ἔν τισιν ὑποχειμέ- 
c / : M Y ΄ 3 3, * 
νοις ἑδραζόμενα τὰς δὲ φύσεις, ἐν ἄλλοις μὲν 
ἊΝ M 
xa ταύτας (δύνουσι γὰρ χατὰ 
, « M » /, 
χαὶ ἐν ὑποχειμιένῳ πῶς εἰσιν), ἤδη μέντοι xai 
^ € mM , ^ » 
τοῦ ἐν ἑαυτῷ φερούσας ἀπήχημά τι χαὶ εἴδω- 
λον, καθόσον ζωαί τινες ἤδη καὶ οὐσίαι, χαὶ 
μορίου τινὸς ἑαυταῖς συμπά- 


τῶν σωμάτων 


πάσχοντος ἑνὸς 
E M ^ , /, N € M ΄ὔ΄ 
σχουσι" τὰς δὲ ἐν σχέσει ψυχὰς, ὡς μὲν σχέ- 
σιν ἐχούσας, ἐν ἄλλῳ καὶ ταύτας (αὐτὴ γὰρ ἡ 
σχέσις ἡ πρὸς τὰ δεύτερα τὸ ἐν ἄλλῳ πάντως 
συνεισφέρει), χαθόσον δὲ ἐπιστρέφειν εἰς ἑαυτὰς 
δύνανται, χαθαρώτερον ἐν ἑαυταῖς οὔσας (αἱ 
μὲν γὰρ φύσεις πᾶσαν ἐνέργειαν περὶ τὰ σώ- 
ματα συντείνουσι, χαὶ ποιοῦσιν, εἰς 
3). m [i ^ M M M Ld , 
ἄλλο ποιοῦσιν * αἱ δὲ ψυχαὶ ταῖς [LV τῶν ἐνερ- 
γειῶν περὶ τὸ σῶμα χρῶνται, ταῖς δὲ εἰς 
πρὸς ἑαυτὰς ἐπιστρέ- 


e ^ 
oTep αν 


ἑαυτὰς ἐνεργοῦσι χαὶ 

ΕἾ Ν δὲ 3 / , € M 5 à: EY 
qQouci)* Tàc δὲ ἀσχέτους ἐν ἑαυταῖς ἤδη, xai 
ἐν ἄλλοις μὲν οὐχ ἔτι τοῖς δευτέροις, ἐν ἄλλῳ 
δὲ τῷ πρὸ αὐτῶν οὔσας " ὃ ιχῶς μὲν γὰρ τὸ ἐν 
ἄλλῳ, τὸ μὲν τοῦ ἐν ἑαυτῷ καταδεέστερον τῷ 

΄ » s s à ΄ b δὲ ἠὸ 

σχέσιν ἔχειν πρὸς τὰ δεύτερα, τὸ δὲ ἤδη 
χρεῖττον, χἀχεῖνο μὲν μέχρι τῶν ἐν σχέσει 
ψυχῶν, τοῦτο δὲ μόνον ἀπὸ τῶν θείων ἄρχεται 
χαὶ ὅλως ἀσχέτων xai οἷς μὲν ὑπάρχει τὸ 
πρότερον πάντα γὰρ ἐν τοῖς ἑαυτῶν ἐστιν 
αἰτίοις, T, οὐκ ἂν εἴη τῶν αἰτιῶν ἐχφοιτήσαντα 
τελέως" οἷς δὲ τὸ δεύτερον, ἔλλειψις γὰρ 
ἐποίει δυνάμεως τὸ πρότερον ᾿ ἣ ἐν τοῖς ἐσχά- 
τοις οὖσαν " οὐχ ἀνάγκη χαὶ ἐν τοῖς πρώτοις 


Μόνον δὲ τὸ ἐν ἁπλῶς οὐδαμοῦ ὁ ΤΟΝ οὔτε γὰρ 40 εἶναι 5 Τὰς A θείας ψυχὰς ἐν τοῖς πρὸ αὖ- 


ἐν τοῖς μετ᾽ αὐτό ἐστιν, ἅτε ἐξ ζηρημένον ἀπὸ 


«1, Lege χαθ᾽ ἕχαστα. 


τῶν εἶναι μόνον, οἷον ἐν τοῖς νοῖς ὧν ἐξέχονται" 


2. Sic codices, Videtur deesse ψυχήν. 
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τὸν δὲ νοῦν λοιπὸν ἐν ἑαυτῷ τε χαὶ ἐν τῷ πρὸ 
αὐτοῦ, πατρὶ λέγω xal τῇ δυνάμει τοῦ πα- 
τρὸς, εἰ βούλει " πάντα γὰρ ἄχρι τούτου τὸ ἐν 
ἄλλῳ ἔχει, αὐτὸς δὲ πῶς ἂν ἔχοι; Πότερον ἐν 
ἑαυτῷ μόνον ἐστὶν ἢ καὶ ἐν ἄλλῳ, μετὰ ταῦτα 
σκεπτέον, ὁπόταν περὶ τοῦ αὐθυποστάτου λέ- 
γωμεν. Τὸ τοίνυν οὐ Qay.oU (τοῦτο γὰρ ἡμῖν 
προχείμιενον ἦν χατιδεῖν) τοῖς μὲν ἔχουσι τὸ 
ἐν ἄλλῳ (τοῦτο δὴ τὸ τοῦ ἐν ἑαυτῷ χκαταδε- 
ἔστερον) οὐδαμῶς ἂν ὑπάρχοι" πῶς γὰρ ἂν 
τοῖς μὲν ἐν ἄλλῳ γεγονόσιν ἐφαρμόσει τὸ οὐ- 
δαμοῦ τῷ ἔν τινι μαχόμενον ; τοῖς δ᾽ ἔχουσιν 
ἐκεῖνο τὸ τοῦ ἐν ἑαυτῷ χρεῖττον ἐν ἄλλῳ, πάρ- 
ἐστι μὲν', ἀλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς " ἔστι γὰρ ἐν ταῖς 
αἰτίαις ἕκαστα ταῖς ἑαυτῶν" μόνῳ δὲ τῷ ἑνὶ 
πρώτως ὑπάρχει τὸ οὐδαμοῦ χαὶ ἁπλῶς οὔτε 
γὰρ ἐν τοῖς μετ᾽ αὐτὸ, οὐ γὰρ θέμις" οὔτε ἐν 
τῷ πρὸ αὐτοῦ, οὐ γὰρ ἔστιν οὔτε ἐν ἑαυτῷ, 
οὐ γὰρ πέφυκε" τὸ μὲν ὅτι ἄσχετον, τὸ δὲ ὅτι 
πρώτιστον, τὸ δὲ ὅτι μόνως ἔστιν ἕν, ὥστε 
οὐδαμοῦ. 

Τοῦτο μὲν οὖν παντάπασιν ἀληθές" τὸ δὲ 
πανταχοῦ μετὰ τοῦτο ζητητέον πότερον 
κρεῖττόν ἐστι τοῦ οὐ αμοῦ xal τελειότερον ἢ 
χαταδεέστερον. Ei μὲν γὰρ κρεῖττον, διὰ τί 
μὴ τῷ πρώτῳ τὸ κρεῖττον ἀπονέμομεν, τὸ οὐ- 
δαμοῦ δὲ δεδώχαμεν, ἀλλά φαμεν ὅτι οὐδα- 
μοῦ ἐστι μόνον; Εἰ δὲ καταὸ ἐέστερον, πῶς οὐκ 
ἄμιεινον ἐπὶ τούτου τὸ μιὴ προνοεῖν τοῦ προ- 
νοεῖν; τὸ μὲν γὰρ προνοοῦν πᾶσι πάρεστι τοῖς 
τῆς προνοίας ἀξιουμένοις - τὸ δὲ μὴ προνοοῦν 
οὐδαμοῦ τῶν δευτέρων εἶναι ὃ νἡνάγχασται. 
Μήποτε οὖν τὸ πανταχοῦ διττὸν, τὸ μὲν ὡς 
πρὸς τὰ μετ᾽ αὐτὸ λεγόμινον, ὡς ὅταν φῶμεν 
παντὰχοῦ τὴν πρόνοιαν παρεῖναι τῷ μιηδενὸς 
ἀποστατεῖν τῶν δευτέρων, ἀλλὰ πάντα σώζειν 
χαὶ συνέχειν χαὶ διαχὀσμιεῖν δι᾿ αὐτῶν τῇ 
μεταδόσει διήχουσαν" τὸ δὲ ὡς πρὸς πάντα 
τὰ πρὸ αὐτοῦ καὶ τὰ μετ᾽ αὐτό, Κυρίως γοῦν 


IIPOKAOY ΕἸΣ ΤΟΝ HAATONOZ ΠΑΡΜΕΝΙΔῊΝ TO EBAOMON. 
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ἐστὶ χαὶ ἐν ἑαυτῷ χαὶ ἐν τοῖς πρὸ αὐτοῦ, διότι 
καὶ χυρίως ταῦτα πάντα ἐστί᾽ καὶ τοῦτου τοῦ 
πανταχοῦ ἀπόφασίς ἐστι τὸ οὐδαμοῦ τὸ νῦν 
παρειλημμιένον, δηλοῦν τὸ μήτε ἐν ἑαυτῷ 
μήτε ἐν τῷ πρὸ αὐτοῦ ὃν, καὶ τοῦτο τὸ οὐδα- 
μοῦ τοῦ πανταχοῦ χρεῖττον χαὶ μόνου τοῦ ἑνὸς 
ἐξαίρετον. Ἄλλο δέ ἐστι μηδαμοῦ τὸ τῷ παν- 
ταχοῦ σύστοιχον, ὃ πρὸς τὰ δεύτερα μόνον 
λέγειν εἰώθαμεν, ὧν ἑκάτερον ἀληθές ἐστι διὰ 


10 τὸ λοιπὸν οὐδαμοῦ γὰρ τὸ ὃν, διότι παντα- 


χοῦ " τὸ γὰρ ὑπό τινος τόπου χρατούμιενον ἔν 
τινί ἐστι, τὸ δὲ πᾶσιν ὁμοίως παρὸν οὐδαμοῦ 
ἐστιν ἀφωρισμένως, καὶ διότι πάλιν οὐδαμοῦ, 
διὰ τοῦτο πανταχοῦ" διὰ γὰρ τὸ πάντων 


15 ὁμοίως n ρῆσθαι πᾶσιν ὁμοίως πάρεστιν, οἷον 


ov, -“ 72 , 4 M M 2 
ἐξίσου τῶν πάντων ἀφεστώς. Ταῦτα μὲν οὖν 

[4 » L , "Ὁ M M Lu 
σύστοιχα ἀλλήλοις" ἐκεῖνο δὲ τὸ μηδαμοῦ 
χρεῖττον παντὸς τοῦ πανταχοῦ καὶ τῷ ἑνὶ μό- 
vov? δυνάμενον ἐφαρμόζειν, ὡς ἀπόφασις τοῦ ἔν 


τ » ^ a € , , , 
20 τινι παντὸς. Εἴτε γὰρ τὸ ὡς ἐν τόπῳ λέγοις; 


εἴτε τὸ ὡς ἐν ὅλῳ, εἴτε τὸ ὡς ἐν μέρεσιν ὅλον, 
εἴτε τὸ ὡς ἐν τέλει, εἴτε τὸ ὡς ἐν τῷ ἄρχοντι 
τὰ τῶν ἀρχομένων, εἴτε ὡς γένος ἐν εἴδεσιν, 
εἴτε ὡς εἴδη ἐν γένεσιν, εἴτε ὡς ἐν χρόνῳ, 
πάντων ὁμοίως τούτων ἐξήρηται τὸ ἕν᾽ οὔτε 
γὰρ τόπος ἐστὶ περιεχτικὸς τοῦ ἑνὸς, ἵνα μὴ 
πλῆθος ἀναφανῇ τὸ ἕν " οὔτε ὅλον ἐστί τι περι- 
ληπτικὸν [τοῦ ἑνός} " οὐδὲ γάρ ἐστί τινος μέρος, 
ἵνα μὴ μέρος ὃν καὶ ἐν τῷ 0X0 ἢ, ὅ ἐστι πεπον- 
θὸς τὸ ἕν᾽" πᾶν γὰρ ὅλον πέπονθε τὸ ἕν, καὶ 
ἐπιδεές ἐστι τοῦ ὡς ἀληθῶς ἑνὸς αὐτὸ μὴ ὡς 
3 M , , "» [y 5v , /, , , 

ἀληθὲς ἐνυπάρχον * οὔτε αὐτὸ ἐν μέρεσίν ἐστιν" 
WM M » , , M » M ». 

οὐδὲ γὰρ ἔχει μέρος, ἄμερες Ov* οὔτε ἄλλο τι 
αὐτοῦ τέλος ἐστὶ, δέδεικται γὰρ μηδαμῶς 
» É » t , ead μὲ ZS.€N 

ἔχον TÉAocg* οὔτε ὡς ἐν τῷ ἄρχοντι, δέδεικται 
γὰρ μηδαμῶς ἔχον τινὰ ἀρχήν" οὔτε ὡς γένος 
, v e ^ ^ m ^ , M 
ἐν εἴδεσιν, ἵνα μιὴὴ πάλιν πλῆθος περὶ αὐτὸ 
cup διὰ τὴν τῶν εἰδῶν περιοχήν οὔτε ὡς 
τὸ , / , 4 ij Μ ὃ 
εἶδος ἐν γένει " τίνος γὰρ εἶδος ἔσται, μιηδὲε- 


πανταχοῦ τοῦτό ἐστιν, ὃ καὶ ἐν τοῖς δευτέροις 40 νὸς ὄντος αὐτοῦ χρείττονος ; οὔτε ὡς ἐν χρόνῳ, 


1. Supple τὸ οὐδαμοῦ. 
2. ΑΔ et cod. Harl, ἐστί pro ἐπὶ τούτου. D ὄν 


3. A μόνῳ, C, D et cod. Harl. μόνον. 
4. Vide supra, p. 1096, n. 6. 
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[τὸ γὰρ ἐν χρόνῳ ὃν] πλῆθός ἐστι" δειχθήσεται 
οὖν μηδὲ χρόνου μετέχον. Πάντων ἄρα τῶν τρό- 
πὼν τοῦ ἔν τινι χρεῖττόν ἐστι τὸ ἕν. Εἰ δὲ πᾶν 
τὸ ἔν τινι ψεῦδος, ἀληθὴς ἡ ἀπόφασις τοῦ οὐδα- 
μοῦ" τὸ γὰρ ἔν τινι τῷ οὐδαμοῦ ἀντίχειται, 
χαθάπερ δὴ xal τό τις τῷ οὐδεὶς, ὥστε οὐδα- 
μοῦ ἂν εἴη τὸ ἕν. 

Τοῦτο μὲν οὖν τοιοῦτόν ἐστι. Πάλιν δὲ διαι- 
ρεῖ τὸ ἔν τινι ὃν διχῶς, εἴς τε τὸ ἐν ἑαυτῷ 

^ ML » n , , ^ 
xai τὸ ἐν ἄλλῳ, πάντας ἐχείνους τοὺς πολυ- 
θρυλλήτους τρόπους' διὰ τούτων παραλαύὼν, 
[7 » , ὃ 7 ^ δ 2 3 -“ , 
ἵνα, εἴπερ ἐπιδείξει τὸ ἕν μιήτε ἐν ἑαυτῷ μήτε 
^ ». ὃ , 5 à ὃ Z »" A 
ἐν ἄλλῳ δυνάμενον εἰναι, δεδειγμένον ἔχοι τὸ 
οὐδαμοῦ. Εἰ γὰρ ἔν τινί ἐστιν, ἢ ἐν ἑαυτῷ, 
φησὶν, εἴη ἢ ἐν ἄλλῳ" ἀλλὰ μὴν οὔτε ἐν 
€ p p Ἵ ». , » » r APT ΕἸ 
ἑαυτῷ οὔτε ἐν ἄλλῳ * οὐχ ἀρὰ EV τινί ἐστιν" εἰ 

δ me Ἃ 

μὴ ἔν τινι δὲ ὅλως, οὐδαμοῦ ἂν εἴη. Τούτου δὲ 
δειχθέντος, φανήσεται τὸ ἕν χἀχείνης ἐξηρη- 
μένον τῆς τάξεως ἡ τούτο προσήκει τὸ σύμ- 
Go, τὸ ἐν ἑαυτῷ λέγω καὶ ἐν 42) o. 
Τούτου δὲ φανέντος, ἔχοιμεν ἂν ὅτι οὐδὲ ὁ νοῦς 
τὸ πρῶτον ἴδιον γὰρ αὐτῷ τὸ ἐν ἑαυτῷ xol 
τὸ ἑαυτὸν γινώσχειν.... ἡ εἰς ἑαυτὴν νεῦσις, ἢ 
καὶ τῇ ἀχρότητι τῶν νοερῶν" διαφερόντως 
ἐχφαίνεται μετὰ τῆς εἰς τὰ πρῶτα στροφῆς, 

3" Δὲ 6 ^ ε X » ὃ M M T 3 ΄ ὁ 
χαὶ ἡ εἰς ἑαυτὴν εἴσοδος xai τὸ οἷον ἀγχύλον 
τῆς οὐσίας ἐν ἑαυτῇ, χατέχειν τε ἑαυτῆς xal 

7 3, X : , 

περιλαμιδάνειν ἀεὶ βουλομένης. 

Ἐν ἄλλῳ μὲν ὃν κύκλῳ που ἂν περι- 
Ζ ε 8,2 ΄ 5 D am » 5 Y 
ἔχοιτο ὑπ᾽ ἐκείνου ἐν Q ἂν εἴη ^, καὶ 

-ΦΓἈ , E" [4 Lo 

πολλαχοῦ ἂν αὐτοῦ ἅπτοιτο πολλοῖς" 


1. Vide Aristotelis Physicam. 

2. Πρώτη τάξις τῶν νοερῶν θεῶν. Vide infra ex- 
cerpta e Procli Theologia in secundam hypothesin. 

3. Scilicet Κρόνος. Cf. Proclum, in Platonis theolo- 
giam, V, p. 290. 

4. Olympiodorus, in Platonis Gorgiam : M τοῦτο 
xxi ἀγχυλόμητιν αὐτόν φασιν, ἐπειδὴ τὸ ἀγκύλον 
σχῆμα πρὸς ἑαυτὸ ἐπινεύει. Vide Fragments de philo- 
sophie ancienne, p. 337. 

9. A,D, ἕν ᾧ ἂν ἕν ct. Conjecit Stallbaumus ἐν ᾧ ἐνείη. 

6. Prada. in Platonis theologiam, IL p. 111 : Πάλιν 
-δὴ οὖν μετὰ τὰς τριττὰς αὐτὰς διακοσμή σεις τοὺς ἀπὸ τούτων 
ὑποστάντας νοεροὺς θεοὺς τριχῇ διῃρημένους νοήσωμεν, 
καὶ τὸ ἕν αὐτῶν ὑπερέχον ἀποδείξωμεν. Τοιοῦτον γὰρ τὸ 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ IIAPMENIAHN ΤῸ EBAOMON. 
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M ^ t , ^ , mM M , 
τοῦ δὲ ἑνός vc xal ἀμεροῦς καὶ XUx ou 
^ / , à 4 - ΄ 
μὴ μετέχοντος ἀδύνατον πολλαχῆ κύ- 
χλῳ ἅπτεσθαι. — Ἀδύνατον. (P. 138 A.) 
Ἡ μὲν ὅλη τοῦ προχειμιένου συμπεράσματος 
3 “δ ΄ ΄ , 6 AC ἃ » E] 
ἀπόδειξις τοιαύτη τίς EGTiÓ* τὸ ἕν οὔτε ἐν 
ε - ? » , » Ll ^ iy » 
ἑαυτῷ ἐστιν οὔτε ἐν ἄλλῳ πᾶν δὲ τὸ ἔν τινι 
» 3 t “τ LC, ». x5 49M ^ ΕἸ 
ὧν ἢ ἐν ἑαυτῷ ἐστιν ἡ ἐν (Xo ᾿ τὸ ἀρὰ ἕν οὐ- 
“- » NI - D 
δαμῶς ἐστιν ἔν τινι, τὸ δὲ μηδαμῶς ἔν τινι ὃν 
οὐδαμοῦ ἐστι. Λοιπὸν δὲ τὴν προτέραν τῶν 
προτάσεων ἀποδείχνυσιν οὕτω τὸ ἕν οὐδενὸς 
ἅπτεσθαι δύναται πολλοῖς τὸ ἐν ἄλλῳ ἅπτε- 
? ; - ? qiu - ^ » ^ Ek] 
ται ἐχείνου πολλοῖς ἐν (0 ἐστι" τὸ ἀρὰ ἕν ἐν 
οὐδενὶ ἄλλῳ ἐστί. Πάλιν τὸ ἕν οὔτε ἀρχὴν 
ἐστὶ 
ἔξει 
» 
ἄρα 
ἐν οὐκ ἔστιν ἐν ἑαυτῷ " δέδεικται δὲ ὅτι οὐδὲ 


» » V sn? * / 
ἔχει οὔτε τελευτὴν, οὐθ ὅλως περιέχον 


M , á ᾿ δὲ ^ ᾽ ε - 
χαι περιέχομένον τὸ O& £V EV εαυτῷ ον 


* x , M M / N 
TO μεν περιέχον, το δὲ περιεχόμενον LTO 


, ». NL » » , € -— 5 » 
ἐν ἄλλῳ τὸ ἕν ἄρα οὔτε ἐν ἑαυτῷ ἐστιν οὔτε 
ἐν ἄλλῳ. Καὶ τοιοῦτοι μὲν οἱ τοῦ τέροκρυμένου 
TOTOUNOROS συλλογισμοὶ, γεωμετρικῶς ἀπὸ 
τῶν προωμολογημένων τὸ ζητούμενον ἐπιδει- 
χνύντες ἡμῖν. Ἐπὶ δὲ τὴν τῶν πραγμάτων 
ἐξέτασιν μετέλθωμεν, καὶ θεωρήσωμεν πῶς 
t 7 m Ν 4.5 o^ » 4, 
φησιν ὁ Παρμενίδης πᾶν τὸ ἐν ἄλλῳ ὃν χύχλῳ 
περιέχεσθαι ὑπ᾽ ἐχείνου ἐν ᾧ ἐστι, καὶ ἅπτε- 
σθαι αὐτοῦ πολλαχῇ πολλοῖς. Ἤδη δὲ χαὶ τῶν 
πρὸ ἡμῶν οἱ μὲν μερικώτερον ἤχουσαν τὸ ἐν 
» εν ^ , , M Ν , » , 
ἄλλῳ τὸ EV, τὸ ἐν τόπῳ XO τὸ ἐν ἀγγείῳ 
, , M /, ^ / , Á, 
μόνον λαθόντες, καὶ τούτοις τὴν λέξιν ἐφαρμό- 
σαντες εἰκότως" ἐφάπτεται γὰρ τοῦ τόπου τὸ 
ἐν τόπῳ, xai τοῦ ἀγγείου τὸ ἐν τῷ ἀγγείῳ, 


ἕν, οὔτε ἐν ἑαυτῷ, οὔτε ἐν ἄλλῳ, φησὶν 6 Παρμε: 
νίδης. Εἴτε γὰρ ἐν ἄλλῳ, περιέχοιτο ἂν ὑπ᾽ ἐχείνου παν - 
ταχόθεν ἐν ᾧ ἐστι, χαὶ ἅπτοιτο ἂν πανταχοῦ τοῦ περιέ- 
χοντος τοιοῦτον δὲ ὃν, ἢ σχῆμα ἕξει καὶ Ex μερῶν ἔσται, 
καὶ διὰ τοῦτο πολλὰ ἂν εἴη καὶ οὐχ ἕν. Εἴτε ἐν ἑαυτῷ, 
περιέξει μὲν ἐν ἑαυτῷ πάντως δήπου" περιέχον δὲ ἅμα 
χαὶ περιεχόμενον δύο ἔσται, χαὶ οὐχέτι τὸ πρώτως ἕν. 
Εἰς ταὐτὸν ἄρα πρόεισιν ὃ λόγος, xoi τὸ ἕν οὐχ ἕν ἀπο- 
φαίνει, εἴ τις αὐτὸ τῇ ἀχρότητι τῶν νοερῶν συμμιγνύειν 
ἐπιχειρήσειε. Πάντη ἄρα καὶ αὐτοῦ χεχωρισμένην ὑφίστη- 
σιν ταύτην, ὁμοῦ μὲν τῆς τρίτης τῶν ὑπερχειμένων θεῶν 
τάξεως μετέχουσαν, ὁμοῦ δὲ ix τῆς δευτέρας παραγομέ- 
νην, ὁμοῦ δὲ ix τῆς πρωτίστης τελειουμένην χαὶ ἐν αὐτῇ 
παντελῶς ἱδρυμένην. 
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καὶ περιέχεται πανταχόθεν ὑπ᾽ αὐτοῦ" τὸ γὰρ 
hse » , d 
χύχλῳ τῷ πανταχόθεν ἴσον ἐστὶ, τοῦ περι- 
ἔχοντος δύναμιν δηλοῦν ἐν ἑαυτῇ τὸ περιεχό- 
μένον ἔχουσαν. Τοῦτο οὖν εἶναί φασι τὸ δειχνύ- 
μενον ἡμῖν, ὅτι οὐχ ἐν τόπῳ τὸ ἕν, εἴπερ τὸ 
μὲν ἐν τόπῳ δεῖ εἶναι πολλὰ ὃν χαὶ πολλοῖς 
ἑαυτοῦ τοῦ περιέχοντος ἅπτεσθαι, τὸ δὲ ἕν 
^ * ^N y ͵ τὰ / » 
πολλὰ εἶναι ἀδύνατον. Καὶ τὶ τοῦτο φαϊην ἂν 
ἔγωγε θαυμαστὸν, εἰ μὴ ἐν τόπῳ τὸ ἕν ; οὐδὲν 
γὰρ τοῦτο σεμνὸν, ὃ καὶ ταῖς μερικαῖς ὑπάρχει 
- ᾽ ^ ὃ - b NJ * ΄ 74 ͵ὔ x 
ψυχαῖς" ἀλλὰ δεῖ τὸ δεικνύμενον ἐξαίρετον 
ὑπάρχειν ᾿ τῷ ἑνὶ χαὶ τῇ αἰτίᾳ τῇ πάντων 
€ 1 n e » , [3 δὲ , : Ν ΄ 
ὑπεριδρυμιένη τῶν ὄντων. Οἱ δὲ εἰς τὰ πράγ- 
ματα βλέποντες εἰρήχασιν ὡς πᾶν τὸ ἔν τινι 
ὃν τοῦ ἑνὸς ἀποφάσχεται, x«t ὀρθῶς εἰρήκασιν * 
N e 5 δ € , « - 
οὐδαμῶς γὰρ ἔν τινι τὸ ἕν, ὡς παρ᾿ ἡμῶν 
» / 5 M ^ »y V ἣν» 
εἴρηται πρότερον. Ἀλλὰ πῶς ἔτι τὴν “λέξιν 
ἐφαρμόσομεν τοῖς ἔν τινι τρόποις πολλοῖς 
- s Ey ET , -2ἰ “- Ἵ7 
οὖσι ; τὸ γὰρ σημεῖον ἐν τῇ γραμμῇ. λέγεται 
5. D t 5 ». M X 3. ^ 
εἶναι, δῆλον ὡς ἐν ἄλλῳ * xat γὰρ ἄλλο μὲν ση- 
μεῖον, ἄλλο δὲ γραμμὴ, καὶ οὐκ ἐπειδὴ ἐν ἄλλῳ 
ἐστὶ, διὰ τοῦτο πανταχόθεν περιέχεται ὑπὸ τῆς 
γραμμῆς χαὶ πολλοῖς ἑαυτοῦ μέρεσιν ἅπτεται 
τῆς γραμυμῆς. Ἔστι pev δὴ xci πρὸς τοῦτο 
ἀπαντᾷν λέγοντας ὅτι, εἰ καὶ μὴ διαστηματι- 
χῶς περιέχει τὸ σημεῖον ἡ γραμμὴ, ἀλλὰ τρό- 
». 54 A / M ' δ, 
πον ἄλλον αὐτὸ περιέχει" τὰς γὰρ ἰδιότητας 
αὐτοῦ περιέχει" πέρας γάρ ἐστι τὸ σημεῖον 
/ t V ^ M / Xon m 
μόνον, ἡ δὲ γραμμὴ καὶ πέρας xou ἄλλο τι ui- 
χος οὖσα ἀπλατὲς χαὶ ἀδιάστατον τὸ σημεῖον. 
ε BANI , 
Ἀλλὰ xai ἡ γραμμὴ καὶ ἀδιάστατον, χαὶ ἀλ- 
λαχοῦ διαστατόν" καὶ γὰρ ὅλως, ἐπεὶ οὐ ταὐ- 
τὸν σημεῖόν ἐστι καὶ ἕν, ἀνάγχη πολλὰ εἶναι 
τὸ σημιεῖον, οὐχ, ὡς μέρη ἔχον ὃ ιαστημιοιτικῶς, 
/ ^ , ^ » 3^. ἰδ 7, / 
ταύτῃ γὰρ ἀμερές, ἄλλ ὡς ιδιότητας πλείονας 
συμπληρωτικὰς αὐτοῦ Xa διὰ τοῦτο μερῶν 
ἐχούσας λόγον, ἃς ἡ γραμμὴ περιέχουσα κατὰ 
πολλὰ ἂν λέγοιτο τῷ σημείῳ συνάπτεσθαι. Ὅτι 
5 , D D SN. 
δὲ ob ταὐτὸν σημεῖόν ἐστι καὶ ἕν, δῆλον τὸ 
μὲν γὰρ ἀρχὴ πάντων, τὸ δὲ μεγεθῶν μόνον " 


1. Syrianus, 
2. Vide supra, p. 1139, n. 2. 
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, , ^ -7ὗ - €t 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ σημεῖον πρὸ τοῦ ἑνός xa γὰρ ἡ 
^ - ^ , - , 
μονὰς ἕν χαὶ τὸ ἐν τῷ χρόνῳ ἀμερές. Λείπεται 
μὲν οὖν τὸ σημεῖον εἶναι μετὰ τὸ ἕν καὶ μετ- 
ἔχειν τοῦ ἑνὸς, ὥστε χαὶ οὐχ ἕν ἐστιν εἰ δὲ 
M ΄ jy , ΄ » " , 
τοῦτο, χωλύεται οὐδὲν, ἀσωμάτους ἔχον ἰδιό- 
M e 9» ^ *, & M ^ 
Ἢ " δ 
τοξάς πολλὰς e rti XXL ἐν τὰ γραμμῇ, καὶ 
€ , "Ὁ “ ^ 
περιέχεσθαι ὑπ᾽ αὐτῆς. Οὕτω μὲν οὖν δυνατὸν 
ἀπαντᾷν, ἀλλ᾽ οὐκ ἔστι συνορῶντος ὅπως ὁ Πλά- 
3 M ^ M , i Á M 
των &Aa6s τὸ ἕν τινι xal πρὸς τί βλέπων τῶν 
» ^" m € » * 
ὄντων ἀποφάσχει τοῦτο τοῦ ἑνός. Ἄμεινον οὖν, 
€ € t ^ 9 
ὡς ὁ ἡμέτερος ὑφηγεῖται πατὴρ᾽; χατ᾿ ἐκείνην 
τὴν ἐμφρονεστάτην χαὶ ἀσφαλεστάτην ὁδὸν, 
ταῦτα λέγειν τοῦ ἑνὸς ἀποφάσχειν αὐτὸν, ἃ χα- 
, m - € » 
ταφάσχεται ἐν τῇ δευτέρα τοῦ ἑνὸς ὄντος, χαὶ 
e € *, , ΄ 
οὕτως ἀποφάσχειν, ὡς ἐν ἐχείνοις χαταφάσχε- 
^ A t X» ἢ ». E - 
ται, XO δὴ xo τὸ ἐν αλλῳ τοιοῦτον θεωρεῖν, 
οἷον ἐν ἐκείνοις δῆλός ἐστιν ὁ φιλόσοφος λαμᾷξά-. 
νων. Σαφῶς οὖν ἐκεῖ τάξιν τινὰ θεῶν ἐχφαίνων, 
χαὶ ἐν ἑαυτῇ φησιν αὐτὴν εἶναι xai ἐν 
» . ΄ ; Ν » ^ € ^ 
&20o*, χαθό τι xai ἔστραπται πρὸς ἑαυτὴν 
νοερῶς xoi μένει διχιωνίως ἐν τοῖς αἰτίοις ἑαυ- 
τῆς μονα ικῶς " μονὰς γάρ ἐστιν ἐχείνη τῶν νοε- 
E m ^ € E 
ρῶν ÜcGv?, μένουσα μὲν κατὰ τὴν ἑαυτῆς ὑπερο- 
, m , ΩΝ "Ὁ -Ὁ , 
χὴν ἐν τοῖς πρὸ αὐτῆς νοητοῖς θεοῖς, ἐμφαίνουσα 
ἣν ^ 
δὲ xal τὸ ἰδίωμα τὸ νοερὸν κατὰ τὸ ἐν αὑτῇ 
, ^ , , Ld 
xai περὶ αὑτὴν ἐνεργεῖν. Τὸ τοίνυν ἐν ἄλλῳ 
- , * p , “ 2:2» ^ 
τοιοῦτόν ἐστιν, ὁποῖον τὸ ἐν τῇ αἰτίᾳ μένον καὶ 
M , , , ES * 
περιεχόμενον ὑπὸ τῆς οἰχείας αἰτίας. Τοῦτο οὖν 
5. * , , ^ Ν c M ^ 
ἐστιν εἰκότως καὶ τὸ πολλαχῆ, χαὶ πολλοῖς 
[4 m ^ , Li , Ν 
ἑαυτοῦ τῆς αἰτίας ἁπτόμενον * ὃ ιότι γὰρ περιέχε- 
ται ὑπ᾽ αὐτῆς, μερικώτερόν ἐστιν αὐτῆς" πᾶν δὲ 
τὸ μερικώτερον μᾶλλον πεπλήθυσται: τῆς ἑαυτοῦ 
περιληπτικωτέρας αἰτίας, μᾶλλον δὲ πεπληθυσ- 
-Ὁ " m , , 
μένον ταῖς ἑαυτοῦ ποικίλαις δυνάμεσι συνάπτε- 
^ , L2 ^ » ». EN Ly 
ται πρὸς ἐχεῖνο xoi ἄλλως ἄλλαις, τοῦτο γὰρ 
o », » N I ΄ 
τὸ πολλαχῇ xav ἄλλας γὰρ xat ἄλλας δυνά- 
». ^ ». € ^ ^ ^ M , 
μεις ἄλλως χαὶ ἄλλως ἑνοῦται πρὸς τὸ πρὸ αὐ- 
ES , , ? e ᾿" € ΄ M » 
τῆς νοητόν. Αλλ αὕτη μὲν ἡ τάξις τῶν Ὄντων, 
* t ^ ^ - " v 
ἡ τὸ ἐν ἑαυτῷ προσήκει μετὰ τοῦ ἐν ἄλλῳ, 
, ^ ^ “ 
χαὶ πολλά ἐστι μετέχει γὰρ τοῦ νοητοῦ πλή- 


3. Scilicet Kgóvoz. Cf. Proclum, in Platonis theolo- 
giam, lib. V, p. 390, : 


ie 7 dI ai, Fee, ams 
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θους καὶ μέρη ἔχει " μετέχει γὰρ τῶν μέσων 
ταῖς πρὸ αὐτῆς αἰτίαις γενῶν, καὶ χυχλική πώς 


! ἐν 
3 ΄ N m ; - / 4 
ἐστι᾿ μετέχει γὰρ τῆς τελευταίας τῶν μέσων τά- 
ξεως, λέγω δὴ τοῦ ἐκεῖ σχήματος, διόπερ οὔτε 
ἕν ἐστιν ἀπλῶς, ἀλλὰ; πολλὰ, οὔτε ἀμερὲς, ἀλλὰ 
μέρη ἔχουσα, οὔτε ἐπέκεινα σχήματος παντὸς, 
ἀλλὰ χυχλική. Καὶ, ὡς μὲν πολλὰ οὖσα, δύ- 
“ [2 - b SCRESOC δὲ 
ναται πολλοῖς ἅπτεσθαι τῶν πρὸ αὐτῆς ὡς δὲ 
μέρη ἔχουσα, πολλαχῇ αὐτοῖς κοινωνεῖν xa 
διαφόρως" ὡς δὲ ἐσχηματισμένη, χύχλῳ πεέρι- 
? 3 ὦ - M 
ἔχεσθαι ὑπ᾽ αὐτῶν" τὸ γὰρ σχημιατιζόμινον πᾶν 
ὑπὸ τοῦ σχηματίζοντος περιέχεται, τὸ δὲ ἕν 
» ἊΝ » » JA 7 υ 
οὔτε μέρη ἔχει οὔτε χύχλου μετείληχεν. Ὥστε 
οὐ δυνατὸν αἰτίαν εἶναι πρὸ αὐτοῦ τὴν πολλαχῇ 
N ΄ mot N Li / , , » , P 
χαὶ κύκλῳ τοῦ ἑνὸς ἀπτορμρινένην, ἀλλ᾽ ἔστιν ἐπέ- 
χεινα πάντων, ὡς αἰτίαν χρείττονα οὐχ ἔχον᾽ 
3 Á NS 5. , ΤΑ , Lo N 
ἀδύνατον γὰρ εἰναὶ τι χύχλῳ αὐτοῦ χαὶ πολ- 
Jon ἁπτόμενον, ἑνὸς ὄντος xai ἀμεροῦς καὶ οὐ 
χύχλου μετέχοντος * ταῦτα γὰρ πάντα προσέθη- 
eo LE N ^ ^ ys » Ν ΄ 
χεν (yat φανῇ τὰ πολλὰ τὸ μέρη ἔχειν, τὸ χύχλου 
Ὁ - “ 5 
μετέχειν, ἃ δὴ ταύτη τῇ τάξει τῶν ὄντων mooc- 
ἤχει πάντα, ἐν dj τὸ ἐν ἑαυτῷ καὶ ἐν ἄλλῳ 
προσφέρομεν" πολλά τε γάρ 
νοητὴν ἕνωσιν Xa μέρη ἔχει 


ἐστιν ὡς πρὸς τὴν 
N Á P4 
X0 χύχλου μιετεί- 
ληχεν, ἐπειδὴ τὰ δεύτερα δεῖ μετέχειν τῶν πρὸ 
αὐτῶν. Ἐπεὶ χαὶ ὅταν λέγηται μονὰς, ὡς ἐν 
νοεροῖς ἐστι μονὰς, εἰ xoi* πλῆθός ἐστι πρὸς 
^ M ὃ, e Ν e ͵΄ e) 3 
τὰς νοητὰς μονάδας" xai ὅταν λέγηται ὅλη 
χαὶ ἀμέριστος, ὡς ἐν νοεροῖς, καὶ ταῦτα λέγε- 
᾽ imo , δὲ ^ / » , ^ 
ται πὰρ ἡμῶν᾽ εἰ δὲ μὴ μέρη ἔχει, ἀλλὰ 
πρός τε τὴν ὁλότητα τὴν νοητὴν μέρη ἔχει" 
χαὶ ὅταν ἀσχημάτιστος, πάλιν ἐν νοεροῖς, ἐπεὶ 
πάντως αὐτὴν ἀναγχαῖον μετέχειν τοῦ σχήμα- 
τος τοῦ πρὸ αὐτῆς. Ἀφαιρετέον ἄρα χαὶ ταύτην 
? " € 
τὴν τάξιν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, καὶ ῥητέον ὡς καὶ ταύ- 
» e - ^ 
τῆς αἴτιον τὸ ἕν᾽ πᾶσαι γὰρ αἱ τάξεις ἀθρόως ἀπὸ 
τοῦ ἑνὸς ὑπέστησαν, χαὶ τὸ ὑπὲρ πάντα πάντων 
» “ δ " ^ 
αἴτιόν ἐστι τῶν ὄντων τὸ ἕν, αὐτοῦ δὲ αἴτιον 


οὐδέν ἐστιν. Εἰ γὰρ αἴτιον ἔχοι τὸ ἕν, δεῖ δή- 
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^ M M M 
ναι χαὶ καλλιόνων τοῖς ἑφεξῆς τὰ γὰρ ὑψηλό- 
- ? ^ - “Ὁ 
τερα τῶν αἰτίων ὑψηλοτέρων ἐστὶν ἀγαθῶν τοῖς 
ἑαυτῶν δευτέροις παρεχτιχκά. Τί οὖν τοῦ ἑνὸς 
Ν “ ε δ M 
χαὶ τῆς ἑνώσεως θειότερον ἕξει τὰ πράγματα 
᾽ T , e a “ 
πὰρ ἐχείνης τῆς αἰτίας, ἣν τοῦ ἑνὸς ἐπέχεινα 
τάττειν ἀξιοῦμεν ; Εἰ μὲν γὰο undi δώ i 
ιν ἀξιοῦμεν ; Et μὲν γὰρ μιηδὲν δώσει τοῖς 
᾽ » 5, STO] 
υεθ᾽ ἑαυτὴν, ἄγονος ἔσται χαὶ ἀχοινώνητος πρὸς 
^ N ὐδὲ er , M Levy IN , 
πάντα, καὶ οὐδὲ ὅτι ἐστὶν εἰσόμεθα μηδεμίαν 
ἔχοντες πρὸς αὐτὴν χοινωνίαν " νῦν γὰρ αὐτο- 
φυῶς πάντες τὸ ἕν ἐπιζητοῦμεν χαὶ ἀνατεινό- 
μεθα πρὸς αὐτὸ, πρὸς δὲ ἐχείνην τὸ συνάψον οὐχ 
^ , 3$ τῶν 2 Ν 
ἂν ἔχομεν, εἴπερ μηδὲν ἀπ᾽ αὐτῆς. Εἰ δέ τι δώ- 
σει χἀχείνη τοῖς οὖσι, πότερον καταδεέστερόν τι 
^ 5^ ?, *, ͵ ^ 
δώσει τοῦ ἑνός: ἀλλ᾽ οὐ θέμις τὸ χρεῖττον μό- 
νον αἴτιον εἶνα: χειρόνων " ἀλλὰ πότερον χρειτ- 
τόνων; χαὶ τί τοῦ ἑνὸς ἔσται χρεῖττον, οὐδὲ 
Δ / » Y n / 
πλάσαι δυνατόν: πάντα γὰρ τὰ ἀλλα χρείττω 
^ ^ 7 
λέγεται χαὶ χείρω κατὰ τὴν τούτου μείζω καὶ 
ἐλάττω μιετουσίαν * καὶ αὐτὸ οὖν τὸ κρεῖττον 
/, - δ). 3 ^ — 
ἑνὸς μετουσίᾳ χρεῖττον. Καὶ ὅλως οὐκ ἂν ἦν 
- -» ^ ^ 
τοῦτο πᾶσι περισπούδαστον ἕν, εἴ τι χρεῖττον 
, AE E ;? ^ - e ἘΦ ». 
εἴχομεν αὐτοῦ" οὐδ᾽ ἂν πάντων οὕτω τῶν ἄλλων 
κατολιγωροῦντες τὸ ἕν ἐδιώχομιν, χαὶ τὸ δίκαιον 
παρορῶντες χαὶ τὸ χαλὸν, οὐ προσποιούμενοι διὰ 
m pu ε b TM ? 
τὴν τοῦ δοκοῦντος ἡμῖν ἑνὸς περιποίησιν. Ei 
Ὁ m ». 
τοίνυν τοῦ μὲν ἑνὸς χάριν πάντων τῶν ἄλλων 
- N Xd ὐδέ - 57, 
καταφρονοῦμιεν, τὸ δὲ ἕν οὐδέποτε τῶν ἄλλων 
m * 3, τὺ ἃ 
ἕνεχά τινος παρορῶμεν, σεμνότατον ἂν εἴη τὸ ἕν 
εἰκότως, ὡς συνέχον πάντα χαὶ σῶζον ταῖς ἐν- 
ARA: » m H 
νγοίαις ἡμῶν. Τὸ ἄρα τῆς ἑνώσεως παρεχτιχὸν 
» 3, E m » 
πρώτιστον ἂν εἴη τῶν πάντων᾽ τοῦτο ἄρα πρώ- 
^ , » Jj ^ € 
71670) τῶν πάντων᾽ οὐχ ἄρα ἔστι τι τοῦ ἑνὸς 
e - ^ , » , ». 
ἁπλῶς κρεῖττον αἴτιον " οὐκ ἄρα ἐν ἄλλῳ τὸ 
* 3, , T 
ἕν" οὐ σμικρὸν ἄρα τὸ δεικνύμενον, οὐδ᾽ οἷον 
τὸ ταῖς ψυχαῖς ἢ τὸ τοῖς δευτέροις ὅλως 
€ 7 Á - , e A , » 
ὑπάρχειν δυνάμενον" ἀλλ᾽ ὅτι μὲν οὐχ ἔστιν 
3, e M ^ ej 
ἀπ᾽ ἄλλης αἰτίας τὸ ἕν, διὰ τούτων δῆλον" ὅτι 
δὲ χαὶ τῶν αὐθυποστάτων, εἰ αὐθυπόστατα, 
χρεῖττον᾽, διὰ τῶν ἑξῆς τούτων ἀποδείκνυται 


SL ἣν ^ » 35 
που τὸ αἴτιον τὸ πρὸ αὐτοῦ μειζόνων αἴτιον &i- io λόγων. 


1. Τῶν μέσων γενῶν, id est, τῶν θεῶν νοητῶν xoi 


νοερῶν. 


2. Male codices εἰ δὲ μή. — 3, Cod. Harl. μόνη. 
4. Vide Procli 7nstitutionem theologicam, xx. 
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5 M M , , , € - 9 * 
Ἀλλὰ μὴν αὐτὸ γε ἐν ἑαυτῷ OV, X&V 

t ^ " , -»* , » ^ , 

ἑαυτὸ εἴη περιέχον, ὃν οὐχ ἄλλο ἢ αὐτὸ, 

εἴπερ καὶ ἐν ἑαυτῷ εἴη ἔν τῳ γάρ τι εἶ- 
* , , à ΄ 5 ὃ ΄ 
ναι μὴ περιέχοντι ἀδύνατον. —  ὀὐνα- 

τον γάρ. (P. 138 A.) 
^ ὃ ΄ "n m AO, 1 - ΄ 
Τὸ δεύτερον μέρος τῆς ἑτέρας᾽ τῶν προτά- 

σέων διὰ τούτων ἐξήτασται τῶν ῥημάτων * cO 

b » $ ^ συ δ ἢ D 

μὲν γὰρ πᾶν τὸ ἔν τινι ὃν ἢ ἐν ἑαυτῷ ἐστιν ἢ 

13 ». ΄ 3 M » AMNSEC , 

ἐν ἄλλῳ, παντάπασιν ἀληθὲς ὃν, οὐδὲ ὑπομνή- 

, , » m ε 
σεως ἠξίωσεν εἰ γάρ ἐστιν ἔν τινι, δῆλον ὡς 
τὸ ἔν τινι τοῦτο ἐν ᾧ ἐστὶν ἢ αὐτό ἐστιν ἢ οὐκ 
αὐτὸ xai τῷ ἄλλῳ ταὐτὸν * ὥστε ἢ αὐτό ἐστιν 

ἢ ἄλλο τοῦτο" ἐν ᾧ ἐστι τὸ ἔν τινι ὄν. Εἰ δὲ τὸ 

ἕν οὔτε ἐν ἄλλῳ οὔτε ἐν ἑαυτῷ μετά τινος πα- 

ραμυθίας καὶ ἐπιστάσεως εἴρηχε, καὶ πρότερον 

μὲν ὅτι οὐκ ἐν ἄλλῳ τὸ ἕν κατεσκεύασε, νῦν δὲ 

ὅτι οὐχ ἐν ἑαυτῷ, ποιήσεται τὸν λόγον ἀπὸ τοῦ 
΄ Ν , M - , ὃ 7 ΄ 

τιμιωτέρου τὴν ἀρχὴν τῆς ἀποδείξεως λαδών" 
E] εκ m M ε - 

τὸ γὰρ ἐν ἄλλῳ τοῦτο τοῦ ἐν ἑαυτῷ τιμιώτερον, 

ἐπεὶ καὶ τὸ ἐν τῇ αἰτίᾳ εἶναι κρεῖττον τοῦ ἐν 

ἑαυτῷ. Καὶ αὕτη μὲν ἡ σύμπασα τῶν λόγων 
μεταχ είρισις" ὅτι δὲ οὐκ ἐν ἑαυτῷ τὸ ἕν, δεί- 
χνυσι τὸν τρόπον τοῦτον * τὸ ἕν οὐ τὸ μὲν ἔχει 
περιέχον ἑαυτοῦ, τὸ δὲ περιεχόμενον " τὸ δὲ ἐν 
ἑαυτῷ ὃν ἔχει τὸ μὲν ἑαυτοῦ περιέχον, τὸ δὲ 
περιεχόμιενον, διὸ χαὶ ἐν ἑαυτῷ ἐστιν ὡς περιέ- 
L4 e 5, , 
χοντι περιεχόμενον" τὸ ἄρα ἕν οὐκ ἔστιν ἐν 
ἑαυτῷ. Ὁ μὲν λόγος τοιοῦτος " τούτων δὲ τῶν 
δύο προτάσεων, τὴν μὲν ἑτέραν εἰσαῦθις ἐπι- 
σχεπτέον, ὅταν αὐτῆς καὶ ὁ Πλάτων μνησθῇ. 
- δι ἘΦ ΕῚ € M ^ » M P Z : 
Πῶς δὲ τὸ ἐν ἑαυτῷ ὃν ἔχει τὸ μὲν περιέχον 
ἑαυτοῦ, τὸ δὲ περιεχόμενον, νῦν ῥητέον * τί γὰρ 
JL m M , ^ , M , 

δή ἐστι τοῦτο τὸ περιέχειν χαὶ τί τὸ περιέχον, 

σχεπτέον. Λέγεται μὲν οὖν ἐν ἑαυτῷ εἶναι πᾶν 

τὸ ἑαυτοῦ αἴτιον χαὶ ὃ αὐθυπόστατόν ἐστιν * οὐ 
M [74 e - 

γὰρ ὥσπερ λέγουσί τινες ὅτι πᾶν τὸ παραγό- 

t , ». 3:5 [4 b 

μένον ὑπ ἄλλης αἰτίας παράγεται, χαὶ ἡμῖν 

t , ? “ 5 

ῥητέον. ἀλλ᾽ ὥσπερ εἰώθαμεν τὰ αὐτοχίνητα 

προτάττειν τῶν ἑτεροχινήτων, οὕτω καὶ τὰ 


1. B, C δευτέρας. — 2. C τούτου. 

3. Plotinus, Enn. VI, vim, 13 : Αὐτὸς [θεὸς] ὃπο- 
στήσας ἂν εἴη ἕαυτόν ὥστε οὐχ ὅπερ ἔτυχέν ἐστιν, 
ἀλλ᾽ ὅπερ ἐθουλήθη αὐτός. 
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αὐθυπόστατα προθετέον τῶν ὑπ᾽ ἄλλου παραγο- 
μένων. Εἰ γάρ ἐστι τὸ ἑαυτὸ τελειοῦν, ἔστι καὶ 
τὸ ἑαυτὸ γεννῶν " εἰ δὲ ἔστι τὸ αὐθυπόστατον, 
δῆλον ὅτι τοιοῦτόν ἐστιν, οἷον xal παράγειν 
ἑαυτὸ καὶ παράγεσθαι ὑφ᾽ ἑαυτοῦ ᾿ τοῦτο γὰρ 
τὸ εἶναι αὐτὸ ἑαυτοῦ ὑποστατιχὸν XO αὐτογε- 
νὲς, λέγω γὰρ αὐθυπόστατον οὐχ ὅτι ἂν υεηδὲν 
παράγη. Πρὸς ὅ τινες ἀποδιδόντες τὸ πρῶτον 
εἶπον αὐθυπόστατον ὡς υηδὲν ἔχον αἴτιον" 
εἶθ᾽ ὡς μηδὲν ἔχον αἴτιον, ἀπὸ ταὐτομάτου τὴν 
ὕπαρξιν ἔχειν ἐχεῖνο [οὐ] τετολμιήκασιν εἰπεῖν, 
ἀλλ᾽ ὃ ἂν ἑαυτὸ παράγῃ. Τῆς οὖν περιεχτικῆς᾽ 
δυνάμεως χατ᾽ αἰτίαν ἀεὶ περιεχούσης τὸ ὑφ᾽ 
ἑαυτῆς παραγόμενον, ἀνάγχη τὸ ἑαυτοῦ παρ- 
αχτιχὸν ἑαυτοῦ τε εἶναι περιεχτιχὸν χαθόσον 
αἴτιόν ἐστιν, ὑφ᾽ ἑαυτοῦ τε περιέχεσθαι καθόσον 
αἰτιατόν ἐστιν, ὁμοῦ δὲ αἴτιον ὃν καὶ αἰτιατὸν 
περιέχον τε εἶναι χαὶ περιεχόμενον. Εἰ τοίνυν 
τὸ ἐν ἄλλῳ τοῦτο ἦν τὸ ὑπ᾽ ἄλλης αἰτίας τῆς 
χρείττονος παραγόμιενον, τὸ ἐν ἑαυτῷ τοῦτο 
ῥητέον ὅ ἐστιν αὐτογενὲς καὶ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ παρα- 
γόμιενον ? * xai ὡς ἐχεῖνο περιείχετο ὑπὸ τῆς ἑαυ- 
τοῦ αἰτίας, οὕτω τοῦτο ὑφ᾽ ἑαυτοῦ περισχεθή- 
σεται, χαὶ ἔσται αὐτὸ ἑαυτοῦ περιεχτικὸν καὶ 
συνεχτιχὸν, τὸ αὐτὸ ἑαυτὸ συνέχον ἅμα καὶ συν- 
ἐχόμενον, περιέχον τε καὶ περιεχόμενον * ἑαυτὸ 
γὰρ σῶζον ἑαυτὸ περιέξει. Ταῦτα μὲν οὖν εἰ- 
ρήσθω περὶ τῆς πραγματειώδους τῶν προχειμέ- 
vov θεωρίας" περὶ δὲ τὴν λέξιν ἐπισημαντέον ὅτι 
οὐχ ἀλλο ἢ αὐτὸ, εἴπερ καὶ ἐν ἑαυτῷ εἴη, 
ῥαδίως μὲν σαφὲς ποιήσειας αὐτὸ τὸν χαὶ σύν- 
δέσμον μεταθεὶς, ἵν᾽ ἦ τὸ ὅλον τοιοῦτον, xo 
οὐκ ἄλλο ἢ αὐτὸ, εἴπερ ἐν ἑαυτῷ εἴη" εἰ γὰρ 
αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ ἐστιν, αὐτό ἐστι τὸ περιέχον καὶ 
οὐχ ἄλλο, τοιοῦτον γὰρ τὸ αὐθυπόστατον. Ἤδη 
δέ τινες καὶ ἄλλο πρόσωπον αὐτὸ λέγειν ὑπο- 
θέμενοι, τὸ Ἀριστοτέλους δηλαδὴ συννεύοντος 
τοῖς τοῦ Παρμενίδου λόγοις, ἐξηγήσαντο τῷ 
Παρμενίδη τὸ ἑξῆς ἀπονείμαντες " ἔν τῳ γὰρ τι 


4. D et cod. Harl. παραχτιχῆς, propter τὸ ἑαυτοῦ 
παραχτιχόν, 1. 14; sed ibidem occurrit iterum περιεχ- 


τιχόν. 
9. Vide Procli /nstitutionem theologicam, xx. 
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εἶναι μὴ περιέχοντι ἀδύνατον " ἀλλ᾽ εἴ γε καὶ 
οὕτως ἀδύνατον, ὡς προείπομεν, οὐδὲν πρὸς τὴν 
τῶν πραγμάτων θεωρίαν" ὥστε ἐπὶ τὰ ἑξῆς 
ῥήματα τοῦ Πλάτωνος ἡμῖν μεταδατέον. 

Οὐκοῦν ἕτερον μὲν ἄν τι εἴη αὐτὸ τὸ 
περιέχον, ἕτερον δὲ τὸ περιεχόμενον" 
οὐ γὰρ ὅλον γε ἄμφω ταὐτὸν ἅμα πείσε- 
ται καὶ ποιήσει" χαὶ οὕτω τὸ ἕν οὐχ 
ἂν εἴη ἔτι ἕν, ἀλλὰ δύο. --- Οὐ γὰρ οὖν. 
(P. 138 B.) 

Ὁ πᾶς συλλογισμὸς, ὡς προείρηται, τοιοῦτός 
τίς ἐστι" τὸ ἕν οὐκ ἔχει τὸ μὲν ἑαυτοῦ περιέ- 
yov, τὸ δὲ περιεχόμενον, ἵνα μιὴ δύο ἀνθ᾽ ἑνὸς 
γένηται" τὸ δὲ ἐν ἑαυτῷ ὃν ἔχει τὸ μὲν ἑαυτοῦ 
περιέχον, τὸ δὲ περιεχόμενον " τὸ ἄρα ἕν οὐκ 
ἔστιν ἐν ἑαυτῷ. Τοῦ δὴ συλλογισμοῦ τοιούτου 
τινὸς ὄντος, ἤδη μὲν χαὶ ἐκ τῶν εἰρημένων 
περὶ τῆς ἑτέρας ἐδίδαξε τῶν προτάσεων " προσ- 
θεὶς δὲ ἐν τούτοις καὶ ὅσον ταύτην ἐναργεστέραν 
ποιεῖ, xal ὅσον τὴν ἑτέραν, συμπεραίνεται τὸ 
προχείμενον" εἰ γὰρ ἕτερον μὲν τὸ περιέχον, 
ἕτερον δὲ τὸ περιεχόμενον, οὐκ ἂν εἴη τὸ ἕν 
περιέχον χαὶ περιεχόμενον ὑφ᾽ ἑαυτοῦ" δέοι γὰρ 
ἄν που αὐτὸ δύο εἶναι, xal οὐχ ἕν " καὶ εἰ ἕν 
ἐν ἑαυτῷ, ἔστι τοῦτο οὗ τὸ μὲν περιέχει, τὸ 
δὲ περιέχεται. Δεῖ δὴ δυάδα εἶναι τοὐλάχιστον 
τὸ ἐν ἑαυτῷ ὄν" ἕτερον γὰρ τοῦ περιεχομιένου 
τὸ περιέχον ὅλον γάρ τι τὸ αὐτὸ χατὰ ταὐ- 
τὸν καὶ περιέχειν καὶ περιέχεσθαι ἀδύνατον. Ἢ 
μὲν οὖν ἀκολουθία τῶν λόγων τοιαύτη " δεῖ δὲ 
ἕχαστον ἀνασχέψασθαι τῶν λεγομένων. Πρῶ- 
τον οὖν θεωρήσομιεν πῶς ἀδύνατον ὅλον ἅ μα 
καὶ ποιεῖν ἄμφω καὶ πάσχειν" τοῦτο γὰρ 
ὡς χοινὸν χαὶ ὡς πάντη διωμολογη μένον παρ- 
ἔλαδε. Μήποτε οὖν τὸ αὐτοχίνητον ἡμῖν οὐκ 
ἔτι μένει τῆς ψυχῆς ; οὐ γὰρ ἄλλο μέν τι τὸ 
χινοῦν ἐν τοῖς αὐτοχινήτοις, ἄλλο δὲ τὸ χινού- 
μένον, ἀλλ᾽ ὅλον ἅμα κινοῦν τέ ἐστι καὶ χι- 
νούμινον, ὡς ἐν ἄλλοις᾽ ἡμῖν τοῦτο διὰ πολλῶν 
ἀποδέδεικται. Πῶς οὖν ταῦτα ἀληθῆ κἀκεῖνα, 


i. Proclus respicit suam Zzstitutionem  theologi- 
cam, xvi. . 
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πειστέον χαθ᾽ ὅσον δυνατόν. Τῶν τοίνυν ψυχι- 
χῶν δυνάμεων τὰς μὲν εἶναι φῶμεν γεννητιχὰς, 
A. - E Jac el 

τὰς δὲ ἐπιστρεπτιχὰς τῆς ψυχῆς αὐτῆς πρὸς 
ἑαυτήν (καὶ γὰρ ἐν τοῖς θεοῖς ὃ ιαφορὰς τοιαύ - 
τας μεμαθήχαμιν εἶναι τῶν ἰδιοτήτων)" καὶ τὰς 
μὲν γεννητιχὰς ἀπ᾽ αὐτῆς ἀρχομένας τῆς ψυχῆς 
τὴν ἑαυτῆς παράγειν ζωὴν, καὶ μετὰ ταύτην, 
τὴν εἰς τὸ σῶμα προϊοῦσαν χαὶ ἐν ὑποχειμένῳ 
γιγνομένην" τὰς δὲ ἐπιστρεπτικὰς συνελίσσειν 
τὴν ψυχὴν εἰς ἑαυτὴν κατά τινα χύκλον ζωτι- 

᾿ Nil Sui ^ “-ος N " - - «ἈΝ 
χὸν καὶ ἐπὶ τὸν νοῦν τὸν πρὸ τῆς ψυχῆς ἱδρυ- 
7 € N ε 3 NC ^ , ΄ὕ 
μένον. Ὡς γὰρ at γεννητιχαι ὁὀϊιττὴν ἀποτί- 
χτουσι ζωὴν τῆς ψυχῆς, τὴν μὲν μένουσαν, τὴν 
δὲ προελθοῦσαν ἐπὶ τάδε, οὕτως αἱ ἔπιστρε- 
πτικαὶ διττὴν ποιοῦνται τὴν ἐπιστροφὴν, καὶ 
πρὸς ἑαυτὴν, xai πρὸς τὸν νοῦν τὸν ἐπέχεινα 
αὐτῆς. Αὗται οὖν εἰσιν αἱ γεννῶσαι δυνάμεις 

ἰδί A y^ * UA / ài 3$ ent - 
ἰδίως τὴν ὅλην ζωήν μετέχει δὲ αὐτῶν πᾶσα 
ψυχὴ, διότι χωροῦσι δι᾽ ἀλλήλων αἱ δυνάμεις 

-“»ὁ Ν 
χαὶ ἐνεργοῦσι μετ᾽ ἀλλήλων, ὅθεν δὴ λέγεται 
πᾶσα ψυχὴ γεννᾷν ἑαυτήν * ὅλη γὰο δι᾽ ὅλης μετ 
X75 γεννᾷ ΤΑΣ ἡ γα! ἧς μὲτ- 
^ - ^ € ^ 
έχει τῶν γεννητικῶν δυνάμεων ἑαυτῆς, ὥσπερ 
ἐπιστρέφει πρὸς ἑαυτήν. Ka οὔτε τὸ γεννῶν ἀν- 
ἐπίστροφον, οὔτε τὸ ἐπιστρέφον ἄγονον διὰ τὴν 
ἀλλήλων γίγνεται μετουσίαν, ὥστε ἀμφοτέρους 
ἂν εἴποις εἶναι τοὺς λόγους ἀληθεῖς, τόν τε αὐ- 
τὴν ἑαυτὴν τὴν ψυχὴν γεννᾷν ἀποφαινόμενον, 
χαὶ τὸν νῦν λεγόμενον, ὡς οὐ δυνατὸν ὅλον 
ἅμια ποιεῖν καὶ πάσχειν" ἄλλη γὰρ ἡ γεν- 
νητιχὴ δύναμις χαὶ εἰς ἕν τὸ παράγον καὶ τὸ 
παραγόμιενον, ἀλλὰ μετὰ τῆς ἑνώσεώς ἐστι χαὶ 
ἑτερότητος *, δι᾿ ἣν οὐχ ἔμεινε τὸ τοιοῦτον 
ἀπλήθυντον " ὅλον μὲν γὰρ ἔσται παραγόμιε 
d E DOR NA^ d e tu με- 
» ^ 7 M - 

νον, ἀλλ᾽ οὐ καθὸ παράγον, κατὰ τοῦτο χαὶ παρ- 
ἀγόμενον * τὸ γὰρ παράγον πρώτως τὸ γεννη- 
τιχόν ἐστι τῆς ψυχῆς, ἐπειδή γε δυνατὸν μέρος 
μέν τι γεννᾷν, μέρος δὲ γεννᾶσθαι, καθάπερ ἐν 
τῷ κόσμῳ γεννᾷν μὲν τὸν οὐρανὸν λέγομεν 'χαὶ 


“ € NS ^ « N ,ὔ 
δημιουργεῖν, γεννᾶσθαι δὲ τὰ ὑπὸ σελήνην" 
^ τ ^ NS 7 , 9 8 - 
καὶ αὖ πάλιν μιηδὲν μέρος, ἀλλ ὅλον γεννᾶ- 


2. Taylor conjecit ἑτερότης. 
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σθαι χαὶ γεννᾷν χατ᾽ ἄλλον καὶ ἄλλον χρόνον, 
χαὶ πάλιν ὅλον ἐν τῷ αὐτῷ χρόνῳ ποιεῖν xai 
/ , M - b »- ΄ 
πάσχειν, αλλὰ ποιεῖν μὲν ἄλλο τι, πάσχειν 
ΝΜ Ξ » M , NE. ' , M , 
δὲ αὖ ἀλλο τι xat οὐ ταὐτόν. Καὶ τί γὰρ εἰ 
θερμαῖνον Ψψύχοιτο καὶ λευχαῖνον μελαίνοιτο: 
iN “ , 
Διὰ δὲ τοῦτο πάσας τὰς τοιαύτας ἐνστάσεις 
ἀναιρῶν ἀχριόῶς προσέθηκε τὸ ὅλον, τὸ ἅμα, 
M , M e αὐ Ze NIA ^ " 2 δὲ 
τὸ ταὐτὸν, ἵνα μὴ ὡδὶ μὲν ποιῇ, πάσχῃ δὲ 
« , » 
ὡδὶ, μηδὲ xav ἄλλον χαὶ ἄλλον χρόνον, μηδὲ 
ἕτερον καὶ ἕτερον. Οὕτω μὲν οὖν xai τὸ αὐὖτο- 
χίνητον χαὶ ἅπαν τὸ ἐν ἑαυτῷ ὃν ἀπέφηνε δυάδος 
μετέχον, καὶ oby ἕν ἑαυτῷ ᾽, δῆλον ἀπὸ τού- 
, 5 E] - NI mM 
των᾽ οὐ γὰρ ἔνεστιν ἐν τῷ ἑνὶ δυὰς, πρῶτον 
ὅτι ἀνήρηται πᾶν πλῆθος ἐχ τοῦ ἑνὸς, xai ἡ 
ὃ M δὲ ^ ^ 3 / E] M Y. 237 
UXc δὲ πηγὴ χαὶ αἰτία πλήθους ἐστὶ χαὶ ἔχει 
[1 M m M e" 3, , € 
πὼς ἐν ἑαυτῇ πᾶν τὸ πλῆθος ᾿ ἔπειθ᾽ ὅτι xai 
περιέχον ἐν ἑαυτῷ δεῖ καὶ περιεχόμενον εἶναι. 
Δέδεικται δὲ ὡς οὐδέν ἐστιν ἐν τῷ ἑνὶ τοιοῦτον" 
οὔτε γὰρ ὡς ὅλον μέρη περιέχειν δυνατὸν, οὔτε 
ὡς σχῆμά τι μετέχον τοῦ σχήματος, ὥστε 
΄ M P ͵ἅ δὲ {4 
μέρει μὲν περιέξει, μέρει δὲ περιέξεται. Προ- 
αποπέφαται δὲ τὸ μέρη ἔχειν τοῦ ἑνός" st xai 
9 ἢ 3, , S ' 
μὴ καθ’ ἑαυτὸ ἄρα προὐδέδεικτο τὸ δυάδος 
μετέχειν τὸ ἕν, ἀλλὰ τοῖς εἰρημένοις ἕπεται 
καὶ τοῦτο, διόπερ αὐτῷ κέχρηται χαὶ νῦν ὁ 
, M t * ». *5 
Παρμενίδης. Τὰ μὲν οὖν ἀλλα μετρίως οἰμαι 
^ ^ m ^ ^ 
πεπεῖσθαι διὰ τῶν λεγομένων " ἐχεῖνο δὲ τὸ 
^ » τ 
ἕν τούτοις ἄξιον ἐπισημήνασθαι δειχνύντος τοῦ 
Πλάτωνος, ὃ xai τῶν μετ᾽ αὐτόν τινες ἱκανῶς 
3) ᾿ 
κατεσχεύασαν, ἄλλοι δὲ οὐ προσήχαντο, καίτοι 
τοῦ Πλάτωνος εἶναι βουλόμενοι μύσται xo 
περὶ αὐτὸν χορεύειν ἐφιέμενοι. Τὸ γὰρ πρῶτον 
οἱ μὲν αὐθυπόστατον λέγειν ἀξιοῦσιν, ὡς τῶν 
χινουμένων ἀρχὴν τὸ αὐτοκίνητον, οὕτω χαὶ 
τῶν ὁπωσοῦν ὑφεστηχότων ἀρχὴν τὸ αὐθυπό- 
στατον λέγοντες" πάντα γὰρ τὰ μετὰ τὸ πρῶ- 
/ m ^ *5 
τόν ἐστι χαὶ ἐχ τοῦ πρώτου. Τοῦτο οὖν χυρίως 
αὐθυπόστατον τὸ πρῶτόν ἐστιν, ὡς ἐκ μηδέ- 
τινος ἑτέρου τὴν ὑπόστασιν ἔχον, δέον, ὥς 


1. Taylor conjecit χαὶ οὐχ ἐν ἑαυτῷ τὸ ἕν. Rectius 
καὶ οὖχ ἕν τὸ ἐν ἑαυτῷ ὄν. 

2. Plotinus, Eun. VI, vir, 16 : Ἀλλὰ ἄλλου μὲν 
οὐδενὸς [ἐνέργημά ἐστιν ὁ θεός]" ἑαυτοῦ ἄρα ἐνέργημα 
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a. dms ὦ M ^ t , 
φασιν, ἢ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ πᾶν ὑφίστασθαι, ἢ bm 
». Ὁ 9 » ͵ὔ , 
ἄλλου méwrOc. Ἐπινεανιευόμενοι δέ τινες 
Em 
ἤδη καὶ αὐτοκίνητον αὐτὸ προσειρήκασιν, ἀπὸ 
τοῦ αὐθυποστάτου χατὰ τὸ συγγενὲς ἐπὶ τοῦτο 


s μεταθάντες" καίτοι τοῦτο τὸ αὐτοκίνητον ἀνάγ- 


Xx" κινεῖσθαι καὶ μὴ εἶναι χυρίως ἕν, ἀλλὰ 
“ ^ M , ὔ , , 

πλῆθος" xai τὸ αὐθυπόστατον ἀνάγκη διαιρε- 

τὸν εἶναι κατὰ τὸ κρεῖττόν τε xal χεῖρον " 

χρεῖττον γὰρ χαθὸ ὑφίστησιν, Tj δὲ ὑφίστα- 


10 τᾶι χαταδ εέστερον * σὸ δὲ ἕν ἀὸ ιαίρετόν ἐστι 


΄ 8479 , ? ^ t L E] ^ 
πάντη καὶ ἀπλήθυντον * οὐ γὰρ ἡνωμένον ἐστὶ 

D 2, , e » ^ 
πλῆθος οὔτε διακεκριμένον * εἴτε [γὰρ] διακε- 
χριμένον, ἐν πολλοῖς ἔσται οὐχ ἕν, εἴτε ἥνω- 

͵΄ 3 3, , M M bj 
μένον, ἄλλο ἔσται πρὸ αὐτοῦ τὸ ἑνοῦν * τὸ γὰρ 
ε / ͵ E] ^! δ 2 , ΕἸ 9 X 
ἡνωμένον πεπονθός ἐστι τὸ Ev, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτὸ 
ἕν, ὥς φησιν ὁ Ἐλεάτης ξένος". Εἰ τοίνυν τὸ 
αὐθυπόστατον ὁπωσοῦν διαιρετόν ἐστι, τὸ δὲ 


σι 


^ , ^ 5 ^ » A, Su 4 / 
ἕν οὐ διαιρετὸν, οὐκ ἂν εἴη τὸ ἕν αὐθυπόστα- 
τον, ἀλλὰ καὶ τῶν αὐθυποστάτων ἁπάντων 


» M / ET al) ὃ Ν Rc a le 
20 ἄντιον, τῷ παντοα σωςεσῦαι οιὰ τὸ £v, χαι οσὰ 


παρ᾽ ἑαυτῶν, xal ὅσα παρ᾽ ἄλλων ὑφέστηκεν. 
Οἱ δὲ ἑπόμιενο! τῷ Πλάτωνι χρεῖττον καὶ τού- 
του τὸ πρῶτον εἶναι διαῤῥήδην εἰρήκασι, 
χρεῖττον δὲ αὖ χαὶ πατρικῆς αἰτίας ἁπάσης 
εἶναι καὶ γεννητικῆς, ἅτε δὴ καὶ δυνάμεως 
ἁπάσης ἐξηρημένον " καίτοι γε τοῦ Πλάτωνος 
βοῶντος καὶ ἐχεῖνο αἴτιον εἶναι πάντων τῶν 
χαλῶν, ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως αἴτιον ὡς δυνάμει 
χρώμενον, δι᾿ ἧς τῶν πάντων ἐστὶ παραχτι- 


σι 


30 xóv. Koi γὰρ ἡ δύναμις δευτέρα τῶν οἰχείων 


δυνάμεων ὑφίστησιν ὅσα ὑφίστησι" τῶν δὲ 
μετὰ τὸ ἕν τὰ μὲν ἐγγυτάτω τοῦ ἑνὸς χαὶ 
ἀῤῥήτως ἀπ᾽ ἐκείνου φανέντα xoi χρυφίως πα- 
τρικὴν καὶ γεννητικὴν ἀξίαν ἔχειν πρὸς τὰ 


» ͵, ^ / ». ^ - 
35 ὄντα πάντα, καὶ παράγειν ἄλλα ταῖς ἑαυτῶν 


δυνάμεσιν ἀφ᾽ ἑαυτῶν, καὶ ταύτῃ τοῦ ἑνὸς 
πλεονάσαι τῷ γεννᾷν τὰ αὐθυπόστατα τῶν ὄν- 
των" τὰ δὲ ἤδη διαχρινόμενα xai πληθυό- 
μενα ἐν ἑαυτοῖς τὴν τῶν αὐθυποστάτων εἰλη- 


αὐτός.... Δὐτὸς ἄρα ὑπέστησεν tavrbw, συνεξενεχθείσης 
τῆς ἐνεργείας μετ᾽ αὐτοῦ. 

3. Platonis Sophista, p. 244 E. 

4. Vide supra, p. 4143-1146. 
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χέναι δύναμιν, ὑφιστάμενα μὲν καὶ ἀπὸ τῶν 
πρωτουργῶν αἰτιῶν, παρχγόμενα δὲ καὶ ἀφ᾽ 
ἑαυτῶν xxl ταῦτα μὲν εἰς τὰς πατριχὰς αἰ- 
τίας ἀνηρτῆσθαι χαὶ γεννητιχὰς τῶν εἰδῶν, 
ἐχείνας δὲ εἰς τὸ ἕν τὸ χρεῖττον ἁπάσης τοιαύ- 
τῆς αἰτίας, ἀγνώστως τοῖς πᾶσιν ἐχφῆναν ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ τὰ ὄντα χατὰ τὰς τῶν ὄντων ἀρχάς. 
Εἰ δὴ ταῦτα οὕτως ἔχει, δῆλον ὅτι πᾶν μὲν τὸ 
ἑαυτοῦ ὑποστατιχκὸν xol ἄλλων ἐστὶ παρακτι- 
χόν" οὐ γάρ ἐστι τὰ αὐθυπόστατα τῶν ὄντων 
οὔτε πρῶτα οὔτε ἔσχατα τὸ δὲ ἄλλων παρα- 
χαιχὸν ἄνευ τοῦ αὐτὸ ἑαυτὸ παράγειν διττὸν, 
τὸ μὲν τῶν αὐθυποστάτων χρεῖττον, τὸ δὲ 
χεῖρον. TX μὲν δὴ παράγοντα τοιαῦτα " τῶν 
δὲ παραγομένων ἀπ᾽ αἰτίας παραχτιχῆς τὰ 
μὲν πρῶτα πρόεισι τὰ αὐθυπόστατα, παραγό- 
μενα μὲν, αὐτογόνως δὲ ἀπὸ τῶν σφετέρων αἱ- 
τιῶν ὑφιστάμενα" δευτέρα δὲ τάξις, εἰς ἀλ- 
"mw αἰτίαν ὑποστατιχὴν ἀνηρτημένα, ἑαυτὰ 
δὲ παράγειν οὐ δυνάμενα xor ὑφ᾽ ἑαυτῶν παρ- 
ἄγεσθαι " χαὶ αὕτη τῶν ὄντων ἡ τάξις ἄνωθεν 
μέχρι τῶν τελευταίων ἔσχε τὴν πρόοδον. Καὶ 
γὰρ εἰ ἔστι τὸ ἄλλα γεννῶν, ἑαυτὸ δὲ μὴ 
γεννῶν, ἔσχατον, εἴ τι δὲ αὑτὸ γεννᾷ καὶ ἄλλα 
γεννᾷ, δεῖ δὴ χαὶ πρὸ τῶν ἑαυτὰ γεννώντων 
εἶναι τὰ ἄλλων γεννητικά " τὰ γὰρ περιληπτι- 
χώτερα doy xd repu, χαὶ εἰ ζητοῦμεν ποῦ τὸ 
αὐτὸ ἑαυτοῦ γεννητιχὸν πρώτως, εἴποιμεν ὅπου 
ἐνέργεια πρῶτον ἐνέργεια δὲ πρῶτον ἐν τῷ 
ὄντι ὡς δύναμις ἐν τῇ πρὸ τοῦ ὄντος ἑνάδι, καὶ 
ὕπαρξις ἐν τῇ πρὸ ταύτης, ὡς τὸ πρώτιστον 
ὃν ἑαυτοῦ παραχτιχὸν, χαὶ τοῦτο μὲν οὐσιω- 
δῶς, νοερῶς δὲ τὸ τρίτον ἀπὸ τούτου, ζωτικῶς 
δὲ τὸ μέσον ἀμφοῖν. 

Οὐχ ἄρα ἔστι που τὸ ἕν, μήτε ἐν 
ἑαυτῷ μήτε ἐν ἄλλῳ ὄν'; — Οὐχ ἔστιν. 
(P. 138 D.) 

Πάνυ γεωμετρικῶς ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν θεωρη- 
μάτων πρώτην λέγει τὴν πρότασιν, ἔπειτα τὴν 


1. Bekkerus ἐνόν, — 2. B, C χατέφησεν. 
3. Vide supra, p. 1077, n. 2. 

4. Parmenides, v. 81, Karsten. 

9. Ibid., v. 84. Vide supra, p. 1134, n. 5. 
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NI "Ὁ 
ἀπόδειξιν, χαὶ τελευταῖον τὸ συμπέρασμα, 
διὰ μὲν οὖν τῆς προτάσεως τὴν ἀθρόαν χαὶ μό- 
vtov ἐνέργειαν τοῦ νοῦ μιμούμιενος, διὰ δὲ τῆς 
ἀποδείξεως τὴ ἴοδον τὴν εἰς τὸ πλῆθος τῷ 
ἀποδείξεως τὴν πρόοδον τὴν εἰς τὸ πλῆθος τῶν 
νοήσεων ἑχυτὴν ἀνελίττουσαν, διὰ δὲ τοῦ συμ.- 
περάσματος τὴν χατὰ χύχλον ἐπὶ τὴν ἀρχὴν 
τοῦ νοῦ στροφὴν καὶ τὴν μίαν τελειότητα πά- 
σης νοερᾶς ἐνεργείας. Τοῦτο οὖν καὶ ἐπὶ τῶν πρὸ 
τούτου θεωρημάτων ποιήσας, διαφερόντως ἐν 
τούτῳ ποιεῖ" καὶ γὰρ οἰκεῖον τῇ τάξει ταύτῃ τὸ 
καὶ ἑαυτῆς εἶναι, καὶ μένειν ἐν τοῖς πρὸ αὐτῆς" 

po 1 l ^ “ - ὃ ἣΝἮΝ ^ 
μιμεῖται οὖν διὰ pev τῆς λογιχῆς ιεξόδου τὸ 

M NI - - 
ἐν ἑαυτῷ, διὰ δὲ τοῦ συμπεράσματος καὶ τῆς 
9 ^N ^ 3 ^ , " | » 
ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ἀναχάμψεως τὸ ἐν ἄλλῳ. 
Ld n Uu » , T4 75 

Ορα δὴ, οὕτως ἔχον εἰ οἷόν TÉ ÉG- 

[4 ΄ ^ M , ^ à ^ 
τιν ἑστάναι 7) κινεῖσθαι. — Τί γὰρ δὴ 
οὔ; (P.138B.) 

Καὶ ἐπ᾽ ἄλλο μὲν αὐτὸς πρόδλημα μετῆλ- 
θεν, ἀποφαίνων τὸ ἕν μήτε κινούμενον μήτε 
€ ^ ^ SLE I.S , 925 M 
ἑστὼς, ὃ δὴ ὁ Παρμενίδης κατέφαινεν᾽ ἐν τοῖς 

M e M M 
ἑαυτοῦ ποιήμασιν εἰκότως, ἅτε περὶ τοῦ ἑνὸς 
ὄντος ἐν ἐχείνοις φιλοσοφῶν, ὥσπερ χαὶ οὗτος 
ἐν τῇ ὃ ευτέρᾳ ὑποθέσει ταῦτα χαταφήσει. 
Λέγει γοῦν ἐκεῖνος ποτὲ μὲν 
Οὑλομελές τε καὶ ἀτρεμὲς ἤδ᾽ ἀγένητον ὃ" 

^ ^ 
καὶ πᾶλιν, 

Αὐτὰρ ἀχίνητον μεγάλων ἐν πείρασι δεσμῶν ** 
X& πάλιν, 
Ταὐτὸν δ᾽ ἐν ταὐτῷ μίμνει, χαθ᾽ ἕαυτό τε χεῖται ?* 

M , 

XA πᾶλιν, 
Οὕτως ἔμπεδον αὖθι μένειδ᾽ 

M ^ 
ποτὲ δὲ, : 


L3 , 
Ταὐτὸν δ᾽ ἐστὶν ἐχεῖ νοέειν τε xod εἶναι 7" 


χαὶ πάλιν, 

Οὐ γὰρ ἄνευ τοῦ ἔοντος, ἐφ᾽ ᾧ πεφατισμένον ἐστὶν, 

Εδρήσεις τὸ νοεῖν ὃ.... : 

Λεῦσσε δ᾽ ὅμως ἀπέουτα νόῳ παρεόντα BeGaloc? . 
Διὰ μὲν οὖν τούτων νοεῖν ἐν τῷ ὄντι θέμε- 

voc, δῆλός ἐστι κίνησιν αὐτῷ τινα τὴν νοητιχὴν 


6. Ibid., v. 88: 
7. Ibid., v. M: 

To γὰρ αὐτὸ νοεῖν ἐστί τε xal εἶναι. 
8. Ilid., v. 94-98 — 9. 1lid., v. 89. 
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/ “- t ; ^ M / 
do) συγχωρῶν ὑπάρχειν, ἣν xot Πλάτων 
οἶδεν * αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ λέγων ὅτι νοῦν ἄνευ 
χινήσεως οὐδὲ ἐπινοῆσαι δυνατόν: ὥστε εἰ 
» , "“ὧ €i Y / ' T 
ἔστιν ἐν τῷ ἑνὶ ὄντι νόησις, χατὰ Παρμενίδην, 
» t ^ » 
ἔστι xa ἡ κίνησις, ἐπεὶ καὶ ζωὴ πάντως" ἅμα 
τῷ νοεῖν ἐστι " πᾶν δὲ τὸ ζῶν χινεῖται κατ᾽ 

, ^ M mM ^ M M , , , 
αὐτὸ τὸ ζῆν. Διὰ δὲ τῶν προτέρων ἀκίνητον 
δήπου φησὶν εἶναι τὸ ἐν ὃν, ἀτρεμὲς αὐτὸ καὶ 

΄ - ' 9 by 39 -7 “ δὲ 
μένον καλῶν xai αὐτόθεν ἀχίνητον. Οὕτω δὲ 

^ [1 , e LS , , , 
xxi ὁ Πλάτων, ὅπου νοῦς, οὐ κίνησιν μόνην 
εἶναί φησιν, ἀλλὰ καὶ στάσιν ἤδη. Καὶ περὶ 
μὲν τὸ ἕν ὃν ἑχατέρος ἀποτίθεται ταῦτα, καθά- 

^ ^ -- 5 / » δῇ t Ἶ, 
περ χαὶ διὰ τῆς δευτέρας ἔσται δῆλον ὑποθέ- 
^ , » , M "ἧς; 
σεως, καὶ οὐκ ἂν ἐλέγχοιτο διὰ τῶν ἀποφά- 
toy τούτων ὁ Παρμενίδης, ἀλλὰ προσθήχην 

δέ 7ὔ ». M aj ^ [3 
ἔχοιτο φιλοσοφίας ἀλλης τῆς περὶ τὸ ὡς 
ἀληθῶς ἕν διατριδούσης. Τοῦτο μὲνοὖν ὑπομέ- 
υνησται xo διὰ τῶν προτέρων λόγων" νυνὶ 
δὲ χατὰ τὴν ἡμετέοαν θεωρίαν ῥητέον ὅτι, τῶν 
Ὁ , “--- , ^ , M 
νοερῶν. τάξεων τριχῇ διηρημένων, χαὶ αὐτῶν 

^ * 5 € M Ν ? » N M 
τὴν μὲν ἐν αὑτῷ χα! ἐν ἄλλῳ διὰ τῶν 
» , , ἔδ [3 M ΤᾺ, ΞΕ ^ 
ἔμπροσθεν ἀποφήσας, ἔδειξε τὸ ἕν ὑπὲρ τὴν 
ἀχρότητα τὴν νοεράν" τὸ δὲ κινεῖσθαι xal 
ἑστάναι διὰ τούτων ἀποφάσχων, vera Een ev 
3:9 3. d4 3 9 € m - ὃ a. Δ, 
ἐπ᾿ ἄλλην τάξιν ἀπὸ τῆς νοερᾶς μονάδος ἐπὶ 
τὴν ζωογόνον *, χαὶ ταύτης τὸ ἕν ἐξηρημένον 
, ͵ E" D oN 7 H M No , 
ἀποφαίνων. Δεῖ τοίνυν, ἰδόντας ἡμᾶς τὰ ἰδιώ- 

“ 4 Ὁ» e 
ματα χαὶ ταύτης τῆς τάξεως, δεῖξαι τὸ ἕν 


χρεῖττον τῶν τοιούτων ἰδιοτήτων. Ἔστι δὴ 
οὖν τῆς ζωογόνου ταύτης θεότητος" ἐξαίρετα 


χίνησις καὶ στάσις, ἡ μὲν τὰς πηγὰς ἐχφαί- 
νουσα τῆς ζωῆς, ἡ δὲ ἑδράζουσα αὐτὴν στα- 
epe ἐξηρημένην" τῶν οἰχείων ὀχετῶν: "EXy 
τοΐνυν ἐπιδείξωμεν τὸ Ev ἁπάσης μὲν στάσεως, 


1. D πάντων. — 2. Vide supra, p. 1065. 

3. Scilicet Κρόνον. Cf. supra, p. 1139, n. 3. 

4. Sc. τὴν δευτέραν νοερὰν τάξιν. Proclus, in Plato- 
nis theologiam, YI, p. 111: Καὶ μὴν χαὶ τὴν δευτέραν 
νοερὰν τάξιν ἀπογεννᾷ τὸ ἕν ἀμιγὲς, πρὸς αὐτὴν ὑπάρχον : 
οὔτε yàp ἕστηκεν οὔτε κινεῖται" μηδετέρου οὖν 
μετέχον, ἀλλ᾽ ὁμοίως ἀμφοῖν ἐξηρημένον ὁμοῦ, καὶ τῶν 
μέσων χόσμων τῆς νοερᾶς προόδου τῶν θεῶν ἐχδέθηχεν. 
Vide infra excerpta e Procli Theologia in secundam 
hypothesin, 

9. Id cst, Ῥέας. Proclus, in Cratylum, p. 85 : Περὶ 
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ἁπάσης δὲ χινήσεως ὑπεριὸ ρυμένον, ἔχοιμεν ἂν 
ἐντεῦθεν ὅπως xal πάσης ἐχθέξηχε τῆς τοιαύ- 
τὴς σειρᾶς. Ἀλλὰ ταῦτα μὲν εἰσαῦθις " ὅτι δὲ 
οὐ δεῖ τὰς φυσιχὰς μόνον χινήσεις ἀφαιρεῖν τοῦ 


£-5X , Ν M sz Ν - , 
s ἑνὸς, αὐτὸς δηλοῖ λέγων, χατὰ πᾶσαν τοί- 


͵ὔ Αἰ Δἃ , , " , δὲ LJ 
νυν PEU TITEY TO £V ἀχκινητον΄. Et ὃε πᾶσα 
καὶ πρὸ ἐνεργείας 

3 BIN. 

τὸ ἕν, ὥστε καὶ πρὸ Bvégitis ἵνα μὴ δύνα- 
μιν ἀτελῆ ἔχη καὶ ἀνενέργητον" xai ταῦτα 
ἀναγχαίως. Δεῖ γὰρ πάντα τὰ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς 
ἔχειν ἃ xoi τὸ ἕν, ὡς καὶ τὰ ἀπὸ τοῦ ὄντος 
^ * S y , ' AN J ͵ - 
ἃ καὶ τὸ ὄν. Ἀλλὰ μὴν ὕλη ἀνενέργητος " aO 
Ὑὰρ ἐνεργοῦν εἰς ἑαυτὸ ἐνεργεῖ ἢ εἰς ἄλλο" καὶ 


dido χατ᾽ αὐτὸν Xt iv ctc, 


[IJ 


ἡ ὕλη ἕν οὖσα ἀπὸ τοῦ ἑνός ἐστιν" οὐχ ἄρα 
ἐνέργειαν ἐν τῷ ἑνὶ θετέον, ὥστε οὔτε δύναμιν, 


οι 


, - 

ἀλλ᾽ αὐτὸ τοῦτο τὸ ἐν μόνον. Διὰ τί δὲ προέ- 
θηχε τὴν κίνησιν [χαὶ τὴν στάσιν] ταὐτοῦ 

A / € / N ^ Kk ». 
χαὶ ἑτέρου, ῥηθήσεται μὲν xai αὖθις ἀλλο 

» AS Y e m , ’ ΄ 
αἴτιον ἀπὸ τῆς λογικῆς ἀχολουθίας. Λεγέσθω 
δὲ χαὶ νῦν ἀπὸ τῶν πραγμάτων ὅτι κίνησις xai 
στάσις ἐν ταῖς οὐσίαις ὁρῶνται τῶν ὄντων xal 
ἐν ταῖς ἐνεργείαις" κίνησις γὰρ οὐσιώδης ἡ 
πρόοδος, χαὶ στάσις ἡ ἐν τοῖς αἰτίοις ἵδρυσις * 

7 ' 87 / δ δὲ 8 A ^ Li 

μένον γὰρ δὴ πρόεισι τὸ ἕν" ἅπαν, xal, ὡς 
πρὸ ταυτότητός ἐστι χαὶ 

La Y M 
ἑτερότητος᾽ ταυτοῦται γὰρ xai ἑτεροιοῦται 
προελθόντα τὰ ὄντα ἀπὸ τῶν αἰτιῶν μετὰ τοῦ 
μένειν ἐν αὐταῖς, ἑτεροιούμενα μὲν τῷ προελ- 
θεῖν ὅλως, ταυτούμενα δὲ τῷ ἐπιστρέψαι πρὸς 


80 τὸ μεῖναν, χαὶ διὰ ταῦτα ἡ κίνησις xoà ἡ στά- 


σις προτάττονταί move? ταυτότητος καὶ ἑτερό- 
τῆτος, ὡς πρὸ ἐκείνων ἀρχόμεναι. Διὸ καὶ ἐν 
Σοφιστῇ μετὰ τὸ ὃν τάττει χίνησιν xai στά- 
σιν; εἶτα ταὐτὸν καὶ ἕτερον" xal γὰρ τὸ μὲν 
τῆς ζωογόνου πηγῆς Ῥέας, ἐξ ἧς πᾶσα ζωὴ θεία τε καὶ 
νοερὰ χαὶ ψυχιχὴ χαὶ ἐγχόσμιος ἀπογεννᾶται, οὕτως φασὶν 
τὰ Λόγια" 

“Ῥείη τοι νοερῶν μαχάρων πηγή τε ῥοή τε" 

Πάντων γὰρ πρώτη δυνάμει κόλποισιν ἀφράστοις 

Δεξαμένη γενεὴν ἐπὶ πᾶν προχέει τροχάουσαν. 

6. Male codices ἐξηρημένων. 

7. Platonis Parmenides, p. 139 A. 

8. Lege τὸ ὄν. Infra ]. 32, προελθόντα τὰ ὄντα. 

9. Taylor legit τάττονται πρό τε. 

10. Platonis Sophista, p. 230-255. 


e 
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^ , 5 , » , H 2 δὲ 
ὃν μοναδικόν ἐστιν, οὐχ ἔχον ἀντίθεσιν " ἡ δὲ 
κίνησις δυαδικὴ, ποθὲν γάρ ποι πᾶσα πρόοδος ς 
€ M ΄ ^ » Á NT Á, 
ἡ δὲ στάσις τριαδιχὸν, ἀναχάμψασα καὶ ἱδρύ- 
σασα μετὰ τὸ προελθεῖν ^ ἡ δὲ ταυτότης τε- 
᾿ s t ͵ 23 , 
τραδιχὸν, ταυτομιήχης γὰρ ἡ πρώτη τῶν ἀρι- 
θμῶν ἡ τετράς" ἡ δὲ ἑτερότης πενταδιχὸν, 
Occ γὰρ καὶ αὕτη τὸ ἄρτιον xal περιττὸν 
ἀκρατῶς. Ταῦτα μὲν οὖν ἀπὸ τῆς τῶν πραγ- 
͵ , t ^ 3 / m , , 
μάτων θεωρίας " ἡ δὲ ἀνάγχη τῆς ἀκολουθίας 
τῶν προδλημάτων ἐν τοῖς προχειμένοις μικρὸν 
ὕστερον χαταφανὴς ἔσται. 

Ὅτι χινούμενόν γε ἢ φέροιτο ἢ ἀλ- 
λοιοῖτο ἄν᾽ αὗται γὰρ μόναι κινήσεις. 
— Nat. (P. 1386.) 

3. ^ - » -“ ν ἃ » 

Ἐπειδὴ ζητοῦμεν εἴτε χινεῖται τὸ ἐν εἴτε 
μὴ, τοῦτο γὰρ πρότερον σχεπτέον, διειλόμεθα 

^ n ΄ , ' / L 
τὰς χινήσεις πάσας" ἀλλὰ ταύτας διειλόμεθα 
μὲν xai ἐν Νόμοις᾽ χατὰ τὴν παντελῇ τῆς 
δεχάδος διαίρεσιν, ὀχτὼ μὲν τὰς παθητικὰς εἰ- 

- 
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ὑπὸ ταύτας ἀνάγεται τὰς χινήσεις, ὡς ὁ παρὼν 
διατείνεται λόγος. Ὁρῶμιεν δὴ οὖν ἅπαν τὸ 
χινούμενον *. γινέσθω δὲ πρῶτον ἡμῖν ἐπὶ τῶν 
σωμάτων ὁ λόγος, 7 τῶν ἐν αὑτῷ τι μεταδάλ- 


5 λον ἢ τῶν ἔξωθεν. Τὸ μὲν γὰρ τόπον ἐκ τόπου 


μεταδάλλον τῶν ἔξωθέν τινος ὑπομένει μετα- 
Θολήν" τὸ δὲ γιγνόμενον 7, φθειοόμιενον ἢ αὖ- 
ἢ JE vod | pusspep- 
" E ^ 
ξόμιενον ἢ μειούμενον ἢ συγχρινόμενον ἢ δια- 
χρινόμιενον, τῶν ἐν αὐτῷ τινος μεταδάλλοντος, 


/, / "n M / ^ M 
10 γίγνεσθαι λέγεταί που καὶ φθείρεσθαι καὶ τὰ 


ἄλλα πάσχειν. Τὸ μὲν οὖν χατὰ τὸ ἔξωθεν 

/ , / ^ M ε 
μεταδάλλον φέρεσθαι λέγεται" τοπικὴ γὰρ ἡ 
τοιαύτη κίνησις, ὁ γὰρ τόπος ἔξω τῶν σωμά- 
των ἐστί τὸ δὲ xam τι τῶν ἐν ἑαυτῷ χινου- 


15 μενον ἀλλοιοῦσθαι λέγεται πᾶν, εἴτε γένεσιν 


εἴτε φθορὰν εἴτε αὔξησιν εἴτε μείωσιν εἴτε σύγ- 
χρισιν εἴτε διάκρισιν ὑπομένει. Κατὰ τόπον 
μὲν γὰρ κινούμενον οὐδὲν ἀλλοῖον γίνεται καὶ 
δὴ xal τοῖς θείοις σώμασιν ἡ τοιαύτη κίνησις 


, , x ^ , ^ S , ^ t ΄ , $9, U^ " X » 7 
ποντες, μίαν δὲ τὴν ἐνεργητικὴν μεν, ἄλλα 20 ὑπάρχει κατ οὐσίαν ἔχουσι τὸ ἀναλλοίωτον * 


ἄλλου δεομένην τοῦ χινοῦντος καὶ ἄλλου τοῦ 
κινουμένου xai ἐξ ἀμφοτέρων μίαν ἀποτε- 
λουμένην, λοιπὴν δὲ τὴν ἐνεργητιχήν τε xol 
ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἀρχομένην καὶ ἕν τὸ κινούμιενον 
ἔχουσαν χαὶ χινοῦν, οἵαν τὴν αὐτοκίνητον λέ- 
qe εἴωθε. Νυνὶ δὲ ἄλλον τρόπον συνοπτικώ- 
τέρον διελεῖν προσῆκεν, ἵνα μὴ φυσιολογοῦντες 
ἐν τοῖς περὶ τῶν θείων λόγοις διατρίψωμεν. 
Πῶς οὖν ἂν πάσας συντόμως περιλάδωμεν ἢ 
εἰς δύο τεμόντες αὐτάς; ὅτι γὰρ δὴ τὰς προ- 
κειμένας χινήσεις μιὴ μόνον ἡγεῖσθαι σωματι- 
χὰς, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἀσωμάτων κινήσεων πασῶν 
περιληπτικὰς, δῆλον ἐποίησεν αὐτὸς εἰπὼν, 
αὗται γὰρ μόναι κινήσεις. Εἴτε οὖν ψυ- 
χῶν εἶεν κινήσεις, εἴτε νοεραὶ, δεῖ λαδεῖν ὅπως 
ὑπὸ ταύτας ἀναχθήσονται, τὴν φορὰν xai τὴν 
ἀλλοίωσιν. Καὶ δῆλον ὅτι καὶ πᾶν τὸ ζωογο- 
νιχὸν τῶν θεῶν γένος τῶν τοιούτων ἔσται χι- 
νήσεων πασῶν, εἴπερ πᾶσα ζωὴ χίνησις᾽, κατὰ 


ἐπεὶ γὰρ ἔδει χινητὰ μὲν εἶναι xal ἐχεῖνα, 
διότι τὸ χατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως ἔχον ἀεὶ 
τοῖς πάντων θειοτάτοις προσήχει μόνοις, σώ- 
υατος δὲ φύσις οὐ ταύτης τῆς τάξεως, ὡς ἐν 


25 Πολιτιχῷ" μεμαθήκαμεν, πρώτιστα δὲ ὄντα 


τῶν ὁρατῶν ἀΐδιον ἔχει τὴν ὑπόστασιν. Τὰ 
γὰρ ἐν ἑχάστη τάξει πρώτιστα μορφὴν ἔχει 
τῶν πρὸ αὐτῶν, καὶ κινεῖται μὲν, κατὰ δὲ τὴν 
κίνησιν μόνην ταύτην ἥτις φυλάττει τὴν οὐ- 


80 σίαν τῶν χινουμένων ἀνεξάλλαχτον". Τὸ μὲν 


δὴ χατὰ τόπον χινούμιενον τοιοῦτον, χατὰ δέ 
E , [4 Ll 7 , M , 

τι τῶν ἐν ἑαυτῷ μεταδάλλον ἀλλοῖον γίγνεται. 

Τὸ γὰρ τοιόνδε μάλιστα προσήχει τοῖς ἐνύλοις 

ἴδ ε Y « ΄, , διὸ, “ 

εἰόεσιν, ὡς χαὶ ὁ Τιμαιος ἀνεὸι αξεν, ὥστε 


^ * , ^ ? mp, ? “-Ὁ , 
38 χαὶ τὸ ἀλλοῖον οιχεῖον ἐστι ταῖς τούτων μετα- 


6ολαῖς, εἰσιόντων τε καὶ ἐξιόντων τῶν εἰδῶν *. 
Ἀλλ᾽ αἱ μὲν σωματιχαὶ κινήσεις οὕτω * διὰ δὲ 
τῆς φορᾶς περιλαμθάνονται πᾶσαι καὶ τῆς ἀλ- 
λοιώσεως, εἰς ἃς x«i ὁ ἐν Θεαιτήτῳ " Σωχρά- 


τὴν τοῦ Πλάτωνος ψῆφον, xa πᾶσα κίνησις o τῆς μόνας ὁρῶν, ἅτε πρὸς Ἡράκλειτον ἀγωνι 
QUAS MOIS 49 vue, pvo, SOY, pus peu cua 


1. Platonis Leges, X, p. 893. 
2. Platonis Leges, X, p. 8953 C. 
3. Platonis Politicus, p. 269 D. 


4. D ἀνεξάλειπτον. 
9. Platonis Tímzus, p. 50 C. 
6. Platonis Theztetus, p. 181 D. 
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, » - 

ζόμενος, ταύτην πεποίηται χἀχεῖ 
: M / , M X M N , 64 

σεων τὴν τομήν. Ἐπὶ δὲ τὰς ψυχὰς ἀναβάντες 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON 


τῶν χινή- 


ὁρῶμεν ὅτι καὶ ἐν ταύταις μὲν ἄλλως τὴν το- 
πικὴν ἂν εἴποις μεταδολὴν, ἄλλως δὲ τὴν ἀλ- 
λοιωτιχήν. Καθόσον μὲν γὰρ" ἄλλοτε ἄλλοις 
εἴδεσιν ἐπιδάλλουσι, διὰ τῆς ἐπαφῆς τῶν 
ποιχίλων εἰδῶν ἐξομοιούμεναι τοῖς ἑαυτῶν 
νοητοῖς, χαὶ αὗται πολυειδεῖς πως ἀναφαίνον- 
ται, μετέχουσαι ταῖς ἐνεργείαις τῶν νοουμέ- 
νων ἀεὶ ἄλλων χαὶ ἄλλων ὄντων χαὶ συνδια- 
τιθέμεναι αὐτοῖς, κατὰ τοσοῦτον, οἶμαι, xol 
ἐν τούταις ἐστὶν ἡ ἀλλοίωσις" χαθόσον δὲ αὖ 
περὶ τὸν νοητὸν τόπον ἐνεργοῦσι, καὶ πᾶν τὸ 
πλάτος τῶν εἰδῶν διεξοδεύουσιν ἔξω τε αὐτῶν 
ὃν χαὶ περιέχον αὐτὰς ἁπανταχόθεν, κατὰ το- 
σοῦτον πάλιν τοπικὴν ποιοῦνται τὴν χίνησιν. 
xai τοῦ Πλάτωνος ἐν Φαίδρῳ ! τὸν νοητὸν τό- 
πον εἰδότος" χαὶ περίοδον χαλοῦντος ἐχεῖ τὴν 
περὶ αὐτῶν ψυχῶν ἐνέργειαν χαὶ περιφορὰν, 
ὥστε χαὶ ἀλλοιοῦνται χαὶ χατὰ τόπον χινοῦν- 
ται. Ἱκαὶ κατὰ μὲν τὸ ζωτικὸν ἀλλοιούμεναι 
(τοῦτο γὰρ τὸ συνδιατιθέμιενον τοῖς θεάμασι 
χαὶ ἐξομοιούμενον), χατὰ δὲ τὸ γνωστικὸν 
μεταδαίνουσαι τοπικῶς ἀπ᾿ ἄλλων εἰς ἄλλα 
νοητὰ χαὶ περιϊοῦσαι ταῖς νοήσεσι χαὶ ἀπὸ τῶν 
αὐτῶν εἰς τὰ αὐτὰ ἀναχάμπτουσαι, μᾶλλον δὲ 
τῆς ἀλλοιώσεως καὶ τῆς χατὰ τόπον μεταῦο- 
λῆς τὰς αἰτίας ἐν ἑαυταῖς προειλήφασιν. Εἰ δὲ 
καὶ αὐτὸν θεωρήσειας τὸν πολυύμνητον νοῦν, 
εὑρήσεις χαὶ ἐν τούτῳ τῆς τε ἀλλοιώσεως τὰ 
παραδείγματα νοερῶς χαὶ τῆς χατὰ τόπον 
χινήσεως ' τῷ μὲν γὰρ μετέχειν τῆς τοῦ νοου- 
μένου φύσεως ἐν τῷ νοεῖν χαὶ γίγνεσθαι νοητόν 
τι χαὶ αὐτὸς νοήσας ἀλλοῖος γίνεται καὶ περὶ 
τὴν ἰδιότητα τὴν νοεράν " αἱ γὰρ μεθέξεις δὶ- 
δόναι τι παντελῶς λέγονται τῷ μετέχοντι τῆς 
αὐτῶν φύσεως ἀλλοιώτερον, μετέχει δὲ τοῦ 
δὲ ἐν 


m 


τὼ 


γοητοῦ ὁ νοῦς, ἀλλ᾽ οὐκ ἔμπαλιν " 
1. Platonis Phedrus, p. 247. 
2. Stallbaumus conjecit εἰπόντος. 
3. Platonis Leges, X, p. 898 A. 


4. Salebrosus locus. Taylor conjecit ; ἀλλ᾽ f, αἰτία 
ταύταις. 
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35 


τῷ αὐτῷ χατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως νοεῖν, 
καὶ οἷον περὶ χέντρον αὐτοῦ τὸ νοητὸν ὑπάρχον 
ἐνεργεῖν, τῆς ἐνταῦθα περιφορᾶς τὸ παρά- 
δειγμα προείληφεν * οὕτω x«l ἐν Νόμοις" αὖ-- 
τοῦ τὴν τοῦ νοῦ χίνησιν εἰχάσαντος σφαίρης 
ἐντόρνου κινήσει, διὰ τὸ τὰ αὐτὰ xal ὡσαύτως 
χαὶ περὶ αὐτὰ κινεῖσθαι xal τὸν νοῦν, ὥσπερ 
^ ^ 3 M 
χαὶ τὴν σφαῖραν. Ἔστι γὰρ ἐν νῷ χορεία, 
Ν » - 
φασὶ, xal διέξοδος, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ἐν ψυχαῖς, 
». P 
ἄλλη" τοῦ χεχορευχέναι τε χαὶ διεξωδευχέναι 
κατὰ τὴν μίαν καὶ ἁπλῆν καὶ ἀθρόαν ἐνέργειαν 
τοῦ νοῦ. Πανταχοῦ ἄρα τὰς χινήσεις εὕρομεν 
5 Á, "v ^ ἈΝ Ὁ ,? Ὁ — 
ἀλλοιώσεις οὔσας χαὶ φορᾶς, νοερῶς ἐν τῷ νῷ, 
ato A , m E Ld * 
ψυχικῶς δὲ ἐν τῇ ψυχῇ, σωματικῶς δὲ xoi 
- “- , “Ὁ - M 
μεριστῶς ἐν τοῖς αἰσθητοῖς, ὥστε οὐ δεῖ θαυ- 
μάζειν ἐὰν αὗται μόναι κινήσεις * πᾶσαι γὰρ 
διὰ τούτων προελήφθησαν. Οὐδὲ δεῖ λέγειν 
ὅτι τὴν αὐτοχίνητον ἀφῆχε, διότι χαὶ τὸ ἕν 
αὐτοκίνητον " σαφῶς γὰρ αὐτὸς ἐν τοῖς ἑξῆς" 
m m * 
ἐρεῖ κατὰ πᾶσαν κίνησιν ἀκίνητον εἶναι 
τὸ ἕν xai γὰρ γελοῖον ἀὐτοκίνητον φάναι τὸ 
ΟῚ » ἣ A vd N * xU ^ 
ἕν, εἴπερ TO μὲν ἕν πολλὰ εἶναι ἀδύνατον καὶ 
͵ » v "8 € - 3^ wer ΝΜ T 
μέρη ἔχειν καὶ ἐν ἑαυτῷ [καὶ ἐν ἄλλῳ] εἶναι, 
τὸ δὲ αὐτοκίνητον κινοῦν ἐστι xol κινούμενον, 
xal ἕτερον μὲν πανταχοῦ κινεῖν, ἕτερον δὲ τὸ 
χινεῖσθαι " διὸ καὶ οὐχ ἁπλῶς ἕν τὸ τοιοῦτον, 
5 M b M ψ UN X Δ. ^ Y E 
ἀλλὰ πεπονθὸς χαὶ αὐτὸ τὸ Ev? xai μετὰ τῆς 
ἑνώσεως πληθυόμενον. ᾿Αλλὰ xxi ἐν Θεαι- 
/ " ὃ s e" t ΄ M , 
τήτῳ διελὼν οὕτως ὁ Σωχράτης τὰς κινήσεις, 
A". , € rd ΕἸ b , , , 
χαὶ ἐν τούτῳ ὁ Παρμενίδης οὐδὲ μίαν ἀφίησιν 
». e - - 
ἔξω κίνησιν ἄλλην, ὅπου μὲν τῶν σωματικῶν, 
ὅπου δὲ τῶν πασῶν, ἀλλὰ διὰ τῆς δυάδος 
/ , ^ ^ , , L2 
ταύτης ἐνταῦθα τὴν δεκάδα παραλαμθάνει τῶν 
ἐν Νόμοις" κινήσεων. 
Ἀλλοιούμενον δὲ τὸ ἕν ἑαυτοῦ ἀδύνα- 
/ ^ » τ , ὃ ΄ 
τὸν που EV ἐτι εἰναι; — Αὐύνατον: — 
, » at | , , - 
Οὐχ 4px X«v ἀλλοίωσίν γε κινεῖται.--- 
Οὐ φαίνεται. (P. 138 C.) 


$. Platonis Parmenides, p. 139 A. 
6. Platonis Sophista, p. 244 E. 

7. Vide supra, p. 1136, 1. 39. 

8. Platonis Leges, X, p. 894. 


1159 


Ἐζήτει πρῶτον εἰ χινεῖται τὸ ἔν ᾿ τοῦτο δὲ 
- m V , 5 , , ^ 
ζητῶν διαιρεῖ τὰς χινήσεις εἰς ἀλλοίωσιν χαὶ 
M M à / t » , - Δ... 
φορᾶν, xat εἰξας ὡς οὔτε ἀλλοιοῦται τὸ ἕν 
οὔτε φέρεται, συλλογίζεται λοιπὸν ὡς οὐδὲ χι- 
γεῖται, τοῦτον τὸν τρόπον * τὸ ἕν οὔτε ἀλλοιοῦ- 
ται οὔτε φέρεται, πᾶν τὸ κινούμενον ἀλλοιοῦται 
ἢ φέρεται, τὸ ἕν ἄρα οὐ κινεῖται. Πόθεν οὖν 
mJ e τὰ 5, “ , ^ Ψ 
πρῶτον ὅτι οὐκ ἀλλοιοῦται δείξομεν τὸ ἕν; 
^ m » 3, » 

Ei δὴ ἀλλοιοῦται, πλῆθος ἂν ἔχοι " κἄν τε 
M , , € ^ PA Lá 5 - 
γὰρ ἀφ ἑαυτοῦ μεταδάλη, πάντως εἰς πλῆθος 

βαλεῖ ῃζ 3à 4 à , E! SN L PM, 
μεταθαλεῖ, καθάπερ δὴ τὸ ὃν eig τὸ μὴ ὄν 
» S j JE Z^ / D m 
χἄν τε αὐτὸ μὲν μένῃ, μεταδάλῃ δέ τι αὐτοῦ, 
, á , D y , Ἀ - » 
πάντως οὐχ ἕν ἔσται, ἀλλὰ πλῆθος " ἔσται 
^ ^ 
γὰρ αὐτό τε τὸ ὑποχείμενον, αὐτό τε τὸ μετα- 
t; e 2M - 
θάλλον * δέδεικται δὲ ὅτι τὸ ἐν οὐδαμῶς μετ- 
ἔχει πλήθους. Καὶ ψυχὴ τοίνυν ἀλλοιουμένη 
ταῖς περὶ τὰ ὄντα χινήσεσιν ἀναγκαίως οὖσα 
φαίνεται πλῆθος, ἄλλοτε ἄλλοις ἐξομοιοῦσα 
τῶν ὄντων ἑαυτὴν xai ἀναματτομένη τὴν πρὸς 
ἕχαστα αὑτὴν συνάπτουσαν ἰδιότητα ζωτιχὴν, 
καὶ νοῦς ὡσαύτως ἐφιέμενος τοῦ νοητοῦ xai 
μετέχων αὐτοῦ μετὰ τοῦ μένειν νοῦς πλη- 
θύεται, τοσαῦτα γιγνόμενος xà ὧν ὅσα τὸ νοη- 
τὸν πλῆθος ὥστε χαὶ τὸ ἕν, εἴπερ ἀλλοιοῖτο 
2 ^ t "us N Ν A Ἢ δὲ -“ 
μένον ἕν, ὡς ἐκείνων τὸ μὲν ψυχὴ, τὸ δὲ νοῦς, 
΄ , 7 b ^ N ^ *-- £F 1» 
μετέχον ἀλλοίου τινὸς παρὰ τὸ ἕν οὐχέτ᾽ ἂν 
» ^ /, , Li T3 A / M Y 
εἰὴ £v μόνον᾽ ἀλλ ἡ μὲν γίγνεται νοερὰ διὰ 
^ Ὁ e m E 
τὸ pevacy εἶν" τῆς τοῦ νοῦ φύσεως, ὁ δὲ von- 
τὸς διὰ τὸ μηκέτι νοῦς εἶναι μόνον ἑαυτὸν 
νοῶν, ἀλλὰ xai νοητὸς ἀφ᾽ ἑαυτοῦ νοηθείς. 
Οὕτως οὖν εἰ καὶ τὸ ἕν ἀλλοιοῖτο, οὐχέτ᾽ ἂν 
εἴη μόνον ἕν" ὃ γάρ «v προσέλαδεν, ἄλλο τι 
παρὰ τὸ ἕν ὑπάρχον οὐχέτι τὴν τοῦ ἑνὸς ἐᾷ 
μένειν ἑνότητα. Πολλῷ δὲ αὖ μᾶλλον, εἰ xai 
, ^ Ἂν ἃ 4.7 t - " , , ᾽ ἃ 
αὐτὸ τὸ ἕν ἀφ᾽ αὑτοῦ μετέδαλλεν, ἐγίγνετ᾽ ἂν 
, ^ Va €- LY. , , ^ 
οὐχ Év* χαὶ γὰρ πᾶν τὸ ἀλλοιούμενον εἰς ὃ μή 
ἐστι μεταδάλλειν ἀναγχαῖον. Οὐχ ἄρα ἀλ- 
λοιοῦται τὸ ἕν᾿ 7 γὰρ μεταδαλεῖ καὶ αὐτὸ 
τὸ ἕν, ἢ μένον πάλιν οὐχ ἔσται ἕν, ἀλλὰ 
πολλὰ τὸ μὲν ἑαυτοῦ μεταβάλλον, τὸ δὲ ὑπο- 
A " » € 
μένον. AX τοῦτο μὲν οὐδὲ ἐξήτασεν ὁ Πλά- 


1. A, C ὥσπερ. — 2. Male codices μὴ μετασχεῖν. 
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των ὡς ἤδη διαδεθλημένον ἀπὸ τοῦ μήτε 
"xn A z » QC S de T δὲ L 
μέρη μήτε πλῆθος ἔχειν τὸ ἕν * ἐκεῖνο δὲ μόνον 
« , eu , a , M 5, / ^ 
ὑπέμνησεν ὅτι οὐδὲ αὐτὸ ἀλλοιωθήσεται τὸ 
ἕν, ἵνα μὴ ἀπολέσῃ τὸ ἕν. 
3 * “ 

AA ἄρα τῷ φέρεσθαι; — Ἴσως. -- 

Καὶ μὴν εἰ φέροιτο τὸ ἕν, ἤτοι ἐν τῷ 
m ^ D 

αὐτῷ ἂν περιφέροιτο κύχλῳ, ἢ μεταλ- 

λάττοι χώραν ἑτέραν ἐξ ἑτέρας. — 

Ἀνάγκη. (P. 138 C.) 

Μεταῤέδηχεν ἐπὶ θάτερον τῆς χινήσεως 
εἶδος, τὸ τῆς φορᾶς" xal δείχνυσιν ὡς οὐδὲ 
χατὰ τοῦτο κινεῖται τὸ ἕν, διελόμενος πρῶτον 
τὴν φορὰν εἴς τε τὴν περὶ τὸν αὐτὸν τόπον χί- 

* 5 ^ LI 25, ΒΡ. 2 m 
νησιν χαὶ εἰς τὴν ἀπ ἄλλης ἐπ ἀλλην χῶραν 


15 μεταδολήν ᾿ πᾶν γὰρ τὸ κατὰ τόπον κινούμε- 


^ ^ , M ͵ /, e M , 
νον, ἢ τὸν αὐτὸν φυλάττει τόπον, ὅλον μὲν ἀμε- 
τάστατον μένον. τοῖς δὲ μορίοις μόνοις " κινού- 
μένον, ἢ καὶ τῷ ὅλῳ κινεῖται χαὶ τοῖς μορίοις, 
, ». Noe sh / ᾿ ^ 
ἐν ἄλλῳ καὶ ἄλλῳ τόπῳ γιγνόμενον. Téz vaga 
γὰρ ταῦτά ἐστι, τὸ τῷ ὅλῳ κινεῖσθαι καὶ τοῖς 

JE , ». ^ ». , / 
μορίοις ἐν ἄλλῳ xat ἀλλῷ τόπῳ γιγνόμενον. 
τὸ μήτε τῷ ὅλῳ μήτε τοῖς μορίοις, τὸ τῷ ὅλῳ 
μὲν, μιὴ τοῖς μορίοις δὲ, τὸ τοῖς μορίοις μὲν, 

V Ὁ teh / Á, M m 7 M 
μὴ τῷ ὅλῳ δέ. Τούτων δὲ τῶν τεττάρων τὸ 
μὲν ὅλον κινεῖσθαι, τῶν μορίων μενόντων, ἀδύ- 
νατον * ἅμα γὰρ τῷ ὅλῳ κινεῖται καὶ τὰ μέρη, 
HA T Noe » * δὲ Sa Noe / b 
ἐξ ὧν τὸ ὅλον * τὸ δὲ μήτε τὸ ὅλον μήτε τὰ 
μόρια κινεῖσθαι τοῖς ἑστῶσιν ὑπάρχει. Λείπε- 
ται δὴ οὖν ἢ τὸ ὅλον μὴ χινεῖσθαι, τῶν μο- 
ρίων χινουμένων, ἢ καὶ τὸ ὅλον καὶ τὰ μέρη 
κινεῖσθαι. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν πρῶτον ποιεῖ σφαιρι- 
χὴν ἢ χυλινδρικὴν χίνησιν, ὅταν ταῦτα κινῆται 
περὶ τοὺς ἑαυτῶν ἄξονας " τὸ δὲ δεύτερον τὴν 
5 » 3). γ᾽ , ». P4 “ 
ἀπ ἄλλης χώρας εἰς ἀλλὴν μετάστασιν, ὅταν 

i € , 344 b e m , ». ^ 
Xa ὅλον ἀμεῖόον τὸν ἑαυτοῦ τρόπον ἄλλον καὶ 
ἄλλον χαταλαμθάνῃ τόπον. Ὅτι μὲν οὖν εἰς 
ταῦτα γίγνεσθαι τὴν διαίρεσιν τῆς διαφορᾶς 
, - yt 3 , δῆ t M Y 
ἀναγχαῖον, ἀπὸ τούτων δῆλον. Ὁρῶμεν Oi, 
οὗ μόνον ἐν τοῖς αἰσθητοῖς τὰς δύο ταύτας χι- 
νήσεις, περὶ μὲν οὖν τὸν οὐρανὸν τὴν χύκλῳ, 

^ δὲ M ^R» ^ , ^ 7 
περὶ δὲ τοὺς ὑπὸ τὴν σελήνην τὴν xal ὅλα με- 


3. D omittit τι. — 4. Cod. Harl. μόνον. 
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τάστασιν, ἀλλὰ καὶ ἐν τοῖς ἐπέκεινα τούτων, 
τῆς μὲν μερικῆς ψυχῆς, διὰ τῆς ἄνω τε xal 
κάτω φορᾶς xai τῆς κατὰ μῆκος μεταδατικῆς 
ἐνεργείας, παράδειγμα φερούσης τῶν xal ὅλα 
χινήσεων, τοῦ δὲ νοῦ διὰ τῆς εἰς τὸ νοητὸν 
ἀμεταδάτου στροφῆς τὴν χυχλιχὴν κίνησιν χρα- 
ταιὰν ᾿ προειληφότος, xai οὐ τοῦ νοῦ μόνον, 
ἀλλὰ καὶ πάσης θείας ψυχῆς διὰ τῆς περὶ τὸν 
νοῦν χορείας προσλαδούσης τὴν ἀσώματον χυ- 
χλοφορίαν. Ὅθεν εἴπομεν ἤδη ὡς καὶ ὁ ᾿θη- 
ναῖος ξένος ἐν Νόμοις ἢ σφαίρας ἐντόρνου μιμή- 
μᾶτι τὴν ἐνέργειαν ἀπείχασε τοῦ νοῦ. Kai 
μέντοι χαὶ αὐτὸς ὁ Παρμενίδης, σφαῖραν ὅ ἀπο- 
χαλῶν τὸ ὃν χαὶ νοεῖν αὐτὸ λέγων, δηλονότι 
χαὶ τὴν νόησιν αὐτοῦ χίνησιν προσερεῖ σφαιρι- 
χήν. O δὲ δὴ Τίμαιος " εἰς χύχλους χατα- 
χάμψας τὴν κατὰ μῆχος πρόοδον τῆς ψυχῆς, 
χαὶ τὸν μὲν ἔσω, τὸν δὲ ἔξω τοῖν χύχλοιν 
ποιήσας, ἀμφοτέρους χατὰ τὴν δημιουργικὴν 
αἰτίαν, ἀΐδιον αὐτοῖς ἐνδέδωχε καὶ νοερὰν 
πρόοδον πρὸ τῶν σωμάτων, χαὶ τῶν θεολόγων 
εἰδότων τὴν ἀσώματον χυχλοφορίαν, ὅταν ὁ μὲν 
Ἑλλήνων λέγη θεολόγος περὶ τοῦ πρώτου χαὶ 
χρυφίου θεοῦ τοῦ πρὸ τοῦ Φάνητος ἢ 


ὃ δ᾽ ἀπειρέσιον χατὰ χύχλον 
Ἀτρύτως ἐφορεῖτο", 


Τὰ δὲ Λόγια πάσας πηγὰς ἀποφαίνεται καὶ 
ἀρχὰς δινεῖν ἀεί τε μένειν ἀόχνῳ στρο- 
φάλιγγι᾽. Παντὸς γὰρ τοῦ κύκλῳ στρεφομέ- 


1. Sie codices, Taylor legit δι᾽ αἰτίαν. 

2. Platonis Leges, X, p. 898 B. 

3. Vide supra, p. 1129, 1. 31. 

4. Platonis Timaeus, p. 36 C. 

9. Proclus, ín Timeum, p. 130 B : Τί γὰρ διαφέρει 
ἢ τὴν χρύφιον αἰτίαν ὠὸν καλεῖν ἢ τὸ ἐχφανὲν ἀπ᾽ ἐκείνης 
ζῶον; Τί γὰρ ἂν ἐξ ὠοῦ γένοιτο τῶν πάντων πλὴν ζώου; 
ἦν δὲ τὸ ὠὸν ἐχεῖνο τοῦ τε αἰθέρος ἔγγονον χαὶ τοῦ 
χάους, ὧν ὁ μὲν χατὰ τὸ πέρας ἵδρυται τῶν νοητῶν, τὸ 
δὲ χατὰ τὸ ἄπειρον [Cf. supra, p. 1121, 1. 97]. Ὁ μὲν 
γάρ ἐστι ῥίζωμα τῶν πάντων, τῷ δὲ οὐδὲ πείραθ᾽ ὑπῆν [Cf. 
supra, p. 1120, 1, 28]. Et οὖν τὸ πρῶτον ἐχ πέρατος 
χαὶ ἀπείρου τὸ πρώτως ἐστὶν Dv, εἴη ἂν ταὐτὸν τό τε Πλά- 
τωνος ὃν καὶ τὸ Ὀρφιχὸν ὠόν. Εἰ δὲ ἐχ τούτου ὁ Φάνης 
χατὰ τὸ αὐτόζωον τεταγμένος, x. t. À. 

6. Orphica, p. 491, Hermann. Proclus, in Timeum, 
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vou συμμιγῆ τῇ κινήσει τὴν μονὴν ἔχοντος, 
εἰκότως εἴρηται xal ἀεὶ μένειν ἐν τῷ περιστρέ- 
φέσθαι, τοῦ dóxvou τὴν ἀὐλίαν σημαίνοντος. 
Ἔχομεν ἄρα χαὶ τὰς τῶν ἀσωμάτων κινήσεις 
ἐν τῇ ὃ ιαιρέσει ταύτῃ περιεχομένας, xa οὕτως 
ἀκίνητον δείκνυται τὸ ἕν, ὡς πάσης ὑπεριδρυ- 
μένον κινήσεως, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς πῇ μὲν ἀκίνητον, 
πὴ δὲ κινούμενον ὑπάρχον. 

Οὐκοῦν κύκλῳ μὲν περιφερόμενον ἐπὶ 
μέσου βεδηκέναι ἀνάγκη, καὶ τὰ περὶ τὸ 
μέσον φερόμενα ἄλλα μέρη ἔχειν ἑαυ- 
τοῦ" ᾧ δὲ μήτε μέσου oí μερῶν mpoc- 
ἤχει, τίς μηχανὴ τοῦτο κύκλῳ ποτὲ ἐπὶ 
τοῦ μέσου ἐνεχθῆναι; --- Οὐδεμία. 
(P. 138 C.) | 

Μετὰ τὴν διαίρεσιν τῆς φορᾶς δείκνυσιν ὅτι 
Xa. οὐδετέραν τῶν κινήσεων τούτων χινεῖται 
τὸ ἕν, οὔτε χατὰ τὴν τῶν μερῶν περιφορὰν, 
οὔτε χατὰ τὴν τοῦ ὅλου μετάστασιν, καὶ πρό- 
τερον ὅτι κατὰ τὴν τῶν μερῶν περιφορὰν οὐ 
χινεῖται τὸ ἕν * ταύτης γὰρ ἴδιον τὸ μέσον τι 
ἔχειν, καὶ δὴ καὶ τὰ ἔσχατα κινεῖσθαι περὶ τὸ 
μέσον, χαὶ ἕτερον αὐτὸ μένειν μὲν χατὰ τὸ 
ὅλον, φέρεσθαι δὲ χατὰ τὴν τῶν μορίων ἀντι- 
μετάστασιν * τὸ δὲ ἕν οὔτε ὅλον ἐστὶ καὶ μέρη 
ἔχον, οὔτε μέσον ἐν αὐτῷ τι δυνατὸν εἶναι χαὶ 
ἔσχατον. Πῶς ἂν οὖν περιφέροιτο μιηδέτερον 
τῶν ἰδίων τῆς περιφορᾶς χαταδεδεγμένον ; 
Ταῦτα μὲν οὖν οὕτω συλλελόγισται διὰ τῶν 
προειρημένων, κατὰ τὰς γεωμετριχὰς, φασὶν, 


p. 160 D: Προγονιχὸν οὖν τὸ σχῆμα τοῦτο [σφαιριχόν]) 
ἐστι τῷ χόσμῳ φαμὲν μὲν xol ἐν αὐτῷ τῷ χρυφίῳ δια- 
χόσμῳ " τὸ γὰρ 
ἀπειρέσιον χατὰ κύχλον 
Ἀτρύτως ἐφορεῖτο, 


xar! ἐχείνην εἴρηται τὴν τάξιν. ᾿Εναργέστερον δὲ ὀφθὲν͵ 


xa ἐν τῷ παντελεῖ ζῴῳ * τὸ γὰρ» 
Ὡρμήθη δ᾽ ἀνὰ χύχλον ἀθέσφατον, 
περὶ ταύτης εἴρηται τῷ θεολόγῳ τῆς θεότητος. Ἔτι δὲ 
μᾶλλον ἐν τοῖς νοεροῖς θεοῖς " ἐχεῖ γὰρ τὸ σχῆμα τὸ νοερὸν 
χαὶ τὸ εὐθὺ xol τὸ περιφερὲς, ὡς ἐν Παρμενίδῃ λέλεκται. 
7. Proclus νοεῖν pro δινεῖν, in Timeum, p. 242 D : 
Πολὺ γὰρ μόνος ἐχ πατρὸς ἀλχῆς 
Δρεψάμενος νόου ἄνθος ἔχει τὸ νοεῖν πατριχῷ νῷ, 
Καὶ νοῦν ἐνδιδόναι πάσαις πηγαῖς τε xat ἀρχαῖς, 
Καὶ τὸ νοεῖν αἰεί τε μένειν ἀόχνῳ στοοφάλιγγι. 
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EU ἃ ^ δὲ 
αναγχας 5 πέρι £ T 


M 


ἣν λέξιν ἐχείνοις ἐπιση- 
μαντέον ὅτι τὸ μὲν ἐπὶ μέσου βεδηκέναι 
τὴν σφαῖραν εἰχότως εἴρηται; διότι τὸ χέν- 
«gov ἐστὶ τὸ πᾶσαν ἑδράζον τὴν περιφορὰν, 
χαὶ ὅτι τοῦτο χινηθὲν χινεῖ τὸ ὅλον, χαὶ ἐπὶ 
τούτου βέδηκε τὸ ὅλον, οἷον ἑστίας αὐτοῦ καὶ 
συνοχῆς, οὕτω χαὶ ἐν Πολιτικῷ ToU ἐχεῖ σο- 
φοῦ λέγοντος ἐπὶ σμικροτάτου ποδὸς βεθηχέναι 
τὸ πᾶν, χαὶ τὸ κέντρον πόδα σμικρότατον κα- 
λοῦντος. Τὸ δὲ καὶ τὰ περὶ τὸ μέσον φερό- 
μενα ἄλλα μέρη ἔχειν ἑαυτοῦ μικρὸν 
ὑπερδιδάσαι χρὴ, τοῦ σαφοῦς χάριν, ἵν᾿ ἦ τὸ 
ὅλον τοιοῦτον, χαὶ ἔχειν μέρη ἄλλα ἕαυ- 
τοῦ πᾶν τὸ περιφερόμενον ἀνάγχη, 
ὁποῖα ταῦτα τὰ περιφερόμενα περὶ τὸ 
μέσον" τὰ γὰρ μόρια αὐτοῦ κινεῖται μόνα τοῦ 
ὅλου μένοντος. Τὸ δὲ ᾧ μήτε μέσου μήτε 
μερῶν προσήκει σαφῶς ἀντιδιεῖλε τὸ μέσον 
τοῖς μέρεσιν, ὡς μὴ ὃν μέρος " ἕτερον γὰρ τὸ 
μέσον παρὰ πάντα ἐστὶ τὰ τοῦ κινουμένου μέρη, 
μένον αὐτὸ κινουμένων ἐχείνων πάντων. Τὸ δὲ 
ἐπὶ τοῦ μέσου ἐνεχθῆναι τοιοῦτον ῥητέον 
τι σημαίνειν, οἷον τὸ ἔξωθεν ὃν τοῦ μέσου καὶ 
ἐπ᾽ αὐτοῦ φερόμενον, ἀλλ᾽ οὐκ ἐπ᾽ αὐτό ^ τοῦτο 
γὰρ τῶν εὐθυφορουμένων ἐστὶν ἴδιον, κυχλεῖ- 
σθαι πανταχόθεν αὐτὸ περιλαμόάνον. Τὰ μὲν 
γὰρ ἐπ᾽ εὐθείας κινούμενα ἢ ἐπὶ τὸ μέσον χι- 
νεῖται, ἢ ἀπὸ τοῦ μέσου" τὸ δὲ χυχλικῶς 
φερόμιενον λέγοιτ᾽ ἂν χαὶ περὶ τὸ μέσον χινεῖ- 


΄ * / » , S 
σθαι, χαθάπερ εἴπε πρότερον ἔχειν αὐτὰ 30 


μέρη φερόμενα περὶ τὸ μέσον, καὶ αὖ ἀλ- 
λον τρόπον ἐπὶ τοῦ μέσου ὡς ἐπινηχόμιενον 
αὐτῷ xai ἐφαπλούμενον διὰ τὴν ὄρεξιν τῆς 
M M n ev , ^ » [E 
κατὰ τὸ μιέσον ἕδρας. Ei μὴ ἄρα καὶ ἄλλως 


$2194 m 7 , , bl m t 
ἐπὶ τοῦ μέσου κύκλῳ λέγοιτο ἂν xia ὡς 35 


ἐπὶ τούτου μὲν βαῖνον, χύκλῳ δὲ κινούμινον, 
ὡς εἴρηται χαὶ ἐν Πολιτιχῷ * ἐπὶ σμικροτάτου 
ποδὸ βαί [7 j ^ £ ' δὲ ΄ 

ς βαίνειν, ἵνα τὸ μὲν μένη, τὸ δὲ φέρηται 
περὶ τὸ μέσον, χαθάπερ ἤδη προείρηχεν ἐπὶ 


m / / M / 
τοῦ μέσου βεδηχέναι τὸ περιφερόμ. ε- vo 


1. Platonis Politicus, p. 270 A. 
2. Vide supra, l. 7. 
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νον. Ταῦτα xoi ἐπὶ τῶν λέξεων " ἐπὶ δὲ τὰ 
ἑξῆς μεταδατέον τοῦ Πλάτωνος. 

᾿Αλλὰ δὴ χώραν ἀμεῖδον ἄλλοτ᾽ ἀλ- 
λοθι γίγνεται xai οὕτω κινεῖται; — 
Εἴπερ γε δή. --- Οὐκοῦν εἶναι μέν που 
» , M , , 5 Á, , 
ἔν τινι αὐτὸ ἀδύνατον ἐφάνη; --- Ναί. 
- Ἂρ᾽ οὖν γίγνεσθαι ἔτι ἀδυνατώτε- 
ρον; — Οὐχ ἐννοῶ ὅπῃ. ---Εἰ ἔν τῷ τι 
γίγνεται, οὐκ ἀνάγχη μήτε πω ἐν 
ἐκείνῳ εἶναι ἔτι ἐγγιγνόμενον, μήτ᾽ 
ἔτι ἔξω ἐκείνου παντάπασιν, εἴπερ 
ἤδη ἐγγίγνεται"; - Ἀνάγκη. --- Εἰ 
ἄρα τι ἄλλο πείσεται τοῦτο, ἐχεῖνο ἂν 
μόνον πάσχοι, οὗ μέρη εἴη" τὸ μὲν γὰρ 
» ΕἸ ΄“ 59 Ἴ ? /, ^ 19 3529 
ἄν τι αὐτοῦ ἤδη ἐν ἐκείνῳ τὸ δὲ ἔξω 
» Uu M b à» / τ Φ Z 
ev ἅμα. Τὸ δὲ μὴ ἔχον μέρη οὐχ οἱόν 
τέ που ἔσται τρόπῳ οὐδενὶ ὅλον ἅμα 
μήτε ἐντὸς εἶναί τινος μήτε ἔξω. — 
Ἀληθῆ. --- Οὗ δὲ μήτε μέρη εἰσὶ μήτε 
e , κ᾽ , M » , 
ὅλον τυγχάνει ὃν, οὐ πολὺ ἔτι ἀδυνα- 
τώτερον ἐγγίγνεσθαί που, μήτε xacà 
μέρη μήτε κατὰ ὅλον ἐγγιγνόμενον; --- 
Φαίνεται. (P. 138 D.) 

Τοῦτό ἐστι τὸ λευπόμιενον τῆς κινήσεως εἷ- 


25 δος, ὅταν μεταβάλλῃ τόπον ix τόπου τὸ χι- 


νούμενον ὅλον. Ὃ δὴ πρόκειται δεῖξαι διὰ 
τούτων μηδαμῶς τῷ ἑνὶ προσῆκον, xol ἀπο- 
δείχνυται καὶ τοῦτο πάλιν διὰ τῶν προδεὸ εἰγ- 
μένων" ἀποπέφαται γὰρ ἡμῖν τοῦ ἑνὸς τὸ ἔν 
τινι, καὶ δέδεικται ὡς ἐν οὐδενὶ τὸ ἕν. Πᾶν 
δὲ τὸ χατὰ τόπον ὅλον κινούμενον γίγνεται 
ἔν τινι τὸ ἄρα ἕν οὐ χινεῖται κατὰ τόπον 
ὅλον. Ὅτι δὲ ἀδύνατον γίγνεσθαι τὸ ἕν ἀπ᾽ 
ἄλλου τόπου μεταύαῖνον εἰς ἄλλον, δῆλον. 
Ἢ γὰρ ὅλον ἑχατέρου ἐστὶν ἐντὸς, ἢ ὅλον 
ἑχατέρου ἐκτὸς, ἢ τὸ μὲν αὐτοῦ ὡδὶ, τὸ δὲ ἐν 
ἄλλῳ. Ἀλλ᾽ εἴ τε ὅλον ἑκατέρου ἐχτὸς, ἐν οὐ- 
δετέρῳ ὃν οὐχ ἂν φέροιτο &x τοῦ ἑτέρου εἰς τὸ 
ἕτερον " εἴτε ὅλον ἑκατέρου ἐντὸς ἢ πάλιν, οὐχ 
ἂν πάλιν ἔτι χινοῖτο ἀπὸ τοῦ προτέρου τόπου 


9. A εἴπερ δὴ ἕν γίγνεται. Bekkerus et Stallbaumus, 
εἴπερ ἤδη γίγνεται. 
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3 "TANG M y 
εἰς τὸν ἐχόμενον. El δὲ τὸ μὲν αὐτοῦ ὡδὶ εἴη, 
᾽ν WA 5 P A ^ M » - b δὲ ἃ 
τὸ δὲ ἐν τῷ ar 606 70V ἔσται" τὸ ὁξ ἕν 


E » δύ / 
epo T ὄν * 0UX αρα υναται γίγνεσθαι 


/ : M δὲ "δύ - E » 
Jones τὸ fv" ταῦτα δὲ ἀδύνατα" οὐκ ἄρα 
ἐγγίγνεται [ἔν τινι] τὸ ἕν. Ὅτι δὲ BOB ré 
τερον τοῦτο τοῦ εἶναι ἔν τινι, δῆλον. Ad6otc 
γὰρ ἄν τι τῶν ὄντων ὅλον μήτε ἐχτὸς ὃν μήτε 
Υ » v ^ , A &-. 2 /, e" 
ἐντός τινος, ἄλλα 'χαὶ ἐχτὸς XUL ἐντός " οὕτω 
γὰρ ἡ ψυχὴ χαὶ ὁ νοῦς χαὶ ἐν τῷ xdoqan λέ- 
γοντ ται εἶναι χαὶ ἔξω τοῦ κόσμου τ ὙΠ πον 
δὲ ἔν τινι ὅλον, ὃ μήτε ἐχτός ἐστιν μήτε ἐν- 
τὸς, ἀδύνατον ὑπάρχειν " ἀδυνατώτερον ἄρα 
τὸ γίγνεσθαι ἔν τινι τοῦ εἰναι ἔν τινι καὶ ὡς 
e S ox 7 » X9 ^x " 
ὅλον καὶ ὡς μέρη ἔχον τὸ ἕν. Ei ἄρα τὴν ψυ- 
^ , ^ M € / , , * 
χὴν λέγοιμεν μὴ τὴν ἡμετέραν μόνην, ἀλλὰ 
χαὶ τὴν θείαν, τῆς τοιαύτης χινήσεως ἔχειν 
* ? NM - 4 - 
τὴν αἰτίαν διὰ τὸ μεταύατικῶς ἐνεργεῖν, εἰς 
τὸ μεριστὸν αὐτῆς ἀπούλέπομιεν, xxi, ὡς δια- 
5 ». , 3, 
φόρους ἔχουσαν λόγους, ἄλλο κατ᾽ ἄλλους 
e / [7 , m 
ἵστασθαι φήσομεν, μήτε ὅλον κατ΄ ἐκεῖνο μόνον 
τὸ ἐνεργούμιενον οὖσαν, μιήτε ἐχτὸς ἐχείνου 
e 5 N e , € m mM m 
παντελῶς " οὔτε γὰρ ὅλην αὐτὴν ὁμοῦ τοῖς τοῦ 
m ΄ 2 ^ 
νοῦ παράγειν νοήμασιν " οὐ γὰρ ἀθρόως αὐτὰ 
πέφυχεν ὁρᾷν, οὔτε ὅλη χωρίζεται τοῦ νοῦ, 
x ^ , Ὁ 
ἀλλὰ κατὰ τὰς διαφόρους αὐτῶν νοήσεις γί- 
γνεταί πως ἐν τοῖς διαφόροις εἴδεσι τοῦ νοῦ, 
χαὶ οἷον εἰσοιχίζει τὴν ἑαυτῆς νόησιν εἰς τὸν 
γοῦν ὡς οἰκεῖον αὐτῆς τόπον. Διὸ χαὶ ὁ Τί- 
μαιος᾽ οὐκ ὥχνησε xxi γεννητὸν εἰπεῖν τὴν 
€ M , Ν 
ψυχὴν, ὡς μεριστὴν αὐτὴν προείρηκεν * οὐ γὰρ 
E d * a 3 mM M ^ /À » Ν 4 
ἔχει τὸ ἀθροῦν κατὰ τὴν νόησιν, ἀλλὰ γίνεται 
αὐτῆς ἡ ἐνέργεια πᾶσα, καὶ ἐν μεταδάσεσιν 
E ? 
οὐσίωνται αὐτῆς αἱ νοήσεις ὅθεν χαὶ ἀπ᾿ αὖ- 


τῆς ὁ χρόνος ἄρχεται", καὶ τὰς αὐτῆς μετρεῖ 


, , , M - t ^ m 3. 
πρώτας ἐνεργείας. "Entxev οὖν ὁ μὲν νοῦς εἰλι- 
χρινῶς τῆς κύχλῳ κινήσεως ἔχειν τὸ παρά- 
δειγμα, κέντρον μὲν ἔχων τὸ ἑαυτοῦ μένον, 


1. Platonis Timzus, p. 35 A. 

2. Ibid., p. 39. Taylor legit ἐπ᾽ αὐτῆς. 

3. Platonis Phedrus, p. 247 A: Μένει γὰρ Ἑστία 
ἐν θεῶν οἴχῳ μόνη. 
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M NS M - ἰδῶ 3 EX - M ΄ 
τὰς ὁὲ πολλᾶς τῶν εἰδῶν ἀπὸ τοῦ ὄντος τού- 
TOU χαὶ τῆς οἷον Ἑστίας " αὐτοῦ προόδους, ὡς 
τὰς ἀπὸ τοῦ χέντρου εὐθείας, τὰς δὲ νοερὰς 

P À , N ^ — , ^ 
πάσας ἐνεργείας, τὰς νοητικὰς τῶν [εἰδῶν ^] 
χαὶ τοῦ ὄντος αὐτοῦ, ὡς τὴν μίαν ἐπιφάνειαν 
τὴν παραθέουσαν τάς τε ἐκ τοῦ χέντρου καὶ 
θεία ψυχὴ καὶ τῆς εὐθυπο- 

7 E , Y MM M E 
ρίας εἰληχέναι τὸ παράδειγμα χαὶ τῆς χυχλο- 

7 "om 
φορίας, ὡς μὲν περιϊοῦσα τὸν νοητὸν τόπον 
ταύτης", μένουσα μὲν ὡς ὅλη, ταῖς δὲ μετα- 
6 ΄ E VU EY Y € δὲ 3.4 Y 
ἄσεσιν ἐξελίττουσα τὸ νοητὸν, ὡς δὲ ἀεὶ κατὰ 


N , c N 
το χέεντρον zi] δὲ 


V , e^ [4 ^ , , 5 , 
τὸ vooóp.evoy ὅλην ἑαυτὴν ἐπερείδουσα ἐχείνου " 
χαὶ γὰρ ὡς ὅλη μένει τε καὶ κινεῖται. Λοιπὴ 
δὲ ἡ μερικὴ ψυχὴ ταῖς κατὰ μῆκος κινήσεσι 
σαφῶς τῆς ἐπ᾽ εὐθείας κινήσεως ἐκφέρει τὴν 
ἀσώματον αἰτίαν, ταῖς δὲ κατ᾽ ἐπιστροφὴν 
τῆς κυχλοφορίας. 
οὔτ᾽ ἄρα ποι ἰὸν καὶ ἔν τῷ γιγνόμε- 
΄΄ 3 7 M sd us, LI , M 
νον χώραν ἀλλάττει, οὔτ ἐν τῷ αὐτῷ 
περιφερόμενον οὔτε ἀλλοιούμενον. --- 
, » V b » , 
Οὐκ ἔοικε. — Κατὰ πᾶσαν ἄρα κίνησιν 
τὸ Ev ἀκίνητον. ---- Ἀκίνητον. (P.139 A.) 
Ἐν τούτοις συνάγει πάντα τὰ προειρημένα 
περὶ τῆς κινήσεως συμπεράσματα, χαὶ πρότε- 
ρον ἀπαριθμησάμιενος αὐτὰ διηρημένως, ἕν 
ποιεῖ χαθ᾽ ὅλου συμπέρασμα ἐπὶ πᾶσι διδά.- 
σχὼν ἡμᾶς καὶ διὰ ταύτης τῆς ἀνόδου, πῶς 
χρὴ τὴν τοῦ ἑνὸς θέαν συστελλόμιενον συναιρεῖν 
3" A —- , ^ M ^ ^ ^ ^ 
ἀεὶ τὸ πλῆθος ἐπὶ τὸ κοινὸν, καὶ τὰ μέρη διὰ 
-€- M ΄ ^ * 6 ͵ 
τοῦ ὅλου παραλαμόάνειν. "A γὰρ" πρότερον 
χατεχερμάτισεν ἀπὸ τῆς κινήσεως λαδὼν τὰς 
τρεῖς κινήσεις, τὴν ἀλλοίωσιν, τὴν περιφορὰν, 
^ 90 N E οι. ἃ ἑ 4 2. / 
τὴν εὐθυφορὰν, καὶ ἐφ᾽ ἑκάστης συλλογισά- 
μενος ὡς οὐ χινεῖται χατὰ ταύτην τὸ ἕν, 


ταῦτα νῦν ἕκαστα χωρὶς ἀπαριθμησάμενος TO 


εἰπεῖν, οὔτε ποι ἰὸν οὔτε περιφερόμε- 
νον οὔτε ἀλλοιούμενον, χαὶ τὴν ἀπαρίθμη- 
σιν εὔτακτον ποιησάμενος, ἀπὸ τῶν προσεχῶς 
δεδειγμένων ἐπὶ τὰ πρὸ αὐτῶν ἀνατρέχει " ἵνα 


4. Aliquid excidit, εἰδῶν aut νοητῶν. 
9. Platonis PAuedrus, p. 247 C : 5 δὲ ὑπερουράγιον 


τόπον, X. τ. À. 


6. D ἃ xat. 
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2 , S ΡΝ iN / ^ "n 
συνάψη τέλος τῇ ἀρχῇ καὶ μιμήσηται τὸν χύ- 
Xov τὸν νοερὸν, χοινὸν ἐπήγαγε συμπέρασμα 
χαθολιχὸν ἅπασιν, ὅτι κατὰ πᾶσαν κίνησιν 
, , M L4 M gm / € € M 
ἀκίνητον τὸ ἕν. Καὶ ὁρᾷς πάλιν ὡς ἡ μὲν 
πρότασις χαὶ τὸ συμπέρασμα καθολικὰ, αἱ δὲ 
3 ΄΄ N M NI ΄ x 
ἀποδείξεις μετὰ τῶν διαιρέσεων προεληλύ- 
θασιν" αἱ μὲν γὰρ μόνιμοι νοήσεις καὶ ἐπι- 
στροφαὶ συναιροῦσι τὸ πλῆθος, αἱ δὲ κατὰ τὴν 
πρόοδον ἱστάμεναι διαιροῦσι τὸ ὅλον εἰς τὰ 

΄ὕ M XT UR , M Ω D 3 / , - 
μέρη καὶ τὸ ἕν εἰς τὸν οἰχεῖον ἀριθμόν. Ἀλλὰ 
ταῦτα μὲν εἴρηταί μοι περὶ τῆς ὅλης αὐτοῦ 
, 3 δὴ δὲ M 2.2 M 
μεταχειρήσεως. Ἐπειδὴ δὲ καὶ εἰώθασι πρὸς 
τοὺς ἀναιροῦντας λόγους ἀπὸ τοῦ ἑνὸς τὴν χί- 
νησιν ἀπορεῖν τινες, φέρε xat πρὸς τούτοις ἀπο- 
λογισώμεθα συντόμως. Λέγουσι δὲ ὅτι τὸ 
πρῶτον ἐνεργεῖν εἰς τὰ δεύτερα πάντως ἀναγ- 
Xxaioy* δίδωσι γὰρ αὐτοῖς τὴν ἕνωσιν πᾶσι, 
καὶ ἔστι πάντων αἴτιον τῶν μετεχομιένων 
€ 4, ^N E] - 5 Ka Ὁ Φ' ͵ ΄ 
ἑνιαίων εἰδῶν ἐν τοῖς οὖσι. Τί οὖν χωλύει ταύ- 
τὴν αὐτὴν τὴν. ἐνέργειαν κίνησιν ἀποχαλεῖν ; 
ὅτι, φήσω, τὴν ἐνέργειαν οὐ δεῖ πρὸ οὐσίας 
, , ^ e t d m Á 
τάττειν, οὐδὲ ὅλως ἐνέργειαν τῷ πρώτῳ δι- 
δόναι" πᾶν γὰρ τὸ ἐνεργοῦν δύναται τοῦτο 
πάντως ὃ ἐνεργεῖ" δέον οὖν ἔσται χαὶ δύναμιιν 
-τῷ πρώτῳ διδόναι τοὺς τὴν ἐνέργειαν συγχω- 
ρήσαντας" δυνάμεως δὲ ἐκεῖ καὶ ἐνεργείας 
οὔσης, πλῆθος ἡμῖν ἐν τῷ ἑνὶ πάλιν ἀναφανή- 
σεται, χαὶ οὐχ ἕν ἔτι τὸ ἕν. Ἡμεῖς δὲ (εἰρή- 
σθω γὰρ τὸ δοχοῦν) εὐθὺς καὶ μετὰ τὸ ἕν 
κρεῖττον εἰναι δυνάμεώς φαάμιεν χαὶ ὑποστατι- 
bo ^ P4 M m ^ m , 
X0v τῆς δυνάμεως καὶ πολλῷ μᾶλλον τῆς ἐν ερ- 
γείας - εἰ γὰρ τῆς πρώτης τριάδος τῶν νοητῶν 
ὕπαρξις πασῆς ἐστιν ἐπέχεινα δυνάμεως χαὶ 
πάσης ἐνεργείας ; πόσον ἄρα μᾶλλον τὸ ἕν, τὸ 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON IIAATONOZ ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO EBAOMON, 
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y - En - τ “ - * 7 
ζὴν ποιεῖ πᾶν τι ᾧ ἂν παρῇ τῷ εἰναι ζωὴ υό- 
νον, οὐκ ἄλλην ἔχουσά τινα ἐνέργειαν παρὰ τὸ 
EO , rA En D - / M - NI 
ζῆν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ζῆν μόνῳ παντὶ τῷ Ouva- 
Sous NN A « “0. m L 
μένῳ ζῆν μεταδιδοῦσα τοῦ ζῆν. Καὶ νοῦς ὑφ- 


s N , ἄν 5 "v 3 
5 ίστησι τὰ μετ᾽ αὐτὸν τῷ εἶναι ὅ ἐστιν, οὐκ ἔχων 


ἄλλην ἐνέργειαν παρὰ τὸ εἶναι τὴν διδοῦσαν 
τὸ εἶναι οἷς δίδωσιν. ᾿Επειδὴ δὲ οὐ μόνον τῷ 
εἶναι ποιεῖ νοῦς ὧν, ἀλλὰ καὶ νοεῖ ἃ ποιεῖ, 
καὶ ἡ ψυχὴ γιγνώσχει τοῦτο ὅ τι ποιεῖ ζῆν χαὶ 


- τὰ En Y E N ον ΠΡ ποὺς 
10 T0 ζῆν, δοχεῖ χαι νοὺς Xo. ψυχὴ Ót ἐνέργειας 


γνωστικῆς ποιεῖν" ποιεῖ δὲ xav ἀλήθειαν μετ᾽ 
ἐνεργείας μὲν γνωστικῆς, οὐ àv ἐνεργείας δὲ 
γνωστικῆς * Xy ἀφέλης ταύτην, καταλιπὼν 
τῇ μὲν τὸ εἶναι ζωὴν, τῷ δὲ ὅ ἐστι, παράξει 


15 καὶ ψυχὴ καὶ νοῦς ἃ δὴ μετὰ τοῦ γνωστικῶς 


ἐνεργεῖν. παρῆγεν. Et δὲ ταῦτα τῷ εἶναι παρ- 
ἄγει, πολλῷ μᾶλλον τὸ ἕν ἐκεῖνο πρὸ τούτων 
- - € , NS! 
αὐτῷ τῷ ἕν ὑπάρχειν 'παράξει τὰ πάντα, μηδὲ" 
2 / N A uc ^ NM 7] ' * 
ἐνεργείας μετὰ τὸ εἶναι ἕν δεόμενον. Kai γὰρ 


20 εἰ OV ἐνεργείας παρῆγεν, ἔδει ζητεῖν. ἐπειδὴ 


ἐνεργεῖ,. πότερον ὑφίστησι T2. ἐνέργειαν ἑαυ- 
τοῦ τὸ ἕν ἢ οὐχ ὑφίστησιν " εἰ μὲν γὰρ οὐχ 
ὑφίστησι, δύο ἔσται τὰ πρῶτα, τὸ ἕν χαὶ ἡ 
3. nou et X / , / » Ww 
ἐνέργεια τοῦ ἑνὸς, ὃ ιαφέροντα ἀλλήλων " εἰ δὲ 


26 ὑφίστησιν, ἀνάγκη ταύτην ὑφιστάναι τὸ ἕν 


πρὸ ἐνεργείας, ἢ ἐπ᾽ ἄπειρον ἄνιμιεν ἐνέργειαν 
πρὸ ἐνεργείας τιθέντες, ὥστε ἀνάγχη τὸ ἕν πρὸ 
ἐνεργείας παράγειν αὐτὴν τὴν ἐνέργειαν. Εἰ δὲ 
τοῦτο, θαυμαστὸν οὐδὲν εἰ καὶ τὸ πάντων αἴ- 


80 τιον οὕτως εἴη πρὸ πάσης ἐνεργείας, εἰ μιὴ ἄρα 


τὸ πρὸ πάσης ἐνεργείας τὸ πρῶτον ἀπ᾽ αὐτοῦ 
παραχθὲν ἐνέργειαν. αὐτοῦ τις ἐθέλει χαλεῖν, 
πολλαχοῦ. καὶ ἐπὶ τῶν τῆδε πραγμάτων τὰ 
ἀποτελέσματα καλούντων ἡ μῶν ἐνεργείας τῶν 


mne eu € M 1 b τ , 3 ΄ , ͵΄ NN , M / 
πᾶσαν ὕπαρξιν ὑπεραῖρον χρεῖττον εἶναι θησό- 35 ἀποτελεσάντων αὐτά. Καὶ εἰ τοῦτο Aénet τις, 


μεθα τοῦ ἐνεργεῖν, xai οὐ. θαυμασόμεθα πῶς 
πάντα ἀπὸ τοῦ ἑνὸς, ἐχείνου μὴ ἐνεργοῦντος. 
Κινδυνεύει: γὰρ τὸ τῷ ἐνεργεῖν τι παράγον δὲ’ 
ἔχλειψιν; τοῦτο πάσχειν δυνάμεως " χρεῖττον 


δῆλον ὅτι οὐκ ἐν αὐτῷ ἡ ἐνέργεια, ἀλλὰ μετ᾽ 
αὐτὸν, ὥστε τὸ iv οὐ δεηθὲν ἐνεργείας ὑπέστη- 
σεν ὃ πρῶτον ὑπέστησεν" ὡς δὲ πρῶτον, οὕτω 
χαὶ πᾶν ὑπέστησε᾽ πάντα ἄρα μὴ ἐνεργῆσαν 


δὲ εἶναι τὸ τῷ εἶναι μόνῳ παράγειν " τοῦτο Ao ὑπέστησεν. Εἰ δ᾽ αὐτὸ τοῦτο λέγοντες, ὑπ- 


3 » , , / “ M M 
οὖν ἀπραγμιον ἐστι ποιήσεως. Οὕτω χα! ψυχὴ 


1. C ὑπερέχον. — 2. Taylor conjecit ἔχληψιν. 


ἔστησε καὶ παρήγαγεν, ἐνεργείας ὀνόματα 


3. Male codices μὴ δι᾿ ἐνεργείας. 
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Z ? NS AAT a A mM e RAN ^ AT. E M E £e "T ^» ᾿᾿Ν p 
λέγομεν, οὐδὲ τοῦτο χρὴ θαυμάζειν " ἀπὸ γὰρ δὲ ὁ λό γος τὰ προολήματα πρῶτον ἔδειξεν ὅτι 
τῶν ὄντων αὐτῷ τὰ ὀνόματα προσάγομιεν, ὀνό- οὐ κινεῖται τὸ ἕν διὰ τῶν προειρημένων 
4 - ^ 3 n , - » x , S 
μασιν ἐνεργητιχοῖς τὴν ἀνενέργητον ἀπ ἐχείνου συλλογισμῶν" ἔπειτα αὖθις ἐπιδείκνυσιν ὅτι 
Ξ ΄ / » NM UV e ΞΘ 
τῶν πάντων σημαίνοντες ἔχφανσιν. Καί μοι οὐδὲ ἔἕστηχε διὰ τούτων τῶν νῦν προχειμένων 
NI M N τανῦν / L ^ M - ε E] € δι ὦ 
δοχεῖ χαὶ ὁ δαιμόνιος Ἀριστοτέλης διὰ ταῦτα 5 τοιόνδε τινὰ τρόπον ᾿ πᾶν τὸ ἑστὼς ἐν τῷ αὐτῷ 
LJ 9 ΡῈ Ν - » P / 2 2 5 ΄ δὲ ^ N 4 
τὸ χαῦ ἑαυτὸ πρῶτον ἀπλήθυντον φυλάττων βούλεται εἶναι, καθάπερ δὴ χαὶ τὸ χινούμενον 
M » ES T ti , »wW , D - 
τελιχὸν αἴτιον τῶν πάντων ποιεῖν μόνον᾽, ἵνα ἐν διαφόροις εἴδεσίν ἐστιν ἢ τόποις " πᾶν δὲ 
A n “-ο ΄ à à ' , - E We E 92 m" ὁ δὲ » , fs δ M - δὴ 
μὴ, ποιοῦν πάντα διδοὺς, ἀναγκασθῇ δοῦναι τὸ ἐν αὐτῷ ὃν ἔν τινι ἐστί" διὰ τοῦτο δῆλον 
^ ^ b , , 5 Ἢ "T 3 ^ e , T *" c , - b » 
τὴν πρὸς τὰ μετ᾽ αὐτὸ ἐνέργειαν αὐτῷ" εἰ γὰρ ὅτι ἐν ᾧ ὃν ἐν τῷ αὐτῷ éoTi* πᾶν dox τὸ 
Á, ΕῚ , € 3, € ΝΥ -Ὸ- 
μόνον τελικχόν ἐστι, πάντα μὲν πρὸς αὐτὸ ἐνερ- 10 ἑστὼς ἔν τινι ἑστώς" τὸ μὲν γὰρ ζωτιχῶς 


- 3 NA δὲ N ΔΝ, c ^ 2 ε m E] A δὲ M , 

γεῖ, αὐτὸ δὲ πρὸς οὐδέν. ἑστὼς ἐν ἑαυτῷ ἐστι, τὸ δὲ σωματικῶς ἐν 
by z- 5 ». ^ * m *, 3f 

Ἀλλὰ μὴν καὶ εἶναί γέ φαμεν ἔν ἄλλῳ. Koi τὸ ἐν αὑτῷ γε χαὶ τὸ ἐν ἄλλῳ 

τινι αὐτὸ ἀδύνατον. - Φαμὲν γάρ. --- πάντως οὐ διαφεύγει τὸ ἔν τινι εἶναι" εἰ δὲ 


wv o» OP, - , — ; ^ N AE ^ » 7.3 A. vp XAR Ὁ 
Οὐὸ ἀρὰ ποτὲ ἐν τῷ αὐτῷ ἐστι.--- Τὶ πᾶν τὸ ἑστὼς ἔν τινὶ ἐστι, τὸ ἐν τινι μιὴ ὃν 
ὃ ἡ: e 485 ^ ? τ / » 2 T 

/5— Oti nó" X 6» &£x&tvQ &tn, 6v O1 


οι 


, [4 Ν οὗ X » 7 Ld , 
QU ἐστὴχε χατὰ τὴν σὺν ἀντιθέσει τὴς προτᾶ- 


m , D E] / EY IG 3 /. 3 7, 4.9 A à 3f 
τῷ αὐτῷ ἐστι. — Πάνυ μὲν οὖν. — σεως ἀντιστροφήν. Ei τοίνυν τὸ ἐν μὴ ἔστιν 
Ἀλλ᾽ οὔτε ἐν ἑαυτῷ οὔτε ἐν ἄλλῳ οἷόν ἔν τινι, καθάπερ δέδεικται πρότερον, τὸ δὲ μὴ 
τε ἣν αὐτῷ ἕν εἶναι. --Οὐ γὰρ οὖν. -- ὃν ἔν τινι οὐχ ἕστηχε, δῆλον δήπουθεν ὅτι τὸ 

, p e , m mM e ΕἸ m 
Οὐδέποτε ἄρα ἐστὶ τὸ ἕν iv τῷ αὐτῷ. ἕν οὐχ ἕστηκεν ὃ συμπερασμὸν τελευταῖον 
---ὠοοὐχ ἔοιχεν. --- Ἀλλὰ μὴν τό γε ἐπήγαγε διὰ μὲν τοῦ χαὶ εἶναί γέ φαμεν 
μη δέποτε ἐν τῷ αὐτῷ ὃν οὔθ᾽ ἡσυχίαν αὐτὸ ἔν τινι ἀδύνατον, τὴν ἐλάσσονα 
᾿, »n? c , K "f ͵ὔ 66 e ΠῚ WEN. | » 
ἄγει οὔθ ἕστηκεν. — Οὐ γὰρ οἷόν τε. πρότασιν λαθὼν, ὅτι τὸ ἕν οὐχ ἔστιν ἔν τινι, 

ἈΝ ἃ » ε » »n? c διὸ δὲ “77Ψ ὐὸέ » , T , “ 
— Τὸ ἕν ἄρα, ὡςἔοικεν, οὔθ᾽ ἕστηκεν ιὰ δὲ τοῦ ὅτι οὐδέποτε ἄρα ἐν τῷ αὐτῷ 
οὔτε χινεῖται. — Οὔκουν δὴ φαίνεταί ἔστι, τὴν μείζονα. Μᾶλλον δὲ τὸ συμπέ- 

ἐξ z ^ / £o; M N 
y5. (P. 139. A.) 25 ρασμα τὸ ἐξ ἀμφοῖν" ἡ γὰρ μείζων ἦν ὅτι τὸ 


Τὸ προχείμενον ἦν δεῖξαι ἐξ ἀρχῆς τὸ ἕν μὴ ἔν τινι ὃν οὐδὲ ἐν τῷ αὐτῷ ἐστιν, ὃ χατ- 
στάσεως καὶ χινήσεως ἀπροσδεὲς χαὶ ἐπέκεινα εσχεύασεν ἑξῆς, εἰπόντος τοῦ προσδιαλεγομέ- 
ἀμφοῖν χαὶ αἴτιον αὐτῶν. Οὐ γὰρ οὕτως ἐπ᾿ νου, τί δή; xai ἐπιζητήσαντος αὐτῷ δειχθῆ- 
αὐτοῦ τὸ μιήτε ἑστάναι μήτε κινεῖσθαι ὡς ἐπὶ ναι καὶ τὴν μείζονα πρότασιν, ἣν καὶ ἐπιδείξας 
τῆς ὕλης, μετέχει γὰρ αὐτῶν ἄχρι δοχήσεως 30 ὁ Παρμενίδης ἐπήγαγεν, οὐδέποτε ἄρα ἐστὶ 
ψιλῆς ἡ ὕλη πάντων, ἀλλ᾽ ὡς κρεῖττον ἀμφοῖν τὸ ἕν ἐν τῷ αὐτῷ, οὐδὲν διαφέρον τοῦ οὐδ᾽ 
χαὶ ὡς OV αὐτὸ xai τούτων ἐν τοῖς οὖσι διαφα- ἄρα ποτὲ ἐν τῷ αὐτῷ ἐστιν, ὅ τι μετὰ 
νέντων γενῶν. Διότι γὰρ, ὥς τις ἔφη χαὶ τῶν τὴν ὑπόμνησιν εἴληπται τῶν προτάσεων ἀμφο- 
πρὸ ἡμῶν, οὐχ ἕστηχε τὸ ἕν, κεκίνηται τὸ ὃν", τέρως" ἵν᾽ D τοιοῦτος ὁ λόγος, τὸ ἕν οὐχ ἔστιν 
χαὶ διότι οὐ χινεῖται, ἕστηκε" μιμεῖται γὰρ 35 ἔν τινι, τὸ μὴ ὃν ἔν τινι οὐδέποτε ἐν τῷ αὐτῷ 
τῷ μὲν ἑαυτοῦ στασίμῳ τὸ ἐκείνου ἀκίνητον, ἐστιν ἔπειτα δεύτερος λόγος τοιοῦτος, τὸ ἕν 
τῷ δὲ ἑαυτοῦ δραστηρίῳ τὸ ἐκείνου ὑπὲρ τὴν οὐδέποτε ἐν τῷ αὐτῷ ἐστι, τὸ μηδέποτε ἐν τῷ 
στάσιν χαὶ τὴν ἕδραν τὴν ἐν αὑτῷ, καὶ δι’ αὐτῷ ὃν οὐχ ἕστηκε, τὸ ἄρα ἕν οὐχ ἕστηκεν, 
ἀγφοτέρων ὁμοιοῦται πρὸς τὸ ἕν οὐδέτερον ὄν. — 'O δὲ προσέθηκεν, οὔθ᾽ ἡσυχίαν ἄγ ει" δο- 
Τὸ μὲν οὖν προχείμιενον τοιοῦτόν ἐστι" διελὼν &o χεῖ γὰρ ἑστάναι μὲν καὶ τὸ ἐν ἄλλῳ ἱδρυμένον, 


1. Aristotelis Metaphysica, XII. 3. C δι᾽ αὐτοῦ. 
2. Bekkerus ἐνεῖναι. 4. Male codices τὸ ἕν. 
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ἡσυχίαν δὲ ἄγειν τὸ ἐν ἑαυτῷ μένειν δὺ- 
νάμενον. Ἀμφότερα δὲ ἀπέφησε τοῦ ἑνὸς, ὡς 
μήτε ἐν ἄλλῳ ὄντος, καθάπερ δέδεικται πρό- 
τερον, [μήτε ἐν ἑαυτῷ]. Εἴτε οὖν γαλήνη τίς 
ἐστιν ὑμνουμιίένη νοερὰ παρὰ τοῖς σοφοῖς, εἴτε 
ὅρμος μυστικὸς, εἴτε σιγὴ πατρικὴ, δῆλον ὡς 
ἁπάντων τῶν τοιούτων ἐξήρηται τὸ ἕν, ἐπ- 
ἔκεινα ὃν καὶ ἐνεργείας καὶ σιγῆς καὶ ἡσυχίας 
χαὶ πάντων ὁμοῦ τῶν ἐν τοῖς οὖσιν ἀνυμνου- 
μένων στασίμων συνθημάτων. Διὰ τούτων μὲν 
οὖν ἐπέδειξεν ὅτι οὐδὲ ἕστηχε τὸ ἕν " χοινὸν δέ 
ἐστιν ἐπὶ τούτοις πᾶσι, καὶ τοῖς πρότερον ἐπ- 
ἤγαγε συμπέρασμα, τὸ μιήτε κινεῖσθαι τὸ ἐν 
μήτε ἑστάναι, πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς εἰρημένην 
πρότασιν τοῦ παντὸς τούτου λόγου τέλος ἐπ- 
ἐνεγχών. Ἴσως δ᾽ ἄν τις ἀπορήσειε πρὸς ἡμᾶς 
λέγων, τὸ μὲν μήτε κινεῖσθαι τὸ ἐν μήτε ἑστά- 
ναι ἡ ἱκανῶς εἴρηται " τίς γὰρ ἀντιφθέγξασθαι 
δύναιτο ἂν τοῖς εἰρημένοις λόγοις ; στάσιν δὲ 
οὐδὲν χωλύει λέγειν αὐτὸ ἢ κίνησιν. Πρὸς δὲ 
ταύτην λεχτέον ἡμῖν τὴν ζήτησιν τὸν ἔμπρο- 
σθεν εἰρημένον πολλάχις κοινὸν περὶ τούτων 
χανόνα ὄντα τοιοῦτον, ὅτι δυοῖν ἀντιχειμένοιν 
ὁπωσοῦν ὄντοιν, οὔτε συναμφότερόν ἐστι τὸ ἕν, 
ἵνα μὴ γένηται οὐχ ἕν χαὶ πρὸ αὐτοῦ τὸ τὰ 
ἀντικείμενα μίξαν" οὔτε τὸ χρεῖττον μόνον 
τοῖν ἀντιχειμένοιν, ἵνα μὴ ἔχη τι μαχόμενον 
καὶ ἦ ἐκεῖνο οὐχ ἕν, καὶ μὴ ἕν ὃν ἐξ ἀπειράκις 
ἀπείρων ἢ διὰ τὴν τοῦ ἑνὸς στέρησιν " οὔτε τὸ 
χεῖρον, ἵνα μὴ ἔχῃ κρεῖττον καὶ τὸ κρεῖττον 
xal! αὑτὸ πάλιν ἐξ ἀπειράκις ἀπείρων. Ῥητέον 
δὲ χαὶ ὅτι ἡ πρώτη στάσις καὶ ἡ πρώτη κίνησις 
ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἄρχονται, xad μὲν ἔστιν ἑστῶσα, 
ἡ δὲ κινουμένη, ὥσπερ χαὶ ἕκαστον τῶν ὄντων. 
Ὃ αὐτὸς οὖν λόγος χαὶ ὅτι οὐ κινεῖται τὸ ἕν 
χαὶ ὅτι ἡ αὐτοκίνησις οὐχ ἔστι, καὶ ὅτι οὐχ 
ἕστηχε τὸ ἕν xai ὅτι στάσις οὐχ ἔστι * χαὶ γὰρ 
ἡ στάσις ἕστηκεν, οὐχ, ὡς ἄλλης τινὸς μετ- 
ἔχουσα στάσεως, ἀλλ᾽ ὡς ἑαυτῆς οὖσα καὶ ἀφ᾽ 
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M M , ». , /, δ΄ , y 
μὲν γὰρ ἐν ἄλλῳ οὐ στάσις αὕτη οὐχ ἑστηχεέν, 
ἐν ἑαυτῇ 
οὖσα ἕστηχεν, ὥσπερ δὴ χαὶ ἡ κίνησις χινεῖ- 


D y " , - ec WM 
ὥσπερ οὐδὲ ἡ κίνησις κινεῖται, ἡ ὸὲ 


m 
Ἢ 
LI 


ται" χαὶ πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλε χρείττων οὖσα 
ἑκατέρα τῆς ἐν ἄλλοις οὔσης ἑαυτῆς εἶναι καὶ 
? € ^ , D » ^ 
εἰς ἑαυτὴν ἐνεργεῖν; Καὶ πρὸ κινήσεως ἄρα τὸ 
Δ 
ἐν χαὶ πρὸ κινουμένου παντὸς, χαὶ πρὸ στά- 
ε € e DM 5 
σεως χαὶ πρὸ ἑστῶτος παντὸς, ὥστε οὐδὲ, εἴ 
τις αὐτὸ λέγει τῶν μὲν ἑστώτων ἑδραιότατον, 
τῶν δὲ χινουμένων ἐνεργότατον, ἀποδεξόμεθα 
τὸν τοιόνδε λόγον * αἱ γὰρ ὑπερδολαὶ τῶν p.cü- 
7 2 , m Ν Ix , s 
έξεων οὐχ ἀφαιροῦσι τὰς μεθέζεις, ἀλλὰ χρα- 
^ * , c ft , 3, 
τύνουσιν. Et οὖν μήδ ὅλως ἕστηχεν, οὐκ ἔστιν 
«ἃ ^ 5 
ἑδραιότατον * ἢ γὰρ ὄνομα μόνον ἐστὶ τὸ 
[2i / * NX , by — € UN ^ 
ἑδραιότατον χαὶ οὐδὲν λέγει περὶ τοῦ ἑνὸς, ἢ, 
εἰ τὸ στασιμώτατον δηλοῖ, δίδωσιν ἑστάναι 
m N? € ε ΝῚ » 
μᾶλλον τὸ μιήδ᾽ ὅλως ἑστώς. Καὶ εἰ μιήδ᾽ ὄλως 
κινεῖται, οὐκ ἔστιν ἐνεργότατον " εἰ μὲν γὰρ 
En E] $8 ' 
μηδὲν δηλοῖ τὸ ἐνεργότατον, οὐδὲν λέγει περὶ 
τοῦ ἑνός " εἰ δὲ τὸ κινήσεως μάλιστα μετέχον, 
^ 5 N t 
οὐκ ἂν εἴη ἐνεργότατον * καὶ γὰρ ἡ ἐνέργεια 
JP , , , bj ͵΄ , 4 ? 
χίνησίς τίς ἐστι χατὰ Πλάτωνα, εἰ καὶ κατ 
M « ὦ , NI 
ἄλλους ἡ ἐνέργεια διαφέρει χινήσεως. Δέδεικται 
€ Ly 3, € » ΕἸ 
δὲ ἡμῖν ἔμπροσθεν ὅτι χαὶ πρὸ ἐνεργείας ἐστὶ 
δ 5 JU. ^ 3, ^ 
πάσης τὸ ἕν, οὔτε δι᾿ ἑαυτὸ οὔτε διὰ τὰ παρα- 
γόμενα δεόμενον ἐνεργείας. 
, M ^ ΕἸ /, Ld [3 / » 
Οὐδὲ UY ταὐτὸν γεοῦτε £TÉQO OUTE 
- 5 ᾽ Φι ἃ » 
ἑαυτῷ ἔσται, οὐδ᾽ αὖ ἕτερον οὔτε ἑαυ- 


τοῦ οὔτε ἑτέρου ἂν εἴη. --- Τί 015; 
(P. 139 B.) 


Πᾶσιν ἐπέρχεται τοῖς ἐν XogtoTij! μὲν κα- 
λουμένοις τοῦ ὄντος γένεσιν, ἐνταῦθα δὲ συν- 
θήμασι θείων καὶ νοερῶν τάξεων, καὶ δείκνυ- 
σιν ὅπως τὸ ἕν αἴτιον μὲν αὐτό ἐστι ταῖς 
καλουμέναις ὑπεραποφάσεσιν, οὐδενὸς δὲ μετ- 
εἴληχεν οὐδὲ ἔστι τι αὐτῶν, ἵνα διὰ τῆς τού- 
των πάντων ἀναιρέσεως δείξη τὸ ἕν ἐπέχεινα 
ἁπάσης ἱδρυμιένον τῆς νοερᾶς διακοσμήσεως. 
Τοῦτο γὰρ δὴ τὸ ταὐτὸν χαὶ ἕτερον ἑαυτῷ 


ἑαυτῆς ἀρχομένη τῆς μονίμου δυνάμεως. 'H 4o x«i τοῖς ἄλλοις φανήσεται πάντα τὸν δη- 


1. Codices ἴστασθαι. 
2. Lege αὐτοστάσις. 


3. Bekkerus : Πῆ δή; 
4. Platonis Sophista, p. 256. 
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μιουργιχὸν ἡμῖν χαρακτηρίζον διάκοσμον᾽, 
ὥσπερ τὰ πρὸ τούτου τὸν ζωογονικὸν; χαὶ τὰ 
πρὸ τούτου τὸν ἀχρότατον ἐν τοῖς vospoic!- 

φανήσεται δ᾽ αὖ προσήχοντα μάλιστα τῇ δη- 
ὑιουργίᾳ ταῦτα χατά τε τὰς Πλατωνιχὰς 
περὶ αὐτῆς arii: , καὶ τὰς τῶν ἄλλων 
θεολόγων. Καίτοι γε ἀποροῦσί τινες, φιλο- 
σόφως μόνον ταῦτα λαμάνοντες, τὴν κίνησιν, 
τὴν στάσιν, τὸ ταὐτὸν, 
ὁρῶντες ὅτι περὶ τὸ 
τερον, ἀλλ᾽ οὐ περὶ 


τὸ ἕτερον, καὶ οὐχ 
ἕν ταῦτα θεωρεῖται πρό- 
τὸ ὃν, xai ὅτι, ὥσπερ 
, ^ à A N AMEN c ΄ / N 
ἀριθμὸς διττὸς κατὰ ταὐτὸν ὑπερούσιός τε χαὶ 
οὐσιώδης, οὕτω χαὶ ἕχαστον τούτων πρώτως 
ὑπάρχει ταῖς ἑνάσιν, ἔπειτα τοῖς οὖσι, χαὶ ὡς 
τάξεων αὐτῶν ἐστι ταῦτα συνθήματα θείων 
χαὶ διαχόσμων αὐτοτελῶν, ἀλλ᾽ οὐχὶ μόνον 
γένη τοῦ ὄντος ἢ εἴδη * πῶς γὰρ καὶ δυνατὸν 
E m , - Ne 
ἦν, περιληπτῶν ὄντων τῶν εἰδῶν, τάδε μόνον 
, - τς 8N 3 , 350 AC ΄ - NS 
ἀποφῆσαι τοῦ ἑνὸς, ἀλλ᾽ οὐχὶ πάντα; πῶς δὲ 
mM E] Ῥ.. M »WN cT e 
πᾶσιν ἐπεξῆλθε τοῖς εἴδεσιν: Ἀλλ᾽ pu; ὅτεῦ 
ἔλεγον, γένη τοῦ ὄντος ταῦτά τινες εἰπόντες 
τὰ γένη τοῦ ὄντος εἶναι " πάντων γὰρ εἶναν 
γένη χαὶ διὰ πάντων πεφοιτηχκέναι τῶν ὁπωσ- 
οὖν ὄντων, χαὶ τὸ πρώτως ὃν ὅ τί ποτέ ἐστι 
πάντων εἶναι τῶν γενῶν τούτων περιεχτικόν " 
7] M , Ν mM t 7 7] 
χαθόσον μὲν ἀπὸ τοῦ ὑπερουσίου προελήλυθεν 
οὐσία γεγονὸς, καθόσον δὲ ὡμοίωται πρὸς τὸ 
παράγον, ταυτότητος ἀντὶ τῆς ἑνώσεως τυχὸν, 
χαθόσον δὲ ἐξήλλακται τοῦ ἑνὸς, οὐχ ἑνὸς ὃν" 
ἑτερότης " ὅπου γὰρ ταυτότης, ἐχεῖ καὶ ἑτε- 
ρότης, διὰ τὴν ἐν τῷ αὐτῷ ταὐτῷ τῆς ἑνότη- 
τος ὕφεσιν χαὶ τῆς διαχρίσεως ἀναφανείσης * 
χαθόσον δὲ πρύεισιν ὅλως εἰς κίνησιν καταστὰν, 
͵7 * S. 7, m δὴ À ^ M ͵ὔ 
χαθόσον δὲ ἐνίδρυται τῷ ἑνὶ καὶ προελθὸν στά- 
/ eu ' € x / ὃ 
σεως μετασχόν. Ὅλως γὰρ αἱ μὲν πρόοϑοι, 


1. Proclus, in Platonis theologiam, ΤΊ, p. 112: Τὸ δὴ 
τρίτον, τὴν ἐσχάτην τῶν νοερῶν τάξιν xol προϊοῦσαν. ἐκ 
τοῦ ἑνὸς χαὶ ὑφειμένην αὐτοῦ διὰ τῶν ἐφεξῆς θεωρήσωμεν" 
ταυτότης μὲν γὰρ ἐν ταύτῃ xol ἑτερότης ἡνωμένως 
ὑφέστηχεν, ὁμοῦ δὲ ἀμφοτέρων τούτων προὐπάρχει τὸ Év* 
τό τε γὰρ ἔτ τερον λέγεται χαὶ ἑαυτοῦ xal τῶν ἄλλων 
ἕτερον, καὶ τὸ ταὐτὸν ὁμοίως χαὶ ἑαυτῷ καὶ τοῖς 
ἄλλοις ταὐτόν.... El δὴ τὸ πέρας τῶν νοερῶν τῇ τε- 
τράδι ταύτῃ Xapoxcnplijecat, δῆλον ὡς τὸ ἕν ἐπέχεινα xod 
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φασὶ, κινήσεώς εἰσιν αἰτίαι τῷ ὄντι καὶ ἑτε- 
ρότητος, αἱ δὲ ἐπιστρυφαὶ ταυτότητος χαὶ 
στάσεως. Οἱ δὲ ἐν τοῖς vosque εἶναι γένη 
ταῦτα διατεινόμενοι᾽ μὴ γὰρ ἂν εὐθὺς ἀπὸ 
τοῦ ἑνὸς ὑποστῆναι τοσοῦτον ἀριθμόν " ἀνάγχη 
οὖν, ὥσπερ xoi δι᾿ ἄλλων ὑπομέμνησται πολ- 
λάκις, ἀπὸ τοῦ ἐνὸς τὸ προσεχῶς niai 
μενον πλῆθος συγγενέστανον εἰγαι πρὸς τὸ ἕν, 
τῷ μὲν ποσῷ συνηρημένον, τῇ δὲ δυνάμει 
ἀπερίληπτον: ἵνα διὰ μὲν τῆς τοῦ ποσοῦ συν- 
αιρέσεως μιμῆται τὸ ἄποσον τοῦ ἑνὸς, τῷ δὲ 
ἀπεριλήπτῳ τῆς δυνάμεως τὸ πρὸ δυνάμεως 
ἄπειρον" ἡ δὲ πεμπὰς πόῤῥω τοῦ ἑνὸς καὶ τὸν 
πρῶτον διάκοσμον τῶν ἀριθμῶν ἐχϑέξηχε, 
λέγω δὴ τόν γε τριαδικόν" ἀλλ᾽ οὖν" ὁ Πλά- 
τῶν τὸ ἀκρότατον τῶν ὄντων Bv ὃν προσηγό- 
« ΄ ^ 3 « Ν , 
peucey ὡς μονάδα τοῦ ὄντος " oi δὲ θεολόγοι 
4 , m E T M 3 Ἵ 
μονάδας ἀνυμινοῦσι καὶ τριάδας νοητὰς, ἀλλ 
, IS my 3). 5, de d ; "» 
οὐ πεμπάδας οὐδὲ ἄλλους ἀριθμούς οὐκ ἄρα 


M νὰ ^n^ ' 7 m M T 
20 μετὰ τὸ ἕν εὐθὺς τὰ γένη vob: ὄντος. Οὗτοι 


μὲν οὖν διαποροῦντες τοιαῦτα λέγουσιν. Et δὲ 
δεῖ καὶ διαιτῆσαι τοῖς λόγοις τῶν οὕτω χλει- 
νοτάτων καὶ θείων ἀνδρῶν, xoi ταῦτα τῶν 
προχειμένων ἔξω τῆς τοιαύτης οὔσης ἐν τῷ 


45 παρόντι ζητήσεως χαὶ ἐν ἄλλοις ἡμῖν διὰ 


πλειόνων ἐξετασθείσης ἀπὸ τῆς τοῦ καθηγεμό- 
νος ἡμῶν" ὑφηγήσεως, ἰστέον ^ καὶ τούτου τὴν 
χρίσιν ἀξιοῦσαν ἀμφοτέρους λέγειν ὀρθῶς, καὶ 
τοὺς πανταχοῦ τὰ γένη τιθεμένους, xai τοὺς 


80 μετὰ τὸ ἕν οὐ προσιεμένους τοῦτον τετάχθαι τὸν 


ἀριθμόν " εἶναι μὲν γὰρ καὶ ἐν τοῖς νοητοῖς καὶ 
ἐν τοῖς νοεροῖς τὰ γένη χατὰ τὴν αὑτῶν τάξιν, 
ἀλλὰ ἄλλως μὲν ἐν τοῖς πρώτοις, ἄλλως δὲ 
ἐν τοῖς δευτέροις, ὅπου μὲν νοητῶς, ὅπου δὲ 


m - VU Ww CE d - eu b ε δ.» 
25 νοερῶς. Τοῦτο μὲν ταῦτον τῷ ὅπου μὲν ἑνοειδῶς 


ταύτης ὑπάρχον ἄνωθεν αὐτὴν ἐμφαίνει καὶ τοῖς ὅλοις ἐφ- 
ίστησι μονάδα τετραδιχὴν [Δία], τῶν δευτέρων ἁπάντων 
χοσμητιχήν. Vide infra excerpta e Procli T/Aeo/ogia in 
secundam hypothesin. 

2. Vide supra, p. 1139, n, 2, et p. 1153, n. 4. 

3. B, C, D οὐχ ἕν àv. 

4. D ἄλλου xaxágyov. Taylor conjecit ἀλλαχοῦ. 

9. Syrianus. 

0. A οἰστέον. 


DEM "SN 


1175 


^ , /, er ^ , 5 , 
χαὶ ἀδιαχρίτως, ὅπου δὲ διαχεχριμιένως ἰδία 
χατὰ τὸν αὐτὸν ἀριθμὸν, ὥστ᾽ οὐκ ἂν θαυμά- 
6210 εἰ ἡ μονὰς ἡ νοητὴ περιέχει τὴν νοερὰν 
πεμπάδα πᾶσαν ἀδιαιρέτως χαὶ ἑνοειδῶς, ὅπου 
διὰ τὴν ἕνωσιν χαὶ ἡ στάσις τρόπον τινὰ καὶ 
ἡ κίνησις ἕν xai ἡ ταυτότης “χαὶ ἡ ἑτερότης; 
ἀδιχχρίτων πάντων ὄντων χατὰ σχοτόεσσαν 
ὁμίχλην, φησὶν ὁ θεολόγος". Ὅπου γὰρ x«i 
ἡ τῶν μοναδικῶν ἀριθμῶν αἰτία μονὰς πάντας 
ἀποδείχνυται περιέχουσα τοὺς λόγους οὺς δεχα- 
δικῶς μὲν ἡ δεχὰς περιείληφε, τετραδικῶς δὲ 
ε b , à E ͵ , NRSENI m » 
ἡ τετρὰς, τί δεῖ θαυμάζειν εἰ χαὶ ἐπὶ τῶν ὄν- 
τῶν μοναδιχῶς μὲν ἡ νοητὴ μονὰς περιέχει 

Á ^ ͵7 ^ *, , m ^ M 
πάντα τὰ γένη καὶ ἀδιακρίτως, δυαδικῶς δὲ 
ἄλλη τις τάξις, xxl ἄλλη τετραδικῶς, ἐπεὶ 

^ ^N 5 D - e 
xai τὰς ἰδέας εἶναι χαὶ ἐν τοῖς νοητοῖς. ὅμως 
οὐ τὸν αὐτὸν τρόπον αὐτὰς ὅνπερ ἐν τοῖς νοε- 
ροῖς ὑφεστάναι λέγομεν ὁλικῶς, ἡνωμένως, 
πατρικῶς, ἐνταῦθα δὲ διηρημένως, μερικῶς, 
δημιουργικῶς, ἀνάγχη δὲ πανταχοῦ τὸν τῶν 
ἰδεῶν ἀριθμὸν ἐξηρτῆσθαι τῶν τοῦ ὄντος γε- 

Led » kl Li CY / M 
νῶν; Εἴπερ οὖν αἱ νοεραὶ ἰδέαι μετέχουσι τῶν 
νοερῶν εἰδῶν, δηλονότι καὶ αἱ νοηταὶ μεθ- 
ἐξουσι τῶν νοητῶν. Ei δὴ χατὰ τὸ πέρας τῶν 
νοητῶν αἱ πρώτισται τῶν ἰδεῶν τέτταρες, δεῖ 
πρὸ τῆς εἰδητικῆς τετράδος εἶναι μοναδικὴν 
€ , ^ M e ^ ^ 5 b 
ὑπόστασιν τῶν γενῶν" οὕτω γὰρ xai ἐν τοῖς 
νοεροῖς πρὸ τῆς δεχαδιχῆς ὑπάρξεως τῶν ἰδεῶν 
ἡ πευπαδικὴ τῶν γενῶν ἐστιν αἰτία. 

Περὶ μὲν οὖν τῶν γενῶν τοῦ ὄντος καὶ αὖθις 
πλείονα ποιησόμεθα λόγον νῦν δὲ, εἰ βούλει, 
τὴν τάξιν κατίδωμεν, δι᾿ ἣν πρότερον μὲν 
κίνησιν καὶ στάσιν ἀφεῖλε τοῦ ἑνὸς, ὕστερον δὲ 
ταὐτὸν καὶ θάτερον. Εἴρηται μὲν οὖν μοι xo 
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pov τρόπον, ἀπὸ τῶν προύλημάτων ἡμῶν 
ποιουμένων τὴν ἐπιδολὴν τῆς προειρημένης 
μεθόδου. 


θεσιν τοῦ 


5 e£ Ν * Á [i / 
Ἀποφάσχει χατὰ τὴν πρώτην ὑπό- 
t , 3 N Ν ^ ΕΣ ͵ 
ἑνός - ἀλλὰ τὰ μὲν ἔμπροσθέν που 
NI » "ὦ ε M , - 
διειλόμεθα αὐτοῦ πρὸς ἑαυτὸ, τὰ δὲ αὐτοῦ 
᾿ € b * Ν 3). N ^ , ^ ^ b 
πρὸς ἑαυτὸ xat τὰ ἄλλα, τὰ δὲ αὐτοῦ πρὸς τὰ 
» ἣν m Γ᾿ 
ἄλλα μόνως " τὸ μὲν γὰρ πλῆθος καὶ τὸ ὅλον 
^ N -- 3j ^ 
χαὶ τὸ σχῆμα καὶ τὸ ἔν τινι χαὶ τὴν κίνησιν 
χαὶ τὴν στάσιν αὐτοῦ πρὸς ἑαυτὸ τοῦ ἑνὸς 
3 m t e 
ἀναιρεῖ, τὸ δὲ ταὐτὸν χαὶ ἕτερον χαὶ ὅμοιον 
» » 
χαὶ ἀνόμοιον Xa ἴσον χαὶ ἄνισον καὶ πρεσόύ- 
τερον χαὶ νεώτερον αὐτοῦ πρὸς ἑαυτὸ χαὶ πρὸς 
^ ». Bit ἣν » € Ld v. AT 
τὰ ἄλλα. Ταὐτὸν γὰρ οὔτε ἑαυτῷ ἐστι τὸ ἕν 
3 EU ». € € , m 
οὔτε τοῖς ἄλλοις, καὶ ἕτερον ὁμοίως χαὶ τῶν 
ET [7] ^ ? 
λοιπῶν ἕχαστον " τὸ δὲ δοξαστὸν ἢ ἐπιστητὸν 
“᾿ 5 bi , "m ^ N ». 
ἢ ὀνομαστὸν ἢ ῥητὸν αὐτοῦ πρὸς τὰ (XX 
πᾶσι γάρ ἐστι τοῖς δευτέροις ταύταις ταῖς 
-“ p P" 4 
γνωστικαῖς ἐνεργείαις ἄγνωστον. Τριχῶς οὖν 
τῶν ἀποφάσεων λαμιανομένων, τῶν μὲν αὖ- 


20 τοῦ πρὸς ἑαυτὸ, τῶν δὲ αὐτοῦ πρός τε ἕαυ- 


25 


m Ν 3) 
τὸ χαὶ τὰ ἄλλα, τῶν δὲ πρὸς τὰ ἄλλα 
μόνως, xoi τῶν μὲν πρώτων, τῶν δὲ μέ- 
σων, τῶν δὲ τελευταίων, ἡ κίνησις χαὶ ἡ 
στάσις ἀποφάσχεται τοῦ ἑνὸς ὡς αὐτοῦ πρὸς 
ε 3 x δὲ ἊΣ X ^ vy ὃ - , - 
ἑαυτὸ, τὸ δὲ ταὐτὸν xai ἕτερον διχῶς αὐτοῦ 
b c ^ N B M ^ M. 3A à / 
τε πρὸς ἑαυτὸ xai αὐτοῦ πρὸς τὰ ἀλλα, διόπερ 
ἐχεῖναι μὲν συντάττονται ταῖς πρώταις ἀπο- 
z - Ἢ 
φάσεσιν, αὗται δὲ ταῖς μέσαις, καὶ οὐκ ἄπει- 
χότως " περὶ ἐχείνων μὲν πρότερον πεποίηται 
τὸν λόγον, περὶ τούτων δὲ ὕστερον. Οὕτω δὲ 
χαὶ τὸ ὅμοιον ἀποφήσει καὶ τὸ ἀνόμοιον καὶ 
τὸ ἴσον χαὶ τὸ ἄνισον καὶ τὸ πρεσθύτερον καὶ 
τὸ νεώτερον αὐτοῦ τε πρὸς ἑαυτὸ xai αὐτοῦ 
s 3), » 
πρὸς τὰ ἄλλα, τούτων πάντων ἀποφάσχων 


BL MN. Ἂν ὃς * " » à M ΄ ^ E 3 m - ec 
πρότερον το αὐτιον, Ἥνιχα τὴν XV ON ἔλεγον 85 OVX τουτῶν Xt, ως φασιν, ἀφαιρῶν τοὺ ἐνὸς 


ὃ 5 Νὰ τὰ Ψ ALL x n 
ὑττὴν εἶναι καὶ τὴν στάσιν, καὶ τὰς μὲν πρὸ 
ταὐτοῦ καὶ ἑτέρου, καθ᾽ ἃς ἕκαστα πρόεισι καὶ 
ἐπιστρέφεται πρὸς τὰ αἴτια αὑτῶν, τὰς δὲ 
^. ' δ᾽ τὼς ^ og 2 - 2 ΄, 
μετὰ τὸ ταὐτὸν χαὶ ἕτερον ἐν ταῖς ἐνεργείαις 


τὴν οὐσίαν, τὸ ποιὸν, τὸ ποσὸν, τὸ ποτέ " τού- 
τοις γὰρ ὑπάρχει ταῦτα, τὸ μὲν ταὐτὸν καὶ 
ἕτερον ταῖς οὐσίαις, τὸ δὲ ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον 
τοῖς ποιοῖς, τὸ δὲ ἴσον χαὶ ἄνισον τοῖς ποσοῖς. 


ὁρωμένας τῶν ὄντων. Λεγέσθω δὲ καὶ νῦν ἕτε- do τὸ δὲ πρεσδύτερον καὶ νεώτερον τοῖς ποτε οὖσι. 


1. Orphei Zymnus, v1, p. 262, Hermann : 
᾿Ὄσσων ὃς σχοτόεσσαν ἀπημαύρωσας ὁμίχλην. 


2. Vide supra, p. 1154, 1. 17.. 
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VER NS € ^ m b αὐ δὰ / 
Σχόπει δὲ οπὼς XX ταυτας το ταῦυτον λέγω 
5 


^ Ψ 3 ΄ 9 € N 2NS E] 
χαὶ τὸ ἕτερον, ἀποφάσχει τοῦ ἑνὸς, tiÓGG Ey 


ὄντι τὸν ἐν τοῖς ποιήμασιν αὐτὰ Παρ- 


M QN 
τῷ £V 
' 


M 5 / 7 m ? - 
μενίδην εἶναι θέμενον. Λέγει γοῦν ἐχεῖνος " 
Ταὐτὸν δ᾽ ἐν ταὐτῷ μίμνει, καθ᾽ ἑαυτὸ τε χεῖται ΄, 


Δεῖ δὴ οὖν τὸ αὐτὸ Ev ὑπεριδρυμιένον τοῦ 
é Ux 5 T m s ΣΝ NS 
ἑνὸς ὄντος ὃ ευχθῆναι μηδ αμιῶς ὃν ταὐτὸν, μηδὲ 
πολλῷ πλέον ἕτερον " συγγενέστερον γὰρ τῷ 
4 δ" Y 2482 , POS * - jT M ovy 
ἕνι τὸ ταὐτόν. Ἀλλ οὖν XXL τοῦτο χαὶ TO ἕτε- 
pov ἀφαιρεῖ τοῦ ἑνὸς, ἵν᾽ ἐπιδειχθῇ τοῦ ἑνὸς 
ὄντος ἐκδεθηχὸς, ἐν ᾧ τὸ ταὐτὸν ἦν κατὰ τὸν 

-᾿ » NI t ΕἸ 
ἐν τοῖς ἔπεσι Παρμενίδην, xol ἕτερον οὐκ 
ἐχείΐνων ἐλεγχομένων, ἀλλὰ τούτων προστιθε-Ἅ 

΄ ^ N ^ , 7) δ , , 
μένων, καὶ διὰ τὴν ἐχείνων παραδοχήν. Εἰ 
γὰρ τὸ μετέχον ταυτότητος χαὶ ἑτερότητος 
» ἃ € 5, p , 5 Á ^ € , 
οὔπω ἕν ὡς ἀληθῶς ἐστιν, ἀνάγκη τὸ ὡς &- 
ληθῶς £v πρὸ τούτων ὑπάρχειν τούτων χαθα- 
ρεῦον, ἢ μετέχον xai αὐτὸ τούτων οὐχ ἔσται 

, «αἵ » ͵΄ bi m 5 , “- 
μόνως Ev, ἀνάπλεον ὃν τῶν ἀλλοτρίων τοῦ 
£17 nj M ^ - AN D »: (v 
ἑνός. Ὃ γὰρ ἂν τῷ ἑνὶ προσθῆς, διὰ τῆς 
προσθήχης ἀφανίζει. τὴν ἑνότητα τοῦ προσλα- 
δόντος ἀναινομένην τὸ ἀλλότριον πᾶν. 

Ἕτερον μέν που ἑαυτοῦ ὃν τοῦ ἑνὸς 
e ^ 5 ΕἸ Y » 
ἕτερον ἂν εἴη, καὶ οὐκ ἂν εἴη ἕν. — 
Ἀληθῆ. (P. 139 B.) 

Τεττάρων ὄντων περὶ τὸ ταὐτὸν χαὶ ἕτερον 
ἀποφατικῶν προύδλημάτων τοῦ ἑνὸς, ἀπὸ τῶν 
προτέρων τοῦ ἑνὸς καὶ ἡμῖν εὐληπτοτέρων ἀρ- 
χόμιενος οὕτω πρόεισι διὰ τῶν λοιπῶν. Ἔστι 
δὲ τὰ τέτταρα προδλήματα ταῦτα, τὸ ἕν οὐκ 
3, € m € D , » p ». 
ἔστιν ἑαυτοῦ ἕτερον, τὸ ἕν οὐκ ἔστι τῶν ἄλλων 
ἕτερον, τὸ ἕν οὐχ ἔστιν ἑαυτῷ ταὐτὸν, τὸ ἕν 

, » - ». 2454 NA 9 δὲ 
οὐχ ἔστι τοῖς ἄλλοις ταὐτόν. Τούτων δὲ σα- 
, » » ^ δ 
φέστατα μέν εἰσι τὰ ἄχρα " καὶ γὰρ ὅτι ταὐ- 
EY E" ». , » Ne ^w e 
τὸν τοῖς ἄλλοις οὐχ ἔστι, δῆλον, χαὶ ὅτι ἕτερον 
ε d ^ » E iy A M /, ὃ 
ἑαυτοῦ οὐκ ἔστι" τὰ δὲ λοιπὰ δύο δυσμε- 
Ej » , ἫΝ 
ταχείριστα " πῶς γὰρ ἄν τις παραδέξαιτο ὅτι 
οὐχ ἔστιν ἑαυτῷ ταὐτὸν ὅ γε ἕν ἐστιν, ἢ πῶς 
»^ e δ, m » 
ἂν πεισθείη τις ὅτι οὐκ ἔστιν ἕτερον τῶν ἀλ- 
λων ὅ γε ἐξήρηται αὐτῶν; Ἀπὸ τῶν σαφε- 


1. Vide supra, p. 1152, I. 28. 
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στάτων οὖν ὁ Παρμενίδης ἀρχόμενος δείκνυσι 
πρῶτον ὡς οὔτε ἑαυτοῦ ἕτερον οὔτε τοῖς ἄλλοις 
ταὐτόν ἐστι τὸ ἕν. Αὐτοῖν δὲ τούτοιν ἡνωριμώ- 
τερον ὃν, ὅτι οὐχ ἑαυτοῦ ἕτερον τὸ ἕν, πρότερον 
διὰ τῆς ἀποδείξεως βεδαιοῖ. Καὶ γάρ ἐστιν, 
ὡς ἔφην, τὸ ταὐτὸν ἐγγυτέρω τοῦ ἑνὸς, τὸ δὲ 
ἕτερον ποῤῥώτερον᾽ τὸ δὲ ἐγγύτερον χαλεπώ- 
τερον ἀφαιρεῖν, ῥᾷον δὲ τὸ ποῤῥώτερον, ἅτε 
ἀπ᾽ αὐτοῦ μᾶλλον χεχωρισμένον. Ὅθεν δὴ 
χαὶ οἱ διαλεχτιχοὶ λέγειν εἰώθασιν ὅτι τὰς ἀν- 
ομοιότητας ἐν τοῖς συγγενέσι ζητεῖν χρὴ; τὰς 
δὲ ὁμοιότητας ἐν τοῖς ὃ ιαφόροις; ἀλλ᾽ οὐχ ἀνά- 
παλιν, τὸν γυμνασόμιενον. Ταῦτα μὲν οὖν εἴ- 
ρήηται τῆς τάξεως ἕνεχα τῶν προδλημάτων * 
πὼς δὲ αὐτὸ τοῦτο δείκνυται τῶν τεττάρων τὸ 
πρώτιστον ὅτι οὐχ ἕτερον ἑαυτοῦ τὸ ἕν, νῦν 
ἡμῖν ῥητέον " ἔπειτα αὖθις, εἰ δυναίμεθα, περὶ 
ἑχάστου τῶν ἄλλων ἐροῦμεν. Δείκνυται μὲν 
οὖν τὸν τρόπον τοῦτον * εἰ τὸ ἕν ἑαυτοῦ ἕτερον, 
ἑνὸς ἂν εἴη πάντως ἕτερον αὐτὸ γάρ ἐστιν ἕν, 
τὸ δὲ τοῦ ἑνὸς ἕτερον οὐχ ἕν " καὶ γὰρ τὸ ἀν- 
θρώπου ἕτερον οὐκ ἄνθρωπος, χαὶ τὸ ἵππου οὐχ 
ἵππος, χαὶ ἁπλῶς τὸ ἑχάστου τινὸς οὐχ ἕχα- 
στον " εἰ τὸ ἕν ἄρα ἑαυτοῦ ἕτερον, τὸ ἕν οὐχ 
ἕν ἐστιν. Ἀλλὰ μὴν ἄτοπον τοῦτο περιάγον 
ἡμᾶς εἰς ἀντίφασιν ὅτι τὸ ἕν οὐχ ἕν᾽ οὐχ ἄρα 
ἕτερον ἑαυτοῦ τὸ ἕν. Ἀπορήσειε δ᾽ ἄν τις πρὸς 
τὴν ἀπόδειξιν ταύτην, μήποτε καὶ ἡ ἑτερότης 
οὕτως ἀποδειχθήσεται μὴ οὖσα ἕτερον ἑαυτῆς᾽ 
χαίτοι γε τοῦτο ἀναγκαῖον. Ἕχαστον γὰρ τῶν 
ὄντως ὄντων ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τῆς ἐνεργείας ἄρχε- 
ται, καθάπερ εἴρηται πολλάχις, χαὶ ὁ Ἐλεά- 
τῆς μὲν ξένος" καὶ τὴν θατέρου φύσιν ἔλεγε 
τῶν ἄλλων γενῶν ἕτερον οὖσαν xav. τοῦτο αὖ- 
τὴν εἶναι μιὴ ὃν, ὡς τὴν κίνησιν καὶ τὴν στά- 
σιν. Ἀλλ᾽ εἰ ἑαυτῆς ἕτερον ἡ ἑτερότης, ἔσται 
ἕτερον ἢ ἡ ἑτερότης, οὐχ ἔσται ἑτερότης, ὥσ- 
περ καὶ τὸ ἕν οὐχ ἕν * οὐχ ἄρα ἑαυτῆς ἕτερον ἡ 
ἑτερότης. Μήποτε οὖν ἀφ᾽ ἑαυτῆς μὲν ἄρχεται 


40 τοῦ ἐνεργεῖν ἡ ἑτερότης χαὶ ποιεῖ ἕτερον ἑαυ- 


τὴν, οὐχ ἑαυτῆς δὲ ἕτερον, ἀλλὰ τῶν ἄλλων * 


2. Platonis Sophista, p. 298 B, 
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χαὶ γὰρ ἐχεῖνα διαχρίνειν ἀπ᾽ ἀλλήλων δύνα- 
ται, καὶ ἑαυτὴν ἀπ᾽ ἐχείνων πολλῷ πρύτερον, 
χαὶ οὕτως εἰς ἑαυτὴν ἐνεργεῖ τῷ φυλάττειν 
ἑαυτὴν ἀσύγχυτον τοῖς ἄλλοις. Εἰ δὲ ἔτι βού- 
Aet λέγειν ἀληθέστερον, καὶ ἡ ἑτερότης, xa0- 
όσον ἑαυτῆς ἕτερόν ἐστιν, οὐχ ἔστιν ἑτερότης ᾿ 
ἑαυτῆς γὰρ ἕτερον τῷ μετέχειν καὶ τῶν ἄλλων 
γενῶν ᾿ ταύτῃ οὖν οὐχ ἑτερότης, ἦ τῶν ἄλλων 
μετείληχε" χαὶ οὐδὲν ἄτοπον ἐπί γε τῆς ἑτε- 
ἐπὶ δὲ τοῦ ἑνὸς 
ἄλλο δὲ οὐδέν. 
Δεῖ δὲ τὴν ἀπόφασιν αὐτοῦ τινος ποιεῖσθαι χαὶ 
μὴ ἄλλου, λέγω οἷον δὲ, εἴ τί ἐστιν ἀνθρώπου 


, “ / k] 
ρότητος, πλῆθος γάρ ἐστιν * 
ἄτοπον " ἕν γάρ ἐστι μόνον, 


ἕτερον, τοῦτο λέγειν οὐκ ἄνθρωπον, xal εἴ τι 
λευχοῦ, τοῦτο οὐ λευχόν" οὐ μέντοι λέγειν, 
2 δ) ε ΄“ ES 
ἐπειθὴ ὁ Δίων τοῦ 

ΓΦ, j δὲ 
μὲν ἄτομον, τὸ δὲ 


ἀνθρώπου ἕτερος, εἴπερ τὸ 
ES t / » , 
εἶδος ὁ Δίων ἄνθρωπος οὐκ 
» £ 2l Ἂν ^ * ^ 58 ΕἸ » τ 
ἔστιν αὐτὸ μὲν γὰρ τὸ εἶδος οὐκ ἔστιν, οὗ 
ἐλέγετο εἶναι ἕτερος * οὐ γάρ ἐστιν ὁ ἀνθρωπος᾿ 
7 δὲ FOREN Me ep , Y » 
μετέχει δὲ τοῦ εἴδους, καὶ οὕτως ἐστὶν ἄνθρω- 
πος, ὡς χατὰ μέθεξίν τις ἄνθρωπος ὦν. 
Καὶ μὴν ταὐτόν γε ἑτέρῳ ὃν éxsivo 
* » , Ν ὃς ^ ^ A m e TM 
ἂν εἴη, αὐτὸ οὐχ ἂν εἴη" ὥστε οὐ 
^ “ » e , ^ “ἃ ΕΣ ὦ 
ἂν οὕτως εἴη ὅπερ ἐστὶν; EV, ἀλλ ἔτε- 
ρον ἑνός. --- Οὐδα υἱῶ ς᾽. (P.139B.) 
M - ΄ NI 
Τοῦτό ἐστι τῶν τεττάρων τὸ δεύτερον εὖ- 
D E [20 M 
ληπτότερον μὲν ὃν τῶν ἑξῆς, τοῦ δὲ πρὸ αὐὖ- 
m t: ^ ? * - mM 
τοῦ χαλεπώτερον. Θαῤῥεῖ δ᾽ οὖν καὶ τοῦτο τῷ 
δὲ ᾽ δέ Ac iu 3 EN e ». 
μηδὲν εἰσδέχεσθαι τὸ ἕν ἀπὸ τῶν ἄλλων " 
Ὁ M “- 5 
τοῦτο γὰρ τὸ ἀξίωμα χαὶ ἐπὶ τοῦ ἑνὸς καὶ ἐπὶ 
p ». 
τῶν ἄλλων θείων αἰτίων ἐστὶ πάντων ἀληθέ- 
στατον. Οὔτε γὰρ ὁ οὐρανὸς εἰσδέχεταί τι τῆς 
θνητῆς δυσχερείας εἰς ἑαυτὸν. οὔτε ὁ δι μιουρ- 
b ET e 
γὸς ἀπὸ τῆς περὶ τὸν χόσμον ὅλον γενέσεως, 
οὔτε τὰ νοητὰ ἀπὸ τοῦ νοεροῦ πλήθους καὶ τῆς 
ἐν αὐτοῖς διαιρέσεως, ὥστε οὔτε τὸ ἕν ἀπὸ τῆς 
M » i , , / NI / 
τῶν ὄντων ἰδιότητος ἀναπιμπλάναι δυνατόν. 
M ^" T » 
Οὐδαμῶς ἄραι τοῖς ἄλλοις ἔσται ταὐτόν" μ.ετ- 
^ ^ “ 7 M 
ἔχοι γὰρ ἂν αὐτῶν 7j μετέχοιτο ὑπ᾽ αὐτῶν, ἢ 
Xo αὐτὸ xoi ἐκεῖνα μετέχοι ἂν ἑνός τινος ἀλ- 
λου. Ἀλλ᾽ οὔτε ἑνὸς ἄμφω μετέχειν δυνατόν. 


1. Bekkerus Οὐ γὰρ οὖν. — 3. A, D ὑπομνήσειας. 
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- ^ " ΠῚ M δι 
χρεῖττον γὰρ οὐδέν ἐστι τοῦ ἑνὸς οὐδὲ μᾶλλον 
e - ^N » “ ε ^ » 

Év* ἦν γὰρ ἄν τι πρὸ τοῦ Évóc* ἡ γὰρ ἄνοδος 
$ : ἢ. MM 3 ? , LI ^ m Sm A 
ἐπὶ τὸ ἕν, ἀλλ᾽ οὐκ ἐπὶ τὸ πλῆθος ἑνικώτερα 
M ΕῚ M , 
γὰρ ἀεὶ τὰ ἀνωτέρω, ψυχὴ μὲν σώματος" οὐ- 
M Ἁ , » ? , Lo » 
δὲν γὰρ εἰσδέχεται ἀπ᾽ αὐτῶν χειρόνων ὄντων, 
M t 3 , Lp ? Li 
οὔτε μετέχεται ὑπ᾽ αὐτῶν * ἐξήρηται γὰρ ἅἁπαν- 
τῶν ὁμοῦ τῶν ὄντων xxi ἄλλο ἐστὶ τὸ μεῦ- 
εχτὸν ἕν, τὸ δὲ ποώτως ἕν καὶ τὸ ἐφετὸν πᾶσι 
τοῖς οὖσιν ἀμέθεχτον προύπάργει τῶν ὅλων, 
e , ^ » , M xe /, 
ἵνα μένη ἕν ἀπλήθυντον *. τὸ γὰρ μετεχόμιενον 
, / / , e ;»w - »y y: , , 
οὐ παντάπασίν ἐστιν ἕν. Οὐδαμῶς ἄρα ταὐτόν 
, M ». EN M er M ae 3 
ἐστιν τοῖς ἄλλοις τὸ ἕν. Kot οὕτω μὲν ἀπὸ 
τῶν χοινῶν ἐννοιῶν ὑπομνήσεις" ὡς ἔστιν ὁ λό- 
γος ἀληθής " χατίδωμιεν δὲ χαὶ τὴν Παρμενί- 
Ν - , 
δὲιον ἀπόδειξιν τοιαύτην τινὰ οὖσαν" εἰ τὸ 
ἃ € x M y, 5 , 
£V ἑτέρῳ τινὶ" τῶν πάντων ταὐτόν ἐστιν, οὐχ 
ἑνὶ ὄντι ἔσται ταὐτόν " αὐτὸ γάρ ἐστι τὸ ἕν, 

{ὦ Ν ͵ὕ NS ^ 74 * X. 
χαὶ ἅμα διὰ τούτων δῆλον ὅτι δύο εἶναι τὸ ὡς 
3 - n , E e ^ 
ἀληθῶς ἕν αἀμνήχανον" δῆλον γὰρ ὅτι δύο ἂν 

» e * [i » 
εἴη διαφέροντα ἀλλήλων. Ἕν οὖν ἑκάτερον ὃν 
mM € V - ^ 
χαὶ τοῦ ἑτέρου διαφέρον μετὰ τῆς διαφορᾶς 
^ » * 5 » E t 
οὐχέτ᾽ ἂν εἴη ἕν Ev ἄρα μόνως τὸ ἕν * τὸ οὖν 
ἕτερον αὑτοῦ ὃν οὐχ ἕν. Εἰ οὖν ἑτέρῳ ταὐτὸν 
τὸ ἕν, οὐχ ἑνὶ δήπου τούτῳ ταὐτόν ἐστι" xo 
γὰρ τὸ τῷ ἑνὶ ταὐτὸν ἕν ἐστι, χαὶ τὸ τῷ 
, , ΄ Aj v , » y tap 
οὐκ ἀνθρώπῳ ταὐτὸν οὐκ ἄνθρωπος. Ei ἄρα 
€ "^ , f 
ἑτέρῳ παρ᾽ ἑαυτό τινι ταὐτὸν τὸ ἕν, οὐχ ἕν 
2 A 9^ 1958/23 NX S3 ^ e εἰν A δέδ 
ἐστι τὸ ἕν᾽ εἰ δὲ οὐχ ἕν, ἕτερον ἑνὸς, ὃ δέδει- 
» * ^ 
χται πρότερον ἄτοπον. Ἤρχει μὲν οὖν χαὶ τὸ 
εἰς ἀντίφασιν τῷ διὰ τριῶν παράγειν τὸν λό- 
5 b E € ἊΝ 5. ΕΣ ^ 
γον εἰς τὸν τῆς ὑποθέσεως ἔλεγχον. Οὐ μὴν 
, M , LI , M hj e m 
ἀλλὰ χἀχεῖνο προστίθησι, τὸ xai ἕτερον τοῦ 
ἑνὸς, ἵνα χαὶ διὰ τοῦ προσεχῶς ἀτόπου δει- 
χθέντος ἀποφαίνῃ σαθρὰν χαὶ ταύτην τὴν ὑπό- 
“ ἊΝ ^ , ὃ 4 Ν s / 
θεσιν. Οὕτω δ᾽ ἂν ἀποδείξειας χαὶ τὴν ταυτό- 
τῆτα αὐτὴν ἔστιν ὅπη ταυτότητα μὴ οὖσαν, 
» m [4 - “ἃ M. 
εἴπερ εἴη πως τῇ ἑτερότητι ταὐτὸν ἢ GO" 
^ "- M fv / “ M " 
τινὶ τῶν ὄντων παρ᾽ ἑαυτήν * λεγέσθω γὰρ ὅτι 
ἡ ταυτότης ταῦτόν ἐστιν ἑτερότητι, χαθόσον 
΄- t 5 , 
μετέχει τῆς ἑτερότητος. Εἰ οὖν τὸ ἑτερότητι 

φῃῷϑῳ * » e ἃ 

ταὐτὸν ἕτερόν ἐστι xai o) ταὐτὸν, ἡ ἄρα ταυ- 


3. C et cod. Harl. 7, ἐν ἄλλῳ. 
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, L7 M 5 TIN L3 DN » 
TOT"; ἕτερον χα! QU ταὐτὸν. Kat οὐδέν γε ἅτο- 


πόν ἐστι" τῇ μὲν γὰρ οὐσίᾳ τῇ ἑαυτῆς ταυτό- 
τῆς ἐστὶ, τῇ Hn perum τῇ ἐκείνης oy 
N 1 ΄ / 

( ἐχεί- 


γίγνεται δὲ ἐχείνη ταὐτὸν τῷ p 
νης ὃ xoi παραδοξότατόν ἐστι τὸ ἕτερον γε- 
νέσθαι τὸ πρὸς τὴν θατέρου TURN Tap 
Καὶ οὕτω δὴ ὁ λόγος ἠρωτημένος ἐπὶ τοῦ ἑνός 
ἐστιν ἀληθής. Διότι τὸ ἕν οὔτε γένος ἔχει τι 
πρὸ ἑαυτοῦ οὔτε εἶδος, τὰ μὲν πρὸ ἑαυτῶν 
ἔχοντα γένος ἢ εἶδος, οἷον ἄνθρωπος καὶ ἵππος 
ἢ Σωχράτης καὶ Ζήνων. ταὐτὰ ὄντα κατὰ τὸ 
γένος ἢ εἶδος, οὐχέτι ἀλλήλοις ἁπλῶς ἐστι 
ταὐτά᾽ μὴ εἶναι δὲ ἀνάγχη πρὸ τοῦ ἑνὸς γένος 
ἢ εἶδος, εἰ μὴ γένηται τὸ ἕν, ἢ γένους μετ- 


͵ὔ ^ yw , e -^ M / "T /, ΄ 8 , t -— D 
ἔχον ἢ et0oUc, οὐχ ἕν. Τὸ γὰρ μετέχον τοῦ γέ- 16 τούτῳ", οὐχ ἑαυτῷ ÉGTUV' 


γους ἔχει τι πᾶρὰ τὸ γένος, xxi τὸ μετέχον 
ὡσαύτως τοῦ εἴδους ἔχει τι παρὰ τὸ εἶδος " 
χαὶ χαθόλου πᾶν τὸ μετέχον τινὸς ἔχει τι 
παρὰ τὸ μετεχόμενον" εἰ γὰρ μηδὲν, αὐτὸ ἂν 
ἐχεῖνο εἴη παντελῶς xoi οὐ μετέχον ἐκείνου 
μόνον. Εῤ οὖν τὸ ἕν μήτε ἐν γένει ἐστὶ 

/ , 3) AES δὲ τι Ν A2 αὶ 
ics ἐν εἴδει, ταὐτὸν δὲ ἦ ἑτέρῳ τινὶ, αὐτὸ 
^ , ^ » 7T 5 , ^ 5, 3). ^ 
ἂν ἐχεῖνο εἴη, ᾧ ἐστι ταὐτὸν οὐκ ἄλλῳ ὃν 
ταὐτόν. 

Ταὐτὸν μὲν ἄρα ἑτέρῳ ἢ ἕτερον ἕαυ- 
τοῦ οὐκ ἔσται. — Οὐ γάρ. (P. 139 C.) 

Τῶν δύο προδλημάτων ἕν τοῦτο χοινὸν 
ποιεῖται συμπέρασμα κοινωνίαν ἐχόντων καθ- 
e , /, , ^ 2, ^ 
ὅσον ἀντιστρόφως ἀλλήλοις λαμβάνεται, τὸ 
μὲν ἕτερον πρὸς ἑαυτὸ, τὸ δὲ ταὐτὸν πρὸς τὰ 
»f. ^ ^ ^ ^ ev 5 , » 
ἄλλα" δοχεῖ γὰρ τὸ μὲν ἕτερον οἰκείως ἔχειν 
Ὁ ^ hj ». 53 , ^ ^ 3 ^ Ὁ 
τῇ πρὸς τὰ ἀλλα ἀναλήψει, τὸ δὲ ταὐτὸν τῇ 
πρὸς ἑαυτό. Διὸ χἀχεῖνα μὲν ῥᾷον πρὸς τὴν 
, ἽΝ » » ͵7 ^ ^ ^ ^ov 
ἀπόδειξιν" ἀνοίχεια γὰρ μᾶλλον πρὸς τὸ Év* 
ταῦτα δὲ χαλεπώτερα " μᾶλλον γάρ ἐστι τοῦ 
ΓΑ." , ^ x ^ ^ ^ ». € 4, ^ 
ἑνὸς ἐγγὺς ἡ μὲν πρὸς τὰ αλλα ἑτερότης διὰ 
τὴν ἐξηρημιένην τοῦ ἑνὸς ὑπεροχὴν, ἡ δὲ πρὸς 
ἑαυτὸ ταυτότης διὰ τὴν ἀῤῥητον αὐτοῦ καὶ 
ἄφραστον ὑπερένωσιν, διχῶς δὲ λεγομένου χαὶ 
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τὸν XX ἡ ταυτότης χαὶ τὸ μετέχον τῆς ταυ- 
τότητος, χαὶ ἕτερον ὁμοίως ἡ ἑτερότης καὶ τὸ 
μετέχον τῆς ἑτερότητος. “Δείξει προϊὼν ὁ λό- 
qos ὅτι xac οὐδέτερον τρόπον τὸ ἕν ἕτερον ἢ 


, , 3, ^ t 5 
5 ταὐτόν * οὔτε γὰρ ὡς ἑτερότης, οὔτε ὡς ἕτε- 


ρον, τῶν ἄλλων ἕτερον" οὔτε ὡς ταυτότης, 
οὔτε ὡς ταὐτοῦ μεταλαύὸν, ἑαυτῷ ταὐτόν. 
ὅπως δὲ ταῦτα εἴρηται, προϊόντες γνωσόμεθα. 
Ἕτερον δέ γε ἑτέρου οὐκ ἔσται, ἕως 
οἂν ἦ Év* οὐ γὰρ ἑνὶ προσήκει ΡΝ 
τινὸς εἶναι, ἀλλὰ μόνῳ ἑτέρῳ ἑτέρου" j 
ἄλλῳ δὲ οὐδενί. ---- Ὀρθῶς: -τῷ μὲν 


ἄρα ἕν εἶναι οὐκ ἔσται ἕτερον" 3j οἴει: 
— οὐ δῆτα. — Ἀλλὰ μὴν, εἰ μὴ 
εἰ δὲ μὴ 


αὑτῷ, οὐδὲ αὐτό: αὐτὸ δὲ μηδαμῇ ὃν 
ἕτερον, οὐδενὸς 
Ὀρθῶς (P. 139 C.) 

Τῶν δύο τῶν λειπομένων προύλημάτων 


» « 
εσται ἑτερον. — 


20 πάλιν τὸ ῥᾷον εἰς τὴν ἀπόδειξιν παραλαμ.- 


dye. πρότερον θατέρου " ῥᾷον δὲ ἐχεῖνο τὸ 
ποῤῥώτερον χείμενον τοῦ ἑνὸς ἀποφάσχειν ἐθέ- 
Jew" αὐτοῦ τοῦ ἑνός. Τοιοῦτον δὲ ἡ ἑτερότης, 


συγγενέστερον γὰρ ἡ 


ὡς πολλάκις εἴρηται" 


25 ταυτότης πρὸς τὸ ἕν" διὸ δυσδιάχριτον ἔχει 


πρὸς αὐτὸ τὴν φύσιν xo λόγου δεομένην πλείο-- 
γος. Καὶ γὰρ αὐτοῦ καὶ τοῦτο παραφυλαχτέον 
ὅτι μετρεῖ τῶν πραγμάτων σαφήνειαν τε Xa 
ἀσάφειαν τῶν λόγων τὸ μῆχος, ἵνα Univ μά- 


30 τὴν αὐτῷ μηδὲ ἄνευ χρείας πραγματειώδους 


παραλαυμιδάνηται. Ταῦτά τοι χαὶ πλείω μὲν 
ἐρεῖ περὶ τοῦ τετάρτου προδλήματος,͵ ἐλάχιστα 
δὲ εἴρηται περὶ τοῦ πρώτου, ἐλάττω δὲ περὶ 
κυ; / ^: * m , M mM 
τοῦ δευτέρου μᾶλλον Ἢ τοῦ τρίτου. Καὶ ταῦτα 


85 μὲν περὶ τῆς τάξεως" διχῶς δὲ, ὥσπερ εἴπο- 


μεν τοῦ ἑτέρου λεγομένου, καθ᾽ ἑχάτερον οὔ 
φησιν ἕτερον εἶναι τὸ Év* καὶ πρότερον ὅτι 
οὐχ ὡς prey ἑτερότητοῦ" τὸ γὰρ ἕν χαθὸ 
ἕν οὐ μετέχει ἑτερότητος " εἰ δὲ μὴ, ἔσται 


τοῦ ταὐτοῦ x«i τοῦ ἑτέρου. Λέγεται γὰρ ταὐ- (0 οὐχ ἕν μεταλαδὸν αὐτοῦ " πᾶν «δὲ τὸ ἕτερον 


1. Ὁ μετέχον. 
2. Sic Proclus p, 1183,1, 3, Bekkerus delevit£cz£gou. 


3. A οὕτω. 
4. Codices ἔθελον. 
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C uar d / à M ^ t L » N M 2c 
ἑτέρου. λέγεται διὰ τὴν ἑτερότητα " τὸ γὰρ ἡ 
ἐν οὐχ ἔστιν ἕτερον, διότι οὐ μετέχει. ἑτερότη- 
τος" μόνῳ γὰρ ἑτέρῳ εἶναι προσήκει τῷ ἑτέ- 
pip ΕΣ 7 , "aD 6. ^ “ δέ , 
ρου ἑτέρῳ, ἀλλ᾽ οὐ τῷ ἑνί" τοιοῦτον ὁέ ἐστι 
" e ͵ , γ "NX COR / 
τὸ ἑτερότητος μετασχόν. Et δὲ Qv ἑτερότητα 
τὸ. ἕν ἕτερον ἔσται, μεταλήψεται τῆς ἑτερό- 
τῆτος᾽ ἄλλο γὰρ ἕν, καὶ ἄλλο ἕτερον τὸ μὲ 
, £?:Nv b δὲ N D , e ᾽ 
χαθ᾽ αὑτὸ, τὸ δὲ πρὸς ἕτερον λεγόμενον, ὥστ 
, M eA." M v 5 ε] E] ^ “Ὁ 
οὐ τῷ ἑνὶ ἕτερον τὸ ἕτερον, ἀλλ᾽ ἐχείνῳ ὃ 
ποιεῖ ἕτερον. "Emi δὲ τούτῳ δείχνυσιν ὅτι οὐδὲ 
ἑτερότης τὸ ἕν" τί γὰρ εἰ ἕτερον μὲν ὡς ἑτε- 
θότητος μετέχον μὴ ἔστιν, ἑτερότης δέ ἐστιν ; 
Ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτό φησιν ἀληθές" εἰ γὰρ ua χαθὸ 
ἕν ἕτερόν ἐστι. οὐχ ἔσται τῷ ἑνὶ ἕτερον᾽ εἰ δὲ 
μὴ ἔστι τῷ ἑνὶ ἕτερον, οὐδὲ αὐτὸ ἑτερότης 
ἔσται. Πάνυ δαιμονίως * ἡ γὰρ ἑτερότης ἑαυτῇ 
B s [ δ ε — €^ 
καὶ δι᾿ ἑαυτὴν ἕτερον, τὸ δὲ ἐν οὐχ ἑαυτῷ ἕτε- 
ρον, ἀλλὰ χαὶ ἔννοια παντελῶς" ἑνὸς καὶ ἑτέ- 
» δ ε Ἴ Y $ 
ρου" οὐχ ἄρα τὸ ἕν ἡ ἑτερότης ἐστίν. Εἰ ἄρα 
^ [1 M MT Ψ 2N ε /, E] / 
μὴ ἑαυτῷ τὸ ἕν ἕτερον, οὐδὲ ἑτερότης ἐστί" 
καὶ τοῦτό ἐστιν ὅπερ αὐτὸς εἶπε συντόμως, 
, δὲ Y t L2 ; δὲ EH Y / , 
εἰ μὴ αὑτῷ, οὐδὲ αὐτὸ, τουτέστιν εἰ 
μμὴ ἑαυτῷ ἑνὶ ὄντι ἕτερόν ἐστι, διότι ἕν xoi 
€ / NE DENS ^, Kr € / 
ἑτερότητος διέστηκεν, οὐδὲ αὐτό ἐστιν ἑτερό- 
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» Y ^ ni 5 7 , ^ ’ὔ 
πως ἔχει πρὸς τὸ ἕν, εἰ θέμις εἰπεῖν, καθόσον 
ἑνώσεως μὲν τὸ ἕν, διαιρέσεως δὲ αἴτιον ἡ ἐτε- 

t Ν M - 
ρότης " ἡ δὲ ταυτότης διὰ τῆς συνοχῆς καὶ 
τῆς κοινωνίας τῶν ὄντων μιμεῖται τὴν ἀπὸ τοῦ 

E) / [/ ΕἸ m » e 
ἑνὸς ἐφήχουσαν ἕνωσιν ᾿" οὐδαμῶς ἄρα ἕτερόν 
Ἵ OE δ , N ^ M , M ^" ovy 7 
ἔστι τὸ ἕν, ἄλλα μᾶλλον μὲν ταῦτον Ἢ ET Epov 

, δ , t » c o 
οὐ μὴν οὐδὲ ταὐτὸν, ὡς ἔσται προϊοῦσιν εὔ- 
δηλον. 

» ,?» 3 7 ^ t - ^ 3 
Ισως δ᾽ ἄν τις ἀπορήσειε πρὸς ἡμᾶς πῶς οὖν 
ἐξηρῆσθαι λέγεται τὸ ἕν τῶν πάντων, εἰ μὴ 
3, f , -“Ὕ» ^ ἙΣ , 
ἔστιν ἕτερον αὐτῶν " τὸ γὰρ ἐζηρημιένον δια- 
χέχριται τούτων ὧν ἐξήρηται, καὶ ἔσται χεχω- 
T ΄ ? , ΟΡ € 

ρισμένον παντὸς, οὗ ὃ υήρηται ἀπ᾿ αὐτοῦ πᾶν 
δὲ τὸ διηρημένον διὰ τῆς ἑτερότητος διήρη- 
ται " διαιρετικὸν μὲν γὰρ, ὡς εἴπομεν, ἡ ἕτε- 

γᾷ" zi ^ δὲ Ee J'EN H ^ à7 
ρότης, συνεχτιχὸν δὲ ἡ ταυτότης. Πρὸς δὴ 
ταῦτα φαίην ἂν ὅτι ἐξήρηται τὸ ἕν ἀπὸ τῶν 
5» , M 
ὄντων χαὶ χωριστόν ἐστι; χαὶ οὐ χατὰ τὴν 
ε Ἁ » m ^ , 
ἑτερότητα τὸ χωριστὸν ἔχει τοῦτο χαὶ ἐξηρη- 


- m 5 s 3 X 
20 μένον πρεσύεῖον τῶν ὄντων, ἀλλὰ xar! GR 


ἄφραστον ὑπεροχὴν, χαὶ οὐχ οἵαν ἡ ἑτερότης 
παρέχει τοῖς οὖσιν. Ὡς γὰρ ἔστι μὲν ἀεὶ χαὶ ὁ 
χόσμος, ἔστι δὲ ἀεὶ xai ὁ νοῦς" ἀλλ᾽ οὐ ταὐτὸ 
τὸ ἀεὶ τοῦτο ἐπ᾽ ἀμφότερα, ἀλλ᾽ ὅπου μὲν 


εν ' "^ 3 -X ΄ AM e " e ^ 3 
τῆς" ἦν γὰρ ἕν ταὐτὸν φάναι τῷ ἑνὶ ἕτερον as χρονικὸν, ὅπου" δὲ αἰώνιον χαὶ χρόνου παντὸς 


εἶναι Xa τῇ ἑτερότητι ἕτερον, εἴπερ τὸ ἕν ἕτε- 
Á, e 3 b t , , Lu M 5 ^ 
ρότης, ὅπερ ἀνεῖλεν ὁ λόγος. Ταῦτα δὲ εἰπὼν, 
χοινὸν ἐπάγει συμπέρασμα τοιοῦτον, αὐτὸ δὲ 
μηδαμῇ ὃν ἕτερον, μήθ᾽ ὡς ἑτερότης, 
/n? «€ n c / M “ 
μήθ. ὡς μιετέχον ἑτερότητος, μηδενὸς ἕτε- 
ρον᾽ πᾶν γὰρ τό τινος ἕτερον 7 ἑτερότης 
ἐστὶν, ἢ ἑτερότητος μετέχει" τὸ δὲ ἕν οὔτε 
ἑτερότης ἐστὶν, οὔτε ἑτερότητος μετέχει" οὐδ- 
ενὰς ἄρα ἐστὶν ἕτερον. Ὅλως δὲ, εἰ ταυτότης 
ἀντίκειται xai ἑτερότης, χρείττων δὲ ταὐτό- 
τῆς, ἑτερότητος, οὐδαμοῦ θέμις τὸ χεῖρον ἀν- 
ἄγειν ἐπὶ τὸ ἕν᾽ ἀλλ᾽ ἢ μηδέτερον 7, χρεῖττον 
τοῖν δυοῖν, ὥσπερ καὶ ἐπὶ τῶν πρότερον ἐλέ- 
γῶμεν. Ἢ γοῦν ἑτερότης xai ἀντικειμένως 


1. Taylor conjecit παντελῶς διάφορα ἑνὸς xol 
ἑτέρου. 

2. C ἄμιχτον. 

3. Platonis Sophista, p. 237 B : Ὁπόταν τὸ μὴ ὃν 


ἐπέχεινα " οὕτως ἐξήρηται μὲν χαὶ ὁ νοῦς τῆς 
EO n E 5 5 ?; 5 E" 
ψυχῆς καὶ τὸ £v τῶν ὄντων, ἀλλ᾽ ἐπὶ μὲν νοῦ 


i ai - S ΨΥ Ὲ H M NM rra 
τὸ ἐξηρῆσθαι κατὰ τὴν ἑτερότητα τὴν διάχρι- 
LI 
m^ M -— € , 
τικὴν τῶν ὄντων, ἐπὶ δὲ τοῦ ἑνὸς πρὸ ἑτερότη- 


30 τος μιμεῖται γὰρ τὸ ἐξηρημιένον ἐχείνου καὶ 


τὸ ἀμιγὲς * ἡ ἑτερότης, καθάπερ τὴν ἑτερότητα 
τὴν ἄφραστον ἡ ταυτότης " ἄλλως οὖν ἐχεῖνο 
χεχώρισται τῶν ὅλων χαὶ ἄλλως ἡ ἑτερότης 
χωρίζει τὰ ὄντα ἀπ᾿ ἀλλήλων. Δῆλον δὲ καὶ 


35 ἐπὶ τῶν οἷον ἀντιχειμένων ^ καὶ γὰρ τὸ μηδα- 


μῶς ὃν οὐκ ἔστιν ἕτερον, φάναι, τοῦ ὄντος, 
διότι τὸ ἕτερον μὴ ὃν μέν πη καὶ ὄν ἐστι" xad 
οὐ παρ᾽ ἔλασσον, φησὶ, τοῦ ὄντος τὸ οὕτω μὴ 
ὄν" " χαὶ πῶς γὰρ ἂν Un dap. ὃν γένους τινὸς 


λέγωμεν, ὥς ἔοιχεν, οὐχ ἐναντίον τι λέγομεν, ἀλλ᾽ ἕτερον 
μόνον. Unde liquet ibi legendum esse : τὸ μηδαμῶς 
ὃν οὐχ ἔστιν ἐναντίον, ἀλλ᾽ ἕτερον, φάναι, τοῦ ὄντος. 

4. Platonis Sophista, p. 258 À. 
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—-—- » e A e 
μετέχοι τῶν ὄντων ἕτερον᾽: ἵνα μὴ γενόμιενον 
ἕτερον μὴ πάντων ἐχπεσὸν ἢ τῶν ὄντων. Οὕτω 

' ι j| 
τὸ ἕν ἐξηρημένον πάντων τῶν ὄντων, οὐ διότι 
P Ἡ ^ LT ud e e » 
ἕτερον, ἐστὶν ἐξηρημένον, ἵνα p ἕτερον ὃν 

7 5 - Ld [2 , 
μηχέτι πάντων ἢ τῶν ὄντων ἐξηρημένον. Οὐ 
γὰρ δεῖ τὴν ἀπόφασιν, καθ᾽ ἣν οὐδέν ἐστι τῶν 
πάντων, εἰς κατάφασιν μεταλαμβάνειν ἐπὶ τῶν 
" iN [D , 
ἀποφάσεων τὸ δὲ ἕτερον χατάφασις, ἐπεὶ 
DEN ΝΟΥΣ e v *. 
οὐδὲ τὸ ἐξηρῆσθαι χυρίως λέγομεν, οὐδ᾽ ἄλλο 
τι τῶν εἰς τὰ ὄντα φερόντων ὀνομάτων. 

ΕἸ À ^ A / B- x m » 

Οὐδὲ μὴν ταὐτόν vce* ἑαυτῷ ἔσται. 

- 5 » , ej m € 
— πῶς δ᾽ οὖ; — Οὐχ ἥπερ τοῦ ἑνὸς 
φύσις, αὕτη δήπου x«l τοῦ ταὐτοῦ: --- 
τί δή; --- Ὅτι οὐκ ἐπειδὰν ταὐτὸν 
γένηται τῷ τι, ἕν γίγνεται. — Ἀλλὰ 

, , m m , M /, 
τι μιήν; — Τοῖς πολλοῖς ταὐτὸν γενό- 

^ , » /, 3 

μενον πολλὰ ἀνάγχη γίγνεσθαι, καὶ 
, e Ὁ " e 

oby Ev. — "AXn07. — Ἀλλ᾽ εἰ τὸ ἕν xai 

Y , Y ὃ m iN / t / 

τὸ ταὐτὸν μηδαμῇ διαφέρει, ὁπότε 
, , , ^ e τ 

τι ταὐτὸν ἐγίγνετο, ἀεὶ ἂν ἕν ἐγί- 

M [i / ^ ΕἸ / LR 

νετο, xai ὁπότε ἕν, ταὐτόν. — Il vu 
AE e - E » 

γε. — Et ἄρα τὸ ἕν ἑαυτῷ ταὐτὸν ἔσται; 

οὖὗχ ἕν ἑαυτῷ ἔσται" καὶ οὕτως ἕν ὃν 

οὐχ ἕν ἔσται. — Ἀλλὰ μὴν τοῦτό γε 

ἀδύνατον. (P. 139 D.) 

Τοῦτό ἐστι τὸ τέταρτον τῶν προδλημά- 
των, ὅτι οὐκ ἔστιν ἑαυτῷ ταὐτὸν τὸ ἕν οὔτε 
ὡς ταυτότης οὔτε ὡς μετέχον ταυτότητος. 

^N / e , € / - ? 7 
Καὶι πρότερον, τι οὐχ ὡς ταυτότης  ἘΕὶ γάρ 
ἐστι ταυτότης τὸ ἕν, δεῖ πᾶν τὸ μετέχον ταυ- 
τότητος κατ᾽ ἐχεῖνο γίγνεσθαι ἕν καὶ μετέχειν 

m , m. 5 ». ^ ^ ^ ». : 
τοῦ ταὐτοῦ xov ἀλλο μὲν γὰρ καὶ ἄλλο, 
πάντως ἀναγχαῖον. Καὶ f δεύτερον", ἡ ταυτό- 
τῆς τοῦ ἑνός " οὐδὲν γὰρ ἔστιν ἄνευ τοῦ ἑνός" 

οὖ ΡΤ ^ t » E 
xai γὰρ ἡ ἑτερότης πᾶν ὅ τι περ ἂν ποιῇ μετὰ 
^ 
τοῦ ἑνὸς ποιεῖ χαὶ γὰρ εἶναί τι τῶν ὄντων 
ἀμέτοχον τοῦ ἑνὸς παντελῶς ἀδύνατον " χαθὸ 
M , 3, M m jos D 
δὲ ταὐτὸν ἔσται, χατὰ τοῦτο ἐξ ἀνάγχης [5v], 
? , « 2) e 
ἐπείπερ ἡ ταυτότης τὸ ἕν ícTw" ἀλλὰ μὴν 
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γιγνόμενον, otov τὸ τοῖς πολλοῖς ταὐτὸν 
, e , » Li 
γιγνόμενον xai οὐχ ἕν᾽ οὐκ ἄρα ἡ ταυτό- 
τῆς τὸ ἕν. Ὥσπερ γὰρ τὸ τῷ ἀνθρώπῳ ταὐ- 
» ^ 
τὸν γιγνόμιενον ἄνθρωπός ἐστι, χαὶ τὸ τῷ ἵππῳ 
ἵππος, καὶ τὸ τῷ λευχῷ ταὐτὸν γιγνόμενον λευ- 
^ ^ L. ^ , / L4 ^ Á, 
χὸν, χαὶ τὸ τῷ μέλανι μέλαν, καὶ ἐπὶ πάντων 
΄ Ed ^ 7 / τὰ , ͵ P 
ἁπλῶς τὸ ταυτούμιεενον πρός.τι εἶδος ἐχείνου δέ- 
χεται ποὺς ὃ λέγεται ταυτοῦσθαι πάντως, οὕτω 
s, m ^ , M , - 
τὸ τοῖς πολλοῖς ταὐτὸν γιγνόμενον τῷ 
^ , Ἴ L4 ^ 
πολλὰ γίγνεσθαι ταὐτὸν γίγνεται τοῖς πολ- 
^ , Ν Ξ p m , 
λοῖς. Ταὐτὸν οὖν τοῖς πολλοῖς γιγνόμενον, χαθὸ 
πολλὰ, ταὐτόν ἐστιν αὐτοῖς" ἀλλὰ μὴν χαθὸ 
UT PY 3 δ, n» n » / 
πολλὰ [ἢν] εἰναι ἀδύνατον * οὐκ ἀρὰ ταυτότης 
E δ e ^ ^ 
ἐστὶ τὸ ἕν" ἦν γὰρ ἂν πάντα ταυτότητος μετ- 
έχοντα κατὰ τὸ αὐτὸ καὶ ἕν γιγνόμενα. Δέδει- 
ν 
, m ^ δ LI M 
χται δὲ ἐπὶ τῶν πολλῶν [ὅτι] οὐχ ἔστι, διὰ 
τῶν πολλῶν οἷον ἀντίθεσιν πρὸς τὸ ἕν " τούτῳ 
δὲ ὃ / - MU 3. 2 A εν, e" 
ὲ δειχθέντι συνῆψε xai ὅτι οὐχὶ ταὐτὸν οὕτω 
e € 2 iJ 
τὸ ἕν, ὡς ταυτότητος μεταλαῦδόν * εἰ γὰρ ἔσται 
ταὐτὸν ἑαυτῷ οὕτως, ὡς μετέχον ταυτότητος 
5 " E e » e » ^N mM 
ἄλλης οὔσης, οὐχ ἕν ἔσται τὸ ἕν᾽ ἔσται γὰρ τῷ 
M / e ^ ». ^ 
μεταλαύεῖν ταυτότητος ἕν τε χα! ἄλλο τι O 
NEU S 3, 509. ΄ A i / - 
μὴ ἔστι, καὶ οὐχέτι φυλάξει τὴν ἰδιότητα τοῦ 
e N 20 » ^ eb. p A ΄ T EJ δὲ 
ἑνὸς, πλῆθος ἀντὶ τοῦ ἑνὸς γενόμενον. Ταῦτα δὲ 
^ 4 » 
πάντα συντόμως περιέλαδεν εἰπὼν ὡς, εἴπερ 
ἑαυτῷ ταὐτόν ἔσται τὸ ἕν, οὐχ ἕν ἑαυτῷ 
ἔσται" ταυτότης γὰρ ἕτερον δέδειχται τοῦ 
5 € ? ΄ m 
ἑνός. Δυνάμει οὖν ὁ σύμπας ἐστὶ λόγος τοιοῦ- 
- , * b 
τος * πᾶν τὸ ταὐτόν τισιν ὃν ἢ μετέχει ταυτό- 
^ 3 5 ᾿ , ε & 5 δᾶ ἃ " 
τητος, ἢ αὐτὸ ταὐτόν ἐστι᾿ τὸ δὲ ἕν οὔτε μετ- 
͵ , € ». L4 Ὁ A 
ἔχει ταυτότητος ὡς ἀλλὴς O0076, ἵνα μὴ 
μετέχον ἄλλου του παρὰ τὸ ἕν ἢ οὐχ ἕν" οὔτε 
ἐστὶν αὐτοταυτότης, οὐ γὰρ οἷς ὑπάρχει ταυ- 
/, , M AT ^N N Ἁ D 
τότης τούτοις χαὶ τὸ ἕν " τὰ γὰρ πολλὰ τοῖς 
D A * ^ 
πολλοῖς ταὐτὰ εἶναι δυνατὸν, ἕν δὲ εἶναι οὐ 
^ eu ^ *6 £j , » ^ 
δυνατὸν, ἕως ἂν ἦ πολλά" οὐχ ἄρα τὸ ἕν ταυ- 
* τ 
τότης, οὔτε ὡς μετέχον ταυτότητος εἶναι à»- 
γάμιενον ταὐτόν. 
[74 * — 5, 
O μὲν οὖν σύμπας λόγος τοιοῦτος. Ἀπο- 


» » 9 y — 
ἔστι τι χαθὸ μεταλαμιάνει ταυτότητος πολλὰ 0 ρήσειε δ᾽ ἄν τις πρὸς ἡμᾶς, ἵν᾿ ἀπὸ τῶν τε- 


1. Taylor legit ἑτέρου. Platonis Sophista, p. 260 B: 
To μὲν δὴ μὴ ὃν ἡμῖν ἕν τι τῶν ἄλλων γένος ἀνεφάνη, 
κατὰ πάντα τὰ ὄντα διεσπαρμένον, 


2. Editiones omittunt γε. — 3. Editiones ἄλλ᾽, 
4. Lege : [ὅτι οὐχ ὡς ταυτότης" καὶ γὰρ] fj ταυτότης 
[μετέχει] τοῦ ἑνός " 
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λευταίων ἀρξώμεθα, ποῦ χαὶ ἐν τίσιν ἔδειξεν 
ὡς ἔστι τι γιγνόμενον ἕν χαὶ οὐ ταὐτόν. Ὅτι 
^ 
μὲν οὖν τὸ ταὐτὸν γιγνόμενον οὐ πάντως χατὰ 
- / νὰ ὃ Νο, ὃ / ^ “ 
τοῦτο γίγνεται καὶ ἕν, δεδείχθω διότι τὸ τοῖς 
πολλοῖς ταὐτὸν γιγνόμενον οὐ γίγνεται ἕν, 
ἀλλὰ πολλά" τούτου δὲ μόνου προσδειχθέντος, 
πῶς δύο ἐπήνεγχεν εἰπὼν ὡς, ὁπότετι ταὐ- 
τὸν ἐγίγνετο, ἀεὶ ἂν ἐγίγνετο, καὶ 
ὁπότε ἕν, ταὐτὸν, εἰ ταὐτὸν ἦν ταυτότης 
^ “ n , δὲ eU M ^ ds ἕῳ CINA S ἃ 
χαὶ ἕν. Ῥητέον δὲ ὅτι χατὰ τὴν αὐτὴν ὁδὸν 
τοῦ λόγου xai τοῦτο προσθήσομεν * ἕν γάρ τι 
γιγνόμενον ἕτερον γίγνεται τῶν πολλῶν " καί- 
τοι γε εἰ ταὐτὸν ἦν ταυτότης χαὶ ἕν, ἔδει τὸ 
^ , 
ἕν γιγνόμενον εὐθὺς γίγνεσθαι χαὶ ταὐτὸν, 
ἀλλὰ μὴ ἕτερον * ὡς γὰρ τοῖς πολλοῖς ταὐτὸν 
οὖχ ἕν, οὕτω τὸ ἕν οὐ ταὐτὸν τοῖς πολλοῖς. 
» » » e x d / , " ^ 
Εἴποι δ᾽ ἄν τις ὅτι τὸ ἕν γιγνόμιενον οὐχ ἕν ὃν 
πρότερον γίγνεται τῶν οὐχ ἕν, ἑαυτῷ δὲ ταὐ- 
τὸν xai διὰ τοῦ τὸ ἕτερον τῶν οὐχ, ἕν, ὅτι 
p * " 
ἑαυτῷ ταὐτόν. Μήποτε οὖν τὸ Ev γιγνόμενον 
ἐξ ἀνάγκης μὲν ἕτερον γίγνεται τῶν οὐχ ἕν, οὐ 
^ δὲ ^ » M , M , 
συνάγει δὲ τὴν ἔννοιαν τοῦ αὐτοῦ καθόσον 
3 ^ M ^ à ΕἸ " ^ A 5 ͵7 
ἐστὶν ἕν" τῶν μὲν γὰρ οὐχ ἕν διὰ τὴν ἀντίθε- 
[4 , Ν δὲ ^ LO A " 
σιν ἕτερον γίγνεται, καθὸ δὲ ἕν τὸ ἕν ἐστιν ἕν, 


- 92 ^ M 38 ? “πεν / M M 
οὐχ ὃν τῶν πρός vi" χαθ᾽ αὑτὸ γάρ᾽ τὸ γὰρ 


, Ἁ ^ , E. ΞΕ , ^ , 
ταὐτὸν τῶν πρός τι τὸ ἕν γίγνεσθαί τι τὸ ταὐ- 
τὸν οὐ συνεισφέρει 7X γὰρ καθ᾽ αὑτὸ προ- 
^ , ^ ^ , , M 
ὑπάρχει πανταχοῦ τῶν πρός τι, διότι τὸ γι- 

"4 es ᾽ 
γνόμιενον ἕν οὐ πάντως ταὐτὸν, διότι τὰ xa 
αὑτὸ πρὸ τοῦ πρός Tt τὸ δὲ ταὐτὸν τῶν πρός 

7 , νι sce A "Ὁ ^ 5, CEN, 
τι λεγομένων ἐστίν" ἅμα γὰρ χαὶ οὐ ταὐτόν 
2 , ^ Y , » . M "^ ε ὕ 
ἐστί τι χαὶ ἕν. Οὐχ ἄρα ἁπλῶς ἐν ἡ ταυτότης 
καὶ τὸ ἕν. Διόπερ ὁ Πλάτων τῷ λόγῳ θαῤῥῶν 
ἐπήγαγεν ὡς, εἰ ἦν τὸ ἐν ταυτότης, ἦν ἂν 

A ^ *, ^ ^ * L ^ ^ ^ "^ " 
χαὶ τὸ ταὐτὸν ἕν χαθὸ ταὐτὸν, xxl τὸ ἕν ταὐ- 
τὸν χαθὸ ἕν " ἐφάνη δὲ χαὶ τὸ ταὐτὸν τοῖς πολ- 
λοῖς πολλὰ, xa κατὰ ταὐτὸ τὸ οὐχ ἕν, χαὶ τὸ 
ἐν γιγνόμενον οὔπω ταὐτόν. Πάλιν τοίνυν ἀπο- 
ρβήσουσί τινες πῶς ταὐτὸν γίγνεσθαί φαμεν 
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e » , δ PU , - * iy δὲ 
ὅτι ἔστιν οὐσιῶδες πλῆθος ἐν τοῖς οὖσι, τὸ δὲ 
Ana ; / Nia à 38 
χαὶ ἔξωθεν ἐπιγιγνόμενον xai ἐπεισοδιῶδες, 
M M b 2 M ΝΜ t N « X νῷ 
XQ τὸ μὲν ἐν τοῖς εἴδεσιν ὑφεστηχὸς, τὸ δὲ ἐν 
ἐνύλοις πράγμασιν. ὅταν τῷ οὐσιώδει 


» 
" 


τοῖς 
, ^ "Ὁ , Ll , € 2 ^ » 
πλήθει χαὶ τῷ ἀριθμῷ γίγνηται ὁ αὐτὸς ἀρι- 
M , ej , , "Ὁ “ /, , ? 
θμὸς, οὐχ ὅς ἐστιν ἐν τοῖς ἠριθμιημένοις, ἀλλ 
ὅς ἐστιν ἁπλῶς ἀριθμὸς, τηνικαῦτα ταὐτὸν λέ- 
γέται γίνεσθαι τὸ πλῆθος τῷ πλήθει, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἴσον 7j γὰρ κατὰ τὴν οὐσίαν χοινωνία ταυτό- 
τῆς ἐστὶν. ἡ δὲ χατά τι ποσὸν ἰσότης οὐ τὸ 
3 Ν Li » 
οὐσιῶδες ποσόν. Ὡς γὰρ ποιὸν, ἄλλο μὲν τὸ 
, ^ ». δὲ Ν / S 
μόνως ποιὸν, ἄλλο δὲ τὸ περιουσίαν τὸ ποιὸν 
5 d e N M ». X ^ /, 
ἀφορίζον, οὕτω x«i ποσὸν ἄλλο μὲν τὸ κυρίως 
Ἀ ». i Ν τ » AJ / NS ep 
ποσὸν, ἄλλο δὲ τὸ ἐν οὐσία ποσόν" χαὶ ὅταν 
LE “2 ». 
τοιαῦτα δύο ποσὰ χοινωνῆ πρὸς ἄλληλα, διὰ 
τ δ 
ταυτότητος χοινωνεῖ, χαθάπερ δὴ χαὶ τὰ ποιὰ 
ἣ D ^w M à S Cen , 9. 
τὰ οὐσιώδη χοινωνεῖ διὰ ταυτότητος, ἀλλ᾽ οὐ 
δι ὁμοιότητος. Ταῦτα μὲν οὖν πρὸς τὴν ἀπο- 
Ν ) 2 ν᾿ δὰ 4 
ρίαν. Ἐνδείχνυται δὲ xoi δι᾿ αὐτῶν τούτων ὁ 
φιλόσοφος ὅτι ταυτότητα μὲν ἑτερότητι χαὶ 
, EC a H δὲ [7 ^ 
πλήθει συνεῖναι δυνατόν" ἡ δὲ ἕνωσις xoci 
" , m c 35 
τὸ ἕν ἐπέχεινα τῆς πρὸς τὸ πλῆθος εἴρηται συν- 
ze 5 N N Ν , * 
τάζεως * εἰ γὰρ τὰ πολλὰ «ταυτότητος μὲν 
μετασχεῖν δυνατὸν, ἕν δὲ οὐκ ἔσται καθὸ 
^ , ^ —— 3, , M ^ t , 
πολλὰ, καίτοι διὰ τοῦτο ὄντα ταὐτὰ τοῖς ἑτέ- 
e Ν IS er ,ὔ Ἁ 
ροις ὅτι πολλὰ, πρόδηλον ὅτι ταυτότης μὲν 
» Ἀ , / ev δὲ , Ὥ 
ἔστι χαὶ ἐν πλήθεσιν, ἑνότης δὲ ἐξηρῆσθαι 
βούλεται τοῦ πλήθους. Ὅθεν εἰχότως δείχκνυ- 
ται τὸ ἕν ὡς οὐχ ἔστι ταυτότης " οὐ γὰρ ἀπο- 
^ ES / t /, N δὲ C A RT. / 
στατεῖ τοῦ πλήθους ἡ ταυτότης, τὸ δὲ ἕν ἔξω 
τῶν πεπληθυσμένων ἐστίν: ἑχάστη γὰρ τάξις 
συνεισφέρει τι ἑαυτῇ πάντως ὃ μὴ ἦν πρὸ αὐὖ- 
τῆς, οἷον ἡ μὲν γένεσις τὴν χατ᾽ οὐσίαν μετα- 
Go)» ἣν οὐχ εἶχεν ὁ οὐρανὸς, ὁ δὲ οὐρανὸς τὴν 
χύχκλῳ κίνησιν τὴν τοπικὴν ἣν οὐχ εἶχεν ἡ ψυχὴ 
, t * L4 ^ ^ ^ K ^ 9 E 
xal αὑτὴν, ἡ δὲ ψυχὴ τὴν μεταδατιχὴν νόησιν 
ἣν οὐχ εἶχεν ὁ νοῦς, ὁ δὲ νοῦς τὴν τοῦ νοητοῦ" 
ὄρεξιν ἣν οὐχ εἶχε τὸ ὃν, τὸ δὲ ὃν τὴν ταυτότητα 
» τ τὸν LE 7T A" JR b] 
χαὶ ἑτερότητα, ὧν ἐξήρηται τὸ ἕν αὐτὸ, μηδὲν 


τοῖς πολλοῖς ἴσον "Xo ἦν ὃ ικαιότερον εἰ- (0 δεόμενον τούτων μήτε τῆς ταυτότητος (εἶχε γὰρ 


πεῖν, ἀλλ᾽ οὐ ταὐτόν ᾿ ῥητέον δὲ πρὸς αὐτοὺς 


1. B ἰδέαν. 
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* ^ ε ^ / € / 
τήτος᾽ εἶχε γὰρ ὑπερδολὴν κρείττονα ἑτερότη- 
τος. 

Ἀδύνατον ἄρα καὶ τῷ ἑνὶ ἢ ἑτέρου 
P] * * t E , / , δύ 
ἕτερον elvat ἡ ἑαυτῷ ταῦτον. ---- ἀού- 
νατον. (P. 139 E.) 

Τῶν δύο τῶν προσεχῶς δεδειγμένων θεω- 
ρημάτων χοινὸν τοῦτο συμπέρασμα ἐπήγαγεν" 
ἀδύνατον γάρ φησιν ἢ ἕτερον εἶναί τι- 
ἕν ἢ ἑαυτῷ ταὐτόν. Τοῦτο μή τι 


΄ 


Voy το 


3 


νομίσης ἀσθένειαν εἶναι καὶ δυνάμεως ἔλλει- 
ji, μηδὲ αὖ ὑπερθολὴν δυνάμεως" ἔστι γάρ 
τοι καὶ τοιοῦτον ἀδύνατον, ὡς εἰώθαμεν λέγειν 
τὸν σπουδαῖον ἀδύνατον εἶναι ἁμαρτεῖν, ἀλλὰ 
τὴν κρείττω πάσης δυνάμεως ὑπεροχήν. Οὕτω 
γὰρ τὸ ἀδύνατον ἐπὶ τοῦ ἑνὸς ἀληθῶς, ὡς πάσης 
ἐξ αὐτοῦ προϊούσης δυνάμεως, ἑτεροποιοῦ τε 
χαὶ ταυτοποιοῦ τῶν ὄντων᾽ ἐκεῖθεν γὰρ καὶ τὸ 
πέρας τὸ πάσης ταυτότητος χορηγὸν τοῖς οὖσι; 
καὶ τὸ ἄπειρον πάσης διαχρίσεως καὶ διαιρέσεως 
γεννητικόν. Ὡς οὖν ὑπὲρ πᾶν πέρας ἐστὶ χαὶ 
ὑπὲρ πᾶσαν ἀπειρίαν, οὕτω καὶ ὑπὲρ πᾶσαν 
ταυτότητα, πολλῷ μᾶλλον x«i ὑπὲρ πᾶσαν 
ἑτερότητα καὶ θείαν τε wa ἐν τοῖς οὖσιν ὑφε- 
στῶσαν. EX τις οὖν θεία τάξις κατ᾽ αὐτὰ χα- 
ραχτηρίζοιτο μάλιστα πασῶν τῶν θείων τάξεων 
ἐπέχεινα, xo ταύτης ἂν εἴη τὸ ἕν" xul τὸ μὴ 
εἶναι ταὐτὸν ἢ ἕτερον ἐχφαίνοι τὴν χατὰ ταῦτα 
διαφερόντως προϊοῦσαν ὃ tox oo uana τῶν θεῶν. 

Οὕτω δὴ ἕτερόν γε ἢ ταὐτὸν τὸ Ív 
οὔτ᾽ ἂν αὑτῷ οὔτ᾽ ἂν ἑτέρῳ εἴη. — 
Οὐ γὰρ οὖν. (P. 139 E.) 

Τοῦτο xowóv ἐστι συμπέρασμα τῶν τεττά- 
ρων προδλημάτων, ἀναχάμπτον μὲν ἐπὶ τὴν 
πρώτην πρότασιν, ἀλλοιότερον δέ πως διαπε- 
πραγμένον. Ἐχεῖ μὲν γὰρ εἶπεν, οὐδὲ μὴν 
ταὐτόν γε οὔθ᾽ ἑτέρῳ οὔθ᾽ ἑαυτῷ τὸ 
ἂν, τοῦ ἑτέρου τὸ ταὐτὸν πρότερον διελὼν, 
εἶτα τὸ ἕτερον" ἐνταῦθα δὲ ἅμα ἄμφω προσ- 
θεὶς τὸ ἕτερον καὶ ταὐτὸν κοινὴν ἐπήγαγε τὴν 
διαίρεσιν, οὔτ᾽ ἂν αὑτῷ οὐτ᾽ ἂν ἑτέρῳ 
προσθεὶς, καὶ ἤρξατό γε ἀπὸ τοῦ ἑτέρου xai 


1. Taylor supplet χρεῖττον. 
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4 rz 2 ^ € ^ ^ T 
χατέληξεν εἰς τὸ ἕτερον, xol διὰ τῆς συντο- 
ἮΝ “ m M 
μίας χαὶ διὰ τῆς ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ πρὸς τὸ αὐτὸ 
» E - 
χαταλήξεως μιμούμενος τὸν κύκλον. τῆς νοερᾶς 
, , , Ἁ — A ^ , » 
ἐνεργείας. AX ταῦτα μὲν. eot τούτων" ἴσως 
δ᾽ ἄν τις ἡμᾶς ἐπανέροιτο᾽, τούτων δεδειγμέ- 
νων, εἰ τά γε ἄλλα τοῦ ἑνὸς ἕτερα αὐτοῦ ἂν 
» ^ 3, D 
εἴη" τὰ γὰρ ἄλλα συνεισφέρειν. δοκεῖ. χαὶ τὴν 
τοῦ ἕτερα εἶναι φήμην αὐτὰ τοῦ ἑνός" ταῦτα 
μὲν γὰρ οὐδαμῶς" οὐ γάρ ἐστι xol ταῦτα ἕν. 
: xe 
Μήποτε δὲ, ὡς εἴπομεν, τὸ πολλὰ τοῦ ἑνὸς 
Tow M M N M XM. A ΄ 
ἡ ἕτερα μὲν τὰ πολλὰ καὶ ἄλλα πάντη πάνπως 
ἐστὶν, οὐχ ἕτερα δὲ τοῦ ἑνός ὡς γὰρ αὐτὸς 
προείρηχε τὸ ἕτερον ἑτέρου ἕτερον, καὶ εἰ λέ- 
γοιτο οὖν ἄλλα χαὶ ἕτερα τοῦ ἑνὸς, οὐχ οὕτως 
? ε 
λέγεται ὡς ài ἑτερότητος ἀπ᾽ ἐκείνου ποιη- 
σάμιενα τὴν πρόοδον" ἦν γὰρ ἂν δευτέρα μετὰ 
τὸ ἕν ἡ ἑτερότης x«i μέδη τοῦ ἑνὸς xai τῶν 
En m BA ? 
πολλῶν, ἵνα xol ταῦτα προΐῃ xav αὐτήν. 
3 π΄: M , e $ C x , 
AX) ἔσται μὲν τούτοις ὕφεσις περὶ τὸ ἕν, οὐ 
πᾶσα δὲ ὕφεσις ἑτερότητός ἐστιν ἔγγονος, 
, 3: “ 2 En ὃ , [4 
ἀλλ᾽ ἐν τοῖς εἰδητικοῖς ιαχόσμοις ὕφεσις. 
e x Y M x29 a H , 5 1A 
Ofey δὴ xai πᾶν τὸ ἕτερον τῆς οἰκείας: αἰτίας 
χαὶ ὑφεῖται αὐτῆς, οὐ πᾶν δὲ τὸ ὑφειμένον ἧτε- 
ροίωται πρὸς ἐκεῖνο τὸ αἴτιον ἑαυτοῦ. Τάχα δ᾽ 
^ S " , ^ ». tu. (Bo * 
ἂν xai οὕτως λέγοιτο τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς εἰναι 
ἕτερα τοῦ ἑνὸς, ὡς διὰ τὴν συνεισελθοῦσαν αὐτοῖς 
ἑτερότητα τὴν ἀπόστασιν ποιησάμενα τὴν ἀπὸ 
m ^ - 
τοῦ ἑνὸς ἑτεροιωθέντος " τὰ γὰρ αὐτὰ τοῦ ἀνετε- 
ροιώτου διὰ τὴν ἁπλότητα τάξιν ὑφειμιένην 
5» ^ S». € /, AUR X € 
ἔλαχεν, ὥστε xo ἄλλα ῥηθήσεται τοῦ ἑνὸς, ὡς 
διὰ τῶν ἄλλων ἄλλα γενέσθαι χωρισθέντα τοῦ 
τὴν ἀλλήλων προσηγορίαν ἀναινομιένου παν- 
τάπασιν ἑνός. Διττῆς οὖν, μᾶλλον δὲ τριττῆς ἐν 
- c. Διττῆς οὖν, μὰ ριττῆς 
τοῖς οὖσιν οὔσης τῆς ἑτερότητος, τῆς μὲν. τῶν 
χρειττόνων, τῆς δὲ τῶν χειρόνων, τῆς δὲ τῶν 
ὁμοστοίχων, ἀντὶ μὲν τῆς τῶν χρειττόνων πρὸς 
τὰ χείρονα τῶν εἰδῶν ἑτερότητος τὴν ὑπεροχὴν 
ληπτέον ἐν τοῖς ὑπερουσίοις, ἀντὶ δὲ τῆς τῶν 
εἶ 
χειρόνων πρὸς τὰ χρείττονα τὴν ὕφεσιν, ἀντὶ 
δὲ - - H H $5135. Ὁ δ ὃ ΄ὔ 
& τῆς τῶν ὁμοστοίχων ἀπ ἀλλήλων ὁιαχρί- 
σεως τὴν ἰδιότητα. Πάντα οὖν ὑφεῖται τοῦ 


2. D ἑπανέροιτο λέγων. 
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ἑνὸς, xal πάντων ὑπερέχει τὸ Ev, καὶ οὔτε τὸ 
ἕν ἕτερον τῶν ἄλλων οὔτε τὰ ἄλλα ἕτερα τοῦ 
ἑνός. 
τἄλλα τοῦ ἑνὸς λέγοντες, συγγνώμην ἔχειν δεῖ 
πρὸς τὴν συνήθειαν ἀποδλέποντας. Ὅτι γὰρ 
οὐδὲν κυρίως ἐπὶ τοῦ ἑνὸς λέγομεν, προϊόντες 


Ei δέ που καταχρώμεθα τοῖς ὁνόμασι 


ἀχουσόμεθα τοῦ φιλοσόφου δειχκνύντος" λέγο- 
μεν δὲ ὅμως τι περὶ αὐτοῦ διὰ τὴν αὐτοφυῆ 
τῆς ψυχῆς ὠδῖνα περὶ τὸ ἕν. 

Οὐδὲ μὴν ὅμοιόν τινι ἔσται οὐδ᾽ 
ἀνόμοιον οὔθ᾽ ἑαυτῷ οὔθ᾽ ἑτέρῳ. --- Τί 
δή; (P. 139 E.) 

Μεταξέθηχεν ἀπ᾽ ἄλλης τάξεως ἐπ᾿ ἄλλην 
τὴν προσεχῆ, χαθάπερ δείξομεν ἐν τῇ δευτέρᾳ 
ὑποθέσει, χαὶ ἀπὸ τῆς δημιουργικῆς τάξεως 
ἐπὶ τὴν ἀφομοιωτικὴν ὑμνουμιένην παρ᾿ ἄλλων 
διασχόμησιν !, ἧς ἴδιον τὸ μόνως ὑπερχόσμιον 
εἶναι δι᾿ ἧς καὶ τὰ ἐγχόσμια πάντα καὶ τὰ ἀπό- 
Aorta? γένη τοῖς νοεροῖς ἀφομοιοῦται θεοῖς, χαὶ 
συνάπτεται πρὸς τὴν μονάδ' α τὴν δημιουργικὴν 
τὴν ἐξηρημένως τῶν ὅλων βασιλεύουσαν ", xo 
δείχνυσιν ὅπως χαὶ ταύτης ὑφειμιένον τὸ ἕν γεν- 
νήτιχόν ἐστιν αὐτῆς, εἰ οἷόν τε εἰπεῖν, τάξιν 
ὅλην ἐκφῆναν μετὰ τῶν πρὸ αὐτῆς, ἀλλ᾽ οὐχὶ 
εἶδος ἕν Ὑθερὸν ἀναινόμιενον. Οὐδὲ γὰρ τοῦτο 
σεμνὸν εἰ ἑνός τινος εἴδους ὑπερίδρυται τὸ ἕν, 
ὁμοιότητος ἢ ἀνομοιότητος, οὐδὲ περὶ ταῦτα 
διατρίδειν οἰητέον τὸν παρόντα λόγον" πάμ.- 
πολλὰ γὰρ τὰ εἴδη, καὶ οὐκ ἂν ἔχοις εἰπεῖν 


δι᾿ ἣν αἰτίαν τὰ δὲν Ὁ τὰ δὲ πρὸς τὴν 80 τοῖς yao αὐτὰς, εἴτε καὶ μή 


ἀφαίρεσιν τὴν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς προσήχατο μόνα 
τῶν ἄλλων. ᾿Αλλὰ δῆλόν ἐστι τοῖς τὰ θεῖα 
γένη Ozon μένοις ὅτι τάξεων ὅλων ὑπέρτερον 
αὐτὸ δείχνυσιν, ὕμινον διὰ τῶν ἀποφάσεων τού- 
τῶν ἕνα θεολογικὸν ἀναπέμπων εἰς τὸ ἕν. Οὐχ 


᾿ς Vide infra excerpta e Procli T/eologia in se- 
cundam hypothesin, 

2. Proclus, i in Platonis theologiam, ll, p. 112 : Mech 
δὴ τοὺς νοεροὺς θεοὺς τὸ τῶν ὀκέῤκοσμίων πλάτος jj 
τοῦ ἑνὸς ἄῤῥητος ὑπεροχὴ διέταξεν, τῶν ἐξ αὐτοῦ ἀπογεννω- 
μένων χρυφίως ἐξηρημένη, προσεχῶς μὲν ἀπὸ τῶν νοερῶν 
ὑφιστάμενον, ἑνοειδῶς δὲ ἀπὸ τοῦ πρώτου θεοῦ τὴν ὕπαρξιν 
παραδεχόμενον. Τοῦτο τοίνυν δι᾽ ὁμοιότητα μὲν ὃ Παρ- 
μενίδης χαὶ ἀνομοιότητα ἀπὸ τῆς τὸ πέρας συγχλειούσης 
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» Ld Ὁ 
ἄρα ἀποδεξόμεθα τὸν λόγον τὸν ἁπλῶς χαὶ 
* ^ Dp "^" W 
ἡμεῖς ὅτι ταῖς δέκα κατηγορίαις ἐφέπεται, τὸ 
M , ^ Mo ! NA 5 , ^ 
μὲν ταὐτὸν χαὶ ἕτερον ἀπ᾽ οὐσίας λαδὼν, 
M e 
τὸ δὲ ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον Ex ποιότητος, 
τὸ δὲ ἴσον καὶ ἄνισον ἐκ ποσότητος, τὸ δὲ 
πρεσδύτερον καὶ νεώτερον ἀπὸ τοῦ ποτέ. 
Καίτοι ταῦτα ἀληθῆ καὶ προείπομεν καὶ ταῦτα 
t LU 5, Δ ^" ^ , 
ἡμεῖς, αλλὰ ταῦτα πάντα ἐν τοῖς αἰσθη- 
τ ὦ E A b , / « ^ / 
τοῖς ἐστι καὶ περὶ τὰ αἰσθητά" τοῦ δὲ Πλά- 
ud N 
τῶνος περὶ τὰς ὑπερχοσμίους τάξεις διατρί- 
Govcoc χἀχείνων ἐξηρημιένον τὸ ἐν ἀποφαίνοντος, 
, DS , M Γ᾿ 
οὐδὲν σεμνὸν, οὐδὲ εἰ πᾶς τις ἀποφήναιτο τῶν 
χατηγοριῶν χαθαρεῦον τὸ ἕν, καὶ μάλιστα κατὰ 
* S , 
τοὺς θεμένους" εἶναι τὰς κατηγορίας ὑφειμένας 
τῶν νοητῶν. Ἢ πῶς ἐκεῖ συμδεδηχός τί ἐστι, 
ΩΝ δὲ rr 9 3 - € / T τὸ 
πῶς δὲ οὐσίαν τοιαύτην ἐκεῖ ῥητέον, ἧς ἴδιον 
^ M "SAL * Xr» - ἃ Ν 
μάλιστα τὸ ταὐτὸν οὖσαν καὶ ἀριθμῷ ἕν δέεχτι- 
χὴν εἶναι τῶν ἐναντίων ; Οὔτε γὰρ τὸ τοιοῦτον 
ἕν χώραν ἐπὶ τῆς νοητῆς ἔχει xal διαγωνίου 
φύσεως, οὔτε τὰ γένη χαὶ τὰ εἴδη τὰ ἀτιμό- 
m M δ SN τ 
τερὰ τῶν τοιούτων οὐσιῶν, ὅπου μιηδὲ αὗται 
L4 5 5 , » E ^: 
τιμιώτεραι οὖσαι ἐκείνων, οὔτε πολλῷ μᾶλλον 
“2 e - , NI 
τὰ συμδεξηχότα τῶν τοιούτων γενῶν ἀμυδρό- 
δ “ - ^ 
τερα χαὶ εἰδῶν. Εἰ οὖν καὶ πᾶσαν νοητὴν 
, , ͵7 Á/ ^ m 
οὐσίαν τούτων καθαρεύειν φαμὲν τῶν πολυθρυλ- 
/ “ ͵7ὕ D t 6 : M N 
λήτων κατηγοριῶν, τίνα ἂν ὑπερθολὴν δει- 
χνύοι τοῦ χρείττονος τῶν νοητῶν ἑνὸς ἡ τού- 
- 7 ^ 
TOV ἀφαίρεσις 5 Τὰς μὲν οὖν κατηγορίας διὰ 
ταῦτα χαίρειν ἐατέον, εἴτε $phóx dupns 
ὃ ιαφέρει 
γὰρ πρὸς τὸ παρὸν οὐδέν. Ei δέ τις οἴοιτο τῶν 
Ὁ L —— ^ , ^ ^ 
νοητῶν ἢ mun γίνεσθαι διὰ τούτων εἰδῶν τὰς 
ἀποφάσεις, xii καὶ πρὸς τοῦτον ὅτι καὶ 
ταῦτα οὐδὲν ἔ χει θαυμάσιον, οἷον εἰ εἴδους ἑνὸς 
ὑπερέχει τὸ ἕν, πάντων αἴτιον ὃν τῶν νοητῶν. 


τῶν νοερῶν μονάδων θεότητος προάγει" τὸ γὰρ ὅμοιον 
πεπονθός ἐστι τὸ ταὐτὸν, ὥσπερ δὴ τὸ ἀνόμοιον πεπον-- 
θὸς τὸ ἕτερον. Δείχνυσι δὲ ὡς ἄρα τὸ ἕν ἐχδέδηχε κατὰ μίαν 
ἁπλότητα χαὶ τῆς τοιαύτης τῶν θεῶν ἰδιότητος" τὸ γὰρ τῆς 
τοῦ ταὐτοῦ χαὶ ἑτέρου δυνάμεως ὑπεριδρύμενον πολλῷ 
μειζόνως ὑπερέχει τῶν χατὰ ταῦτα τὴν ὑπόστασιν λαχόν- 
τῶν γενῶν. 

3. Id est, Δία, Vide supra p. AU n. 1, 

4. C τιθεμένους. 
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Τούτων γὰρ ἐξήρηται καὶ ἡ ἑνὰς ἡ τοῦ νοῦ, δι᾿ ὁ Τίμαιος οὐ μόνον ποιοῦντα παραδίδωσι τὸν 
ἣν ὁ νοῦς ἐστιν ἑνοειδὴς χαὶ αὐτῷ τῷ ἑνὶ δια- χόσμον τὸν ἐχεῖ δημιουργὸν, ἀλλὰ χαὶ ἄφο- 
φερόντως οἷον ἐῤῥιζωμένος, χαὶ πάντα μὲν τὰ μοιοῦντα αὐτὸν πρὸς τὸ αὐτόζωον μειζόνως ἢ 
ὄντα διὰ τοῦ ἐν ἑαυτοῖς ἑνὸς ἐκείνῳ συνῆπται, πρότερον", καὶ διὰ τοῦτο πάντα τὸν χρόνον 
μάλιστα δὲ ὁ νοῦς, εἴπερ οὗτος μετὰ τὸ ἕν. s μέτρον ἐσόμενον τῶν περιόδων τοῦ παντὸς, 
Ἀλλ᾽ εἴ τι περὶ τῶν προχειμένων ἀποφάσεων ὥσπερ ὁ αἰὼν τῆς τοῦ αὐτοζώου φύσεως μέτρον 
χαὶ τούτων ἐνδείξασθαι ἄξιον, ῥητέον ὅτ' mpó- προύΐπῆρχε. 

εἰσι μὲν ἡ ἀφομοιωτικὴ πᾶσα τάξις ἀπὸ τῆς Εἰχύτως ἄρα μετὰ τὴν μονάδα τὴν δημκουρ- 
δ᾽ημιουργικῆς μονάδος *, μιμεῖται δὲ τὴν μὲν γικὴν ἐπὶ τὴν ἀφομοιωτιχὴν προῆλθε τάξιν", 
ἐχεῖ ταυτότητα διὰ τῆς ὁμοιότητος, τὸ συνα- 10 ἀφαιρῶν xai ταύτην τοῦ ἕνός" ἡ δὲ μέθο- 
γωγὸν αὐτῆς καὶ τὸ συνεχτιχὸν τῶν ὅλων μερι- δὸς τῶν προδλημάτων ἡ αὐτὴ τοῖς προειρη- 
χώτερον ἐπιδειχνυμένη, τὴν δὲ ἑτερότητα τὴν μένοις" τέτταρα γὰρ xoi ἐνταῦθα προύλήμα- 
δημιουργικὴν διὰ τῆς ἀνομοιότητος, τὸ δια- τα, εἰ ἑαυτῷ ὅμοιον τὸ ἕν, εἰ ἑαυτῷ ἀνόμοιον 
χριτιχὸν αὐτῆς χαὶ διαιρετιχὸν διὰ τῆς ἄσυγ- τὸ ἕν, εἰ τοῖς ἄλλοις ὅμοιον τὸ ἕν, εἰ τοῖς 
χύτου πρὸς τὰ ἄχρα χαθαρότητος ἀπειχονισα- 15 ἄλλοις ἀνόμοιον τὸ ἕν" αἱ δὲ ἀποδείξεις τού- 
μένη. Ταυτότητα μὲν γὰρ ἀνειμένην τὴν των, ὡς οὐδὲν αὐτῶν ἐφαρμόζει τῷ ἑνὶ; πᾶ- 
ὁμοιότητα λέγειν τοῦτο δὴ τὸ τῶν πρὸ ἡμῶν σαι ἀπὸ τῆς ταυτότητος ὥρμηνται xai ἑτε- 
τισιν ἀρέσαν, ἢ ἑτερότητα ἀνειμένην τὴν ἀν- ρότητος χατὰ τοὺς ἀποδειχτιχοὺς χανόνας 
ομοιότητα παραιτητέον᾽ οὐδὲ γάρ ἐστιν ἐν τοῖς τῶν μέσων αἰτίων χυρίως ὄντων “τοῦ πράγμα- 
θεοῖς ἀνεσίς τις χαὶ ἐπίτασις, οὐδὲ ἀοριστία 20 τος. Ὅθεν δὴ πολλάχις χαὶ οὐχ ἐκ τῶν προσ- 
καὶ τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον, ἀλλὰ πάντα ἐπὶ τῶν εχῶς ὃ εδειγμένων φέρει τὴν ἀπόδειξιν: οὐ γὰρ 
οἰκείων ὅρων ἵδρυται καὶ τῶν οἰκείων μέτρων, ἀεὶ τὰ ἀνωτέρω xo τὰ πρότερα γεννητικὰ τῶν 
οὔτε ἐπίτασιν οὔτε ἄνεσιν οὐδεμίαν ἐπιδέξα.- δευτέρων ἐστὶν, ἀλλὰ τελεσιουργὰ μὲν ἢ φρου- 
σθαι δυνάμενα. ᾿Ἐχεῖνα δὲ μᾶλλον ἁρμόσει λέ- ρητικὰ ἢ ἄλλως προνοητικὰ, γεννητικὰ δὲ οὐ 
ev, ὅσα τὰς ἐν τοῖς θείοις ἀναλογίας διασχ- 25 πάντως οἷον ἄνωθεν γὰρ; εἰ βούλει, θεώρησον 
φεῖ" τὴν γὰρ ἀναλογίαν xoi αὐτὸς ἐπὶ τῶν τὴν τάξιν, ὅτι οὐχ ὅλον ἢ μέρη ἔχον ἀπὸ 
θείων προσήχατο, τὸν ἥλιον ἀνάλογον ὄτα τῶν πολλῶν προαπέδειξεν, ἐχεῖθεν γὰρ ἡ 
τοῖς νοητοῖς χαθὸ χαὶ τὰ ὁρατὰ θέμενος". Τοῦτο νοερὰ προῆλθεν ὁλότης" ὅτι ἀρχὴν χαὶ μέ- 
οὖν ἐστιν ἐν τοῖς δευτέροις ἡ ὁμοιότης ὅπερ ἐν σον καὶ τελευτὴν obx ἔχον ἀπὸ τοῦ ὅλου 
τοῖς πρὸ αὐτῶν ἡ ταυτότης, καὶ τοῦτό ἐστιν so χαὶ τῶν μερῶν, ἐκ τούτων γὰρ παράγεται προσ- 
ἡ ἀνομοιότης ὅπερ ἡ ἑτερότης, καὶ ἡ ὁμοιότης εχῶς" ὅτι οὔτε εὐθὺ οὔτε στρογγύλον 
μερικῶς καὶ οἷον ἀρχικῶς, x«i ἔστι πρῶτα ἀπὸ τῆς ἀρχῆς καὶ τοῦ μέσου χαὶ τῆς τελευτῆς, 
γεννήματα ταυτότητος χαὶ ἑτερότητος τὸ ὅμοιον ἐχεῖθεν γὰρ ἔλαχε τὴν ἀπογέννησιν ὅτι οὔτε 
xa ἀνόμοιον. Kai τὸ ἴσον γὰρ ἐχεῖθεν xol τὸ ἐν ἑαυτῷ οὔτε ἐν ἄλλῳ ἀπὸ τοῦ μήτε ὅλον 
ἄνισον, ἀλλὰ πρὸ τούτων ὁμοιότης xa ἀνομιοιό- 35 εἶναι μήτε μέρη ἔχειν" τὸ γὰρ ἐν ἑαυτῷ xai ἐν 
τῆς" μᾶλλον γὰρ ἐν εἴδεσι xa τὸ ὅμοιον ἢ ἄλλῳ ὃν ἀπὸ τῆς τάξεως ἐχείνης προῆλθεν; ἀλλ᾽ 
τὸ ἴσον καὶ μᾶλλον τὸ ἀνόμοιον ἢ τὸ ἄνισον, οὐχ ἀπὸ τοῦ σχήματος, καίτοι πρὸ αὐτοῦ τεταγ- 
ὥσπερ δὲ ταῦτα. προσεχῶς ἐξήρτηται τῆς δη- μένου χατὰ τὴν πρόοδον" ὅτι οὔτε ἕστηχεν 
μιουργικῆς μονάδος" ἐν ἐχείνη γὰρ ὅλως xai ἡ οὔτε κινεῖται πολλαχόθεν, ἔχ τε τοῦ μὴ 
ἀφομοιωτικὴ προὐφέστηχεν αἰτία. Διὸ χαὶ μο εἶναι ἔν τινι xad ἐχ τοῦ μὴ ἔχειν μέσον καὶ ἐκ 


|. Vide supra, p. 1191, n. 2. 3. Platonis Timaeus, p. 37 D. 
2. Platonis Aespublica, VI. 4. Cf. supra, p. 1191, 1. 15, 
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τοῦ μέρη μὴ ἔχειν: ἀπὸ πασῶν γὰρ τούτων 
τάξεων πρόεισιν ἡ χατὰ τὸ ἑστάναι χαὶ χινεῖ- 
σθαι τάξις. Καὶ ταῦτα δῆλα ποιήσομεν, ὅταν 
αὐτῶν ἕκαστα τοῖς θεολόγοις ἐφαρμόσωμεν ὑφ- 
ἡγήσεσι περὶ τῶν θείων προόδων. Ὡς οὖν ἐπὶ 
τούτων ἀπ᾽ ἐχείνων πεποίητα: τὴν ἀπόδειξιν, 
ὅσα ὡς αἴτια προηγεῖται τῆς ἀεὶ θεωρουμιένης 
τάξεως, οὕτω δὴ χαὶ ἐν τοῖς περὶ ὁμοιότητος 
χαὶ ἀνομοιότητος λόγοις ἀπὸ ταυτότητος 
χαὶ ἑτερότητος φέρει τὰς ἐπιδολὰς τὰς ἀπο- 
φατιχὰς τοῦ ἑνὸς χαὶ τούτων, ἐπειδήπερ ἐχεῖ- 
θεν ταύταις ἡ πρόοδος. Τούτων δὴ προειρημέ- 
νων, ἡμῖν ἑξῆς τὰς ἀποδείξεις αὐτὰς, ἑχάστην 
ἐν τάξει προχειριζομένοις, ἐπισκεπτέον. 

Ὅτι τὸ ταὐτόν που πεπονθὸς ὅμοιον. 
-- ναί. ---- Τοῦ δέ γε ἑνὸς χωρὶς ἐφάνη 
τὴν φύσιν τὸ ταὐτόν. --- Ἐφάνη γάρ. 
— Ἀλλὰ μὴν εἴ τι πέπονθε χωρὶς τοῦ 
ἕν εἶναι τὸ ἕν, πλείω ἂν εἶναι πεπόν- 
θοι ἢ ἕν᾽ τοῦτο δὲ ἀδύνατον. --- Ναί. 
- Οὐδαμῶς ἔστιν ἄρα ταὐτὸν πεπονθὸς 
εἶναι τὸ ἕν, οὔτ᾽ ἄλλῳ οὔθ᾽ ἑαυτῷ. --- 


Οὐ φαίνεται. — Οὐδὲ ὅμοιον ἄρα δυ- 


M , * Ὃ » ΝΜ »n? «€ 
νατὸν αὐτὸ εἶναι οὔτε ἄλλῳ οὔθ᾽ ἑαυ- 
τῷ. --- Οὐχ ἔοιχεν. (P. 139 E.) 

ε e ^A 

O μὲν συλλογισμὸς διὰ τοῦ κατασχευάζειν 
τὸ ἕν, ὡς οὐκ ἔστιν ὅμοιον οὔτε ἑαυτῷ οὔτε 
ἄλλῳ, τοιοῦτός τίς ἐστι χατὰ τοὺς γεωμέτρας, 
πρότερον ἡμῶν ὁρισαμιένων τί ποτέ ἐστιν 
ὅμοιον * ὅτι τὸ ταὐτόν τι πεπονθὸς ὅμοιον 
ἐχείνῳ λέγομεν ᾧ ταὐτόν τι πέπονθε " τὰ γὰρ 
δύο λευχὰ φαμὲν ὅμοια xxi τὰ δύο μέλανα 

, , , LS ^ ^ b 
ταὐτόν τι πεπονθότα τὸ μέλαν καὶ τὸ λευχὸν, 
καὶ αὐτὰ πάλιν ἀλλήλοις * ἐὰν λέγης ὅμοια τὸ 
μέλαν καὶ τὸ λευχὸν, ὅμοια ἐρεῖς τῷ μετέχειν 
ταὐτοῦ τινος τοῦ χοινοῦ γένους αὐτῶν τοῦ χρώ- 

t δ᾽ 3 " A - j 
proc. Ὁ δ᾽ οὖν συλλογισμὸς τοιοῦτος * τὸ 
ἐν οὐδὲν πέπονθε ταὐτὸν οὔτε ἑχυτῷ οὔτε 
». “ 
ἄλλῳ, τὸ ὅμοιον ἢ ἑαυτῷ ἢ ἄλλῳ ταὐτόν τι 
πέπονθε, τὸ ἕν ἄρα οὐχ ἔστιν ὅμοιον οὔτε 


1. C χατηξίωσε. --- 2. Vide supra, p. 1158, 1. 27. 
3. Taylor recte supplevit τὸ ἕν. 
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[4 ^ » 5» » - 

ἑαυτῷ οὔτε ἄλλῳ. Τοιούτου δὲ ὄντος τοῦ συλ- 

λογισμοῦ, τὴν ἑτέραν μόνην τῶν προτάσεων 

, ^ d sd A 1 ^ , eu ^ à 

παραμυθίας ἠξζίωσε᾽', τὴν λέγουσαν ὅτι τὸ Ev 
, L4 , , LS [4 t D » ». 

οὐ πέπονθέ τι ταὐτὸν οὔτε ἑαυτῷ οὔτε ἄλλῳ. 
^ "^ 4 4 

Πῶς χαὶ τίνα τρόπον 5 τὸ ἕν, φησὶ, χωρὶς ἐφάνη 
e- , t )€M σῷ 5 

τῆς ταυτότητος " ἐδείχθη γὰρ ὡς οὐδαμιῶς ἐστι 

ταὐτόν " τὸ δὲ χωρίς ταυτότητος εἰ πεπόνθοι 

τὸ ταὐτὸν, πλείω ἔσται καὶ οὐχ £v" πᾶν γὰρ 

ε m M ^ e 5» D 

τὸ ὁτιοῦν πεπονθὸς πολλὰ, ὅ ἐστι xol ὃ mé- 

πονθε. Καὶ τί θαυμαστὸν, ὅπου γε καὶ τὸ 

»^ , M /, /05 , P4 , 

ἔν αὐτὸ πεπονθός τι πολλά ἐστιν 5 οὐ γάρ ἐστιν 
NY X * MS , N N ^ 

αὐτὸ τὸ Ey πεπονθὸς τὸ ἕν", ἀλλὰ τὰ πολλὰ 
i ^ t *, e 5 

τὰ μετέχοντα τοῦ ἑνός αὐτὸ δὲ τὸ ἕν ἐστιν 

^ M a , M € $ , , 2 ». , 

ἕν χαὶ οὐ πέπονθε τὸ ἕν * εἰ δέ τ΄ ἄλλο πεπόν- 


, » 5 , t 
15 θοι αὐτὸ, πλείω ἂν εἴη καὶ οὐχ, ἕν. Καὶ πάλιν 


οὖν ῥητέον " εἰ χωρίς ἐστι τῆς ταυτότητος τὸ 
^ , , e , 
ἐν, οὐ πέπονθε τὸ ταὐτὸν, ἵνα uh γένηται τότ 
3) -- ἡ S " ΑΨ , Ψ , b * 

ἄλλο τι παθεῖν ὃ μὴ ἔστιν οὐχ ἕν * ἀλλὰ μὴν 
χωρίς ἐστι τῆς ταυτότητος τὸ ἕν " οὐδαμῶς ἄρα 


"4 b , Ν bL NS » M € ^ V4 
20 πέπονθε TO ταυτον τὸ ἐν QUTE τρος εαῦτο OUTE 


πρὸς ἄλλο᾽ τούτῳ δὲ ἕπεται τὸ μιηδὲ ὅμοιον ci- 
ναι τὸ ἕν μήτε ἑαυτῷ μιήτε ἄλλῳ" τὸ γὰρ ὅμοιον 
ταὐτόν τι πέπονθε. Ταῦτα μὲν δὴ περὶ τῆς 
τῶν προτάσεων ἀχολουθίας " ὅρα δὲ πῶς ἀσφα- 


Ὁ , * M o 7 ET 3 N 
25 λῶς οὐχ εἰπε τὸ ἕν πεπονθέναι τὸ ἕν, ἄλλα ὑὴ- 


δὲν ἄλλο πεπονθέναι, πλὴν τὸ εἶναι" τοῦτο 
γάρ ἐστι xai οὐ πέπονθε" πᾶν γὰρ τὸ ὁτιοῦν 
^ - P s , Á ^ ^ ^ 
πεπονθὸς πολλά ἐστι" πάθος γὰρ χαλεῖ τὴν 
μέθεξιν ἄλλου τινός. Μήποτε δὲ χαὶ οὑτωσὶ 


80 λέγων τὸ ἕν οὐδὲν ἄλλο πεπονθέναι ἢ τὸ ἕν, 


πάνυ θαυμαστῶς ἐνδείχνυται ὅτι χαὶ τὸ ἕν χα- 
M b ^ 5 
ταδεέστερόν ἐστι τῆς πάντων ἀρχῆς, ὃ καὶ ἐπὶ 
τέλει τῆς ὑποθέσεως ἐρεῖ ταύτης", καὶ ὅτι χαὶ 
- « , , ἂς eui L4 € /, 
τοῦτο ὡς ἀλλότριον αὐτῇ προστίθησιν ὁ λόγος, 


᾽ ^ mM ». , / à / εν 
35 εἰ χαὶ τῶν ἄλλων οἰκειότερον, διότι τοῦ ÉvOG 


ν Δ , ^ , M / “ 
οὐδ᾽ ἐννοῆσαί τι δυνατὸν σεμνότερον, ὥστε 
χαὶ τοῦτο μὲν πεπονθὸς ἔσται ἐχεῖγο " δεῖ δὲ 

£. / ^ ,ὕ “ θ ^ δὲ 
μέχρι τούτου τὸν λόγον ἵστασθαι, καὶ μηδὲν 


» ΄ ^ e ^ * ^ —-— tà 
ἔτι προστιθέναι πλεῖον, ἵνα μιὴ τὸ χαὶ τοῦ ἑνὸς 


40 αὐτοῦ κρεῖττον εἰς πλῆθος ἀγαγόντες λάθωμεν. 


4, Platonis Parmenides, p. 141 E: To ἕν οὔτε ἕν 
ἔστιν οὔτε ἔστιν. j 
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E: ὁξ 


^ , ^ ΩΣ e , , t. Z4 e E 
τῇ ταύτην πεπονῆος ομοιον £67, ρήτεον οτι τῆς 


- ap rur 3 r4 ΄ 7 7 e 
αὖ τοῦτό τις ἐπιζητοίη πάλιν πόθεν ὅτι 


ταυτότητος ἔγγονός ἐστιν ἡ ὁμοιότης, ὥσπερ 
misc t y * 
τοῦ ἑνὸς ἡ ταυτότης. Ἥ τε οὖν ταυτότης μετ- 
ἔχει τοῦ ἑνὸς, καὶ ἡ ὁμοιότης μετέχει τῆς ταυ- 
τότητος τοῦτο δέ ἐστι πεπονθέναι τὸ μετέχειν 
Mu ^ m , ». φο 4 € 
χλλου χαὶ προϊέναι χατ ἄλλην αἰτίαν πρεσου- 
p. ZA SO UE 2^ δὴ * 7 NES | 
τέραν. Kat ὁρᾶς ὅπως, ἐπειόη TO μετέχειν ἐπι 
- € , m M ^ /, 5 
τοῦ ἑνὸς λαμθάνει νῦν καὶ μὴ μετέχειν, οὐχ 
t / , » ls à z 7 N 
ὡς χρείττονος, ἀλλ᾽ ὡς χαταδεεστέρου xal 
;» - € L E / 
ἐξημιμιένου τοῦ ἑνὸς, ὡς ἐπὶ τῆς δευτέρας ὑπο- 


t 


y 
ty 


M 


D , € ͵ 

θέσεως, ἢ μὴ ἐξημιμένου, ὡς ἐπὶ ταύτης, 

^ | M 5 Eo 
UA ταράξῃ τῷ ὀνόματι ταὐτῷ χρώμενος, τὴν 
- ͵ , 
ὡς χρείττονος μέθεξιν πάθος προείρηχεν, εἰπὼν 
τὸ ὅμοιον πεπονθέναι χαὶ τὸ ταὐτὸν χαὶ τὸ 
, e * i 
ἀνόμοιον καὶ τὸ ἕτερον * ὁλικώτερα γὰρ ταῦτα 
ἐχείνων * χαθάπερ γὰρ εἴπομεν, καὶ τὸ ἴσον 
χαὶ τὸ ἄνισον ταὐτόν ἐστιν ἐν ποσῷ χαὶ ἕτερον. 
Οὕτω δὲ χαὶ ἐν Σοφιστῇ ᾿ πάθος ἐχάλει τὴν 

/ ? M * δ, ΄ ν ἃ 5 ^ 
υέθεξιν, καὶ τὸ ὅλον πεπονθέναι τὸ Ev, οὐχ ὃν 
αὐτοὲν, ἀλλὰ μιετέχον τοῦ ἑνός. 

, LI * e / ^ *5 
Οὐδὲ μὴν ἕτερόν γε πέπονθεν εἶναι 


LZ 
τοε 


M M e , » , 
ν᾽ xai γὰρ οὕτω Acto ἂν πεπόνθοι 
εἶναι ἢ ἕν. — Πλείω γάρ. — Τό ye μὴν 
eu ^ ^ t e. » » , » 
ἕτερον πεπονθὸς ἢ ἑαυτοῦ ἢ ἄλλου ἀνό- 
^ » zu 21e 9 9 » » H 
μοιον ἂν εἴη ἢ ἑαυτῷ ἢ ἄλλῳ, εἴπερ τὸ 
ταὐτὸν πεπονθὸς ὅμοιον.--- Ὀρθῶς.--- Τὸ 
δέ γε ἕν, ὡς ἔοιχεν, οὐδαμῶς ἕτερον πε- 
^ δὸ -»Ὕ , , L ? »n? c 
πονθὸς οὐδαμῶς ἀνόμιοιόν ἐστιν οὔὐθ᾽ ἑαυ- 
τῷ οὔθ᾽ ἑτέρῳ. -- Οὐ γὰρ οὖν. (P. 140 A.) 
Πάλιν ἐν τούτοις ὁ συλλογισμὸς τοιοῦτός τίς 
ἐστι * τὸ ἕν οὐ πέπονθε τὸ ἕτερον οὔτε πρὸς 
t ^ » ^ ». ^ δὲ e. 0 Ψ , 
ἑαυτὸ οὔτε πρὸς ἄλλο, τὸ ὃὲ ἀνόμοιον ἕτερόν 
΄ ^oc Aro» οἷ s; wh » , 
τι πέπονθεν ἣ ἑαυτῷ ἢ ἄλλῳ, τὸ ἕν [ἄρα] οὐχ 
[D] 3.2 7 * e A ἃ ΕἸ / 
ἔστιν ἀνόμοιον. Πόθεν οὖν ὅτι τὸ ἕν οὐ πέπονθε 
τὸ ἕτερον : ὅτι μὲν ἑτερότητος οὐδαμῶς μετ- 
/ 71 ^ ^ t / δὴ 
ἔχει, "προείρηται " τὸ δὲ ἡτεροιωμιένον, δῆλον 
ὡς ἀνάγχη μετέχειν ἑτερότητος. Εἰ οὖν μὴ 
ὃ ^ ». * - E A - ^ , 
υνατὸν ἀλλο τι εἶναι τὸ ἕν ἢ ἕν, ἵνα μιὴ πλείω 


!. Vide supra, p. 1158, 1. 27. 

2. "Taylor conjecit τῆς [ἀπειρίας] κατὰ τὴν ἑτερότητα 
συστοιχίας. 

3. In omnibus codicibus lacunula. Fortasse χαὶ 
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/, A... Ὁ *, " ͵ ^ eu 
γένηται τὸ ἕν, οὐκ ἂν πεπόνθοι τὸ ἕτερον. 
Πόθεν δὲ ὅτι τὸ ἀνόμοιον ἢ ἑχυτῷ ἢ ἄλλῳ 
ἕτερόν τι πέπονθεν 5 ὅτι τὸ ἀνόμοιον τῆς χατὰ 
τὴν ἑτερότητα συστοιχίας ἐστίν. Ὡς οὖν ἡ 
ἑτερότης μετέχει τῆς ἀπειρίας, οὕτως 7j ἀνό- 
μοιότης μετέχει τῆς ἑτερότητος “ πᾶν γὰρ τὸ 
ἀνόμοιον xa ἕτερόν ἐστιν, οὐ πᾶν δὲ τὸ ἕτερον 
184 * $ / L QA ' , 58: H 
ἤδη xxi ἀνόμοιόν ἐστιν ἡ γὰρ οὐσιώδης ἑτε- 

/ ᾷ ὦν ΄ , » 3 , € M à 
ρὅτης ἡ ἀνομοιότης οὐχ ἔστιν, ἀλλ ἡ τῶν Ou- 
γάμεων χοινωνία ποιεῖ τὴν ὁμοιότητα χαὶ 
ἡ διαφορότης τὴν ἐναντίαν αὐτῇ ἀνομοιότητα. 

͵ὕ * M à M 4 ΑΨ / « 
Φαίνεται οὖν xat διὰ τούτων τῶν λόγων ὡς 
οὔτε ταὐτὸν ὁμοιότης xai ταυτότης, ἀνομοιό- 
τῆς τε χαὶ ἑτερότης " οὔτε ἑτέρα μὲν χρείττων 
ὑπεριδρυμένη χατὰ τάξιν, ἀλλὰ δευτέρα 
μετ᾽ ἐχείνας ἑκατέρα τούτων, ὥσπερ xal ὁ 
Πλάτων ἔταξεν αὐτὰς. Καὶ γάρ ἐστιν ἡ μὲν 
ταυτότης περιληπτικωτέρα τῆς ὁμοιότητος, ἡ 
δὲ ἑτερότης τῆς ἀνομοιότητος, χαὶ τοῦτον 
ἔχουσι λόγον ἐκεῖναι πρὸς ταύτας ὃν αἱ πη- 
, - 

ei, φασὶν οἱ θεολόγοι, πρὸς τὰς ἀπ᾽ αὐτῶν 


᾿προελθούσας ἀρχὰς ἢ χαὶ ὃν μονάδες ὁλικώτα- 


20 


80 


35 


ται πρὸς μονάδας ὁλιχωτέρας, πρώτας μὲν 
ὑποστάσας ἀπ᾽ αὐτῶν, ὑφειμένην δὲ οὐσίαν 
xai δύναμιν ἐπιδειχνυμένας, καὶ εἰ ταύτην 
τὴν ὕφεσίν τινες μικρὸν παρεγχλίναντες ἄνεσιν 
προσαγορεύουσιν, ἴσως οὐκ ἂν ἄτοπον λέγοιεν. 

Οὔτε ἄρα ὅμοιον οὔτε ἀνόμοιον οὔθ᾽ 
ἑτέρῳ οὔθ᾽ ἑαυτῷ ἂν εἴη τὸ ἕν. --- Οὐ 
ψαίνεται. (P. 140 B.) 

Τοῦτό ἐστι τὸ κοινὸν συμπέρασμα τῶν τετ- 
τάρων προδλημάτων, χαὶ ἐφύλαξέ τι σχῆμα 
ταὐτὸν τῆς ἀπαγγελίας πρὸς τὴν πρότασιν * 
χαὶ γὰρ ἐκεῖ τὸ ὅμοιον καὶ ἀνόμοιον προσ- 
θεὶς χοινῶς ἐπήγαγε περὶ ἀμφοῖν τὸ οὔτε 
ἑαυτῷ οὔτε ἑτέρῳ. Προσφόρως οὖν τῇ τάξει 
ταύτη τῇ ἀφομοιωτιχῇ πεποίηχε ; χαὶ ἐν- 
ταῦθα ".... ἀρχῇ τὸ τέλος ἀφομοιοῦται τῶν 
περὶ αὐτῆς λόγων " ἄλλον δὲ τρόπον ἐπὶ τῶν 


τῇ. Gogava : /dque valde accommodatum est ordini 
assimilatorio finem initio connectenti, quum, ubi de co 
ordine disseritur, sermonum finis initio par similisque 
respondet. 
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πρώτων τοῦτο ἐγίνετο συμπερασμάτων, καθόσον 
ἐχείνων ἑχάστη τῶν τάξεων συνένευεν εἰς ἑαυ- 
τὴν, καὶ ἀνεχφοίτητος ἦν ἑαυτῆς. Εἰ δέ τις ἀπο- 
ροίη πότερον τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς ὅμοια πρὸς ἕν 
ἐστιν ἢ οὔ (xal γὰρ εἰώθασί τινες τὸν νοῦν λέ- 
γειν εἰκόνα τοῦ ἑνὸς ὡς ἑνοειδῇ καὶ ἀμέριστον, 
εἴπερ ἀμερὲς τὸ ἕν) " εἰ οὖν τις ταῦτα ζητοίη, 
τίς ἡ τοιαύτη ὁμοιότης καὶ πῶς οὐ χαὶ τὸ ἕν 
ὅμοιον ἔσται τοῖς ἄλλοις, ἐροῦμεν ὅτι τὸ 


- 
ki 


[7 y how , » * Ν ^ 
ὅμοιον, εἴτε τὸ ἕν, γένος εἴη τι ἢ εἶδος τοῦ 
ὄντος" εἴτε xai πᾶσα λέγοιτο τῶν θεῶν ἡ ἀφο- 
μοιωτιχὴ τάξις, οὐ ποιεῖ πάντα ὅμοια πρὸς τὸ 
ἕν * οὐ γάρ ἐστιν ἀκρότης τῶν ὄντων ἢ τὸ εἶδος 
"Ὁ 5 D bi ε ὔ - M , 
τῶν εἰδῶν ἢ ἡ τάξις τῶν.... πασῶν τάξεων, 
ἀλλ᾽ ἔχουσι μέσην ἔν τε τοῖς εἴδεσι καὶ τοῖς 
θείοις γένεσι πρόοδ ον. Καὶ εἰ ὅμοια οὖν τὰ πάντα 
λέγοις πρὸς τὸ ἕν, ἀλλ᾽ οὐ χατὰ ταύτην ὅμοια 
€ / , , 4 τὰ 
τὴν ὁμοιότητα φήσεις, ἀλλὰ xav αὐτὴν μόνην 
τὴν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἐφήχουσαν ἕνωσιν πᾶσι τοῖς 
οὖσι, χαὶ τὴν αὐτοφυῆ τῶν πάντων ἔφεσιν περὶ 
τὸ ἕν" πάντα γάρ ἐστιν ἅ ἐστι πόθῳ τοῦ ἑνὸς 
ὃ ' ν ἃ ^ ' , δῖ ΄ t 
τὰ τὸ ἕν, χαὶ χατὰ τὴν ὠδῖνα ταύτην ἕκαστον 
ἑνώσεως τῆς αὐτῷ προσηχούσης πληρούμινον 
ὁμοιοῦται πρὸς τὴν μίαν τῶν πάντων αἰτίαν, 
χαὶ οὐ πρὸς ὅμοια ὁμοιοῦται, ἵνα καὶ ἐχείνη 
m t ΄ - ». 3 3 » / , 
φανῇ ὁμοία τοῖς ἄλλοις, ἀλλ΄, εἴπερ θέμις εἰ- 
πεῖν, πρὸς παράδειγμα τῶν ὁμοίων πρὸς αὐτὴν. 
Καὶ ὁμοιοῦται ἄρα τὰ ὄντα πρὸς τὸ ἕν, ἀλλὰ 
διὰ τὴν ἔφεσιν τὴν ἄῤῥητον τοῦ ἑνὸς ὁμοιοῦται, 
καὶ οὐ διὰ τὴν ἀφομοιωτιχὴν ταύτην τάξιν ἡ 
τὸ ἕν τῆς ὁμοιότητος εἶδος " οὐ γὰρ ταύτη δὺυ- 
νατὸν πάντα τὰ ὄντα συνάπτειν πρὸς τὸ ἐν χαὶ 
ἀνασπᾶν, ἀλλὰ ταύτης τὸ ἔργον πρὸς τὴν νοε- 
ρὰν μονάδα τὴν δυμιουργυκὴν' ἀνέλχειν τὰ 
, ^ [4 » M ^ 
μετ αὐτὴν, ὥσπερ ἄλλης πρὸς τὴν νοητὴν, 
ἥτις ἔχει διαπόρθμιον δύναμιν, ὡς οἱ θεολόγοι 
λέγουσι, πάντων ἀπ᾽ ἐχείνης μέχρι τῆς ὕλης 
xal πάλιν ἐπ᾽ ἐχείνην τῶν πάντων. Ταύτης 
τ᾿ ἴδ ' ^ à B2 , 
οὖν ἴδιον πρὸς τὴν νοερὰν᾽ ἐπιστρέφειν δὶ 
ὁμοιότητος, χαὶ συνάγειν τοὺς διηρημένους 


1. Vide supra, p. 1173, n. 4. 
2. Lege, πρὸς τὴν νοερὰν [μονάδα πάντα] ἐπιστρέφειν, 
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ἀπ᾽ αὐτῆς τῶν ὄντων διαχόσμους" καὶ γὰρ 
αὐτὸ ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον ἐπιδεές ἐστι τοῦ ἑνὸς 
χαὶ μετέχει ἑκάτερον ἐκείνου καὶ ἔστιν ὅ ἐστι, 
Xa ἄλλοις αἴτιόν ἐστι τοῦ εἶναι τοῖς μετέχου- 
, L2 ^ , ? e / , " , ^ 
σιν αὐτῶν, XX οὐ δι ὁμοιότητος αὐτοῖς, ἄλλα 
δι᾿ ἑνώσεως ἡ πρὸς πάντα “τὰ ὄντα χοινωνία 
γίνεται καὶ πρὸς αὐτὸ τὸ ἕν ἐπέχεινα τῶν πάν- 
» DI / 3*3 - ,ὔ , 
τῶν ὄν. Κἂν λέγωμεν οὖν πᾶσαν πρόοδον ὃι 
ὁμοιότητος ἀποτελεῖσθαι χαὶ τὴν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς 
τῶν ὄντων ὡσαύτως, συγγινώσκειν χρὴ τοῖς 
ὀνόμασιν, οἷς ἐπὶ τῶν ὄντων εἰθισμένοι χρῆ- 
σθαι χαὶ παραδείγματα χαὶ εἰκόγας λέγειν 
Xo ἐπὶ τοῦ ἑνὸς αὐτοῖς χρώμεθα xal τῆς ἀπ᾽ 
ἐκείνων τῶν ὄντων ἐχφάνσεως. Ὡς γὰρ αὐτὸ 
προσείπομεν ἧ.... αὐτῷ τῶν ὀνομάτων mpoc- 
NI p s 
ἄγογτες, οὐδὲν ἐν τοῖς οὖσι τούτου σεμνότερον 
Y e / / e M ^ 23.59 
οὐδὲ ἁγιώτερον βλέποντες, οὕτω xai τὴν ἀπ 
αὐτοῦ τῶν πάντων πρόοδον ὁμοιότητι χαρα- 
χτηρίζομεν, οὐκ ἔχοντες ταύτης ὄνομα τῇ προ- 
όδῳ τιθέσθαι τελειότερον. Καὶ ἐπεὶ, ὡς εἴπο- 
, 3725 3f e e € "Ἢ / 3. 
μεν, εἰ τὰ ἄλλα ὅμοια τῷ ἑνὶ λέγοι τις εἶναι, 
καθόσον ἑνός τινος ἕχαστα μετέχοι, οὐ χατὰ 
m Ll m" ». δι 
τοῦτο χαὶ ἐχεῖνο τοῖς ἄλλοις ὅμοιόν ἐστιν " 
ἠδὲ ^ UNS E ἰδῶ Δ. ^ "δ 
οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τῶν εἰδῶν τὰ ὅμοια τοῖς εἴδεσιν 
ὁμοίοις ὅμοια συγχωροῦμεν ὑπάρχειν (ἀλλὰ 
xal τοῦτο iv τῶν Παρμενιδείων Tv ἀποριῶν), 
5, ^ ^ , e A ^ 
ἀλλὰ X παρχὸ εἰγμάσιν ὅμοια. Καὶ τὰ με- 
/, 5 e UEDN t, e e 
τασχόντα οὖν τοῦ ἑνὸς ὅμοια θέντες τῷ ἑνὶ, 
οὐκ ἀντιστρέψομιεν ὅτι χαὶ ἐκεῖνο τοῖς μετ- 
, e 5, ? , /, Ὁ ^ 
ἔχουσιν ὅμοιον, ἀλλ᾽, εἰ θέμις εἰπεῖν, παρα - 
, e E M M [i , ΄ 
δείγμασιν ὅμοιον " τὰ γὰρ ά.... ἐν τούτοις p. . .- 
E , * τ , 1 
τοῦ ἑνός εἰσι δόσεις καὶ οἷον εἰχόνες. Καὶ εἰ 
3, n L4 m 
οὕτως ἔλεγον τὸ ἕν ἂν τινες, οὐ χαχῶς ἔλεγον, 
n , 9 , ΄ Ν ^ ὃ Ν ^ 
μόνον εἰ μετὰ ἀσφαλείας λέγοιεν καὶ μὴ διὰ τὸ 
τῆς ἰδέας ὄνομα χαὶ τοῦ παραδείγματος ἢ πλῆ- 
p ^ ^ " 
θος ἐχεῖνο ποιοῖμεν ἢ τοῖς εἴδεσιν αὐτὸ συναριθ- 
μοῖμεν, ἀλλὰ χατὰ τὴν ἀναλογίαν μόνην αὐτὸ 
προσαγορεύοιμιεν ἰδέαν, ὡς ὁ Σωχράτης" ἔφατο 
τἀγαθοῦ ἰδέαν τἀγαθὸν τοῦτο οὖσαν πρὸς τὰ 


Μ L e M E δ 
(0 ὄντα πάντα, ὅπερ ἕκαστον τῶν νοητῶν εἰδῶν 


3. Fortasse, ut conjecit Taylor, τὸ ἕν, σεμνότατον. 
4, Platonis Respublica, VI. 


« D ^ , P 5 
τὴν οἰχείαν σειρὰν τὴν ἀπ᾽ αὐτοῦ χαὶ 


αὐτο 


t δὰ MT * N 
ὁρισμοῦ τοῦ ὁμοίου τὴν λύσιν * εἶναι γὰρ 


€ c Hd INTER ^ 9i A 
ὑποστάασαν. Λάζοις ὁ ἂν χαι ἄπὸ 


) * 3147 EY LO, ^ δὲ 
μοιον τὸ ταῦτον τι πεπονθὸς ὡρίσατο, τὸ O& 
,ὔ $8 ^ d^ ^ , ἡ ἕν , Ν 
ἕν πέπονθεν οὐδὲν 7) ταὐτὸν ἢ οὐ ταὐτὸν, ἀλλὰ 
» e NI , ζω 
ἔστιν ἕν αὐτὸ μόνον * τὰ δὲ μετέχοντα αὐτοῦ 
πέπ 


τονθεν ἀλλήλοις ταὐτὸν τὴν τοῦ ἑνὸς μετου- 
, e » / M » e ^ ' 
cixv, ὥστε ἀλλήλοις μὲν ἔστιν ὅμοια χατὰ τὸ 
ἕν, τῷ δὲ ἑνὶ οὐχ ὅμοια, διότι μιὴ ἔστιν ἐχεῖνο 
' D , , - 3 b 
πεπονθὸς τὸ ἕν, ἀλλ᾽ αὐτοέν. Πολλοῦ ἄρα δεῖ 
^ ὰ e τ - ». e P N 
τὸ ἕν ὅμοιον εἶναι τοῖς ἄλλοις, ὅπου undi τὰ 
». m e e k] m c 
ἄλλα χατὰ τοῦτον τὸν ὅρον ὅμοιά ἐστι τῷ ἑνὶ 
ΝΑ c c m , 
τὰ μηδὲν πεπονθότα τῆς ὁμοιότητος, τῆς ἐν 
€ ταὐτόν τι πεπονθόσι xaT αὐτὸ τὸ πεπον- 
θέναι τὸ ταὐτὸν περιγεγραμιμινης * οὐ γὰρ 
» [4 *5 ». ». X ^2 € 
εἰρηται ὅμοιον elvat ἀλλο ἀλλῳ τὸ ἐχεῖνο πε- 
3 e" “Ὁ e , M Ν ὅν , L4 
moyÜóc, ὅ ἐστιν ὅμοιον, ἀλλὰ τὸ ταὐτὸν ἐχείνῳ 
πεπονθὸς, ἵν᾽ T, ἄμφω ταὐτὸν πεπονθότα ὡσαύ- 
τως. Ταῦτα χαὶ πρὸς ταύτην ὑφ᾽ ἡμῶν ἀποχε- 
χρίσθω τὴν ἀπορίαν. Ἐπὶ δὲ τὰ ἑξῆς τοῦ Πλά- 
τωνος ἡμῖν μεταδατέον. 
N M m / ^ » » " 
Καὶ μὴν τοιοῦτον γέ 0v οὔτε (GOV οὔτε 
ἄνισον ἔσται οὔτε ἑαυτῷ οὔτε ἄλλῳ.--- 
ΠῚ ; (P. 140 D.) 
M A ᾽ N ud - ^ 
Μετὰ τὴν ἀφομοιωτικχὴν τάζιν τῶν θεῶν 
ὑπερχόσμιον μόνως οὖσαν, τὴν ἀπόλυτον ἰδίως 
προσαγορευομένην οἱ θεολόγοι τάττειν ἀξιοῦσιν, 
T tà y. « em 32r ΄, X 23 e 
ἧς ἴδιόν ἐστιν, ὡς ὁ ἐχείνων λόγος, καὶ ἐξηρῆ- 
σθαι τῶν ἐν τῷ χόσμῳ πραγμάτων χαὶ χοινω- 
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οἷον [καὶ οὐχ ἅπτεσθαι, ὅτι καὶ ἐγχό- 
/, , , i ^N ot Ἢ , d M ^ 
σμιός πώς ἐστὶ χαὶ ὑπερχόσμιος, συναγωγὸς μὲν 
οὖσα τῶν ἰδίως χαλουμένων ἐγχοσμίων θεῶν, 
προάγουσα δὲ εἰς πλῆθος τὴν ἕνωσιν τῆς ἀφο- 
μοιωτικῆς καὶ ὑπερχοσμίου μόνως οὔσης πάσης 
σειρᾶς. Ἐκεῖ μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, παραδώσει 
^ wv ^ M 
χαὶ ταύτην τὴν τάξιν" ἐνταῦθα δὲ παρῆχεν αὖ- 
N & ^ 6£6 9 ^ ^ 5 , , 
τὴν χαὶ μεταθέῤφηχεν ἐπὶ τοὺς ἐγχοσμίους μό- 
» done ,? 4 δὲ "Ax E] , , 
voc ὄντας θεούς" Ov ἣν δὲ αἰτίαν, ἐν ἐχείνοις 


- / , /, τ ͵ 4, , "Ὁ 
10 ἀκριδέστερον ἐπιγνωσόμεθα " τότε γὰρ, εἰ θεοῖς 


15 


25 


νεῖν αὐτοῖς χαὶ προσεχῶς ἐπιδεδηκέναι τοῖς ἐγ- 30 


, "Ὁ * M , Led 
χοσμίοις θεοῖς" διὸ τὴν μεσότητα χκεχληρῶσθαι 
αὐτήν φασιν τῶν τε ὑπερχοσμίων μόνως ὄντων 
χαὶ τῶν ἐγχοσμίων θεῶν. Ταύτην δὴ οὖν τὴν 
ἀπόλυτον τάξιν παραδώσει μὲν xa αὐτὸς ἐν 

LS à , t / 9 b ἔν ᾿ τω ^ ἴδ , L3 
τῇ δευτέρα ὑποθέσει", χαὶ ἐρεῖ τὸ ἴδιον ἐχεῖ 
e , - t mM ω 
ὅ πότ ἐστὶν αὐτῆς χαὶ ὅτι τοῦτο ἅπτεσθαι 

1. Editiones πῆ δή; 

2. Vide infra excerpta e Procli Teología in se- 
cundam hypothesin. 

3. Platonis Parmenides, p. 149 D. 

4. Proclus, ia Platonis theologiam, YE, p. 113 : Τί 

* - bL 
οὖν μετὰ τοῦτο λοιπόν; Ἢ δῆλον ὅτι τὸ ἐγχόσμιον 


τῶν θεῶν πλῆθος. Ἀλλὰ wo τοῦτο διττὸν, τὸ μὲν οὐρά- 
νιον, τὸ δὲ ὑπὸ σελήνην. Τούτων δὴ οὖν τὸ μὲν κατ᾽ οὐρα- 


35 


φίλον, xoi πᾶσαν αὐτῶν τὴν τάξιν χατανοήσο- 
᾽ ῦ “ὦ ^ y A' us , ^ 
μεν. Ἀλλ᾽ ἵνα μὴ θαυμάζωμεν χαὶ ἐν ἐχείνοις, 
προεπεσημηνάμεθα χαὶ ἐν τούτοις xai ἅμα 
ὅπως πρὸς τὸ ζητεῖν τὴν αἰτίαν τρέψωμεν 
τοὺς τῆς ἀληθείας φιλοθεάμονας. Μεταδέξηχε 
μὲν οὖν ἐπὶ τοὺς ἐγχοσμίους θεοὺς, ᾿ὧν ἐστιν 
ἴδ WT EY » b M * à * ^ 
ἴδιον τὸ ἴσον χαὶ ἄνισον", τὸ μὲν διὰ τὸ 
πλῆρες αὐτῶν χαὶ μήτε προσθήχην οὐδεμίαν 
μήτε ἀφαίρεσιν δεχόμενον (τοιοῦτον γὰρ τὸ 
ἴσον ἑαυτῷ τὸν αὐτὸν ὅρον ἀεὶ ὃ ιαφυλάττον), 
τὸ δὲ διὰ τὸ πλῆθος τῶν δυνάμεων καὶ τὴν ἐν 
, M t «v ^. uM ὮΝ Ν , ^ 
αὐταῖς ὑπεροχὴν καὶ ἔλλειψιν" ἐπὶ τούτων γὰρ 
« , ΄ ^ [i , - à 
αἱ διαιρέσεις μάλιστα χαὶ αἱ ποικιλίαι τῶν ὀυ- 
νάμεων καὶ αἱ τῶν mood cv διαφορότητες χαὶ 
ἀναλογίαι xo οἱ διὰ τούτων δεσμοὶ τὴν χώ-- 
ραν ἔλαχον, ἀφ ᾿ὧν καὶ ὁ Τίμαιος" ὑπέστησε 
τὰς ἐξημιμένας αὐτῶν ψυχὰς, οἷς ἀπὸ τῆς ἰσό- 
τητος πᾶσιν ἡ γένεσις. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐν τοῖς 
[4 , , ͵ ^ 
ἑπομένοις γενήσεται γνωριμώτερα μᾶλλον ἡμῖν, 
, P » ^ M , 
εἰ καὶ ἔστι δῆλον, ὡς εἴπομεν xal ix τῶν ἐν 
Τιμαίῳ ῥηθέντων", ὅτι χαὶ αἱ ψυχαὶ τῶν σω- 
μάτων δι᾿ ἀναλογίας συνέστησαν, ὧν τὰς αἰτίας 
δεῖ προύπάρχειν ἐν τοῖς προσεχῶς αὐταῖς ὑφ- 
εστῶσι θεοῖς. ᾿Ἐχείνων οὖν ἴδιον εἰχότως τὸ ἴσον 
χαὶ τὸ ἄνισον" ποιεῖται δὲ τὰς περὶ τῶν ἀπο- 
φάσεων τοῦ ἴσου καὶ ἀνίσου νῦν ἀποδείξεις ἔχ 


νὸν περιπολοῦν γένος τῷ τε ἴσῳ xoi τῷ ἀνίσῳ καὶ τῷ 
μείζονι xoà τῷ ἐλάττονι συμπροήχει" τὸ δὲ ὑπὸ σελήνην 
τὸ μὲν ἴσον ἔλαχε πλῆθος διαφέρον τῆς οὐρανίου ἰσότητος, 
τὸ δὲ ἄνισον τῇ τοῦ πλείονος αὖ xal ἐλάττονος δυνάμει 
τεμνόμενον. , 
9. Platonis Timzeus, p. 41 C. 
6. Proclus, in Timeum, p. 308 B. 
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^ "» M - ᾿ , 
πε τῆς ταυτότητος χαὶ CX τῶν πολλῶν, XX) 
Ἵ ^ ^ , 
[οὐχ] ἐκ τοῦ ὁμοίου καὶ τοῦ ἀνομοίου, χαίτοι 
χω -Ὁ-Ὁ Ἶ ͵7 . — ^ 
ταῦτα προείρηται προσεχῶς εἰκότως πᾶσα γὰρ 
^ mM , 
ἡ ἐγχόσμιος θεύτης ἀπὸ τῆς δημιουργικῆς πρό- 
UM M / Δ 
εἰσι μονάδος χαὶ τοῦ πρωτίστου πλήθους, ὃ 
A -— € e NS ' € 
πρῶτον ἀπέφησε τοῦ ἑνός ὅπως δὲ χαὶ ταῦτα 
3 “ "M m » ^N / Ν᾽ 
ἀληθῆ, προϊοῦσιν ἔσται χατάδηλον. Πάνυ O 
* M e T , , 
οὖν τοῦτο πειστέον ὅτι ἐξ ὧν αἱ ἀποδείξεις, 
- NA τ 
ταῦτά εἰσιν αἴτια προηγούμενα τούτων περὶ ὧν 
ei 5i » 
ὁ λόγος, ὥστε χαὶ τὸ ἴσον χαὶ τὸ ἄνισον, χαῦ- 
ὅσον ἀπὸ τοῦ ἑνὸς καὶ διὰ τῆς ταυτότητος ὑφ- 
E M ^ m 
ἔστηχε καὶ τῶν πολλῶν, χατὰ τοσοῦτον ἀπο- 
φάσχεται Bux τούτων τοῦ ἑνός διὸ xai οὕτως 
^m M E 
ἤρξατο τοῦ λόγου, καὶ μὴν τοιοῦτόν γε ὃν, 
, T M , MET » θ 2 / θ᾽ 
οὐχ οἷον νῦν, ἀλλ οἷον ἐμπροσῦεν ἐδείχθη παν- 
mM » J M X oe s MP ; / 
τελῶς ἄδεχτον ταὐτοῦ καὶ ἑτέρου xal ἀπλήθυν- 


€ ce ^ Δ. 3 5 , ὅν, 3 
πον. Τοιοῦτον οὖν OV OUT ἴσον ἐστὶν OUT 


“4 » c E » “ » 
ἄνισον οὔτε ἑαυτῷ οὔτε τοῖς αλλοις" 
^ E ^ - -ὔ 5 4 ͵7 
πάλιν γὰρ χαὶ ταῦτα διπλᾷ ἐστι τὰ Gum ep 
σματα. χαθάπερ τὰ περὶ τοῦ ὁμοίου καὶ ἀν- 
᾽’ Ἁ , Lu ^ t z ^ , “Δ᾽ 
ὁμοίου καὶ ταὐτοῦ xai ἑτέρου. Καὶ εἰ ταῦθ 
οὕτως ἔχοι, χαὶ ἀπὸ τοῦ ταὐτοῦ χαὶ ἑτέρου 
D ? 5 
δεικνύοιτο μιήτε ἴσον ὃν μιήτ᾽ ἄνισον, εἰχότως 
ἐπέχεινα τὸ ταὐτὸν δήπου xal ἕτερον τοῦ ὁμοίου 
καὶ ἀνομοίου, διότι μὴ τούτοις ὑπάρχει μόνοις, 
ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἴσοις χαὶ ἀνίσοις, χαὶ ὡσαύτως 
τοῦ τε ὁμοίου xat ἀνομοίου ὁλικώτερα᾽ ὑπάρχει 
γὰρ καὶ τοῖς ἴσοις xai ἀνίσοις" τὸ γὰρ ἀπὸ 
, Á, t Á4 , *, ^ 
πλειόνων μετεχόμενον ὁλικώτερον ἐστι. Καὶ 
τοσαῦτα μὲν περὶ τῆς τάξεως τῶν προύλημά- 
των. Ὅτι δὲ χαὶ ταῦτα τὰ δύο τῆς διττῆς 
ἤρτηται συστοιχίας τῶν θείων οὐχ ἄδηλον * ἀνα- 
τέταται γὰρ τὸ μὲν ἴσον εἰς τὸ ὅμοιον καὶ 
, M ^ LI , » M ^ ^ 
ταὐτὸν XXL τὸ ἐν ἄλλῳ XXV τὸ περιφερὲς 
^ ^ e ^ M » *, b , , 
χαὶ τὸ ὅλον, τὸ δὲ ἄνισον εἰς τὸ ἀνόμοιον 
^ ^ A ^ , t M 4 M Ἂν ^ 
χαὶ τὸ ἕτερον χαὶ τὸ ἐν ἑαυτῷ xai τὸ εὐθὺ 
1 ^ 7 Μ ^ ^ , Ἁ ^ 
χαὶ τὸ μέρη ἔχον, πάλιν δὲ τούτων τὰ μὲν 
4 ^ * Ἁ Α , A] v , 
εἰς τὸ πέρας, τὰ δὲ εἰς τὸ ἄπειρον. Καί μοι 
δοχεῖ χαὶ διὰ τοῦτο χατά τινας οἷον ἀντιθέσεις 
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1204 
δ᾽ ἕν 


μένον. Καὶ γὰρ αὖ, ὡς εἴπομεν πολλάκις, εἰ 


ἅτ «ὦ ΄ . ΄ ε / iE. x 
ἀντικείμενον ἁπάντων ὁμοίως ἐζηρης- 


μὲν τὸ χεῖρον τῆς ἀντιθέσεως, ἄτοπον᾽ οὐδὲν 
γὰρ κρεῖττον ἔσται αἴτιον τοῦ χείρονος, ἀλλὰ 
χοινωνήσει μέν πως αὐτῷ, χυρίως δὲ αἴτιον οὐκ 
ἔσται" οὔτε γὰρ ἡ ταυτότης ὑφίστησι τὴν ἑτε- 
ρότητα, οὔτε ἡ στάσις τὴν χίνησιν, οὔθ᾽ ὅλως 
ἐστὶ τὸ τοῦ παράγοντος πρὸς τὸ παραγόμενον, 
ἀλλὰ περιοχὴ χαὶ ἕνωσις ἀπὸ τοῦ χρείττονος 
ἐφήχει τῷ χείρονι. 

Ἴσον μὲν ὃν τῶν αὐτῶν μέτρων ἔσται 
ἐχείνῳ ᾧ ἂν ἴσον ἧ. — Ναί. — Μεῖζον 
δέ που ἢ ἔλαττον ὃν, οἷς μὲν ἂν ξύμμε- 
τρον ἧ, τῶν μὲν ἐλαττόνων πλείω μέ- 
τρα ἕξει, τῶν δὲ μειζόνων ἐλάττω. --- 
Naí. — Οἷς δ᾽ ἂν UA ξύμμετρον, τῶν 
μὲν σμικροτέρων, τῶν δὲ μειζόνων μέ- 
τρων ἔσται. ---Πῶς γὰρ οὔ; (P. 140 B.) 

Τὸ μὲν ἴσον καὶ τὸ ἄνισον τὸ νῦν παρα- 
λαμιανόμιενον ὡς οὔτε τὸ φυσιχὸν ἁπλῶς ἐκλη- 
πτέον οὔτε τὸ μαθηματικὸν οὔτε τὸ ἐν λόγοις 
ἱδρυμένον ψυχικοῖς οὔτε αὐτὸ τὸ γοερὸν εἶδος, 
εἴρηται ἡμῖν διὰ τῶν ἔμπροσθεν" πάντα γὰρ 
ταῦτα μεριχῶς ἐφάπτεται τῶν θείων πραγμά- 
TOV χαὶ ἔστιν ἀνάξια τῆς περὶ τοῦ ἑνὸς ὑπο- 
θέσεως" ποῦ γὰρ ἂν εἴη σεμνὸν, ὡς ἤδη προεί- 
πομεν, ὡς ἑνὸς εἴδους νοεροῦ; τί γὰρ ἂν λέγοις 
τὰ ἄλλα χρεῖττον εἶναι τὸ Év; Ἀλλ᾽, ὥσπερ 
εἴπομεν, ἑνὸς ἰσότητα καὶ ἀνισότητα ληπτέον 
τὴν διὰ πάσης φοιτῶσαν τῆς ἐγχοσμίου θεότη- 
τος, εἰ καὶ ἐφαρμόζουσιν αἱ ἀποδείξεις καὶ τοῖς 
φυσιχοῖς ἴσοις χαὶ τοῖς μαθηματιχοῖς xai τοῖς 
ἐν τοῖς λόγοις τοῖς ψυχικοῖς καὶ τοῖς ἐν τοῖς εἴ- 
δεσι τοῖς νοεροῖς. Δεῖ γὰρ ἄνωθεν ἐπὶ πάντων 
ἄρχεσθαι τὰς ἀποδείξεις χαὶ διατείνειν διὰ 
πάντων τῶν δευτέρων, ἵνα πάντων ἐξηρημιένον 
ἀποδειχνύηται τὸ ἕν τῶν θείων, τῶν νοερῶν, τῶν 
ψυχικῶν, τῶν μαθηματικῶν, τῶν φυσιχῶν εἰ- 
δῶν. Πάντα οὖν ὅσα λέγεται νῦν ἀξιώματα περί 


, A , eu , b" ^ , , M » ^ 9 7 P , 
προάγειν τὸν λόγον, ἵνα δείξη τὸ ἕν ἐπέχεινα 49 τέ τῶν ἴσων XA ἀνίσων, ἐφαρμοστέον τῇ τάξει 


πάσης ἀντιθέσεως μηδενὶ συνταττόμινον, ἅπαν 


1. Taylor legit ἅπαξ δὲ τὸ ἕν. 


ταύτῃ τῶν θεῶν " ἐπεὶ γάρ εἰσι χαὶ ἐν ταύτη 


2. Pro τὸ Taylor legit σχέσις. 
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πολλαὶ δυνάμεις, αἱ μὲν ἀλλήλαις σύστοιχοι 
χαὶ πρὸς τὸ αὐτὸ τέλος χαὶ ἀγαθὸν ἀνατεινόμ.ε- 
ναι, αἱ δὲ διαφέρουσαι κατά τε ὑπεροχὴν καὶ 
ὕφεσιν, ἐκείνας μὲν χατὰ τὴν ἰσότητα χαραχτη- 
ρίζεσθαι ῥητέον τὸ γὰρ ἀγαθὸν μέτρον ἑχάστων᾽ 
τὰ γοῦν τῷ αὐτῷ ἀγαθῷ συνηνωμένα τῷ αὐτῷ μέ- 
τρῳ μεμέτρηται χαὶ ἔστιν ἴσα ἀλλήλοις. Τὰς δέ 
γε μὴν ἀσυστοίχους ἀλλήλαις χατὰ τὸ ἄνισον 
πεποιῆσθαι τὴν πρόοδον θετέον, ἐπειδὴ τὰς μὲν 
ὑπερέχειν, τὰς δὲ ὑφεῖσθαι λέγομεν. Ἀλλ᾽ ἐπεὶ 
χαὶ τῶν ἀνίσων τὰ μὲν σύμμψιτρα, τὰ δὲ ἀσύμ.- 
μέτρα, δῆλον ὅτι χαὶ ταῦτα τοῖς θείοις ἐφαρ- 
μόσομεν, τὴν μὲν συμμετρίαν, ἐφ᾽ ὧν τὰ δεύ- 
τερὰ συναναχεράννυται τοῖς πρὸ αὐτῶν χαὶ ὅλων 
μετέχει τῶν χρειττόνων (οὕτω γὰρ καὶ ἐν τοῖς 
συμιμιέτροις τὸ ἔλαττον ἐθέλει μέτρον κοινὸν 
ἔχειν πρὸς τὸ μεῖζον, ὅλον ἑχάτερον τοῦ αὐτοῦ 
μετροῦντος)" τὴν δὲ ἀσυμμετρίαν, ἐφ᾽ ὧν τὰ 
χαταδεέστερα διὰ τὴν τῶν χρειττόνων ἐξηρη- 
μένην ὑπεροχὴν μετέχει μέν πως αὐτῶν, ὅλοις 
δὲ αὐτοῖς συνάπτεσθαι διὰ τὴν ἑαυτῶν ὕφεσιν 
ἀδυνάτως ἔχει. Ταῖς γὰρ μερικαῖς αἰτίχις χαὶ 
πολλοσταῖς ἀπὸ τῶν πρώτων ἀσύμμετρός ἐστιν 
ἡ πρὸς ἐχεῖνα χοινωνία, χαὶ ἡ πρὸς τὸ αὐτὸ 
νοητὸν ἀγαθὸν ἐχείνοις ἀνάτασις " καὶ ἔοιχεν, 
εἰ τῶν ἐγχοσμίων ἐστὶ θεῶν ταῦτα συνθήματα, 
τὸ ἴσον λέγω x«i τὸ ἄνισον, εἰκότως ἐνταῦθα 
χαὶ τὸ σύμιμετρον ἀναφανῆναι τοῦτο χαὶ τὸ 
ἀσύμμετρον. Ἐν μὲν γὰρ τοῖς ἀσωμάτοις καὶ 
ἀύλοις χώραν ἡ τούτων ἀντίθεσις οὐχ ἔχει, 
πάντων ἐχεῖ ῥητῶν ὄντων χαὶ ἐν εἴδεσι καθα- 
ροῖς ὑφεστώτων * ὅπου δέ ἐστι χαὶ ὑλικὸν ὑπο- 
χείμενον xai μίξις εἴδους χαὶ ἀνειδέου τινὸς, 
εἰκότως καὶ συμμετρίας ἐστὶν ἐνταῦθα ἀντί- 
θεσις, ὧν οἱ ἐγχόσμιοι θεοὶ προσεχῶς εἰσι, συν- 
εχτικοὶ ψυχῶν καὶ σωμάτων εἴδους χαὶ ὕλης. 
Εἰκότως ἄρα πέφυχεν᾽ ἐν αὐτοῖς κατὰ τὴν ἀν- 
w50y* διαίρεσιν τὸ σύμμετρον καὶ ἀσύμμετρον" 
διὸ χαὶ τούτων ὁ ἐπαπορῶν ἐμνημόνευσε 2ó- 
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ἀνασχεψόμεθα * νῦν δὲ ὅτι γεωμετρικῶς πρὸ 
: ['9HETpuPMP T 
M , / e , € 0» 

τῶν ἀποδείξεων ὅρους λαμδάνει τοῦ ἴσου, 
τοῦ συμμέτρου, τοῦ ἀσυμιμιέτρου, λεκτέον " ἴσον 
μὲν λέγων τὸ τοῖς αὐτοῖς μέτροις μετρούμε- 
voy, σύμμετρον δὲ τὸ τῷ αὐτῷ μέτρῳ μετρού- 
μένον, ἐὰν μὲν μεῖζον i, πλεονάκις ἢ τὸ 
ἔλαττον, ἐὰν δὲ ἔλαττον, ἐλαττονάκις ἢ τὸ μεῖ- 
ὕ 


ΜΠ M Ά P , Μ 
S0Y * «GU U. μέτρον δὲ το διαιρούμενον εἰς ισὰ 


μὲν xxv ἀριθμὸν, ἄνισα δὲ χατὰ μέγεθος, εἰ 
μὲν ἔλαττον εἴη, δῆλον ὡς εἰς ἐλάττονα, εἰ δὲ 
μεῖζον, δῆλον ὡς εἰς μείζονα - τὸ μὲν ἔλατ- 
τον σμιχροτέρων ἔσται μέτρων ἴσων χατ᾽ ἀρι- 
θμὸν, τὸ δὲ μεῖζον μειζόνων, Ἐὰν γὰρ Mrs 
τὴν πλευρὰν καὶ τὴν διάμετρον, καὶ διέλης 
ἑχατέραν δίχα, δῆλον ὡς ἡ μὲν μείζων ἕξει 
τῶν μερῶν ἑκάτερον, ἡ δὲ ἔλαττον. Ἐπ᾿ ἀμφο- 
τέρων δὲ τῶν συμμέτρων χαὶ τῶν ἀσυμμέτρων 
ὁμοίως πρὸς μείζονα καὶ ἐλάττονα τῆς παραζο- 
λῆς οὔσης, ἐφ᾽ ὧν μὲν τῶν μέτρων τῶν αὐτῶν 
ὄντων, ἀλλ᾽ ἢ πλεονάκις ἢ ἐλαττονάχις, ἐφ᾽ ὧν 
δὲ εἰς ἴσα pev τῆς διαιρέσεως γιγνομένης, ἀλλ᾽ 
ἢ εἰς μείζονα χατὰ τὸ μέγεθος ἢ εἰς ἐλάττονα, 
ὅπου μὲν χατὰ τὸ πλῆθος τῆς διαφορᾶς οὔσης, 
ὅπου δὲ χατὰ τὸ μέγεθος ἀσυμμέτρων ὑπαρ- 
χόντων. Τούτων δὴ τῶν ὅρων προειλημιμένων 
ἑξῆς ἐπάγει τὰς ἀποδείξεις, δι᾿ ὧν ἀποδείχνυ- 
ται πρῶτον μὲν ὅτι οὐχ ἔστιν ἴσον τὸ ἕν οὔτε 
ἑαυτῷ οὔτε ἄλλῳ, ἔπειτα ὅτι οὔτε ἄνισον πά- 
λιν οὔτε ἑαυτῷ οὔτε ἄλλῳ. Λέγει δὲ οὕτως " 

Οὐχοῦν ἀδύνατον τὸ μὴ μετέχον τοῦ 
αὐτοῦ ἢ μέτρων τῶν αὐτῶν εἶναι ἢ ἀλ- 
λων ὡντινωνοῦν τῶν αὐτῶν. — ᾿Αδύ- 
νατον. — Ἴσον μὲν ἄρα οὔτ᾽ ἂν ἑαυτῷ 
οὔτε ἄλλῳ ctn, μὴ τῶν αὐτῶν μέτρων 
ὄν. — Οὐχοῦν φαίνεταί γε. (P. 140 B.) 

Συλλογισμὸς ἐπὶ τοῦ ἴσου γενόμιενος καὶ ἀφ- 
αἱρῶν αὐτὸ τοῦ ἑνὸς τοιοῦτός ἐστι" τὸ ἕν οὐὸ- 
ενὸς μετέχει ταὐτοῦ, τὸ ἴσον μετέχει πως τοῦ 
ταὐτοῦ κατὰ τὴν τοῦ μέτρου δύναμιν, τὸ ἕν 


m 3 , m , » E , P 1: 2) BÀ ^ 
yos. Ταῦτα μὲν οὖν χαὶ εἰσαῦθις ἐπιπλέον 40 ἄρα οὐδαμῶς ἐστιν ἴσον ὅτι δὲ ταὐτόν",... Τὸ 


1, D πέφηνεν. 
2. Taylor legit Xv(cou χαὶ ἴσου, 


3. Lege ὅτι μηδὲ τὸ ταὐτὸν xav) οὐδένα τρόπον. Vide 
infra, p. 1207, 1. 37. 


- 
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M dm. À € Ἴ * M M " ^ 
γὰρ ταὐτὸν πολλαχῶς ἐστι" x«t γᾶρ χατὰ τὸ 
εἶδος καὶ χατὰ τὸ ὑποχείμενον xoi xav τι 

, * ^ 
μέτρον xal κατὰ τὸν χρόνον ἐστὶ xa κατὰ τὸν 

Ὁ "Ὁ » 
τόπον τῶν πραγμάτων ταυτότητας λαῤεῖν" ἔστι 

M ^ M Li ΣΝ 49 / ^ M ͵ 
γὰρ καὶ τῷ μέτρῳ ταὐτα ἀλλήλοις χα! τῷ χρόνῳ 

-“ NJ - M - 
Xa τῷ εἴδει καὶ τῷ ἀριθμῷ χαὶ ἄλλοις πολλοῖς, 
à LE. nm ,ὔ ὃ ΄ δύ Χ ᾿ 

V ὧν ἡ τῆς ταυτότητος ὀνήχει δύναμις. Τὸ μὲν 

2 ὡς / 
οὖν ἴσον ὡς ὃ εὐτερον τῆς ταυτότητος ὑφίσταται 

, DEEY CENE T y UE H δὲ δ 
χατ᾽ αὐτὴν ἀπὸ τοῦ ἑνός" τὸ δὲ ἕν ἐπέκεινα ταὺυ- 
τότητος ὃν πολλῷ δήπου μᾶλλον ἐξήρηται χαὶ 

- [7 Ν 
τῆς ἰσότητος, ὅπου γε οὐδὲ, εἰ μέγεθός τι 
» A b δὲ δὲ Y Wr d [4 d , 
εἴη, μιὴ ὁμοειδὲς δὲ πρὸς ὃ ἀντεξετάζεται, οὐχ 

, ^ 352 τῶν » 
ἄν ποτ᾿ ἐχεῖνο ῥηθείη οὔτ᾽ ἴσον oUT  wwcoV" 
? ^ - t δέ M ͵ E] , / 
ἐν γὰρ τοῖς ὁμοειδέσι ταῦτα μόνον ἐστί. Τίς 

* * * 
οὖν ἂν εἴη εἰς᾿ γραμμὴν καὶ ἐπιφάνειαν ἴσην 

ΕἸ ^ 
Xa ἄνισον, ἐπίπεδον xal στερεόν; οὐ γὰρ συμ.- 
δλητὰ ταῦτα ἀλλήλοις, καλῶς καὶ τοῦ Ἀριστο- 
τέλους ᾿ ἐν τοῖς περὶ κινήσεως λόγοις τὰς ὁμο- 
"€ ] ^ DNE 
eid eic ὁρίζοντος εἶναι συμόλητὰς, ἀλλ᾽ οὐχὶ 
^ , ὃ ^ T "t A M , / 
τὰς ἀνομοειδεῖς, οἷον αὐξησίν τε XXL ἀλλοίω- 
σιν 7j γένεδιν χαὶ τοπικὴν χίνησιν. Τὸ οὖν ἕν 
Φ “ἡ - - , $c v m Ϊ᾽ 
ἀσύμιδλητον πᾶσι τοῖς μετ᾽ αὐτὸ καὶ ἀπ᾽ αὐὖ- 

τῳ e » , , 
τοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔχουσιν οὔτ᾽ ἴσον οὔτ ἄνισον 
7 δύ , / 5, , δ᾽ t M ^ 
εἰναι ὀύναιτο ἐχείνοις, ἀλλ οὐὸ ἑαυτῷ, τὴν 
ε δὲ 3 L 3 » N , δὲ WE ἢ 
ἑνοειδῇ κρείττονα οὖσαν ἔχον, xa οὐδὲν ἰσό- 

à 4, “ - ^ δῆ e , t ͵ 
"tog δεόμενον" ᾧ xai δῆλον ὅτι οὐχ ὡς ποσόν 
΄ ud. ὦ ME a. * 
τι λέγεται τὸ ἕν, ἵνα καὶ ἰσότητος 7, δεχτικὸν, 
, At m , ͵ὔ , ^ ^ “- , , 
ἀλλ ὡς τῆς ἁπλότητος αὐτοῦ xxi τῆς ἀμερίας 
διὰ τούτου μόνου σημαίνεσθαι δυναμένης " τὸ 
γὰρ ἐκόεδιηχκὸς ἀπὸ má... δείξασθαι θέλοντες 
ἕν αὐτὸ προσείπομεν, οὐχ ὡς ὁμοταγὲς τοῖς 
΄ δ᾽ - m δ E] " 
πεπληθυσμιένοις οὐδ᾽ ὡς τῶν μονάδων ἐν τοῖς 
ἀριθμοῖς ἕν τιθέντες, ἀλλ᾽ ὡς ὕπαρξιν οὐδὲν 
οὖσαν τῶν πάντων σημαίνοντες, ἧς ὁ μετασγὼν 

᾿, “ “-Ὡ , -« 7 “ὃ x 
πάντως ἅψεται πῶς ἐχεῖνό ἐστιν ἕν. Δέδειχται 
δ᾽ οὖν μέχρι τούτων ὅτι μηδαμῶς ἐπιδέχεται" 
τὸ ἴσον, διότι μηδὲ τὸ ταὐτὸν μήτε κατὰ χρό- 


1. Sic codices. A habet οἵ, vel ὅς. An non εἴποι ἢ 
2. Aristotelis P/ysica, 
. 9. Supple ὕπαρξιν. Infra, 1. 33, ὕπαρξιν οὐδὲν οὖσαν 
τῶν πάντων. 
4. Taylor conjecit ἀπὸ πάντων xat ἀπλήθυντον. 
9. C ἀποδέχεται. 


HPOKAOY ΕΙΣ TON HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO EBAOMON. 


20 


25 


30 


35 


1208 


, ^ , ^ n ) x * 
voy μήτε χατὰ ἀριθμὸν μήτε κατ᾽ ἄλλον τινὰ 
* »* 
τρόπον, ὡς ταυτότητος ὅλως ἄδεκτον ὑπάρχον. 
Ἀλλὰ μὴν πλειόνων γε μέτρων ὃν ἢ 
ἐλαττόνων, ὅσων περ μέτρων, τοσούτων 
χαὶ μερῶν ἂν tin" καὶ οὕτως αὖ οὐχ- 
έτι ἕν ἔσται, ἀλλὰ τοσαῦτα ὅσα πέρ 
χαὶ τὰ μέτρα. — Ὀρθῶς. — Ei δέ γε 
ἑνὸς μέτρου εἴη, ἴσον ἂν γίγνοιτο τῷ 
͵ ^ M 3 , ? , » 
μέτρῳ: τοῦτο δὲ ἀδύνατον ἐφάνη, ἴσον 
, Ma T , A5 ͵ 
τῳ αὐτὸ" εἶἰναι.--- E φάνη γάρ.(Ρ. 140 C.) 
δ 
Δεύτερος ἐπὶ τούτοις παραδίδοται συλλο- 
γισμὸς, ἀναιρῶν τὴν ἀνισότητα παντελῶς ἀπὸ 
τοῦ ἑνὸς, τοιοῦτος" τὸ ἕν πολλῶν μέτρων ἢ 
3 E , » ὃ ΓΙ Mo o»xy 
xai μερῶν οὐκ ἔστι δεχτιχόν * ἅπαν δὲ ἄνισον 
E , - ’, RS » , 
πολλῶν ἐστι μερῶν δεχτιχόν τὸ ἕν ἄρα οὐκ 
ἔστιν ἄνισον. Κἄν τε γὰρ πλειόνων ἦ μέτρων 
τὸ ἄνισον χἂν ἐλαττόνων, πλῆθος ἔχει τι τῶν 
/ ἄ € δὲ - ΕΣ ^ » , mM 
μέτρων * πᾶν δὲ πλῆθος ἀφείλομεν 6x τοῦ 
e... , ». M M , Ἁ » 
ἑνὸς, τό τε ἔλαττον χαὶ τὸ πλέον" τὸ ἄρα 
» 3, “- M 
ἄνισον κατωτέρω μὲν ἔστι τοῦ πλήθους τοῦ 
πρώτου καὶ ὑφέστηχε χατ᾽ αὐτὸ, μετέχει δὲ 
καὶ τῆς τοῦ ἑνὸς αἰτίας ᾿ ἡ γὰρ ἀπόφασις 
γένεσίς ἐστιν, ὡς πολλάκις εἴρηται, τῆς κατα- 
" M ΄ Y * ἔὸ νὰ s 
φάσεως. Διὰ τούτων μὲν οὖν ἔδειξε τὸ ἕν xai 
E , , , , 2 , M » 
τῆς ἀνισότητος ἐξηρημένον" ἐπειδὴ δὲ εἴποι 
» , - , Mo» " / H / 
& τις ἀπορῶν, ἀλλὰ too μήτε ἔλαττόνων 
ἔσται μέτρων μήτε πλειόνων, ἀλλ᾽ ἑνὸς, ἵνα 
μὴ πλῆθος ἐν τῷ ἑνὶ χαταλίπωμεν, αὐτὸ οὖν 
» t ^ , á ὃ M δὴ M 8 / ^ 
ἔστω ἑαυτοῦ μέτρον" διὰ δὴ τοῦτο" λύων τὴν 
, L/ 3, 
ἀπορίαν ταύτην ἐπήνεγχεν ὅτι ἄρα, εἴ τις 
τοιοῦτον ὑποθεῖτο τὸ ἕν, ἔσται ἴσον τινὶ πάν- 
τως τῷ ἑαυτοῦ μέτρῳ * καὶ εἰ μὴ αὐτῶν τὸ ἴσον 
M M / ^ ^ , EY M δὲ , 
χαὶ τὸ v, διότι τὸ μὲν καθ᾽ αὑτὸ, τὸ δὲ πρός 
τι, δῆλον ὡς ἴσον ὃν τὸ ἕν ἔσται καὶ οὐχ ἕν διὰ 
τὸ ἴσον oby ἐν ὄν: ὃ γὰρ ἂν αὐτῷ προσϑῇ 
σ y ν᾿ ὃ γὰρ ἂν αὐτῷ προσθῇ, 
, D x , ᾽ὕ E ε 2 
ἀφαιρεῖ τὸ Év* ἀναινομένου τοῦ ὡς ἀληθῶς 
, , 
ἑνὸς παντὸς, ἀλλ᾽ οὐ προσθήκην προστιθέντος", 


6. Male codices τῷ 

7. Codices ἴσον. 

8. A τούτων. 

9. Male codices παντὸς, ἀλλ᾽ οὐ προσθήχην o) zpoo- 
τιθέντος. Gogava omisit alteram negationem, sed non 
additionem addente. 
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, , » 92. 9 D , , 
οὐχέτι μόνον ἔσται μετ ἄλλου ἕν, οὐδὲ αὖ- 
^ 3, , D M m 
τοὲν, ἀλλά τι ἕν τὸ μετὰ τοῦ προστιθέντος 
» 3*3 , ἡ D » 
φανταζόμενον. Ἔσται οὖν οὐχ ἕν ἴσον ὃν, x&v 
t » [4 b 3, H , 
τε ὑπ᾽ ἄλλου τινὸς ἑνὸς μετρῆται χἄν τε ὑφ 
ε -—. δ δὲ « 3M 34. » , ZW 
ἑαυτοῦ δέδειχται δὲ ὡς οὐδὲν τὸ ἕν ἴσον ἐστίν 
» » ΕῚ » 7 34 » ΨΝ 
οὔτε ἀρὰ ἕν ἔχει μέτρον τὸ ἕν, οὔτε πολλά 
χαὶ γὰρ εἰ μὲν ἑαυτοῦ μέτρον εἴη, σχιζ....... 
LI » "S t M € , 
ἀνέχφατον " ἔσται' μετροῦν ἑαυτὸ xai ὑφ 
ἑαυτοῦ μετρούμενον, καὶ ἔσται οὐχ ἕν ὡς ἀλη- 
θῶς, ἀλλὰ δυοειδές. Τοῦτο δὲ ἡμᾶς ἀνέπεισεν 
ἀπογνῶναι xa ὅτι ἐν ἑαυτῷ ἐστιν, ᾧ καὶ δῆ- 
λον ὅτι χαθ᾽ αὑτὸ μὲν ἀποδοτέον τῷ ἑνὶ, πρὸ 
y DOE EAMUS 
Li M ^ *NWNV e ^ / , ^ , 
ἑαυτὸ δὲ οὐδὲν, ἵνα μιὴ διπλασιάσαντες αὐτὸ λά- 
P * / * RSSA τῷ , , 
ὅωμεν x«t πονήσαντες πεπονθὸς τὸ Ev ^, ἀλλ 
οὐχ αὐτοέν.... μετ᾽ αὐτὸ μέτρον συντεταγμέ- 
νον ἔσται τοῖς μετρουμένοις xai ἐν αὐτοῖς ὃν 
ἑαυτῷ, χἀχεῖνα μετροῦν ὡς τὸν ἀριθμὸν ἡ μο- 
5 “ - Ξ —- ἃ 57 
vk; ἐν τῷ ἀριθμῷ οὖσα᾽ δεῖ δὲ ἐξηρημένον 
αὐτὸ πάντων ὑπάρχειν xo μέρος οὐδὲν ὅσον, 
e “- PI ». T δ 
ἵνα μιὴ ἀτελέστερον ἢ τῶν ἄλλων ὧν ἐστι 
ες "- ^ , , ͵ 4 "5. t / 
μέρος" πᾶν γὰρ μέρος ἀτελές. Eti οὖν ὡς μέρος 
τῶν μετρουμένων εἴη μέτρον, ἀτελέστερον 
5 ^ ». » , * 
ἔσται τῶν ἄλλων" οὐχ ἄρα ἐχείνων ἐστὶ μέ- 
e » 5j », 
τρον τὸ ἕν ἐπέκεινα et ἐστι μέρος ἄλλων τι, 
2 » gts 5 / e N x WC 
ἔν ἔσται καὶ οὐκ αὐτοέν " ἡ γὰρ πρὸς τὰ ἀλλα 
M la 
μέρη διαφορότης τι ἕν αὐτὸ ποιήσει" χαὶ γὰρ 
, , L/ , b e , , 
ἐχείνων ἕκαστον μέρος, ὃν ἕν τί ἐστι πάντως. Εἰ 
οὖν μηδὲ ὁ ὅλον ἐστὶ τὸ αὐτὸ, ἵνα μὴ πεπονθὸς 
ἦ τὸ ἕν, ὡς ἐν Σοφιστῇ δέδειχε" » πολλῷ μάλ- 
λον μέρος οὐχ ἔστιν, ἵνα μιὴ καὶ ἀτελὲς ἦ πρὸς 
^ ^ M * M [/4 5. ^ , 
τῷ χαὶ πεπονθὸς εἶναι τὸ ἕν. 'Ex δὲ τούτου 
φανερὸν ὡς οὐκ ἔστι τὸ αὐτοὲν τῶν εἰδῶν τι 
ἕν " πᾶν γὰρ εἶδος μέρος ἐστὶ τοῦ νοητοῦ παν- 
᾿ , ᾽ , ͵ὔ ^ m e m M 
τὸς, ἀλλ᾽ ἐξήρηται xai τοῦ ὅλου νοητοῦ καὶ 
- , DS Nu mM » mM * / 
τῶν ἐν αὐτῷ εἰδῶν μερῶν ὄντων. Πῶς οὖν λέ- 
γεται μέτρον αὐτὸ τῶν ὅλων ἢ πῶς τὰ μέτρα 
πᾶσι χορηγοῦν ; οὕτω γὰρ χαὶ ἕν ἐπονομάζεται 
Li ^ t M " m y 
ὡς τῆς ἑνώσεως χαὶ τῆς συνοχῆς πᾶσιν αἴτιον, 
5 Y , t ͵ ΄, ὑδέ , ^ 
ἐπεὶ xal αὑτό γε τούτων ουδέν ἐστι. Kat 


1. D οὐχ ἔσται. — 3, Vide supra, p. 1158, I. 27. 
3. Platonis Sophista, p. 244 E. 


4. Platonis Leges, IV, p, 716 C, Vide supra, 
p. 1124, 
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πῶς γὰρ ἂν εἴη μέτρον, ἐπέκεινα παντὸς mé- 
ράτος ὃν χαὶ ὅρου xal ἑνότητος ; πᾶν δὲ μέτρον 
πέρας ἐστὶ τοῦ μετρουμένου xai ὅρος. Ὅταν 
οὖν ὁ Πλάτων ἐν Νόμοις" μέτρον λέγῃ τὸ 
θεῖον τῶν πάντων, χαὶ πολὺ μᾶλλον ἢ τὸν ἀν- 
θρωπον, ὥς πού Tic τολμᾷ τῶν πρὸ αὐτοῦ λέ- 
4e, δεῖ νοεῖν πῶς αὐτὸ εἶναί φησι μέτρον, 
εἰ περὶ τοῦ πάντων ἐπέχεινα ποιοῖτο τὸν λό- 
γον, χαὶ ὅτι, ὡς ἀφορίζον" πᾶσι τό τε εἶναι 
τοῖς οὖσι χαὶ τὸ εὖ εἶναι, τῶν ἐν ἑκάστοις μέ-- 
τρῶν ὄντων προαίτιον. Δηλοῖ γοῦν χαὶ ὁ ἐν τῷ 
Φιλήδῳ Σωχράτης ἐν τῇ ἀπαριθμήσει τῶν 
τοιούτων ἀγαθῶν, ἐν τοῖς πρώτοις μετεχομέ- 
νοις ἀγαθοῖς χαὶ οὔπω περατοειδέσι θέμενος 
μέτρον, ὥσπερ xai τὸν χαιρὸν xal τὸ μέτρον, 
χαὶ περὶ ταῦτα εἶναι τὸ πρῶτον εἰπὼν ἀγαθὸν, 
ἀλλ᾽ οὐ τῶν πάντων ἐπέκεινα τῶν ὁπωσοῦν 7, 
μικτῶν ἢ περατοειδῶν ἢ τῆς ἀπείρου φύσεως 
εἰναι MP ὥστ᾽ εἰ d ind ΤΩΡ τις 
ἐχεῖνο BErpov, ὡς πάντων ὃν ἐφετὸν αὐτὸ θή- 
σεται μέτρον, ἀλλ᾽ οὐχ, ὡς ὁμοταγὲς τοῖς ὑπ᾽ 
αὐτοῦ μετρουμένοις τοιοῦτον δὲ ὃν, οὐδὲ dvi- 
σον οἷς ἐστιν ἀσύνταχτον. 

Οὔτε ἄρα ἑνὸς μέτρου μετέχον οὔτε 
πολλῶν οὔτε ὀλίγων, οὔτε τὸ παράπαν 
τοῦ αὐτοῦ μετέχον, οὔτε ἑαυτῷ ποτε, 
ὡς ἔοικεν, ἔσται ἴσον οὔτε ἄλλῳ" οὐδ᾽ 
αὖ μεῖζον οὐδὲ ἔλαττον οὔὔθ᾽ ἑαυτοῦ 


οὔθ᾽ ἑτέρου. --- Παντάπασι μὲν οὕτως. 
(P. 140 D.) 


Παρατηρητέον ἐν τούτοις ὅπως ἐν τῷ συμ.- 
περάσματι χατὰ τάξιν ἀπὸ τῶν προσεχῶς 
δεδειγμένων ἀνατρέχει διὰ τῶν μέσων ἐπὶ τὴν 
ἀρχὴν τῶν προύλημάτων " Οὔτε γὰρ, φησὶν, 
ἑνὸς μέτρου μετέχον ἐστὶ τὸ ἕν, τοῦτο δὲ 
ἦν τὸ ἔσχατον τῶν δεδειγμένων * οὔτε πολ- 
λῶν οὔτε ὀλίγων, ταῦτα δὲ ἦν ἅπερ ἐν 
τοῖς μέσοις ἐδείχνυμεν " οὔτε τὸ παράπαν 
τοῦ αὐτοῦ μετέχον, τοῦτο δὲ ἦν ὃ πρώ- 


ὃ. Protagoras. Platonis Thextetus, p. 152 A. 

6. Male codices ὁρίζοντα. Proclus supra, p. 1124, 
1. 18 : xoi ὡς ἀφορίζον πᾶσι τό τε εἶναι. 

7. Platonis Philebus, p. 64 E. 
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» * , Pi e" t my - 
τιστον εἴρηται " δείκνυσι δ᾽ ὅμως ὡς οὐδαμῶς 
ἐστιν ἴσον τὸ ἕν, ἔπειτα λοιπὸν αὐτὸ τὸ πρό- 

* » B 
ὄχημα τὸ μήτε ἴσον εἶναι μιήτε ἄνισον αὐτό. 
M b » , M / 
Διεῖλε δὲ τὸ ἄνισον ἐν τῷ συμπεράσματι, 
μεῖζον καὶ ἔλαττον εἰπὼν, ἅπερ ὠνόμαζεν 
, M M M M , 
ἐν τῇ προτάσει χοινῶς διὰ τοῦ ἀνίσου παρα- 
^ » , ^ € ^ ^ bo 
λαμδάνων, ἀμφότερα δεικνὺς ἡμῖν xol διὰ 
LE , e L4 M - Ἵ 
ταύτης τῆς τάξεως ὅτι ἄρα καὶ τὸ τῶν ἐγχοσ- 
μίων θεῶν ᾿ γένος, οἷς προσήχει τὸ ἴσον τοῦτο 
» » *, 
χαὶ ἄνισον, ἄνω μὲν καὶ κατὰ τὰς ἄχρας αὖ- 
"Ὁ t€ , Φ. ^ Ν 
τῶν ἡνωμένον ἐστὶ, χάτω δὲ xai χατὰ τὸ 
προϊὸν διίρηται χαὶ μέχρι τῶν μερικωτάτων 
προϊὸν ἀπὸ τῶν αὐτῶν μέτρων ἐπὶ τὰ πολλὰ 
1 S058 / - M ν ἃ ᾽ δ -9 M Y 
χαὶ τὰ ὀλίγα * χαὶ τὸ ἕν οὐ δεῖ ΄.... xo μὴ 
μέτρον ἰσότητι χρατούμενον ἀναχαλύπτει χαὶ 
συνελίσσεται πάλιν ἐπὶ τὴν ἀρχήν " ἡ γὰρ ἀνι- 
σότης πᾶσα αὐτῶν κρατεῖται πανταχόθεν ὑπὸ 
E , N , 
τῆς ἰσότητος. Δέδειχται ἄρα τὸ ἕν ἐπέχεινα 
τῶν ἐγχοσμίων θεῶν ἁπάντων, εἴπερ τούτων 
Μ ΝΜ ἂν ^ » [// b "i --Ἦ 
ἴδιον τὸ ἴσον χαὶ ἄνισον. Ὅπως μὲν οὖν τῇ 
τούτων τάξει προσήκειν φαμὲν τὴν ἀντίθεσιν 
ταύτην, ἐν τοῖς ἐφεξῆς γνωσόμεθα, τοῖς τοῦ 
t€ NS m 
Πλάτωνος ῥήμασιν ἑπόμενοι " λάδωμεν δὲ νῦν 
-- E] E « » n 
ἐκ τῶν προῤῥηθέντων τοσοῦτον, ὡς ἄρα τὸ ἕν 
οὐ δεῖ λέγειν οὔτε χατὰ τὴν ἕνωσιν οὔτε χατὰ 
τὴν ἀμέρειαν οὔτε χατὰ τὸν τὴς αἰτίας λόγον 
τῶν μετὰ τὸ ἕν, οὔτε μεῖζον οὔτε ἔλαττον οὔτε 
T 2 pe 
ἴσον * ἐν οἷς γάρ ἐστι σύγχρισις, ταῦτα μόνον 
ἔχει χώραν. Ἔστι δὲ χαὶ παραδολὴ τοιάδε 
σύγχρισις ἐν οἷς ταὐτόν τί ἐστιν ἐπίτασιν 
^ » ὃ ὃ / S15 δὲ d δέ , 
χαὶ ἄνεσιν δεδεγμιένον * ὅπου δὲ μηδέν ἐστι 
- » - 
ταὐτὸν, πῶς ἄν Tt τῶν κατὰ σύγχρισιν ἢ πα- 
ράθεσιν ὀνομάτων λέγειν εἴη δυνατόν; Οὐδ᾽ 
» * H / ἣν v» 5 ^ - ». 
ἄρα τὰς ὑπερθέσεις ἐπ΄ ἐχεῖνο τῶν ἄλλων 
- ^ , ΕἸ ^ 
ἀνοιστέον πᾶσιν, ἃς εἰώθασί τινες αὐτῷ προσ- 
φέρειν, ἐθέλοντές τι πλέον τῶν ἀποφάσεων περὶ 
αὐτοῦ διδάσκειν, στασιμώτατον αὐτὸ xai ἐνερ- 
γητικώτατον ὑμνοῦντες " χαὶ "Xo τῶν τοιού- 
τῶν ὑπερθέσεων ἐχεῖνο χρεῖττόν ἐστι, πάντων 
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φθησαν, αἴτιον δὲ πάντως " τὸ γὰρ μηδόλως 
λευχὸν οὐκ ἄν τις εἴποι λευχότατον, χαὶ τὸ 
μηδόλως μέλαν μελανώτατον " δεύτεραι γὰρ 
Lj t θέ —- LJ “Ψ ͵7 . 
αἱ ὑπερθέσεις τῶν ἁπλῶν μεθέξεων". 
Tí δέ; πρεσδύτερον ἢ νεώτερον ἢ τὴν 
* * [i , » VETE ^ 
αὐτὴν ἡλικίαν ἔχειν τὸ ἕν δοκεῖ τῳ δὺυ- 
νατὸν εἶναι; --- Τί δὴ γὰρ οὔ; (P.140 E.) 
Μέχρι τῶν ἐγχοσμίων θεῶν προῆλθεν ὁ λό- 
γος, ἀφαιρῶν ἀεὶ τὰ ἐφεξῆς ἀπὸ τοῦ ἑνὸς διὰ 
τῶν μέσων γενῶν * μᾶλλον δὲ, ἵνα σαφέστερον 
εἴπω, παράγων ἀεὶ τὰ δεύτερα διὰ τῶν τῷ 
ἑνὶ προσεχῶν ἀπὸ τῆς ἐξηρημένης τῶν ὅλων 
αἰτίας. Μέλλει δὲ ἄρα λοιπὸν τὴν θείαν οὐσίαν 
αὐτὴν, τὴν πρώτως μετέχουσαν τῶν θεῶν χαὶ 
ὑποδεξαμένην τὴν εἰς τὸν χόσμων πρόοδον αὐὖ- 
- "mU m9 € N ^ δὲ 4 ^ n 
τῶν. χωρίζειν τοῦ ἑνὸς, μᾶλλον δὲ xa ταύτην 
παράγειν ἐκ τῆς ἀῤῥήτου τῶν ὄντων ἁπάντων, 
ἵν᾽ οὕτως εἴπω, πηγῆς; δι᾿ ἣν πάντα τὰ θεῖα 
- iN 
μετέχει τῆς ἰδιότητος ταύτης, τά τε πρώτως 
"Ὁ ^ M » ^ , , Á, P4 
θεῖα x«i τὰ ἀπὸ τούτων ἐχθεούμενα. Ἰζαθάπερ 
γὰρ ἀπὸ τῆς μονάδος τῶν ὄντων 
πᾶν τὸ ὁπωσοῦν ὃν, τό τε ὄντως 


ὑφίσταται: 
ὃν χαὶ τὸ 
t ΄ ^ , - M ?712 ^ ^ 
ὁμοιούμιενον πρὸς ἐχεῖνο xai καθ᾽ ἑαυτὸ μὲν 
, ni S δὲ b M AM ^ ΄ 
οὐχ ὃν, διὰ δὲ τὴν πρὸς τὸ ὄντως ὃν χοινωνίαν 
ἀμυδρὰν ἔμφασιν τοῦ εἶναι παραδεχόμιενον : 
χατὰ τὰ αὐτὰ δὴ xxi ix μιᾶς ἑνάδος πάσης 
θεότητος, ἧς ἴδιον, εἰ θέμις εἰπεῖν, τὸ θεοῦν 
πάντα χατά τινα ὑπεροχὴν ἐξηρημιένην χαὶ 
ἄφραστον, ὑπέστη πᾶς τε θεῖος ἀριθμὸς, xal 
ὅν ἐστι τὸ εἶναι, μᾶλλον δὲ προεῖναι τοῖς 
θεοῖς, χαὶ πᾶσα ἡ ἐχθεουμιένη τάξις τῶν Ov- 
των. Σχοπὸς μὲν οὖν xal ταύτης, ὥσπερ εἴπο- 
μεν, τῆς οὐσίας ἐξηρημιένον ἀποφῆναι τὸ ἕν " 
χαί μοι προσέχειν ἀξιῶ τὸν νοῦν ἐχείνους, οἵ 
ψυχὴν ἢ ἄλλο τι τοιοῦτον εἰρήχασι τὸ πρῶτον, 
ὅπως αὐτῶν περιαιρεῖ τὴν ὑπόθεσιν ὁ Παρμε- 
(δ᾽ ὃ M “ EX A »N / * 
νίδης, δειχνὺς ὅτι τὸ ἕν ἀδέχτον χρόνου, τὸ 
^ »N - s 3, 3 5 
δὲ ἄδεχτον χρόνου ψυχὴν ἀδύνατον εἶναι" 
“Ὁ ^ LE 
πᾶσα γὰρ ψυχὴ μετέχει χρόνου xai χρῆται 


x Ed o» 7 ἘΞ Στ €t 7, 28.7 4 & ^d4 / / ἃ T uM. 
«OEXTOV ον EXELV (V «o ων ἂν ὑπερθέσεις ἐλή- 40 mgro οἷς ὑπὸ χρόνου μετρουυέναις του μεν 


|. Vide supra, p. 1201, n. 4. 
2. Locus lacunosus. 


3. Male codices, πᾶν σῶμα δεχτιχόν. 
4. Taylor recte conjecit ἀμεθέξεων. 
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* E -- A rA E à / - 
δὴ νοῦ κρεῖττον καὶ ἐπέχεινα τὸ ἕν, διότι νοῦς 
πᾶς χινεῖται xal ἕστηχε, τὸ δὲ ἕν δέδειχται 
μήτε κινούμενον μήτε ἑστώς" τῆς δὲ ψυχῆς, 
διότι πᾶσα ψυχὴ μετέχει χρόνου, τὸ δὲ ἕν 
M H / ^ / - 3 ^ s 
δειχθήσεται χρόνου μὴ μετέχον ἀλλὰ μὴν 
χαὶ νοῦς ψυχῆς ἕτερος διὰ τὰ αὐτὰ, χρονικῆς 
ἐνεργείας καθαρεύων, ὥστε διὰ τούτων τὰς 
τρεῖς ἀρχιχὰς ὑποστάσεις" ἔχοιμεν ἂν γνωρί- 
μους γεγενημένας. Ὅτι δὲ τὸ ἕν χρόνου παν- 
€ , 5.5 τὦἱ ΄ , ὃ e 
τελῶς ἐστιν ἀμέτοχον, δείχνυσιν ἀποδείξας 
πρότερον μήτε νεώτερον αὐτὸ μιήτε πρεσθύτε- 
pov μήτε ἰσήλικον ἑαυτοῦ μήτε ἑτέρου τινός " 
τὸ γὰρ χρόνου μετέχον πᾶν τούτων ἀνάγχη 
μετέχειν, ὥστε, ἂν τούτων δειχθῇ καθαρεῦον 
τὸ ἕν ἃ δὴ συμπτώματά ἐστι τῶν χρόνου 
μετεχόντων πάντων, δεδειγμένον ἔσται μηδὲ 
χρόνου μετέχον. Τοῦτο δὴ τὸ δοχοῦν ἄπιστον 
εἶναι πολλοῖς, χαὶ μάλιστα τοῖς πρὸ αὐτοῦ 
φυσιολόγοις, οἱ πάντα περιέχεσθαι ᾧοντο ὑπὸ 
τοῦ χρόνου, xa εἴ τι ἀΐδιόν ἐστι, ἄπειρον εἶναι 
τὸν χρόνον, μηδὲν δὲ ἀκαταμέτρητον ὑπὸ 
τοῦ χρόνου τῶν πάντων εἶναι" xxl γὰρ ὥσπερ 
ἐν τόπῳ πάντα ᾧοντο εἶναι, σώματα οἰόμενοι 
πάντα ὑπάρχειν, ἀσώματον δὲ μηδὲν, οὕτω 
χαὶ ἐν χρόνῳ πάντα εἶναι, κινούμενα ὄντα, 
ἀκίνητον δὲ μ.ηδέν * συνεισῆγε γὰρ τὸν μὲν τό- 
mo» ἡ τῶν σωμάτων ἔννοια, τὸν δὲ γρόνον ἡ 
e € 3 δέδ M4 am 143 / 
κίνησις. Ὡς οὖν δέδεικται τὸ ἕν οὐχ ὃν ἐν τό-- 
πῳ,, διότι μηδόλως ἐν ἄλλῳ χαὶ διὰ τοῦτο 
5 , eu , A .25 / M 
ἀσώματον, οὕτω δείκνυται μιηδὲ ἐν χρόνῳ διὰ 
τούτων τῶν ἐφόδων, χαὶ διὰ τοῦτο μηδὲ ψυχὴ 
: φόδων, xai μηδὲ ψυχὴ 


1. Proclus hic respicit Plotini librum Περὶ τῶν 
τριῶν ἀρχικῶν ὑποστάσεων. 

2. Cf. supra, p. 888,1. 29. 

9. Aristotelis Metaphysica, XII. Cf. supra, p. 790. 

4. Proclus, in Platonis theologiam, 11, p. 118: Πρὸς 
δὴ τούτοις ἅπασι τοῖς θείοις διαχόσμοις χαὶ τὰ τῶν ψυ- 
χῶν γένη ἐχθεουμένων καὶ περὶ τοὺς θεοὺς" διαιρουμένων 
νοήσωμεν. "Ev ἑχάστη γὰρ τῶν θείων προόδων xal τῶν 
ψυχῶν τὸ πρώτιστον γένος ἐχφαίνεται συμφυόμενον τοῖς 
θεοῖς, ἐπεὶ ao ἐν οὐρανῷ χαὶ ὑπὸ σελήνην θεῖαι ψυχαὶ 
τὴν τῶν θεῶν εἴς τὸν χόσμον ὑπεδέξαντο διαίρεσιν, ὥς που 
καὶ ὃ ᾿Αθηναῖος ξένος ἀποδείχνυσι. Τὸ μὲν οὖν ψυχιχὸν πλά- 
τος τῷ χρόνῳ καὶ τῇ χατὰ χρόνον ζωῇ χαραχτηρίζεται" ἢ 
δὲ τῶν θείων ψυχῶν ἰδιότης τὸ αὐτὸ νεώτ ἐρονἅμα xat 
πρεσθύτερον [xat τὴν αὐτὴν ἡλιχίαν ἔχ ov] ξαυ- 
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δὲ ». - "n à ἂν ^ , 
μηδὲ ἄλλο τι τῶν χρόνου δεομένων xa χρόνου 
μετεχόντων ἢ χατὰ τὴν οὐσίαν ἢ χατὰ τὴν 
7 e" ὃ M 4 τ bl , 
ἐνέργειαν, ὥστε διὰ τούτων εἶναι δὲ εἰγμένον 
πάντων ὅτι οὔτε σῶμα τὸ ἕν οὔτε ψυχὴ οὔτε 
νοῦς, τὸ μὲν διότι μιὴ ἔστιν ἐν ἄλλῳ, τὸ δὲ 
διότι μὴ μετέχει χρόνου, τὸ δὲ διότι p χι- 
— M v » u “Ὁ ^ Ld ^ -— 
γεῖται xa ἕστηχε. Ταῦτα δὴ τοῖς πολλοῖς τῶν 
ἐξηγητῶν εἰωθότα φιλοσοφεῖσθαι περὶ τοῦ ἑνὸς, 
ὃ δὴ πρῶτον θέμιενοί φασιν οὔτε σῶμα εἶναι, 
L » UR m. m - 9 » ^ 
ὡς ἔλεγον oi ἀπὸ τῆς Στοᾶς᾽, οὔτε ψυχὴν 
9277 € , Fr / [4 m 
ἀσώματον, ὡς Ἀναξαγόρας ἔλεγεν, οὔτε νοῦν 
3. 7 t , ὃ v ξ ^ 
ἀκίνητον, ὡς "Apu torÉAac! ὕστερον " οἷς χαὶ 
διαφέρειν τὴν τοῦ Πλάτωνος φιλοσοφίαν τῶν 
». , , yg VN ^ € b ^ » , 
ἄλλων ἐπ αὐτὸ τὸ ὑπὲρ νοῦν αὐτιον ἀναδρα- 
μοῦσαν. ; 
Τοιαύτης δ᾽ οὖν προθέσεως οὔσης, ἤδη τὴν 
ἐπὶ τὸ πεπληθυσμένον τοῦ λόγου πρόοδον ἡμῖν 
ἐνδεικνύμενος, οὖχ ἠνέσχετο μεῖναι κατὰ τὸν 
- E] E M 
αὐτὸν τρόπον τοῖς προειρημένοις ἐπὶ τῆς δυά- 
LÀ ^ “Ὁ ^ oy -— L4 , 
δος, ἀλλὰ τριαδ wg τὰ ἴδια τῆς τάξεως ταύ- 
τῆς ἀπηριθμήσατο, τὸ πρεσόδύτερον, τὸ 
P4 ^ M *, ^ « , » L3 
νεώτερον, τὸ τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἔχον", 
καίτοιγε δυνατὸν χἀνταῦθα δυαδικῶς εἰπεῖν, 
ἰσήλικόν τε χαὶ ἀνισήλιχον, ὥσπερ ἐχεῖ τό τε 
» a 225 » 3:5 - M M 
ἴσον xoi ἄνισον" ἀλλ᾽ ἐχεῖ μὲν προτέραν τὴν 
dua. θ N e p τ, -— m 2g à , 
& θεὶς, οὕτως ἀπὸ τῆς τοῦ ἀνίσου διαιρέ- 
σεως εἰς τὴν τριάδα κατήντησεν, ἐνταῦθα δὲ 
ἀπὸ τῆς τριάδος αὐτῆς πεποίηται τὴν ἀρχήν" 
ἐχεῖ μὲν γὰρ προηγεῖτο τοῦ πλήθους ἡ ἕνωσις 
χαὶ τὸ ὅλον τῶν μερῶν, ἐπὶ δὲ ταύτης τῆς τά- 
ξεως τῶν ὄντων χαὶ τὸ πλῆθος ἐχφανέστατόν 


τοῦ vc χαὶ τῶν ἄλλων ἐπιδείχνυσι" κατὰ γὰρ τὸν αὐτὸν 
ἀεὶ χρόνον περιπορευόμεναι καὶ τῷ τέλει συνάπτουσαι τὴν 
ἀρχὴν, ὁμοῦ ὡς πρὸς τέλος τῆς ἁπάσης ἰοῦσαι περιόδου, 
γεώτεραι, ὁμοῦ δὲ ὡς πρὸς ἀρχὴν ἀναχυχλούμεναι, 
πρεσθύτεραι γιηνόμεναι διατελοῦσι" πᾶσαι δὲ αὐταῖς 
ἡλιχίαι xo τὸ μέτρον τοῦ χρόνου ταὐτὸν ἀεὶ διατηροῦσι * 
πάλιν ταυτότης ἐστὶν ἐν αὐταῖς xol ἑτερότης, ἣ μὲν τὴν 
ἰσότητα χατὰ τὸν χρόνον, f, δὲ τὴν ἀνισότητα φυλάττουσα. 
Προυφέστηχεν ἄρα καὶ τῶν θείων ψυχῶν τὸ ἕν χαὶ συν- 
ἀπογεννᾷ xat ταύτας τοῖς θεοῖς, "Ex αὐτὸ δὴ λοιπὸν ἥχο- 
μὲν τὸ πέρας τῆς ὅλης τῶν χρειττόνων διαχοσμήσεως, χαὶ 
τὰ γένη τὰ συνεπόμενα τοῖς θεοῖς χαὶ τριχῆ μεριζόμενα 
τοῖς τοῦ χρόνου τρίσι υορίοις ἐχφαίνει μὲν 6 πάντων ὁμοῦ 
τῶν νοητῶν αἴτιος, ἐξ) ρημένος δὲ χαὶ τούτων ἐπιδείχνυται 
ταῖς τοῦ Παρμενίδουνι εραῖς ἐπιθολαῖς. ᾿ 
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ἐστι καὶ ἡ εἰς τὰ μέρη διαίρεσις, ὥς φησιν ὁ 
Τίμαιος !, ἣν καὶ ἐν τούτοις ὁ Παρμενίδης ἀπο- 
μιμούμενος ἄρχεται μὲν ἀπὸ τριάδος, πρόεισι 
δὲ ἄχρι τῆς ἑξάδος xal γὰρ τὸ πρεσδύτερον 
χαὶ τὸ νεώτερον χαὶ τὸ τὴν αὐτὴν ἡλι- 
κίαν ἔχον διπλασιάζεται τῷ ἑαυτῷ xxi τῷ 
πρὸς ἄλλο τεμινόμενον. Ὅπως δὲ χαὶ ἡ τριὰς 
οἰκεία τῇ τάξει ταύτῃ καὶ ἡ ἑξὰς, οὐχ ἄδη- 
λον τό τε γὰρ τριφυὲς αὐτῆς ἐξ οὐσίας xoi 
ταὐτοῦ xai θατέρου γεγονός " xai τὸ τριδύνα- 
μον ἔχ τε τοῦ ἡνιόχου καὶ τῶν ἵππων * συμπε- 
Rope por δηλοῖ τὴν πρὸς τριάδα φυγχέγειαν 
αὐτῆς, χαὶ τὸ τὴν οὐσίαν ἔχειν ἀρτιοπέριττον 
ἐξ ἀμφοῖν συμπεπλεγμένην δείκνυσι τὴν πρὸς 
τὴν ἑξάδα χατὰ φύσιν αὐτῆς οἰκειότητα. 
Ταῦτα μὲν οὖν ὑζδια χαταμαθεῖν " ἴσως δὲ 
ἐχεῖνο προσήχει ζητῆσαι πρώτιστον ἐν τούτοις, 
τίς ποτε ἄρα ὁ χρόνος οὗτός ἐστιν, οὗ φησι 
ταύτην μετέχειν τὴν τάξιν τῶν ὄντων ἧς ἐξ- 
αιρεῖ αὐτὸ τὸ πρῶτον. Οὐ γάρ τι σμιχρόν 
ἐστιν, ἀλλ᾽, ὡς λέγεται, χαλεπὸν τὴν ἰδιό- 
τῆταὰ αὐτοῦ xai τὴν φύσιν ἐνδείξασθαι" δη- 
λοῦσι δὲ αἱ τῶν πρὸ ἡμῶν ἐξηγήσεις χαὶ αἱ 
πρὸς ἀλλήλους αὐτῶν διαμάχαι" τοῖς μὲν 
γὰρ πλείστοις τῶν ταῦτα εμεριμνηχότων 
ἤρεσε τόνδε τὸν ἐμφανῆ χαὶ συγεγνωσμένον 
χρόνον παραλαμιάνεσθαι νῦν ὑπὸ τοῦ Πλάτω- 
νος, σαφῶς λέγοντος τὸ γίγνεσθαι προσήχειν 
τοῖς χρόνου μετειληχόσιν᾽ * οὺς ἐρωτητέον 
ποῖον ἔτι σεμνὸν ἢ θαυμαστὸν τὸ τούτου τοῦ 
χρόνου χρεῖττον ἀποδείχνυσθαι τὸ ἕν, οὗ καὶ 
αἱ ψυχαὶ χρείττους εἰσὶ τοῦ τὰς κινήσεις τῶν 
αἰσθητῶν χρόνου μετροῦντος αὐταὶ πρὰ φωρμί- 
των αὖσαι, πῶς δὲ ἔτι κατὰ τὴν ὃ ευτέραν ὑπό- 
θεσιν ὁ χρόνος οὗτος χαταφάσχεται τοῦ ὄντως 
ὄντος, ὡς αὐτοί φασι, χαὶ τῆς νοερᾶς οὐσίας 
οὐ προσιεμένης τὸν τοιοῦτον χρόνον᾽ ἅμα γὰρ 
ἐχείνην τε λέγει περὶ τοῦ ὄντος εἶναι χαὶ χρό- 


1. Platonis Timzus, p. 41, D. 

2. Platonis Phzdrus, p. 248 E. 
3. Platonis Parmenides, p. 141 A. 
4. Ibid., p. 141 D. 

3. Platonis Timeus, p. 38 B. 
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4 ^ / N 
νον τὸν συνεγνωσμένον * χρόνου γὰρ μέρη τὸ 
4v xai τὸ ἔσται", ταῦτα δὲ οὐδὲν προτήχει 

m » * ?, ed b Δ 5 “Ὁ 
τοῖς ὀντως οὖσι XOT αὕτον τὸν Τίμαιον . ουὺς 
E] 2 M 
δὲ εἰς ταύτην ἀποδλέψασι τὴν δυσχολίαν, καὶ 
χατὰ τὴν δευτέραν ὑπόθεσιν ἀχούουσιν ὅτι 
χρόνου μετέχει τὸ ἕν᾽ ἐπ᾽ αὐτὸν τὸν πο- 
^ 5m , - EA ^ , 
λυύμνητον αἰῶνα μεταφέρειν ἤρεσε τὸν χρό- 
m , , E 
vov, ἵνα δὴ τῷ Πλάτωνι τά τε ἄλλα χατ 
$us , N -Ὁ ow. 2t./ « 3^ 
ἐπίκρυψιν εἰρῆσθαι δοκῇ καὶ ἀποῤῥήτως ὁ αἰὼν 
- “Ὁ m , ἃ ^ 
δηλῶται διὰ τοῦδε τοῦ χρόνου ᾿ πρὸς οὺς οὐ 
χαλεπὸν ἀπαντᾷν ἀντιπαρατείνοντας τὴν τοῦ 
» ^ A , , 
Πλάτωνος λέξιν πᾶν τὸ χρόνου μετέχον γί- 
^ 
νεσθαι καὶ γεγονέναι λέγουσαν, à μηδέτερον 
εἰς τὸ ὄντως ὃν καὶ τὰ αἰώνια τῶν πραγμάτων 
—M b 
μετάγειν ὁ Τίμαιος παρεκελεύσατο. Τοῖς δὲ 
^ à - » ^ ^ ^ M ῃ b 
Xa διαιρεῖν ἔδοξε, xai τὸν μὲν πρῶτον θεὸν 
b , - ^ δὲ à ΄ γ “ὦ b 
χαιρὸν ἀποχαλεῖν, τὸν δὲ δεύτερον αἰῶνα, περὶ 
δὲ τὸν τρίτον ἐνταῦθα καταλείπειν τὸν χρόνον, 
e δ) / * 2v 1 M 
ἵνα δὴ χρόνου xai αἰῶνος ἐπέκεινα φυλάττη- 
τ ῳ E » 
ται τὸ ἕν * οἷς συμθαίνει πολλ ἄττα ἄλλα δυο- 
“Ὡ. “Ὁ -Ὁ- , 7 
χερῆ xoi ὅσα τοῖς πρὸ αὐτῶν ἐξ ἀνάγχης. 
Οὐδὲ γὰρ ἡ προσθήχη τὸν καιρὸν εἶναι τὸ ἕν 
b) PO A ^ 
ἀφέλοιτο ἂν αὐτοὺς τῆς περὶ τὸν χρόνον τοῦτον 
ἀγνοίας, πρὸς τῷ χαὶ τὸν Πλάτωνα καὶ τὸν 


b 2 / 8 
45 καιρὸν χαὶ τὸ μέτρον, ὡς ἐν Φιλήδσῳ" μεμαθή- 


30 τίαν " 


35 


χαμεν, οὐχὶ περὶ τὸ πρῶτον ἀπολιπεῖν, ἀλλὰ 
περὶ τὸ τῶν μετεχόντων ἐχείνου πρώτιστον, 
εἰ xai τοῖς Πυθαγορείοις ἐδόχει τὸ πάντων 
πρῶτον χαιρὸν * ἀποχαλεῖν δι᾿ ἥντινά ποτε ai- 
χαὶ γὰρ εἰ τοῦτο τις προσεῖτο, συγ- 
χλώθειν ἀμήχανον τὸν χρόνον χαὶ τὸν χαιρὸν 
ἄλλως τε καὶ κατὰ τοὺς μέσον τὸν αἰῶνα τιθε- 
μένους ἀμφοτέρων, xai λέγειν μὴ μετέχειν 
χρόνου τὸ ἕν διότι xal ἔστι" μᾶλλον δὲ ἦν 
τοῦτο περὶ τοῦ αἰωνίου λέγειν, ἀληθῶς καὶ περὶ 
τοῦ αἰῶνος. περὶ δὲ τοῦ ἑνὸς ὅτι οὐκ αἰὼν οὐδὲ 
αἰώνιον. Τοῖς δὲ οὔτε τὸν αἰῶνα λέγειν", οὔτε 
ἐπὶ τοῦτον φερομένοις τὸν συνεγνωσμιένον χρό- 


6. Platonis Parmenides, p. 192 A. 
7. Platonis Timzus, p. 37 E. 

8. Platonis Philebus, p. 66 A. 

9. Cf, Plotinum, Ena. VI, via, 18. 
10. Supple ἔδοξε, Cf. supra, 1. 16. 
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a £z , , 2 , 
wa μεταξὺ φύσιν ἀναςητήσασιν, 


D 
eo 
x 
&S. 
»} 
»} 
&g. 
τὶ 


v m Ῥ Po m » t 
ἔδοξε τὸ τῆς τάξεως τῆς νοερᾶς αἴτιον, ὅ τι 
ποτ᾽ ἐστὶ, τὸν χρόνον εἶναι τὸν ἐνταῦθα παρα- 
M à / A SS A jc $i P 
δεδομιένον" xaX τὸ μὲν πρεσθύτερον τὴν χατ 
3- 4 t 3 NI b δὲ , b 
οὐσίαν ὑπεροχὴν δηλοῦν, τὸ δὲ νεώτερον τὴν 
ὕφεσιν, τὸ δὲ ἐπὶ τῆς ὁμοίας ἱδρυμένον συστοι- 
χίας διὰ τοῦ τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἔχοντος " 
) , WM T ὃ "^. / S - Ps 
ἀλλ οὐδὲ οὗτοι ὁὀιασαφοῦσι τί τὸ τῆς τάζεως 
/ » δέ H ᾽ὕ M 7 
ταὐτὴς αἰτιον, οὐδέ πω ὁ Πλάτων τῷ γιγν ε- 
σθαι χρῆται καὶ τῷ γεγονέν αι' περὶ πραγ- 
μάτων γενέσεως μὲν πάσης χαθαρευόντων, 
τάξει δὲ μόνη διαφερόντων τοὺς λόγους ποιού- 
3 » , m b m 
μένος. Μήποτε οὖν ἄμεινον χἀνταῦθα τῆς τοῦ 
5 , 9 «€ m Le /, 
χαθηγεμόνος᾽ ἡμῶν μεμνῆσθαι παραδόσεως, 
e ^ - ΄ - [i T 
ὅτι δὴ περὶ τῶν θείων ψυχῶν ὁ λόγος" αὗται 
γὰρ ἐχθεοῦνται τῷ μετέχειν ἀεὶ τῶν θεῶν, ταύ- 
ταις δὲ προσήχει χρόνος ὁ πρώτιστος, οὐχ ὁ 
, , * - A 
προελθὼν εἰς τὸ ἐμφανὲς, ἀλλ᾽ ὁ ἀπόλυτος xol 
» ?* A4 c S - m 
ἄσχετος, καθ᾽ ὃν αἱ περίοδοι πᾶσαι μετροῦνται 
τῶν ψυχῶν, καὶ περὶ τὸ νοητὸν χορεῖαι καὶ ἀνα- 
^ » A 
χυχλήσεις. Ἄνωθεν γὰρ ἄρχεται μιμούμιενος 
τὸν αἰῶνα τῶν πάντων περιεκτικὸν καὶ συνέχει 
^ , 5) 5i 
πᾶσαν χίνησιν, εἴτε ψυχικὴν εἴτε ζωτιχὴν εἴτε 
ὁπωσοῦν ὑφίστασθαι λεγομένην, χαὶ ἀνελίττει 
καὶ τελεῖοι, καὶ ἔστι νοῦς μὲν αὐτὸς xaT οὐ- 
, , ^ m 
σίαν, χορείαις δὲ ταῖς θείαις xo τῆς περὶ τὸ 
d M , 7 , » , τ ^ M 
νοητὸν ἀπείρου κινήσεως αἴτιος, δι᾿ ὧν ὃ χαὶ 
ἐν ταύταις ἐστὶ τὸ πρεσθύτερον χαὶ τὴν αὐτὴν 
« 7 » P - 
ἡλικίαν ἄγον. Καὶ ταῦτα πάντα ὃ ιχῶς " τό τε 
^ , "Ὁ 
γὰρ πρεσδύτερον ἐν αὐταῖς πρὸς μὲν ἑαυτὰς, 
χαθόσον ταῖς χρείττοσιν ἑαυτῶν δυνάμεσι μᾶλ- 
λον ἀπολαύουσι τῆς ἀπειρίας τοῦ χρόνου καὶ 
΄ , - / » , ^N m € , 
πλέον αὐτοῦ μετέχουσιν οὐ γὰρ τῆς ὁμοίας 
^ » M pU 
πληροῦται τελειότητος ἀπὸ τῶν θειοτέρων 
τ « ^ ^^ 
χατὰ πάσας ἑαυτῶν δυνάμεις, ἀλλὰ ταῖς μὲν 
πλέον, ταῖς δὲ ἔλαττον, τὸ δὲ πλείονος χρόνου 
μετέχον πρεσδύτερόν φαμεν * πρὸς δὲ τὰ ἄλλα, 
΄ 5 Ld e 
χαθύσον αἱ μὲν αὐτῶν τὴν ὅλην ἀποδέχονται 


1. Platonis Parmenides, p. 141 C. 

2, Syrianus, — 3. Vide supra, p. 1213, n. 4. 

4. Adde ὡς μὲν πρὸς ἑαυτό, quibus verbis respon- 
dent infra, l. 9, ὡς δὲ πρὸς τὰ ἄλλα, ut supra, p. 1217, 
1. 30-37, πρὸς μὲν ἑαυτὰς... πρὺς δὲ τὰ ἄλλα. 
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τοῦ χρύνου μέτρησιν: x«l τὴν πᾶσαν ἔχτασιν 
τὴν εἰς τὰς ψυχὰς προϊοῦσαν, αἱ δὲ μερικωτέ- 
pate καταμετροῦνται περιόδοις" πρεσθύτεραι 
οὖν ὧν ἡ περίοδος ὁλιχκωτέρα χαὶ ἐπὶ χρόνον 
, , , M ^ ^ ^ - 
πλείω ἐχτεινομένη. Kot δὴ χαὶ τὸ νεώτε- 
ρον", ἄνω μὲν οἷον πολιούμενον τῷ συνεχτεί- 
γειν ἑχυτὸ πρὸς τὴν ὅλην τοῦ χρόνου δύναμιν, 
͵ δὲ » "d ^ , x , , 
χάτω δὲ ἔτι νεάζον τῷ μεριχώτερον ἀπολαύειν 
- / « NS ^ A LM ' A 
τοῦ χρόνου * ὡς δὲ πρὸς τὰ ἀλλα, χατὰ τὴν 
ὕφεσιν τῆς ἐνεργείας" τὸ γὰρ δι᾽ ἐλάττονος 
περιόδου μετρουμένην ἔχον τὴν ἑαυτοῦ περιφο- 
Dy ͵ 2*5 CA EON δὶ , * 
ρὰν νεώτερόν ἐστι τοῦ διὰ πλείονος. Τό γε μὴν 
τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἄγον ἑαυτῷ τε χαὶ τοῖς 
». , » e NP M L4 
ἄλλοις οὐχ ἄδηλον, ὅπως ἑνὶ τῶν συστοίχων 
θεωρητὰς" πραγμάτων, ἐφ᾽ ὧν ἡ αὐτὴ μέθεξις 
χαὶ τὸ αὐτὸ τῆς τελειότητος μέτρον" πᾶσα δὲ 
* , m € 
θεία ψυχὴ, κἂν xa ἕτερον χρόνον αὐτῆς ἡ 
“ ?. € x -φ 5 
περίοδος μετρῆται, καθ᾽ ἕτερον δὲ τοῦ ἐξημ.- 
/ r4 [1 " ᾽ ? M ^ " 
μένου σώματος ἑαυτῆς, ἀλλ ἔχει τὴν ἰσὴν 


, / “ δὲ M ' .- ὦν 3. € 
20 χποχατάσταᾶσιν, αὐτὴ OE χαταὰ τὸν αὐτῆς VEL 


χρόνον, κἀκεῖνο χατὰ τὸν ἑαυτοῦ " διὸ πάλιν 
ἰσήλικός ἐστιν ἑαυτῇ τε καὶ ἐκείνῳ χατὰ τὸ 
ἀνάλογον. Οὐκ ἄρα ἐπὶ τὸν συνεγνωσμένον 
χρόνον ἀναγχασθησόμεθα καταφεύγειν διὰ τὸ 


m & ^ 
25 γίγνεσθαι τοῦτο χαὶ γεγονέναι χαὶ γὰρ 


ταῦτά ἐστιν ἐν ταῖς περιόδοις τῶν ϑείων ψυ- 
χῶν" οὐδ᾽ αὖ ἐπὶ τὸν αἰῶνα χαταξησόμιεθα 
διὰ τὴν δευτέραν ὑπόθεσιν χαταφάσχουσαν τὸν 
χρόνον " πᾶσαν γὰρ ἐχεῖ φαμεν κατὰ τὸ ἑξῆς 


80 παραδεδόσθαι τὴν τοῦ ὄντος πρόοδον ἄνωθεν 


ἀπὸ τῶν νοητῶν μονάδων διὰ τῶν νοερῶν τά- 
ξεων χαὶ ὑπερχοσμίων χαὶ ἐγχοσμίων ἐπὶ τὴν 
ἐχθεουμένην ἀσώματον οὐσίαν καταντήσασαν. 
Ἑπόμιεθά γε μὴν τῷ Πλάτωνι χαὶ ἐν Τιμαίῳ " 


85 τὸν χρόνον πᾶσι μέτρον ἀποφηναμένῳ ζωῆς 


μεταθατικῆς, καὶ τὴν ψυχὴν ἄρξασθαι θείας 
ζωῆς καὶ ἔμφρονος βίου πρὸς τὸν σύμπαντα 

/ AC 2 M ΄ 4 A οὐ LIE ΄ 
χρόνον" καὶ ἐν τῷ Φαίδρῳ τὸ ὃν αὐτὰς λέ- 


9. Sic codices. Corruptus locus. Ficinus : Costa- 
tanem vero sibi quotiens equales repetunt formas. 

6. Platonis Timeus, p. 36 E. 

7. Platonis Phedrus, p. 247 D. 
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γοντι χαθορᾷν, διότι χρονικῶς, ἀλλ᾽ οὐχ αἰω- 
νίως ὁρῶσι. Καὶ οὐδὲν δεησόμεθα τὸ πρεσδύ- 
τερον χαὶ νεώτερον χαὶ τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἄγον 
ἐπὶ τάξεως ἀκούειν χαὶ τῆς χατὰ τὸ αἴτιον 
καὶ αἰτιχτὸν διαφορᾶς, οὐδὲ ζητεῖν τί τὸ τῆς 
τάξεως ἐκείνης αἴτιον, ἀλλ᾽ αὐτοφυῶς ἐπὶ τῶν 
χρονικῶν μέτρων τὰ τοιαῦτα παραλαμθάνομεν 
τῶν τε μειζόνων καὶ ἐλαττόνων χαὶ τῶν ἄλλοις 
ὁμοστοίχων. 

Ὅτι που ἡλιχίαν τὴν αὐτὴν ἔχον 
ἢ ἑαυτῷ ἢ ἄλλῳ ἰσότητος χρόνου 
καὶ ὁμοιότητος μεθέξει, ὧν ἐλέγομεν 
οὐ μετεῖναι τῷ ἑνὶ, οὔτε ὁμοιότητος 
οὔτε ἰσότητος. — ᾿Ελέγομεν γὰρ οὖν. 
(P. 140 E.) 

Ὥσπερ xai ἐπὶ τῶν ἄλλων ἔμπροσθεν ἀντι- 
θέσεων πρῶτον ἔδειξεν οὐχ ὅμοιον τὸ ἕν, εἶτα 
ὅτι οὐχ ἀνόμοιον, χαὶ πάλιν ὅτι οὐχ ἴσον, εἶτα 
ὅτι οὐχ ἄνισον, οὕτω χαὶ ἐπὶ τούτων τῶν προ- 
δλημάτων πρῶτον δείκνυσιν ὅτι οὐχ ἰσήλιχον 
τὸ Év', εἶθ᾽ οὕτως ὅτι οὔτε πρεσδύτερον οὔτε 
νεώτερον οὔτε ἑαυτοῦ οὔτε ἄλλου. Δεῖ γὰρ δει- 
χϑῆναι τὸ ἕν ἐπέχεινα xai τῆς θείας πάσης 
ψυχῆς πρὸ τῶν ἄλλων ψυχῶν, ὡς δέδεικται 
πρὸ τῶν ὄντως ὄντων χαὶ αἴτιον πάντων " καὶ 
οὐ διὰ τοῦτο ἀπαιτητέον τὰς αἰτίας αὐτὸ περι- 
ἔχειν τῶν πάντων, xal εἶναι διὰ τοῦτο πλῆθος" 
ἔστι γὰρ πᾶν αἴτιον μιᾶς ἰδιότητός τινος αἴτιον, 
οἷον τὸ αὐτόζωον τοῦ ζώοις μόνον εἶναι αἴτιον, 
χαὶ ἕχαστον ὡσαύτως τῶν νοητῶν. Καὶ τὸ ἕν 
οὖν αἴτιον ἑνάδων ἐστὶ xal ἑνώσεως τοῖς πᾶσι, 
χαὶ πάντα ἐχεῖθεν, ὡς ἢ ἑνάδες ὄντα ἢ ἔχ τινων 
ἑνάδων" xal γὰρ τὸ ὃν αὐτὸ χαὶ πᾶν ἁπλῶς ἢ 
ἕν ἐστιν ἢ ἔχ τινων ἑνάδων " εἰ γὰρ ἡνωμένον, 
δῆλον ὡς ἔχ τινών ἐστι" ταῦτα δὲ εἰ μὲν ἑνά- 
δες, δῆλον τὸ συμι(αῖνον " εἰ δὲ ἡνωμένα, πάλιν 
εἰς τὰ ἐξ ὧν ἐστι μεταθατέον, καὶ ἢ ἐπ᾽ ἄπει- 
ρον ἢ εἴς τινας ἑνάδας χαταληχτέον, ἐξ ὧν τὸ 
ἡνωμένον ἐστὶν ὡς ἐχεῖ στοιχείων. ᾿Αφ᾽ ὧν xai 
λάθοις ἂν ὅτι πάντα τὰ πράγματα ἣ ἑνάδες 
εἰσὶν ἢ ἀριθμοί " τὸ γὰρ μὴ ὃν ἑνὰς, ἀλλ᾽ ἡνω- 


1. Desiderantur οὔτε ἀνισήλιχον. 
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, "ἢ 4 ^ » € , 
μένον, εἴπερ ἐστὶν £x τινων ἑνάδων πεπερασ- 
γ ] E 
μένων, ἀριθμός ἐστι, xat οὗτος ἂν εἴη πρῶτος 
, Xa 935 DN T. t * δι 2 N 
ἀριθμὸς ὁ ἐξ ἀδιαιρέτων ὑποστὰς " ἑχάστη γὰρ 
tA ἐδιαίρετος * ὁ δὲ τῶν ὄὅ zou. A. 
ἑνὰς ἀδιαίρετος * ὁ δὲ τῶν ὄντων ἀριθμὸς χαὶ € 
» D , ἐδ / e » ' » 
ὄντων, οὐχ ἐξ ἀδιαιρέτων * ὥστε εἴ τι μὲν at- 
τιον τῶν ὄντων, εἰχότως οὐ πάντων ἐστὶν αἴτιον, 
» δὲ “ t (à 5 t€ εἶ ͵ 4 
εἴ τι δὲ τῶν ἑνάδων ἐξ ὧν τὰ πάντα, εἰχότως 
πάντων αἴτιον " οὐδὲν γάρ ἐστιν ὃ μὴ ἔστιν 7 
e^ 4 47M as. LN 5, » r9 É ον δ 
ἑνὰς ἢ ἐξ ἑνάδων. Οὐκ ἄρα δεῖ πάντων αἰτίας 
5 RN e τ / , M ^ M / 
ἐν τῷ ἑνὶ εἶναι λέγειν, εἰ δὲ μιὴ τοῦτο λέγον- 
τας, τινῶν αἴτιον ἡγεῖσθαι τὸ ἕν ὡς τῶν ἑνά- 
δὼν αἴτιον, εἴπερ πάντα ἐκ τούτων ὑφέστηχεν. 
, ^ , M m δ m , 
Ἐπειδὴ τοίνυν xxi τῆς θείας ψυχῆς ἐστιν 
αἴτιον, καθόσον x«i ταύτῃ ἡ ὑπόστασίς ἐστιν 
- - 3 LE " 
ὡς πᾶσι τοῖς οὖσιν ἐξ ἑνάδων, εἰχότως ἐπ- 
, στ ας ὃ b à ti 07. M , v ^ 
ἔχεινα αὐτὸ δεῖ δειχθῆναι xat ταύτης " χαὶ 
γὰρ αἱ θεῖαι ψυχαὶ, χαθόσον μέν εἰσι νοε- 
ραὶ, νοῦν ἔχουσιν αἴτιον, καθόσον δὲ οὐσίαι, τὸ 
^ ͵ τ ἢ ὃ -ν 3 ἃ 494 ^9 ΄ 
ὃν, χαθόσον δὲ ἑνοειδεῖς, τὸ ἕν, ἀπ᾽ ἐχείνου 
λαδοῦσαι τὴν ὑπόστασιν, ἦ ἑκάστη πλῆθός ἐστί 
τινων ἑνάδων, καὶ τούτων μὲν ὡς στοιχείων * 
» δὲ δὰ SA BT NA a 20 ^ à Ν ^ 
ἔχει δὲ καὶ ἑχάστη ἑνίζον τὸ πλῆθος ἕν, διὸ καὶ 
e eu , X € ΄ Ν 4, μὰ “- » ΄ 
ὅλον ὅ τι ἐστὶν ἑχάστη, χαὶ οὐχὶ πλῆθος ἀσύν- 
v δ᾽ kJ τ ΄ EN Χ 
ταχτον. Ὅτι δ᾽ οὖν xai τούτων ἐπέχεινα τὸ 
ἃ x “ὦ ͵ , , 5 / 
ἕν, διὰ τῶν προχειμιένων ἀποδείκνυται ἐφόδων" 
- Y 
o) πᾶσαί γε μὴν ἀποδείξεις ἔχ τε ἰσότητος [xai 
ἀνισότητος] xai ἐκ τοῦ ὁμοίου xai ἀνομοίου, 
διότι τὸ ἰσήλικον καὶ ὁμιήλικον λέγεται χαὶ τὰ 
ἀντικείμενα τούτοις. Πάλιν ἀπὸ τῶν αἰτιῶν 
προϊοῦσι τῆς θείας ψυχῆς τῶν τε γεννητιχῶν 
- - M - 2. 
χαὶ τῶν προσεχῶς αὐτῶν ἐχθεωτιχῶν, δι᾿ ὧν 
μέσων χαὶ τῶν πρωτίστων ἐξήρτηνται θεῶν καὶ 
M ^ L4 
αὐτοῦ μετέχουσι τοῦ ἑνός. Τὸ μὲν γὰρ ἴσον 
- Δ » M 
xoi ἄνισον τῶν ἐγχοσμίων ἂν εἴη ἴδια θεῶν, 
mao ὧν αἱ θεῖαι ψυχαὶ πάντως ἐχθεοῦνται " 
νοῦν γὰρ θεῖον λαύοῦσαι θεῖαί εἰσιν, ὡς ἐν Nó- 
2. 4 Ν δὲ “ ν (Ἀνὰ , 
μοις ᾿ ἠκούσαμεν. Τὸ δὲ ὅμοιον xa ἀνόμοιον ἐκ 
τῶν ἀφωμοιωτιχῶν, ὧνπερ αἱ ψυχαὶ μετέχουσι 
πρώτως " αὗται γὰρ εἰχόνες πρῶται τῶν ὄντων 
7 τ , " 
εἰσὶν, οἷον ψυχαὶ εἰκόνες οὖσαι πάντως ἀπὸ τού- 
- , 3-4 
τῶν ὑφεστᾶσιν, ὥστε εἰκότως διά τε ἰσότητος 


2, Platonis Leges, X, p. 899 B. 
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Xi ὁμοιότητος χαρακτυρίζεται τὸ ἰσήλιχον χαὶ 
ἀνισήλιχον, καὶ τὸ ὁμήλικον Xa τὸ ἀνομήλι- 
χον. Ἀλλ᾽ ὅπως μὲν δείχνυται τὸ μήτε πρεσθύ- 
τερον ἑαυτοῦ 7 ἄλλου του μήτε γεώτερον εἶναι 
τὸ ἕν, μικρὸν ὕστερον ἐξετάσομεν " ὅπως δὲ ὅτι 
οὐκ ἰσήλικον ἑαυτῷ ἢ ἄλλῳ, νῦν σχεπτέον. Τὸ 
ἕν δὴ, φησὶν, οὔτε πρὸς ἑαυτὸ οὔτε πρὸς ἄλλο 
μετέχει τοῦ τε ἴσου καὶ τοῦ ὁμοίου, δέδεικται 
γὰρ ἀμφότερα: πᾶν δὲ τὸ ἰσήλικον, εἴτε πρὸς 
ἑαυτὸ ἦν τοιοῦτον εἴτε πρὸς ἄλλο, μετέχει τοῦ 
τε ἴσου καὶ τοῦ ὁμοίου πρὸς ὃ καὶ ἔστιν ἰσήλι- 
χον" τὸ ἕν οὖν οὔτε ἑαυτῷ φατέον οὔτε ἄλλῳ 
τινὶ τῶν πάντων ἰσήλικον" δεῖ γὰρ ἀμφοῖν εἰς 
τὴν xal ἡλικίαν ταυτότητα χαὶ τοῦ ἴσου χαὶ 
τοῦ ὁμοίου " τά τε γὰρ τοῦ ἴσου χρόνου, εἰ μὴ 
χαὶ ὁμοίως ἔχῃ, τὴν αὐτὴν ἡλικίαν οὐκ ἂν 


ἄγειν λέγοιτο. Οὔκουν οὐδὲ ἄνθρωπος τριακον- 


τούτης ἰσήλιχός ἐστι φοίνικι τριαχοντούτῃ " 
͵΄ * ΝΑ * b » ΄ 3 : 
χωλύει γὰρ οὐδὲν τὸν μὲν ἤδη πρεσδύτην εἶναι, 
M δὲ ͵ ὃ 2 ΄ΤΝδ} € ΄ , € 
τὸν δὲ νεώτερον, διότι μήδε ὁ σύμπας βίος ὁ 
972 , ^ * Ν e 3 L , ^ 
αὐτὸς ἀμφοῖν * xat τὰ ὅμοια ἀλλήλοις, εἰ μιὴ 
5 ΕἸ ^ 3 
καὶ τὸν ἴσον εἴη βεδιωχότα χρόνον, οὐκ ἂν ἔχοι 
τὴν αὐτὴν ἡλικίαν - πρεσθύτης γὰρ ἄνθρωπος 
e ΄ E e [7 7 , , ? 
ἵππῳ πρεσδύτῃ δῆλον ὅτι ὁμοιὸς ἐστιν, ἀλλ 
οὐχ ἰσῆλιξ ἡ γὰρ, οἶμαι, χρόνου ἰσότης οὐ 
ποιεῖ ταυτότητα τῆς ἡλικίας. Ἀμφότερα ἄρα 
συλληπτέον, τό τε ὅμοιον καὶ τὸ ἴσον, εἰς τὸ 
xal ἡλικίαν ταὐτόν: διὸ χαὶ τὸ μὲν ἰσήλικον 
, mM ^ δὲ ε ^ EY 9. ἐς Ὁ 
ὀνομάζεται, τὸ δὲ ὁμήλικον, τὸ μὲν ἀπὸ τῆς 
χατὰ τὸ τοῦ χρόνου πλῆθος ἰσότητος, τὸ δὲ ἀπὸ 
τῆς κατὰ τὸ τῆς ἡλικίας εἶδος ὁμοιότητος, καὶ 
eu ^ LJ » M LES ΕΣ bi 
οὕτω μὲν φυσικῶς. Ἔτι δὲ χάλλιον εἴποις ἂν, 
ὅτι τούτων τῶν δύο τάξεων ἐξήρτηται" προσ- 
εχῶς ἡ θείᾳ πᾶσα ψυχὴ, χαὶ διὰ τούτων ὁμοιοῦ- 
ται τοῖς θείοις, καὶ ἀνάγεται χαὶ ἐκθεοῦται χαὶ 
μετέχει τοῦ ἑνὸς, ὡς μὲν ἐχθεουμιένη, τῶν ἐγ- 
χοσμίων δεομένη θεῶν τῶν ἐχθεούντων αὐτὴν, 
ὡς δὲ εἰκαζομένη, τῶν ὑπερχοσμίων, οὺς xci 
πρώτους ἀφομοιοῦν πάντα οὖσιν ἐλέγομεν. 
᾿Εχεῖθεν οὖν καὶ ἡ ἰσότης καὶ ἡ ὁμοιότης ἐφήκει 
τοῖς τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἄγουσι" καὶ γὰρ τὸν 


1. Platonis Timaeus, p. 37 D. 
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χρόνον ἀμφότεραι γεννῶσιν αἱ τάξεις, αἱ μὲν 
ὡς πρῶται ἐλλάμπουσαι τοῖς ἐν τῷ κόσμῳ 
τοῦδε χρόνου μετέχουσιν, αἱ δὲ ὡς πρώτων εἰ- 
χόνων οὐσῶν τῶν ὑπὸ τοῦ χρόνου μετεχομένων, 
μᾶλλον δὲ ὡς πρώτης εἰκόνος ὄντος τοῦ χρόνου, 
καθάπερ xoi ὁ Τίμαιός φησι" πρὸ γὰρ τῶν 
ὑπὸ τοῦ χρόνου χαταμετρουμένων ἐστὶν εἰχὼν ὁ 
χρόνος αὐτὸς τοῦ αἰῶνος, ὡς ἐχεῖνός quot. 

Kat μὴν καὶ ὅτι ἀνομοιότητός τε 
χαὶ ἀνισότητος οὐ μετέχει, καὶ τοῦτο 
» / , * * — * 
ἐλέγομεν. --- Πάνυ μὲν οὖν. — Πῶς οὖν 
οἷόν τε ἔσται τινὸς ἢ πρεσδύτερον 1j 
νεώτερον εἶναι, ἢ τὴν αὐτὴ» ἡλικίαν 
ἔχειν τῷ τοιοῦτον ὄν; --- Οὐδαμῶς. 

, » Ἂ » n », δὲ 
---Οὐχ ἄρα ἂν evt νεώτερον οὐδὲ πρεδ- 
6 ͵ὕ , ὃ D ^ , * c 7 » 

ὕτερον οὐδὲ τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἔχον 

X ea » € - » » , 
τὸ ἕν, οὔτε αὑτῷ οὔτε ἄλλῳ. — Οὐ 
φαίνεται. (P. 140 E.) 

Τὰ λοιπὰ προδλήματα διὰ τούτων ἀποὸδεί- 
χνυται τῶν ῥημάτων ὡς οὔτε πρεσδύτερον οὔτε 
γεώτερόν ἐστι τὸ πρῶτον οὔτε ἑαυτοῦ οὔτε ἄλλου 

/ t ve 3 177 ΕΝ E , , 
τινός" ἡ δὲ ἀπόδειξις ἀπὸ τῶν ἀντιχειμένων 
τοῖς προειρημένοις, τῆς ἀνομοιότητος λέγω xat 
τῆς ἀνισότητος, τοιόνδε τινὰ προαγομένη τρό- 


M on » » t M , ^ M 
25 πὸν * τὸ ἕν οὔτε ἄνισον ἑαυτῷ ἐστιν ἢ ἄλλῳ 


40 


οὔτε ἀνόμοιον", ἃ δὴ πρότερον προαποδέδειχ- 
ται" πᾶν δὲ τὸ πρεσδύτερον εἴτε ἑαυτοῦ εἴτε 
». » , , M ͵ὔ ^ 4. 
ἄλλου ἄνισόν ἐστι κατὰ χρόνον xol ἀνόμοιον 
f um 5 
ἐχείνῳ οὗ ἂν 7 νεώτερον ἢ πρεσθύτερον " τὸ 
y ^ » Hu » € - 0» ». 
ἄρα ἕν οὔτε νεώτερον οὔτε ἑαυτοῦ οὔτε ἄλλου 


οὔτε πρεσύύτερον " τὸ μὲν γὰρ τῆς χατὰ χρόνον. 


ἀνισότητος μιὴ μετέχον χαὶ ἀνομοιότητος οὐ 
χώλυεται καθ᾽ ἕτερον τρόπον ἄνισον εἶναι xad 
ἀνόμοιον. Οὔκουν ἐν τοῖς αἰωνίοις ἐστὶν ἡ χατὰ 
χρόνον ἀνισότης καὶ ἀνομοιότης, ἔστι δὲ ὅμως 
ἄλλως x«i οὐ κατὰ χρόνον ἐν τοῖς πλήθεσιν 
αὐτῶν χαὶ ἐν ταῖς δυνάμεσι" τὸ δὲ μηδαμῶς 
τοῦ ἀνίσου xal τοῦ ἀνομοίου δεχτιχὸν, δῆλον 
ὡς οὐδ᾽ ἂν τῆς κατὰ χρόνον ἀνισύτητος μετέχοι 
καὶ ἀνομοιότητος. Πολλῷ ἄρα μᾶλλον τὸ v 
ἐξήρηται τῆς κατὰ χρόναν ἐνεργούσης θεΐας οὐ- 


2, Supple ἢ ἑαυτῷ ἢ ἄλλῳ. 
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σίας, ὅσῳ δὴ χαὶ τῶν αἰτιῶν αὐτῆς ὑπερέχει 
τῶν τελειωτικῶν * τοῦτο γὰρ δὴ χαὶ αὐτὸς 
ἡμῖν ἐνδεικνύμενος προσέθηχε τὸ τοιοῦτον 
ὄν τὸ Ὑὰρ ὁμοιότητος χαὶ ἀνομοιότητος ἐπ- 


ἔχεινα πῶς ἂν μετέχοι τῶν ὁμοιότητος xa ἀνο- 5 


μοιότητος μετεχόντων; χαὶ τὸ ἰσότητος χαὶ 
ἀνισότητος ἐξηρημένον πῶς ἂν συντάττοιτο 
τοῖς μεριχῶς" τούτων μετειληφόσι; τὸ γὰρ 
χατὰ χρόνον ἄνισον χαὶ ἴσον οὐ πάσης μετέσχε 


M € 9 7 A y , 
τῆς τοῦ ἄνισου τε χαὶ ἴσου δυνάμεως. Συμπε- 10 


, 145 M M M N ΄ 
ρανάμενος δὴ οὖν καὶ ταῦτα τὰ λοιπὰ δύο προ- 
δλήματα, τὸ μήτε πρεσδύτερον εἶναι μήτενεώ- 
τέρον τὸ ἕν, ἐπάγει χοινὸν συμπέρασμα τῆς 
τριάδος ταύτης - ὡς ἄρα οὔτε πρεσδύτερόν 


3 » ͵ : »n? c κω » 
ἐστιν OUTE νεῶώτέρον οὗθ £X UT7TOU Οὐτεέ 45 


ἄλλου τὸ ἕν οὔτε τὴν αὐτὴν ἡλιχί- 
αν ἔχον, συναιρῶν τὸ πλῆθος ὅλον εἰς μίαν 
καὶ χοινὴν ἀρχήν" προσθεὶς δὲ xal τὸ, οὔθ᾽ 
ἑαυτῷ οὔτε ἄλλῳ, καὶ τὴν εἰς ἐξ διαίρεσιν 


ἡμῖν παραδέδωχεν, χαὶ τὴν διὰ τῆς τριάδος 20 


ἄνοδον ἐπὶ τὴν δυάδα τὴν θείαν δεδήλωχε:" διὰ 
δυάδος δὲ ἡμῖν πάσας τὰς τάξεις παραδοὺς 
τὰς θείας ἐνταῦθα διὰ τριάδος πεποίηται τὴν 
ἔχφανσιν τῆς θείας ψυχῆς, xai εἴπομεν δι᾽ 
B. 5 σε } x 1 ^ δ δ - ^ , 

ἣν αἰτίαν. Ἵν᾽ οὖν πάλιν δυαδικῶς καὶ ταύτην 2 
ὑφεστῶσαν θεωρήσωμεν, τὸ οὔθ᾽ ἑαυτῷ οὔτε 
ἄλλῳ προσέθηκεν ἐν τῷ συμπεράσματι, 

τ 3 z E] δὲ 2 / * 2 

Ap οὖν 0900£ ἐν ypovo τὸ παράπαν 
δύναιτο ἂν εἶναι τὸ ἕν, εἰ τοιοῦτον εἴη; 
ἢ οὐχ ἀνάγχη, ἐάν τι ἦ ἐν χρόνῳ, ἀεὶ 
αὐτὸ αὑτοῦ πρεσδύτερον γίγνεσθαι: --- 
Ἀνάγκη. (P. 141 A.) 

Μετὰ τὴν τριάδα τὴν πρώτως θεωρουμένην 
ἐπὶ τῆς θείας ψυχῆς ἐθέλει χαὶ πᾶσαν χρονικὴν 


μέθεξιν ἀποφῆσαι τοῦ ἑνός. Ἔστιν οὖν ἡ ἀπό- 35 


à [4 , Y A. » 65 t ^ 
εἰξις τοιαύτη * τὸ ἕν οὔτε πρεσδύτερον ἑαυτοῦ 
ἐστιν οὔτε νεώτερον οὔτε ἰσήλιχον, ὥσπερ δέ- 
δειχται" πᾶν δὲ τὸ χρόνου μετέγον ἑαυτοῦ 

" ἐν ὁ. Ὁ “ s ΄ Y ua wt. 
πρεσδύτερόν ἐστιν ἅμα καὶ νεώτερον χαὶ ἰσή- 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕΙΣ TON HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO ἙΒΔΟΜΟΝ, 


οι 
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» e" , 

ἐξηρημιένον μεριχῶν τινων ἀπ᾽ αὐτοῦ μετέχοι 

περιοδιχῶν μετρήσεων:; καίτοι καὶ τοῦτο ζη- 
»- E “- 

τήσεως ἄξιον, πῶς οὐχ αἰῶνος ἐπέχεινα τὸ 


πρῶτον ἔδειξεν, ἀλλὰ χρόνου μόνον * κωλύεται 
γὰρ οὐδὲν πρὸ χρόνου παντὸς ὑφεστὼς εἶναι 
LA TE. ^ - / à 4 ; ^ € 
αἰώνιον * ἢ καὶ τοῦτο τότε δείξει προελθὼν ὁ 
λόγος, ὅταν αὐτὸ δείξη unb τοῦ ἔστιν ἀνεχό- 
μενον, xal πολλῷ πλέον, ὅταν μηδὲ τοῦ ἑνὸς 
τοῦ σὺν τῷ ἔστι" πᾶν γὰρ τὸ αἰώνιον ἅμα τῷ 
ἔστιν ὑφέστηκεν, εἴπερ τὸ ἀεὶ εἶναι προσήχει 
- , ΄ m δὲ , δὴ Ν , D n 
τοῖς αἰωνίοις. Νῦν δὲ ἐπειδὴ τὴν ἀρχὴν πεποίη- 
P » ᾽, "TT τ. - ^ 
ται τῶν ἀποφάσεων ἀπὸ τῶν πολλῶν, ἃ δὴ 
μετὰ τῶν νοητῶν ἐστιν, ἐν δὲ νῷ xal ὁ αἰὼν, 
εἰχότως τῶν μὲν χρόνου μετεχόντων δείχνυσι 
τὸ ἕν ἐξηρημιένον χαὶ χρόνου παντὸς, τὸν δὲ 
αἰῶνα xa τὰ αἰώνια σἐσίγηκε, καίτοι γε ἀμ.- 
φοτέρων μέτρων ὄντων, τοῦ μὲν ἐν τοῖς οὖσι, 
τοῦ δὲ ἐν τοῖς γιγνομένοις * χαὶ ὄντων xal αἰω- 
νίων πολλῶν χαὶ χρόνων, τὸ πρῶτον ὑπὲρ 
πάντα τὰ μέτρα ταῦτά ἐστι, δι᾿ αὐτὴν τὴν 
ἑνότητα πάντων ὃν μέτρων χαὶ τῶν αἰώνων καὶ 
τῶν χρόνων, παρ᾽ ᾧ τὸ μετρεῖσθαι τοῖς οὖσιν 
ὑπάρχει xa τοῖς γιγνομιένοίς. Εἰ δὲ βούλει χαὶ 
τοῦτο λεγέσθω πρὸς τὴν προχειμένην ζήτησιν, 
e Lid X UN MP. ^ , b » 
ὅτι, δείξας τὸ ἕν μὴ ἑστὼς ἐν τοῖς ἔμπροσθεν, 
» M oU , 57 δ᾽ 4 Φ ͵ ^ 
ἔχει χαὶ ὅτι οὐκ αἰώνιον οὐδ᾽ αἰών " μένει γὰρ 
ἐν ἑνὶ χαὶ αἰὼν, xa πᾶν τὸ αἰώνιον ἔστηχεν ἐν 
-— ^» vw , 5 / 7 ὃ ὃ / , 
τῷ αὐτῷ Ov ἐχείνων τοίνυν δεδειγμένον ci- 
/ ? Wu / / "n T» 
χότως oUx ἠξίωται λόγου χωρίς. Μήποτε οὖν, 
φαίη ἄν τις, χρόνου μὲν οὐδαμῶς ἐστι μετέχον 
τὸ δ΄, Ὑρόνος δέ ἔσξιν αὐτό" xai γὰρ ot Tiufa- 
cU APO vus T^ 
b 2, ^ 
γόρειοι καιρὸν" αὐτὸ προσηγόρευον, xri "Og- 
* , EC - ^ 7 ^ 
φεὺς χρόνον" ἀποχαλεῖ τὸ πρώτιστον. M3 
χρόνος μὲν οὖν ἐστιν ἵνα μὴ μέχρι ψυχῶν xo 
-— ΄ , M 
ὅλως τῶν χινουμένων ἡ ἀπ᾿ αὐτοῦ xal)íxn τε- 
λειότης " τὰ γὰρ αἰώνια κρεΐττω τῶν κατὰ χρό- 
voy ἐνεργούντων ἐστὶ, χαὶ οὐ τῶν μὲν χειρόνων 
ἐστὶν ὑποστατιχὸν, τῶν δὲ χρειττόνων ἀναί- 
τιον. Καιρὸς δὲ ἐχαλεῖτο παρὰ τοῖς Πυθαγο- 


λιχον " τὸ ἄρα ἕν οὐ μετέχει χρόνου. Καὶ πῶς 40 ρείοις ὅτι τοῦ [προσφόρου] χαὶ τοῦ δέοντος 


Ὑὰρ ἂν τοῦ ὅλου ᾿χρόνου καὶ αὐτοῦ τοῦ αἰῶνος 


1. C. μεριχώτερον. — 2. Male codices τῷ. 


» , t * E , 
αἴτιός ἐστιν" ὁ γὰρ καιρὸς τοιοῦτος νέμων 


3. Cf. supra, p. 1216. — 4. Cf. supra, p. 1121. 
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ἑχάστῳ χατὰ τὸ πρόσφορον τὴν αὐτῷ προσ- 
ἤχουσαν ὠφέλειαν" εἴρηται δὲ ἔμπροσθεν ὅπως 
χατὰ Πλάτωνα x«i ὁ χαιρὸς τῶν μετὰ τὸ 
πρῶτόν ἐστιν, £x τῶν ἐν QUO o χεχηρυγμιέ- 
vov!. Χρόνος δὲ ὑπὸ Ὀρφέως ὀνομάζεται 
χατὰ δή τινα θαυμαστὴν ἀναλογίαν * γενέσεις 
γὰρ ὁ θεολόγος τῶν ἀγεννήτων μυστικὰς πα- 
ραδοὺς᾽, καὶ τὸ αἴτιον τῆς ἐχφάνσεως τῶν 
θείων χρόνον συμβολικῶς ὠνόμασεν" ὅπου 
γὰρ γένεσις, ἐκεῖ χαὶ χρόνος" ἥ τε γὰρ τῶν 
αἰσθητῶν γένεσις κατὰ χρόνον ἐστὶ τὸν ἐγ- 
χόσμιον, xai ἡ τῶν ψυχῶν χατὰ τὸν ὑπέρ- 
ουράνιον, καὶ ἡ τῶν ἀϊδίων κατὰ τὸ ἕν, ἐπειδὴ 
καὶ ταύτην γέννησιν χεκλήκαμεν τὴν ἀπόῤῥη- 
TOV αὐτῶν ἐπιχρύπτοντες πρόοδον. Ὥσπερ οὖν 
τὴν ἄγρυπνον τῶν θείων ἐνέργειαν τὴν χωρι- 
στὴν ἀπὸ τῶν προνοουμένων ὕπνον αὐτῶν ἀν- 
εἐχόμεθα καλούντων, xoi δεσμὸν τὴν ἔνωσιν, 
χαὶ λύσιν τὴν πρόοδον, οὕτω χαὶ χρόνον χαὶ 
γένεσιν τοῖς ἀχρόνοις xoi ἀγεννήτοις προσαγόν- 
των, ἀνεχτέον τοῦ Πλάτωνος τὸν συνεγνωσμέ- 
νον χρόνον τοῦ ἑνὸς ἐν τούτοις ἀποφάσχοντος. 

Οὐχοῦν τό γε πρεσδύτερον ἀεὶ νεω- 
τέρου πρεσδύτερον; — Τί μήν; — Τὸ 
πρεσδύτερον ἄρα ἑαυτοῦ γιγνόμενον 
καὶ νεώτερον ἑαυτοῦ ἅμα γίγνεται, 
εἴπερ μέλλει ἔχειν ὅτου πρεσθύτερον 
γΐγνεται. — Πῶς λέγεις; — *QÀ e. 
(P. 141 A.) 

Βούλεται μὲν κατασχευάσαι διὰ τούτων τε 
χαὶ τῶν ἑξῆς ὅτι πᾶν τὸ χρόνου μετέχον πρεσ- 
Ούτερόν ἐστι xai ἰσήλικον ἑαυτῷ * τοῦτο δὲ 
βουλόμενος ἀναγκαίως προχποδείχνυσιν ὅτι αὐτό 
τι ἑαυτοῦ πρεσδύτερόν ἐστιν" ἡ δὲ αὐτὸ ἑαυτοῦ 
πρεσδύτερον, δῆλον ὅτι καὶ ἑαυτοῦ νεώτερόν 
ἐστιν" πρὸς γὰρ ἑαυτὸ χαλεῖται νεώτερον ἅμα 
καὶ πρεσθύτερον. Δόξειε δ᾽ ἂν ἀπορώτατος εἶναι, 
καὶ, ἵν᾿ εἴπω, σοφιστιχός πὼς οὗτος ὁ λόγος" 
πῶς γὰρ αὐτό τι ἑαυτοῦ χαὶ πρεσθύτερον ἅμα 


καὶ νεώτερόν ἐστιν ; Οὔκουν δὴ ὅ γε Σωχράτης, uo 


ὁ ἑχυτοῦ πρεσθύτερος γεγονὼς, Ao νεώτερος 


!. Vide supra, p. 1216, 1. 25. 
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αὑτοῦ ἐστι" τὸ μέν γε πρεσδυτιχὸν αὐτῷ πάρ- 
ἐστιν, οἴχεται δὲ ἡ νεότης. Ἔνιοι μὲν οὖν ἐν- 
ἐδ - 4, ^ $ M 3, UP , 
ἔδωσαν τῷ λόγῳ xat οὐδὲ τοῦτο ἀπέσχοντο ci- 
πεῖν, ὅτι σοφιζομένῳ ἔοιχεν ὁ Πλάτων. πάνυ 
προχείρως τὴν ἑαυτῶν ἄγνοιαν ἐπὶ τὸν λόγον 
μετάγοντες " οἱ δὲ χαὶ ἀντισχεῖν πρὸς αὐτὸν 
πειραθέντες μαλακώτερον προέστησαν τῆς ἀλη- 
θείας τὸ γὰρ αὐτὸ, φασὶν, ἅμα νεώτερον χαὶ 
^ L 
πρεσθύτερον᾽" χατὰ μὲν τὸν μέλλοντα χρόνον 
νεώτερον, οὔπω γὰρ ἐκεῖνον προσείληφε " xax 
δὲ τὸν παρελθόντα πρεσβύτερον, ὃν ἤδη βεδίω- 
e 5 ^ -Ὁ , e € M , [4 
κεν. Ἀλλὰ τοῦτο οὐχ ἦν ἑαυτοῦ νεώτερον ἅμα 
"1 M , , ^ , M 
γίγνεσθαι χαὶ πρεσδύτερον, ἀλλὰ νεώτερον μὲν 
ἄλλου, πρεσθύτερον δὲ ἄλλου" ταχὺ ἄρα ἡμῖν 
, ^ , ^ t , , t ^ , , 
ἀσθενὴς ἐφάνη ὁ τούτου λόγος. Οἱ δὲ ἀνάπαλιν 
ἔφασαν τὸ πρεσξύτερον ἑαυτοῦ πᾶν εἶναι xoi 
νεώτερον, πρεσδύτερον μὲν τὸ νῦν ὃν, νεώτερον 
δὲ ὃ ἦν ἔμπροσθεν, τὸ γοῦν νῦν πρεσθύτερον τοῦ 
πρότερον ὄντος νεωτέρου λέγεσθαι πρεσθύτερον" 
D" T / e ^ ε ΄ ' 
οὐδ᾽ οὗτοι συνέντες ὅπως φησὶν ὁ Πλάτων, τὸ 
a » * E / ^ δὲ 214 ^ 
μὲν ὃν πρὸς τὸ ὃν λέγεσθαι, τὸ δὲ ἐσόμενον πρὸς 
τὸ ἐσόμενον, ἀεὶ τῶν πρὸς τὸ τόδε" γεγονὸς οὖν 
τοῦ γεγονότος νεωτέρου οὐ δυνατὸν φάναι τὸ 
νῦν ὃν πρεσδύτερον᾽ τοῦτο γάρ ἐστιν ἐπαλλάτ- 
τέιν τοὺς χρόνους xai μὴ φυλάττειν ὃν αὐτὸς 
εἰπε χανόνα περὶ τῶν πρός τι πάντων. Πάλιν 
οὖν ἡμῖν ἐπὶ τὸν ἡμέτερον καθηγεμόνα" τρε- 
πτέον, καὶ τὴν ἐχείνου παράδοσιν εἰς μέσον 
ἀκτέον, φῶς ἀνάπτουσαν εἰς πάντα τὸν προχεί- 
μένον λόγον. Διττὸν δὴ τὸ χρόνου μετέχον ἐστί" 
τὸ μὲν οἷον κατ᾽ εὐθεῖαν ὁδεῦον, xa ἀρχόμιενόν 
»: 9 Ν , ». - a ' 
τε ἀπὸ τινος χαὶ εἰς ἄλλο χαταλῆγον * τὸ δὲ 
χατὰ χύχλον περιπορευόμενον, xal ἀπὸ τοῦ αὐὖ- 
τοῦ πρὸς τὸ αὐτὸ τὴν χίνησιν ἔχον, ᾧ χαὶ ἀρχὴ 
Xa πέρας ἐστὶ ταὐτὸν xo ἡ κίνησις ἀχατάλη- 
χτος, ἑχάστου τῶν ἐν αὐτῇ χαὶ ἀρχῆς καὶ πέ- 
ρᾶτος ὄντος, καὶ οὐδὲν ἧττον ἀρχῆς Xa πέρατος. 
τὸ δὴ χυχλιχῶς ἐνεργοῦν μετέχει τοῦ χρόνου 
περιοδικῶς, καὶ ἐπειδὴ τὸ αὐτὸ καὶ πέρας 
αὐτῷ τῆς κινήσεώς ἐστι καὶ ἀρχὴ, χαθόσον μὲν 
^ - , 
ἀφίσταται τῆς ἀρχῆς; πρεσθύτερον γίγνεται, 


2. Taylor recte conjecit προόδους. — 3. Syrianus, 
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καθόσον δὲ ἐπὶ τὸ πέρας ἀφικνεῖται, νεώτερον 
γίγνεται " γιγνόμιενον γὰρ ἔγγιον τοῦ πέρατος 
ἐγγύτερον γίγνεται τῆς οἰκείας ἀρχῆς" τὸ δὲ 
τῆς οἰχείας ἀργῆς ἐγγυτέρω γιγνόμενον νεώτε- 
gov γίγνεται" τὸ ἄρα ἐπὶ τὸ πέρας ἀφιχνούμενον 
χυχλικῶς νεώτερον vivera. τὸ αὐτὸ χατὰ τὸ 
, M * , , - ^ M ^ 
αὐτὸ xai πρεσθύτερον γιγνόμενον * τὸ γὰρ τῷ 
mM ^ ^ ^ 
ἑαυτοῦ πέρατι συνεγγίζον ἐπὶ τὸ πρεσθδύτερον 
L τ κ᾿ * , 0X Mf PN , 
πρόεισιν. Ὧ μὲν οὖν ἀρχὴ ἀλλο x«t τὸ πέρας, 
τούτῳ xxi τὸ νεώτερον ἕτερον ἢ τὸ πρεσδύτε- 
At δὲ 3.718 , s N , DENS - 
gov* ᾧ ὃὲ ταῦτον ἀρχὴ χαὶ πέρας, οὐδὲν μᾶλ- 
λον νεώτερόν ἐστι τὸ νεώτερον ἢ πρεσδύτεορον, 
ἀλλ᾽ ὡς ὁ Πλάτων φησὶν, ἅμα νεώτερον 
ἑαυτοῦ χαὶ πρεσδύτερον γίγνεται. Τὸ 
μὲν γὰρ χατ᾽ εὐθεῖαν κινούμενον οὐχ ἔχει, διότι 
πέρας καὶ ἀρχὴ διαφέρετον ἐπ᾽ αὐτοῦ, τὸ δὲ 
χατὰ χύχλον ἔχει τὸ νεώτερον ἑαυτοῦ τῷ πρὸς 
τὸ αὐτὸ xai ὡς ἀρχὴν xai ὡς πέρας γίγνεσθαι 
^ ͵ "Ὁ Μ ^ , ΄΄ , 
τὴν Xivaow. Πᾶν «ox τὸ γρόνου μετέχον, εἰ 
πρεσδύτερον ἑαυτοῦ γίγνεται, καὶ νεώτερον ἑαυ- 
τοῦ γίγνεται" τοιοῦτον δὲ τὸ χυχλικῶς κινούμ.ε- 
νον. εἰχότως ἐθορυύοῦντο χαὶ οἱ ἀρχαῖοι 
μή πὴ σοφισματώδης οὗτος ὁ λόγος ἐστὶν, εἰς 
M , , M ΄ /, , 
τὰ xav εὐθεῖαν χινούμενα βλέποντες, δέον διε- 
λέσθαι χαὶ θεωρῆσαι τίσι μὲν τὸ αὐτὸ xa ἀρχὴ 
καὶ πέρας, τίσι δὲ ἕτερον, καὶ ὅτι νῦν περὶ τῶν 
, - P) ^ 
θείων ψυχῶν ὁ λόγος, «t xci χρόνου μετέχουσι 
περιοδιχὸν ἔχουσαι τὸν χρόνον τῆς θείας χινή- 
σεως, ὥσπερ Xa τὰ ὀχήματα τὰ ἐξημμένα αὐ- 


τῶν. Ἀλλ᾽ οὗτος μὲν ὁ λόγος τοῦ καθηγεμιόνος 30 


ἡμῶν. Ὅπως δὲ χχὶ πᾶν τὸ πρεσδύτερον ἑαυ- 
τοῦ γιγνόμενον ἅμα χαὶ νεώτερον ἑχυτοῦ γίγνε- 
ται, διδάξει διὰ τῶν μεσοτήτων δύο ἡ δευτέρα 
ὑπόθεσις εὑρίσχουσα τὴν ἀνάγχην τῆς ἀδιαζεύ- 
XTOU τούτων ἐπὶ πάντων τῶν χρόνου μετειλη- 
χότων ὑποστάσεως χαὶ οὐκ ἐπὶ τῶν χύχλῳ 
χινουμένων μόνως. Νῦν δ᾽ οὖν ταῦτα τοῖς ὑπο- 
χειμένοις οἰχείως ῥηθέντα, χαὶ ταῖς περιόδοις 
ἐφαρμιόζοντα τῶν θείων ψυχῶν, ἡμῖν ἀναγεγρά- 
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τοῖς γιγνομένοις πρεσθυτέροις ἑαυτῶν, ἐπιστή- 
σαντες εἴπωμεν ὅτι πᾶν ὡς ἀληθῶς τὸ γιγνόμε- 
νον ἑαυτοῦ πρεσδύτερον, ἐν ᾧ γίγνεται πρεσδύτε- 
ρον xo νεώτερον, γίγνεται τοῦτο χαθὸ γίγνεται 
πρεσδύτερον ' σὸ γάρ τοι δεχα:τὲς γιγνόμενον 
τοῦ ἐνναετοῦς γίγνεται πρεσδύτερον᾽ ἐν ᾧ δὲ 
γίγνεται τοῦτο, νεώτερον ἑαυτοῦ γίγνεται τὸ 
ἐνναετὲς, ὥσπερ χαὶ πρὸ τούτου τὸ μὲν ἐνναε- 
τὲς ἐγίγνετο πρεσδύτερον, τὸ δὲ ὀχταετὲς ἐγί- 


10 γνετο τοῦ τότε γιγνομιένου" γεώτερον " ἑχάτερον 


$ » ». 
γὰρ ἐν γενέσει ὃν ἄλλο χαὶ ἄλλο γίγνεται xa 
, / / , / M ? eu * , 
οὐδέποτε μένει ταὐτόν. Καὶ εἰ οὕτω τὸ γίγνε- 
/ t 14 “᾿ ^ € , Tm ^ 
σθαι λάξοιμεν, εὑρήσομεν ὃν τὸ ὡς ἀληθῶς ὃν 
j M , 6 à H TRE. 
τὸ πᾶν γιγνόμενον πρεσθύτερον, διὰ τὸ χε! ἀλλο 
λαμδάνεσθαι, χαὶ χαθάπερ τὸ πρεσδύτερον 
οὕτω χαὶ τὸ γεώτερον μετατιθέμιενον, ὡς ἐχεῖνο 
, 9. ». *, , ». L4 /, * M] 
ἀπ᾿ ἄλλου ἐπ᾽ ἄλλο, καθάπερ πρότερον ἦν, τὸ 
πρεσέύτερον αὐτὸ μεθιστάμενον. 
, e € , , δὲ ὃ ^ , 
Διάφορον ἕτερον ἑτέρου οὐδὲν δεῖ γί- 
»v€ 3 “- 
γνεσθαι ἤδη ὄντος διαφόρου, ἀλλὰ τοῦ 
N "ὃ » »V * 4Φ MN 
μὲν ἤδη ὄντος ἤδη εἶναι, τοῦ δὲ γεγο- 
/ 7 E δὲ / 
νότος γεγονέναι, τοῦ δὲ μέλλοντος 
Z M NN / -U 
μέλλειν, τοῦ δὲ γιγνομένου οὔτε γεγο- 
2 » / » T 7 ἃ νον 
γέναι οὔτε μέλλειν οὔτε εἰναί πω διά- 
» B 
Qopov, ἀλλὰ γίγνεσθαι xai ἄλλως οὐχ 
εἶναι. — Ἀνάγκη γάρ. (Ρ. 141 Β.) 

Τοῦ προσδιαλεγομιένου ζητήσαντος πῶς τὸ 
αὐτὸ xai πρεσθύτερον ἑαυτοῦ ἅμα ἐστὶ καὶ νεώ- 
, ^ , / t SM 
τερον, εἰς τὴν τούτου θήραν ὁ Παρμενίδης πα- 
paa duet χοινόν τινα κανόνα περὶ τῶν ἀντι- 
- / p [4 ΄ ΄ ε " ^ , , 
χειμένων ἅπαξ ἁπάντων, ὡς πρύς τι μὲν, ἀλλ 
οὐχ ὅταν T συνώνυμα ὡς τὸ ἴσον ἢ ὅμοιον, 

ε * mM ^ » 
ἀλλ᾽ ἑτερώνυμα ὡς πατὴρ, vió" τῷ γὰρ ὄντι 
' m , - 3 
τὰ τοιαῦτα διάφορά ἐστιν, οὐ τοῖς ὀνόμασι μό- 
νον, ἀλλὰ τοῖς εἴδεσιν" ὁμοειδῇ γὰρ ἐκεῖνα ὅσα" 
συνώνυμα ἐστι. Διάφορα οὖν ταῦτα προσαγο- 
m , ^ 

peóouct , xal ὃ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν, ὡς ἂν 
ἔχοι τῶν ὄντως ἀντικειμένων θάτερον, οὕτως 
m " "T ^ “ 

ἕξει xal τὸ λοιπὸν, εἰ τῶν ὄντων 7, τῶν μελ- 


φθω χαθάπερ εἴπομεν. Εἰ δὲ δεῖ καθολικὸν ὄντα 4 λύντων θάτερον, xai τὸ λοιπὸν τῶν μελλόντων, 


^ , ^ - /, t m 5 - 
τον λόγον YU NUN GUVTOU.OG μας ἐφαρμόσαι πασι 


1. C διαφέρουσι, D διαφέρει τῶύ. 


εἰ τῶν γεγονότων ἢ τῶν γιγνομένων θάτερον, 


9. À πού, — 3. C ἐχεῖνα ὄντα. 


δῦ 
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χἀχεῖνο τῶν γιγνομένων. Et γὰρ τὸ μὲν εἴη, τὸ 
δὲ μὴ, δῆλον ὡς χατὰ μὲν τὴν αὐτοῦ φύσιν 
ἐστὶν ἐχεῖνο, ὡς δὲ ἀντικείμενον οὐκ ἔστι" καὶ 
γὰρ τὸ ὁπωσοῦν ἀντιχείμενον, κατ᾽ αὐτὸ τοῦτο 


καθόσον ἀντιχείμενον λέγεται, τῆς τοῦ πρός: 


τι μετέχει φύσεως ᾿ ἀντιχειμένῳ γὰρ ἀντίχει- 
ται" τοιοῦτος μὲν ἔστιν ὁ κανών. Ἴσως δ᾽ ἂν 
τις ζητήσεις πῶς εἰκόνα καὶ παράδ ειγμα τῶν 
πρός τι λέγοντες, τὸ μὲν εἶναί φαμεν, τὸ δὲ 
γίγνεδθαι καὶ γεννητὸν εἶναι. Ῥητέον δὲ ὡς 
εἰκὼν οὐ γίγνεται εἰκὼν, ἀλλά τι ἄλλο γιγνο- 
μένη ἐστὶν τῷ ex ew ! xai γίγνεσθαι τοῦ ἑαυτῆς 
παραδείγματος εἰκών" καθόσον γὰρ εἰκών ἐστι 
τοῦ ὄντος, ἔχει τὸ εἶναι τοῦτο ὅπερ δὴ καὶ λέ- 
γεται εἰκονικῶς, καὶ ἀεί ἐστιν εἰχὼν ὡς χά- 
χεῖνο ἀεὶ παράδειγμα" καὶ εἰ ἔστιν ἐν τῷ γί- 

εόθαι τῇ εἰχόνι τὸ “εἶναι, συνυφέστηκε τὸ 
γίγνεσθαι τῆς εἰκόνος ἀεὶ τῷ εἶναι τοῦ παρα- 
δείγματος, καὶ τοῦ ἀεὶ τὸ μὲν αἰώνιον, “τῆς δὲ 
xam. ἄπειρον χρόνον. Εἰ δὲ ταῦτα ὀρθῶς φαμεν, 
οὐχ ἀποὸ εξόμεθα τοὺς πραγμάτων ἐπικήρων 
παραδείγματα ποιοῦντας " ἔσται γὰρ τὸ παρά- 
δειγμα τῆς εἰκόνος οὐκ οὔσης. Εἰ δὲ μὴ ἔσται 
τό τε παράδ ειγμα; δῆλον ὡς οὐ κατ᾽ οὐσίαν Qi- 
τιον ἦν οὐδὲ ἐν τῷ εἶναι" τὸ γὰρ τῷ εἶναι αἴ- 
τιον ἔς τ᾽ ἂν ἦ τὸ αὐτὸ πέφυκεν “ἐνεργεῖν. Τῶν 
οὖν δύο θάτερον, εἰ τῶν ποτὲ ὄντων χαὶ γιγνο- 
μένων χαὶ ἀπολλυμένων εἶναι παρα είγματα 
ἄττα συγχωρήσαιμεν, ἀναγχασθησόμεθα λέγειν 
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ληπτέον ἐκ τοῦ λόγου" θαυμαστὸν δὲ ἔσται μιη- 


᾿ δὲν εἰ μὴν εἰς τοὺς τρεῖς χρόνους βλέπων", διὰ 


5 


15 


20 


25 


ἢ χἀχείνοις προσεῖναί τι γενέσεως, παραδείγμασι"80 


τότε γιγνομένοις ὅταν αἱ εἰκόνες αὐτῶν γίγνων- 
ται, χαὶ μήποτε πρότερον μήθ᾽ ὕστερον οὖσι 
παραδείγμασι, καὶ διὰ τοῦτο μήτε κατ᾽ οὐσίαν 

2 mM t ΄ 3 M M 6 6 S N 
αὐτοῖς ὑπάρχειν, ἄλλα χατὰ cuposonxoc τὸ 


εἶναι παραδείγμασιν, ὡς εἴπομεν, ἢ καὶ τὰς"85 


εἰκόνας αὐτῶν ἀεὶ οὔσας εἶναι, τὰς ποτὲ οὔσας 
χαὶ dy γενέσει φερομένας" εἴπερ οἱ προχείμιενοι 
περὶ τῶν πρός τι χαὶ ὅλως τῶν ἀντικειμένων 
χανόγες εἰσὶν ἀληθεῖς. Τοῦτο μὲν ὡς πόρισμα 


1. Conjecit Taylor 2:2. — 2. Male codices λαθών. 

3. Codices τὸ μὲν δὴ οὖν, que correximus ex Pla- 
tonis textu. : 

4. Sic plerique codices et Bekkerus. Proclus 


τοῦ εἶναι καὶ γεγονέναι xoi μέλλειν, 
ἐπήνεγχε χαὶ τὸ γίγν εσθαι" τοῦτο γὰρ ση- 
μαίνει τὴν ἐν “τῷ προϊέναι καὶ ὑφίστασθαι πα- 
ράτασιν, οὐκ αὐτὴν ψιλὴν τὴν ὕπαρξιν, ὥσπερ 
τὸ εἶναι χαὶ τὸ ὃν, διὸ καὶ τοῦτο προσέθηκεν 
ἅτε οἰχεῖον τοῖς χρόνου μετειληχόσι. Τάχα δ᾽ 
ἂν xoi τὸ μὲν ἤδη ὃν" αὐτῷ σημαίνει τὸ πρὸ 
πάσης κινήσεως ἐν τῷ νῦν ὁρώμενον ὃν εἰχονι- 
ζόμενον τὸ ἐν τῷ αἰωνίῳ" τὸ δὲ γιγνόμενον, 
τὸ χατὰ τὴν ἀπειρίαν τὴν χρονικὴν ἐχτεινόμε- 
νον. Τὸ μὲν γὰρ αἰώνιον πᾶν ὁμοῦ ἐστιν ἔν τε 
τῷ ἀμέρει καὶ τῷ ἀπείρῳ τοῦ αἰῶνος, διότι 
μένει ὁ αἰὼν ἐν ταὐτῷ [κατὰ] τὴν ἀπειρίαν, τὸ 
δὲ χρόνου μετέχον ἔστι μὲν ἀεὶ κατὰ τὸ νῦν, 
γίγνεται δὲ κατὰ τὸ ἄπειρον τοῦ χρόνου " διὸ 
χαὶ ὁ χρόνος κατ᾽ ἄλλο ἐστὶν ἀμερὴς xoi 
χατ᾽ ἄλλο ἄπειρος. 

Ἀλλὰ μὴν τό γε πρεσδύτερον δια- 
φορότη ς" νεωτέρου ἐστὶ καὶ οὐδενὸς ἀλ.- 
Xov. — Ἔστι γάρ. --- Τὸ ὅρα Ἤϊεσοι. 
τερον ἑαυτοῦ “γιγνόμενον ἀνάγχη καὶ 
νεώτερον ἅμα ἑαυτοῦ γίγνεσθαι. — 
Ἔοικεν. (P. 141 C.) 

Ἀπὸ τοῦ χοινοῦ χανόνος ἐπὶ τὸ προχείμε- 
νον μεταδέθηκεν᾽ εἰ γὰρ τὸ πρεσδύτερον ἀντί- 
θεσις, ἣν αὐτὸς διαφορότητα χέκληχεν" ἐν 
τούτοις " εἴρηται δὲ ὡς, εἰ“ γίγνεται τῶν ἀντι- 
χειμένων θάτερον, γίγνεται χαὶ τὸ λεῖπον, 
δῆλον τὸ συναγόμενον ὡς, εἰ γίγνοιτο πρεσζύ- 
τερον, γίγνεται καὶ τὸ νεώτερον τὸ γὰρ ἑαυ- 
τοῦ γιγνόμενον πρεσθδύτερον ἅγια xa νεώτερον 


€ Ὁ , * N T , , 
«αὐτου γιγνέται Νὰ ὁ Y*e Qu γιγνεται πρεσδύ- 


τερον αὐτό ἐστιν, ὥστε αὐτὸ καὶ τὸ νεώτερον, 
καὶ πρὸς τὸ αὐτὸ ἄμφω, χαθάπερ εἴπομεν ἔμ.- 
προσθεν. Εἰ δὲ λέγοι τις ὅτι χαὶ ὁ Σωχράτης 
ἑαυτοῦ γίγνεται πρεσθύτερος, ἀλλ᾽ οὐ νεώτερος, 
ἐροῦμεν ὅτι γίγνεται μὲν πρεσδύτερος ὁ Σωχρά-- 


paulo infra, |. 28, ἣν αὐτὸς διαφορότητα χέχληχεν. 
Heindorfius conjecit διαφορότης τις. Stallbaumus ex- 
hibet διάφορόν τι ex Florentino codice. 

ὃ. C ἐχάλεσεν. 


1234 

, e" δὲ € a LN ͵ M ᾽ 
τῆς χυρίως, ἅμα δὲ ὁ αὐτὸς γίγνεται καὶ νεώ- 
τερος αὐτὸς αὑτοῦ, διότι χαὶ τὸ νεώτερον ἐν 
αὐτῷ ἄλλο χαὶ ἄλλο γίγνεται ἀεὶ, καθάπερ χαὶ 
τὸ πρεσδύτερον᾽ ἐν γενέσει γὰρ ὃν τὸ μετ᾽ ἀλ- 
λήλων συνεξαλλάττεσθαι, καθάπερ εἴπομεν. Εἰ 
δὲ χαὶ ἄλλος τις τρόπος ἐστὶ τοῦ καὶ πρεσόδύτε- 
pov ἑαυτοῦ τι γιγνόμενον ἅμα γίγνεσθαι χαὶ 
΄ NM Ζ € / YR 3 N δά 
νεώτερον, ἡ δευτέρα ὑπόθεσις ἡμᾶς ἀναδιδά- 
ξει" ἡ γὰρ αὐτὴ πρόθεσις κατὰ μὲν τὴν ἀριθμη- 
τικὴν μεσότητα ἑαυτοῦ ποιεῖ πρεσδύτερον τὸ 
τὴν προσθήχην τοῦ χρόνου ταύτην λαθὸν, κατά 
γε τὴν γεωμετρικὴν τὸ αὐτὸ νεώτερον" ἐλασ- 
σούμιενον κατὰ τὸν λόγον, ὡς ἐν ἐχείνοις ἔσται 
καταφανές. 

Ἀλλὰ μὴν χαὶ μήτε πλείω ἑαυτοῦ γί- 

/, / , , » M 
γνεσθαι χρόνον μήτε ἐλάττω, ἀλλὰ 
τὸν ἴσον χρόνον xai γίγνεσθαι ἑαυτῷ 
χαὶ εἶναι χαὶ γεγονέναι χαὶ μέλλειν 
» 5 ^ N *5 M M 
ἔσεσθαι. ---- Av yx γὰρ οὖν xai ταῦτα. 
(P. 141 C.) 

Δέδεικται ὅτι τὸ χρόνου μετέχον, ὃ xod ἀπο- 
φῆσαι βούλεται τοῦ ἑνὸς, ἅμα νεώτερον αὑτοῦ 
γίγνεται καὶ πρεσθύτερον, καὶ εἴπομεν ὅπως 
τε οἰχειοῦντες τὸν λόγον τοῖς περιοδικῶς ζῶσι 
πρός γε τὸ παρὸν ἱκανῶς, διότι τὸ χυχλιχῶς 
ἐνεργοῦν τὴν αὐτὴν ἀρχὴν ἔχει τῆς περιόδου 
Xa τελευτήν" wol ὡς μὲν ἐγγυτέρω τῆς τελευ- 
τῆς γιγνόμενον, πρεσθύτερον γίγνεται, ὡς δὲ 

^ ^ “Ὁ. m 3 e Á, 

συνεγγίζον μᾶλλον καὶ μᾶλλον τῇ ἀρχῇ [νεώ- 
M / ^ t , ^ "^ L7 

τερον], χαὶ ὡς τὸ πέρας [καὶ ἡ ἀρχὴ] ἕν, οὕτω 

καὶ πρεσδύτερον ἑαυτοῦ καὶ νεώτερον ταὐτόν " 

καὶ ὅπως ἀληθὴς ὁ λόγος χαὶ ἐπὶ πάντων τῶν 

χρόνου μετεχόντων ἀεὶ, καὶ ἐπὶ τοῦ πρεσόυτέ- 
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pou χαὶ τοῦ νεωτέρου κινουμένων χαὶ ἐν γενέσει 


ὄντων, χαὶ πρὸς ἄλλο τὸ πρεσθύτερον, ἄλλου 
τοῦ νεωτέρου πάντως ἀναφαινομιένου διὰ τὴν 
ἅμα τῷ πρεσδυτέρῳ τοῦ νεωτέρου πάντως 
ἐξαλλαγήν. Βούλεται δὴ οὖν ὁμοῦ τοῖς συνει- 
ρημένοις συναγαγεῖν ὅτι τὸ τοιοῦτον χαὶ ἰσήλι- 
κόν ἐστιν ἑαυτῷ “ τὸν 4o ἴσον χρόνον ἑαυτῷ 
πᾶν γέγονε χαὶ μέλλει καὶ γίγνεται χαὶ ἔστιν" 
εἰ γάρ ἐστιν ὁ Σωχράτης ἑδδομιηχοντούτης, ἐσ- 
V ἑαυτῷ ἐστι, xal εἰ γέγονε τριαχοντούτης, 


40 
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τὸν ἴσον ἑαυτῷ γέγονε. χρόνον, καὶ εἰ γίγνετα!: 
δεχαετὴς,. ὁμοίως: ἑαυτῷ γίγνεται. τὸν. ἴσον 
χρόνον" πρὸς γὰρ ἑαυτὸν γιγνόμενος ἑαυτῷ: τὸν, 
ἴσον. ἔχει χρόνον. Τοῦτο μὲν οὖν οὐδὲν ποικί- 
λον, ἀλλὰ καὶ ἐν τοῖς κατ᾽ εὐθεῖαν γιγνομέ-- 
γοις δῆλον. ὅπως ἐστὶν ὑπάρχον " ἄλλον. μὲν. 
γὰρ ἄλλου πλείω καὶ ἐλάττω. χρόνον. εἶναι xat. 
γίγνεσθαι χαὶ γεγονέναι δυνατὸν αὐτῷ πάντως, 
ἴσον, χαὶ οὔτε πλείω οὔτε ἐλάττω. 

Ἀνάγκη ἄρα ἐστὶν, ὡς ἔοιχεν, ὅσα γε 
ἐν χρόνῳ ἐστὶ xal μετέχει. τοῦ τοιού- 
σου, ἕκαστον αὐτῶν τὴν αὐτήν τε αὐτὸ 
ἑαυτῷ ἡλικίαν ἔχειν, καὶ πρεσδύτερόν 
τε ἅμα αὑτοῦ χαὶ νεώτερον γίγνεσθαι. 
— κινδυνεύει. --- Ἀλλὰ μὴν. τῷ γε 
ἑνὶ τῶν τοιούτων παθημάτων οὐδὲν 
μετῆν. --- Οὐ γὰρ μετῆν. --- οὐδὲ ἄρα 
χρόνου αὐτῷ μέτεστιν, οὐδ᾽ ἔστιν ἔν 
τινι χρόνῳ. --- Οὔχουν δὴ, ὥς γε ὁ 
λόγος αἱρεῖ. (P. 141 D.) 

Διὰ τούτων συνάγει τὸ προχείψιενον * τοῦτο 
δὲ ἦν ὅτι χρόνου τὸ ἕν οὐ μετείληχεν οὐδὲ 
ἔστιν ἐν χρόνῳ δεῖ γὰρ αὐτοῦ καὶ πᾶσαν τὴν 
θείαν οὐσίαν ἀφελεῖν, ἀλλὰ μὴ μόνον τὴν ἀκρό- 
τῆτα αὐτῶν" ταῦτα γάρ ἐστι τὰ ἔν τινι χρόνῳ 
ἐνεργοῦντα, ἀλλὰ μὴ ἐν αἰῶνι, χαὶ μετέχοντα 
χρόνου τινὸς, ἃ πρότερον ἐλέγομεν " τὸ δὲ ἕν 
οὐδενὸς μετέχει χρόνου, πάντη γὰρ τούτων 
ἐξήρηται τῶν τινος χρόνου μετεχόντων. Πῶς 
οὖν ὅτι οὐδενὸς χρόνου μετέχει τὸ ἕν ἀποδεί- 
χνυται, λέλεκται μὲν καὶ πρότερον * λεγέσθω 
δὲ xal νῦν αὐτὸς ὁ συλλογισμός" τὸ ἕν οὐδα- 
Uc ἐστιν ἑαυτοῦ πρεσόύτερον ἢ νεώτερον ἢ 
ἰσήλικον, πᾶν δὲ τὸ χρόνου μετέχον ἑαυτοῦ νεώ- 
τερόν ἐστιν ἅμα καὶ πρεσδύτερον χαὶ ἰσήλικον, 
οὐδαμῶς ἄρα τοῦ χρόνου μετέχει τὸ ἕν" ὃ χαὶ 
αὐτὸς συνήγαγεν εἰπὼν, οὐδὲ ἄρα χρόνου 
αὐτῷ μέτεστιν εἶτα ἔτι τελειότερον, xal 
οὐδὲ ἐστὶν ἐν χρόνῳ τινί " παντελῶς γὰρ 
ἐξήρηται τοῦ χρόνου, χαὶ πάσης ὑπερίδρυται 
τάξεως χρονικῆς. Τοῦτο δὲ οὐ τῷ ἑνὶ μόνῳ 
ὑπάρχει τὸ χρόνου μὴ μετέχειν, ἀλλὰ καὶ 
πᾶσι τοῖς χατὰ τὴν eva acit χίνησιν ἀχινή- 
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, M ^ ^ N 
τοις οὐδὲ γὰρ ἐχεῖνα κινεῖται χατὰ χρόνον, 


χρόνου ὄντος, 


, 


χαὶ EL 
ἀλλὰ τὰ [Let τὰ ταῦτα οὐδὲ γὰρ ἦν τὸ εἶναι ἐν 


Eo , M 

χινεῖται οὐ περὶ αὐτὰ, 

χρόνῳ τοῦτο τὸ εἶναι τότε ὅτε ὁ χρόνος ἐστίν" 

οὐ γὰρ τὸ εἶναι ἐν τόπῳ τουτέστι τὸ εἶναι ὅτε 

D t “ὦ 3 

τόπος ἐστὶν, ἢ οὕτως πᾶν τὸ ἀσώματον ἐν 
,ὔ , * N ὦ / » , PN 

τόπῳ φήσομεν εἶναι, διότι τόπου ὄντος ἐστίν 


* » ^ "ie 
ὡς οὖν οὐχ ἐν τόπῳ τὸ ἀσώματον, χἂν ἢ ὅτε 


» 


Ἁ , "u , , , 5 , , 
ἐστὶ τύπος, οὕτως οὐχ ἐν χρόνῳ ἐστί. Μήποτε 
NS / Ζ * “ / , ' à / 
δὲ τότε λεχτέον εἶναι ὅτε χρόνος ἐστὶ, διότι 
ποοὐφέστηχε τοῦ προὐφεστῶτος τῶν ἐν χρόνῳ 
ὄντων, καὶ τὸ ὅτε χώραν ἐπὶ τούτου παντελῶς 
οὐχ ἔχει πρὸ αἰῶνος ὑφεστῶτος, ὅς ἐστι παρά- 

- ^ * » 
δειγμα τοῦ χρόνου. Πῶς γὰρ ἂν εἴποι τις τὸ 
,m , 5, 
ὅτε ἐπὶ τοῦ μήτε ἐν αἰῶνι μιήτε ἐν χρόνῳ Ov- 1 
» ^ » n 
τος, ἀναινομένου δὲ τὴν πρὸς ἄμφω χοινωνίαν:; 
Ὡς γὰρ οὐχ ἐν χρόνῳ τὸ ἕν, ὅτι μιὴ ἐν κινή- 
f v5 ub er 2 
ctt, οὕτως οὐδ᾽ ἐν αἰῶνι, ὅτι μὴ ἐν στάσει" 
7 M 4 9*4 gt n , Jies4 » 
μένει yxp ὃ tov, ὡς ὁ Τιμαιὸς φησιν. 

Tí oóv; τὸ ἦν xai τὸ γέγονε, xol 

τὸ ἐνίγνετο οὐ γρόνου μέθεξιν δοχεῖ 
ἡ ΧΡ s : 

- 4 ^ 
σημαίνειν τοῦ ποτὲ γεγονότος: — Καὶ 
μάλα.---Τ ί δέ"; τὸ ἔσται: καὶ τὸ γεν ήσε- 

^ “Ὁ 3 
ται καὶ τὸ γενηθήσεται οὐ τοῦ ἔπειτα 
τοῦ μέλλοντος: -- ναί.--- τὸ δὲ δὴ ἔστι 

^ ^ -ο 
χαὶ τὸ γίγνεται οὐ τοῦ νῦν παρόντος: 
- Πάνυ μὲν οὖν. (P. 141. 


, / olde "Ad (ὦ / URN , 
Ἀπεφῆσε πάντα τοὺ EVOS ἐν τάξει το χρο- 


νου μετέχειν, ἀπὸ τοῦ μήτε πρεσάύτερον εἶναι 
υνήτε νεώτερον ἑαυτοῦ᾽ τὸ πρεσύύτερον χαὶ γεώ- 
τερον ἑαυτοῦ, ἀπὸ τοῦ μήτε «MEL μήτε 


ἰσότητος UTE ἀνομοιότητος μιήτε ἀγισότητος 


υετέχειν ^ τὸ ἴσον χαὶ ἄνισον χαὶ ὅμοιον χαὶ 


ἀνόμοιον, ἀπὸ τοῦ μήτε ταὐτὸν εἶναι μιήτε 
ἕτερον" τοῦτο δὲ, ἀπὸ τοῦ μιὴ χινεῖσθαι μη- 
δαμῶς υ"ήτε ἑστάναι" τοῦτο δὲ, ἀπὸ τοῦ UTE 

2 LS e “- NS τὰ 
ἐν ἑαυτῷ εἶναν μήτε ἐ ἐν ἀλλῳ * τοῦτο ὀὲ, ἀπὸ 


τοῦ μήτε περιέχειν ἑαυτὸ μήτε περιέχεσθαι" 


1. Platonis Tiímeus, p. 37 D. 

9. A τὸ εἶναι χαὶ τὸ γεγονέναι, Sed Proclus infra, 
p. 1234, 1. 30, ἦν εἰ γέγονε, ut B«kkerus. 

3. Editiones τί δαί, 

4. Turbatum et corruptum locum restituimus. 
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τοῦτο δὲ, ἀπὸ τοῦ uon wh ἔχειν τοῦτο δὲ 
Í : IM E με " j^ , 


5 M ^ * ej ET NA , - ^ 
ἐκ τοῦ μὴ εἶναι ὅλον τοῦτο δὲ, ἐκ τοῦ μὴ 
- FE E ^ - ^ * 

εἶναι πλῆθος" τοῦτο δὲ, ἀπὸ τοῦ μὴ εἶναι 


». D e M 5 
ἄλλο τι ἢ Év*. Ταῦτ᾽ οὖν ἀποφήσας χαὶ κατ- 
αντήσος ἐπὶ τὸ τοῦ χρόνου μετέχον, ὃ δὴ τῷ 
πλήθει τῶν θείων ψυχῶν χαὶ τῶν συνηρτημέ- 
νων αὐταῖς θείων γενῶν ἢ [προσήχει] (καὶ γὰρ 
μάλιστα τούτοις προσήχειν τὴν διαίρεσιν ταύ- 
» , , 
τὴν φαμὲν), καὶ ἄνωθεν εἰς αὐτοὺς ὃ πρόεισι, 
-— NI - »* 
πρῶτον μὲν τριαδιχῶς εἰς τὸ παρὸν καὶ παρελ- 
θὸν χαὶ μέλλον, ἔπειτα ἐννεαχῶς, ἕκαστον τῶν 
- n , / ^ e ἊΝ -“ ΄ 
τριῶν τούτων εἰς τρία πάλιν ὑποδιαιρῶν. Τού- 
^ — /, ^ , ». y U- 
τῶν δὲ τῶν διαιρέσεων χαὶ ἐν ἄλλοις αὐτὸς 
ἡμῖν παρέσχετο τῆς τάξεως ἀφορμάς" ἢ οὐχὶ 
Xo ὁ ἐν Πολιτεία Σωχράτης τὰς Μοίρας διαι- 
- ^ ,ὔ ^ 1 ^ ^ »wW s 
ρεῖσθαι τὸν χρόνον φησὶ, καὶ τὴν μὲν ἀδειν τὰ 
͵ " s ΝΑ M 3 53 eX δὲ ^ 
παρελθόντα, τὴν δὲ τὰ παρόντα, τὴν δὲ TX 
» ^ 
μέλλοντα; Kat ταύτην ἄρα τοῦ χρόνου διαί. 
pectv περί τινας τριπλᾶς ὑποστάσεις τῶν χρειτ- 
t - T , * 
τόνων ἡμῶν ἀποληπτέον, ὧν zn μένον εἶναι 
€ ^ ^ 
''" μὲν γὰρ μο- 
γὰς τῶν ψυχῶν ἥνωται πρὸς τὸ ἕν ὅλον χρόνον, 
€ ἂν τα à , , - 2 ^ b 
αἱ δὲ πολλαὶ δευτέρως αὐτοῦ μετέχουσι. Kot 
αἱ μὲν ὁλικῶς, ὅφαι χατὰ τὸ παρελθὸν ἢ παρὸν 


δ NJ 
βούλεται τὸ ἕν ὁ Παρμενίδης 


^ ΄ € N mM “ « ' ^ 
ἢ μέλλον, αἱ δὲ μερικῶς, ὥσπερ αἱ κατὰ τὰς 
τούτων διχφορὰς οὐσιωμέναι " ἑκάστῃ γὰρ τῶν 
ὅλων συντέτακται πλῆθος εἰς πρῶτα χαὶ μέσα 
^ M p hj 
καὶ γὰρ τῇ κατὰ 
^ ^ Li ͵Ἶ , , ^ , 
τὸ παρελθὸν ἱσταμιένῃ σύνεστι τι πλῆθος οἱ- 


^ Eo N ΄ : 
χαὶ τελευταῖα διαιρούμενον 


χεῖον, οὗ τὸ μὲν ἄχρον χατὰ τὸ ἦν, τὸ δὲ 
βέσον χατὰ τὸ vy e, τὸ δὲ τελευταῖον κα- 
τὰ τὸ ἐγίγνετο" χαὶ τῇ χατὰ τὸ παρὸν ἄλλο 
δεύτερον, οὗ τὸ μὲν χυριώτατον χαρακτηρί- 
ζεται τῷ ἔστι, τὸ δὲ μέσον τῷ γέγονε, τὸ 
δὲ τελευταῖον τῷ γίγνεται" χαὶ τῇ χατὰ τὸ 
μέλλον ἄλλο τρίτον, οὗ τὸ μὲν ὑψηλότατον τῷ 

σται, τὸ δὲ ἐν μέσῳ τεταγμένον τῷ γενή- 
σεται, τὸ δὲ τελευταῖον ἀφορίζεται τῷ γε- 


Cf. supra, p. 1083, 1. 8. Proxime, ]. ὃ, codices 
exhibent perperam τὸ μὴ μετ τέγον. Delevimus μή. 

ὃ. Scilicet ἀγγέλων, δαιμόνων, ἡρώων. 

6. Lege αὐτά, scilicet γένη. 

7. Platonis Respublica, X, p. 617 B. 
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γηθήσεται" xai οὕτω δὴ τῶν τριῶν τούτων 
ὁλοτήτων αἱ τρεῖς τριάδες ἔσονται προσεχῶς 
ἐξηρτημέναι, πᾶσαι δὲ αὗται τῆς ἑαυτῶν μο- 
voc. Τί οὖν ἄρα τοῦτό φαμεν; ὅτι μεμερι- 
σμένως ἐνεργοῦσιν αἱ διηρημέναι κατὰ τὰ μό- 
pux τοῦ χρόνου τάξεις, xai οὐ πᾶσαι κατὰ 
πάντα τὸν γρόνον, ἀλλ᾽ αἱ μὲν κατὰ τὸ παρ- 
ελθὸν μόνον, xai τίνι τούτων ἕκαστον ἀφορί- 
ζομεν, οὐκ ἔξομεν εἰπεῖν " μέχρι τινὸς γὰρ ἦν 
τὸ παρὸν ἢ τὸ παρελθὸν, xai ποθεν ἄρξεται λοι- 
πὸν τὸ μέλλον. Ἀλλ᾽ ἴσως ἄμεινον λέγειν ὅτι 
πᾶσαι μὲν χατὰ πάντα τὸν χρόνον ἐνεργοῦσιν, 
ἀλλ᾽ ἔχοντος τοῦ ὅλου χρόνου τριπλᾶς ἐν 
ἑαυτῷ δυνάμεις, τὴν μὲν τελεσιουργὸν πάσης 
χινήσεως, τὴν δὲ συνεχτικὴν τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
βασιλευομένων xai φρουρητικὴν, τὴν δὲ ἐχ- 
φαντοριχὴν τῶν θείων (χαὶ γὰρ εἰς χύχλον τὰ 
πάντα περιάγων᾽ τὰ μὴ αἰώνια τῶν πραγμά- 
τῶν τελειοῖ xai συνέχει. τὴν οὐσίαν αὐτῶν 


ΠΡΟΚΛΟΥ͂ ΕἸΣ TON HAATONOX ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ TO EBAOMON. 


^ , ^ t m - - 
καὶ ἐχφαίνει τὴν ἡνωμιένην τοῦ αἰῶνος αὐτοῖς 20 


ἀπειρίαν, ἀνελίττων τὸ συνηρημένον ἐν τοῖς 
Ur - */ SN T : δι 2 ^ , 
αἰῶσι πλῆθος ὅθεν δὴ οὗτος ὁ ἐμφανὴς χρό- 
γος. ὥς φησιν ὁ Τίμαιος᾽, ἐχφαίνεται ἡμῖν τὰ 
/ - ͵ IM M -“ M - 
μέτρα τῶν θείων περιόδων xa τελειοῖ τὰ τῆδε 
χαὶ γιγνόμενα φρουρεῖ τοῖς οἰχείοις ἀριθμοῖς)" 
τοῦ δ᾽ οὖν χρόνου τοῦ πρὸ τῶν ψυχῶν τριττὰς 
δυνάμεις ἔχοντος, τὴν τελεσιουργὸν, τὴν συν- 
εἐχτικὴν, τὴν ἐχφαντοριχκὴν, κατὰ τὴν 


πρὺς 


τὸν αἰῶνα ὁμοιότητα (χαὶ γὰρ ὁ αἰὼν, ὥς ἐν 
ἄλλοις ἢ ἐδείξαμεν, τὴν μέσην τάξιν ἔχων ἐν 
τοῖς νοητοῖς, τελειοῖ μὲν τὴν μεθ᾽ ἑαυτὸν τά- 
ξιν ἕνωσιν αὐτῇ χορηγῶν, ἐχφαίνει δὲ τὴν πρὸ 
αὑτοῦ τὴν ἄῤῥητον αὐτῆς ἕνωσιν προάγων εἰς 
πλῆθος, συνέχει δὲ τὸν μέσον τῶν νοητῶν σύν- 
δέσμον, χαὶ πάντα φρουρεῖ διὰ τῆς ἑαυτοῦ 
δυνάμεως ἀμεταστάτως)" ἄνωθεν δ᾽ οὖν ἀπὸ 
τοῦ αἰῶνος ὁ χρόνος τὰς τριπλᾶς δυνάμεις 
χκαταδεξάμιενος δίδωσιν αὐτὰς χαὶ ταῖς ψυ- 
χαῖς" ἀλλ᾽ ὁ μὲν αἰὼν ἡνωμένως ἔχει" τὴν 
τριάδα ταύτην, ὁ δὲ χρόνος ἡνωμένως ἅμα χαὶ 

1. Supple 6 χρόνος. --- 2. Platonis Tirieus, p. 37 D. 


3. Proclus laudat suum Commentarium i» Ti- 


meum, p. 252 E. 
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διηρημένως, αἱ δὲ ψυχαὶ διηρημένως " ὅθεν 
M ΄ H Y 3p. : t Y , 
δὴ τούτων αἱ μὲν xaT ἄλλην, αἱ δὲ xac 
᾽, ^ δὰ EE CERA, y d δύ Li λ ' 
αλλὴν χαραχτηρίζονται ὀύναμιν, αἱ μὲν τὸ 
ἐχφαντοριχὸν μιμούμιεναι τοῦ γρόνου, αἱ δὲ τ 


oQ^4 


EY γι Lr 
τελεσιουργὸν, αἱ δὲ τὸ GUVEXTIXÓV " ὥσπερ καὶ 
τῶν Μοιρῶν" αἱ μὲν πρὸς τὸ συμπληροῦν xa 
τελειοῦν ᾧχειωμέναι λέγονται τὰ παρελθόντα 
χὸ 8. " , - Re A EA Ὁ Ν 
ἄδειν, ἀεὶ μὲν ἐνεργοῦσαι xai ἀεὶ ἄδουσαι τὰς 

“ “4 ἊΝ » 
ἑαυτῶν ᾧδὰς νοήσεις οὔσας καὶ ποιήσεις περι- 
, ^ ^ , , ES. 
χοσμίους, Ua γάρ ἐστι τὸ παρελ- 
^ M , ^ 
Üóv* αἱ δὲ πρὸς τὸ συνέχειν τὰ παρόντα, 
- Ν HJ M , ΄ 
φρουροῦσι γὰρ αὐτῶν τὴν οὐσίαν χαὶ τὴν γένε- 
c δὲ b N ? , b / ^ 
σιν" αἱ ὃὲ πρὸς τὸ ἐχφαάίνειν τὸ μέλλον, TO 
γὰρ υμήπω ὃν εἰς οὐσίαν χαὶ εἰς τέλος ἄγουσιν. 
, , » b “" 
Οὐχ ἀστόχως ἄρα χαὶ τὸν χρόνον τριχῇ τοῦ- 
, M - , D 
τον εἰώθαμεν διαιρεῖν εἰς παρελθὸν χαὶ μέλλον 
καὶ παρὸν διὰ τὰς τριπλᾶς τοῦ χρόνου δυνά- 
μεις, τὴν ἐχφαντοριχὴν, τὴν τελεσιουργικὴν, 
^ ^ 5: BN δὲ ». ' BA 
τὴν συνεχτικὴν, αὐτὰ OÓ& ἄλλως μὲν ἐπὶ 
»- 3 N E] - ». 
αἰῶνος, ἄλλως δὲ ἐπὶ τοῦ χοόνου, xai ἄλλως 
Lo - , ^ , 3, Mu 
ἐπὶ τῶν ψυχῶν. Ei δὲ βούλει κατ᾽ ἄλλον τρό- 
πον, ἐπειδὴ τῶν χρειττόνων ἡμῶν ψυχῶν τά- 
ξις ἐστὶν εἰς πρώτας χαὶ μέσας χαὶ τελευταίας 
ὃ Urn μένων, αἱ μὲν ὁλικώτατα αὐτῶν ᾧχείων- 
ται πρὸς τὸ παρελθὸν χαὶ τὸ παρὸν χαὶ τὸ 
μέλλον ὡς οὖν τοῦτο τῶν δύο περιεχτιχὸν, 
οὕτω χαὶ ἐχεῖναι τῶν λοιπῶν" αἱ δὲ υέσαι 
* ^ Mj ^ - 
πρὸς τὸ παρόν" καὶ γὰρ τοῦτό ποτε μέλλον ἦν, 
» NS * 
οὔπω δὲ παρελθόν * ὡς οὖν τὸ παρὸν περιεχτι- 
x)» τοῦ μέλλοντος, οὕτω χαὶ αἱ μέσαι τῶν 
, , ^ , 
μετ᾽ αὐτὰς περιληπτιχαὶ, περιέχονται δὲ ἐν 
- * - N , ^ ^ 
ταῖς πρὸ αὐτῶν᾽ αἱ δὲ τρίται χατὰ τὸ μέλ-- 
λον * τοῦτο γὰρ οὐ διὰ τοῦ παρόντος διώδευ-. 
» / j , TT 
σεν, QUTE πὼς γέγονε παρελθὸν, αλλ ἔστι 
΄ Z “ δ) ^ [i , M 
μέλλον μόνον, ὥσπερ δὴ καὶ αἱ τρίται ψυχαὶ 
t - , , ». δὲ à ^ Dy , - * 
ἑαυτῶν εἰσι μόνον, ἄλλων δὲ OX τὴν εἰς τὸ 
« ᾿Ν - 
μεριχώτατον ὑπόδασιν οὐδαμῶς περιεχτιχαί * 
τὸ γὰρ πέρας αὗται συνελίσσουσι χατὰ τὴν εἰς 
- ^ ^ 
τρία διαίρεσιν τῶν μετὰ θεοὺς" γενῶν, ἐπεὶ 
, , , - ^ Li 
xal) ἑχάστην πάλιν τῶν τριῶν τούτων ὁλοτή- 
4. Male codices 7c. 


9. Vide supra, p. 1234, 1. 15. 
6. Codices θεοῦ. i 
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" , ^ » 
τῶν πλῆθός ἐστι τριαδικόν * ἀλλὰ τὰ μὲν ἄλλα 
as Z / A NN 7 ἐδ 
προϊόντες θεωρήσομεν, τὴν δὲ πρώτην τριάδα 
τέως ἐπισχεπτέον. Αὕτη δήπου χοινὸν ἔχει 
πᾶσα τὸ ποτέ" τοῦτο γὰρ τοῦ παρελθόντος 
uu ν΄ M 
x«i τῆς συμπληρώσεως ἴδιον " διαιρεῖται δὲ 
τῷ ἦν, τῷ γέγονε, τῷ ἐγίγνετο πάλιν 
οὖν τῶν τριῶν τούτων τὸ μὲν σημαίνει τὴν 
ἀκρότητα τῆς τριάδος, τὸ TV, χατ᾽ αὐτὴν τὴν 
e [* ) 2 7 S δὲ * , / 
ὕπαρξιν ἀφοριζόμενον" τὸ δὲ τὴν ἀθρόαν τε- 
λείωσιν, τὸ γέγονε" τὸ δὲ τὴν ἐν τῷ τε- 
λειοῦσθαι παράτασιν, τὸ ἐγίγνετο, μιμή- 
ματὰ χαὶ ταῦτα τῶν νοητῶν, τὸ μὲν ἦν τοῦ 
νπ M δὲ A - LE " E δὲ 2 , 
ὄντος, τὸ δὲ γέγονε τοῦ αἰῶνος; τὸ δὲ ἐγί- 
γνετο τοῦ πρώτως αἰωνίου " τὸ μὲν γὰρ εἶνα! 
πᾶσιν ἐχ τοῦ πρώτου, τὸ δὲ ὁμοῦ πᾶν καὶ ὅλον 
m IN 
ἀπὸ τοῦ μέσου, τὸ δὲ πληθύεσθαι χαὶ ἐκτεί- 
t LU 2 m / 4 NS E 
νεσθαι ὁπωσοῦν 6x. τοῦ τρίτου. Τούτοις δὲ τοῖς 
^ M M v , Ν APT / ΄ 
τρισὶ χαὶ τὰ ἑξῆς ἐστὶν ἀνάλογα τρία κατά 
τε τὸ μέλλον xal χατὰ τὸ παρὸν καὶ τὸ παρ- 
ελθόν * τῷ μὲν ἦν τὸ ἔσται χαὶ τὸ ἔστι, τὸ 
μὲν τοῦ μέλλοντος, τὸ δὲ τοῦ παρόντος" τῷ 
δὲ γέγονε; τὸ γενήσεται χαὶ τὸ γέγον εν " 
δ » 5 M " 
ἕτερον γὰρ map ἐκεῖνο τὸ v ἔγονε, τὸ μὲν ὡς 
^ NS 
παρελθὸν, τὸ δὲ ὡς παρόν συνεχτικὸν γάρ 
ἐστι τὸ γέγονε, καὶ ὁρῶμεν αὐτὸ xal ὡς τε- 
λειωθὲν χαὶ ὡς νῦν τελειωθὲν χατὰ τὸ νῦν τὸ 
» x τ , » *, ^ ^ 
ἄχρονον " οἷον γέγονεν ἔχλειψις, ταὐτὸν γὰρ 
"Ὁ Ὁ ^ * * 
τοῦτο τῷ συντετέλεσται νῦν. Ἐπειδὴ οὖν διτ- 
τὸν ἐσήμαινε τὸ γέγονεν, ἐπὶ τοῦ παρόντος 
δύο μόνα εἶπε τὴν πρώτην, τὸ ἔστι χαὶ γί- 
γνεται, ἵνα μὴ ταράξῃ τὸν λόγον * ὕστερον 
δὲ προσθήσει χαὶ ἐπὶ τοῦ παρόντος τὸ γέ- 
γονε΄. Τὸ δὲ ἐγίγνετο τρίτον ἀνάλογον 
λαμβάνει: τῷ γίγνεται, δεύτερον δὲ τὸ γενη- 
θήσεται" τοῦτο γὰρ οὐ ταὐτὸν τῷ γενήσε- 
M «n? * ud » ΄ b ^ 
ται, μὴ τοῦθ᾽ ὑπολάδωμιεν" σημαίνει γὰρ τὸ 
» , 
μὲν γενήσεται τὴν ἄχρονον ἀθρόαν εἰς τὸ μέλ- 
λον ὕπαρξιν, οἷον ἀστραπὴ γενήσεται“ τὸ δὲ 
γενηθήσεται τὴν μετὰ παρατάσεωςἢ πρόοδον, 
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Ἀγάλογον οὖν ai δύο τριάδες αὗται τῇ πρὸ 
αὐτῶν, καὶ μέσον τοῦ μὲν ἦν χαὶ τοῦ ἔσται 
τὸ ἔστι, τοῦ δὲ γέγονε κατὰ τὸ παρελθὸν. 
χαὶ τοῦ γενήσεται τὸ. γέγονε ὅ ἐστι χατὰ 
τὸ νῦν, τοῦ δὲ ἐγίγνετο καὶ τοῦ γενηθή- 
σεται τὸ γίγνεται. Πανταχοῦ δὲ αἱ μὲν 
πρῶται μονάδες ὑπάρξεώς. εἰσιν, αἱ δὲ μέσαι 
δυνάμεως ὅλης οὔσης καὶ ἀθρόας, αἱ δὲ τρίται 
τῆς κατὰ παράτασιν ἐνεργείας " ἴδιον δὲ πάσης 


M m ᾿ς ^ b / M Ld ^ 
10 μεν τὴς πρωτὴς τὸ ποτξ. πασὴς δὲ τῆς τρι- 


τῆς τὸ ἔπειτα" xai χρῆται καὶ τοσαύταις 
φωναῖς. Εἰ δὲ τὴν χατὰ τὸ μέλλον δευτέραν 
ἔταξε, μὴ θαυμάσῃς" μιμεῖται γὰρ τὸν τοῦ 
χρόνου κύκλον, τῇ ἀρχῇ τὸ πέρας συνάπτων, 
ἐπεὶ καὶ προϊὼν μέσην τάξει τὴν χατὰ τὸ 
παρὸν τριάδα, τελευταίαν δὲ τὴν χατὰ τὸ 
μέλλον. 

Εἰ ἄρα τὸ ἐν μηδαμῇ μηδενὸς μετε- 
ἔχει χρόνου, οὔτε: ποτὲ γέγονεν οὔτ᾽ 
ἐγίγνετο οὔτ᾽ ἦν ποτὲ, οὔτε νῦν γέγο- 
v&V οὔτε γίγνεται οὔτε ἔστιν, οὔτ᾽ ἔ- 
πειτὰ γενήσεται οὔτε γενηθήσεται 
οὔτε ἔσται. — Αληθέστατα. (P. 141 E.) 

Ὁ μὲν συλλογισμὸς πῶς πρόεισιν ἐν τού- 
τοις, οὐκ ἄδηλον * τὸ ἕν οὐδενὸς χρόνου μετ- 
έχει" πᾶν ὅ ποτε ἦν ἢ γέγονεν ἢ ἐγίγνετο, 
ὅπερ χατὰ τὸ παρὸν ἔστιν ἢ γέγονεν 7) γίγνε- 
ται, χαὶ ὅπερ κατὰ τὸ μέλλον ἔσται ἢ γενή- 
σεται 7 γενηθήσεται, χρόνου μετέχει τινός * 


Ὁ n , ΄ Wr QU A 
30 TXU7X δὲ TX. χατενειματο ΤῊΝ ὁλότητα τὴν 


χρονικήν " τὸ ἄρα ἕν ἐξήρηται καὶ ὑπερήπλω- 
ται xai τριάδος τῆς χρονικῆς καὶ τῆς ἑνάδος. 
Ἀλλ᾽ ἡ μὲν ἀπόδειξις ἐναργής ἐστι διὰ τῶν 
προειρημένων “ ἐν δὲ τῇ τῶν τριῶν τριάδων 


3s ἀπαριθμήσει προσεχτέον ὅπως τὴν μὲν αὐτῶν 


πρὸς ἀλλήλας τάξιν διαφυλάξη, πρώτην τὴν 
χατὰ τὸ παρελθὸν, δευτέραν δὲ [τὴν κατὰ τὸ 
παρὸν, τρίτην δὲ] τὴν χατὰ τὸ μέλλον θεὶς, 
ὥσπερ καὶ ἐν Πολιτείᾳ τῇ μὲν πρωτίστη τῶν 


[οἷον] γενηθήσεται ἄνθρωπος ἐπὶ δὲ ἀστρα- (ο Μοιρῶν" ἀπένειμε τὸ παρελθὸν, τῇ δὲ μέσῃ τὸ 


πῆς εἰπεῖν τὸ γενηθήσεται ψεῦδές ἐστιν. 


1. Vide infra, p. 1238, 1. 19.— 2. D περιτάσεως. 


παρὸν, τῇ δὲ τρίτῃ τὸ μέλλον, ὡς τοῦ ὅλου 


3. Platonis Ztespublica, X, p. 617 B. 
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, ^ / - « / 

χρόνου δηλαδὴ περιεχομένου νοερῶς ὑπό τε 
^ » € E , ΄ , Ss titor δὲ 
μητρὸς αὐτῶν τῆς Ἀνάγχης. EQ ἑχάστης δὲ 
οὐχ ἀπὸ τοῦ ἦν χαὶ ἔστι χαὶ ἔσται πεποίηται 
^ , ^ , 3. 9 7 EU / M / /, 
τὴν ἀρχὴν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ μέσου, τοῦ γέγονέ 
ποτε χαὶ νῦν γέγονε χαὶ γενήσεται" 
τοῦτο γὰρ ἅτε τὸν αἰῶνα μιμουμένοις αὐτοῖς 

M N , ^ 
οἰχεῖον, xai δυνατὸν χαὶ ἐντεῦθεν ἀρχομένοις 
οὕτω τῶν ἄλλων μνημονεύειν. 

Ταῦτα xai περὶ τούτων᾽ ἕν δὲ τοῦτο συν- 
αγαγεῖν χρὴ χεφάλαιον ἀπὸ πάντων τῶν ἐν 
τούτοις εἰρημένων, ὅτι τὸ ἕν ὑπερίόρυται πά- 
σὴς τε ψυχῆς καὶ θείας οὐσίας καὶ τῆς ἀεὶ 
ὡσαύτως ἐνεργούσης, οἵα δή ἐστιν ἡ τῶν χρειτ- 
τόνων γενῶν, εἴτε τριαδικῶς εἴτε ἐννεαχῶς" 
» 3e tL , ^ / ^ , 
εἴτε χατ ἄλλον ἀριθμὸν διαιρουμένης; χαὶ οὖ- 
δὲν χρὴ τοιοῦτον ἀναφέρειν ἐπὶ τὸ ἕν. Καὶ ὡς 
μέχρι ταύτης προῆλθεν ὁ λόγος πάσας τὰς τά- 
ἕξεις τάς τε νοερὰς καὶ τὰς ἄλλας ἀποφάσχων 
τοῦ ἑνὸς, ποῦ δὲ ἡμᾶς ἀξει προϊὼν, εἰσόμεθα 
συνοδεύοντες αὐτοῦ ταῖς ὑφηγήσεσι χαὶ ἀνα- 
σχοποῦντες ἕχαστα τῶν λεγομένων. 

Ἔστιν οὖν οὐσίας ὅπως ἄν τι μετά- 

» “Δ ^ , , 
σχοι ἄλλως ἡ κατὰ τούτων τι; — Ox 
» , M » ν ἃ , 7 
ἔστιν. ---Οὐδαμῶς ἄρα τὸ ἕν οὐσίας μετ- 


έχει. — Οὐχ ἔοιχεν. — Οὐδαμῶς ἄρα 25 


ἔστι τὸ ἕν. — O) φαίνεται. (P. 141. E.) 

“Μέχρι τῆς ἐχθεουμένης οὐσίας καὶ πάσης 
τῆς ἀεὶ ὡσαύτως ἐνεργούσης προελθόντες διὰ 
πάντων τῶν διηρημιένων" χαὶ πάσας τὰς τάξεις 
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N "4 , a - - * " t ΄ 
πρὸ τούτων ἐστὶ τῶν πολλῶν χαι πάσαις ὑπάρ- 
“ , * " - € m 
χει ταῖς εἰρημέναις τάξεσι, τοῖς πολλοῖς, τῇ 
tC m « à 
ἑξῆς απασι. Διὸ 
M [i € 
χαὶ ἀπὸ τούτων πάντων ὡς xoti, μετεχόντων 


[4 , mM , m 
ὁλότητι, τῷ σχήματι, τοῖς 


τῆς οὐσίας ἐπ᾽ αὐτὴν ἀνατρέχομιεν τὴν οὐσίαν, 
χαὶ διὰ τοῦτο ἀρχόμενος ταύτης τῆς ἀποφά- 
σεως, πᾶν γὰρ, φησὶ, τὸ μετέχων οὐσίας κατά 
τι τούτων ἐστὶ μετέχον, οὐ περὶ τῶν προσε- 
χῶς εἰρημένων λέγων, ἀλλὰ πάντων ὁμοῦ τῶν 


ἐν τῇ πρώτῃ κατηριθμημένων ὑποθέσει, οἷον ἢ 


e^ , ^ * / » Di 3 X ^ ͵7 » 
ὅλον ἐστὶν ἢ μέρη ἔχον, ἢ ἀρχὴν ἢ μέσον ἔχον 
bI ^ ^ ? c e € , ^y ^ ^ ἐς 
ἢ τελευτὴν. ἢ ἐν αὑτῷ ἢ ἐν ἄλλῳ, xoi ἑξῆς 
πάντα τὰ ἀποπεφασμένα τοῦ ἑνὸς, ὡς xa δῆ- 
λον ὅτι ταῦτα παρέλαδεν, ὃ χαὶ ἐξ ἀρχῆς εἴ- 
mop.ev^, ὅσα παρέπεται τοῖς οὖσιν ἡ ὄντα ἐστὶν, 
? [3 M » , D P M 
ἀλλ᾽ οὐχ ἡ ζῶντα ἄττα ἐστὶν ἢ νοοῦντα" πᾶν 
Ἁ , 
γὰρ τὸ οὐσίας ἀμωσγέπως μετέχον κατά τι 
ων E » , Ἁ 
τούτων τῶν ἀποπεφασμιένων, φησὶν, οὐσίας 
, ) » 
μετέχει τούτων " οὐδ᾽ ἄρα οὐσίας μετεί- 
ληχεν. Οὕτω δέ που χαὶ ὁ ἐν Πολιτείᾳ Σω- 
χράτης τὸ πρῶτον ἐπέχεινα οὐσίας ἔλεγεν ΕΞ 
vui xai οὐχ οὐσίαν, αἴτιον δὲ οὐσίας xai 
ἐπέκεινα νοοῦντος καὶ νοουμένου παντὸς, ὥσπερ 
τὸ νῆ λιοντῶν ὁρώντων χαὶ τῶν ὁρωμένων αἴτιον 
εἶναί φαμεν, οὐκ ἄλλο τι λέγων τὴν οὐσίαν 
παρὰ τὸ ὄν" σαφῶς γὰρ αὐτὸς xoi ἐνταῦθά φη- 
σιν ὅτι οὐχ οἷόν τε. εἶναι μέν τι, μὴ μετέχειν 
M , / ^ kJ Á, “-Ὁ-Ὁ , ^ , 
δὲ οὐσίας, χαὶ ἐν τούτῳ τῷ διαλόγῳ χαὶ iv 
Τιμαίῳ παραπλησίως. Εἰ οὖν τὸ πρῶτον ὑπὲρ 


ἀποφήναντες τοῦ ἑνὸς τάς τε θείας χαὶ γοερὰς 30 πὴν οὐσίαν καὶ ὑπὲρ τὸ ὄν ἐστι τὸ πᾶν, καὶ “τὸ 


καὶ ὅσαι ψυχικαὶ, πάλιν ἀνατρέχομεν διὰ τῆς 
χοινῆς πασῶν τῶν εἰρημένων τάξεων φύσεως ἐπὶ 
τὴν νοητὴν μονάδα τῶν ὄντων χαὶ ταύτης ἐξαι- 
βήσομεν «τὸ ἕν᾽ ὡς γὰρ xai πρότερον εἴπομεν", 


, , ^ -— - ^ , p , ᾽ , * 
Οὐχ ἀπὸ τῆς τῶν νοητῶν αχρώτητος, &) ἀπὸ 35 


τῆς τῶν [νοητῶν χαὶ ] νοερῶν " ἐπεποίητο τὴν 
ἀρχὴν τῆς ἀποφάσεως" ἐχεῖ γὰρ τὰ πολλὰ τί- 
χτεται, ὡς ἔσται δῆλον ἡμῖν προελθοῦσι κατὰ 
τὴν δευτέραν ὑπόθεσιν " ἡ δὲ οὐσία κατὰ τὸ ἐν ὃν 


Cod. Harl. ψυχικῆς. ---- 2. Cf. supra, p. 1063. 
A, D εἰρημένων. 
Vide supra, p. 1091 et p. 1092. 


T 
3. 
4. 
9. Videsupra, p. 1092, 1. 10: Καὶ £v τοῖς νοητοῖς 


2 $ κα mM 4*5 / Ν “ἷ΄- τ {0 
εἶναι αὐτὸ ψεῦδος ἐπέκεινα γὰρ οὐσίας ἐξύ- 
γ᾿ τὰ m NF [i 
gnTat χαὶ “τοῦ ὄντος, καὶ ταύτῃ διέστηχεν ὁ 
Y ͵ “ωὖ 3 ΦφΘ»» 
παρὰ Πλάτωνι: Παρμενίδης τοῦ ἐν- τοῖς ἐπέσιν, 
ὅτι ὁ μὲν εἰς τὸ ἕν. ὃν βλέπει. χαὶ τοῦτό φησιν 
εἶναι πάντων αἴτιον, ὁ δὲ εἰς τὸ ἕν, ἀπὸ τοῦ 
ἑνὸς ὄντος τεἰς τὸ μόνως ἕν χαὶ. πρὸ τοῦ ὄντος 
, à 4.8 , t 2 "y ^ / 
ἀγαδραμιών ^. Ἀποφήσας οὖν τὸ μετέχειν 
3 17 κὸ δ NA id " δύ , ^ 
οὐσίας τὸ ἕν, ἐπειδὴ οἶδεν ὅτι δύναταί τι [ἐν] 
ἡ πρώτη οὐσία εἶναι (τὸ γὰρ μετέχειν νῦν τὸ 


ὑμνουμένοις καὶ νοεροῖς διαχόσμοις τῶν θεῶν, x. τ, λ. 
6. Cf. supra, p. 1086, 1. 10-20. 
7. Platonis fespublica, VI. : 
8. Cf. supra, p. 1132-1123. 


iN ,΄, ^ Ν , 

δευτέρως ἀπολαύειν ἐδήλου), προσέθηχεν οὖ- 
N H v » ^ "^ 5 " - ὃ , 
δαμῶς ἄρα ἔστι τὸ ἕν, οὐχέτι τοῦτο Ot 


, N ' τ NICA 
ἀποδείξεως λαμδάνων" οὐ γὰρ ἦν ἀποδεῖξαι 
NI * M M e M 
δυνατὸν τοῦτο αὐτόθεν διὰ τὴν τοῦ ὄντος πρὸς 
M ud " -Ὁ 
τὸ ἕν συγγένειαν, χαὶ γὰρ ἐν ταῖς ἀποφάσεσι 
^ NI 
τὰ συγγενέστερα δυσαποδειχτότερα, χαθάπερ 
» ? 5» e » 
εἴπομεν πρότερον᾽ ἀλλ ὅτι μὲν τὸ ἕν οὐχ ἔστι 
e. ^ ν ἃ Ld “ bl , Ee 
ταὐτὸν χαὶ τὸ ὃν, δείξει τῆς ευτέρας ἀργόμε- 
νος ὑποθέσεως. Εἰ δὲ τοῦτο ἀληθὲς, δῆλον ὅτι 
Pu » ^ ὧν - bj b ^ M 6 — εν 
οὐδ΄ ἔστι τὸ ἕν᾽ πᾶν γὰρ τὸ παρὰ τὸ Ev τῷ ἑνὶ 
προστεθὲν ἐλαττοῖ τὴν ἐξηρημένην ὑπεροχὴν 
] 4 
τοῦ ἑνός" τοῦτο μὲν οὖν ὅπως ἔλαύεν ἀπὸ τοῦ 
- E - E )/ 
χοινοῦ τοῦ ἐν πᾶσι τοῖς οὖσιν ἐπὶ τὴν αἰτίαν 
τῶν ὄντων ἀναδρα Uy χαὶ οὐδὲν ταύτης ἐφαρ- 
m ehe. Z » N) Y , 
υόςειν τῷ ἑνὶ τιθέμενος. Ἴσως à ἂν τις ἐπι- 
j^ τὰ 5 M ͵ ἣν τὴ , 3 CC — » 
ζητήσεις διὰ ποίαν αἰτίαν οὐχ ἀπὸ τοῦ ἔστιν 
y»? M , ΄ , 3. v tA - 
ἥρζατο τῶν ἀποφάσεων, ἀλλ ἀπὸ TOV πολ- 
M » ' ^ ἃ 
λῶν, xai οὔτε τὴν ἀπὸ τοῦ μετὰ τὸ ἕν εὐθὺς 
» EZ » , , 
ἄχρι τῶν ἐσχάτων τάξιν, οὔτε τὴν ἀπὸ τού- 
τῶν ἄχρι τῆς ἀχρότητος τῶν ὄντων προέ- 
χρινεν, ἀλλὰ τὴν ἀπὸ τῶν πολλῶν. Ῥητέον 
δὲ Y Δ 9. L [7 N EN t jt) 
& πρὺς τὴν ζήτησιν ὅτι πρὸς τὴν ὑπόθε- 
*5 « m ; z 
σιν ἐναντίως εἶχεν ἡ τῆς οὐσίας ἀπόφασις " ἡ 
᾿ ' / ^ ^ L » H δὲ ὟΣ; 
μὲν γὰρ λέγει τὸ ἕν ὡς ἔστιν, ἡ δὲ ἀπόφα- 
s. / r- 
σις ὡς οὐχ ἔστι᾽ πάντων οὖν γελοιότατον ἦν 
ΕΝ ? 5, - / 3-7 9f X ex , 
εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς λέγειν εἰ ἔστι τὸ ἕν, οὐχ 
» WO 79 ἀξ 34 i » € ^N ἔδ , 
ἔστι τὸ ἕν" αὐτὸς γὰρ ἂν ἑαυτὸν ἔδοξεν ἀν- 
- ε / : , ' ὃ M E -J » 
αιρεῖν ὁ λόγος΄ ἀλλὰ διὰ τοῦτο τῷ ἔστι χα- 
ταχρησάμιενος, καὶ ὡς μηδὲν διαφέρον λέγων, 
,^ » ᾿ yu τ e ^ N ΄, 
ει ἔστι τὸ ἕν, εὗρεν ὅτι τὰ πολλὰ μάλιστα 
᾽ - Á/ "Ὁ ^ WELL. ^ ». 
ἀντιχεῖσθαί πως δοχεῖ πρὸς τὸ ἕν, χαὶ ἄλλως 
“ , ^ n 5 ^ ^ iy *, 
τῷ Παρμενίδη δοχοῦν ἕν εἶναι τὸ ὃν χαὶ οὐ 
΄ 3 
πολλά. Ἀρξάμενος οὖν ἀπὸ τούτων ὡς γνωρι- 
». ^ 
μωτάτων χαὶ πάντα τὰ ἄλλα ἀποφήσας χατεῖ- 
^ t γῷ M 
ὃεν ὡς ἡ τοῦ ἑνὸς ἔννοια χαὶ τὴν τῆς οὐσίας 
» / L7 
αναίνεται συνάρτησιν χαὶ αὐτὸ τὸ ἔστιν, ὥστε 
QU ua Lc E 
δύο τῶν ὅρων ὄντων, τοῦ ἑνὸς χαὶ τοῦ ἔστιν, 
ἀνυσιμιώτερον " olds? τῷ ὑποχειμένῳ τὸ ἀντι- 
7 D w E m ^ 
χείμενων λαδεῖν 7, τῷ χατηγορουμένῳ, χαὶ οὕ- 
P €? mM 4 M s , - d 
τῷ λασὼν τῷ ἑνὶ τὰ πολλὰ ἀντικεῖσθαι συνή- 
1. “Ὅπως superfluum videtur, aut legendum δῆλον 


e" 
GU. 


2. Codices ἀνυσιμῴτατον, quod correximus. 
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e » à » ^N , » 
"eye ὅτι εἰ ἕν ἐστιν, πολλὰ οὐχ ἔστιν, 
XA , 


, , »4 4 » 
ἀλλ᾽ οὐχὶ, εἰ ἕν, τὸ ἕν οὐχ ἔστιν. Εἰ δὲ, 
NS » MUN B E δ τ E M Z 
ὥσπερ εἰπομεν, χαὶ ἀρχόμενο: τῆς δευτέρας 
" / , "Ὁ e - » LI 
δείχνυσι υἱηδὲ ἐχεῖνο τὸ ἕν τῷ ὄντι ταὐτὸν, 
͵7 9, - , ? 
χαΐτοι συμιπεπλεγ μένον πρὸς τὸ ὃν, πῶς οὐχ ἐχ 
περιουσίας χαὶ τὸ πρῶτον ἕν ἀποδείχνυται xal" 
αὑτὸ τοῦ ὄντος χαθαρεῦον ; ὥστε τοῦτο μὲν xxi 
N 5 » — E 
δι᾿ ἐχείνων ἔσται δῆλον, δέον πανταχοῦ τὸ 
ἀμιέθεκτον ἡγεῖσθαι: τῶν μετεχομιένων, καὶ τοῦτο 
ΓΑΑΛ m ^N M / t à ^ 
ἐπι τῶν εἰδῶν τοῦ Πλάτωνος χρατύνοντος xal 
E -" "n 
διὰ τοῦτο͵ τὰ xal) αὑτὰ πρυὐφεστάναι λέγοντος 
τῶν ἐν ἄλλῳ ὑφεστώτων, ὥστε εἰ τὸ μετεχό- 
€ “ 3, δ m» N E 
μένον ὑπὸ τοῦ ὄντος ἕν τοῦ ὄντος διαφέρει, πᾶσα 
Dr P»: 5 v - M 
ἀνάγχη τὸ ἀμέθεχτον μειζόνως ἐξηρῆσθαι τοῦ 
» , 2.7 I» 0.27 , N eta * , 
ὄντος. O98 ἄρα οὐσίας μετέχει τὸ ἕν, χἂν οὐ- 
P ^ 
σίαν λιχμιθάνωμιεν τὴν ἀκροτάτην χαὶ μόνην οὖ- 
D , ^ “- 
σίαν καὶ τὸ ὃν αὐτὸ μόνως ὃν zal πρὸ τῶν πολ- 
λῶν ἱδρυμένον τοῦ ὄντος γενῶν. Ἐπειδὴ δὲ τὸ 
υ ετέχειν ἐλάμθανε χατὰ πάντας τοὺς ἔμπρο- 
σθεν λόγους, κατὰ τὴν συνάρτησιν τῶν μετὰ τὸ 
^ ^ ' Moa N Y mM [4 wh ΄ 
ὃν τὴν πρὸς τὸ ἕν, διὰ δὴ τοῦτο" καὶ ἐν τού- 
[j ^ , ^ LH - ^ M 
τοις οὑτωσὶ λέγων τὴν μέθεξιν, πᾶν, φησὶ, τὸ 
μετέχον οὐσίας κατά τι τούτων αὐτῆς μετέχει" 
/ D Lm: D ' E b 
λέγει δὲ ἢ χατὰ τὸ ὅλον h χατὰ τὸ σχῆμα ἢ 
' Moe D , ». “- 
κατὰ τὸ ταὐτὸν Xa ἕτερον ἢ χατ᾽ ἄλλο τι τῶν 
5 ^ € 
ἀποπεφασμιένων τοῦ ἑνός " τούτων δὲ προῤῥη- 
/ “ὦ e A , ΄ 
θέντων", συνῆψεν ὅτι οὐδαμῶς οὐσίας μετέχει 
τὸ ἕν, οὕτως ὡς κατά τι τούτων μετέχον αὐὖ- 
war a e , , « , , / 
τῆς" ὅθεν ἐπειδήπερ ὑπελείπετο λέγειν μήποτε 
, n , 
χατά τι τούτων οὐ μετέχει τὸ ἕν οὐσίας, αὖ- 
^ , 5 “ " 
τῆς δ᾽ ἔχει τῆς πρὸ τούτων οὔσης οὐσίας, χαὶ 
ἔστιν ἐχείνη τῇ οὐσία συμπεπλεγμένον, ἐπή- 
νεγχεν οὐδ᾽ ἄρα οὐσίας μετέχει. 
"Ν᾽ 0» “ » ΩΣ ^ T 
οὐδ ἀρὰ οὕτως ἔστιν; ὥστε ἔν εἰ- 
» ^ U b N 4d 
ναι" εἴη γὰρ ἂν ἤδη ὃν καὶ οὐσίας μετ- 
ἔχον, ἀλλ᾽ ὡς ἔοικε, τὸ ἕν οὔτε ἕν ἐσ- 
. : E RE , à A P ῶὸ P. , 
τιν, οὔτε ἔστιν, εἰ δεῖ τῷ τοιῷδε χόγῳ 


- ^ 
πιστεύειν. — Κινδυνεύει. — Ὃ δὲ μὴ 
, m * v M ^ “- 
ἔστι, τούτῳ τῷ μὴ ὄντι εἴη ἂν τι ἢ αὐτῷ 
D * - ^  »»w " 
(07 αὐτοῦ; — Καὶ πῶς; — Οὐδ᾽ ἄρα ὄνο- 


. À, Ὁ εἰ δὲ, fortasse pro εἴδς, 
. À, C τούτων. 
D προειρηθέντων. 
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μά ἐστιν αὐτῷ οὐδὲ λόγος οὐδέ τις ἐπι- 
στήμη οὐδ᾽ αἴσθησις οὐδὲ δόξα. — Οὐ 
" , ΝΑ , ΄, » , δὲ 
αΐἴνεται. — Οὐδ᾽ ὀνομάζεται ἄρα οὐδὲ 
λέγεται οὐδὲ δοξάζεται οὐδὲ γινώσκε- 
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ται, οὐδέ τι τῶν ὄντων αὐτοῦ αἰσθάνε- 
ται". — Οὐχ ἔοιχεν. — Ἦ δυνατὸν οὖν 


δ ET 3, » 
περὶ τὸ ἕν ταῦτα οὔτως ἔχειν; —OUx- 


ouv ἔμοιγε δοχεῖ. (P. 141 E.) 


EXCERPTA E PLATONICA PROCLI THEOLOGIA 


IN 


FINEM PRIM;IE HYPOTHESEOS ET IN SECUNDAM HYPOTHESIN. 


[τέλος τῆς πρώτης ὑποθέσεως.] Κατὰ 5 πάντα τῆς ἑνώσεως ἐξαλλαγὴν, εἰ μὴ μόνον 


UÁay ἄρα καὶ ἄγνωστον αἰτίαν τὸ πρώτιστον 
τῶν ὅλων θεούς τε πάντας ἐξέφηνε καὶ θείας 
ψυχὰς χαὶ τὰ χρείττονα γένη, xa οὔτε συμ.- 
πλέχεται τοῖς ἑαυτοῦ γεννήμασιν, οὔτε πλη- 
θύνεται περὶ αὐτά" πάντη δὲ αὐτῶν ἐχδεβηχὸς 
ἐν ἁπλότητι θαυμαστῇ χαὶ τῆς ἑνώσεως ὑπερ- 
(ολῇ, πᾶσιν ἀδιακρίτως τήν τε πρόοδον ὁμοῦ 
χαὶ τὴν ἐν προύδῳ τάξιν ἐνδίδωσι. Μεχρὶ μὲν 
τούτων ὁ Παρμενίδης ἄνωθεν ἀπὸ τῆς νοητῆς 
περιωπῆς τῶν πρώτων νοερῶν θεῶν ὡρμημένος 
προελήλυθε χατὰ τὰ μέτρα τῆς ἀπογεννήσεως, 
τά τε θεῶν γένη χαὶ τῶν θεῶν ἡνωμένων τε καὶ 
συνεπομένων ὑφιστὰς, χαὶ πάντων ἀεὶ τὸ ἕν 
ἐξηρημένον ἀῤῥήτως ἀποφαίνων. Πάλιν δὲ ἐν- 


τεῦθεν ἐπ᾿ ἀρχὴν ἀναστρέφει", xal τὴν τῶν 20 


ὅλων ἐπιστροφὴν ἀπομιμούμενος, τῶν dxpo- 
τάτων θεῶν, τῶν νοητῶν λέγω, χωρίζει τὸ 
Ey * οὕτω γὰρ ἂν αὐτοῦ μάλιστα τὴν ὑπεροχὴν 
θεασαίμεθα χαὶ τὴν ἀμήχανον πρὸς τὰ ἄλλα 


1. Proclus, i» Cratylum, p. 36 : Ἔστι δ᾽ οὐ πᾶν 
Tb τῶν θεῶν γένος ὀνομαστόν᾽ ὃ μὲν γὰρ ἐπέχεινα τῶν 
ὅλων ὅτι ἄῤῥητος, καὶ ὃ Παρμενίδης ἡμᾶς ὑπέμνησεν " 
οὔτε γὰρ ὄνομα αὐτῷ, φησὶν, οὔτε λόγος ἐστὶν 
οὐδείς. Proclus, in Timeum, p. 93 C : Τὸ πρῶτον, οὗ 
πάντα ὃ Iaguev(Ore ἀφεῖλε, πᾶν ὄνομα χαὶ πάντα λόγον 
χαὶ πᾶσαν σχέσιν. Eumdem Platonis locum fusius ex- 
plicat Damascius, De primis principiis, p. 61, Kopp : 
"Ext τοίνυν τὸ γινώσχειν γίνεται.... ἢ χατὰ νόθον τινὰ 
συλλογισμὸν, οὐδὲ τὴν πόῤῥωθεν ἔχοντα ἀπέρεισιν, ἀλλ᾽ 
ἀφ᾽ ἑτέρων ἕτερα ἐννοοῦντα, ᾧ καὶ τὴν ὕλην γνωρίζειν 
εἰώθαμεν xo στέρησιν xo ὅλως μὴ ὄν. Εἰ δέ τις xo οὗτος 
τρόπος τίς ἐστι γνώσεως, μήποτε καὶ τὸ ἐπέχεινα πάντων 

- ἕν οὕτω γινώσχομεν, ὡς ὃ Πλάτων παραδίδωσι, ποτὲ μὲν 
κατ᾽ ἀναλογίαν ἡμᾶς προσδιδάζων εἰς τὸ τῆς οὐσίας ἐξ- 
ῃρημένον, ποτὲ δὲ διὰ τῶν ἀποφάσεων ἀπογυμνῶν ἡμῖν 


- 
eo 


- 


3X» € E ὃ / A /, E] E θ € ὃ 
αὐτὸ τῶν δευτέρων ἢ τρίτων ἐν τοῖς θεοῖς δια- 
/ c 8 / , Nr 5 M ^ 
χόσμοις ὑπεριδρυμιένον ἀποδείξαιμιεν, ἀλλὰ χαὶ 
αὐτῶν τῶν προτεταγμένων νοητῶν ἑνάδων, καὶ 
ταῦτα cuc ToC cc τῇ τῶν χρυφίων ἐχείνων 
΄ ͵ V , ὃ M -“» 7, L 
ἁπλότητι, XG οὐ OUX τῶν ποιχίλων λόγων, 
5 ? d. ψωι Σ mM ,ὔ , 6 MC ^ M 
ἄλλ αὐτῆς τῆς νοερᾶς μόνον ἐπιδολῆς νῷ γὰρ 
τὰ νοητὰ γνωρίζεσθαι πέφυχε. Τοῦτο τοίνυν 
A H (à » à Ζὲ ' b - 
xat ὁ Παρμενίδης ἔργῳ δείκνυσι τὰς μὲν λογι- 
P ἮΝ , s N δὲ M 5 “ 
χὰς μεθόδους ἀπολιπὼν, χατὰ δὲ νοῦν ἐνεργῶν 
χαὶ τῆς οὐσίας τὸ ἕν ἐπέχεινα λέγων xal 
τοῦ ἑνὸς ὄντος. Οὐ γὰρ ἐκ τῶν πρώτων συμ.- 
περασμάτων τοῦτο συλλελόγισται Tiv γὰρ ἂν 
περὶ τῶν πρωτίστων αὐτῶν θεῶν λόγος ἀναπό- 
δειχτος 6X τῶν χειρόνων τὴν πίστιν ἐφελχόμε- 
νος. Καὶ τὰς γνώσεις τοίνυν χαὶ τὰ τῶν γνώ- 
σεων ὄργανα πάντα τῆς τοῦ ἑνὸς ὑπεροχῆς 
ἀπολείπεσθαι χατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον διατεί- 
ji € δὲ ES δῇ ^ 5€ , 
γεται; χαὶ τελευτᾷ Ó& καλῶς εἰς τὸ dopo TOV 
τοῦ πάντων ἐπέχεινα θεοῦ. Μετὰ γὰρ τὰς xav. 


ἐχείνην τὴν φύσιν ἣν τελευτῶν οὐδὲ εἶναί φησιν, ἀλλὰ 
μόνον ἕν τοῦ εἶναι ἀμέτοχον ( ἀπ᾽ αὐτῆς γὰρ τὸ εἶναι) * καὶ 
ἐπειδὴ τὸ ὄνομα xal 6 λόγος xal ἣ δόξα xat ἣ ἐπιστήμη 
τοῦ ὄντος͵ ἀφαιρεῖ xol ταῦτα. El δὲ xol ἣ νόησις τοῦ 
νοητοῦ ἐστι, τοῦτο δέ ἐστι τοῦ ὄντος, ἀφαιρετέον χαὶ 
ταύτην ἅτε σύνθετον χαὶ τῷ ἁπλουστάτῳ μὴ ἐφαρμόζου- 
σαν. Εἰ δέ ἐστιν ἑνιαία γνῶσις οἵα ἣ τῶν θεῶν χατὰ τὸ 
ἕν ἑστῶσα xal ὑπὲρ τὸ ἡνωμένον, αὕτη ἐφάψεται τοῦ ἑνὸς 
κατὰ ἐπιδολὴν, ἣ δὲ παχυτέρα, οἵα καὶ ἡμετέρα, μόλις 
νόθῳ λογισμῷ ἀντιλήψεται τοῦ ἑνός. Ibid., p. 66 : Καὶ 
ὁ Πλάτων δὲ οὐ πάντως οἴεται γνωστὸν τὸ ἕν - πρῶτον 
μὲν γὰρ ἐν Παρμενίδῃ φησὶν, οὐδὲ γινώσχεται ἄρα, 
χαθόλου τὴν γνῶσιν ἀφαιρῶν, x. τ. À. 

2. Vide supra, p. 1092, 1. 18, τέλος ἀρχῇ συν- 
άπτων, X. t. À. y 

3. Cf. infra, p. 1246-1248. 
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, / 3 L ' M s , E ἢ 
ἐπιστήμην ἐνεργείας καὶ τὰς νοερᾶς ἐπι ολᾶς 


ἡ πρὸς τὸ ἄγνωστον ἕνωσίς ἐστιν, εἰς ἣν δὴ 
e NI b 
xoi ὁ Παρμενίδης τὸν σύμπαντα λόγον ἀνενεγ- 
χὼν συμπεραίνεται τὴν πρώτην ὑπόθεσιν, πάν- 
^ X Oct Jes LU apr ὑτὸ δὲ 
τα μὲν τὰ θεῖα γένη τοῦ ἑνὸς ἐξάψας, αὐτὸ δὲ 
ἑνιαίως τῶν πάντων ἐξηρημιένον ἀποφήνας, τῶν 
τε νοητῶν xai τῶν αἰσθητῶν ἀμέθεκτον ὑπάρ- 
χον, καὶ τῶν μετεχομένων μονάδων ἀῤῥήτως 
ὑποστατικὸν. Διὸ χαὶ τοῦ ἑνὸς ἐπέχεινα τοῦ τῇ 
οὐσίᾳ συζυγοῦντος εἴρηται καὶ παντὸς ὁμοῦ τοῦ 
7 - ες ZN , 
μετεχομένου τῶν ἑνάδων πλήθους. (Proclus, 
lib. II, p. 114.) 
[Δευτέρα ὑπόθεσις.] Δέδεικται τοίνυν ὅτι 
τὴνὸδ ευτέραν ὑπόθεσιν χρὴ διελεῖν εἰς ὅλας τὰς 
“Ὀ,ε Y » ^N AC ue ὑδὲ ». 
τοῦ ἑνὸς ὄντος προόδους, καὶ ὡς οὐδὲν ἄλλο 
ἐστὶν ἢ γένεσις χαὶ πρόοδος θεῶν ἡ ὑπόθεσις 
[/4 ^ , » 
αὕτη, μιεχρὶ τῆς ἐχθεουμένης οὐσίας ἄνωθεν ἀπὸ 
τῆς ἄκρας ἑνώσεως προϊοῦσα τῶν νοητῶν. Οὐ 
γὰρ, ὥσπερ λέγουσί τινες, ἐν τῇ πρώτῃ περὶ 
θεοῦ xai θεῶν ὁ λόγος᾽ οὐδὲ γὰρ ἦν θέμις αὐτῷ 
συντάττειν τὸ πλῆθος τῷ ἑνὶ καὶ τὸ ἕν τῷ 
, y 3 4, -“ e t n 
πλήθει" πάντη γὰρ ἐξήρηται τῶν ὅλων ὁ πρώ- 
΄ 5 M M ^ 9 7) 5 ET ͵7 
τιστος θεός. Ἀλλὰ χαὶ τὴν οὐσίαν ἐν τῇ πρώτῃ 
[ὁ Παρμενίδης] καὶ αὐτὸ τὸ ἕν ἀφαιρεῖται τοῦ 
᾽ὔ m s 4 ἊΣ ΄ Ὁ 5». 
πρώτου. Ταῦτα δὲ ὅτι U.7j προσήκει τοῖς ἄλλοις 
-" , ^ 5 t , 
θεοῖς, παντὶ καταφανές. Οὐ μὴν οὐδ᾽, ὡς αὐτοὶ 
λέγουσι, περὶ τῶν νοητῶν θεῶν ἐν τῇ πρώτῃ 
- Ν / € LANI 5 / N 
ποιεῖται τὸν λόγον ὁ Παρμενίδης, ἐκείνων τὰς 
ἀποφάσεις εἶναι λέγοντες, διότι συνήνωνται τῷ 
ἑνὶ χαὶ εἰσὶν ἁπλότητι χαὶ ἑνώσει προσέχοντες 
ἁπάντων τῶν θείων γενῶν. Πῶς γὰρ τὸ ὅμοιον 
ἢ τὸ ἀνόμοιον ἢ τὸ ἄπτεσθαι ἢ τὸ χω- 
οὶς, καὶ τὰ ἄλλα πάντα τὰ ἀποφασχόμενα τοῦ 
€ 4 t / E - M , ) «v * 
ἑνὸς ὑπάρξει τοῖς νοητοῖς θεοῖς; Ἀλλ ὅτι μὲν 
τὰ ἀφαιρούμιενα θεῶν εἰσιν ὁμοιότητες, δοκοῦσί 
μοι λέγειν ὀρθῶς, ὅτι δὲ πάντα τῶν νοητῶν, οὐκ 
ὀρθῶς. Πρὸς τῷ xai ἀναγκαῖον πρὸς τὸν λόγον 
τοῦτον πάλιν ἐν τῇ δευτέρᾳ περὶ τῶν νοητῶν 
θεῶν εἶναι τὴν πραγματείαν ᾿ ἃ γὰρ ἀπέφησεν 
ἐν ἐχείνη, ταῦτα χατέφησεν ἐν ταύτῃ Αἱ 


1. Vide supra, p. 1066, 1. 20. 
2. Cf. supra, p. 1073. 
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Τοῦτο οὖν, ὥσπερ ἔφην, δέδεικται ὅτι τάξιν 
ἔχει τὰ συμπεράσματα πρὸς ἄλληλα, τὴν τῶν 
προτέρων καὶ ὑστέρων χαὶ αἰτιῶν καὶ αἰτιατῶν. 
Δεῖ τοίνυν ἡμᾶς ἐφαρμόζειν ἄνωθεν ἀρχομένους 
ταῖς μὲν πρώταις τάξεσι τὰ πρῶτα συμπέρα- 
σματα, ταῖς δὲ μέσαις τὰ μέσα, ταῖς δὲ ἐσχά- 
ταις τὰ τελευταῖα", καὶ δεῖξαι τοσούτους ἠρω- 
τημένους λόγους ὁπόσαι τῶν θείων διακόσμων 
πρόοδοι. Καὶ πρῶτον περὶ τῶν νοητῶν ἀποδῶ- 
μὲν τὴν τοῦ Παρμενίδου διδασχαλίαν, ἐπειδὴ 
xal δέδειχε περὶ τούτων ὁ Πλάτων πολλαχοῦ, 
τὰ μὲν ἐνδεικνύμενος, τὰ δὲ καὶ διαῤῥήδην λέ- 
γων. (Proclus, lib. III, p. 162-163.) 

[TeréO sc νοηταί.] Τὸ μὲν δὴ πρώτιστον 
xa ἀμεθεκτὸν ὃν, ἐπέκεινα τῶν ὅλων προῦπαρ- 
χον, οὐ τῶν μετεχόντων μόνον, ἀλλὰ καὶ τῶν 
μετεχομιένων ἑνάδων, ὕμνηται διὰ τῆς πρώτης 
ὑποθέσεως, ἁπάντων μὲν ἀῤῥήτως αἴτιον ἀπο- 
πεφασμιένον, αὐτὸ δὲ ἐν οὐδενὶ δὴ τῶν πάντων 
ἀφοριζόμενον, οὐδέ τινα δύναμιν ἔχον οὐδὲ 
ἰδιότητα συγγενῆ πρὸς τοὺς ἄλλους θεούς. Μετὰ 
τοῦτο τὸ μόνως ὑπερούσιον xoi ὑπερὸν καὶ ἄμι- 
χτον πρὸς πάσας τὰς ὑπάρξεις, ἑνὰς ἔστι, μετ- 
ἐχομένη μὲν ὑπὸ τοῦ ὄντος καὶ περὶ αὑτὴν ὑπο- 
στήσασα τὴν πρώτην οὐσίαν, χαὶ πλεονάσασα 
τῇ προσθήχη τῆς μεθέξεως ταύτης τοῦ πρώτως 
ἑνὸς, αὐτὴ δὲ ὑπερούσιος ὕπαρξις χαὶ τῆς πρω- 
τίστης νοητῆς τριάδος. Δύο δὴ τούτων ὄντων 
ἐν τῇ πρώτῃ τριάδι, τοῦ ἑνὸς καὶ τοῦ ὄντος, 
χαὶ τοῦ μὲν γεννῶντος, τοῦ δὲ γεννωμένου, καὶ 
τοῦ μὲν τελειοῦντος, τοῦ δὲ τελειουμένου, δεῖ 
δὴ χαὶ τὴν μέσην ἀμφοῖν ὑπάρχειν δύναμιν, 
δι᾿ ἧς καὶ μεθ᾽ ἧς τὸ ἕν ὑποστατιχόν ἐστι χαὶ 
τελειωτικὸν τοῦ ὄντος..... Τριὰς οὖν ἐστιν αὕτη 
τῶν νοητῶν ἀχρότης, τὸ ἕν, ἡ δύναμις, τὸ 
ὄν".... Ταύτην τὴν τριάδα παραδιδοὺς ὁ Παρ- 
μενίδης ἄρχεται μὲν ἐντεῦθεν τῶν περὶ αὐτῆς 
λόγων᾽ Ὅρα δὴ ἐξ ἀρχῆς" εἰ ἕν ἔστιν, 
dox οἷόν τε αὐτὸ εἶναι μὲν, οὐσίας δὲ 


do μὴ μετέχειν; οὐχ οἷόν τε [p. 142 B]. 


3. Cf. supra, p. 1063, n. 4, 
4. Cf. supra, p. 1070, n. 6. 
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Ξ ARN: 5, 2 
Τελευτᾷ δὲ περὶ αὐτῆς διαλεγόμενος ὡδί" A p 
- » ^ € 2 , 7 T! 
οὖν ἄλλο ἡ ὅτι οὐσίας μετέχει TO ἕν, 

xoc) 6 » ^ / , à ἐξ 
τοῦτ᾽ ἂν εἴη τὸ λεγόμενον, ἐπειδάν τις 
συλλήσδην εἴπη ὅτι ἐν ἔστι; Πάνυ γε 
[p. 142 C]. Τριὰς οὖν αὐτὴ πρώτη νοητὴ, τὸ 
E X IN ^ / 3 € * «4 M Mo 
ἕν, τὸ ὃν, καὶ σχέσις ἀμφοῖν, δι᾿ ἣν καὶ τὸ ἕν 
τοῦ ὄντος ἐστὶ xai τὸ ὃν τοῦ ἑνὸς. πάνυ γε 
"" NI , - 
θαυμαστῶς xoi διὰ τούτων ἐχδεικνυμένου τοῦ 
Πλάτωνος ὅτι καὶ ὁ πατὴρ τοῦ νοῦ πατήρ ἐστι, 
χαὶ ὁ νοῦς τοῦ πατρὸς, καὶ ὡς ἡ δύναμις xé- 
χρυπται μεταξὺ τῶν ἄχρων..... 
M M ΄ ? m «ὦ / ^ 
Μετὰ δὲ ταύτην ἐφεξῆς ἡ δευτέρα τὴν 
/, » ^ Ν ^ € / ^ 
πρόοδον ἔλαχεν, ἣν χατὰ τὴν ὁλότητα τὴν 
“ NI € 
νοητὴν, ὥσπερ ἐν Σοφιστῇ διείλομεν, [ὁ Παρ- 
^ 
μενίδης] χαραχτηρίζει... Ἐν ταύτῃ δὲ τὰ μέρη 
er M M , 

Xa τὸ ὅλον, τῆς δυνάμεως ἑαυτὴν ἐχφαινούσης" 
διακρίσεως γὰρ οὔσης, καὶ μέρη ἐστὶ καὶ τὸ ἐκ 
͵ 3 ^ , ε / ^ 
τούτων OÀoy. Καλεῖται τοίνυν ἡ δευτέρα τριᾶς 
(o /9 / NS δ᾽ νυν ὦ M ' 
ὁλότης νοητή΄. Μέρη δὲ αὐτῆς τὸ ἕν χαὶ τὸ 
E] » n ^ / δὲ H δύ 3* E) 
ὃν, ἀχρὰα λέγω" μέση δὲ ἡ δύναμις οὐσα χᾶν- 
ταῦθα συνάπτει, xxi οὐχ ἑνοῖ (καθάπερ ἐν τῇ 
πρὸ αὐτῆς) τὸ ἕν χαὶ τὸ ὃν, xxi ἐπεὶ μέση 

^ ^ 

ἐστὶν ἀμφοῖν, διὰ μὲν τὴν πρὸς τὸ ὃν χοινω- 
΄, LEE , ΄ Αὐτὰ ὃ ' δὲ Y M 
γίαν, ἕν ὃν ἀποφαίνε: τὸ ἕν, διὰ δὲ τὴν πρὸς 
P ΓΕ c X Lusr A ὦ Xen SA d) AA 
τὸ ἕν, ἕν ἀποτελεῖ τὸ ὄν. Καὶ οὕτως τὸ ἕν ὃν 
ἐχ μερῶν ἐστι δυοῖν, τοῦ τε ἑνὸς ὄντος χαὶ τοῦ 

Μ € ον “ 4. ὅν ε (δ ͵ 
ὄντος ἑνὸς, ὥσπερ αὐτὸς ὁ Παρμενίδης φησίν. 
Ἄρχεται μὲν οὖν τῶν περὶ τῆς τριάδος ταύτης 
λόγων ἐνθένδε: Πάλιν δὲ λέγωμεν, ἕν εἰ 
ἔστι, τί συμθήσεται o σκόπει οὖν εἰ 
οὐχ ἀνάγκη ταύτην τὴν ὑπόθεσιν τοι- 
οὔτον ὃν τὸ ἕν σημαίνειν, οἷον μέρη 
ἔχειν [p. 142 C]. Τελευτᾷ δὲ οὑτωσὶ λέγων" 
Καὶ ὅλον ἄρα ἐστὶν ὃ ἂν ἕν ἧ, xai μό- 
ριον ἔχει [p. 142 D]. Διὰ δὲ τούτων ὁ Παρ- 
(δ αὖ 2 4 à / , L É 
μενίδης ὁλότητα τὴν δευτέραν ἀφορίζεται τά- 

τὰ ΕΖ ε E τὴ 

ξιν τῶν νοητῶν. Ὡς γὰρ τὸ εἶναι πᾶσιν ἀπὸ 
τῆς πρώτης, οὕτως τὸ ὅλον ἀπὸ τῆς δευτέρας 

χαὶ ἡ παντελὴς διαίρεσις ἀπὸ τῆς τρίτης.... 


1. Vide supra, p. 1085, n. 2. 

2. Cf, supra, p. 1110, 1. 21-25. 

3. Cf. supra, p. 1090, 1. 25-29. 

4. Sic veteres editiones, Bekkerus delet μόριον. 
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Μετὰ γὰρ τὴν χρύφιον ἕνωσιν τῆς πρώτης 
N ^ - 7 ὃ Ἕ ὃ PA t E 
xai τὴν τῆς ὃ ευτέρας υαδιχὴν ιάχρισιν ἡ τῆς 
τρίτης" ἀπογεννᾶται πρόοδος, ἐκ μερῶν μὲν 
ἔχουσα τὴν ὑπόστασιν, πλειόνων δὲ μερῶν, ὧν 
τὸ πλῆθος ὠδινεῖ ἡ πρὸ αὐτῆς. Ἑνὰς μὲν γάρ 
? , , ^ Á, ' b , ^ 
ἐστιν ἐν ταύτῃ καὶ δύναμις χαὶ ὃν, ἀλλὰ 
NM 9s A M Kw ^ [i / 
τὸ ἕν πληθύνεται, καὶ τὸ ὃν χαὶ ἡ δύναμις... 
"WA NS EO M. ΄ t P4 
Αἰὐτία δὲ τῆς προόδου ταύτης ἡ δύναμις" δυο- 
ποιὸς γὰρ ἡ δύναμις καὶ πλήθους ἐργάτις, τὸ 
* 7 Di ? P /, A hy ^ 
μὲν γάρ ἕν εἰς πλῆθος προχαλουμένη, τὸ δὲ ὃν 
εἰς μετουσίαν τῶν θείων ἑνάδων ἐπιστρέφουσα. 
Πόθεν ἄρχεται περὶ ταύτης ἡμᾶς τῆς τριάδος 
, Á, t ων ^ “Ὁ ^ ^ 
ἀναδιδάσκων ὁ Παρμενίδης, χαὶ ποῦ τὸν περὶ 
αὐτῆς συμιπεραίνεται λόγον; Ἀρχὴ μὲν οὖν αὕτη 
I" ͵ DAN , a E L4 H / 
τῶν λόγων ὅδε" Τί οὖν; τῶν μορίων éxd- 
τερον τούτων τοῦ ἑνὸς ὄντος, τό τε ἕν 
M s ^ * , 7 ^ ^ ἃ 
χαὶ τὸ 0v, ἄρα ἀπολείπεσθον ἢ τὸ ἕν 
τοῦ ὄντος εἶναι μόριον", ἢ τὸ ὃν τοῦ 
ἑνὸς μόριον; Οὐχ ἂν εἴη [p. 142 D]. 
Τελεύτη δὲ δε" Οὐχοῦν ἄπειρον ἂν τὸ 
D e N "^ ^ » ΕΣ , 
πλῆθος οὕτω τὸ ἕν ὃν εἴη; "Eotxé γε 
[p. 143 A].... "Ozav μὲν γὰρ λέγηται τοῦ 
eem » ,ὕ " M à 9 M € Y 
ἑνὸς ὄντος μόρια πάντα τὰ δεύτερα xa ὅσα διὰ 
τὴν τῆς δυνάμεως διαχριτικὴν αἰτίαν ἀναφαί- 
νεται, τὴν ἀπὸ τῆς μονάδος ἐφήχουσαν ἕνωσιν 
, N / 7 , ε / 
εἰς τὴν τρίτην τριάδα παραδίδωσιν ὁ λόγος. 
[7 δὲ ε δύ ὃ 7ὔ ^ ΄ 
Οταν δὲ ἡ δύναμις διακρίνουσα καὶ συνάπτουσα 
M t (δ᾽ i A » ^ LS 3 -»-"-ὦ 
τὰς ἑνάδας xxi τὰ ὄντα τὸ πλῆθος ἀποτελῇ, 
/ Ns / ε l4 e δ 78N , : 
τότε δὴ πάντως ἡ μετουσία τῆς δυάδος ἀνα- 
φαίνεται, καθάπερ, οἶμαι, καὶ ὁ Παρμενίδης 
, ὃ / / ej, 5, / n $05 
ἐνδείχνυσι λέγων. Ὥστε ἀνάγκη δύο ἀεὶ 
γιγνόμενον μηδέποτε ἕν εἶναι. Kar 
ἀμφοτέρας ἄρα τὰς προὐπαρχούσας τριάδας αὕτη 
προελήλυθε, ῥέουσα, κατὰ τὸ Λόγιον", χαὶ 
ἐπὶ πᾶν προϊοῦσα τὸ νοητὸν πλῆθος. Τῆς γὰρ 
ῥοῆς ταύτης καὶ τοῦ ἀπεριλήπτου τῆς δυνάμεως 
τὸ ἄπειρον πλῆθος ἐνδειχτικόν. Πρῶτον μὲν τοί- 
νυν ἔφην τὴν τριάδος ταύτης ὑπόστασιν τῶν 
πρὸ αὐτῆς ἠρτημιένην διὰ τούτων ἀποδειχτέον' 


Stallbaumus exhibet μορίου, id est, τοῦ ὄντος εἶναι ὡς 
μορίου. 

9. Clericus, Zoroastris oracula, v. 13. : "Ex τῶνδε 
ῥέει τριάδος δέμας. 
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4“ € 


ὅτι χαὶ 


^ € 


ene) πρωτογενὴς ἡ τριὰς αὕτη xarà 
NI ^ n m y 
τὸν Παρμενίδην * πρώτῃ γὰρ αὐτῇ τοῦ γίγνε- 
SM ^ b LS M , 9. m 
σθα! μεταδίδωσι, xai τὸ πλῆθος τὸ ἐν αὐτῇ 
γιγνόμενον ἀποχαλεῖ. Λέγει γὰρ οὖν οὕτως " 
Καὶ γίγνεται τὸ ἐλάχιστον ἐχ δυοῖν 
αὖ μορίοιν τὸ μόριον. Καὶ πάλιν * Ὅ τί 
περ ἂν μόριον γένηται, τούτῳ τῷ μο- 
, M » M , m tco m 
ἀεὶ ἴσχει, χαὶ ἐν τοῖς ἑξῆς. (Proclus, 
. III, p. 163-167.) 
[Ττρι άδες νοηταὶ ἅμα καὶ νοεραί.] Ὁ 


L 
lib 


μὲν δὴ περὶ τῶν νοητῶν λόγος ἡμῖν ἐνταῦθα 
περιγεγράφθω τὴν τοῦ Πλάτωνος περὶ αὐτῶν 
) / / 3 ͵ N^» 
ἀναπλώσας μυσταγωγίαν. ᾿Ἐχόμιενον δέ ἐστι 
πάντως τὴν περὶ τῶν νοερῶν θεῶν ἀνασχέψασθαι 
M b S472RN / ε 7) , 3.25 NA 
κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ὑφήγησιν. Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
τῶν νοερῶν, τὰ μέν ἐστι νοητὰ xai νοερὰ, 
ὅσα νοοῦντα νοεῖται, χατὰ τὸ Λόγιον΄, τὰ 
δὲ νοερὰ μόνον, ἀπὸ τῶν νοερῶν ἅμα καὶ νοητῶν 
ἀρξάμενοι λέγωμεν τὰ χοῖνα πρῶτον περὶ αὖ- 
τῶν διοριζόμενοι, &Q' ὧν χαὶ τὴν περὶ τῆς 
ἑχάστης τάξεως διδασχαλίαν σαφεστέραν ποιη- 
σόμεθα. Πάλιν τοίνυν ἀναμνήσωμιεν ἡμᾶς αὐτοὺς 
ὡς ἄρα τρεῖς εἰσιν αὗται μονάδες ὁλικαὶ πάν- 
τως ἐπέχεινα τῶν κατὰ μέρη διῃρημένων θεῶν, 
οὐσία, ζωὴ, νοῦς. Καὶ ταῦτα πρὸ τῶν μερι- 
κῶν μετέχει τῶν ὑπερουσίων ἑνάδων᾽ ἐξήρηται 
δὲ ἡ οὐσία τῶν λοιπῶν, μέσην δὲ ἔλαχεν ἡ 
4 7 2 M P4 LJ 7 r P4 
ζωὴ τάξιν, τὸ δὲ πέρας τῆς τριάδος ταύτης 
ἐπιστρέφει πρὸς τὴν ἀρχὴν ὁ νοῦς " καὶ πάντα 
ταῦτα νοητῶς μὲν ἔστιν ἐν οὐσίᾳ, νοητῶς δὲ 
χαὶ νοερῶς ἐν τῇ ζωῇ, νοερῶς δὲ ἐν τῷ νῷ. 
(Proclus, hb. IV, p. 179.) 
7 b M M T SN * 5 M 
Λείπεται δὴ καὶ περὶ τῆς τριαδικὴς αὐτοῦ 
[ τοῦ ἀριθμοῦ) διαιρέσεως εἰπεῖν ἑπομένως τῷ 
7 7 , 5 , m ^ / 
Παρμενίδη. Τρία τοίνυν ἐξ ἀρχῆς ταῦτα πέφη- 
vev ἡμῖν κατὰ τὴν τοῦ ἑνὸς διάκρισιν ἀπὸ τοῦ 
» M " « [4 f M » 2 ^ 
οντὸς τὸ ἕν, ἡ ἑτερότης; τὸ OV. Kat 
τρεῖς αὗται μονάδες τῆς ἑτερότητος οὔτε τῷ 
ἑνὶ αὐτῆς οὔσης οὔτε τῷ ὄντι᾽ ταῦτα γὰρ Xy 
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τον. Ἀλλ᾽ ἐπειδήπερ ἄνω μὲν ἡ δύναμις συν- 
αγωγὸς ἦν, ἐνταῦθα δὲ διαχριτικὴ τῶν ἄχρων, 
οὐ μόνον μονάδες εἰσὶ τρεῖς, ἀλλὰ καὶ δυάδες 
τρεῖς, τὸ ἕν μετὰ τῆς ἑτερότητος, καὶ ἡ ἑτερό- 
τὴς μετὰ τοῦ ὄντος xai τὸ ἕν μετὰ τοῦ ὄντος ᾽ 
αἰτία γὰρ καὶ τῆς τοιαύτης διαχρίσεως ἡ ἕτε- 
ρότης τὴν ἕνωσιν ἀχραιῳνῆ τοῦ ἑνὸς ὄντος οὐ 
φυλάττουσα. Μονάδες οὖν τρεῖς χαὶ δυάδες 
τρεῖς, ἀλλὰ χαὶ τριάδες τρεῖς αἱ αὐταὶ γένοιντο 
ἄν, ὁτὲ μὲν 
δὲ ἀπὸ τοῦ 


ἡμῶν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ἀρχομένων, ὁτὲ 
ὄντος, ὁτὲ δὲ ἀπὸ τῆς ἑτερότητος" 
μοναδ ιχκῶς ἄρα χαὶ apud ιχῶς ὑφέστηχεν ἡ τριὰς 
αὕτη. ... Καὶ μεχρὶ τούτων ἡ πρωτίστη θεότης 
ἐχπέφανται γόνιμος οὖσα τῶν πρωτίστων ἀρι- 
θμῶν, κατὰ μὲν τὸ ἕν τῶν ἑνιαίων, χατὰ δὲ 
τὴν ἑτερότητα τῶν γεννητικῶν, χατὰ δὲ τὸ ὃν 
m , M , NS M LES ͵ m 
τῶν οὐσιωδῶν. Ἐπειδὴ δὲ ἀπὸ ταύτης νοητῆς 
οὔσης ἡ μετ᾽ αὐτὴν, ἀνάγκη δήπου xal τὴν 
(δ δύ » / ^ * à (à. 
μονάδα δύναμιν ἔχειν γόνιμον, καὶ τὴν δυάδα 
χαὶ τὴν τριάδα. Ταύτας μὲν οὖν τὰς δυνάμεις 
€ IN ΕΣ M b e ^ M * 
ὁ Παρμενίδης ἀποκαλεῖ τὸ ἅπαξ, τὸ δὶς, τὸ 
΄, , / P1 , 
τρίς [p. 143 E].... 'Apyóp.evoc δὲ ὁ Παρμιενί- 
Oc τῶν περὶ αὐτοῦ [τοῦ ἀριθμοῦ] λόγων ἐντεῦ- 
θεν" Ἴθι δὴ xxi τῆδε ὅτι. Hii; Οὐσίας 
φῳ b / Α΄ ὦ ex ὃ δι εἶν : N ΄ 
ραμὲν μετέχειν τὸ ἕν, διὸ ἔστι; Nat. 
Καὶ διὰ ταῦτα δὴ τὸ ἕν ὃν πολλὰ" ἐφάνη 
[p- 143 A]: συμπληροῖ μὲν τὸν περὶ τῆς πρώ- 
τῆς μονάδος λόγον ὡδί" Τρία δὲ οὐ περιττὰ 
καὶ δύο ἄρτια; Πῶς δ᾽ οὔ [p. 148 D; 
Τὸν δὲ περὶ τῆς δευτέρας " Ἄρτιά τε ἄρα 
ἀρτιάκις ἂν εἴη xai περιττὰ“ περιτ- 
τάκις καὶ ἄρτια περιττάχις χαὶ πε- 
οἱἰττὰ ἀρτιάκιςΓ[ρΡ. 144 A]. Τὸν δὲ περὶ 
τῆς τρίτης χαὶ ἐφεξῆς τριάδος ἐν τούτοις" Οὐ 
μόνον ἄρα τὸ ὃν ἕν πολλά ἐστιν, ἀλλὰ 
αὐτὸ xai τὸ ἕν ὑπὸ τοῦ ὄντος διανενε- 
μημένον πολλὰ ἀνάγκη εἶναι. Παντά- 
πασι μὲν οὖν [p. 144 E]. Ἡ τοίνυν πρω- 
τίστη τριὰς τῶν νοητῶν καὶ νοερῶν 


2 - “τοῖς ἦν. ἡ δὲ É ,ὔ ? 90 -“» 3v*-8910 ^ t€. :) ORE ὃ nx , 
ἐν τοῖς νοητοῖς "jv, ἡ O6 ἑτερότης ἐνταυνα πρῶ- 40 θεῶν" διὰ τούτων ἡμῖν ὑπὸ τοὺ ατῶωνος ἐχ- 


1, Clericus, Zoroastris oracula, v. 91. 
2. Platonis Parmenides, p. 143 B. 


3. Cf. supra, p. 1089, 1. 27. 
4. Cf, supra, p. 1091. 
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πέφανται, κατὰ μὲν τὴν πρωτίστην μονάδα 
πρώτας ἔχουσα τῶν ἀριθμῶν δυνάμεις, τὸ πε- 
οιττὸν λέγω καὶ τὸ ἄρτιον; χαὶ διὰ τούτων 
συμπληρουμένη τῶν ἀρ χῶν; αἵ χαὶ ἐν τοῖς νοη- 
τοῖς ἦσαν κρυφίως, μονὰς, δυὰς, τριάς " χατὰ 
δὲ τὴν δευτέραν, τὰς δευτέρας ἀπὸ τούτων ὑφ- 
ἱισταμένας * ἡ γὰρ τῶν εἰδῶν τοῦ ἀρτίου τομὴ 
δευτέραν ἔλαχε τάξιν, καὶ τὸ περιττάχις 
περιττὸν ὑφειμένον ἐστὶ τῶν πρώτων περιτ- 
: : 
τὰς μερικωτέρας 
αἰτίας τῶν θείων ἀριθμῶν ' διὸ χαὶ ὁ καταχερ- 


"^ s» ' M * / 
TOV χατὰ δὲ ΤῊΝ τρίτην, 


ματισμὸς ἐνταῦθα καὶ ἡ ἀπειρία καὶ ἡ παντελὴς 
διαίρεσις καὶ ὁ ἑνιαῖος ἀριθμὸς καὶ οὐσιώ- 
δηῃς -ἴς. 

Ἡ μὲν οὖν πρωτίστη τάξις τῶν νοητῶν καὶ 
νοερῶν οὕτως ὑπὸ τοῦ Παρμενίδου τεθεώρηται. 
Μετὰ δὲ ταύτην ἡ τὸν μέσον κατέχουσα τόπον 
τῶν νοητῶν xal νοερῶν ᾽, ἣν μικρῷ πρότερον 
συνεχτικὴν ἀπεχαλοῦμεν, ἐχφαίνεται. Καλεῖται 
δὲ αὐτὴ τριχῶς, ἐν πολλὰ, ὅλον μέρη, 
πεπερασμένον ἄπειρον.... Ἑξῆς γάρ ἐστιν 
ἀλλήλοις τὸ ἕν, τὸ ὅλον, τὸ πεπερασμένον, χαὶ 
τὰ τούτοις οἷον ἀντίστοιχα, τὰ πολλὰ, τὰ μέρη, 
τὰ ἄπειρα. Καὶ ἔστι τὸ “μὲν ἕν αὐτὸ ἡ ἀρχὴ 
τῶν λοιπῶν τὸ δὲ ὅλον ἤδη σχέσιν ἔχει πρὸς 
τὰ μέρη xoi δυάδος ἔμφασιν, καὶ πρόεισιν εἰς 
τὴν πρὸς τὰ μέρη σύνταξιν" τὸ δὲ πεπερασμέ- 
νον ἤδη πλῆθός ἐστι πέρατος καὶ ἑνὸς μετέχον, 
χαὶ οἷον τριάς ἐστι" οὔτε "γὰρ πέρας μόνον ὡς ἡ 
μονὰς , οὔτε ἄπειρον μόνον ὡς ἡ δυὰς, ἀλλὰ 
πέρατος μετέχον ὃ πρῶτόν ἐστι τριάς. Πᾶν μὲν 


1. Proclus ἐπ Timeum, p. 185 A : 'Ezctyo θαυμά- 
ζειν ἐπέρχεται ὅπως, εἴπερ ὃ νοῦς ἀμέριστός ἐστιν οὐσία, 
χατὰ τὴν δευτέραν ὑπόθεσιν ὁ Παρμενίδης μερίζει τὸ ὃν 
εἰς ἄπειρα χαὶ μετὰ τοῦ ὄντος τὸ ἕν, σχεδὸν ὑπὸ πάντων 
δμολογουμένης ἐχείνης εἶναι τῆς ὑποθέσεως περὶ τῆς 


ἐπέχεινα τῶν ψυχῶν φύσεως. Ἢ ἔοιχε τὸν μερισμὸν ἐχεῖ 


τὴν πρόοδον λέγειν τὴν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ὄντος ἐχείνου τῶν 
πολλῶν ἑνῶν ὄντων εὐτάχτως προϊόντων ἀπὸ τῶν οἰχείων 
ἀρχῶν εἰς τὸ προσῆχον πλῆθος, οὐχ ὥστε τὸ ἕν αὐτὸ συμ- 
πληρούμενον ἀπὸ τῶν πολλῶν εἶναι τούτων, ὡς τὴν ψυχὴν 
ἐρεῖ μίαν οὖσαν ἔχειν τὸ πλῆθος εἰς αὐτὴν τελοῦν, ἀλλ᾽ 
ὡς προηγεῖσθαι μὲν τὸ ἕν ὃν τῶν πολλῶν ἑνῶν ἅμα xal 
ὄντων, ὑφεῖσθαι δὲ τὸ τούτων πλῆθος ἐχείνου χαὶ ἐν 
ἐχείνῳ περιέχεσθαι xa! αἰτίαν τόν τε ἑνιαῖον καὶ τὸν οὐ- 
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ἫΝ / t , ^ , - δὲ e 
οὖν πεπερασμιένον ὅλον ἐστὶν, οὐ πᾶν δὲ ὅλον 
πεπέρασται " καὶ γὰρ τὸ ἄπειρον ὅλον, εἴτε 
πλῆθός ἐστιν, εἴτε μέγεθος " xxi πᾶν μὲν τὸ 

[7 [7] , , m $ a. ὦ b M » 
ὅλον ἕν ἐστι, οὐ πᾶν δὲ ἕν ὅλον τὸ γὰρ ἄσχε- 
* ^ ^ , e , , » * 
τον πρὸς τὸ πλῆθος οὐχ ὅλον. ᾿Επέκεινα ἄρα τὸ 
μὲν ἕν τοῦ ὅλου, τὸ δὲ ὅλον τοῦ πεπερασμένου. 
Τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον χαὶ τὰ ἄπειρα μέρη τοῦ 
πεπερασμένου λέγεται * καθ᾽ ἑαυτὸ γὰρ οὐχ ἔστι 
τὸ ἄπειρον᾽ ᾧ καὶ δῆλον ὡς οὐκ ἔστιν ἐν τῷ 
ποσῷ τὸ ἄπειρον, ἀλλ᾽ ἐν τῇ δυνάμει. Οὐ πάντα 

^ M n » : b: N 1 M /, 
δὲ τὰ μέρη ἄπειρα " καὶ γὰρ κατὰ τὸ πέρας 
ἑνὶ χαραχτηρίζεται τῶν μερῶν χαὶ αὖ τὰ μὲν 
μέρη πολλά ἐστι, τὰ δὲ πολλὰ οὐ πάντως μέρη. 
Τὰ τοίνυν πολλὰ πρὸ τῶν μερῶν, ταῦτα δὲ πρὸ 
τῶν ἀπείρων * ἀνάλογον ἄρα τῷ μὲν ἑνὶ τὰ 
πολλὰ, τῷ δὲ ὅλῳ τὰ μέρη, τῷ δὲ πεπερα- 
σμένῳ τὰ ἄπειρα, χαὶ τρεῖς αὗται συνοχιχαὶ 
μονάδ ες τὴν μέσην συμπληροῦσι τάξιν τῶν νοη- 
τῶν χαὶ vospQy... . Τοιαύτη τίς ἐστι χαὶ ἡ 
GUY EXT UT; τριὰς, ἣν ὁ Παρμενίδης διὰ τούτων 

᾽ , " c » D e POE) ^ 
ἀπέφηνε" Τὸ ἕν ἄρα ὃν ἕν τέ ἐστι καὶ πολ- 
λὰ, καὶ ὅλον καὶ μόρια, καὶ πεπερα- 
σμένον καὶ ἄπειρον πλήθει [p. 145 A]. 
Τὸ δὲ τρίτον φασὶ τῷ σωτῆρι, καὶ ἡμεῖς 
τὴν Ἐσλε διε θμβχὸν διακόσμη σιν τῶν 
θεῶν ὃ cei nt ἑπόμενοι τῷ Παρμενίδη; 
χατὰ τὸ ἑξῆς. Οὐχοῦν, διότι μὲν τέλος ἦν τῆς 
συνεχτιχῆς τὸ πεπερασμιένον, ἡ τελεσιουργὸς τὰ 
» » » ^ Ν P » J 3? 5 ^ 
ἐσχαταὰ ἔχει" τὸ γὰρ πέρας ἔσχατον. Ἀλλ᾽ ἐχεῖ 
μὲν τὸ πεπερασμιένον ἔλεγετο τὸ ἕν, ἐνταῦθα 
NOUS » jt y 7 ' 

δὲ ἔσχατον ἔχον", ὡς κατὰ μέθεξιν τὸ περα- 


σιώδη σύμπαντα ἀριθμὸν, ὥσπερ χαὶ ἐνταῦθα [ἐν Τιμαίῳ] 
τὸ αὐτόζωον ἕν ὅλον εἶπε, μέρη δὲ αὐτοῦ τὰς τέσσαρας 
ἰδέας, μὴ συμπληρούσας τὸ αὐτόζωον, ἐν αὐτῷ δὲ περι- 
ἐχομένας, ὡς χατανειμαμένας ἑνὸς ὄντος ἐχείνου τὴν μο- 
νάδα τῷ ἑαυτῶν πλήθει, χαὶ ἑχάστην μέρος ἐχείνου δυνα- 
μένην, ἀλλ᾽ οὐχ ὅλῃ τῇ ἐκχείνου μονάδι παρισουμένην. 
Οὕτω γὰρ xat ἐχείνου ἑνὸς ὄντος ἑχάτερος ἀριθμὸς μέρη, 
καὶ ὃ ἑνιαῖος xal ὃ οὐσιώδης, οὐχ ὧν συμπληρωτιχὸς αὖ- 
τοῦ τοῦ ἑνὸς ὄντος ὡς ἐκ τούτων ἑχατέρου συνεστῶτος. 

2, Vide supra, p. 1097. 

3. Vide supra, p. 1110, n. 13. 

4. Platonis Parmenides, p. 145 A : "Ag! οὐχ ἐπείπερ 
menepaauévoy [τὸ ἕν], xoi ἔσχατα ἔχον ; 
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τωτικχὸν τῶν πολλῶν χαταὸ εξάμιενον" χἀχεῖ μὲν 
τὸ πέρας ἦν ὃ δὴ καὶ συνεῖχε τὸ ἄπειρον, ἐν- 
ταῦθα δὲ ἔσχατον ἔχον καὶ μέσον ἂν ἔχοι χαὶ 
ἀρχὴν᾽'"; καὶ τέλειον ἂν εἴη" τὸ γὰρ ἐκ πάντων 
τούτων συμιπληρούμιενον τέλειόν ἐστι. ᾿Ἐνταῦθα 
τοίνυν καὶ ἡ ἐκ τῶν μερῶν ἀνεφάνη τελειότης" 
ἡ γὰρ συμπλήρωσις τῶν μορίων ἀπεργάζεται 
τὸ τέλειον. Καὶ μὴν, καὶ διότι μέσον ἔχει καὶ 
ἢ: τοιοῦτον ἕν, σχῆμα ἂν ἔχοι περιφερὲς 

ἢ μικτὸν ἢ εὐθύ": πάντα γὰρ ταῦτα μέσου 
δεῖ ἴται χαὶ ἄχρων, τὰ μὲν μετὰ ἁπλότητος, τὰ 
δὲ μετὰ συμπλοχῆς. Τρεῖς οὖν ἡμῖν πεφήνασιν 
ἰδιότητες " πρώτη μὲν ἣν ἐλέγομεν ἔσχατα 
ἔχειν, δευτέρα δὲ ἡ χατὰ τὸ τέλειον, τρίτη δὲ 
ἡ χατὰ τὸ σχῆμα... 

Πρὸς δὲ αὖ τοῖς εἰρημένοις καὶ τὴν τάξιν 
τῶν τριάδων ἀπὸ τῶν ἐν αὐταῖς τελῶν θεωρή- 
σωμεν. Τῆς μὲν γὰρ πρώτης τὸ πέρας ἀριθμὸς, 
τῆς δὲ δευτέρας τὸ πεπερασμένον καὶ ἄπειρον, 
τῆς δὲ τρίτης περιφερὲς, μικτὸν, εὐθύ.... Xuy- 
ελόντες οὖν εἴπωμεν ὅτι πᾶσα νοητὴ καὶ γοερὰ 
τριὰς χατὰ μὲν τὴν ἀκρότητα τὴν ἑαυτῆς συν- 
ἥπται πρὸς τὸ νοητὸν, χατὰ δὲ τὴν μεσότητα 
τὴν οἰκείαν ἐχφαίνει δυνάμιιν, κατὰ δὲ τὴν ἀπο- 
περάτωσιν περιλαμθάνει τὴν ἀπειρίαν τῶν δευ- 
τέρων. (Proclus, lib. IV, p. 229-241.) 

[soi νοεροί. Κρόνος, Ῥέα, Ζεύς.] Πρῶτον 
περὶ τοῦ πατρὸς τῶν νοερῶν χαὶ αὖ τῆς συντε- 
ταγμένης αὐτῷ δυνάμεως τῆς ἀχράντου θεω- 
ρήσωμεν ὁποῖά φησιν [ὁ Παρμενίδης]: μετὰ 
γὰρ τὸ σχῆγα τὸ τριπλεχὲς καὶ τὴν πάντα τε- 
λεσιουργοῦσαν τῶν θεῶν τάξιν ἐμφαίνεται μὲν 
τὸ ἐν ἑαυτῷ καὶ ἐν ἄλλῳ" συνθήματα δὲ 
ταῦτα τῆς νοερᾶς ἀκρότητος ἐπιδείκνυται τῶν 
νοερῶν μονάδων.... Ταῦτα τοίνυν xot ὁ Παρ- 
μενίδης ἐνδεικνύμιενος τοῖς διττοῖς τούτοις 
cuv i.v τὴν τάξιν ταύτην ἀποσεμνύνει, καὶ 


1. Platonis Parmenides, p. 149 A : Τί δ᾽, εἰ ὅλον, 
οὗ χαὶ ἀρχὴν ἂν ἔχοι xol μέσον καὶ τελευτήν: 

2. Ibid. p. 140 B : Καὶ σχήματος δή τινος, ὡς ἔοιχε, 
τοιοῦτον ὃν μετέχοι ἂν τὸ ἕν, ἤτοι εὐθέος ἢ στρογγύλου 
ἤ τινος μιχτοῦ ἐξ ἀμφοῖν. 

3. Platonis Parmenides 


143 E : Ἧ μὲν ἄρα τὸ 
ἂν ὅλον, ἐν ἄλλῳ ἐστίν" 


τὰ πάντα μέρη ὄντα τυγ- 


ΤΩΡ 
ἢ δὲ 


7i 
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τὸν πρώτιστον βασιλέα xod πατέρα τῶν νοερῶν 
διὰ τούτων χαρακτηρίζει τῶν ἰδιοτήτων * καὶ 
γὰρ ἐν ἑαυτῷ ἐστι καὶ ἐν ἄλλῳ " καθόσον μὲν 
γάρ ἐστιν ὁ ὅλος νοῦς [Κρόνος , πρὸς ἑαυτὸν 
ἐνεργεῖ, καθόσον δὲ ἐν τοῖς πρὸ αὐτοῦ νοητοῖς 
ἐστιν, ἐν ἄλλῳ τὴν ἑαυτοῦ παντελῆ νόησιν 
tà nom b E] » e. DN t M 
ἰόρυσε. Τοῦτο γὰρ τὸ ἐν ἄλλῳ τοῦ ἐν ἑαυτῷ 
χρεῖττόν ἐστιν. εἴπερ, ὡς αὐτὸς ὁ Παρμενίδης 
N ^ e «ἢ — 

διατάττεται, κατὰ μὲν τὸ ὅλον αὐτῷ τὸ 
, y , s A ἣν ΄' b 
ἐν ἄλλῳ προσήκει, κατὰ δὲ τὰ μέρη τὸ 
, t -Ὁ m Y 3 D ΄ b y 

ἐν ἑαυτῷ. Ποῦ δὴ οὖν προυπάρχει τὸ ἄλλο 
xal ποίᾳ τάξει προσήχει τῶν πρὸ αὐτοῦ θεῶν ; 
Ἢ χαὶ τοῦτο δαιμονίως τῷ ἡμετέρῳ καθη- 

ἐᾷ 5 p ^ s L4 - , 

γεμόνι" γέγραπται" xat τὸ ἀλλο τῇ τάξει 
διαφέρει ταύτη καθ᾽ ἣν ἡ τῆς ἑτερότητος δύ- 
ναμις πρῶτον ἐξέλαμψεν, ἔκγονος οὖσα τῆς 
γοητῆς χαὶ Ts gate δυνάμεως. Διὸ καὶ ἐν τῇ 
πρώτη τριάδι χρυφίως ἦν τὸ ἄλλο, καθόσον 
χαὶ ἡ δύναμις καὶ διαφερόντως ἐχφαίνεται 


A — -Ὁ- t ^ 
20 χατὰ τὴν πρωτίστην τάξιν τῶν νοητῶν ὁμοῦ 


20 


ce 


0 


xai νοερῶν * ἐκεῖ γὰρ ἡ πρώτη ἑτερότης xai 
πατρικὴ δύναμις καὶ 


ΑΥΡ. 


τὸ θῆλυ τῶν θεῶν, καὶ ἡ 
» 
ἄφθεγχτος. ἊΣ 
/ D 1 " EY " 
Δευτέρα δὲ μετὰ ταύτην [τὴν πρώτην νοε- 
ρὰν τάξιν] ἡ τὰ μέσα γένη περιέχουσα τῶν 
e S ES “δ - b 3x3 t7, 6 
ὅλων xa τῆς προόδου τοῖς πᾶσιν αἰτία | Ῥέα] 
χαὶ τῆς γονίμου δυνάμεως, συνεχὴς οὖσα πρὸς 
ταύτην ἀναφαίνεται. Τί δὴ οὖν ἐστι τῷ νοητῷ 
πανταχοῦ χαὶ τῷ ὄντως ὄντι συνεχὲς ἄλλο 
πλὴν τῆς ζωῆς; μέση γὰρ αὕτη τοῦ τε νοῦ 
χαὶ τοῦ νοητοῦ, συνάπτουσα τῷ νοητῷ τὸν 
νοῦν χαὶ τὴν νοητὴν ἀποτυπουμιένη δύναμιν 
^ - Ν 
τὴν συναγωγὸν τοῦ τε ἑνὸς χαὶ τοῦ ὄντος.... 
M e Ν RUN] €" A, [1 7 
Καὶ οὕτω δὴ τὸ ἕν κινεῖσθαι xai ἑστά- 


βῆναι ᾿ λέγων [ὁ Παρμενίδης], χατὰ μὲν τὴν 


κίνησιν τὴν ζωογόνον ὕπαρξιν παραὸ ίδωσι 
τῶν θεῶν καὶ τὴν γεννητικὴν τῶν ὅλων πηγὴν 


χάνει, αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ. Καὶ οὕτω τὸ ἕν ἀνάγχη αὐτό τε ἐν 
ἑαυτῷ εἶναι xod ἐν ἑτέρῳ. Cf. supra, p. 1139. 

4. Cf. supra, p. 1139, 1. 24. — 5. Syrianus, 

6. Cf. supra, p. 1153 1. 30. 

7. Platonis Parmenides p. 246 A : Ἀνάγχη ἄρα τὸ 
ἕν, αὐτό τε ἐν ἑαυτῷ ἀεὶ ὃν xal ἐν ἑτέρῳ, del κινεῖσθαί τε 
καὶ ἑστάναι. Cf. supra, p. 1153, n. 4. 
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Xa τὴν πάντων ἀρχηγὸν αἰτίαν * χατὰ δὲ τὴν 
στάσιν τὴν τῇ χινήσει συντεταγμιένην ἄχραν- 
τον μονάδα, τὴν τὰ μέσα συνέχουσαν τῆς φρου- 
ρητικῆς τριάδος... 

Τὸ τρίτον τοίνυν τῷ σωτῆρί φασι xxi τὴν 
δημιουργικὴν μονάδα [Δία᾽] νοήσωμεν, 
: y ue Me ; 
ἐχφαινομένην μετὰ τῶν ἐν αὐτῇ συστοίχων 
θεῶν.... Καί μοι δοχεῖ χαὶ ὁ Παρμενίδης διὰ 
ταῦτα τὰ τῆς δὴ ψιουργίας συνθή ματα διελὼν 
ἐν μέσοις αὐτοῖς ἐχφῆναι τὰς ἰδιότητας τῆς τε 
ἀχράντου μονάδος χαὶ τῆς διαιρετικῆς, χαθ- 
ὅσον χαὶ αὗται περιέχονταί πως ἐν τῇ μιᾷ 
δημιουργία. Πρώτιστον μὲν γὰρ ἀποδείκνυ- 
σι τῶν συμπερασμάτων ὅτι τὸ ἕν ταὐτὸν 
ἑαυτῷ, δεύτερον δὲ ὅτι ἕτερον ἑαυτοῦ, 
καὶ τρίτον ὅτι τῶν ἄλλων ἕτερον, τέταρ- 
τον δὲ ὅτι ταὐτὸν τοῖς ἄλλοις" τῇ μὲν 
ἑνώσει τῇ πατρικῇ τὴν διαιρετικὴν δύναμιν 
συντάττων, τῇ δὲ ἡ ρριατῷ τῶν δευτέρων ὑπερ- 
οχῇ τὴν προνοητικὴν αὐτῶν αἰτίαν συμπλέκων. 
(Proclus, lib. V, p. 326-335. ) 

[Θεοὶ ἀφομοιωτιχοὶ χαὶ ἡγεμιονι- 
κοί. | Ei τοίνυν καὶ ἥδε τῶν θεῶν [ἀφομοιω- 
τικῶν] ἡ τάξις ἀπειχάζει τὰ αἰσθητὰ τοῖς 
νοεροῖς xai πάντα τὰ μεθ᾽ ἑαυτὴν κατὰ τὴν 
πρὸς τὰ αἴτια παράγει μίμησιν, ὁμοιότητος 
δήπου τοῖς μεθ᾽ ἑαυτήν ἐστιν αἰτία πρωτουρ- 
γός". Εἰ δὲ ταύτης, καὶ ἀνομοιότητος τῆς τῇ 
ὁμοιότητι συστοίχου: πάντα γὰρ τὰ μετ- 


1. Cf. supra, p. 1173, n. 1. 

2, Platonis CHEM εν, p. 246 A : Καὶ μὴν ταὐτόν 
γε δεῖ εἶναι αὐτὸ ἑαυτῷ xal ἕτερον ἑαυτοῦ, xal τοῖς ἄλλοις 
ὡσαύτως ταὐτόν τε xai ἕτερον εἶναι, εἴπερ χαὶ τὰ πρόσθεν 
πέπονθε. Vide supra, p. 1173. Proclus, in Cratylum, 
p. 96: Καὶ yàp ὁ Παρμενίδης τῇ ταυτότητι xoi τῇ 
ἑτερότητι τοῦτον [τὸν δημιουργὸν] χαραχτηρίζει.... 
Πᾶν γὰρ τὸ γόνιμον καὶ ὑποστατιχὸν τῶν ἐγχοσμίων 
ἑνοειδῶς ὁ δημιουργὸς προείληφεν " εἰχότως ἄρα χαὶ τὸ 
ὄνομα διττόν ἐστιν αὐτοῦ, ὧν τὸ μὲν Δία, τὴν δι᾽ οὗ al- 
τίαν δηλοῖ ἥτις ἐστὶν ἢ πατρικὴ ἀγαθότης, τὸ δὲ, Ζῆνα, 
τὴν ζωογονίαν ὧν τὰς πρώτας ἐν τῷ παντὶ αἰτίας ὃ δη- 
μιουργὸς προείληφε " καὶ ἔστι τὸ μὲν τῆς Κρονιχῆς σειρᾶς 
xal πατριχῆς σύμδολον, τὸ δὲ τῆς ζωογόνου Ῥέας xol 
᾿ μητριχῆς, χαὶ ὡς μὲν τὸν Κρόνον ὅλον εἰσδεξάμενος ob- 
σιωποιός ἐστι τῆς τριπλῆς οὐσίας, ἀμερίστου, μέσης, 
μεριστῆς, χατὰ δὲ τὴν ἐν ἑαυτῷ Ῥέαν τριπλῆν πηγάζει 
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ἔχοντα τοῦ ὁμοίου καὶ τοῦ ἀνομοίου μετα- 
λαγχάνειν ἀνάγκη.... Ὅτι δὲ ἀπὸ τῆς δυ- 
ψιουργικῆς μονάδ ος χαὶ τῶν ἐχεῖ προῦύπαρχόντων 
συνθημάτων xai ταῦτα πρόεισιν εἰς τήνδε τά- 
ξιν, ἱκανῶς ὁ Παρμενίδης ἡμῖν ἀποδείχνυσι" 
τὸ γὰρ ταὐτὸν τὸ δημιουργικὸν χαὶ τὸ ἕτε- 
ρον τῆς ἐνταῦθα προέστηχεν ὁμοιότητος χαὶ 
ἀνομοιότητος αἴτιον, ὡς αὐτός 
(Proclus, lib. VI, p. 384-385.) 


[Θεοὶ ἀπόλυτοι Ἶ. Λοιπὸν τοίνυν ἡμῖν 


Quat Y 


*? ^ /, ? Z "Ὁ ^ 
ἐστι τὸν Παρμενίδην ἐπιμαρτύρασθαι τῆς περὶ 
τῶν θεῶν τούτων [£02.57 v] διδασχαλίας. 
ps M [i Z/ ? , / ἈΝ 7 ΕἸ Lo 
Kot y*e 9 Πλάτων ἐν ἐχείνῳ τὴν μίαν αὐτῶν 
oN 7 / / s ^ s 
ἰδιότητα σαφέστατα παρέδωχε. Μετὰ γὰρ τὴν 
τῶν ἀφομοιωτιχῶν ὃ ιαχόσμιων πρόοδον A sy 
ἁπτόμενον δείκνυται καὶ ἑαυτοῦ κῶν τῶν 
» 6 eu ^ ^ ET ͵7 b 
ἄλλων Απαντα γὰρ τὰ θεῖα γένη μετὰ 
A M Σ ὃ ^ Y ΞΖ 
τὴν μονάδα τὴν OT", ψμιουργικὴν ιπλασιάζει 


τὰς ἑαυτῶν ἐνεργείας * καὶ γὰρ πρὸς ἑαυτὰ καὶ 


Ν v δῇ Ν 2 N / , Ὁ 
20 προς τὰ ἀλλα τὰ μεθ εαυτὰ TEQUXEV ἐνέργειν, 


25 


προύδοις χαίροντα καὶ τῇ προνοίᾳ τῶν δευτέ- 
ρων, ὑπηρετοῦντα τῇ βουλήσει τοῦ πατρὸς, 
χαὶ τὴν ὑπερφυᾶ χαὶ ἀμέριστον αὐτοῦ χαὶ 
παντελῆ ποίησιν προχαλούμενα, xai τοῖς δευ- 
τέροις ἐποχετεύοντα. Τοῦτο δὴ οὖν πρὸ τῶν 
ἄλλων ἁπάντων τὸ τῆς ἁφῆς xa διαιρέσεως 
τῆς πρὸς τὰ χαταδεέστερα πῶς οὐχὶ τὴν ἀπό- 
λυτονσἡμῖν ἰδιότητα παρίστησι ; τὸ μὲν γὰρ 
ἅπτεσθαι τῆς πρὸς ἡμᾶς συγγενείας ἦν χαὶ 


ζωὴν, νοερὰν, ψυχικὴν, σωματιχήν * ταῖς δὲ δημιουργι- 
χαῖς ἑαυτοῦ δυνάμεσι xal ἐνεργείαις εἰδοποιεῖ ταῦτα xot 
διαχρινεῖ, xal ἔστιν ἄρχων χαὶ βασιλεὺς πάντων, xat τῶν 
τριῶν δημιουργῶν ἐξήρηται. 

3. Vide supra, p. 1191,1. 17. 

4. Platonis Parmenides, p. 148 C : Ταὐτόν τε ἄρα 
ὃν τὸ ἕν τοῖς ἄλλοις, xal ὅτι ἕτερόν ἐστι, xa! ἀυφότε- 
px xol χαθ᾽ ἑχάτερον, ὅμοιόν τε ἂν εἴη καὶ ἀν- 
ὅμοιον τοῖς ἄλλοις. Πάνυ γε. Οὐχοῦν xoi ξαυτῷ 
ὡσαύτως, ἐπείπερ ἕτερόν τε ἑαυτοῦ xai ταὐτὸν ἑαυτῷ 
ἐφάνη, xav) ἀμφότερα xal xa ἑχάτερον ὅμοιόν τε xal 
ἀνόμοιον φανήσεται: Ἀνάγχη. 

9. Δωδεχὰς ὑπερουρανία. Cf. Proclum, im Platonis 
theologiam, Vl, p. 395-399. 

6. Platonis Parmenides, p. 149 D : Οὕτω δὴ xaxk πάν- 
τα ταῦτα τὸ ἕν τῶν τε ἄλλων xal ἑαυτοῦ ἅπτεταί 
τε xal οὐχ ἅπτεται. Vide supra, p. 1201,1, 26-35. 
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τῆς συντεταγμένης ίας: τὸ δὲ αὖ μὴ 

ς ταγμένης προνοίας μὴ 
ἅπτεσθαι, τῆς ἐξηρημένης xal χωριστῆς ἀπ᾽ 
αὐτῶν ὑπεροχῆς... . Τὸ τοίνυν ἁπτό μενον τῶν 
ἄλλων ἕν χαὶ οὐχ ἁπτόμενον χαὶ συνέ- 
ζευχται πρὸς τὰ ἄλλα καὶ ὑπερίδρυται αὐτῶν -" 
διὸ δὴ καὶ ἅμα τήν τε τῶν ὑπεριδρυμένων ! καὶ 
τὴν τῶν ἐγχοσμίων᾽ ἔλαχε δύναμιν " ἐν μέσῳ 
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γὰρ ὃν ἀμφοτέρων ἐν ἑνὶ συνείληφε τὰς διηρη- 
μένας τῶν ἄκρων ἰδιότητας. Καὶ μὴν xai 
ἑαυτοῦ πρὸ τῶν ἄλλων ἅπτεταί τε χαὶ 
οὐχ ἅπτεται' διότι δὴ χαὶ ἐν αὐτῷ πλῆθός 
ἐστι χαὶ διάκρισις ὁλότητος χαὶ τῶν ταύτης 
μερῶν χαὶ ἕνωσις παντὸς τοῦ πλήθους συνα- 


γωγός. (Proclus, lib. VI, p. 410-413.) 


EXOAIA ΕΙΣ TON IAATONOX IIAPMENIAHN'. 
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Βούλει οὖν ἐπὶ τὴν ὑπόθεσιν πάλιν 
ἐξ ἀρχῆς ἐπανέλθωμεν, ἐάν τι ἡμῖν 
ἐπανιοῦσιν ἀλλοῖον φανῇ; — Πάνυ 
μὲν οὖν βούλομαι. --- Οὐκοῦν ἕν εἰ 
ἔστι, φαμὲν, τὰ ξυμιόαίνοντα περὶ αὖ- 
τοῦ, ποῖά ποτε τυγχάνει ὄντα, διο- 
μολογητέα ταῦτα. Οὐχ οὕτω; --- Ναί. 
— Ὅρα δὴ ἐξ ἀρχῆς. 

"Ev εἰ ἔστιν, ἄρα οἷόν τε αὐτὸ εἶναι 
Ui», οὐσίας δὲ μὴ μετέχειν; — Οὐχ 
οἷόν τε. — Οὐκοῦν καὶ ἡ οὐσία τοῦ ἑνὸς 
εἴη ἂν, οὐ ταὐτὸν οὖσα τῷ ἑνί.... — 
Πάνυ μὲν οὖν. (P. 142 A.) 

᾿μφωτέρωθεν ἐπιχειρεῖ ὁ Παρμενίδης περὶ 
τοῦ ἑνὸς, δειχνὺς τὴν δύναμιν τῆς διαλεχτι- 
χῆς, ἄρχεται δὲ ἀπὸ τοῦ ἐσχάτου - ἐπανε- 


1. Id est, ἀφομοιωτιχῶν xol ἡγεμονικῶν. 

2. "E[«osplouc θεοὺς omisit Proclus in Theologia, 
aut ea pars intercidit. De iisdem Noster, in Timzum, 
p. 308 B : To δὲ ἴσον cóp60Xóy ἐστι τῶν ἐγκοσμίων 
θεῶν, ὡς αὐτὸς ἐν Παρμενίδῃ παραδέδωχεν. Quae perti- 
nent ad hunc Parmenidis locum, p. 149 D : "Ag! οὖν 
χαὶ ἴσον ἐστὶ xol ἄνισον ἑαυτῷ τε χαὶ τοῖς ἄλλοις; Vide 
supra, p. 1202, 1. 16, 

3. Vide de his scholis quz supra diximus in 
Argumento, p. 616. Codices B, C habent rubris 
litteris in ora. Μέχρι τῶνδε τὰ τοῦ Πρόκλου, ἢ μέχρι 
τῆς πρώτης ὑποθέσεως ὅλης: ἐλλείπει δὲ ἣ ἐξήγησις 
τοῦ τελευταίου τούτου πᾶσα τεμαχίου. Sequitur hac 
rubrica: Ἀρχὴ τῆς δευτέρας ὑποθέσεως, --- Codex A 
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χεφαλαιώθη γὰρ ἐκ τῶν ἐπιχειρημάτων ὅτι 
οὐσίας οὐ μετέχει καὶ οὐδ᾽ ἕν ἐστι τὸ 
e - m 
ἕν, ὡς τῷ λόγῳ πιστεύειν" τοῦτο γάρ 
ἐστι τὸ κινδυνεύει": ὅθεν, αὖθις αὐτοῦ συ- 
σταθέντος ὅτι οὐσίας μετέχει, καθὸ τῷ ἑνὶ τὸ 
ἔστι προσάπτεται, τὰ λοιπὰ xaT τὸ ἀντί- 
/ ΄ δὲ ὔ ε 
στροφον συσταθήσονται. Πάνυ δὲ θαυμασία ἡ 
μεταχείρησις: τὸ γὰρ ἀπὸ τῶν δοχούντων 
φαύλων συμβαίνειν τοῖς μεγίστοις καταλύοντας 
* L s / [j “δ 
τὸ προχείμενον, καὶ λίαν ἁρμόδιον, θέλοντας 
δὲ συνιστᾷν, ἀνάγχη ὑποθεμένους τὸ μέγιστον 
τὰ λοιπὰ προχατασχευάζειν, xai οὕτως οὔτ᾽ 
, ^ 3), » mM , M ^ EJ 
ἐκεῖνο αὔθαδες οὔτε τοῦτο ἀσθενὲς, πλὴν αὐὖ- 
Toiv xal αὐτοὸν ὃν xol αὐτὸ ἔστι " χαὶ οὐχ 
ἄλλο μὲν αὐτῷ τὸ εἶναι, ἄλλο δὲ τὸ ἔστιν, 
ὡς ἄνθρωπος ἔστι χατὰ μετοχὴν τῆς οὐσίας " 


neque notam neque rubricam ullam habet ; sed dum 
antea commentarius pagina integra legeretur, prz- 
misso hinc inde textu Platonico, nunc textus ille pa- 
ginam integram continuo occupat, et commentarius 
in oram ablegatur, cum signis quibusdam, et eisdem 
manus recentioris, quibus diversa commentarii par- 
tes referuntur ad partes diversas textus Platonici qui 
continuus hic traditur absque divisione. 

4. Cin ora : Ἡ δεύτερα ὑπόθεσις ἄνωθεν ἀπὸ τῆς 
ἄχρας ἑνώσεως τῶν νοητῶν ἀρξαμένη, xal παραδίδουσα 
τὴν τῶν θεῶν γένεσίν τε καὶ πρόοδον, πρόεισι μεχρὶ τῆς 
ἐχθεουμιένης οὐσίας, διαιρουμένη εἰς ὅλας τὰς τοῦ ἑγὸς 
ὄντος προόδους. Cf, supra, p. 1063-1064, 

ὃ. Vide supra, p. 1242, I. 38. 
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M τ t " 
ἅπαν δὲ τὸ εἶναι ἐν ἑαυτῷ συλλαμβάνεται, 
^ Y, ^ » , , ᾽ M 4 
χαὶ οὐσία μὲν ἔστιν, αλλ οὐ χατὰ μετοχὴν 
οὐσίας, ἀλλ᾽ ὑπερούσιος. 
πάλιν δὴ λέγωμεν; ἕν 
, y! PT 5*5 , , , , 
συμβήσεται. Σχόπει οὖν εἰ οὐχ ἀνάγχη 


3 » , 
€t ἐστιν τὶ 


- » 
ταύτην τὴν ὑπόθεσιν τοιοῦτον ὃν τὸ 
ἕν σημαίνειν, οἷον μέρη ἔχειν';... — 
Ἀνάγκη. (P. 142 C.) 

Προσδιξάζει τὸν λόγον ἵνα δείξῃ τὸ ἕν χαὶ 
, » ^ e^ » ^ * M / 
p.dotx ἔχον xai ὅλον ὄν - xa αὖθις τὰ μόρια 
» ν 7ὔ ». , “ ». A 2 
ἔχοντα μόρια ἀλλα, χἀχεῖνα ἀλλα χαὶ εἰς 
ἄπειρον * σοιαύτη γὰρ ἡ φύσις τοῦ ἔστιν, ὥστε 
ὅπου λέγεται χατὰ τὸ ἔστι τοῦτο, χαὶ φαντα- 
σίαν τοῦ ὄντος γίγνεσθαι, χαθὼς λέγομιεν xo 
* hj M 
τὸ ποσὸν χαὶ τὸ ποιὸν χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν 
χατηγορημάτων ὄντα, ὅτι προσαρτᾶται τούτοις 
S 0» » ^ E ͵΄ Nu ἃ E 
τὸ ἔστιν. Ἔτι δὲ χατὰ Πλάτωνα χαὶ τὸ Ux ον 
^ * , , » * 5, X 7 R2. 
χαθὸ εἶναί τι λέγεται, ὄν ἐστιν, εἰ καὶ ὁ Ἀρι- 
Ζ' 9 ^ 6 6 M , -Ὁ 
στοτέλης χατὰ συμιοεοηχὸς λέγει χατηγορεῖ- 
My E 34 e , νὰ ὃ 
σθαι τὸ ἔστι τοῦ μὴ ὄντος, ὅτε λέγομιεν, τὸ ὃν δο- 
, , /, M , PEE] » er , M 
ξαστόν ἐστι" δόξα γὰρ αὐτοῦ οὐχ ἔστιν ὅτι ἐστὶν, 
LU 3, 
ἀλλ ὅτι οὐκ ἔστιν. Ὅρα δὲ χαὶ τὴν ἔφοδον" 
πρῶτον μὲν θέλων τὸ ἕν ἐν μετοχῇ ποιῆσαι τῆς 
οὐσίας, ὡς λέγεσθαι ὃν, τῷ ἔστι ἀπεχρήσατο, 
e " ^ , ^ » m Ἁ X ve , 
ὅτι, ἐπεὶ λέγομεν ἕν ἔστι(τοῦτο γὰρκχαὶ ἡ ὑπό- 
γ Δ » τοῦ / M δὲ , 
Üsctc), εἰ 8v ἔστιν οὐσίας μετέχει " τὸ δὲ οὐ- 
σίας μετέχον ὃν χαὶ γέγονε τὸ ὅλον, Ev ὄν * τοῦτο 
δ᾽ αὖθις ἐπιφέρεται χαὶ τὸ ἔστι" σημαίνει γὰρ 
^ τ ^ E ^ v , b € K 
τὸ εἶναι xal τὸ ἔστι, xai ὅτι ἀληθὲς, ὡς τὸ 
b τ e" , - M , - ͵ 
μὴ εἶναι, ὅτι ἀληθὲς, χαθὼς ἐν τῷ τετάρτῳ 
^ Y Soler / 3 ΄, t 
τῶν μετὰ τὰ φυσιχὰ Ἀριστοτέλης" φησίν * ὡς 
“ “ ^ , aM ^ δὲ ᾿ 
γοῦν τοῦ συνόλου λέγεται τὸ ἔστιν, ὃ δὴ τὸ 
^ » e ^ E. * M h M 
ὃν ἔχει, οὕτω καὶ τὸ ἕν αὖθις τοῦ συνόλου τοῦ 
ὄντος ἑνός" πλὴν ἄρα ὅτι, ὅτε τὸ ἔστι λέγει 
τοῦ συνόλου, τὸ ἄρθρον τὸ τοῦ τῷ ἑνὶ συν- 
" $ € .4, » / L2 δὲ ἣν AN 
ἅπτει, τοῦ ἑνὸς ὄντος λέγων" ὅτε δὲ TO ἕν, 
.-- "Ν E ἢ eu H ^ νὰ 
τοῦ ὄντος ἑνός φησιν, ἵνα μήτε ἐνταῦθα τὸ ἕν 
hg » , ἐδ / P 9» 
ποῦ ἑνὸς ὄντος λεχθείη ἀδολέσχως, μιήτ᾽ ἐχεῖ 
AM "9 Ξ- ^ ^ ^4  » , M] ^ 
τὸ ἔστιν * εἴτ᾽ οὖν τὸ Oy τοῦ ὄντος, ἀλλὰ τὸ 


1. C in ora: Πρώτη χατάφασις ὅτι τὸ ἕν μέρη ἔχει 
xaX ὅλον ἐστί" παραδίδωσι δὲ ἐνταῦθα τὴν δεύτεραν τριάδα 
ἥτις καλεῖται ὁλότης νοητή. Cf, supra, p. 1247,1.14-39. 

2. Aristotelis Metaphysica, IV, 11. 
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ἕν τοῦ ἑνὸς ὄντος, καὶ τὸ ἕν τοῦ ὄντος ἑνός" 
οὐ ταὐτὸ δὲ ἐδείχθη ἡ οὐσία καὶ τὸ ἕν, τοῦ δὲ 
συνόλου ἑχάτερον, ὥστε τὸ μὲν ὅλον, τὰ δὲ 
μέρη εἶναι, συνάγεται. 

Πότερον οὖν ἑκάτερον τῶν μορίων 
μόριον μόνον προσεροῦμεν, ἢ τοῦ ὅλου 
μόριον τό γε μόριον προσρητέον; --- 


Τοῦ ὅλου. --- Καὶ ὅλον ἄρα ἐστὶν ὃ 
^ ἃ 3 ' , » Ψ 

ἂν ἕν ἢ, χαὶ μόριον ἔχει. — Πάνυ γε. 
(P. 142 D.) 


Πρότερον μὲν χατεσχεύαζε μέρη εἶναι τό τε 
ἕν xai τὸ εἶναι τοῦ ἑνὸς ὄντος συνόλου * νῦν 
, ^ “ t 
δ᾽ ἐρωτᾷ περὶ τῶν μορίων, ὅτι πότερον μόριον 
ε m D J M 
ἑχάτερον προσεροῦμεν, ἢ χατὰ τὴν σχέσιν τῶν 
πρός τι μόριον ὅλου χαὶ ὁμολογεῖται μόριον 
e^ / L4 VoM er Δ) ἃ » ^ 
ὅλου, λέγεταί τε καὶ ἔστιν, ὥστε τὸ ἕν ὃν xai 
ὅλον ἐστὶ καὶ μόριον ἔχει. 
Τί οὖν; τῶν μορίων ἑχάτερον τού- 
Lr ^ L4 
τῶν τοῦ ἑνὸς ὄντος.... Οὐχοῦν ἄπειρον 
Ἃ b EJ [4 δ ἃ ^ »-— 5 
ἂν τὸ πλῆθος οὕτω τὸ ἕν ὃν εἴη"; — 
Εοιχέ γε. (P. 142 E.) 
-ρ - ΄ m 
Ἐρωτᾷ περὶ ἑκατέρου τῶν μορίων, τοῦ συν- 
/ e£ X » “ τ M , ΄ὔ M 
ὅλου ἑνὸς ὄντος, ὅτι ἐστὶν ἀπολείπεσθαι xol 
ταῦτα, ἢ τὸ ἕν τοῦ ἔστι χαθόσον ἐστί * μόριον 
Ν e b m t D M 
γὰρ ἕν᾽ τὸ ὃν τοῦ ἑνός " £v γὰρ μόριον λέγεται, 
t , ^ y 
χαὶ ἡ ἀπολογία ὡς οὐκ ἂν εἴη" X&l γὰρ καὶ τὸ 
ἕν τὸ ἕν ἔχον xai μόριον εἶναι λέγεται, xai τὸ 
^ *5 » ἃ ei 
ὃν τὸ εἶναι ἔχει καὶ μόριον £v λέγεται " ὥστε 
M » 
χαὶ χὐτὰ τὰ μόρια τοῦ ἑνὸς ὄντος χαὶ τὸ ἕν 
χαὶ τὸ ὃν ἔχουσι, καὶ αὖθις ἑκάτερον τῶν μο- 
οίων ὡς δύο ὃν ἕν, καὶ ἕν, σύνολον ἔσται ἕν 
» M / ἕξ ww p^ ἣν ἃ ^ 50 
ὃν, καὶ μέρη ἕξει τὸ ἕν καὶ τὸ Ov, xoi αὖθις 
, ^ M oL ,» 2 A e 4 / 
ἐχεῖνα, καὶ ἀεὶ ἐπ᾿ ἄπειρον " πλὴν ὥσπερ ἐλέγο- 
m - - € Am. Ὁ 
μεν ἐπὶ τῆς οὐσίας τοῦ ἑνὸς, καὶ ὅτι οὐσίαν ἔχ ει 
χαὶ ὑπερούσιόν ἐστιν, οὕτω xai ὅλον ὃν ἀμερές 
ἐστι, xai μέρη λεγόμενον ἔχειν τό τε πεπλη- 
/ , , ei ' M / 
θυσμιένον ἐχπέφευγεν " ἐν γὰρ τῷ λεγομένῳ μο- 
, ^ Ψ , M » —^ 
ρίῳ τὸ ὅλον ἅπαν πληρεστάτως χαὶ ἀνελλιπῶς, 
' δὴ E E M CA / e 
xai δῆλον ἐκ τῆς χατὰ Μωσῆν ἱστορίας ὅπου 


3. Aristoteles, ἰδία. 

4. Cin ora : Ἐνταῦθα παραδίδωσι τὴν τρίτην τριάδα, 
ἥτις ἐστὶ τὸ ἄπειρον πλῆθος. Cf. supra, p. 1248. 

ὃ. Male codices ἤ. : 
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^ M 


2 ^ , AD 3 ^ ^, - m x , E 2 Ὁ δ 4 ^ b L7 M νὰ 
λέλεχται τὸ, Ἀφελῶ ἀπὸ τοῦ πνεύματος τοῦ σίας ἐπὶ τὴν οὐσίαν χαὶ τὸ ἕτερον χαὶ τὸ ἕν 
ἐν Got, χαὶ τὸ ἕτερον, ὅτι χαὶ ἑχατέρα λέγονται ἀνὰ 

᾽ Ὶ 
» Ν Δ »- M a8 T1 “ὦ ΄ M , ΄ “ zx mo cal ^ 
I0. δὴ καὶ τῇδε Evi... Ei Xpa μέρος xai ἀμφότερα ἅμα" ἐκ τοῦ ἄμφω δὴ 
^ E , ͵7 , *5 3 n M M 2 c: 35 
ἔστιν ἕν, ἀνάγκη xai ἀριθμὸν εἶναι, ἐφοδὲύει τὰ δύο, χαὶ ἐκ τῶν δύο τὸ εἶναι 
— Ἀνάγκη. (Ρ,148-144.4.) 5 ἑχάτερον ἕν, ὥστε ἑκάστη μὲν συζυγία δύο 
, NI t; " , , 3, [/ ΕἸ Ὁ , e , [i 
Μεθὸ ἐφώδευσεν ὅτι τὸ ἕν οὐσίας μετέχει, ἔστι χαὶ ἕκαστον αὐτῶν μέρος ἕν ἐστιν, ἡτι- 
e » " E e Φ - ES N ? m9 t€ 
ὅπερ ἦν ὕστατον τῶν ἀνασχευῶν, ἅπτεται τῶν νιοῦν δὴ συζυγίᾳ προστεθέντος «τοῦ ἑνὸς, τρία 
προτέρων ἀνασχευῶν " xa ἔδει εἰπεῖν πρῶτον φαίνονται᾽ τὰ τρία δὲ περιττὰ, ὡς καὶ τὰ 
m ? ^ s 3j E ΕΣ » Ν e 
περὶ τοῦ προτέρου, ὡς ἐκεῖ ἔλεγεν, εἰ ἔστιν δύο ἄρτια" μόνον γὰρ ἀχούσαντες δύο καὶ ἕν, 
EY 25 E 2 ue" ΕΙΣ E UT 7 Üucv* ix δὲ σῶν δύ ó δὶ M5 
ἕν, πολλά ἐστιν. AX) οὗτος ἀφεὶς ἐχεῖνο 10 τρία ποιοῦμεν" ἐκ O6 τῶν OUO τὸ Olc, XX ἐκ 
SN ΄ M —9 € M € - [7 a EO j ^ n M M 
διελέχθη περὶ τοῦ ὅλου χαὶ τῶν μερῶν, ὅπερ τῶν τριῶν τὸ τρὶς παρωνυμιάζομεν * τὰ γὰρ 

7? τ m » E M 5 e" ΄ N e M " e 

δεύτερον ἦν τῶν ἀνασχευῶν, καὶ εἶθ᾽ οὕτως δύο δὶς ἕν λέγομεν, χαὶ τὰ τρία τρὶς ἕν" 
A ^ m 5 4 , 5 “ ΄ SN € 
ἐν τῷ παρόντι περὶ πολλῶν ἐφοδεύει χαὶ εὖ- χαὶ ἐντεῦθεν συνδυάζει τὸ δὶς τοῖς δύο, X4 τὸ 
^ Ἂν / / LU € 
θέτους ποιεῖται τὰς ἀποδείξεις τρόπον γεω- τρὶς τοῖς τρισὶν, ὡς γίνεσθαι τέσσαρα xal 
' E ? - 
μετρικὸν, καὶ δείκνυσιν ὅτι οὐ μόνον πολλὰ 15 ἐννέα, καὶ αὖθις ἐναλλάξ συνδυάζει τὸ δὲς 


"ν 
οι 


» δ ἃ DNO, , N N ὃ "Ὰ M - M N * M - M er 71 
ἔσται τὸ ὃν εἰ ἔστιν, ἄλλα χαὶ ὁὀιάφορα XXi τοῖς τρισὶ, καὶ τὸ τρὶς τοῖς δυσὶν, ὥστε γίνε- 
» : à M - δὲ 2 ὃ ΄ b » ὃ τὶ N x / € Y 7Ζ 
ἄπειρα * διὰ μικροῦ δὲ ἐφοδεύει τὰς ἀποδεί-. σθαι τὰ ἕξ, χαὶ δὴ γίνονται ὁ μὲν τέσσαρα 
ἕξεις καὶ προηγουμένως χατασχευάζει, εἰ ἕν ἀρτιάκις ἄρτιος, ὁ δὲ ἐννέα περισσάκις περισ- 
ἔστιν, ἀριθμὸς ἔσται, τούτῳ δὲ ἕπεται τὸ σὸς, ὁ δὲ ἐξ ἀρτιοπέρισσος. Ἔστι δὲ καὶ ὁ πε- 
πολλὰ εἶναι. Πῶς δὲ, εἰ ἕν ἔστιν, ἀριθμός 20 ριττὰ ἀρτιάκις, ὁ λεγόμιενος περισσάρτιος " 
ἐστι; διὰ τῆς μετοχῆς τῆς οὐσίας καὶ τοῦ ζητητέον δὲ πόθεν καὶ οὗτος συνάγεται" ἢ 
ej * ΝΑ X Xa MOENIA ἐπεὶ ὁ δὶ ᾽ E] “- ΄ Ma su d$ os 
ἕτερον εἶναι τὸ ἕν τῆς οὐσίας. Δύο δ᾽ ὄντων ἐπεὶ ὁ δὶς συνήχθη ἐκ τῶν δύο, καὶ ὁ ἕξ ἐκ 
τούτων, ἐπεὶ τὸ ἕτερον οὔτε τῷ ἑνὶ ἕτερον οὔτε τοῦ τρὶς δύο, πάντως ἐκ τοῦ δύο αὖθις καὶ τοῦ 
- 227 , Ν AUT (874 à / quot / ἃ ε δόδ “ , ΄ - A ba 
τῇ οὐσία, ἀλλὰ τῷ ἑτέρῳ ὁὀηλονότι τῇ ἑτερό- ἐξ ὁ δώδεκα, ὅς ἐστι περισσάρτιος * πλὴν τοῦ 
τῆτι, χαθὼς ἐν Φαίδωνι" ἔλεγεν, ὅτι οὐκ ἔστι as μὲν περισσοῦ καὶ τὰ μέρη περισσὰ, ἀρτιοπέ- 
τι μεῖζόν τινος τῇ χεφαλῇ " οὐδὲ γάρ ἐστι τῷ ρισσος “λέγεται εἰ δὲ ἐπιπλέον τὴν τομὴν 
μικρῷ μέρει μεῖζον εἶναι, ἀλλὰ τῷ μεγέθει. εὐοδοῦται, πλὴν δὲ οὐ μέχρι καὶ αὐτῆς τῆς 
Τούτων οὖν ὄντων ἀμφοτέρων τῆς τε οὐσίας ἀρχικωτάτης μονάδος περισσάρτιος * τούτων 
καὶ τοῦ ἑνὸς, παρεισάγεται τὸ ἕτερον xo τρία δὲ τῶν δύο εἰδῶν τοῦ ἀριθμοῦ συναγομένων, ἐξ 
γίνονται; ἐν προαιρέσει δὲ τίθησι τρεῖς συΐζυ- 30 ἀνάγχης καὶ ἀριθμὸς εὕρηται, χαὶ τὸ τοῦ ἑνὸς 
7 — ». QNOTA Y PUN ». Lr Sn d 3 δύ 3 Ψ, 
γίας, ὅτι ἀλλο ἐφάνη τὸ ἕν, ἄλλο ἡ οὐσία, ἀπειροθύναμον ἀναφαίνεται. 
χαὶ ἄλλο τὸ ἕτερον" τριῶν γὰρ ὄντων, ἐπὶ Ἀλλὰ μὴν ἀριθμοῦ γε ὄντος πόλλ᾽ 
mié ES Lam ΄ * Ψ, ^? » N m » - » 
τῷ ἑνὶ ἐλάττονι τούτων πολλαπλασιαζομένων, ἂν εἰ καὶ πλῆθος ἄπειρον τῶν Oy- 
ἐξ γίνονται συζυγίαι, ὧν αἱ τρεῖς αἱ αὐταί των".... Πλεῖστα ἄρα ἐστὶ “τὰ μέρη 


εἰσι ταῖς ἄλλαις χατὰ τὴν ἀντιστροφὴν, ς.αὐτῆς. --- Πλεῖστα μέντοι. (P.144 B.) 
“ € » 5,2 [7 IA ^ E M “ S LEE) Na à H 
ὥστε τρεῖς ἔσονται, οὐσία ἕτερον, οὐσία ἕν, Ἐντεῦθεν ὅτι χαὶ πολλά ἐστι τὸ ἕν δείκνυσι, 


ὰ y Ὁ ΠΡ ἡ - πὰ i.t. ^ 7, » M € , Δ Δ AE Ἶ » 
ἐν ἕτερον. Καὶ ἐπὶ πᾶσιν εὑρίσκεται τὸ ἄμφω, καὶ μέρη ἔχει καὶ ὅλον ἐστί " καίει μέρη ἔχοι; 
χαὶ ἐφοδεύει τὸν λόγον ἐκ τοῦ ἑνὸς τῆς οὐ- ἔχοι ἂν καὶ μέσον xa ἀρχὴν χαὶ τελευτὴν, καὶ 


1. Codices ἀμφότερα. Bekkerus ἀμφοτέρῳ. 4. Sic B, C. Qui locus evidenter lacunosus. A 
2. C in ora : Τρίτη τοῦ ἑνὸς χατάφασις, ὅτι πολλά — multa quidem habet inter ὅς ἐστι περισσάρτιος et ἀρ- 
ἐστι. Ὅπερ δείκνυται διὰ τοῦ, εἰ ἕν ἔστι, ἀνάγκη xal τιοπέρισσος λέγεται, sed. fere omnino deleta. 
ἀριθμὸν εἶναι. Cf. supra, p. 1250. 9. A τὸ ἀποστατεῖν. DBekkerus τοῦ ἀποστατοῖ. "--α 
ὁ, Platonis Plzdo, p. 100 E. A οἷόν τε εἰς μικρότατα. Bekkerus οἷόν τε σμιχρότατα. 


1209 


, ^ » / ^ * νὰ 
πεπερασμιένον ἂν εἴη. Πρότερον μὲν οὖν τὸ ἕν 
$ “ἄν ὦ Ὁ "^ - m 
ὃν ἀπὸ τοῦ ἔστιν ἕν συνῆγεν, ἀπὸ δὲ τοῦ 
ἑνὸς καὶ τοῦ ὄντος ἑτέρων ὄντων τρία πονήσας 
ἱεετὰ τῆς ἑτερότητος, τρεῖς τούτων συζυγίας 
" r4 τ € / M » M , * 
πεποίηχεν. ὧν ἐχάστη τὸ ἄμφω ἔχει" εἰ δὲ 

AA ^ * δύ Γ in - δύ δ. 
τοαμφὼ χαν τὸ ÓU0 XX ἀπὸ τῶν O00 τὸ ἕν 
LN] ,- μὴ ν X E m *. 7 
ἐπὶ θατέρου ἔθετο, xoi τὸ ἕν τοῦτο συζυγία 
ἡτινιοῦν προσθέμενος, τρία πεποίηχε, χαὶ ἐκ 
τῶν δύο τὸ δὶς συνῆξε, καὶ ἐχ τῶν τριῶν τὸ 

Ν E m 
τρὶς, xal οὕτω τὰ μέρη τοῦ ἀριθμοῦ συνέστησε 

^ * 3 δος € δὲ 34 i6 2 v a 
καὶ τὸν ἀριθμόν" νῦν δὲ ἀπὸ τοῦ ἀριθμοῦ τὸ 

^ -Ὁ hy M ^ ^ * » 
πολλὰ συνιστᾷ καὶ τὸ πλῆθος καὶ τὸ ἀπει- 

3 ^ N 3 ^ m fiic M m » 
pov. Eme δὲ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς χαὶ τοῦ ὄντος 
ἀριθυὸς συνέστη. xci ἀοιθμὸς ἔστιν, εἴη ἂν 

r y $ v ἢ) a D μ. ? ; 7 

N v; "A ^ .3* ^ 
καὶ οὗτος οὐσίας μετέχων * xai ἐὰν πᾶς ἀρι- 
θμὸς τοιοῦτος οὐσίας μετέχοι, χαὶ τὸ μόριον 
τοιοῦτον ἂν εἴη τὸ ἔστιν ἔχον, 

» " 
ὀὐσίας μεθέξει. Ἐπὶ πάντα ἄρα τὰ ὄντα νενέ- 


χαὶ αὐτὸ 
μῆται ἡ οὐσία, xoi οὐδενὸς ἀποστατεῖ ἡ οὐσία 
τῶν ὄντων τὸ γοῦν ἐρωτᾶν ἐπὶ τούτου ἀλο- 
yov ἐπικρίνει" πῶς γὰρ ὃν χαὶ οὐσίαν ἔχον 
ἕξει αὐτὴν τὴν οὐσίαν τὴν ἀποστάτησιν τῆς 
οὐσίαξ: χαταχεχερμάτισται ἄρα τὰ μέρη τῆς 
οὐσίας εἰς τὰ πανταχοῦ ὄντα. 

Τί οὖν;... Οὐ μόνον ἄρα τὸ ὃν ἕν 
πολλά ἐστιν, ἀλλὰ αὐτὸ χαὶ τὸ ἕν 
ὑπὸ τοῦ ὄντος διανενεμημένον πολλὰ 
ἀνάγχη εἶναι. --- Παντάπασι μὲν οὖν. 
(P. 144 C-E.) 

Θέλει δεῖξαι ὅτι μὴ μόνον τὸ ὃν ἕν xol 
πολλὰ ἐστι χαὶ τὸ ὃν ὑπὸ τοῦ ἑνὸς ὁρίζεται, 
ἂν χαὶ πολλὰ μέρη τοῦ ὄντος λέγωνται" “ἕχα- 
στον γὰρ μέρος τοῦ ὄντος εἶτ᾽ οὖν τῆς οὐσίας 
ἐστὶν ἕν᾽ ἀλλὰ xui αὐτὸ τὸ ἕν ὑπὸ τοῦ 
ὄντος διανενεμιημένον πολλὰ ἀνάγχη 
εἶναι" ἕν γὰρ εὕρηται xo ἐν τούτῳ τῷ μέρει 
τῆς οὐσίας χαὶ ἐν ἐχείνῳ χαὶ ἐν ἄλλῳ πλὴν 
κεχερματισμένῳ χατὰ τὰ μέρη τῆς οὐσίας 
χαὶ τῶν ὄντων" xa ἐφοδεύει τὸν λόγον οὕτως 
ἐρωτῶν" εἰ τὸ μέρος τῆς οὐσίας, καὶ μέρος 

1. Sic B, C. A omittit χεχερματισμένῳ usque ad 


χαὶ ἐφοδεύει. 
2. Cf. supra, p. 1251-1252. 
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Ἃ , , . , E 9.7 N 
ἂν λέγοιτο μόνον, ἵνα ἐκ τῆς οὐσίας διαχὼ- 
^ ? 
οισθὲν, ὡς μονοειδὲς μᾶλλον ἕξει τὸ ἕν, ἀλλ 
oby ὁμοίως, xai ὅτε μέρος οὐσίας λέγεται 
e ^ 
ἕν" τότε γὰρ τὸ ἕν ὑποπτευθείη ὡς πρός τι 
3 * 3. / D diti N , 
εἰναι πρὸς τὰ ἄλλα μέρη τῆς οὐσίας xo οὐ 
, M » m 2 
xa αὑτὸ τῷ μέρει μόνῳ" εἴπερ γοῦν ἐστι 
/, ^ D ^ " x , ^ » , 
μόριον, καὶ ἕν ἂν εἴη, καὶ οὐ xo ἀπολειφθής 
» / » L4 / 
δέεται οὔτε μικροτέρου οὔτε μείζονος μέρους 
- , , ^ » e^ 
τῆς οὐσίας, τοῦ ὄντος δηλαδή * χαὶ τὸ μὲν ὅλον 
εἶναι τὸ ἕν πανταγοῦ τῶν μερῶν τῆς οὐσίας, 
? δὴ , , 7 y NM “ψε 46 DI ^ 
ἐπειδὴ οὐχ ἀπολείπεται τὸ ὃν τοῦ ἑνὸς, ἢ τὸ 
^ we 5 LN! , - » M ' 
ἕν τοῦ ὄντος ἀδύνατον ἀθρεῖ “ ἔσται γὰρ xci 
ἐν ἑχάστῳ τῶν μερῶν τῆς οὐσίας ὅλη ἡ οὐσία. 
Λοιπὸν οὐκ ἀληθὴ ἐλέγετο, ὅτι ἐπὶ ποτα 
πολλὰ ὄντα ἡ οὐσία νενέμηται " εἰ γοῦν μὴ 
ὅλον τὸ ἕν ἐν ἑχάστῳ μέρει τῆς οὐσίας, μεμε- 
» e e 
ρισμένον ἄρα παρέσται, ὥστε τὸ ἕν πολλά’ 
τὸ γὰρ μεριστὸν ἀνάγκη τοσαῦτα εἰναι, ὅσα 
περὶ τὰ μέρη, καὶ οὐχ ἕν" Ev τῷ χερμιατοῦ: 
» / * 
σθαι ἄρα τὴν οὐσίαν χερματίζεται χαὶ τὸ ἕν. 
“ 
Εἰπόντος δὲ ἐχείνου τὸ φαίνεται, συμπεραί- 
7 , , » M » "^ Á, 
vet λέγων, οὐ μόνον ἄρα τὸ ὃν ἕν πολλά 
, , X , / /, , N ^ 3 M ᾿- (Ὁ, 
ἐστιν (οὐδὲ ἀμέριστον ἐστι τὸ OV, ἀλλὰ. ἐπὶ 
΄ ζ DW. , 5 ^ , M M 
πάντα ἡ οὐσία νενέμηται), ἀλλὰ αὐτὸ καὶ 
c0 ἕν ὑπὸ τοῦ ἑνὸς διανενεμιημιένον 
e s Me o» t » ὃ [74 
πολλά ἐστιν. xat ἔστιν ἡ ἔφοδος ἀπασὰ 
ἐκ τῆς διανομιήσεως τῆς οὐσίας ἐπὶ τὰ ὄντα, 
χαὶ τὸ ἕν ἀποφῆναι ὑπὸ τοῦ ὄντος διανενεμιη- 
μένον εἰς πολλὰ, ὥστε τὸ ἕν πολλά. 
Καὶ μὴν ὅτι γε ὅλου τὰ μόρια μό 
μὴ Y ὅ μόρια μόρια, 
, " » N M ej 
πεπερασμένον ἂν εἴη κατὰ τὸ ὅλον τὸ 
ἕν".... Καὶ σχήματος δή τινος, ὡς 
M E » 5 
ἔοικε, τοιοῦτον ὃν μετέχοι ἂν τὸ ἕν, 
ἤτοι εὐθέος ἢ στρογγύλου ἤ τινος μι: 
M iE » p 3 alit. M ͵ὕ ^ » 
χτοῦ ἐξ ἀμφοῖν ὃ. ετέχοι γὰρ ἄν. 
(P. 145 A.) 
^ ^ 
Ἀποδειχθέντος ἤδη ὡς τὸ ἕν μόρια ἔχει καὶ 
οὐχ ὅλον ἐν ἑχάστῳ μέρει τῆς οὐσίας παρέσται, 
ἐπείτοιγε καὶ ἡ οὐσία ὅλη τοῖς μέρεσιν ἑαυτῆς 
E M , , wm 34 2 e" à 7 
παρέσται, καὶ οὐκ ἀχηθῇ ἐλέγετο ὅτι διανενέ- 
ὃ. C in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται τὸ ἕν xal ἀρχὴν 


ἔχειν καὶ μέσον χαὶ τελευτὴν, χαὶ πεπερασμένον εἶναι, 
χαὶ σχῆμα ἔχειν. Cf. supra, p. 1110,n. 13, et p. 1252. 
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^ 

μηται ἐπὶ 
θάτερον θατέρου, ἐφοδεύει ἐνταῦθα ὅ 

πεται θάτερον θατέρου, ἐφοδεύε τ τι 


͵7 M Μ ^ ^ *, , , 
πάντα τὰ ὄντα, ἐπεὶ οὐχ ἀπολεί- 


͵7 , ^ N ^ e ^ 
πεπερασμένον ἐστι χατὰ TO ὅλον τὸ 
ἕν" περιέχεται γὰρ τὰ μόρια ὑπὸ τοῦ ὅλου, 
πλέον δὲ τῶν μορίων τὸ ὅλον οὐκ ἔστιν" οὐ 
- NT / / Di "» 3 M ^ 
πᾶν δὲ περιέχον πέρας ἂν εἴη, ἀλλὰ τὸ περι- 
ἔχον τὰ μέρη" τὸ ἕν ἄρα ὃν ἕν τέ ἐστι καὶ 
πολλὰ, χαθὼς ἀπεδείχθη, καὶ ὅλον καὶ 
n ^ Ν 4. 4X 5 ὃ ͵ὔ M 
μόρια, χαθὼς xai αὐτὸ ἀπεδείχθη, xai me- 
» t 
περασμένον, καθὼς ἄρτι ἐλέγομεν ὡς περι- 
΄΄ 1 7 M 7 AN ὧν ^ Y 
ἔχον τὰ μόρια χαὶ πέρας ἐχείνων Ov, xai 
ἄπειρον πλήθει, χαθὼς ἐδείχνυμεν ἐν τῷ 
ἀριθμῷ, κατὰ τὴν ἔφοδον ταύτην ὅτι ἀριθμός 
ig, ἀρτιάκις ἀρτίου ὄντος χαὶ περισσάκις 
περισσοῦ καὶ τῶν λοιπῶν " εἰ δὲ ἀριθμός ἐστιν, 
, € , Ν 5 
οὐσίας μετέχει" ἡ δὲ οὐσία χατὰ τὸν ἀριθμὸν 
Ν 
ἀπείρως διανενέμηται πρὸς πάντα χαὶ κατὰ 
τὰ μέρη τῆς οὐσίας, χαὶ τὸ ἕν χατακεχερμιά- 
τισται, καὶ ἐντεῦθεν ὡς ἔχον ἀρχὴν xai 
, M ^ ἣν Σ » 
μέσον x«i τελευτὴν xoi σχῆμα ἔχον 
^ “ω » ^ ^ 
συνάγεται" τὸ γὰρ σχῆμα πέρας" ἀρχὴ δὲ χαὶ 
Η ͵, ΄ δι » 
τελευτὴ πέρατα πάντως, μέσον δὲ τὸ ἴσον 
mM 5» , M 
ἀπέχον τῶν περάτων, ἔν τε εὐθείᾳ καὶ κύκλῳ, 
διὰ τοῦτο γοῦν χαὶ σχήματος μεθέξει. 
* , * ali. ef 3, * 
Ap' οὖν οὕτως ἔχον οὐχ αὐτό τε ἐν 
[: - 5 Ag» y 1 ^ e, 
ἑαυτῷ ἔσταν χαὶ ἐν (Q5... X&V οὔ- 
D 5 € m » 
τως ἂν ἤδη αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ εἴη. — 
Φαίνεται. (P.145 B.) 
5 ^ , , er ^ x À [4 - 
Ἐντεῦθεν ἀποδείχνυσιν ὅτι χαὶ ἐν ἑαυτῷ 
, D , » 
ἐστιν τὸ ἕν καὶ ἐν ἄλλῳ ᾿ συλλογίζεται 
N * δ, E - "d ἢ m 
δὲ οὕτω * ἕχαστον τῶν μερῶν τοῦ ὅλου (τοῦτο 
' 2N ΝᾺ ͵7 e / » X. vd 
γὰρ ἐδείχθη πρότερον ὅτι μέρη ἔχει τὸ ἕν) 
πού ἐστι xa οὐχ ἀλλαχοῦ εἰ μὴ ἐν τῷ ὅλῳ xai 
, *, “ € ^ t 
οὐχ ἐχτὸς τοῦ ὅλου περιέχονται δὲ τὰ μέρη ὑπὸ 
— € - M δὲ ͵ Ὧν» πὴ δ. Ὁ Nom E ad 
τοῦ ὅλου * τὰ δὲ μέρη αὐτὸ ἐστι τὸ ὅλον, καὶ τὸ 
e, νὰ M à M E , ^ b /, ͵Ἵ͵ 
ὅλον τὸ E, χαὶ διὰ ταῦτα ἐπεὶ τὰ μέρη λέγονται 
Ἴ m [7 n £9 τα "T H M ^ 
ἐν τῷ ὅλῳ, εἶτ᾽ οὖν τῷ &(* τὰ δὲ μέρη τὸ 
ὅλον ἅπαν χαὶ τὸ ἕν ἐστιν" ἄρα τὸ ἕν ἐν ἑαυτῷ. 
Ἀλλὰ μέν τοι τό γε ὅλον αὖ οὐχ ἐν 
τοῖς μέρεσίν ἐστιν, οὔτε ἐν πᾶσιν 


1. C in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται τὸ ἕν καὶ ἐν ἑαυτῷ 
ὃν xax ἐν ἄλλῳ. Cf, supra, p. 1253, 1. 33. 
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Καὶ οὕτω τὸ ἕν 
ἀνάγκη αὐτό τε ἐν ἑαυτῷ εἶναι καὶ ἐν 
ἑτέρῳ. — Ἀνάγκη. (P. 146 C-E.) 
5 - , ὃ 7 el M , ». 
Ἐντεῦθεν ἀποδείκνυσιν ὅτι χαὶ ἐν ἄλλῳ 


OUTE ἔν" παι ... 


5 ^ A δὰ /, mM M M , , e 
ἐστὶ τὸ £y τρόπῳ τοιῷδε * τὰ μὲν μέρη ἐν ὅλῳ 
διὸ 5 τ N δὲ er , / , δί 
ίδωσιν εἶναι" τὸ δὲ ὅλον ἐν μέρεσιν, οὐ δί- 
δωσι (καίτοι γε εὕρηται καὶ ὁ τοιοῦτος τρόπος 
τοῦ ἔν τινι), ὅτι περιεχτιχόν ἐστι τὸ ὅλον τῶν 
— ^ ^ e 3, ^v 
μερῶν, τὰ δὲ μέρη τοῦ ὅλου, οὔ * ἐπεὶ γοῦν 
5p 529 M e^ » 5 € 
οὔτ᾽ ἐν τοῖς μέρεσι τὸ ὅλον, οὔτε ἐν πᾶσιν, 
οὔτε ἔν τισι τῶν πάντων (εἰ γάρ ἐν πᾶσι καὶ 
, DS ΄ AN , N » * pre ὅὲ ὐδ᾽ ? -“" 
ἐν ἑνὶ πάντως)" ἐπεὶ δὲ οὐχ ἐν ἑνὶ οὐδ᾽ ἐν πᾶσι 
Y ^ M , / , / M * 
χατὰ τὴν σὺν ἀντιθέσει ἀντιστροφήν. Πῶς δὲ 
οὐχ ἐν ἑνὶ; ἢ ὅτι ἕν τῶν μερῶν ἐστι τοῦτο τὸ 
Ψ en Y , » , 7 9 2.9 
ἕν * τὸ ὅλον δὲ οὐχ ἔστιν ἐν μέρει" ἀλλ ἐν 
δι ΄ » , *, * e *, P/ 
ἑνὶ μέρει ἔσται, ἀλλ᾽ 6v ἕνι οὐ πέφυχε περι- 
, M ovy S M 4 EUN ^ M ^ 
ἐχεσθαι τὸ ἕν. Τὸ γοῦν ἐν ἑνὶ μὴ τηρηθὲν ἕν 
^ ^ ^ D ^ 
πῶς ἐν τοῖς πᾶσιν ἕν τηρηθήσεται; x«l ἵνα 
e t eoe Φ 
μὴ περιέχηται, φησὶ, τὸ ὅλον ὑπὸ τοῦ ἑνός " 
;? «^ , ἣν , M »ν) Ν en , 
παρ᾽ ἣν αἰτίαν οὐδὲ ἔν τισι τὸ ὅλον μέρεσιν 
€ m X , ^ , ^ 5 -φ 5 , 
ἑαυτοῦ * τὸ πλέον γὰρ εἴη ἂν ἐν τῷ ἐλάττονι * 
m ^ LPS Ν᾽ 
πολλῷ δὲ μᾶλλον, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐν πλείοσιν ἑαυ- 
m ^ b *» 
τοῦ * μὴ ὃν δὲ μήτε ἐν πλείοσι μήτε ἔν τινι 
3, D E] ^ , m 
μήτε ἔν τισιν, ἢ ἐν ἑτέρῳ ἔσται ἢ οὐδαμοῦ" 
m , “Ὁ » », ^ 
οὐκοῦν si μηδαμοῦ ἐστιν, οὐδὲ εἴη ἄν, ᾿Αλλὰ 
μήν ἐστι" πόθεν δῆλον ; ἢ ὅτι ὅλον ἐγένετο 
Ξ ᾿ Vox ^ s 5 "δύ ^ 
εἶναι, τὸ δὲ ὄλον Ov μὴ εἶναι ἀδύνατον 
2 N δὲ 3,8, , , H τ δ N 
ἐπειδὴ δὲ αὐτὸ οὐκ ἐν ἑαυτῷ ἐστι (xal 
^ 3}. kj « m- 5 SN 232 t ^ 
μὴν ἔλεγεν ἐν αὑτῷ ἐστι, τὸ δ᾽ ἐν αὑτῷ φησιν 
ὡς ἐν τοῖς μέρεσιν αὐτοῦ πᾶσιν), ἀνάγχ ἡ 
Ἴ » 2. , , , 
ἐν ἄλλῳ εἶναι. Συμπεραίνεται τοίνυν ἐχ 
AP A δ x 3v , » , 
τοῦ εἶναι τὸ ὅλον, τὸ δὲ ὅλον οὐχ ἔστιν ἐν 
- / “Ὁ ὃ * M bà" NM -3 
τοῖς μέρεσι" χαὶ διὰ τοῦ οὐὸ ἐν ἑαυτῷ ἐστι, 
Noc . » i] N , / ἠδ ^. 
τὸ ἕν ἐν ἀλλῳ ἐστιν, εἰ μὴ γε οὐδαμοῦ 
m 3 ^ 
ix δὲ τοῦ μέρη ἔχειν, τὰ δὲ μέρη τὸ ὅλον 
* * 5 a vto 
εἶναι, καὶ αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ εἶναι * καὶ οὕτως 
e e » LJ 
εὕρηται τὸ ἕν xa ἐν ἄλλῳ καὶ ἐν ἑαυτῷ. 
«“ & M M ^ qo, *, 
Οὕτω δὴ πεφυχὸς τὸ ἕν ἂρ οὐχ 
- ^ , 
ἀγάγκη καὶ κινεῖσθαι xat éccá vais... 


49 — Φαίνεται. (P. 146 A.) 


9. C in ora Ἐνταῦθα δείχνυται ὅτι χινεῖται xa 


ἕστηχε τὸ ἕν. Cf. supra, p. 1433, n. 4; p. 1254, 1. 34. 
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Ἐντεῦθεν δείχνυσιν ὅτι xai ἕστηχε καὶ χι- 
νεῖται. Καὶ πρότερον ἐπεὶ τὸ ἐν ἑαυτῷ εἶναι 
, / » M wo » 
χατεσχεύλζε πρότερον, ἔπειτα δὲ τὸ ἐν ἄλλῳ, 
ἀπὸ τοῦ ἐν ἑαυτῷ εἶναι ἀποδείχνυσι τὸ ἕστη- 
κεν οὕτω᾽ τὸ ἕν ἐν ἑαυτῷ ὃν ἀμετάδατόν 
ἐστι, τὸ ἀμετάδατον ἑστὼς ἀνάγχη εἶναι, τὸ 
" » [/ ΕΣ » ^ psa 5 t ͵7 
ἕν ἀρὰ ἕστηκεν. Ἔπειτα ἀπὸ τοῦ ἐν ἑτέρῳ 
L4 ^ - - 2 /N M 
εἶναι Osíxvuct τὸ κινεῖται τοιᾷδε ἐφόδῳ " τὸ 
, € , ν᾿ , , τ mM , Ld , ^ , 
ἐν ἑτέρῳ ὃν οὐδέποτε ἐν τῷ αὐτῷ ἐστι, τὸ v 
τῷ αὐτῷ μὴ ὃν οὐδὲ ἵσταται, τὸ μὴ ἱστάμε- 
νον κινεῖται. 
M b , / δ. * , ^ 
Καὶ μὴν ταὐτὸν γε δεῖ εἶναι αὐτὸ 
-r4 t M 1 m » 
ἑαυτῷ καὶ ἕτερον ἑαυτοῦ, χαὶ τοῖς ἀλ- 
λοις ὡσαύτως ταὐτόν τε χαὶ ἕτερον 
sivat!, εἴπερ καὶ τὰ πρόσθεν πέπονθε.... 
Οὐχ ἀνάγκη ἤδη ταὐτὸν εἶναι αὐτὸ 
ἑαυτῷ; — Ἀνάγκη (P. 1468.) 
/ / M , , E 
Mepodpria λέγοντος τοῦ Παρμενίδου ἐν τῇ 
/, “- , m 3. τ , 
παραδόσει τῶν ἐκ τοῦ εἰ ἔστιν ἐπιχειρημι- 
των χαὶ τὸ τί cup. σεται x xl αὐτῷ πρὸς 
ε Ν ^ ΕἸ ΩΝ b bj » ^ 
ἑαυτὸ, XXi αὐτῷ πρὸς τὰ ἄλλα, χαι 
τί - ». Ν € N M , 
αὖθις τοῖς ἄλλοις πρὸς ἑαυτὰ, xal αὐὖ- 
“Ὁ * , "Ὁ E X , , ^ , 
τοῖς πρὸς ἐκεῖνο. Ἐπεὶ τοίνυν ἀπέδειξε τί 
αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ συμβήσεται, ὅτι ἐν ἑαυτῷ 
ἔσται xa ἐν ἑτέρῳ, xoi μεταξὺ ἔδειξε xal ὅτι 
ἵσταται χαὶ ὅτι κινεῖται" νῦν τί ἔσται αὐτῷ 
ἢ 4 ^ ^ ^ ' ». P ^ 
πρὸς ἑαυτὸ χαὶ πρὸς τὰ ἄλλα δείχνυσι, χαὶ 
L- p" ». δ e" » 
πῶς ταὐτόν τε τοῖς ἄλλοις xai ἕτερον τῶν ἄλ- 
λων ἐστὶν, ἕτερον ἑαυτοῦ xal ταὐτὸν ἑαυτῷ. 
». * 
Ἔστι δὲ ἡ ἐπιχείρησις διὰ πλειόνων: ἡ δὲ 
M M Ll , 
ἐστὶ τοιάδε" πρῶτον γὰρ δείκνυσι πῶς ταὐτὸν 
t M qu X / m [7 T 
ἑαυτῷ ἀπὸ διαιρέσεως" πᾶν πρὸς ἅπαν ὧδε 
* 3 ^ ^ € E 
ἔχει, ἢ ταὐτόν ἐστι πρὸς ἐκεῖνο ἢ ἕτερον, ἢ εἰ 
μήτε τοῦτο μήτε ἐχεῖνο, ἢ μέρος πρὸς ὅλον, 
^ L: * / » ^ ^ ^ M 
ἢ ὅλον πρὸς μέρος ἔσται, xai κατὰ τὸν διὰ 
πλειόνων ἀναπόδειχτον συνάγει: ὅτι ἔσται ταὐ- 
* ^ 3 ^ n ^ L3 
τὸν ἑαυτῷ * οὔτε γὰρ ἕν Qv μέρος ἑαυτοῦ ἐστιν, 
οὔτε ὅλον ἑαυτοῦ " ἀλλὰ μὴν οὐδὲ ἕτερον ἑαυ- 
mM » ^ L/ - t€ 
τοῦ" εἴη γὰρ ἂν τὸ ἕν ἕτερον τοῦ vog" ἄρα 
ταὐτὸν ἑαυτῷ. Ποιεῖται δὲ τὴν ἐπιχείρησιν ἐκ 


1. Vide supra, p. 1172, 1. 27-40; p. 1173, 1. 1- 
6, et n, 1; p. 1255, l. 5-20. 
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τῶν πρός τι, ἐπεὶ τὸ ταὐτὸν χαὶ τὸ ἕτερον τῶν 
πούς τί ἐστιν * ταὐτὸν γάρ τινι ταὐτὸν χαὶ 
ἕτερον ἑτέρου ἕτερον. 

» » 

Tí δαί;... Ἕτερον ἄρα, ὡς ἔοικεν, 
» Á, * [i -Ὁ M y » 
εἴη ταύτῃ ἂν ἑαυτοῦ τὸ ἕν. --- Ἔοιχε. 
(P. 146 C.) 

, pe à / eu ^ oy ε 

Ἐνταῦθα δείκνυσιν ὅτι xui ἕτερον ἑαυ- 
τοῦ τὸ Éy* προσχρῆται δὲ τῷ ὅτι ἐν ἑτέρῳ, 
e δ᾿ Sx ^ AN, 4 » δὲ Ἀπ 
ὅπερ δὴ ἀπέδειξεν. Ἔστι δὲ σοφιστικὴ ἡ ἐπι- 

, » * t 3 , 
χειρησις. Ἔλεγον γὰρ οι σοφισται, ἹΚορίσχος 
ἕτερος ἑαυτοῦ " ὁ γὰρ νῦν μὲν ἐν Ἀχαδημία, 
γῦν δὲ ἐν Στοᾷ, ἕτερος " ὃ δὴ χαὶ ἐξελέγχει 
5 / / "Ὁ , ld , b da 
Ἀριστοτέλης. Λέγει γοῦν ἐνταῦθα, αὐτὸ ἐν 
ἑαυτῷ ἀπεφάνθη " τὸ αὐτὸ ἑαυτοῦ xoi ἐν τῷ 
αὐτῷ ὄντος ἑτέρωθι γεγονὸς, ἕτερον ἔσται ἑαυ- 
τοῦ " ἑτέρωθι γὰρ γέγονεν ἑαυτοῦ τοῦ ἐν τῷ 
αὐτῷ ὄντος ᾿ οὕτω γὰρ ἀπεφάνθη " ἕτερον ἄρα 
ἑαυτοῦ. 

a JA » e ^ 

Tí οὖν;... Ἕτερον ἄρ΄. εἴη τὸ ἕν τῶν 
» 
ἄλλων. --- Ἕτερον. (P. 146 D.) 

Οὐχοῦν δεδειχότες τὸ ἕν ἕτερον (τὸ ἕτερον 
δὲ ἑτέρου ἐστίν" οὕτω γὰρ ἡ σχέσις αὐτοῦ᾽" 
e ^ € , x , - [7 ^ 
ἕτερον γὰρ ἑτέρου xai οὐ ταὐτοῦ, ὥσπερ xal 
ταὐτὸν τῷ ταὐτῷ ταὐτὸν χαὶ - οὐχ ἑτέρῳ), 
ἕξομεν δεῖξαι χαὶ ὅτι ἕτερον ἄλλων τὸ ἕν. 

N M e í5 - , Ψ t "- € , ? : 
Καὶ γὰρ ὅσα μὴ ἕν ἐστιν, ἕτερα τοῦ ἑνός εἰσιν 
ὥσπερ χαὶ ἀντιστρόφως τὸ ἕν τῶν μὴ ἕν ἕτε- 

» E m; 
pov. Ἕτερον ἄρα τῶν ἑτέρων ἑαυτοῦ. 
Ὅρα δή. Αὐτό τε ταὐτὸν χαὶ τὸ ἕτε- 
3 
ρον &p οὐχ ἐναντία ἀλλήλοις" ;... — 
SN » ^ 
Κινδυνεύει φαίνεσθαι ἔχ γε τοῦ λόγου. 
(P. 146 E-147 B.) 
LI M Lo ». 

Νῦν δείκνυσι πῶς ταὐτὸν τοῖς ἄλλοις xal 
ἑαυτῷ τὸ Év* οὕτω δὲ προύιδάζει τὸν λόγον. 
Τὸ ταὐτὸν καὶ τὸ ἕτερον ἐναντία " οὔτε γοῦν 

m , , , 3, , -"- , , , , 
τοῦτο ἐν ἐχείνῳ οὔτε ἐκεῖνο ἐν τούτῳ ἐθελήσει 
- , t dx 
εἶναι " εἰ ἄρα τὸ ἕτερον, οὐδέποτε iv ταὐτῷ 

, »| , "»" 
χρόνον τινὰ (εἰ γὰρ ἐκεῖνον τὸν χρόνον, οὐκ 
ἔσται ἕτερον ἐν τῷ αὐτῷ γεγονὸς), οὐὸ ἔποτε 
- 3 ^ 
ἔν τινι τῶν ὄντων εἴη ἂν τὸ ἕτερον" 


2. A ἐν ταὐτῷ. Bekkerus ἔν τῳ. — A ὡς μορίου. 
Bekkerus ὡς μορίων. i 
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Πάντα γὰρ τὰ ἕχαστόν ἐστιν ἐν ταὐτῷ 


ος 


ντὰ 
, * uv 


ὡς χαὶ αὐτὸ τὸ ἕτερον ἐν ἑαυτῷ XX οὐχ ἔν τινι" 


οὔτε ἄρα ἐν τοῖς μὴ ἕν οὔτε ἐν τῷ ἑνὶ 

LI Ey M “ ΕῚ ^ / , ^ M 

εἰ ἂν τὸ ἕτερον. Επει τοίνυν τὸ τὲ ἐνιχαι 
4 t » 

τὰ μὴ ἕν ἕτερα ἀλλήλων, πάντα δὲ τὰ ἔτεβα 
E ^5 ε 

τινὶ ἕτερά ἐστιν (ὡς ἡ περιστερὰ τῆς φάτνης 

μὴ uh Ἀ / e 

ἕτερον τῷ -“μιχρομερεστέρῳ xat. ἡμέρα, περ 

? 


—-— 5 1) * b M m / 
ριστερα £67], ζητεῖ χαι τὰαυτα. τὸ 


M ^ LE. 5 / MCap A 
T& EV χά! τὰ μὴ EV τινι ἀτς ἀλλήλων εἰσίν" 
» N σὰ t€ “ 
οὔτε γὰρ τῷ ἑτέρῳ; ἐπεὶ οὐχ ἔστιν ἐν αὐτοῖς τὸ 
ἕτερον οὔτε ἑαυτοῖς, οὐδὲν γὰρ ἕτερόν τινος 


ἑαυτῷ, ἀλλά τινι ἑαυτοῦ ὃ ἐν αὐτῷ ἐστιν. Oo- 


NA e 2e - Ξ e 
τὸς ὸέ φησιν Οτι εὖ EXUTONG σὰν ἕτερα; μετ- 


εἶχον ἂν τοῦ ἑτέρου, κἀντεῦθεν ἐκφύγοι ἂν 
ταῦτα, τό τε ἕν δηλονότι καὶ τὰ μὴ ἕν, τό 
μὴ εἶναι ἕτερα (δηλονότι τὸ εἶναι ἕτερα" 
πλεονάζει γὰρ ἀττικῶς τὸ μὴ εἰς τὸ μιὴ εἶναι 
ἕτερα)" οὔτε γοῦν ταῦτα μετέχουσι τοῦ ἑτέ- 
^ ^ 
en. Ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰ Μὰ ἕν τοῦ ἑνός " πῶς γὰρ 
μὴ ἕν ὄντα; ἢ γὰρ ἂν ἧσαν ἕν ἐν τῷ μ. τέχειν 
τοῦ ἑνός ᾿ κατ᾽ αὐτὸ γὰρ τὸ μετέχειν τοῦ ἐνὸς 
(τοῦτο “γὰρ δηλοῖ" ἀλλά πη ἂν ἕν àv), ἕν 
ἦσαν τὰ μὴ Év* τὰ δὲ μὴ ἕν μὴ μετέχοντα 
τοῦ ἑνὸς οὐδ᾽ ἂν ἀρυθμὸς εἴη πᾶς γὰρ ἀρι- 
θμὸς μετέχων τοῦ ἑνός" καὶ εἴπερ εἶχον dpi. 
θμὸν τὰ μὴ ἕν, οὐκ ἂν ἦσαν παντάπασι μιετ- 
ἔχοντα τοῦ ἑνός * οὐ μὴν δὲ οὐδὲ μόριά εἰσι τὰ 
Δ ^ C a o d , » Ζ ῷ ὩΝ, νον Μὲ 3 
μιἢ ἕν τοῦ ενὸς. ἘΠ Goa πάντη τὸ Uu ἔν ἔστι 
Σ U Ν t / 2j δὲ WS , ^ / 
χατὰ τὴν ὑπόθεσιν, τὰ δὲ μὴ ἕν οὐκ ἂν μόριον 
τοῦ ἑνὸς, χαθὼς ἀπεδείχθη, οὐδὲ τὸ ἕν μόριον 
"νος, MANOS δε ΟΝ Ov Reppie 
τῶν U^ ἕν ἀντιστρόφως εἴη * περὶ γὰρ τοῦ ἑνὸς 
» M / LE M m ree CUP » 
ἔχει τὸν λόγον. ᾿Επεὶ γοῦν αὐτὸ τὸ ἕν οὔτε 
μόριον τῶν μὴ ἕν ἐστιν οὔτε ὅλον ὡς μιορίου 
(ἐλέγετο γὰρ οὐκ εἶναι τὰ μὴ ὄντα μόρια τοῦ 
ἑνὸς, ὥστε ἀνάγχη οὐδὲ αὐτὰ τὰ uA ὄντα ὡς 
, P4 M 
ἐδειχνύομεν δὲ, 
μόρια | μήτε ὅλα paire E ἀλλή- 


λων GR εἰναι ταὐτὰ, ὥστε τὸ ἕν πρὸς τὸ 


e 5 , - Ld COPA, 
ὅλα ἐν μορίῳ εἶνα! τῷ ἑνὶ 
e A 

ὅτι τὰ porre 


μὴ ἕν οὔτε ἕτερα ὄντα οὔτε μόρια οὔτε ὅλα" 
^ M M ^ , M t , CHE? , 
X4 ταῦτο πρὸς ἐχεῖνο ὁμοίως ταῦτα ἀλλήλοις 


1. Bekkerus τοῖς ἄλλοις, A omittit τοῖς. 
2. C in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται ὅτι τὸ ἕν χαὶ ὅμοιον 
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: Ν A / , HN » 

χατὰ τὴν προτέραν ἀπόδειξιν ἔσονται) 4 
τούτοις συμιπεραίνεται καὶ τὰ πρότερα, ὅτι 
τὸ ἕν ἄρα xal ἕτερον τῶν ἄλλων χαὶ 
ἐδείχνυμεν, καὶ ταὐτὸν 
ε RUM ^ » / 
ἑαυτῷ, καθὼς ἄρτι μετήλ- 
ταύτην. 


€ nm ^ 
ἑαυτοῦ, xac 
ἐχείνοις τεχαὶ 
» NI 
θομεν τὴν ἔφοδον 
δ: ? * A "ὦ / M » /, 
AQ 09V XQ OlLOLOV τε XX XvOU.OLOV 
€ mJ “Ὁ Μ 
ἑαυτῷ τε καὶ τοῖς ἄλλοις 
χε εν". (P; 147 D-P. 148 À.) 
^ - , / , 6 , 2 M 
Kat αὗται ἐπιχειρήσεις, τί συμθαίνεν αὐτῷ 
Ν t Y M , πον M ». A 9 A v 
πρὸς αὑτὸ χαὶ τί πρὸς τὰ ἀλλα, καὶ ἐπεὶ ὅμοιον 
3). Wa cs [1 m ^; * ^ ». , 
ἔλεγε τὸ ἕν ἑαυτῷ τε χαὶ αὖθις τοῖς ἄλλοις; τί 


— "Eot- 


. 
PELLI 


συμιαίνει αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ καὶ τί πρὸς τὰ 
5). Afa E » N 2.7 
X), καὶ ἐπεὶ ὅμοιον ἔλεγε τὸ ταὐτόν τι πε- 
πονθὸς, ἐκ τούτου κατασχευάζει τὴν τοῦ ὁμοίου 
ἐπιχείρησιν. ᾿Ἐφάνη τοιγαροῦν τὸ ἕν ἕτερόν 
τῶν ἄλλων, χαὶ διὰ ταῦτα ἀντιστρόφως xal τὰ 
ἄλλα ἕτερα τοῦ ἑνὸς τὸν αὐτὸν τρόπον, καὶ οὔτε 
μᾶλλον οὔτε ἧττον" τὸ δὲ μήτε μᾶλλον μεήτε 
ἧττον ὁμοίως πάντως " χαθὸ γὰρ τὸ ἕτερον 
ε M 3). / M UP A , , 
εἰναι τῶν ἄλλων πέπονθε; χαὶ τὰ ἀλλα ἐκεί- 
νου ὁμοίως ταύτῃ, ταὐτὸν ἂν τό τε ἕν χαὶ τὰ 
ἄλλα πεπονθότα εἶεν. ὥστε χατὰ τοῦτο χαὶ 
ὅμοιον τὸ ἕν τοῖς ἄλλοις χατὰ τὴν ἑτερότητα. 
Τοῦ δὲ Ἀριστοτέλους μὴ συνιόντος xal ἐρωτή- 
2. M d τ 7, - 
σαντος αὐτὸν, πῶς λέγεις: ὧδε, φησι πᾶν 
ὄνομα ἐπὶ σημασίᾳ τινὸς λέγεται; καὶ ἔστι τὸ 
αὐτὸ πλεονάκις ἢ ἅπαξ εἰπεῖν * καὶ ἐὰν πολλά- 
χις φθέγξη τὸ αὐτὸ ὄνομα, πολλάκις. λέγεις; 
p : ^ , / » ku Ν p ». 
συμαίνει τὸ αὐτό" ἔστιν οὖν μετὰ τῶν ἄλλων 
καὶ τὸ ἕτερον ὄνομα ἐπί τινι σημασίᾳ ὃν, καὶ 
οὐ μάταιον χαὶ μάτην καὶ εἰκῇ λεγόμινον: 
Ὅταν τοίνυν φθέγγη τὸ ἕτερον τοῦτο ὄνομα; εἰ 
N e [4 ὃ Ἃ Ὁ“ ^ M ΔΊΔΩ, 
μὲν ἅπαξ, ἅπαξ δηλοῖς τὸ πρᾶγμα, οὗ τὸ ὄνομα 
ἦν εἰ δὲ πολλάκις, πολλάκις " ὅταν οὖν λέγω- 
δ e m » * ^ 
μὲν ἔφορον γὴν τὸ ἕν τῶν. ἄλλων,. ἔφεραν δὲ τὰ 
ἄλλα τοῦ ἑνὸς, δὶς εἰπόντες, τὸ ἕτερονιἐπ᾽ αὐτῇ 
τῇ φύσει περὶ ἧς ἀποφαινόμεθδ ἐπ᾽ ἐκείνη ἀεὶ 
λέγομεν ἧς "hw τὸ ὄνομα- Καθὸ τοίνυν χαὶ ἕτε- 
E to * v. * 
gov τὸ ἕν τῶν ἄλλων, xal τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς 


xaX ἀνόμοιον ἑαυτῷ καὶ τοῖς ἄλλοις. Cf. supra, p. 1191, 
l. 17, et p. 1256, n. 4. 
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ἕτερα κατὰ τοῦτο, οὐκ ἄλλο καὶ ἄλλο πεπόν- 
θασι τό τε ἕν xai τὰ ἄλλα, ἀλλὰ τὸ αὐτὸ, ὅ 
ἐστιν ἕτερον᾽ τὸ δὲ ταὐτὸν πεπονθὸς ἐλέγετ 
ὅμοιον ἐν τοῖς ἔμπροσθεν. Καθὸ τοίνυν ἕτερον τὸ 
ἐν τῶν ἄλλων, ὅμοιον τοῖς ἄλλοις τὸ αὐτὸ ἔσται. 

Ἀλλὸ e , eu p 3 , 

& μὴν τό γε ὅμοιον τῷ ἀνομοίῳ 
ἐναντίον...-: Ἧ μὲν ἕτερον, ὅμοιον, Àj 
δὲ ταὐτὸν, ἀνόμιοιον. (P. 148 B.) 

E LJ , 33. 4 Ar x “- ». 

Ἐνταῦθα δείκνυσιν ἀνόμοιον τὸ ἕν τοῖς ἀλ- 
5 » NM - 5» EN M “ Y 
λαις εἰ 0€ τοῖς ἄλλοις χαὶ ἑαυτῷ, ὥσπερ XL 
ὅμοιον τοῖς ἄλλοις" εἰ δὲ τοῖς ἄλλοις, πολλῷ 
μᾶλλον xai ἑαυτῷ" ταὐτὸν γὰρ ἑαυτὸ πεπον- 
θὸς, ἀλλὰ τοῦτο μὲν ἴσως. Πῶς δὲ καὶ ἐχ τοῦ 
δειχθῆναι ἀνόμοιον τοῖς ἄλλοις χαὶ ἑαυτῷ ἀν- 
, / M / * e ». 
ὅμοιον δειχθήσεται; πολλὰ γάρ εἰσι τοῖς ἀλ- 
λοις ἀνόμοια, ἀλλ᾽ ἑαυτοῖς οὐ χωρεῖ ἀνόμοια 
εἶναι. Τέως πρότερον τῇ ἀποδείξει ἐπιδαλλώ- 
μεθα ὡς γὰρ ἐκ τοῦ ἑτέρου τὸ ὅμοιον τοῖς ἀλ- 
λοις ἐφάνη, οὕτως ἐκ τοῦ ταὐτοῦ τὸ ἀνόμοιον 
δειχθήσεται" τὸ γὰρ ἀνόμοιόν φησι τῷ ὁμοίῳ 
ἐναντίον * οὐκοῦν καὶ τὸ ἕτερον τῷ ὁμοίῳ ἐναν- 
, 5 926.245 δὲ M - ». Mn. 31. e E 
Tlov* ἐφάνη δὲ καὶ τοῖς ἀλλοῖς τὸ Ev ταὐτόν 
ἔχει γοῦν τὸ ἕν πάθος, τὸ εἶναι ταὐτὸν τοῖς 
». [/ , M € 3 , 
ἄλλοις, ὅπερ συνήχθη ἐκ τοῦ ἕτερον εἶναι ἐχεί- 
νων, καχεῖνα ἕτερα τούτου, Φαίνεται δὲ ἀρτίως 

Ae n m9 € N iov * M 
χαὶ ἄλλο πάθος τοῦ ἑνὸς τὸ ἕτερον εἶναι τῶν 

» m , 4 L2 , /, A 
ἄχλων"" ἔστι γὰρ ἐναντίον τῷ ἀνομοίῳ καὶ 
ἕτερον" καὶ αὖθις “ἀντιστρόφως τὰ ἄλλα τοῦ 
ἑνὸς ἕτ χαὶ πέπονθεν ἄρα ταῦτα ἀνόμοια 

? D 

͵ ^ A t ^ ^ b ». e 
πάθη χαὶ πρὸς ἑαυτὰ καὶ “πρὸς ἄλληλα, ὥστε 

^ ^ ^ [4 ^ ^ ^ ^ ». , 
τὸ ἕν xai πρὸς ἑαυτὸ καὶ πρὸς τὰ ἄλλα ἀν- 
όμοιον. 

^» ^ 5 ^ ε » M 

Ἐχεν γὰρ οὖν δὴ, ὡς ἔοικε, καὶ τοι- 
οὔτον Xóvyow.... Ἧ δ᾽ ἄλλο πέπονθεν, 
ἀλλοῖον, ἀλλοῖον δὲ ὃν ἀνόμοιον εἶναι. 

, P , 

— Αληθῆ λέγεις. (P. 148 C.) 

Οὐχ évéuswe τὴν συγκατάθεσιν τοῦ προοσ- 
διαλεγομένου, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐπικρίνει καὶ τὸ πᾶν 
λέγει ὡς θαῤῥῶν xai ἄλλως ἀποδεῖξαι" ἢ τὸ 
ἔχει μὲν οὖν δὴ ἀπολογία ἐστὶ καὶ κατάνευ- 


σις τοῦ προσδιαλεγομιένου, καὶ 3x τότε ἐπιφέρει 


A. A, B, Ὁ ὅμοιόν ἐστι. Bekkerus ἕτερόν ἐστι. 
2. C in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται ὅτι ἅπτεται xol 
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ἀποδεξάμενος οἷον τὴν ἀπόχρισιν, καὶ γὰρ καὶ 
[ON » » £i eu » Ld H 
τόνδε ἔχει. Εἴτε οὖν οὕτως εἴτε ἐχείνως, ἡ 
ἔννοια σώζεται. "Ex τοῦ ταὐτοῦ τοίνυν χατα- 
σχευάζει τὸ ὅμοιον τῇ ἀναιρέσει τοῦ ἀνομοίου" 
A M ΕῚ ^ , à *, 3 "Ὁ , 
καθὸ γὰρ ταὐτὸν πέπονθεν, οὐκ ἀλλοῖον πέπον- 
4 M2 M NI M , 324 v 
Üe* μὴ ἀλλοῖον δὲ πεπονθὸς οὐχ ἀνόμοιον ἔσται" 
M LEA ^ Jg? eu , , iL, ΄ 
τὸ δὲ μὴ ἀνόμοιον ὅμοιον. Τέως οὐχ ἐπὶ πάν- 
«δ , 
των ἀληθὲς ἡ ἀξίωσις" τὸ γὰρ ποσὸν οὐκ ἀν- 
όμοιον, ἀλλ᾽ οὐχ ὅμοιον ἐντεῦθεν, καὶ πάλιν 
ANC T ^ i Ὁ M ; N 7 
τὸ ἕτερον πεπονθὸς xai ἕτερον χαθὼς ἐπεδεί- 
χνυεν ἀλλοῖον, τὸ δὲ ἀλλοῖον ἀνόμοιον. Ἰδοὺ 
χαὶ οὕτως ἀποδείκνυται τοῦ ἑνὸς πρὸς ἑαυτὸ τὸ 
ὅμοιον χαὶ ἀνόμοιον. 
, , » b E! EG » 
Ταὐτὸν τε ἄρα ὃν τὸ ἕν τοῖς ἄλλοις, 
t e sv. 
χαὶ ὅτι ἕτερόν ἐστι, κατ ἀμφότερα xai 
Se δ 
καθ΄ ἑκάτερον, ὅμοιόν τε xal ἀνόμοιον 
^" » 
τοῖς XAXotc!....— Ἀνάγκη. (P. 148C.) 
» ΄ à 7, X 3 € M ^ 
Ex τούτου δείκνυσι xai τὸ ὅμοιον πρὸς τὰ 
». » ^ , ^ ^ 3. M , ^ 
ἄλλα * ἔστι γὰρ ταὐτὸν τοῖς ἄλλοις * τὸ ταὐτὸν 
πεπονθὸς τοῖς ἄλλοις οὐκ ἀλλοῖον πρὸς τὰ ἄλλα 
/ ^ , » -Ὁ- a Ν ^ ». 
πέπονθε" τὸ οὐχ ἀλλοῖον πεπονθὸς πρὸς τὰ ἀλ- 
, 42 y M ». Ν , 9». S4 
λα οὐκ ἀνόμοιον τοῖς ἄλλοις " τὸ οὐκ ἀνόμοιον 
ὅμοιον" εὑρεθήσεται δὲ xol πρὸς ἑαυτὸ ὅμοιον, 
D [7 Di mM 
ὥστε καὶ πρὸς ἑκάτερον ὅμοιόν τε ἂν εἴη ἑχυτῷ 
€ ». H e 95 
Xa τοῖς ἄλλοις ὁμοίως περὶ τοῦ ἀνομοίου * καὶ 
γὰρ ἐπὶ τοῦ ὁμοίου κατὰ ἑκάτερον κατά τε τὸ 
ταὐτὸν, ὡς ἐνταῦθα, καὶ κατὰ τὸ ἕτερον, ὡς 
, m » , 
imi τῆς προτέρας ἀποδείξεως, καὶ χατ ἀμιφό- 
ej c m er 3). [ 
τερὰα ὅμοιον ἑαυτῷ χαὶ ὅμοιον ἄλλοις, οὕτω 
χαὶ τὸ ἀνόμοιον χατά τε τὸ ἀνόμοιον ἑαυτῷ, 
V * M - A A M 3H eu kJ ^ 
χαὶ χατὰ τὸ ἀνόμοιον τὸ ἄλλοις, ὅπερ ἐστὶ 
, [4 e , 
χατ᾽ ἀμφότερα" xuÜ' ἑκάτερον δὲ, ὅτι ἐν- 
ταῦθα μὲν ἀπὸ τοῦ ἑτέρου συνάγεται τὸ ἀν- 
ὅμοιον, ἐπὶ δὲ τῆς προτέρας ἀποδείξεως ἀπὸ 
τοῦ ταὐτοῦ. 
Tí δὲ δὴ περὶ τοῦ ἅπτεσθαι τὸ ἕν αὐ- 
- ^ P » m 
τοῦ καὶ τῶν ἄλλων, καὶ τοῦ μὴ ἅπτε- 
͵Ἶ - e e t Ns 
σθαι πέρι, πῶς Éyct;... Οὕτω μὲν δὴ 
^ D ^ M 
ἅπτοιτ᾽ ἂν τὸ ἕν αὑτοῦ τε χαὶ τῶν 
» 
ἀλλων᾽, — Ἅπτοιτο. (P. 148 D.) 
^ - 9 "^oc - ^on ^ M 
Περὶ τοῦ ἅπτεσθαι ἢ ἑαυτοῦ τὸ ἕν ἢ ἄλλων 


οὐχ ἅπτεται ἑαυτοῦ τε χαὶ τῶν ἄλλων τὸ ἔν, Cf. 
supra, p. 1201, 1. 20-35, et p. 1256, 1. 16. 
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οὐχ ἀνεσχεύασεν ἐν ταῖς ἀνασχευαῖς οὐδ᾽ ὅλως 
ἐμνήσθη " διὰ τοῦτο χαὶ τὴν χατασχευὴν τίθη- 
σιν ἐνταῦθα xa τὴν ἀνασχευὴν, πλὴν προτέραν 
τὴν χατασχευὴν διὰ τὴν τῶν λοιπῶν χατα- 
σχευῶν συνέχειαν, χαὶ ἔπειτα τὴν ἀνασχευὴν 
ποικιλοτέραν " ἔστι δὲ χατασχευὴ τοιαύτη ἀπὸ 
τοῦ ἐν ἑαυτῷ ὅλῳ καὶ ἐν ἄλλοις ἐφοδευο- 
μένη ἦ γὰρ ἐν τοῖς ἄλλοις ὃν, ἐπεὶ αὐτὸ ἐν 
ἐχείνοις ἐστὶ, πᾶν δὲ τὸ ἁπτόμενον ἐν ἐχείνῳ 
ἐστὶν οὗ ἅπτεται, ἅπτοιτο ἂν τῶν ἄλλων" ἡ 
δὲ τὸ ἕν αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ, τῶν μὲν ἄλλων ἀπείρ- 
Yovvo ἅπτεσθαι, ἅπτοιτο δὲ αὐτὸ ἑαυτοῦ ἐν 
ἑχυτῷ ὄν. 

τί δὲ το γον 'H αὐτὴ ἄρα ἀνάγκη 
τῷ ἑνὶ μήτε δύο εἶναι μήτε ἅπτεσθαι 
αὐτῷ αὑτοῦ. ---- Ἡ αὐτή. (P. 148 E.) 

Ἐνταῦθα καὶ ὅτι οὐχ ἅπτεται οὔτε ἑαυτοῦ 
οὔτε τῶν ἄλλων κατασχευάζει χαὶ ἀποδείχνυ- 
σιν οὕτω, χαὶ πρότερον ὅτι οὐχ ἅπτεται ἑαυ- 
τοῦ ᾿ τὸ γὰρ ἁπτόμενον ἀνάγχη ἐφεξῆς χεῖσθαι 
οὗ “μέλλει ἅπτεσθαι, xoà xav! ἄλλην χώραν 
χεῖσθαι τὴν ἐρχομένην τῆς ἐν ᾧ ἐστιν ἐχεῖνο᾽ 
οὐκοῦν ἢ δύο ἣν τὸ ἕν, καὶ δυσὶ χώραις περιεχέ- 
χλειστο΄ ἕως δ᾽ ἂν ἕν ἦ, οὐκ ἐθελήσει οὕτως 
εἶναι" ἀνάγκη γοῦν τῷ ἑνὶ ἡ αὐτὴ, μήτε δύο 
εἶναι, μήτε ἅπτεσθαι ἑαυτοῦ. 

Ἀλλ᾽ οὐδὲ μὴν τῶν ἄλλων (eva... 
Ἀεὶ μιᾷ αἱ ἅψεις ἐλάττους εἰσὶν αὐτῶν. 
— Ἀληθῆ, (P. 149 AB.) 

Ἐντεῦθεν xoi ὅτι οὐδὲν ἄλλων ἅψεται τὸ 
ἕν δείκνυσι, λέγων ὅτι τὸ μέλλον ἅψεσθαι 
χωρὶς ὃν ἐφεξῆς εἶναι δεῖ ἐκείνῳ οὗ 
μέλλει ἅπτεσθαι, πλὴν εἰ τὸ ἐφεξῆς ἀεὶ 
δεύτερον πρὸς τὸ πρῶτον λέγεται, καὶ οὐ τὸ 
πρῶτον τῷ ὃ ευτέρῳ ἐφεξῆς, ὥς φησιν Ἀριστο- 
τέλης " οὐδὲ γὰρ τὸ ἕν τοῖς δυσὶν ἐφεξῆς, ἀλλὰ 
τὰ δύο τῷ ἑνί. Ἐπὶ τῆς ἁφῆς τί χωλύει καὶ τὸ 


1. A ci» ἕδραν 7, ἂν μετ᾽ ἐχείνην ἂν χέηται ἅπτεται. 
Dekkerus τὴν ἕδραν κατέχον ἣ ἂν μετ᾽ ἐχείνην ἢ ἕδραν; 
ἢ ἂν χέηται, ἅπτεται ; 

2. A ὀλιγοστόν. Bekkerus ὀλιγιστόν. — A, B, C 
πλήθους τῶν ἀριθμῶν. Bekkerus πλήθους τὸν ἀριθμόν. 
--Δ,Β, € τῶν ἄλλων. Dekklcrus τῶν ἅψεων. 


3 


3 


EXOAIA ΕἸΣ TON HAATONOX 


οι 


ς 


οι 


1APMENIAHN. 121^ 


L4 / [74 ex; 2 - 
ἁπτόμενον ἅπτεσθαι τοῦ ἐφεξῆς ; ὡς πρῶτον 
, , , DI e" , L3 
ἐκείνου χείμενον ἢ ὅτι χειμένου τοῦ πρώτου ἐπὶ 
τοῦ δευτέρου ζητοῦμεν εἰ ἐχείνου ἅπτεται" 
1 NL. Σω , ΄ , , ^ rg " 
τὸ ὃ ἐφεξῆς ἐστι πάντως ἐχείνῳ, xal ἡ κίνη- 
- ἠ9 χῷ e .5. χΣ , 
σις πανταχοῦ ἀπὸ τῶν δεξιῶν ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ, 
εἴπερ μέλλει θάτερον τῷ ἑτέρῳ ἐκ τῆς κινή- 
N m δ, * e 
σεως πλησιάσαι" διὰ τοῦτο οὕτως εἶπεν ὅτι 
τὸ μέλλον ἅψεσθαι ἐφεξῆς δεῖ εἶναι 
ἐκείνῳ οὗ μέλλει ἅπτεσθαι" ἡ δὲ ἅψις, 
τὸ ἔλαττον ἐν δυσὶ, καὶ μεταξὺ τρίτον οὐκ 
ἔσται, εἰ μὴ ἄρα ἔξωθεν, xai τότε δύο ἅψεις 
, - e » 
εἰσὶ τριῶν ὅρων ὄντων, xol ἀεὶ οὕτω παρὰ μίαν 
€ e X ^ [74 εὖ 5 ^ 
αἱ ἅψεις πρὸς τοὺς ὅρους, καθὼς Ἀριστοτέλης 
ἔλεγε περί τε τῶν ὅρων καὶ τῶν προτάσεων 
M S δύ - Sc 9 b ^ , [4 
τὰ γὰρ δύο πρῶτα τὸ ἕν πρὸς τὴν μίαν ἅψιν 
ἐπλεονέχτησε χαὶ ἐφεξῆς οὕτω γίνεται. 
Εἰ δὲ ἃ , 2 ' à Ν δὲ ^ 
ἱ δέ γε ἕν μόνον ἐστὶ, δυὰς δὲ μὴ 
» [] , ^ y 8 τ bd » 
ἔστιν, ἅψις οὐκ ἂν εἴη“..:, Τὸ ἕν ἄρα 
€ c ^ “- » » bi » 4 
ἑαυτῷ τε χαὶ τοῖς ἄλλοις ἴσον ἂν Eta . 
- Φαίνεται. (P. 149 C-P. 150 E.) 
^ Lo e M 
Ἐντεῦθεν συγχεφαλαιοῖ τὸν λόγον, ὅτι τὰ 
». — € N , AA 2*6. , » Y 
ἄλλα τοῦ ἑνὸς, ἐπεὶ ἀλλα ἑνός ἐστιν, οὔτε ἕν 
3, m ^ ^ 
ἐστιν οὔτε μετέχει τοῦ ἑνός " εἰ γὰρ μετεῖχε 
τοῦ ἑνὸς, ἕν ἂν εἴη" ἐπεὶ δὲ τοῦ ἑνὸς οὐ μετ- 
7 δ᾽ , 95 ἢ , 53, CLR RN 
ἔχει, οὐ ἀριθμός ἐστιν ἐν τοῖς ἄλλοις τοῦ ἑνός 
δυὰς γοῦν ἐν αὐτοῖς οὐχ ἔστιν᾽ εἰ δὲ ἐν μὲν ἔστι, 
ὃ ^ 9 , » E ». , - , »* » 
υὰς δ᾽ οὐχ ἔστι, τοῖς ἄλλοις ἐφεξῆς οὐχ ἂν εἰ ἢ 
δύ eg , δὲ , ES , » δ᾽ “ UA 
ὕο ἑνὸς, εἰ δὲ ἐφεξῆς οὐχ εἴη, οὐδ᾽ ἅψεται οὔτε 
, - ma S de » MEUS E ». E DM 
ἐχεῖνα τοῦ ἑνὸς, οὔτε TO EV τῶν ἀλλων᾽ οὐδὲ 
" , - / M ». mut 
γάρ τινος ἀριθμοῦ μεθέξουσι τὰ ἀλλα τοῦ ἑνὸς. 
, y ὐδὲ LIOS SY / Φ » A d 
ἐπεὶ οὐδὲ τοῦ ἑνὸς μετέχει. Οὕτως ἄρα τὸ ἕν 
» *, ^ 
ἀπτεταί τε χαὶ οὐχ ἅπτεται καὶ ἑαυτοῦ καὶ 
E ». , - ^ m9 » ^ ^ 
τῶν ἄλλων " ἐντεῦθεν περὶ τοῦ ἴσον xai πάλιν 
“ x» δὰ Y - Mi * ν ἃ ὃ 
ἄνισον αὐτά τε καὶ τοῖς ἄλλοις εἰναι τὸ ἕν δια- 
λαμβάνει διὰ μικροῦ, καί φησιν, εἰ μεῖζον 
» ^ » A 24 ^ ^ 3). , 
εἴη ἢ ἔλαττον τὸ ἕν πρὸς τὰ ἀλλὰ χατά 
» n , LJ * 
τινα σύγκρισιν, οὔτε τὸ ἕν ἐν τῷ ἕν εἶναι, οὔτε 


3. A, B, C οὔτε τι μεῖζον οὔτε τι ἄλλο ἔλαττον. 
Bekkerus οὔτε τι μείζω οὔτε τι ἐλάττω. — A, B, C 
ἀλλήλαις αὐταῖς, Bekkerus ἀλλήλων αὐταῖς. — A, B, C 
ἄλληλα. Bekkerus πρὸς ἀλλήλων. 

4. C in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται ὅτι ἴσον xol ἄνισον 
ἑαυτῷ τε xal τοῖς ἄλλοις τὸ £v. Cf. supra, p. 1202. 
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». , - M. x -— €N » M € / ε / , ^ "y * , » 
τἄλλα ἐν τῷ ἄλλα εἶναι τοῦ ἑνὸς, οὔτε τὸ μεῖ- μέρει ἡ σμικρότης ἐστὶν, οὐδενὶ ἐνέσται ἄρα 
ζον οὔτε τὸ ἔλαττον δέξονται, ἀλλὰ δεῖ αὐτὰ, τῶν ὄντων᾽ οὐδέ τι ἄλλο ἔσται σμικρὸν, ἐπεὶ 
τό τε ἕν καὶ τὰ ἄλλα, πρὸς τὸ εἶναί τινας o0- οὐχ ἐνέσται ἐχείνῳ ἡ σμικρότης, πλὴν αὐτῆς 

Li ἣν ^ N05 4 
σίας ἑκάτερα, ἰσότητος εἶναι δεχτιχά " εἰ δὲ τῆς σμικρότητος. οὐὸ ἄρα μέγεθος ἐνέσται ἐν 
ἰσότητος, xoi μεγέθους καὶ σμικρότητος. Εἰ 5 τῷ ἑνί" καὶ πλὴν αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς, ᾧ τὸ μέγεθος 
γοῦν τὰ μὲν μέγεθος, τὰ δὲ σμιχρότητα ἔχοιεν, ἐνείη κατὰ τὴν ὑπόθεσιν, μεῖζόν τι ἄλλο εἴη, 
ὁποτέρῳ μὲν εἴδη ἐκ τούτων ἢ τῷ ἑνὶ 7, τοῖς τὸ δὲ καὶ ταῦτα σμικροῦ αὐτῷ οὐχ ὄντος, καβ- 
». " "A τ » y. τ δὲ ^ ἔδ E " ὃ / E] 9 t€ N / , 25 Mh 
ἄλλοις μέγεθος προσείη, μεῖζον ἂν εἴη, ᾧ δὲ ὡς ἔδειξε" διότι ἐν τῷ ἑνὶ σμικρότης οὐκ ἦν 
“ » NI ES 
σμικρότης, ἔλαττον" οὐχοῦν τιν᾽ ἄττα εἴδη ὑπερέξει τοίνυν τὸ μέγα τῆς σμιχρότητος μὴ 

L4 E "i M A Y s » ^ ^ ^ 

0 οὔσης, χαὶ τὸ μὲν μέγα ἔσται, τὸ δὲ σμικρὸν 
3j , ?, ^ e 

τὰ λεγόμενα μείς (ovx ἢ ἐλάττονα. Εἰ γὰρ μὴ οὐκ ἔσται, ἐπεὶ σμιχρότης οὐδαμοῦ ἐστιν, ὅπερ 

ἔστι μέγεθος χαὶ σμικρότης, ἀλλὰ μηδαμῆ pa- ἀδύνατον. ᾿Αλλὰ μὴν πρός τι ἐστὶ τὸ μέγεθος, 

apis ἐστι, πῶς £V τοῖς οὗδιν, εἰ γοῦν τῷ ἑνὶ πρὸς τὴν σμικρότητα πάντως, χαὶ ἡ σμικρό- 

χαὶ τοῖς ἄλλοις ἃ δὴ χαὶ οὐσίαι ὑπετέθησαν, τῆς πρὸς τὸ μέγεθος" διὰ τοῦτο καὶ Ἀριστοτέ- 


ἐστὶ τὸ girdics χαὶ ἡ su. ιἰκρότης, ὧν μεθέξουσι 


(M. » 4 M e , “- 
ἄλλαι τινὲς οὐσίαι ἰσότητος καὶ μεγέθους καὶ 15 λὴης ἔλεγεν ἐν τοῖς πρός τι, ὅτι εἰ τοῦτό τις 


σμικρότητος ἐγγίγνοιντο ; ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἐν τῷ ἑνὶ οἶδε μεῖζον, οἶδε xoi οὗτινος μεῖζον ὡρισμένως 
σμικρότης ἐγγίγνεται χαθ᾽ ὑπόθεσιν * ἢ γὰρ χαὶ οὐχὶ τοῦ τυχόντος " ὑπόληψις γὰρ τοῦτο, 
σμιχρότης ἢ μέγεθος" εἰ γοῦν καὶ σμικρότης οὐχ ἐπιστήμη " ἐπεὶ γοῦν τὰ ἄλλα οὔτε μέγεθος 
ἐγγίγνεται, ἢ ἐν ὅλῳ ἢ ἐν μέρει αὐτοῦ ἐνείη ἔχει οὔτε σμιχρότητα, οὔτε μείζω οὔτε ἐλάττω 
κατὰ διαίρεσιν" εἰ γοῦν ἐν μέρει, ἄτοπον" πῶς 20 τοῦ ἑνὸς ἔσται, οὔτε αὐτὸ πρὸς ἑαυτὸ οὔτε 
ye σμικρὸν τὸ ἐκ μέρους τῆς μικρότητος μετ- τὰ ἄλλα πρὸς ἄλληλα τὴν τοῦ ὑπερέχειν χαὶ 
ἔχον ; εἰ δ᾽ ἐν ὅλῳ χαὶ παντὶ τῷ ἑνὶ, οὐχὶ περι- ὑπερέχεσθαι ἔχουσιν δύναμιν, ὡς μὲν μέγεθος 


ἔχουσα ἡ σμικρότης τεταμένη ἂν εἴη ἐξ ἴσου ἐν ἔχοντα, τὴν τοῦ ὑπερέχειν, ὡς δὲ σμιχρό- 


- M ^ , / mh m Ἢ ^ Tt "Hn , , yy mM € N 
τῷ παντὶ, χαθὼς Ἀριστοτέλης ἐπὶ τῆς περι- τητα, τὴν τοῦ ὑπερέχεσθαι, ἀλλ οὐδὲ τῷ ἑνὶ 
E m ». LJ y. m 
φερείας ἔλεγε, τῆς τε συστελλομένης xoi ἀνι- 25 ἐν τοῖς ἄλλοις, οὐδὲ τῶν ἄλλων μεῖζόν τι χαὶ 
; - 3 , 3 , ^ 
ἐμένης, ὅτι κατὰ πᾶν μόριον ἢ ἀναιρεθήσεται ἢ ἔλαττον εἴη πρὺς τὸ ἕν μὴ μέγεθος Uni σμι- 
συσταλήσεται, καὶ οὐκ ἐκ μέρους; ἄρα οὐχ ἐξ χρότητα ἔχον. Ἄρα εἰ μήτε μεῖζον μήτε ἔλατ- 
835... “ἃ Σ “3ΧὌἯἌἜ““»"»ν» $5 — ὧν / , , δι.“ d - ». 255 ΔῈ ΟῚ M ». 
tGQU μένουσα τῷ £i ἰσὴ αὐτῷ εἰη, μήτε ἐλλεί- τὸν τὸ EV τῶν ἄλλων, ἀνάγκη τὸ ἕν τῶν αλ- 
/ , ài M É / ς / / € / ^ δὲ 
πουσα μιήτε πλεονάζουσα, ἐν δὲ τῷ περιέχειν λων μήτε ὑπερέχειν μήτε ὑπερέχεσθαι, τὸ δὲ 
^ $ ^ ΄ ^ LA. » 35 / t 2 / t / Lr 4 M 
τὸ ὅλον xal μείζων καὶ πλεονάζουσα᾽ ἔστιν οὖν 30 μήτε ὑπερέχον μήτε ὑπερεχόμιενον ἐξίσου, τὸ 
* » edo € [/ a * τῷ " κ 
εἰναι τὴν σμιχρότητα ἴσην τῷ ᾧ δὴ καὶ ἕνεστιν δὲ ἐξίσου ἴσον ἂν εἴη. Τὸ γοῦν ἕν καὶ πρὸς ἑαυτὸ 
bi /, ^ * eu » 5 
2 μείζω ἐκείνου, καὶ πράττειν τὰ μεγέθους ἐν οὕτως ἂν ἔχοι, μήτε μέγεθος μήτε σμικρότητα 
^ ^ ^ ν᾿ “Ὁ 5» τ, Γ 3, 
τῷ περιέχειν καὶ τὰ ἰσότητος ἐν τῷ διόλου δια- ἔχον" καὶ εἰ οὕτως, οὔτε ὑπερέχοι ὡς μέγεθος 
, , 7.4109. € ^ - L - 3 “-ρ L ε 
μένειν, ἀλλ οὐχὶ τὰ ἑαυτῆς, ἅ ἐστι μόνης τῆς ἔχον ἑχυτοῦ, οὔτε ὑπερέχοιτο ὡς σμικρότητα, 
΄, » * - e^ D D M D » 
σμιχρότητος᾽ συνάγεται ἄρα ὅτι ἐν τῷ ὅλῳ 35 ἀλλὰ ἐξίσου ὃν ἴσον ἂν εἴη ἑαυτῷ " τὸ ἕν ἄρα 
, * » /, e ^ ^ 7 ΄ t M ^ ^ » » ἡ » 
οὐχ ἂν εἰ σμιχρότης, ἵνα μὴ ταῦτα πάθοι. Τί ἑαυτῷ τε χαὶ τοῖς ἄλλοις ἴσον ἂν εἴη. 
δὴ, dox ἐν μέρει ; ἀλλὰ τὰ αὐτὰ γενήσονται Καὶ μὴν αὐτό γε ἐν ἑαυτῷ ὃν xai 


᾿χαὶ ἐν τῷ μέρει, ἃ δὴ καὶ ἐν τῷ ὅλῳ ἐγένοντο, περὶ ἑαυτὸ ἂν εἴη ἔξωθεν..., ἐπειδὴ 


χαὶ μᾶλλον παραδοξότερον εἴη ὅτι ἐν μέρει ἡ δὲ μέτρων καὶ div —Iàg À' oj; 

ejivsgirts οὖσα μείζων μὲν ὡς περιέχουσα, ἴσῃ 40 (P. 151 AB.) 

δὲ ὡς διαμένουσα διόλου, καὶ οὐ τὰ ἑαυτῆς Ἔτι περὶ τῆς ἰσότητος αὐτοῦ καὶ τῆς ἄνι- 

ποιήσει, ἀλλὰ τὰ τοῦ μεγέθους καὶ τῆς ἰσότη- σότητος αὐτοῦ διαλέγεται, χαὶ ὅτι μὲν ἴσον 

τος, ὥστε ἐπεὶ οὔτε ἐν ὅλῳ τῷ ἑνὶ οὔτε ἐν τῷ μόνον ἀπέδειξεν, ὅτι δὲ ἄνισον σύναψια χαὶ 
89 
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, ^ ^ *, , ^ 
ἴσον δείκνυσι νῦν" ἔστι δὲ τὸ ἐπιχείρημα ἀπὸ 
*, ^ V 2m ^ ΕΖ 
τοῦ ἐν αὐτῷ χαὶ ἐν τοῖς ἄλλοις, χαθὼς πρότε-- 
, Ὡ , € - ow 
cov ἐδείκνυεν, ὅτι αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ ὃν καὶ περὶ 
: 
: Ae » “Ὁ »J 
ἑαυτὸ ἂν εἴη ἔξωθεν, καὶ περιέχον μὲν μεῖζον 
ἑαυτοῦ, περιεχόμενον δὲ τὸ αὐτὸ καὶ ἔλαττον, 
χαὶ οὕτω μεῖζον χαὶ ἔλαττον τὸ αὐτὸ ἕν᾽ ἐπεὶ 
, , "€ € “᾿ ». 
δὲ οὐδέν ἐστιν ἐκτὸς τοῦ ἑνὸς καὶ τῶν ἄλλων 
E 5» » e ». m 
(τί γὰρ ἂν εἴη ἄλλο μήτε ἕν μήτε ἀλλο τοῦ 
ε » AI. ^ ^ 
ἑνὸς ὄν:), πέφυκε δὲ καὶ ποῦ εἶναι ὡς ὃν τὸ 
-Ὁ- € * —- » ^, -Ὁ-Ὁ , 
ἕν, οὐχοῦν τὸ ἕν ἐν ἑαυτῷ ἔσται, ἐν τῷ μεῖ- 
» e Ν » , 
ζονι ἔλαττον ὄν" οὕτω γὰρ τὸ ἔν τινι. Σημείω- 
σαι δὲ πῶς χερδαίνει ἐντεῦθεν ὁ ᾿Αριστοτέλης 
τὰ περὶ τοῦ τόπου, ὅτι πέρας τοῦ περιέχοντος, 
ΣᾺ 3, € “- / 
οὗ τὸ ἄκρον ἐστὶν ὁ τόπος τοῦ περιεχομένου. 
3 ^ ΄- » M , ^ E "A P rd 
Ἐπεὶ γοῦν ἔν τῳ δεῖ αὐτὰ εἶναι, οὐδέν γε ἔξω 
΄΄ €f N ^ ^ »f. , , , , 3 E. 
7.0 ἑνὸς καὶ τῶν ἄλλων, οὐκ ἀνάγχη ἐν αἀλλή- 
5 “ D E m Ν DENS 
λοις εἶναι ταῦτα ἢ οὐδαμοῦ; ἀλλὰ μὴν οὐδα- 
m » 5 » e^ 
μοῦ οὐ πέφυκε τὸ ὄν" ἔστιν ἄρα τὸ ἕν ἐν 
^ 3, ^ m , M 
τοῖς ἄλλοις, χαὶ κατὰ τοῦτο μείζω τὰ 
3 γε , , Y ^ 
ἄλλα τοῦ ἑνὸς ὡς περιέχοντα αὐτὸ, TO 
δὲ Δ » t ETT: 4 29v 
& ἐν ἔλαττον ὡς περιεχόμενον ἀλλὰ 
^ ^ » , mM t ^ M ^ ^ » 
χαὶ τὰ ἀλλα ἐν τῷ &£vt, XUL τὸ ἕν ἀρὰ 
κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον; ὡς περιέχον; μιεῖ- 
3, 9 € H / 
Covy, τὰ δὲ ἄλλα τοῦ ἑνὸς ἐλάττω; ὡς 
D » 3, ^ , 
περιεχόμενα " τὸ ἕν ἄρα ἴσον τε; χαθὼς ἀπ- 
^ NU 
ἐδείκνυ τὸ πρότερον, xai μεῖζον καὶ ἔλατ- 
ε m by E » 
τόν ἐστι καὶ αὐτὸ ἑαυτοῦ καὶ τῶν αλ- 
» m » 
λων. Ἀλλὰ εἴπερ μεῖζον xai ἔλαττον 
5» » ^ ΕΣ 74 
χαὶ ἴσον, εἴη ἂν τὸ αὐτὸ καὶ ἴσων μέτρων 
€ -— Ἂν » t » * 
ἑαυτῷ καὶ τοῖς ἄλλοις, ὡς tcov, X&l 
mh E / [ 
πλειόνων, ὡς μεῖζον, καὶ ἐλαττόνων; ὡς 
͵ὔ » 
ἔλαττον" ἐπείδη δὲ μέτρων τόσων ἤγουν 
» , / M 
χαὶ ἴσων χαὶ πλειόνων χαὶ ἐλαττόνων, κα! 
- E » , MCN ΄ 
υἱερῶν ἂν εἴη τὸ αὐτὸ χατὰ τὸ αὐτὸ; τοσού- 
"»"Ὁ- 3, Á, ^ 
των XQi ἐκ τῶν μέτρων ἄρα χατασχευάζει τὰ 
/ [4 QN 5» “ὦ. ^ / ^ 
μέρη, ὅτι χαὶ ἴσα τῷ ὅλῳ XQ πλείονα Xa 
ἐλάττονα. 
sd ^ » ͵ ^ ^ , 
coy μὲν ἄρα μέτρων ὃν xai πλειό- 
γῶν χαὶ ἐλαττόνων, x«i ἀριθμῷ ἔλατ- 


τον ἂν χαὶ πλέον εἴη αὐτό τε αὑτοῦ 40 


1. C ow 6o. 
2. C in ora : Ἐνταῦθα δείχνυται ὅτι χαὶ χρόνου 
μετέχει τὸ ἕν, καὶ πρεσθύτερον xal νεώτερον ξαυτοῦ τε 
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: M E » A. M t M ^ 
καὶ τῶν ἄλλων, χαὶ ἴσον αὑτῷ τε καὶ 
τοῖς ἄλλοις κατὰ ταὐτά....---- Ἔσται. 
(P. 151 C.) 


[74 , ^ “Ὁ , ^ , ΄“« 4 
Ορα κἀνταῦθα πῶς ἀπὸ τούτων θηρᾶται ὁ 


/ p ^ 3 
s Ἀριστοτέλης, πῶς ἂν ἐπὶ τῆς γενέσεως τό τε 


ἀτελὲς καὶ τὸ ἐντελὲς εἴποιμι" φησὶ γὰρ τὸ 
» / , ^ , ^ M 
ἔχον πλείονα ἀριθμὸν τελειότερον, καὶ διὰ 
τοῦτο εἴρηται ἐχείνῳ ᾿ ἐντεῦθεν καὶ ἐπὶ τῆς 
γενέσεως ὡς ἐπὶ τῶν ἄλλων χινήσεων συμ.- 


€ E, 1 M ^ $ “ δέ e ἈΝ 
ιο θουλή τε΄ χαὶ σύγκρισις" νῦν O& φησιν ὅτι τὸ 


^ » , ^ ͵ὔ ^ , ͵ὔ ^ 
ὧν ἰἸσῶν μέτρων ἢ πλειόνων ἢ ἐλαττόνων χαὶ 
, -— ^ ^ , ^ » ΕἸ ὔ 
ἀριθμῷ ἔλαττον ἂν XXL πλέον ἂν εἰ αὐτὸ τε 
€ Ln ^ m 3) M Ν , , * 
ἑαυτοῦ καὶ τῶν ἄλλων διὰ τὰ ἐλάττονα XO 
3 ^ € E 

αὖθις τὰ πλείονα μέτρα, καὶ ἴσον αὑτῷ τε καὶ 


15 τοῖς ἄλλοις διὰ τὰ ἴσα μέτρα ἐρωτώμενος δὲ 


τὸ πῶς ὃ ιασαφεῖ τὸν λόγον χαὶ ποιεῖται! τὴν 
σύγχρισιν, oUx ἐπ᾽ αὐτοῦ δὴ πρὸς αὐτὸ τοῦ 
ἑνὸς, ἀλλ᾽ ἀπ᾽ αὐτοῦ πρὸς ἄλλον, ἢ μᾶλ- 
λον περὶ πάντων χαθολικώτερον, ὅτι εἴ τι 


Có E] - ». λ / 4 
40 [-£ 0v ἐστι τῶν ἄλλων, πλειόνων γε μέτρων 


πρὸς ἐχεῖνα ἂν εἴη ὅσων δὲ μέτρων, τόσων 
χαὶ μερῶν, καὶ ἐπὶ τοῦ ἐλάττονος ὡσαύτως * 
ἐλαττόνων γὰρ μέτρων ἔσται πρὸς τὸ πρὸς 
αὐτὸ συγχρινόμιεναν, καὶ ἐπὶ ἴσου τὸ αὐτό" 


as ἴσων γὰρ μέτρων, εἰ δὲ μέτρων xa μερῶν ' 


ἴσων ἄρα μερῶν ὃν ἑαυτῷ ἴσον ἂν τὸ 
πλῆθος αὑτῷ εἴη, πλειόνων δὲ πλέον, 
ἐλαττόνων δὲ ἔλαττον, τὰ αὐτὰ ἕξει καὶ 
πρὸς τὰ ἄλλα τὸ ἕν, καὶ μᾶλλον ἀριδηλότερον 


ε ». » ΄ς 5 MN: τ " EY 
go ὡς ἄλλα ὄντα πρὸς XUTO0' £GTXL οὖν ἄρα χαὶ 


ἴσον καὶ μεῖζον καὶ ἔλαττον χαὶ πρὰς ἑαυτὸ 
χαὶ πρὸς τὰ ἄλλα τὸ ἕν. 

"Ap οὖν καὶ χρόνου μετέχει τὸ ἕν, 
καὶ ἐστί τε καὶ γίγνεται νεώτερον τε 
χαὶ πρεσδύτερον αὐτό τε αὑτοῦ καὶ τῶν 
ἄλλων, καὶ οὔτε νεώτερον οὔτε πρεσδύ- 
τερον οὔτε αὑτοῦ οὔτε τῶν ἄλλων, χρό- 
vou μετέχον᾽;... — "Eowxe (P. 151 E- 
P. 152 E.) 

Ἐντεῦθεν κατασκευάζει καὶ ὅτι χρόνου μετ-: 


ει 


χαὶ τῶν ἄλλων, χαὶ τὴν αὐτὴν ἡλιχίαν ἔχον. Vide 
supra, p. 1219, n. 4 : Τὸ μὲν οὖν ψυχιχὸν πλάτος τῷ 
χρόνῳ xol τῇ χατὰ χρόνον ζωῇ χαρακτηρίζεται, x. τ. À. 


ΓΝ 
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ἔχει τὸ ἕν, καὶ πρεσδύτερον xai νεώτερόν ἐστι 
χαὶ ἑαυτοῦ καὶ τῶν ἄλλων χαὶ τὴν αὐτὴν ἡλι- 
χίαν ἔχον, ὃ ἐδήλωσε διὰ τοῦ μήτε πρεσδύ- 
τερον μήτε νεώτερον (οὐδὲ γὰρ ἀνασκευή ἐστι 
τοῦτο, ὡς ἄν τῳ δόξειεν, ἀλλὰ καὶ αὐτὸ χα- 
τασχευὴ σὺν τοῖς λοιποῖς χατασχευαστικοῖς) * 
φησὶ γοῦν ὅτι; ἐπεί ἐστιν ἕν χαὶ τὸ ἔστιν 
αὐτῷ ὑπάρχει, τὸ δὲ ἔστιν οὐσίας μέθεξίς 
ἐστι μετὰ χρόνου τοῦ παρόντος, οἷον ἔστι 
λίθος, ἔστι Σωχράτης. Τοῦτο θεραπεύων Ἀρι- 
στοτέλης ἐν τῷ περὶ “Ἑρμιηνείας περὶ τοῦ μὲν 
ὄντος, ὅ τι λέγεται δοξαστὸν ἔστιν χαὶ £u- 
φᾶσιν ἔχει τοῦ εἶναι, λέγει ὅτι τὸ ἔστιν οὐ 
χαθ᾽ αὑτὸ τὸ μὴ ὃν ἔχει, ἀλλὰ κατὰ συμδεδη- 
χὸς διὰ τὸ δοξαστόν᾽ τὸ γοῦν ἔστι μετοχὴ 
οὐσίας μετὰ τοῦ παρόντος χρόνου, ὥσπερ χαὶ 
τὸ ἦν μετοχὴ οὐσίας μετὰ τοῦ παρεληλυθότος, 
xai τὸ ἔσται μετοχὴ οὐσίας μετὰ τοῦ μέλλον- 
"rog χρόνου, xal πόλεμος γὰρ ἔσται, φαμὲν, 
χαὶ τὸ εἶναι τούτῳ προσμαρτυροῦμεν καθ᾽ 
αὑτὸ γὰρ τὸ εἶναι χαὶ οὐσίας μετέχει" διττὴ 
γὰρ ἡ οὐσία, ἡ μὲν αὐθύπαρχτος, ἡ δὲ ἡ δια- 
στελλομιένη πρὸς τὸ συμόεδηχός" ἡ δὲ χατὰ 
τὸ εἶναι τὴν ἀναφορὰν ἔχει, ὥσπερ λέγομιν, ἡ 


οὐσία τοῦ συμδεῤηχότος τὸ γίγνεσθαι καὶ ἀπο- 25 


γίγνεσθαι. Ἀεὶ ἄρα τὸ ἕν πρεσόδύτερον γίγνε- 
ται ἑαυτοῦ, ἐπειδὴ προερχομένου χρόνου μετ- 
ἔχει xai οὐχ ἱσταμένου" μεμνήμεθα δὲ χαὶ ὅτι 
οὐδὲ τοῦ ἤδη ὄντος διχφόρου τὸ πρὸς ἐχεῖνο 


διαφέρον διάφορον γίγνεται, ἀλλὰ διάφορόν 30 


ἐστι, xa τοῦ διαφόρου γιγνομένου διάφορον 
τὸ γιγνόμενον. καὶ τοῦ γεγονότος διαφόρου 
γεγενημένον διάφορον. Εἰ γοῦν τὸ πρεσδύτερον 
νεωτέρου λέγεται πρεσύύτερον, τότε λέγεται 


γιγνόμενον πρεσθύτερον τὸ ἕν ὅτι πρὸς τὸ γι- 35 


γνόμιενον νεώτερον ἀντιτάττεται᾽ νεώτερον ἄρα 
γιγνόμενον πρεσδύτερον γίγνεται, καὶ τὸ μὲν 
γίγνεσθαι πρεσθύτερον εἶναι ἐκ τοῦ ἀεὶ παρερ- 
χομένου χρόνου συνάγει" ἀεὶ γὰρ ὁ χρόνος ἐν 


ῥύσει ἐστὶ, χαθ᾽ ὃ συνεχῶς πρεσδύτερον γί- 1o 


νεται" τὸ δ᾽ αὖθις γιγνομένου νεωτέρου 
συνάγει ἐκ τοῦ μὴ λέγεσθαι τὰ πρός τι ἐνηλ- 
λαγμένως, ἀλλὰ τὸ γιγνόμενον πρὸς τὸ γιγνό- 


EXOAIA ΕἸΣ TON ΠΛΑΤΩΝΟΣ IIAPMENIAHN. 
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» 2 M 7 , , 
μενον. Ἔπειτα ἐρωτᾷ εἰ πέφυκε γίγνεσθαι 
οὕτω καὶ λέγεσθαι τὸ τινὸς ἢ πρεσθύτερον ἢ 
νεώτερον, χαὶ ἐπεὶ Aou over τοῦτος μεταφέρει 

M / Ν /, , X » x 
δὲ λεληθότως τὸ γίγνεται εἰς τὸ ἔστιν, ὅ 


, M ^ ^ M »* a ^ ^ 
5 ἐστι μεταξὺ τοῦ ἦν xoi ἔσται" τὸ γὰρ γι- 


Ὑνόμενον χατὰ τὸν νῦν χρόνον ἔστι λέγεται" 
ποτὲ γὰρ ἐκ τοῦ ἦν εἰς τὸ ἔσται πορευόμε- 
νον, ὑπερθήσεται τὸν νῦν, ὡς μεταξὺ ὃν τοῦ τε 
ποτὲ καὶ τοῦ ἔπειτα" ἐντυχὸν δὲ τῷ νῦν 


5 ΄ Ὁ & 7 , ^ , 
10 ἐπισχει τοὺ γίγνεσθαι πρεσθύτερον χαι OU 


γίγνεται, ἀλλ᾽ ἔστι τὸ πρεσθύτερον " εἰ γὰρ 
πρόεισι κατὰ τὸ γίγνεσθαν πάντως οὐ χρατη- 
θείη ὑπὸ τοῦ νῦν" τὸ γὰρ προϊὸν ἅπτεται 
χαὶ τοῦ νῦν, ἅπτεται χαὶ τοῦ ἔπειτα, τοῦ 


15 μὲν ἀφιέμενον, τοῦ δὲ ἐπιλαμόανόμε- 


νον, χαὶ ἔστι μεταξὺ ἀμφοτέρων τοῦ τε νῦν 
καὶ τοῦ ἔπειτα τὸ προῖόν. Ἐπεὶ δὲ ἀνάγκη 
μὴ παρελθεῖν τὸ νῦν ἐν τῷ γίγνεσθαι πᾶν τὸ 
γιγνόμενον, ἐπειδὰν κατὰ τὸ νῦν 2, ἐμδαίνει 
μὲν ἀεὶ τοῦ γίγνεσθαι, χαὶ ἔστι τότε τοῦτο 
ὃ ἂν τύχῃ γιγνόμενον " τὸ ἕν τοίνυν ἐντυχὸν χαὶ 
αὐτὸ τῷ νῦν γιγνόμενον πρεσθύτερον, ἐπέσχε 
τοῦ γίγνεσθαι πρεσθύτερον χαὶ ἔστι πρεσθύτε- 
pov* τοῦ γοῦν νεωτέρου τότε ἐγίγνετο πρεσδύ- 
τερον χαὶ τοῦ νεωτέρου ἐστὶ πρεσθύτερον * ἐγί- 
vero δὲ πρεσόδύτερον ἑαυτοῦ κατὰ τὸν προϊόντα 
ἀεὶ χρόνον" ἄρα χαὶ ἔστι πρεσθύτερον γεωτέρου 
ὄντος ἑαυτοῦ, ἐντυχὸν τῷ νῦν, τό γε μιὴν 
νῦν πάρεστι τῷ ἑνὶ διὰ παντὸς τοῦ ci- 
ναι ἔστι γὰρ ἀεὶ νῦν ὅταν περ ἦ ἀεὶ 
ἄρα ἐστί τε καὶ γίγνεται πρεσδύτερον 
ἑαυτοῦ χαὶ νεώτερον τὸ ἕν. 

Πλείω δὲ χρόνον αὐτὸ ἑαυτοῦ ἐστιν 
ἢ γίγνεται ἢ τὸν ἴσον;... Τὸ ἕν ἄρα 
τὸν ἴσον χρόνον αὐτὸ ἑαυτῷ καὶ γιγνό- 
μενον xai ὃν οὔτε νεώτερον οὔτε πρεσδύ- 
τερον ἑαυτοῦ ἐστιν οὔτε γίγνεται. — 
Οὔμοι δοχεῖ. (P. 152 E.) 

Ἐντεῦθεν xai τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἔχειν 
χατασχευάζει τὸ ἕν ἐπεὶ γὰρ οὐ πλείω χρόνον 
αὐτὸ ἑαυτοῦ ἐστιν ἢ γίγνεται κατὰ τὸ νῦν 
φαινόμενον, ἴσον ἄρα " ἀλλὰ μὴν τὸν ἴσον γρό- 
voy ἢ ὃν ἢ γιγνόμενον τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἔχει" 
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τὸ δὲ τὴν αὐτὴν ἡλικίαν ἔχον οὔτε πρεσθύτερον 
οὔτε νεώτερόν ἐστι᾿ τὸ ἕν ἄρα τὸν ἴσον 
χρόνον αὐτὸ ἑαυτῷ χαὶ γιγνόμενον καὶ 
ὃν οὔτε νεώτερον οὔτε πρεσθύτερον ἑαυ- 
τοῦ ἐστιν οὔτε γίγνεται. 


- » fi ^ 
Tí ài! τῶν ἄλλων :... Καὶ οὕτως ἂν 
εἴη τἄλλα νεώτερα τοῦ ἑνὸς, τὸ δὲ ἕν 


πρεσδύτερον τῶν ἄλλων. --- Εἴη γὰρ 
&v. (P. 153 A B.) 

Συγχρίνει πρὸς τὰ ἄλλα τὸ πρεσδύτερον xal 
τὸ νεώτερον τοῦ ἑνός. Τὰ ἄλλα οὐ λέγονται 
“ — € N , ) v , » m 
ἕτερον τοῦ ἔνος, αλλ ἕτερα, πλειω ἄρα τοῦ 
ἑνός " ἂν γὰρ ἦν ἕτερον καὶ οὐχ ἕτερα, καὶ αὐτὸ 
ἃ » - eU N , e: A ? M m 
ἕν ἂν ἦν" ἕτερα δὲ πλείω ἑνός ἐστι xal πλῆθος 
^ » c Av cg , “- , mM 
ἂν ἔχοι, πλῆθος δὲ ὃν ἀριθμοῦ πλείονος τοῦ 
ἑνὸς μετέχοι ἂν, τοῦ δ᾽ ἀριθμοῦ πάντως τὰ 
ἐλάττω ἢ τὰ πλείω πρότερον γίγνονται, τὸ 
ὀλιγοστὸν δὲ πρῶτον χαὶ τὸ ἕν πρῶτον γέγονε 
τῶν ἄλλων τῶν ἐχόντων τὸν ἀριθμόν " ἔχουσι 

^ ^ M ». ΕΥ̓ b » ». ^ , 
γὰρ χαὶ τὰ ἄλλα ἀριθμὸν, εἴπερ ἄλλα xat οὐχ 
». 5 /, b SN - , CAEN 7 
ἄλλο ἐστί: τὸ δὲ πρῶτον χαθ αὑτὸ συγχρινό- 
μένον πρὸς τὰ ἄλλα πρότερον ἂν εἴη ἐχείνων 
γεγονὸς, τὸ δὲ πρότερον πρὸς τὸ ὕστερον λέγε- 
ται" τὰ γοῦν ἄλλα ὕστερον γέγονε, τὰ δ᾽ 
ὕστερον γεγονότα νεώτερα τοῦ προτέρου 

- /, M eu » ^ ^ » 
γεγονότος, καὶ οὕτως ct ἂν τὰ ἀλλα 
γεώτερα τοῦ ἑνὸς, τὸ δὲ ἐν πρεσδύτερον 
τῶν ἀλλώῶν. 

Τί δὲ τόδε; p ἂν εἴη τὸ ἕν παρὰ φύ- 
σιν τὴν αὑτοῦ γεγονός: Νεώτερον ἄρα 
τῶν ἄλλων τὸ ἕν ἐστι, τὰ δ᾽ ἄλλα τοῦ 
ἑνὸς πρεσδύτερα. --- Οὕτως αὖ μοι φαί- 
νεται. (P. 153 C D.) 


Ἐντεῦθεν ἀνάπαλιν δείχνυσιν ὕστατον τὸ ἕν 


τὸ " ὦ 
τῶν ἄλλων, xui κατὰ τοῦτο νεώτερον " προσ- 35 


χρῆται δὲ τῷ λήμματ'ι τῷδε, ὅτι παρὰ φύσιν 
νὰ , ͵7 , Mt ^ ͵7 e » , 

τὸ Ev οὐ γέγονεν, ἀλλὰ χατὰ φύσιν, ἵνα εἰς οἰ- 

«9. Ζ δ e 

κεῖον τέλος καταντήσῃ τὸ ἕν, xai δόξη ὕστερον 

τῶν ἄλλων" τὸ γὰρ εἰς τέλος οἰκεῖον ἐρχόμε- 


^ P ^ 
VOV χατὰ φύσιν κινεῖται, καὶ τὸ χατὰ φύσιν io 


, , "" m 
χινούμιενον εἰς τέλος οἰκεῖον ἔρχεται" διὰ τοῦτο 


1, Bekkerus τί δαί; 
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^ ΄ , “ ΄ b “Ὁ “ / 
Xa τέλος οἰκεῖον λαμβάνει τὸ πῦρ ἅμα κινού- 
μένον τὴν αὑτοῦ κατὰ φύσιν κίνησιν" εἰδοποιη- 
θὲν γὰρ μᾶλλον ἵσταται καὶ κινεῖται πρὸς τὰ 
» ^ 5, / - - 
ἄνω, χαθὼς Ἀριστοτέλης φιλοσοφεῖ. Προσχρῆ- 
M ^ e ^ 
ται δὲ πρὸς τῷ λήμματι τούτῳ ὅτι οὐ παρὰ 
φύσιν γίγνεται ἢ γέγονε, καὶ ἄλλῳ ὅτι μέρη 
ἔχει, καθὼς καὶ πρότερον ἀπεδείκνυε" τὸ δὲ 
7 » [d ^ AS ^ ^ /^ 4 , 
μέρη ἔχον ἕξει ἂν καὶ ἀρχὴν xat τέλος καὶ μέ- 
σον. Οὐχοῦν ἐπὶ πάντων χαὶ τοῦ ἑνὸς χαὶ τῶν 
λοιπῶν πρότερον ἡ ἀρχὴ τῶν λοιπῶν μερῶν 
μέχρι καὶ τέλους" ἐπὶ γοῦν τῶν ἐν γενέσει 
/, / L7 “Ὁ ^ M 
τότε λέγομεν γεγονέναι ἅμα τῇ τελευτῇ * καὶ 
7) M € 5 » [ ^ “ 
ἐπὶ τοῦ ἑνὸς τὸ αὐτὸ εἴποιμεν ἀν᾽ ἅμα γὰρ τῇ 
τελευτῇ γέγονεν ἕν τε χαὶ ὅλον, ἡ τελευτὴ δὲ 
ἐπὶ πάντων ἔσχατον γίγνεται" ἐν ταύτη δὲ 
τῇ τελευτῇ τὸ ἕν πέφυχεν ὅλον τε καὶ ἕν γί- 
: Σ i (UNA 7 eu , M 4 *5 
γνεσθαι᾿ ἐπεὶ δὲ ἐτέθη ὅτι οὐ παρὰ φύσιν εἶναι, 
ΕΣ ,*, e m i ὦ € M "à Á 
«XX ἅμα τῇ τελευτῇ, ὡς κατὰ φύσιν χινούμε- 
Voy γέγονε, ὕστερον ἂν τῶν ἄλλων μορίων " 
^ P4 , ^ N A uU ». Y LJ 
ταῦτα γάρ ἐστι τὰ παρὰ τὸ Ev ἄλλα, πρὸς ἃ 
συγχρίνεται τὸ ἕν ἔσται " πρεσδύτερα δὲ τὰ 
ἄλλα, χαὶ οὕτως εὑρέθη ἀνάπαλιν τὰ ἄλλα 
τοῦ ἑνὸς πρεσδύτερα. 
τί δὲ δύή;... Καὶ χατὰ τοῦτον τὸν 
? 
D “- ». » 
λόγον τὸ ἕν τῶν ἄλλων οὔτε πρεσδύτε- 
» " ^ » , à ^ » 
pov οὔτε νεώτερον ἂν εἴη, οὐδὲ τἄλλα 
τοῦ ἑνός. (P. 153 E.) 
» | , e ^ 
Ἐντεῦθεν δείκνυσιν ὅτι xoi 
« , » MEDI € -Ὁ A3 LT ΕΖ 
ἡλικίαν ἔχει τὸ ἕν ἑαυτῷ τε χαὶ τοῖς ἄλλοις, 
^ m ἌΣ M ». t , ^ ^ Ν 
χαὶ πρῶτόν γε τοῖς ἄλλοις ἡ ἀρχὴ καὶ τὰ λοι- 
M Ex , 2 m9 € N , y ^ 
πὰ μέρη, εἰ βούλει, τοῦ ἑνὸς, εἰ βούλει, καὶ 
». /, Α , , Ν ^4 
ἄλλου πράγματος οἱουδήτινος, μόνον ἐὰν ἢ 
μέρος χαὶ μὴ μέρει ἕν ἐστί τε καὶ λέγεται " 
οὐκοῦν τὸ ἐν τῇ ἀρχῇ ἕν xal ἐν δευτέρῳ xai 
τρίτῳ μέρει ἕν διατηρηθήσεται, χαὶ οὐχ ἀπο- 
λειφθείη τινὸς τῶν μερῶν ἕως οὗ πρὸς τὸ ἔσχα- 
^ P M ,ὕ ᾽ M ^ 
τον, τὰ πάντα" διελθὸν, γένηται. Ἐπεὶ γοῦν 
ἢ A δ τ ὅν [4 E] ^ , 
ὃ ιερχόμιενον τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς, ἅπερ ἐστὶ μέρη 
ἐχείνου, καὶ ἐν ἑκάστῳ τούτων γιγνόμενον ἐξ-- 
« E - ». 
ἰισάζει, τὴν αὐτὴν ἂν ἡλικίαν ἕξει τοῖς ἄλλοις, 
* , " 
ὥστε εἰ μὴ παρὰ φύσιν πέφυχε τὸ ἕν, 


^ , ^ 
τὴν αὐτὴν 
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καθὼς ἐτιθέμεθα, οὔτε πρότερον οὔθ᾽ ὕστε- 
pov τῶν ἄλλων γεγονὸς ἂν εἴη τὸ γὰρ 

^ ^ , ^ , ». *, , , ^ 4 
παρὰ φύσιν, ἐπεὶ παρ ἄλλοις αἰτίοις ἐστὶ XOU 
οὐ παρὰ τῇ φύσει ἑαυτοῦ, εἰκός ἐστιν οὐκ εὖ- 

/, ^ ^ H -—— M 
οδωθήσεσθαι πρὸς τὴν διεξέλευσιν τῶν μερῶν 
^ - DN b ». ΄ὔ ἣν ὃ / 
ἅπερ εἰσι τὰ ἄλλα" φύσει δὲ ιερχόμιενον 
οὔτε νεώτερον ἂν εἴη τῶν ἄλλων οὔτε 

Á, » M » " € / 
πρεσδύτερον, οὔτε τὰ ἄλλα τοῦ ἑνός" 

^ ^ ^ ,ὔ , , M 
χατὰ δὲ τὸν πρόσθεν λόγον συνήγετο xal 
νεώτερον καὶ πρεσδύτερον καὶ ἑαυτῷ καὶ 
τοῖς ἄλλοις. 

Ἔστι μὲν δὴ οὕτως ἔχον τε χαὶ γε- 

, ^ LY ^ » * “ΨΦ » 
γονός.... Kat τὸ ἕν ἀρὰ ὃν τῶν ἄλλων 
ὄντων οὔτε πρεσδύτερόν ποτε οὔτε 
νεώτερον. γίγνεται. --- Οὐ γὰρ οὖν. 
(P. 154 A B.) 

Ἐφοδεύσας τὸν λόγον ἐπί τε τοῦ εἶναι χαὶ 
γεγονέναι, ζητεῖ χαὶ ἐπὶ τοῦ γίγνεσθαι τὰ 
αὐτά" ἀρα ὥσπερ περὶ τοῦ εἶναι, οὕτω 
χαὶ περὶ τοῦ γίγνεσθαι ἔχει, ἢ ἑτέ- 

. ^ , , » 7 ^ 
ρῶς; xat τέως οὐχ ἔχοντος λέγειν τοῦ διαλε- 
γομένου, αὐτὸς τοσόνδε φησὶν ὅτι τὸ γεγονὸς 
ἑαυτοῦ πρεσθύτερον χαὶ νεώτερον, χατὰ τὰς 

, , , ^ ^ ^ € Lo ΄ 
πρόσθεν ἀποδείξεις, χαὶ τὸ ὃν ἑσυτοῦ πρεσδύ- 
τέρον χαὶ νεώτερον κατὰ τὰς ὁμοίας ἀποὺ είξεις, 
οὐ γίγνεται χαὶ νεώτερον χαὶ moo Git pov " 
» δὲ ^w. "Nw N ^ s / 
ἔστι δὲ ἡ ἔφοδος ἥδε" τὸ μὲν γὰρ πρεσδύτερον 
τόδε τοῦδε ὃν, καὶ ἔτι πρεσδύτερον γίγνεσθαι 
παρ᾽ ὃ ὡς πρότερον γέγονε πρεσδύτερον χώραν 
ἔχει, καὶ γίγνεται ἔτι πρεσθύτερον καὶ πρεσ- 
θύτερον * σὸ δὲ νεώτερον οὐ χωρεῖ xal ἔτι νεώ- 
τερον γίγνεσθαι, ὥστε τὸ εἶναι μὲν νεώτερον 
καὶ γεγονέναι τι νεώτερον ἄλλου τινὸς ἔστι 
λέγει" αὐτὸ δὲ τὸ ὃν νεώτερον νεώτερον γί- 
νέεσθαι ἢ ἑαυτοῦ ἢ ἄλλου χωρεῖ " τὸ γὰρ νε- 
ὦτερον χαὶ τὸ πρὸς ὅ ἐστιν νεώτερον ἄνισά εἰσι 
πάντως" ὁ δὲ ἐπερχόμιενος ἐχείνοις χρόνος ἢ 
40 ὁπωσδέποτε προστιθέμενον ἑκατέροις ἴσον 
XX τὸ αὐτό ἐστι, καὶ ἴσῳ ἂν ποιήσει διαφέ- 
pet ἀεὶ θάτερον πρὸς τὸ ἕτερον ὅσῳ περ ἂν τὸ 
πρῶτον διήνεγχεν. Ἐπεὶ τοίνυν ἴσῳ διαφέρει 
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» 5 ^ t / νὰ € m τ ᾿ ^ 
ἀεὶ τὴν ἡλικίαν τὸ ἐν ἑαυτοῦ, εἰναι μὲν χαὶ γε- 
γονέναι πρεσθύτερον ἢ νεώτερον δοτέον ἴσως 
χατὰ τὴν προτέραν διαφορὰν xal' ἣν εὐθὺς 
διήνεγκε, γίγνεται δ᾽ οὔ οὔτε γεώτερον, οὐ 
γὰρ ὀπισθοδρομεῖ" οὔτε πρεσδύτερον, ἅπαξ 
γὰρ τὴν πρώτην πρόσθεσιν ἴσως τοῦ χρόνου 
2). M Ἵ͵ ΄ » NA X 
ἔλαδε xa γέγονε πρεσδύτερον " ἔπειτα δὲ ἴσῳ 
διαφέρον ἑαυτοῦ κατὰ τὴν προτέραν πρόσθεσιν 
πρεσθύτερον οὐ γενήσεται χαὶ ἔτι, ὥστε εἶναι 
μὲν καὶ γεγενῆσθαι πρεσδύτερον χαὶ νεώτερον 
» , , ^ ^ » ^ Ἢ 
ἴσως δοθείη, γίγνεσθαι δὲ χαὶ ἔτι 7) νεώτερον 
2 πρεσθύτερον τὸ αὐτὸ οὐκ ἐγχωρεῖ. 
Ὅρα δὲ εἰ τῇδε πρεσδύτερα καὶ νε- 
͵ , : MONS M , Ν 
ὥτερα γίγνεται.... Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν 
λόγον xai τἄλλα οὕτω πρὸς τὸ ν 
ἴσχει, ἐπειδήπερ αὐτοῦ πρεσδύτερα 
ἐφάνη καὶ πρότερα γεγονότα. ---Φαΐί- 
7 e 1 
νεται γὰρ οὖν οὕτως. (P. 154 C- 
P3455.A.) 
D m 3, NI 
Συγχρούει τὸ ἕν τοῖς ἄλλοις καὶ δείκνυσιν 
e Y ES. - ». 65 » ; 
ὅτι χαὶ τὸ ἕν τῶν ἄλλων πρεσδύτερον ὃν γί- 
ὕνοιτο νεώτερον, χαὶ τὰ ἄλλα πρεσδύτερα ὄντα 
τοῦ ἑνὸς γίγνοιτο ἂν πρεσδύτερα " προσχρῆται 
Χ ΩΝ NI "n e STA - » 
δὲ τῷ προδεδειγμένῳ ὅτι τὸ ἕν τῶν ἄλλων 
΄ M ». «2€. ὖ , 
πρεσθύτερον χαὶ TO. Xx τοῦ ἑνὸς" πρεσδύτερον 
δέ ἐστι τὸ ἔχον πλείονα χρόνον, νεώτερον δὲ τὸ 
ἔχον ἐλάττονα χρόνον πρὸς ἐχεῖνο πρὸς ὅ ἐστι 
E^ LN e * τ M Y Y , 
νεώτερον. Ei γοῦν εἶεν δύο τινὰ, τὸ μὲν πλέον 
χατὰ τὸν χρόνον, τὸ δ᾽ ἔλαττον, καὶ προστι- 
θῶμεν ἀεὶ αὐτοῖς τὸν ἴσον χρόνον, οὐδέποτε 
9X / « "a ^ s / à Α 
τῷ ἴσῳ μορίῳ τοῦ ἐλάττονος τὸ πλέον διοίσει, 
ἀλλὰ σμικροτέρῳ * οἷον ὡς ἐπὶ παραδείγματος 
» n M TE, δύ » M 
ἔστωσαν δύο τινὰ, xai ἔστωσαν δύο ἀριθμοὶ, 
ταῦτα διὰ τὸ εὐσύνοπτον (τοῦτο γὰρ ἔσται 
χαὶ ἐπὶ μεγεθῶν), καὶ ἔστω ὁ μὲν τέσσαρα, ὁ 
UI /, N OM. ^ ͵ , m- 9 , 
δὲ δύο, καὶ ἔστω τὸ πλέον διαφέρον τοῦ ἐλάτ- 
τονος ἡμίσει μορίῳ αὐτοῦ τοῦ μείζονος εἰ 
γοῦν προστιθῶ αὐτοῖς ἴσον ἀριθμὸν, ἢ ἴσον μέ- 
γεθος, εἰ μεγέθη εἰσὶν, ἔστω τὸ προστιθέμενον 
ἴσον τοῖς ἀνίσοις ἐχείνοις ὁ δύο" γενήσεται 
γοῦν τὸ τῶν τεσσάρων χρόνων, χρόνων ἕξ, τὸ 


1. Bekkerus ἐλάττονι χρόν». Codices ἐλάττονι χατὰ χρόνον. 
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δὲ τῶν δύο γρόνων, χρόνων τεσσάρων * διοίσει 
τοίνυν τὸ πλέον τοῦ ἐλάττονος τρίτῳ μορίῳ αὖ- 
τοῦ τοῦ μείζονος" εἰ δὲ καὶ ἔτι προστιθῶ τοῖς 
ἐξ γρόνων οὖσι καὶ τεσσάρων αὖθις γρόνων 
27. » NY / / ^ M dis ΄ 
ἄλλους δύο χρόνους, γενήσεται τὸ μὲν οχτά- 
METAD gens ^ / P ΄ 
χρονον, τὸ δ᾽ ἑξάχρονον. χαὶ διοίσει τὸ πλέον 
m-— 5 7 Y b M 4, m 5 M 
τοῦ ἐλάττονος δυσὶ, τὰ δὲ δύο τοῦ ὀχτὼ ct- 
τάρτῳ, χαὶ ἐφεξῆς οὕτω σμικροτέρῳ καὶ σμι- 
χροτέρῳ᾽" πρῶτον μὲν ἡμίσει διέφερε τὸ πλέον, 
εἶτα τρίτῳ, εἶτα τετάρτῳ, εἶτα πέμπτῳ, εἶτα 
ἕχτῳ χαὶ ἐφεξῆς. Τί γοῦν ἐντεῦθεν συνάγομιεν ; 
ἢ ὅτι οὐχ ἄρα ὅπερ διέφερεν ἐν ἡλικία τὸ πρῶ- 
τον πρὸς τὰ ἄλλα τὸ ἕν πρεσδύτερον ὃν, τοῦτο 
» M 2 b / 3 M kJ , 
ἔσται XX εἰς τὸ μετέπειτα, ἀλλὰ ὀλιγότερον * 
“Ὕ M , , m » 
ἴσον γὰρ λαμόάνον χρόνον τοῖς ἄλλοις 
» EN SN ΄ x m [i L4 , M 
ἔλαττον ἀεὶ διοίσει τῇ ἡλικίᾳ, αὐτῶν 
bI , M » M , 
ἢ πρότερον, τὸ ἔλαττον δὲ διαφέρον 
τι ἢ πρότερον νεώτερον γίγνοιτ᾽ 
ἂν ἢ ἐν τῷ πρόσθεν πρὸς ἐκεῖνα, πρὸς 
ἃ ἦν πρεσδύτερον, ὡς προσεγγίζον τῷ νε- 
ωτέρῳ, ἔλαττον ἢ πρώην αὐτοῦ ἀφιστάμενον * 
καὶ εἰ τὸ ἕν νεώτερον, ἐχεῖνο πρὸς τὸ ἕν πρεσ- 
Ούτερον ἢ πρότερον. Τὸ γοῦν πρώην νεώτερον 
γεγονὸς, ὅπερ ἦν τὰ ἄλλα, πρεσδύτερον γίγνε- 
ται πρὸς τὸ πρότερον γεγονὸς πρεσέξύτερον, 
ὅπερ ἦν τὸ Év* γιγνόμενον δὲ πρεσδύτερον 
κατὰ τὴν ῥοὴν τοῦ χρόνου, οὐδέποτε ἔστιν, καὶ 
ἐντεῦθεν τὸ μὲν ἕν ὃ ἦν πρεσθύτερον ἐπὶ τὸ 
νεώτερον ἐπιδίδωσι, τὰ δ᾽ ἄλλα ἐπὶ τὸ πρεσ- 
Ούτερον, χαὶ ἔτι τὸ πρεσδύτερον ἕν τοῦ νεωτέ- 
βου, ὅπερ ἦν τὰ ἄλλα, νεώτερον γίγνεται " 
/ ^ 4 ^ , , » L ^ 
περιέχοντα γὰρ εἰς τὸ ἐναντίον ἀλλήλοιν, τὸ 
μὲν νεώτερον πρεσδύτερον τοῦ πρεσθύτερου, τὸ 
δὲ πρεσδύτερον γεώτερον τοῦ νεωτέρου (οὐδέ- 
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γνεται xai οὔτε πρεσδύτερον οὔτε νε- 
ώτερον οὔτε ἐστὶν οὔτε γίγνεται οὔτε 
αὑτοῦ οὔτε τῶν ἄλλων. — Παντελῶς 
μὲν οὖν. (P. 155 B C.) 

Συλλογίζεται τὰ ἐπιχειρήματα xafb μὲν 
γάρ φησι χατὰ τὸ ἴσῳ ἀριθμῷ dXXa. διαφέ- 
ρειν τὸ ἕν xal τὰ ἄλλα, ὡς ἴσα ἔχοντα μέρη 
ἀλλήλοις χαὶ ἴσα ὄντα, οὔτ᾽ ἐκεῖνο πρεσδύτε- 
pov ἐχείνων ἢ νεώτερον, οὔτε ταῦτα ἐκείνου 
πρεσδύτερα ἢ νεώτερα" ἦ δὲ ἐν ἄλλῳ μο- 
ρίῳ διαφέρειν ἀνάγκη τὰ πρότερα τῶν 
ὑστέρων γενόμενα χαὶ τὰ ὕστερα τῶν 
προτέρων, ταύτη πρεσδύτερα xal ve- 
ὦτερα ἀλλήλων ἀνάγχη γίγνεσθαι. Καὶ 
χατὰ τοῦτον τὸν λόγον τὸ ἕν αὐτό τε αὖ- 
τοῦ καὶ τῶν ἄλλων πρεσδύτερον χαὶ νε- 
ώτερόν ἐστί τε καὶ γίγνεται, καὶ οὔτε 
πρεσδύτερον οὔτε νεώτερον οὔτε ἐστὶν 
οὔτε γίγνεται οὔτε αὑτοῦ οὔτε τῶν ἀλ- 
λων. 

Ἐπειδὴ δὲ χρόνου μετέχει τὸ ἕν.,.. 
Καὶ ὄνομα δὴ καὶ λόγος ἐστὶν αὐτῷ 
καὶ ὀνομάζεται χαὶ λέγεται" καὶ ὅσα- 
περ καὶ περὶ τἄλλα τῶν τοιούτων τυγ- 


25 χάνει ὄντα καὶ περὶ τὸ ἕν ἐστιν. Παν- 


τελῶς μὲν οὖν ἔχει οὕτως. (P. 155 DE.) 

Ἐπειδὴ δὲ χρόνου μετέχει τὸ ἕν, 
μετέχει ἄρα καὶ τοῦ ποτὲ καὶ τοῦ νῦν xoi 
τοῦ ἔπειτα. καὶ ἦν xal ἔστι καὶ ἔσται 


80 χαὶ ἐγίγνετο xxi γίγνεται καὶ γενήσε- 


ται. Τὸ δὲ καὶ εἴη ἄν τι ἐκείνῳ χαὶ 
ἐχείνου τοιοῦτον, οἶμαι, νοῦν ἔχει“ εἴη μὲν 
2 / ALS ^ X Sp M " 
ἐχείνῳ τὸ ἦν xal τὸ ἔστι xai τὸ ἔσται 
- M , , , ΕΣ φέν Α , 
ταῦτα γὰρ οὐκ ἐχείνου τι, ἀλλ ἐκείνου πεσόν- 


ποτε γὰρ γένοιντο, ἀλλ᾽ ἀεὶ γίγνοιντο ἂν 35 coc! ὡς ἐν χρόνῳ ὄντι, ἐχείνου δὲ ἡ ἐπιστήμη 


τοιαῦτα διὰ τὴν τοῦ χρόνου ῥοὴν), τὰ τοιαῦτα 
πάθοι ἂν χαὶ τὰ ἄλλα πρὸς τὸ ἕν. 


καὶ ἡ δόξα xci ἡ αἴσθησις " περὶ ἐχείνου γὰρ 
ταῦτα ὡς ἐπιστητὸν xoi δοξαστὸν καὶ αἰσθη- 


? T 3 * , 3 ovy EC L.S ^ , e S ΄ὔ - 3. a 9 
Οὐκοῦν ἡ μὲν οὐδὲ ἕτερον ἑτέρου πρε-- τόν πλὴν οὐχ ἅμα τὰ τρία ταῦτα, ἀλλ᾽ ἢ εἰ 


σδύτερον γίγνεται οὐδὲ νεώτερον.... 


, , 
μὲν ὡσαύτως ἀεὶ ἔχοι, ἐπιστητὸν ἔσται, εἰ ὃ 


Τὸ ἕν αὐτό τε αὑτοῦ χαὶ τῶν ἄλλων πρε- 40 ὅμως χαὶ ἄλλως χατὰ τὰ ἐπιχειρήματα, δο- 
, M M 
σθύτερον xai νεώτερόν ἐστί τε xai y(- ξαστὸν, εἰ δὲ αἰσθήσει ὑποπίπτει (καὶ τοῦτο 
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γὰρ ἐπὶ τῶν ἐπιχειρημάτων συνάγεται), αἰσθη- 
τόν" ὅτι δὲ ἐπιστήμη ὑποπίπτει xoi δόξη, 
δῆλον ἐξ ὧν καὶ ἡμεῖς περὶ αὐτοῦ πράττομεν 
συλλογιζόμενοι καὶ ἐπιχειροῦντες, καὶ ἔστιν 
ὄνομα αὐτῷ καὶ ὀνομάζεται, xal οὐκ ἄῤῥητόν 
ἐστι χατὰ τὸ μηδαμῇ μηδαμῶς ὃν, καὶ λόγος, 
καὶ λέγεται " οὐδεὶς γὰρ λόγος περὶ τοῦ pea- 
δαμῆ μηδαμῶς ὄ ὄντος, οὐδέ τι λέγεται περὶ αὖ- 
τοῦ, καὶ ὅσα ἄλλα περὶ τὰ ὄντα τυγχάνει. ἐστὶ 
χαὶ περὶ τὸ ἕν. 


TPITH YIIOOEXIX'. 


^ 
Ἔτι δὴ τὸ τρίτον λέγωμεν.... Ἢ 
πῶς οἷόν τε ἔσται τοτὲ μὲν ἔχειν τὸ 


1. Tertiam hypothesin commentatur Damascius, 
De Principiis, Biblioth. Paris. cod, 1989, fol. 230 : 
Περὶ τῆς τρίτης ὑποθέσεως ζητητέον πρῶτον μὲν τίς 
αὐτῆς Ó σχοπός.... Kal δὴ πρὸς τὸ πρῶτον, ὅτι μὲν 
χαλῶς διώρισται περὶ [τοῦ] ψυχῆς εἶναι xol χατιούσης 
εἰς γένεσιν χαὶ ἀνιούσης ἀπὸ γενέσεως, ἀποδείξειεν 
ἄν τις ῥαδίως οὐ γὰρ περὶ τῶν ἐν ὑποχειμένῳ εἰδῶν 
ποιεῖται τὸν λόγον" ταῦτα δὲ ἄλλα χαλεῖ- τὸ δὲ νῦν 
πρόχειται οὐ περὶ τῶν ἄλλων, ἀλλὰ περὶ τοῦ ἕνός " ἔτι 
φησὶν οὐ περὶ οὐσίας θείας, εἴτε ψυχιχῆς, εἴτε σωμα- 
τοειδοῦς, ἀλλὰ χαὶ αὐτή πως συνείληπται τοῖς θείοις συμ- 
περάσμασι χατὰ τὴν μίαν σύνθετον φύσιν. Λείπεται δὲ ἢ 
περὶ τῶν ἀεὶ θεοῖς ἑπομένων εἶναι τὴν ὑπόθεσιν, κατὰ τὸν 
μέγαν Ἰάμόλιχον - ἔστι γὰρ αὕτη πιθανωτάτη πασῶν 
τῶν παλαιῶν ἐξηγήσεων xal πολλὰς ἔχουσα πρὸς πίστιν 
ἀφορμὰς Ex τῶν ἐν Συμποσίῳ δαιμονίων συμπερασμάτων ς 
ἀλλ᾽ ὅμως ὀπαδοὶ xal oi λαοί claw οἵ περὶ τούτων τὰς 
ἰδιότητας ἐν τάξει ὑποδεχόμενοι τῶν θείων συμπερασμά- 
τῶν * τῶν γὰρ δὴ τοῖς θεοῖς χλήρων ὑπεστρωμένων, πλη- 
ρώματα xol τὰ κρείττω γένη ἅτε οὐδ᾽ ὁπωστιοῦν ἀφιστά- 
μενα τῶν θείων. Ἀνάγχη ἄρα περὶ τῆς οὐχ ἀεὶ θεοῖς 
ἑπομένης οὐσίας, ἀλλά ποτε καὶ ἀφισταμένης, εἶναι τῷ 
Παρμενίδη τὸν λόγον, ἐπεὶ καὶ τὰ συναγόμενα συμπερά- 
σματα τὴν χατὰ χρόνον ἐνδείχνυται μεταδολήν. Οὐ γὰρ 
ἔτι κατὰ ἰδιότητα ὃ χρόνος οὐδὲ ἣ γένεσις ὡς ἐν τῷ τέλει 
τῆς δευτέρας ὑποθέσεως, ἀλλ᾽ ἤδη τῷ ὄντι γένεσις χαὶ 
χρόνος ἄλλος, ποτὲ μὲν αὐτὸς, ποτὲ δὲ ἐχεῖνος " διὸ xol 
τὸ ἀπόλλυσθαι σύνεστι τῷ γίγνεσθαι, xat τὸ ἄχρονον ἀντι- 
διαιρεῖται τῷ χρόνῳ" ἔτι δὲ ἐχ τρίτων μετὰ τὴν γενε- 
σιουργὸν ἰδιότητα τῶν θεῶν ἀναφαίνεται τοῦτο τὸ ἕν, οἱ 
δὲ οὐράνιοι δαίμονες τῷ ἴσῳ xo ἀνίσῳ πάντως ὅ τι εἶδο-- 
ποιοῦνται ἅτε οὐχ ὄντες ὑποσέληνοι " τοῦτο δὲ τὸ ἕν xol 
χρόνου μετέχειν ὑπόκειται, διότι καὶ ἀπὸ τῶν ὑποσελήνων 
θεῶν παράγεται, ἢ οὐχ ἂν κατὰ φύσιν τὴν ἑαυτοῦ κατῆλθεν 
εἷς γένεσιν... fol. 231 : Ὡς οὖν 6 Τίμαιος μεριστὸν καὶ 
ἀμεριστὸν ποιεῖ τὸ τῆς ψυχῆς εἶδος, οὕτω xat ὁ Παρμενίδης 
ἕν τε χαὶ οὐχ ἕν, καὶ πολλὰ καὶ οὗ πολλὰ, χαὶ δηλον- 
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αὐτὸ, τοτὲ δὲ μὴ ἔχειν, ἐὰν μή ποτε 
χαὶ λαμόάνῃ αὐτὸ καὶ ἀφίῃ. — Οὐδα- 
μῶς. (P. 155 E- P. 156 A.) 

Καλῶς mis τὸ τρίτον λέγωμιεν" εἰ γὰρ 
τι, τριχῶς ἐπιχειροῦμεν *. ὁμοίως 
καὶ εἰ οὐκ ἔστι, τριχῶς ἐπιχειροῦμεν " ταῦτα 
δὲ τετραχῶς " τίνα ἕπεται, καὶ ταῦτα τετρα- 
χῶς πρὸς τὰ 
ἀντικείμενα, χαὶ αὖθις τὰ ἀντικείμενα πρὸς 


ἔστι τόδ᾽ 


-* " Ἀ D , 
* ἢ γὰρ αὐτὸ πρὸς ἑαυτὸ ἢ αὐτὸ 


ἣν M 
αὑτὰ καὶ τὰ ἀντικείμενα πρὸς τὸ προχείμενον * 


τίνα οὐχ, ἕπεται, καὶ αὐτὰ τετραχῶς " τίνα 
τε πρὸς ἑαυτὰ xal τίνα πρὸς τὰ ἄλλα, καὶ 
αὐτὰ πρὸς ἑαυτὰ, xai αὐτὰ πρὸς τὰ προχεί- 
χαὶ τίνα ἕπεται χαὶ οὐχ ἕπ χαὶ 


μενα." ται, 


ότι xxi ὅλον χαὶ οὐχ ὅλον, χαὶ μέρη xat οὐ μέρη, 
χαὶ ταὐτὸν χαὶ ἕτερον, χαὶ οὔτε ταὐτὸν οὔτε ἕτε- 
ρον, καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ὁμοίως ἀντιθέσεων..... fol. 938 : 
Πρὸς δὴ τὸ τρίτον, αὐτὸς μὲν περὶ τὰς ἐνεργείας xol ἔτι 
τὰς δυνάμεις δρᾷ τὰς τῶν συμπερασμάτων μεταθολὰς (τὴν 
γὰρ οὐσίαν αὐτῆς [τῆς ψυχῆς] αἰώνιον εἶναι, τὴν δὲ γένε- 
σιν περὶ τὰς προθολὰς τῶν τοιῶν χαὶ τοιῶν ζώων τε χαὶ 
νοήσεων), χαὶ περὶ μ ἐν ταύτας τὸν χρόνον, περὶ δὲ τὴν 
οὐσίαν τὸ ἄχρονον ὡς poni ἐνδε) Move Ἡμεῖς ὃ δὲ χαὶ 
ἐν τοῖς εἰς Τίμαιον. ἀπ τεδείχνυμεν Cd. óc ὅλης γενητὴν 
τὴν ψυχὴν ἅμα χαὶ ἀγένητον xxv) οὐσίαν, χαὶ νῦν ἀξιοῦ-- 
pev ταῦτα τὰ συμπεράσματα ἐπὶ τῆς ital: ἀχούειν * xol 
γὰρ πανταχοῦ οὐσίας ὃ Παρμενίδης παραδίδωσι. μᾶλλον 
δέ τι xal ὑπὲρ τὰς οὐσίας ταύτας. τὰς ἑνάδας. Kal νῦν, ἕν 
εἰ ἔστιν, ἔφη, ἀνάγκη αὐτὸ τοιὸν εἶναι καὶ τοιόν * ἴσως 
οὖν ἀπὸ τῶν ἐνεργειῶν ἐνδείχνυται τὸ πεφυχὸς τῆς οὐσίας 
ἐπ’ ἀμφότερα ῥέπειν καὶ τὸ otov ἀμφίδιον.... fol. 235 : 
Ei δὲ χαὶ μεταύαίνει [ἡ ψυχὴ] ἀπ᾿ ἄλλων νοητῶν ἐπὶ 
ἄλλα, συναλλοιοῦται μέν πη xal οὐσία ταῖς ἐνεργείαις, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ πρὸς χαχίαν ἢ ἀρετὴν, οὐδὲ ποὸς οὐσίαν χαὶ 
γένεσιν“ τὸ δὲ ἡμέτερον ἕν πρὸς ταῦτα νῦν ὑπόκειται ἀλ- 
λοιούμενον. Εἰ δέ τι χαὶ τῶν χρειττόνων γενῶν πάσχει 
τινὰ χάθοδον χαὶ ἄνοδον ἀμωσγέπως (ἤδη γάρ τι καὶ 
τοιοῦτον ὃ θεῖος ᾿Ιάμόλιχος ἐν τούτοις αὐτοῖς ὑποτίθεται), 
ἀλλ᾽ ἐχπρεπέστατον τὸ πάθος. ἐν ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς" 
διὸ περὶ τούτων ὑπόχειται ἣ τρίτη ὑπόθεσις. Ei δὲ χαὶ 
τῶν ἀλόγων ἔνιαι χατιᾶσι χαὶ ᾿ἀνιᾶσιν, ἀλλὰ χαὶ αὐτὴ 
ἐν τοῖς ἄλλοις μᾶλλον τέταχται - ἰδίως ἄρα τῶν μεριχῶν 
ψυχῶν ἥδε ὑπόθεσις. Καὶ μὴν πρὸς τὸ τέταρτον τῶν ἐξ 
ἀρχῆς ὑποτιθεμένων λέχει ὅτι ἕξ ἐστι τὰ gopmed- 
σματα, xxi ἴσως ὅτι ψυχιχὴ fj ἕξάς - ἔτι δὲ μετέχες οὖ- 
σίας γίγνεται, ἀπόλλυται" ἕν γίγνεται, πολλὰ ἀπόλλυ- 
ται, ἕν ἀπόλλυται, πολλὰ γίγνεται, τοῦτο ὡς ἕν ὅλον 
ἕν xo πολλὰ γίγνεται xo ἀπόλλυται" εἶτα συγχρίνεται, 
διαχρίνεται “ ὁμοιοῦται, ἀνομοιοῦται * ἰσοῦται, ἀνισοῦ- 

-. fol. 236 : Τὸ τοίνυν πέμπτον ἤδη μὲν xot αὐτῷ 
μοι ἐδόχει εὑρισχέναι καὶ τὸν φιλόσοφον Συριανὸν, βου - 
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ἕπετ | αὐτῷ πρὸς ἑαυτὸ χαὶ αὐτῷ πρὸς τὰ 


πολλὰ χαὶ τοῖς πολλοῖς 1 πρὸς αὐτὸ, χαὶ αὖθις 
τίνα ἕπεται, καὶ αὐτὰ τετραχῶς, 107 ἥχει χαὶ 
τρίτου * λέγει τίνα ἕπεταί τε xai οὐχ, 
πεται " ἕπεται τοίνυν τῷ ἑνὶ ἕν τε Xa πολλὰ 
εἶναι; χαὶ μήτε ἕν μήτε πολλὰ, xo μετέχειν 
χρόνου, χαθὼς ἐπὶ τῶν δευτέρων ὑποθέσεων 
ἔλεγε, κατὰ μὲν τὸ ἔστι τὸ οὐσίας μετέχειν " 
τὸ γὰρ ἔστιν εἶναί τι καὶ οὐσίαν δηλοῖ " ὅτι 
δ᾽ οὐχ ἔστι χατὰ τὰς προτέρας ὑποθέσεις, χαὶ 
ὅτι ἕπεται! αὐτῷ καὶ τὸ ἔστι Xa τὸ οὐκ ἔστι 
χατὰ τὰς παρούσας ὑποθέσεις τὰς ὅτι ἕπεταί τι 
xai οὐχ ἕπεται " ἕπεται γὰρ δῆλον τὸ ἔστι, 
καὶ οὐχ ἕπεται τὸ ἔστι, μὴ μετέχειν ποτὲ 
οὐσίας. Ποτὲ γοῦν μετέχει χαὶ ποτὲ οὐ μετ- 
ἔχει, οὐ πάντως ὅτε οὐ μετέχει οὐσίας, τότε 
μετέχει, 


μετέχει, ἀλλ᾽ ἐν ἄλλῳ χρόνῳ μετέχει χαὶ ἐν 


χαὶ οὐ πάντως ὅτε μετέχει; τότε οὐ 


ἄλλῳ οὐ μετέχει. Ἔστι γοῦν χρόνος ἐν αὐτῷ, 
ὅτε μεταλαμθάνει τοῦ εἶναι χαὶ ὅτε ἀπήλλα- 
χται τοῦ εἶναι ᾿ τὸ γὰρ ποτὲ μὲν μετέχειν οὐ- 
σίας, ποτὲ δὲ μὴ μετέχειν, τοῦτο δηλοῖ τὸ 
^ P4 M M 5 ? ^ e 

ποτε λαμάνειν χαὶ ποτὲ ἀφιέναι. Πλὴν ὅρα 
τὸν παραλογισμόν * ἀπὸ γὰρ τοῦ μήτε ἕν, 
δηλονότι τοῦ οὐχ ἕν ἐστι, τὸ οὐχ ἔστιν 
ἁπλῶς λαμιάνειν καὶ μὴ μετέχειν αὐτὸ οὐ- 
σίας κατὰ τοῦτό φησιν. 

, 7 ,ὕ 3. "4 
οὐσίας μεταλαμδάνειν ἄρά 

, , E" M e 

γε οὐ γίγνεσθαι χαλεῖς;:... Kai ὅταν 
μεῖζον χαὶ ἔλαττον καὶ ἴσον, αὐξά- 
νεσθαί τε xat φθίνειν καὶ ἰσοῦσθαι; 
— οὕτως. (P. 156 A B.) 


^ ej / , ^ i 
Kc τι γιγνομένον συνιστῆσι, Χαὶι αὖθις 


Τὸ οὖν 


ὅτι φθειρόμενον" ἐν γὰρ τῷ οὐσίας μέτα- 
λαυιδάνειν, ὅτι γίγνεται" ἐν δὲ τῷ οὐσίας 
, , e , Ny 

ἀπαλλάττεσθαι, ὅτι φθείρεται" xai ἔπειτα 


/ * ἃ ^ ^ ^ - 7 
συνάπτει τὸ ἕν xai τὸ πολλὰ τῷ γίγνεσθαι, 


λόμενον χαὶ τὰς ἄλλας ὑποθέσεις χατὰ ἄρθρα διαιρεῖν, 
ὥσπερ τὴν δεύτεραν᾽ εἰπὼν δὲ ἀπέλιπε τὴν διαίρεσιν. 
Μήποτε οὖν 8E εἴδη ψυχῶν ἐν τούτοις παραδίδωσιν ὁ Παρ- 
p ἐνίδης " ἕν μὲν διὰ τοῦ μετέχειν τὸ ἀκρότατον αὐτῶν, ὕπερ 
xax κατιὸν εἰς γένεσιν ὅμως οὐ χάτεισιν, ὡς φησὶν ὃ μέγας 
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L4 v ^ M , , - , 
ὥστε ἕν τε XXV πολλὰ γιγνόμενον ἐν τῷ γί- 
Ἴνεσθαι μὲν ἕν τὸ πολλὰ εἶναι ἀπόλλυ- 
ται" διακρίνεσθαι δ᾽ αὖθις ἐν τῷ ἐξ ἑνὸς 
πολλὰ γίγνεσθαι, κατασχευάζει" xai 6x τοῦ 
γίγνεσθαι ὅμοιον (ὡς ἔλεγε χατὰ τὰς προτέρας 
ὑποθέσεις " πλὴν ἀορίστως xat οὐ λέγει ἑαυτῷ 
ἢ τοῖς ἄλλοις, ὡς ἐκεῖ ἔλεγε" ταῦτα γὰρ 
ἐν ἑαυτῷ τῷ ἑνὶ δοκιμάζει καὶ οὐ πρὸς τὰ 
πολλὰ, ὅπερ μετὰ ταῦτα ποιήσει), ὁμοιοῦ- 
σθαι" ἐκ δὲ τοῦ γίγνεσθαι ἀνόμοιον, ἀν- 
ομοιοῦσθαι (ὅρα γὰρ πῶς προσδιθάζει συν- 
ἅπτων τὸ γίγνεσθαι τοῖς προτέροις, καὶ ἐν τῷ 
γίγνεσθαι, ὅπερ ἐκ τῶν παρόντων ἐθήρασεν ᾿" 
ἔλεγε γὰρ, ἐν τῷ οὐσίας μεταλαμιδάνειν γίγνε- 
ται)" ἐκ τοῦ γίγνεσθαι γοῦν ἢ μεῖζον ἢ ἔλατ- 
τον ἢ ἴσον χατὰ τὰς προτέρας ὑποθέσεις, αὐ- 
ξάνεσθαί τε καὶ φθίνειν καὶ ἰσοῦσθαι. 
eu ^ Á, , 9 e 
Οταν δὲ κινούμενόν ci ἵστηται 
χαὶ ὅταν ἑστὼς ἐπὶ τὸ κινεῖσθαι μετα- 
ὀάλλῃ, δεῖ δήπου αὐτό γε μηδ᾽ ἐν ἑνὶ 
χρόνῳ εἶναι.... Μεταδάλλον δ᾽ ἐξαί. 
Qvac μεταδάλλει, καὶ ὅτε μεταθάλ- 
λει, ἐν οὐδενὶ χρόνῳ ἂν εἴη, οὐδὲ χι- 
we ) 9^ ͵ ᾿ H LEN , , , 
νοῖτ᾽ ἂν τότε οὐδ᾽ ἂν σταίη. — Οὐ γάρ. 
(P.156 C-E.) 
͵ ^ * , M , - HA 
Πότερον μὲν οὖν ἐν τῷ μεταλαμόάνειν οὐσίας 
τὸ γίγνεσθαι συνίστα, καὶ ἐν τῷ ἀπαλλάττε- 
σθαι οὐσίας τὸ φθείρεσθαι, καὶ ἐκ τοῦ ἕν ἐχ 
M Ψ M 7 M τ , 
πολλῶν γίγνεσθαι τὸ χρίνεσθαι, καὶ αὖθις ἐκ 
“ω A ? EN M , ^ * 
τοῦ πολλὰ ἐξ ἑνὸς τὸ διαχρίνεσθαι, xoi ix 
τοῦ ὅμοιον γίγνεσθαι τὸ ὁμοιοῦσθαι, καὶ ἐκ τοῦ 
ἀνόμοιον τὸ ἀνομοιοῦσθαι, καὶ ἐκ τοῦ μεῖζον 
, x , , M , “ὦ M» 
γίγνεσθαι τὸ αὐξάνεσθαι, xal ix τοῦ ἔλαττον 
γίγνεσθαι τὸ ἐλαττοῦσθαι, καὶ ἐχ τοῦ ἴσον γί- 


35 γνέσθαι v6 ἰσοῦσθαι, καὶ ταῦτα πάντα διὰ τοῦ 


γίγνεσθαι ἐν χρόνῳ δηλονότι πάσχειν" νῦν δὲ 
δεικνύων ἐν τῷ ἐξαίφνης ταῦτα γίγνεσθαι, τὸ 
δ᾽ ἐξαίφνης πάντως ἐν ἀχαρεῖ ἔστι συνιστᾷ, 


Ἰάμόλιχος ἐν τῷ περὶ ψυχῆς μεταναστάσεως ἀπὸ σώματος, 
x. τ᾿ À. Cf. supra, p. 1033-1064; p. 1215, 1. 6-15. 
1. Bek kerus τὸ δὴ οὐσίας. 
2. Bekkerus κινούμενόν τε. Codices ἄνευ μέν τοι 
τοῦ μεταθάλλειν. Bekkerus ἄνευ μὲν τοῦ μεταθδάλλειν. 
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ὅτι οὐ μένει ἐν τούτοις χρόνον τινὰ, χαὶ οὔτε 
ὅμοιόν ἐστιν οὔτε ἀνόμοιον, οὔτε ἴσον οὔτε 
ἔλαττον, οὔτε μεῖζον ἔν τινι χρόνῳ ; Ποιεῖται 
δὲ τὴν ἔφοδον τῶν τοιούτων ἐκ τοῦ χινεῖσθαι 
xai ἵστασθαι. Εἰ γοῦν χινούμενον ἵσταται Xo 
ἑστὼς ἐπὶ τὸ κινεῖσθαι μεταδάλλει, οὐδ᾽ ἐν 
ἑνὶ χρόνῳ ἐστὶν, ἐπεὶ ἑστὼς κινεῖται καὶ κι- 
νούμιενον ἵσταται καὶ οὐδέποτε μένει, τὸ δὲ 
ἐκ τοῦ ἵστασθαι μεταδάλλειν εἰς τὸ χινεῖσθαι 
καὶ €x τοῦ κινεῖσθαι εἰς τὸ ἵστασθαι ἄνευ μετα- 
βολῆς οὐκ ἂν εἴη. Πότε οὖν μεταδάλλει, 
ἐπεὶ οὐδ᾽ ἔν τινι χρόνῳ οὔτε ἐν τῷ ἑστάναι 
ἐστὶν οὔτε ἐν τῷ κινεῖσθαι; Μήποτε οὖν τὸ 
ἄτοπον τοῦτο συμδαίνει τὸ ἐν ἀνεπαισθήτῳ 
χρόνῳ καὶ ἐξαίφνης uera dew ἐκ τοῦ κινεῖ- 
σθαι εἰς τὸ ἵστασθαι xaX ἐκ τοῦ ἵστασθαι εἰς τὸ 
κινεῖσθαι, ἐπεὶ οὐ πέφυχεν ἑστῶτος ἔτι Ex. τοῦ 
ἴστασθαι μεταδάλλειν εἰς τὸ κινεῖσθαι, οὐδὲ 
ἐχ τῆς κινήσεως χινουμένης ἐστὶ μεταδάλλειν 
εἰς τὸ ἑστάναι, ἀλλ᾽ αὕτη ἡ φύσις ἐξαί.- 
φνὴς ἐγκάθηται, μεταξὺ τῆς κινήσεως 
xxi τῆς στάσεως ἐν χρόνῳ μηδὲ νὶ 
οὖσα. Καὶ ἐπεὶ οὐχ ἔχει τὸ ἔκ τινος καὶ εἴς 
τι (ἐν μηδενὶ γὰρ χρόνῳ ἐστὶν ἐν τῷ κινεῖσθαι 
ἵνα ἐχ τούτου εἰς τὸ ἵστασθαι μεταδάλλοι, οὐδ᾽ 
ἐν τῷ ἵστασθαι ἵνα ἐκ τούτου εἰς τὸ κινεῖσθαι 
μεταδάλλοι), ἐναπελείφθη ἐν μόνη τῇ τοῦ ἐξαί- 
φνης φύσει εἶναι τὸ ἔχ τινος καὶ εἴς τι, καὶ Ex 
ταύτης χαὶ εἰς ταύτην κινδυνεύει γίγνεσθαι 
τὴν ἐκ τῆς χινήσεως εἰς τὴν στάσιν χαὶ τὴν ἐχ 
στάσεως εἰς τὴν κίνησιν * χαὶ οὕτω τὸ ἕν εἴπερ 
ἕστηχέ τε χαὶ κινεῖται ἐν οὐδενὶ χρόνῳ μένον, 
οὔτε ἐν τῇ κινήσει οὔτε ἐν τῇ στάσει μεταθάλ-ἕ 
λοι ἂν ἐφ᾽ ἑχάτερα χατὰ τὸ ἐξαίφνης " μόνως 
γὰρ οὕτω, καὶ οὐ καλῶς μεταδάλλοι ἄν. 

'Ap οὖν οὕτω καὶ πρὸς τὰς ἄλλας 
μεταδολὰς ἔχει;... Ταῦτα δὴ τὰ πα- 
θήματα πάντα ἂν πάσχοι τὸ ἕν, εἰ 
ἔστι. --- Πῶς δ᾽ οὔ; 


1. Quartam hypothesin commentatur Damascius, 
- De Principiis, Biblioth. Paris. codex 1989, fol. 242: 
Περὶ τῆς τετάρτης ὑποθέσεως ζητητέον, ἕν μὲν, εἰ μηδὲν, 
ἀλλὰ τέταρτόν ἐστιν ἕν- ἀλλὰ τὰ ἑξῆς πάντα ἄλλα τοῦ 
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᾿Ἐγύμνασε τὸν λόγον ἐπὶ τῆς χατὰ τόπον 

€ E ^ e E » ε M » 
μεταδολῆς, χαὶ ἔδειξε τοῦτο οὔτε ἑστὼς οὔτε 
κινούμενον ἔν τινι χρόνῳ " ἐπεὶ δὲ δίχα μετα- 
GoXc οὐκ ἔστι τὸ μεταύδάλλειν, πᾶσα δὲ 
μεταδολὴ ἐν χρόνῳ, ἐν τῇ τοῦ ἐξαίφνης φύσει 
ἔδειξε τὴν μεταβολὴν τὴν ἐκ τῆς κινήσεως εἰς 
τὸ ἵστασθαι xol τὴν £x τῆς στάσεως εἰς τὸ 
κινεῖσθαι. Προδιδάζει τὸν λόγον χαὶ ἐπὶ τῶν 
λοιπῶν χινήσεων, ἐπὶ γενέσεως χαὶ φθορᾶς 


10 χαὶ αὐξήσεως xal μειώσεως xai ἀλλοιώσεως, 


xai φησίν" &p οὖν οὕτω xai πρὸς τὰς ἄλ- 
λ € ^ » ac δὴ ΄ ^ ^ 
ας μεταδολὰς ἔχει; ἵνα συνάψῃ καὶ τὴν 
γένεσιν καὶ τὴν φθοράν " αὗται γὰρ μόναι μετα- 
δολαὶ οὐ κινήσεις, χατὰ τὸν Ἀριστοτέλην " 


H A M ^ τ ΄ ΄, 
15 ἐπειδὴ Ye χαι αὑται μεταξύ τινὼν γιγνονται 


κινήσεων καὶ στάσεων " οὐ γὰρ ἔν τινι χρόνῳ 
ἐστὶν ἐν τῷ εἶναι οὔτε μὴν ἐν τῷ μὴ εἶναι, 
ὥστε χατὰ τὸ ἐξαίφνης χαὶ τούτων γιγνομέ- 
νων οὔτε ἔστιν οὔτε οὐκ ἔστι τὸ ἕν οὔτε γίγνε- 


20 ται οὔτε ἀπόλλυται. Κατὰ γοῦν τὸν αὐτὸν 


λόγον χαὶ ὅτε ἐξ ἑνὸς καὶ ἐκ πολλῶν ἕν γίγνε- 
ται, οὔτε ἕν ἐστιν οὔτε πολλὰ μὴ ἔν τινι 
χρόνῳ ἑστὼς ἐν μηδενὶ, καὶ οὔτε διαχρίνεται 
οὔτε συγκρίνεται " τὸ γὰρ συγχεχριμιένον δια- 


25 χρίνεται, xal τὸ ἑστὼς εἰς διάχρισιν συγχρίνε- 


ται. Καὶ ἰὸν ἐξ ἀνομοίου ἐπὶ τὸ ὅμοιον, χαὶ ἀνά- 
παλιν οὔτε ποτὲ ὅμοιον οὔτε ἀνόμοιόν ἔσται" 
xai ἐχ σμικροῦ ἐπὶ τὸ μέγα κατὰ αὔξησιν, 
καὶ ἀνάπαλιν οὔτε σμικρὸν οὔτε μέγα ἔσται, 


p 3, M ^ 
30 χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ὁμοίως. Καὶ ταῦτα ἂν πά- 


c ^ » 
σχοι τὰ ἑπόμινα καὶ μὴ ἑπόμενα τὸ Ev, εἴπερ 
ἕν ἔστι. 


TETAPTH ΥΠΟΘΕΣΙΣ !. 


Τί δὲ τοῖς ἄλλοις προσήχοι ἂν má- 
σχειν, ἕν εἰ ἔστιν, ὦρα οὐ σχεπτέον ; 
Εἰ γὰρ ἕκαστον αὐτῶν μόριόν ἐστι, τό 
γε ἕκαστον εἶναι ἕν δήπου σημαίνει 


ἑνός" ἐν ᾧ καὶ τίνα ἐστὶ τὰ ἄλλα ἀναμνήσομεν ἣμᾶς 
αὐτούς. Τούτῳ ἑξῆς ἐπισχεπτέον τίς ὃ τῆς ὑποθέσεως dv 
εἴη τῷ ὄντι σχοπός.... Πρὸς μὲν τοίνυν τὸ πρῶτον ῥητέον 
ὡς ἣ ὅλη ὑπόθεσις τὸ ἕν εἶναι παρελάμθανεν, ἄχρι δὲ τῆς 
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ἀφωρισμένον μὲν τῶν ἄλλων, καθ᾽ αὑ τὸ 
δὲ ὃν, εἴπερ ἕκαστον ἔσται. --- Ὀρ- 


θῶς. (P. 157 B E.) 
΄ M 3). “ 
Γυμνάζει τὸν λόγον καὶ περὶ τῶν ἄλλων τοῦ 
ε M b [7 N ». 
ἑνὸς πρὸς τὸ ἕν, λέγων ὅτι τὰ ἄλλα ἐστὶν 
d -,Ὀε M » , N ». * £V 5 
ἄλλα τοῦ ἑνὸς, οὔτε αὐτὰ ἀλλα τὸ ἕν ἐστιν, 
E t 3) 3, ' » 
ἀλλὰ τοῦ ἑνὸς ἄλλα " οὔτε αὐτὰ τὰ ἄλλα τὸ 
di AS EEKCTOPES NE, n , / 
ἕν ἦν, ἀλλὰ τοῦ ἑνὸς ἦν τέως γε μὴν, οὐ στέ- 
^ ». ^ YR Y , M , 
perat τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς, ἀλλὰ μετέχει πὴ 
κατὰ τοῦτον τὸν λόγον, ὅτι ἐν τῷ ἔχειν μόρια 
M ». , ^ E: TS s 2 ^ ^ » 
ταῦτα ἄλλα ἐστὶ τοῦ ἑνός εἰ γὰρ μὴ ἔχοι 
M ^ e » ^ 
μόρια, παντελῶς ἂν ἕν εἴη" μόρια δ᾽ ἂν 
Ξ - Bo m L / ^ δὲ e^ , M Y 
εἶεν τῆς αὐτῶν ὁλότητος, τὸ δὲ ὅλον ἐχεῖνο τὸ 
ἐκ μορίων ἕν ἐκ πολλῶν ἀνάγχη εἶναι, 
* ΧΆ ' L/ 
οὗ ἔσται μόρια cà μόρια ἕκαστον γὰρ 
M ^ » 
τῶν μορίων τινός μόριον ἂν εἴη, οὐ δὴ 
πολλῶν (τὰ γὰρ πολλὰ διαχεχριμένα ἐστὶν), 
ἀλλὰ ὅλου. Καὶ τοῦτο καθιστῶν πῶς οὐ πολ- 
“ ,ὔ , , ον / ^ / 
λῶν μόριον, ἀλλ ὅλου λέγεται τὸ μόριον, 
e M » Ls /, , , 
ὅτι, φησὶν, εἰ τι πολλῶν μόριον λέγοιτο, ἐν 
δὲ τοῖς πολλοῖς ἐστι καὶ αὐτὸ ἕν, ἔσται μόριον 
ἑαυτοῦ μόριον, ὃ ἀδύνατον " ἐπεὶ δὲ πάντων 
^ M , , E 5 «ἃ 
τῶν πολλῶν οὐκ ἐγχωρεῖ μόριον εἶναι τὸ ἕν 
, L2 , M € Á, M 3). 3 ^ ^ 
ἐχεῖνο, οὐδενὸς ἑχάστου τῶν ἄλλων * πλὴν γὰρ 
χει 8 , M ^ / M ». » [4 
ἑνὸς αὐτοῦ xai μόνου τῶν ἄλλων ἔσται ἅμα, 
καὶ οὕτως ἀναιρεῖται τὸ ἑχάστου εἶναι μόριον " 
WE P / H ΄ ὐὸ b - 
μὴ ὃν δὲ μόριον ἑκάστου οὐδενὸς τῶν 
-- » a ^ δὲ ^ / 
πολλῶν Éovaw μηδενὸς δὲ ὃν πάντων 
τούτων τι εἶναι, ὧν οὐκ ἔστιν οὐδενὸς 
, Ld m e 
οὐδὲν, καὶ μόριον καὶ ἄλλο ὁτιοῦν, ὅτι 
ἀδύνατον εἶναι" τὸ γὰρ ἀδύνατον εἶναί τι 
^ » ͵7ὔ ᾽. ^ , Ui mM ^ 
ἂν εἴη τινός. Ἐπεὶ τοίνυν οὔτε τῶν πολλῶν 


ψυχῆς ἥχει τὸ ὃν, ἐπ᾽ ἔσχατον χαὶ τῷ γιγνομένῳ συμπε- 
φυρμένον" τὰ δὲ ἐπὶ τάδε πάντα, ἤδη γένεσις. Ἔτι ἕν 
ἐλαμθάνομεν τὸ ἀληθὲς, ἀλλ᾽ οὐ τὸ φανταζόμενον, ἕν ὃν 
μέν τι οὐχ ἕν᾽ τοιοῦτον δὲ τὸ γιγνόμενον ἕν - πᾶσα γὰρ 
γένεσις ἐν μερισμῷ τινι τὸ δὲ ἕν, ἀμερὲς εἶναι xot ὁπωσ- 
o3». Ἔτι τὸ μὲν ἔστιν ἕν μόνον, τὸ δὲ οὐχ ἕν μόνον * ἣ δὲ 
ψυχὴ, ἕν τε xal οὐχ, ἕν, ἀλλ᾽ ἕν ὅμως μᾶλλον *. ἀεὶ γὰρ ἐν 
ἑχάστῳ τὸ χρεῖττον χρατεῖ πρὸς εἰδοποίίαν. Πρὸς δὲ τού- 


τοις πᾶν τὸ ἐν ὕλῃ ὃν xol αὐτὴν τὴν ὕλην ἄλλα καλεῖ 


ὁ ἐν Φαίδωνι Σωχράτης, καὶ πρὸ αὐτοῦ οἱ Πυθαγόρειοι, 
πρὸς ἀντιδιαίρεσιν τῶν αὐτῶν εἰδῶν λεγομένων * ὥστε 
καὶ τὸ μὲν αὐτὸ ἄχρι ψυχῆς, ὅτι xol παραδειγματιχόν 
ἐστιν ἕν, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτὸ ἕν, ἐπεὶ χαὶ τὸ μὲν ὕπαρξίς ἐστιν 
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οὔτε τῶν πάντων μόριον τὸ μόριον, μιᾶς ἰδέας 
ἂν εἴη χαὶ ἑνός Tite; ὃ καλρᾶμι εν ὅλον χαὶ 
τέλειον ἕν γεγονὸς ἐξ ἁπάντων. Εἰ γοῦν 
τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς μόρια ἔχει, ὡς ἐδείκνυμεν, 
τὰ δὲ μόρια ὅλου ἐ ἐστὶ, ierat ἂν τὸ ὅλον τοῦ 
ἑνὸς, χαθὸ ὅλον ἀνάγκη τοίνυν τὰ ἄλλα τοῦ 
ἑνὸς εἶναι ὅλον τι τέλειον χαὶ μόρια ἔχειν, 
e gie Ld ». , , ^ /, 

ὅπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἐποίησε, xal συνέγραψε 
ταῦτα εἰς τὸ ἔχειν μόρια, ἵνα μὴ ἕν ὄντα οὐχ 
- ». - t /, . * , ^. , /, ^ 
ἦν ἄλλα τοῦ ἑνός" χαὶ ἐντεῦθεν ἐδείκνυεν τὰ 

͵ὔ e^ ^ , F M L4 t , 
μόρια ὅλου χαὶ τελείου μόρια, χαὶ οὔτε ἑχά- 
στου τῶν μορίων οὔτε τῶν πολλῶν οὔτε τῶν 
πάντων τὰ ὅμοια ποιεῖ, χαὶ περὶ μορίου ἑκά- 

^ ^ M , M , , , 
στου. Καὶ χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον δείχνυσι χά- 
χεῖνο τὸ μόριον μετέχον τοῦ ἑνὸς ὡς Év* ἕχα- 
στον γὰρ αὐτῶν τῶν μορίων μόριόν ἐστι ᾿ xa 
τὸ ἕκαστον εἶναι ἕν δήπου σημαίνει, 
, / b -“ y 2 ΕἸ ^ 
ἀφωρισμένον μὲν τῶν ἄλλων, xal αὐτὸ 
δὲ ἕν Ov] τὰ γὰρ ἄλλα ὡς ἄλλα τοῦ ἑνὸς οὐ 
μεθέξει τοῦ ἑνὸς, καὶ διὰ τοῦτο ἕκαστον τῶν 
μορίων τῶν ἄλλων, ὡς ἑνὸς μετέχον καὶ ἕν ὃν, 
, ͵ὔ » 342A - ». M , 
ἀφωρισμιένον ἔσται ἀπὸ τῶν ἄλλων χαὶ χαθ 
αὑτὸ. 

Μετέχοι δέ γε ἂν τοῦ ἑνὸς δῆλον 
ὅτι ἄλλο ὃν ἢ ἕν'.... Οὐχ ἀνάγκη ἤδη 
πλήθει ἄπειρα εἶναι αὐτά γε ἐκεῖνα 

^ , - € P ^ 
τὰ μεταλαμθάνοντα τοῦ ἑνός; ---Πῶς; 
(P. 158 A B.) 

τὸ μετέχον τοῦ ββτεχόμθννι ἄλλο τι n Jis 
εἶναι. εἰ δὲ μὴ, ἔσται αὐτό τι ἑαυτοῦ μετέχον, 
ὅπερ ἄτοπον" οὐδὲ γὰρ μετέχει αὐτό τι ἑαυ- 
τοῦ, ἀλλ᾽ ἔστιν αὐτό" μετέχει γοῦν ἕκαστον τῶν 


ὡς αὐθυπόστατον τὸ τῆς ψυχῆς ἕν, τὸ δὲ ἔνυλον μέθεξις 
μόνον xal μόνον ἑτέρωθι ἕν ἐλλαμπόμενον - διὸ xol ὡς ἐν 
μεθέξει τὸ ἕν ἑώραχεν ἐν τοῖς ἄλλοις χαὶ παρέδωχεν. Οὐχ 
ἄρα ἔστι τι ἕν μετὰ τὸ ψυχιχὸν͵ ἀλλ᾽ ἤδη ἣ τῶν ἄλλων 
ὑπολείπεται φύσις τῇ μεταχειρήσει. Τὸ τοίνυν δεύτερον 
πρόχειται νῦν διελθεῖν οὐ περὶ πάντων τῶν ἐνύλων εἰδῶν 
(τὸ γὰρ θεῖον ἐν ὕλῃ εἶδος, ἅτε τοῦ ἑνὸς ἀποχρεμαμένον 
xo ὅλως τοῦ ἑνὸς ἀδιάσπαστον, ἐν ἐχείναις περιείχετο ὗπο- 
θέσετιν)" ἀμέλει καὶ αἰσθητὸν xol δοξαστὸν ἐχεῖνο τὸ Pv, 
χαὶ ὅλως ἣ θεῖα οὐσία πᾶσα, μετὰ τοῦ ἑνὸς ἐλαμδάνετο 
πανταχοῦ. 
1. Bekkerus ἐστὶν ὃ ἂν ὅλον T. A ἐστὶν, ἐὰν ὅλον ἧ. 

— Bekkerus του ὅλου οὗ ἄν. A, B ὃ ἄν. 


μορίων τοῦ ἑνὸς καθὸ ἕν μόριον, καὶ ἄλλο τι 
ὃν μετέχει τοῦ ἑνός " οὐ γὰρ ἂν μετεῖχεν, 
»,7 M , 4 m € T , 
εἰ ἄλλο οὐκ ἦν τοῦ ἑνὸς οὗπερ λέγεται μετ- 
΄ » 2. * rox SN A Mos d N 
ἔχειν, ἀλλ΄ ἣν ἂν αὐτὸ αὐτὸ τὸ ἕν" νυνὶ 
δὲ ἀδύνατον αὐτῷ δὴ τῷ μορίῳ ἑνὶ εἶναι, εἰ 
ENS. ριϑδ ιν eE δὰ δ εὴ i. dis δὲ i τῷ ὅλ iy 
μὴ ἐν αὐτῷ τῷ ἑνί" ἀνάγκη δὲ καὶ τῷ ὅλῳ καὶ 
τῷ μορίῳ καθὸ xai αὐτὸ £v" χἀκεῖνο ἕν μετ- 
, m6. ^ , - Ν ^ € e τ 
ἔχει τοῦ ἑνὸς, πλὴν ἐχεῖνο μὲν ἕν, ὡς ὅλον, οὗ 
μόρια τὰ μόρια, τοῦτο δὲ ἕν ὡς ἕχαστον μό- 
ριον τοῦ ὅλου. Οὐχοῦν τὰ μετέχοντα τοῦ ἑνὸς 
τό τε ὅλον xal τὸ μόριον ἕτερα ὄντα τοῦ ἑνὸς 
΄ὔ » N , «v meos CLEA 4 
μετέχοι Xv, τὰ ὃ ἕτερα τοῦ ἑνὸς πολλά 
. ^ » ^ ^ » - e i τί 
ποὺ ἂν εἰ" τὰ γὰρ ἀλλα τοῦ ἑνὸς εἰ 
ai “ ^ D E. d / » » 
μήτε ἕν μήτε ἑνὸς πλείω st, ἤγουν 
πολλὰ, οὐδὲν ἂν εἴη" ἐπεὶ δὲ ἄλλο τὸ μετ- 
, » S; € 1. , “Δ 2 ^ 7 ^ X) 
ἔχον τοῦ ἑνὸς μορίου, ὃ ἦν τὸ μόριον, xai ἄλλο 
Ν , ^ REY ^ 5 e , 
τὸ μετέχον τοῦ ἑνὸς ὅλου, ὃ ἦν ὅλον, πλείω 
Μ MN m 
ἄρα τοῦ ἑνός &ovww* xal διὰ τοῦτο ἀνάγκη 
/ » 2 " "jj. € z 7, 
πλήθη ἀπειρα εἶναι τὰ τοῦ ἑνὸς ἐχείνου μετα- 
λαμβάνοντα. 
Ὧδε ἴδωμεν" ἀλλο τι οὐχ ἕν ὄντα 
οὐδὲ μετέχοντα τοῦ ἑνὸς τότε, ὅτε 
, , m L4 
μεταλαμόάνει αὐτοῦ, pera) au 6 vet. 
Οὐχοῦν οὕτως ἀεὶ αὐτὴν 
καθ᾽ αὑτὴν τὴν ἑτέραν φύσιν τοῦ εἴ- 


σχοποῦντι 


» , - ^ t ΄“ » 
δους, ὅσον ἂν αὐτῆς ἀεὶ ὁρῶμεν, ἄπει- 
Ld , , 4 

pov ἔσται πλήθει. --- Παντάπασι μὲν 
οὖν. (P. 158 C.) 

Μὴ συνιεὶς τὸν λόγον πῶς τὰ παρὰ τὸ ἕν χαὶ 
». mei ΛΑ, ΄ M i ΝΜ 
ἄλλα τοῦ ἑνὸς πληθύνονται χατὰ τὸ ἄπειρον, 


ζητεῖ μαθεῖν, καὶ πῶς ; λέγει. Ὁ δὲ, ὧδε, 


φησὶν, ἴδωμεν" ἄλλο τι οὐχ ἕν ὄντα 
οὐδὲ μετέχοντα τοῦ ἑνὸς τότε μετα- 
λαμόάνει αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς, ὅτε μεταλαμ- 
^ po » *o , T M S 
Gáv et, ἄλλο τι ὄντα ἢ ἕν" ἐν οἷς γὰρ τὸ Ev 
οὐχ ἔνι, πλήθη ἐστίν " ἢ γὰρ τί παρὰ τὸ ἕν 
*, ^ - 5 * mM 7 , / 
εἰ μὴ πλῆθος ; Εἰ οὖν τῇ διανοία ἀφαιροί- 
26s Ll ». "Ὁ Σ ὡς “ ε ε 
μεθα ἀπὸ τῶν ἄλλων τοῦ ἑνὸς ἅπερ ὅλον τι ὡς 
΄ » , / K i M 58 7 
μόρια ἔχον ἔλεγεν (ἀφαιροίμεθα οὖν τὸ ὀλίγι- 
στον), οὐκ ἀνάγχη xxi τὸ ἀφαιρεθὲν 
ἐχεῖνο, ἐπεὶ τοῦ ἑνὸς οὐ μετέχοι (οὐδὲ 
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γὰρ οὐδὲ τὸ ὅλον καὶ ἅπαν ἐχεῖνο), πλῆθος 
εἶναι καὶ οὐχ ἕν. Οὐκοῦν τὴν τοιαύτην ἰδέαν 
M M ^ 
τὴν ἀμέτοχον τοῦ ἑνὸς σχοποῦντί Got, ὅσον ἂν 
ἀφαιρῇ, ἐπεὶ εἰς ἄπειρα διαιρετόν ἐστι διανοεῖ- 
, Lg , ^ ^ 4 5». Ὁ aX t 
σθαι ἐχεῖνο (ἐνταῦθα γὰρ τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς ὡς 
e ΕΑ » » ΄ 
ὅλον τι διανοεῖσθαι ἄξιον), ἄπειρον πάντως 
πλῆθος ἔσται, μὴ ἐπιπολάζοντος ἐχείνοις τοῦ 
ἑνός " ἕτερα γὰρ τοῦ ἑνός ἐστιν. 
Καὶ μὴν ἐπειδάν γε ἕν ἕχαστον 
/ / NE [7 δὲ 
μόριον μόριον γένηταιν.... Οὕτω fi 
τἄλλα τοῦ ἑνὸς καὶ ὅλα xai κατὰ μό- 
pu ἄπειρά τέ ἐστι καὶ πέρατος μετ- 
έχει. -- Πάνυ ve. (P. 158 D.) 


M M [4 ΄ eu ^ AT ΄, ^ 
Περι τῶν ἑπομένων o u.a. και μη ἐπομιένων τον 


15 λόγον ποιούμενος, ἐπεὶ ἀπειρίαν ἔδειξεν ἐν τοῖς 


ἄλλοις τοῦ ἑνὸς, ἰδοὺ δείκνυσι καὶ ὅτι οὐχ ἕπε- 
t » , » M , , - , e 
ται ἡ ἀπειρία, ἀλλὰ πέρας ἀχολουθεῖ τούτοις 
e L4 ^ 
ἐπειδὰν ἐν ἕχαστον μόριον γένηται ἐνεργὸν, 
3, » M 
πέρας ἔχει πρὸς ἄλληλα καὶ πρὸς τὸ ὅλον, χαὶ 


H / ^ e Ν ^ / S - ». 
20 ἀντιστρόφως τὸ ὅλον πρὸς τὰ μόρια τοῖς αλ- 


λοις γοῦν τοῦ ἑνὸς cuu. Gave ἐκ μὲν τῆς κοι- 
γωνίας τοῦ ἑνὸς αὐτῶν, καὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς 
οὗπερ ἐχοινώνησαν, γίγνεσθαί τι ἕτερον, ὅπερ 
αὐτοῖς πέρας παρέσχε πρὸς ἄλληλα * ἡ δὲ 


, / E » - N ? 8 ΜἜ D 
25 απειριᾶ εν αὐτοῖς, χαθὼς επε εὐςάμεν, £V 


ἐστιν οὕτω δὴ τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς καὶ 
e WS Ν Ζ' » , κζ΄. ^ 
ὅλα καὶ κατὰ μόρια ἀπειρά τέ ἐστι XXL 
αὖθις πέρατος μετέχ ει. 
, ^ ^ e ΄ M , , 5» 
Οὐκοῦν καὶ ὅμοιά τε καὶ ἀνόμοια ἀλ- 


M b ^ ^ 
8. λήλοις τε χαὶ ἑαυτοῖς,;... Καὶ πάντα 


^ 4, ^ 7 , , -Ὁ € B. d 
τὰ ἐναντία πάθη οὐκέτι χαλεπῶς εὑρή- 
σομενπεπονθότατάλλα τοῦ ἑνὸς, ἐπεί- 
περ xai ταῦτα ἐφάνη πεπονθότα. — 
Ὀρθῶς λέγεις. (P. 158 E- P. 159 A.) 

3 “ , ^ er e , M 

Ἐντεῦθεν δείκνυσι καὶ ὅτι ὅμοιά τε xal 
ἀνόμοια ἀλλήλοις τε χαὶ ἑαυτοῖς" δη- 
λονότι ἕπεται τούτοις τὸ ὅμοιον xxi τὸ ἀν- 
/ m T eu ^ δὴ ἐδ $ 
όμοιον, τοῦτο οὕτω χαὶ δὴ προέδειξεν 
» ^4 m 
ἄπειρα ταῦτα κατὰ τὴν ἑαυτῶν φύσιν, 


0 χαὶ πάντα ἂν χατὰ τοῦτο ταὐτὸν πεπον- 


θότα εἴη. Καὶ αὖθις ἅπαντα πέρατος μετέχειν 


1. Bekkerus xz μὴν ἦ γε. Codices εἰ δέ γε. — Bekkerus ὅμοια ἂν εἴη. Codices ὅμοιον. 
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, 4 3:2 ͵ ὖθ LET 
προέδειξε, xai ἐκ τούτου αὖθις ταὐτὸν πεπον- 
» , Ns » 
θότα εἴη ἐστὶ δὲ τὰ πεπερασμένα καὶ ἄπειρα 

^ , , 
ἐναντία πάθη. τὰ δ᾽ ἐναντία ἀνομοιότατα " 
' m. 3c 7 -ὔ , 
τὰ γοῦν ταὐτὰ πᾶσι πάθη εὑρέθησαν ἐναντία 
^ , Ν ^ t 
xai ἀνομοιότατα " χατὰ γοῦν ἑκάτερον τὸ má- 
D , L * e ^ 
Üoc, à ταὐτὸν ἅπαντα εἶχον, ὅμοια ἂν εἴη καὶ 
3254 V ΕἸ , M 5f , σὰ ὧδ «ὃ. 
ἀνόμοια τὰ αὑτά. Τὰ ἀλλα τοίνυν τοῦ ἑνὸς 
, ^ , t ^ t Lo RT 5 , eu Á/ 
αὐτὰ χαθ᾽ αὑτὰ ἑαυτοῖς xai ἀλλήλοις ὅμοιά 
τε χαὶ ἀνόμοια εὑρέθησαν. Καὶ χατὰ τοῦτον 
τὸν λόγον οὐχέτι χαλεπῶς εὑρήσομεν 
^ k Ἴ ^ ^ e" 3 /, 
ταῦτα, καὶ ταὐτὰ χαὶ ἕτερα ἀλλήλων 
(κατὰ τὸ ὅμοιον ταὐτὰ καὶ κατὰ τὸ ἀνόμοιον 
ἕτερα), καὶ κινούμενα xal ἑστῶτα, καὶ 
^ 
πάντα τὰ ἐναντία πάθη. 


ΠΕΜΠΤῊ ΥΠΟΘΕΣΙΣ 1. 


Οὐκοῦν ταῦτα μὲν ἤδη ἐῶμεν ὡς φα- 
' 2 A 9 δὲ ΄ ^ 3 
νερὰ, ἐπισκοπῶμεν" δὲ πάλιν, ἕν εἰ 
ἔστι, ἄρα καὶ οὐχ οὕτως ἔχει τἄλλα 
τοῦ ἑνὸς «ἢ οὕτω μόνον:... Οὐδαμῆ ἄρα 
^ » τὶ ^ ΕἸ ,» 3 ε - ^ 
ἐν τἄλλα ἐστὶν οὐ δ᾽ ἔχει ἐν ἑαυτοῖς ἕν 
οὐδέν. --- Οὐ γὰρ οὖν. (P. 159 B D.) 
Τὰ γοῦν πολλὰ διὰ συντομίαν ἐᾷ ἐπισχο- 
UNS. S - τ - 
πεῖ δ᾽ αὖθις περὶ τούτων αὐτῶν τοῦ τε χινεῖ- 
σθαι καὶ ἑστάναι, τοῦ ἀπείρου xa πεπερασμέ- 
Vou, τοῦ ὁμοίου xa τοῦ ἀνομοίου, τοῦ ταὐτοῦ 
καὶ τοῦ ἑτέρου, xoi τῶν ἄλλων ἐναντίων πα- 
θῶν, εἴπερ οὕτω μόνον ἔχει ταῦτα " ὡς φανῆναι 
' ε ε ^ 
τὰ αὐτὰ ἑπόμενά τε x«i οὐχ ἑπόμενα, καὶ 
ταῦτα τετραχῶς χατὰ τὸν πρότερον τρόπον. 
Καὶ πρῶτον ὅτι χωρὶς καὶ οὐκ ἔν τινι τῷ αὐτῷ 
, Dj ^ M ». “4 X Á, 
τό τε ἕν χαὶ τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς, προλαμθάνει 
Ν E] —- M 
δὲ καὶ ἐρωτᾷ τὸ συμπέρασμα" τοῦ δὲ προσ- 
ὃ ιαλεγομένου ἐρωτήσαντος τί δ ἡ ; πῶς δηλον- 
M 3, e 1 
ὅτι χωρὶς τῶν ἄλλων τὸ ἕν xai χωρὶς τὰ 


1. Quintam hypothesin commentatur Damascius, 
De Principiis, Biblioth. Paris. codex 1989, fol. 246 : 
Τίς 6 σχόπος τῆς πέμπτης ὑποθέσεως: ... Πρὸς μὲν οὖν 
τὸ πρῶτον εἰρήσθω ὅτι περὶ ὕλης μὲν πρόκειται τῷ Παρ- 
μενίδῃ διελθεῖν. Τί γὰρ ἄλλο μετὰ τὰ ἔνυλα εἴδη παρὰ 
τὴν ὕλην; πῶς δὲ ἣ ἐσχάτη τῶν ὑποθέσεων οὐ τῇ ἐσχάτῃ 
ὑποστάσει προτρέψειεν : Ἀλλὰ χαὶ τὸ μὴ μετέχον τῶν εἰ- 
δῶν f, ὕλη ἐστὶν f, ἀνείδεος, xol f, πρὸς τὸ πρῶτον ἀντί- 
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3f - € ν 

ἄλλα τοῦ ἑνός; Ὅτι που, φησὶν, οὐκ ἔστι 
^ A ow ^ ^ » - t€ tj 

παρά τε τὸ ὃν καὶ τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς ἕτερον 
ὃ ἄλλο μὲν ἔστι τοῦ ἑνὸς, ἄλλο δὲ τῶν 
» , ^ » ^ 4 ^ 5" 
ἀλλων᾿ πάντα γὰρ εἰρηται" xai ἐπεὶ οὐκ 
» - Di , M i 
ἔστι τι, πῶς ἂν ἐχείνῳ τῷ μὴ ὄντι εἴη ταῦτα 

/ ^ ^ S bo “ ὐδέ ? 
τὸ τε ἕν XXl τὰ ἄλλα, ὥστε οὐδέποτε ἐν 
ταὐτῷ ἐστι; χωρὶς ἄρα, xal διὰ τοῦτο 
»NS / » * * 1 , - 
οὐδὲ μόρια ἔχειν φαμὲν τὸ ὡς ἀληθῶς 
£v. Ἐπεὶ δὲ χωρίς τέ ἐστι τῶν ἄλλων τὸ 
ἃ t / , » m ^ » t 
ἕν χαὶ μόρια οὐκ ἔχει, πῶς ἂν εἴη ὅλον 5 
e M ». N^ , ὧν EUN 
ὥστε τὰ ἄλλα μηδέποτε μεθέξει τοῦ ἑνὸς 
μήτε κατὰ μόριόν τι αὐτοῦ μήτε κατὰ 

5 oy / e ὐὸδ o^ M 
τὸ ὅλον μετέχοντα, ὥστε οὐδαμῇ ἕν τὰ 
ἄλλα ἐστὶν, οὐδ᾽ ἔχει ἐν ἑαυτοῖς τὸ ἕν. 

Οὐδ᾽ ἄρα πολλά ἐστι τὰ ἄλλαι... 
Ταῦτα δὴ ἀδύνατον ἐφάνη. ---- Ἀληθῆ. 
(P. 159 E.) 
» 2 ^ 
Ἐπεὶ ἔδειξε μὴ ἕν εἶναι τὰ ἄλλα, λέγει, 
οὐδὲ πολλά ἐστιν" εἰ γὰρ πολλὰ εἴη, ἕχκα- 
στον ἂν μόριον τοῦ ὅλου ἕν ἦν ὥστε οὔτε ἕν 
οὔτε πολλὰ οὔτε ὅλον οὔτε μόριά ἐστι τὰ ἄλλα 
τοῦ ἑνὸς, ἐπειδὴ μετέχει τοῦ μηδαμῆ" τὸ γὰρ 
μήποτε πολλὰ ἕν ὃν τοῦ μηδαμοῦ μετέχει, καὶ 
M m E ». 
εἰ τοῦτο τοῦ μηδαμῆ μετέχει, τὰ ἄλλα οὔτε 
δύο ἐστὶν οὔτε τρία, οὔτε αὐτά ἐστι τὰ τρία, 
οὔτε ἐν αὐτοῖς ἐστι τὰ ἄλλα, εἴπερ τοῦ ἑνὸς 
πανταχἣ στέρεται, ὥστε οὔτε ὅμοια οὔτε ἀν- 
/ » , /o05 ^ ». “ ^ » 
ὅμοια οὔτε αὐτά ἐστι τὰ ἄλλα τῷ ἑνὶ οὔτε 
mM ^ 

ἐν αὐτοῖς τούτοις ἐστὶν ὁμοιότης ἢ ἀνομοιότης. 


, ' [7 ^ 3 7 zo M » » 
80 Et γὰρ ὁμοια xat ἀνόμοια αὐτὰ EU, T 


35 


ἔχοι ἐν ἑαυτοῖς ὁμοιότητα καὶ dv- 
ομοιότητα, ὅτε πρὸς ἑαυτὰ χαὶ οὐ πρὸς τὸ 
ἕν ἐξετάζεται, ἔχοι ἂν ἐν ἑαυτοῖς ἐναντία 
εἴδη τήν τε ὁμοιότητα χαὶ τὴν ἀνομοιότητα 
τὰ τοῦ ἑνὸς ἄλλα ᾿ ἐπεὶ δὲ ἀδύνατον δυοῖν 
ἅμα μετέχειν τι, ὃ μηδενὸς ἐκείνων μετέχει 


θετος χαὶ τὰς ἐχείνου μιμουμένη ἀποφάσεις αὐτή ἔστι. 
Περὶ ποίας οὖν ὕλης; "Apa καὶ περὶ τῆς πρός τι ὕλης, ὥς 
φησι προϊών; Καὶ πῶς οἷόν τε τὴν εἰδοπεποιημένην ὑπό- 
στασιν μὴ μετέχειν ἑνός; “Ὅλως δὲ περὶ οὐσιῶν ὃ λόγος, 
ἀλλ᾽ οὐ περὶ σχέσεων καὶ μεταφορῶν, ἀλλὰ περὶ πάσης 
ἄρα τῆς ἀνειδέου ὕλης. x. τ. λ. 

2. Sic Bekkerus. A, B, C ἐπισχοποῖμεν. 
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“ ' ͵ , “ 3m 575 / m 
(οὕτω γὰρ μεθέξει ἀμφοῖν, εἰ ἀνὰ μέρος θατέ- 
ρου μετέχει), τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς οὐχ ὅμοια ὄντα 
οὐδὲ ἀνόμοια οὔτε ὅμοια εἶεν οὔτε ἀνόμοια " 
, , ,᾿ ΝΑ , , eu “ AI πε 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀμφότερα ἅμα ὅμοια χαὶ ἀνόμοια " 
ὅμοια μὲν γὰρ ὄντα μόνως ἢ ἀνόμοια μόνως 
ἑνὸς ἂν τοῦ ἑτέρου εἴδους μετέχοι ἢ τῆς ὁμοιό- 
τήτος ἢ τῆς ἀνομοιότητος" ἀμφότερα δὲ ὄντα 
δυοῖν τοῖν ἐναντίοιν μεθέξει. Τὸ γοῦν μετέχειν 
τῶν ἐναντίων ἴσως ἀδύνατον. τὸ δὲ μετέχειν 
ἑνὸς εἴδους, εἴτε ὁμοιότητος εἴτε ἀνομοιότητος, 
πῶς ἀδύνατον ἢ χατὰ τὰς προτέρας ὑποθέ- 
σεις; εἰ γὰρ ὁμοιότητος μεθέξει τὰ ἄλλα τοῦ 
ἑνὸς ἢ ἀνομοιότητος, ἔσται ἡ ὁμοιότης ἢ ἀνο- 
μοιότης τι χαὶ παρὰ τὸ ἕν χαὶ παρὰ τὰ ἄλλα 

-— € M τς Ζ' 3 o». ὦ t€ / [77 
τοῦ ἑνὸς, ἧς μεθέξει τὰ ἀλλα τοῦ ἑνός " ὅπερ 
οὐχ ὑπόχειται- πάντα γὰρ εἴρηται, φησὶν, 
Lj t LI ^ ἃ ^ ». t / 
ὅταν ῥηθῇ τὸ ἕν xai τάλλα, ὡς πρότερον 
ἔλεγεν. 

Οὐδ᾽ ἄρα τὰ αὐτὰ οὐδ᾽ ἕτερα οὐδὲ 
κινούμενα οὐδὲ ἑστῶτα΄.... Οὐδὲν γὰρ 
ἧττον γιγνώσχεταί τι τὸ λεγόμενον 
μὴ εἶναι, xai ὅτι διάφορον τῶν ἄλ- 
λων᾿ ἢ οὔ; — Ἀνάγκη. (P.160A C.) 

ΕΣ ^| , , M Ψ , 

Ἐνταῦθα δεικνύει οὐδὲ κινούμενα οὐ- 
δὲ ἑστῶτα, ἅπερ ἐδείκνυε κινούμενα xal 
ἑστῶτα᾽ xxi οὐδὲ γιγνόμενα οὐδὲ ἀπολ- 
λύμενα, ἅπερ καὶ γιγνόμενα χαὶ ἀπολλύμενα 
ἔλεγεν * οὐδὲ μείζω οὐδὲ ἐλάττω οὐδ᾽ 
L4 e" ^ , 4, o5» Á/, ᾿ An , , 
ισα, ἅπερ XXL μείζω χαὶ ἔλάττω καὶ ἴσα ἐδεί- 
χνυε" εἰ γάρ τι τοιοῦτον, φησὶ, πεπονθέ- 

t , ἣν Ὁ ἊΝ AL e ^ ^ M 
γαιὑπομένειτα ἀλλα, καὶ ÉVOG XOU δυοῖν 
καὶ τριῶν καὶ περιττοῦ καὶ ἀρτίου μεῦ- 
έξει. Ei γὰρ μεθέξει τοῦ ἑνὸς, ἀκολουθήσει 
ταῦτα πάντα᾽ εἰ γὰρ μὴ ἕν, πῶς κινηθήσεται, 
πῶς στήσεται, πῶς γενήσεται, πῶς φθαρήσεται, 
πῶς μεῖζον, πῶς ἔλαττον, πῶς ἴσον ; τοῦ δ᾽ 


1, Bekkerus πάντη πάντως στερομένοις. Α πάντων 
πάντως στερομένοις. 

2. De sexta hypothesi disputat Damascius, De Prin- 
cipiis, Biblioth. Paris. codex 1989, fol. 250 . Δεύτερον 
[ζητήσομεν] τίς ὃ τῆς ἔχτης ὑποθέσεως ἀφορισθείη ἂν ἐν 
δίχῃ σχοπός.... "Apa οὖν περὶ τοῦ ὑποχειμένου λόγος, 
| ὥς φησι, περὶ ὕλης ὁμοῦ xol τοῦ σωματοειδοῦς ὑποχειμέ- 
νου, xal ἀνωτέρω περὶ τοῦ πλημμελῶς xoi ἀτάχτως χινου- 
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8. X , , A M , / Lj , 
ἑνὸς ἀναιρεθέντος κατὰ τὰς ἀνωτέρας ὑποθέ- 
M M 
σεις, καὶ ταῦτα ἀναιρεθήσεται" εἰ γὰρ ἔστι τὸ 
^ € , 2 / m 
ἕν, αἱ δώδεκα ἐπιχειρήσεις πληροῦνται. Πε- 
πλήρωκε τὰς προτέρας δώδεκα ὑποθέσεις τοῦ 
εἰ ἕν ἔστι, τίνα ἕπεται καὶ τίνα οὐχ ἕπεται, 
καὶ τίνα ἕπεταί τε xa οὐχ ἕπεται " xal ταῦτα 
τετραχῶς, τίνα ἕπεται αὐτῷ πρὸς τε αὑτὸ 
καὶ πρὸς τὰ ἄλλα, καὶ τοῖς ἄλλοις πρός τε 
». ^ M ^ ἐν ^ , , L4 
ἄλληλα καὶ πρὸς τὸ ἕν * καὶ τίνα οὐχ ἕπεται, 
ὁμοίως τετραχῶς, καὶ τίνα ἕπεταί τε χαὶ οὐχ 
“ t / - s , ͵ ᾿ 
ἕπεται ὁμοίως τετραχῶς. Λοιπὸν εἰσδάλλει 
καὶ περὶ τοῦ εἰ ἕν οὐχ ἔστιν, ἐξ ὧν τὰς ἑτέρας 
δώδεχα ὑποθέσεις συστήσει " καὶ πρῶτον χαθ- 
-— 8 ». , M b / , Ww. ^ 
ἱστῷ ὅτι ἀλλο ἐστὶ τὸ λέγειν, εἰ μὴ ὃν μὴ 
» ^ E ? ^ » e . , ^-^ ^ 
ἔστι, χαὶ ἄλλο, εἰ μιὴ ἔστιν ἕν᾽ ἐκεῖνο μὲν 
γὰρ ἔμφασιν ἔχει, ἐν τῷ λέγεσθαι εἰ μὴ ἕν 
ἐν ν ἘΜ B “ὃ » E à e^ b δὲ , A 
μὴ ἔστι, τὸ μηδαμῇ μηδαμῶς " τὸ δὲ εἰ μὴ 
^ TNCS « ΄, » δηλ φῦ Ὁ θ᾽ 
ἕν μὴ ἔστιν ὑπόστασίν τινα δηλοῖ ἑνὸς χα 
ER - τ D » 
οὗ κατηγορεῖται τὸ μὴ εἶναι * τὸ γὰρ ἕν μὴ ὃν 
». Di UM N δὲ νὰ EX a οἵ à € ΠῚ 
ἄλλο τι ἂν εἴη" τὸ δὲ μὴ ἕν μὴ ὃν δηλοῖ μὲν 
χαὶ τὸ ἕν εἶναι ἐκ δύο ἀποφάσεων τὴν κατά- 
Ll e Ὁ iN 
φασιν * δηλοῖ δ᾽ ὅμως καὶ τὸ μηδαμῆ μηδα- 
μῶς " τί γὰρ εἴ τις λέγοι, εἰ μέγεθος μὴ 
ἔστιν, ἄλλο μὲν ἔστι τὸ μὴ ἔστιν, ἄλλο δὲ 
M X, ͵7 , $».-5. ᾿Ξ ἣν M M 
τὸ μὴ ὃν μέγεθος, ἀλλ᾽ ἀλλο τὰ ; τὸ γὰρ λευχὸν 
, » e. e 
μεγέθος οὐκ ἔστι, ποιότης δ᾽ ἔστιν" ἕτερον 
γοῦν ἐστιν ἐπὶ τούτοις τὸ μὴ ὃν καὶ ἕτερόν τι 
ἕν εἰ μὴ 
^ » 
ἕν, ἴσμεν 
εἶναι καὶ 
M 
μετὰ τὴν 


τὸ ὑποχείμενον. Ὅταν οὖν εἴπη 
» » - “Δ x , ^ A ὃν 
ἔστιν, ἴσμεν ὃ λέγει τὸ μὴ ὃ 
M , M 1 , ^ bar.) M 
δὲ αὐτὸ τὸ λεγόμενον EV χαὶ ἕν χα! 
^ * “ D "me ». , ^ 
μὴ εἶναι, ὅτι ἕτερον Τῶν ἄλλων ἐστὶ 
χατάστασιν" τοιγαροῦν ἐπιφέρει. 


EKTH YIIOOEEZIX". 


Ὧδε ἄρα λεχτέον ἐξ ἀρχῆς, Ev εἰ μὴ 
μένου; ᾿Αλλὰ πρῶτον μὲν οὐ διώρισται τὸ πλημμελῶς 
xal ἀτάχτως χινούμενον ὡς τρίτον μετὰ τὸ δεύτερον ὗπο- 
χείμενον " xal γὰρ τὸ σώματος εἶδος, οὕπω τῆς ὕλης χρα- 
τοῦν, πλημμελές ἐστι χαὶ ἄτακτον. Εἴτα ἐν τῇ διακοσμή- 
σει πρῶτον τὸ σῶμα καλύπτει τὸ τῆς ὕλης αἴσχος, ὥστε 
τρίτον ὑποκείμενον, ὥς γε πρὸς τὸ πλημμελὲς, τὸ σῶμά 
ἐστιν " ἔπειτα ὁδός ἐστιν ἣ πλημμέλεια πρὸς τὸ εἶδος * ὁ 
δὲ Παρμενίδης ὑποστάσεως φύσει παρεδίδου τὰς ἐν μέσῳ 
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» 

ἐστι; 
^ » [4 / /, e * 

τῶν ἄλλων ἑτεροιότητα λέγει, ὅταν TO 


τί χρὴ εἶναι" ἐξ. Οὐ v&p τὴν 


ἕν ἕτερον τῶν ἄλλων λέγῃ, ἀλλὰ τὴν 
ἐχείνου. ---- Φαίνεται. (P. 160 D.) 
Δείκνυσιν ἐντεῦθεν ὡς τοῦ ἑνὸς τούτου, ὃ 
λέγει μὴ εἶναι, ἔστιν ἐπιστήμη, καὶ ὅ τι λέ- 
γεται ἕν, ὅταν τις λέγῃ, ἕν εἰ μὴ ἔστι, 
γιγνώσχεσθαι τοῦτο * xai τὰ ἄλλα ἕτερα αὖ- 
τοῦ εἶναι, χαὶ εἰ μὴ τοῦτο, οὐδὲ αὐτὸ ἕτε- 
ρον τῶν ἄλλων γίγνεσθαι 
ἑτέροις ἕτερον, χἀχεῖνο τούτου ἕτερον " ὅθεν καὶ 


* σὸ γὰρ ἕτερον 


ἑτεροιότης πρόσεστι τῷ ἑνὶ τούτῳ, οὗ δὴ ἀπο- 
φαίνεται τὸ ἔστι πρὸς γοῦν τῇ ἐπιστήμῃ xa 
ἣν γιγνώσχομεν ὅτι τοῦτο ἕν οὐχ ἔστι, πρόσεστι 
καὶ ἑτεροιότης αὐτῷ * οὐδὲ γὰρ ἄλλου ἑτεροιό- 
τητα ἔχει, ὃ ἐκεῖνο ἔχει πρὸς τοῦτο, ἀλλ᾽ αὐτὸ 
τὴν αὐτοῦ ὡς ἐχεῖνο αὖθις τὴν τοῦ ἐκείνου. 

Καὶ μὴν τοῦ γε ἐκείνου καὶ τοῦ τι- 
νὸς καὶ τούτου χαὶ τούτῳ καὶ TOUTOY 
καὶ πάντων τῶν τοιούτων μετέχει τὸ 
μὴ ὃν ἕν.... Καὶ τοῦ ἐκείνου καὶ ἄλλων 
πολλῶν ἀνάγχη αὐτῷ μετεῖναι. — 


Πάνυ γε. (P. 160 E.) 


προχοπάς. Τρίτον δὲ ἐπὶ τούτοις παρέδωχεν ἤδη τὰ εἴδη 
καθ᾽ ἑαυτὰ, παρέδωχεν ἐφ᾽ ἑαυτῆς xol τὴν ὕλην" τὸ δὲ 
πλημμελὲς ἐν τῇ συμπλοχῇ, χαὶ ἔτι μᾶλλον τὸ σῶμα 
ἤδη συντεταγμένον. Διὰ τί οὖν μὴ πᾶν τὸ σύνθετον ἤδη 
προχεῖσθαι φήσομεν ἐν τῇ ἕχτῃ ὑποθέσει (λέγω δὲ τὸ ἐχ 
τῶν ἄλλων συγχείμενον τῶν τε εἰδητιχῶν xo τῶν ὑλιχῶν 
τῶν εἰρημένων), ὥστε εἶναι τὸν λόγον περὶ τῶν ὑπὸ σε- 
λήνην ἀτόμων χαὶ συνθέτων πραγμάτων: Τοῦτο γὰρ ὑπε- 
λέλειπτο τῶν ὄντων τὸ φῦλον, xai τοῦτο ἦν τὸ φαινόμενον ἕν 

χαὶ ἕν μὴ ὃν ὡς ἀληθῶς" ὡς γὰρ σύνθετον, ἅμα μὲν τὸ ἕν 
ἐμιμήσατο τῇ συγχράσει τῶν ἄλλων, ἅμα δὲ οὖχ ἔστιν ἕν" 
ἀναίνεται γὰρ τὸ ἕν πᾶσαν διπλόην χαὶ μάλιστα σύνθετον 
xoi ἔτι μειζόνως τὴν ἐξ ἄλλων δυοῖν" εἰ μὲν γὰρ ἕν xoi 
ἕν στοιχεῖα ἦν τῆς συνθέσεως, τάχα ἂν ἦν ἐν τῷ ὄντι ὡς 
τὸ ὄν ταύτῃ ἄρα ἕν μὴ ὃν καὶ, ὡς ἂν εἴποι τις, ἀλλοῖον 
ἣν xo ψευδόμενον ἕν, ὅτι τε σύνθετον χαὶ ὅτι ἐξ ἄλλων, 
ἅπερ ἄλλα ἦν τοῦ ἑνός. Πάντη ἄρα τὸ τοιοῦτον ἕν μὴ ὄν 
ἐστι, xal ἔστι τις ἐν τῷ παντὶ καὶ ἐν τῷ ὑποσελήνῳ xó- 
σμῳ χαὶ τοιάδε τις ἀρχὴ, ὡς τὰ τέσσαρα στοιχεῖα xal τὸ 
ἐχ τούτων ἕν πλήρωμα σύνθετου, ἐξ οὗ χαὶ εἰς ὃ πάντα 
γίγνεται χαὶ φθείρεται. “Ὅτι οὐδὲν ἀπεμφαῖνον λέγομεν 
τοῖς παλαιοῖς, δηλοῖ μὲν xa Ἰάμόλιχος ἤδη τινὰς ὑπο- 
θέσεις τοῖς αἰσθητοῖς διανείμας χαὶ ἀτόμοις " δηλοῖ xal ὃ 
ἱερὸς Πλούταρ γος αὐτὴν ταύτην ἕχτην ὑπόθεσιν περὶ τῶν 
αἰσθητῶν ὑποτιθέμενος.... Ἀλλὰ δὴ τὸ τρίτον. Ἐπειδὴ 
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Ἐντεῦθεν χατασχευάζει ὅτι τὸ μὴ ὃν ἕν 
εἶναι μὲν οὐχ οἷόν τε, μετέχειν δὲ 
πολλῶν οὐδὲν χκωλύει᾽ τίνα δέ ἐστι τὸ 
πολλῶν, τὸ ἐχείνου ; λέγεται γὸ ῦ 

ΐ ; MY γὰρ τοῦ 
€ X. e ^ » mM 
ἑνὸς ἕτερα τὰ ἄλλα καὶ τοῦ τινός" τινὸς γὰρ 
ἕτερα ταῦτα " καὶ τὸ τούτου " τούτου γὰρ τὰ 
ἄλλα ἕτερα. Τί δὲ διαφέρει τὸ ἐχείνου 
πρὸς τὸ τούτου; ἣ τὸ μὲν ἐχείνου ἀναφο- 
ρικόν ἐστι, τὸ δὲ τούτου δειχτικόν " ὑπάρ- 
χουσι δὲ χαὶ ἄμφω τῷ ἑνὶ μὴ ὄντι, ὅταν 
περὶ τούτου 7j περὶ ἐκείνου λέγωμεν ὅτι οὐκ 
ἔστι καὶ τοῦτο ᾿ λέγομεν γὰρ, ἐκείνῳ πάρεστι 
τὸ μὴ εἶναι" ταῦτα γὰρ πάντα τῷ ἑνὶ μὴ ὄντι 
ἔτι τοῦτο᾽ εἰ γὰρ ἐκεῖνο τὸ 
^ , » / , - ΄ M , 
ὃν οὐκ ἔστι λέγομεν, ἐχεῖνο λέγομεν χαὶ οὐχ 
5. , NS H / WT 24 2 / 
ἄλλο, ἐπειδὴ, εἰ pce τὸ ἕν ἐλέγομεν μήτε 
5 M ^ Ξ , M , ». e 
ἐχεῖνο μὴ εἶναι, aXXa περί τινος ἄλλου ὁ 
λόγος ἦν ὅτε ἐλέγομεν τὸ ἕν μὴ εἶναι, οὐδὲ 
φθέγγεσθαι ἔδει οὐδέν" ἐπεὶ δὲ τὸ ἐν ἐκεῖ- 
vo χαὶ μὴ ἄλλο ὑπόκειται μὴ εἶναι, 
ὅταν περὶ αὐτοῦ λέγωμεν, πάντων ἐκείνων τῶν 
ἀνωτέρω ῥηθέντων μεθέξει, χαὶ ἑνὸς μὲν τοῦ 
εἶναι οὐ μεθέξει, πολλῶν δὲ μεθέξει, xol 


πρόσεστι χαὶ 


τὸ θεῖον αἰσθητὸν χαὶ, ὅλως εἰπεῖν, τὸ ἀΐδιον ἐν ταῖς 
πρώταις συνείληφεν ὑποθέσεσι μετὰ τῆς ἄλλης θείας ob- 
σίας, τὸ γιγνόμενον χαὶ ἀπολλύμενον χαὶ θεοῦ ἀφιστάμε- 
νον αἰσδητὸν xo σύνθετον καὶ ἄτομον (ταὐτὸν γὰρ πάντα) 
ποῦ dy παραδιδοίη, εἰ ἣ μὲν πέμπτη περὶ ὕλης ἦν ἀνει- 
δέους, ἣ δὲ τετάρτη περὶ εἰδῶν οὔπω τῇ ὕλη συμπεφυρ- 
μένων ; "Av&yxr, ἄρα χαὶ περὶ ποιαύτης φύσεως διελθεῖν, 
ἄλλως τε χαὶ δειχθείσης ἀρχοειδοῦς.... Ibid., fol. 254. 
Νῦν δὲ ἐχεῖνο λέγομεν ὅτι μιμεῖται τὸ σύνθετον τὴν τοῦ 
ἑνὸς ὄντος μίαν σύγχρασιν, ἐξ ὑποχειμένου ὃν xal εἴδους 
ἐχείνου, ἐξ ὄντος xol τοῦ συντεταγμένου ἑνός - ἀναλογεῖ 
δὲ τῷ μὲν ὄντι τὸ εἶδος, τῷ δὲ ἑνὶ fj δυνάμει ὕλη. Ἐν 
μὲν δὴ τετάρτῃ ὑποθέσει τὰ εἴδη κατὰ τὸ ἑαυτῶν ἐνερ- 
γεία μόνον ἐθεωρεῖτο, ἔχοντα μὲν τὸ ἕν κατὰ μέθεξιν, 
ἀλλὰ τὸ ἀσύνθετον, ὃ xoi ἐν τῷ ὄντι ἦν, xax! αὐτὴν λέγω 
τὴν οὐσίαν τοῦ ὄντος, οἷον καὶ τὸ ψυχιχὸν ἑωρᾶτο πρότε- 
ρον. Ἐν δὲ τῇ πέμπτῃ τὸ ἀπόῤῥητον ὑπεστήσατο τῆς 
ὕλης οἷον τὴν ὑποδοχὴν τοῦ ὄντος χαὶ τῶν εἰδῶν χαὶ τῶν 
προδρόμων ἐμφάσεων. Ἅμα δὲ τῷ συνθέτῳ πάντα συν- 
εισάγεται. Cf. supra, p. 1035, n. 6. 

1. Cin ora : "Eos τῶνδε πληροῦνται αἱ ιβ΄ ἐπιχειρή- 
σεις ἐπὶ τῶν πέντε ὑποθέσεων τῶν εἰ ἕν ἔστι. Ἐντεῦ- 
θεν δὲ προείσιν ἐπὶ τὰς ἄλλας ιβ΄ ἐπιχειρήσεις ἐπὶ τῶν 
τεττάρων ὑποθέσεων τῶν εἰ ἕν μὴ ἔστι. 

2. Sic codices. Bekkerus λέγεσθαι, 
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τοῦτο, xai τοῦ ἐκείνου x«i τοῦ τούτου καὶ τοῦ 
τούτῳ καὶ τῶν λοιπῶν. 

Καὶ ἀνομοιότης ἄρα ἐστὶν αὐτῷ πρὸς 
τὰ ἄλλα.... Δεῖ &p ὁμοιότητα τῷ ἑνὶ 
αὐτοῦ ἑαυτῷ εἶναι. — Act. (P. 161 AB.) 

Καὶ ἀνομοιότης, φησὶν, ἔστι τῷ ἑνὶ μὴ 
ὄντι πρὸς τὰ ἄλλα αὐτοῦ" τὰ γὰρ ἄλλα 
αὑτοῦ ἕτερα, τὰ δὲ ἕτερα ἀλλοῖα, τὰ δὲ 
ἀλλοῖα ἀνόμοια " ἔστιν οὖν ἀνομοιότης αὐτῷ " 
ὅμως δὲ καὶ ὁμοιότης ἑαυτοῦ * ἡ γὰρ ἀνομοιό- 
τῆς πρὸς τὰ ἄλλα τοῦ ἑνός ἐστιν αὐτῷ" τῷ γὰρ 
ἑνί ἐστιν ἀνομοιότης τοῦ ἑνὸς, ὁμοίως περί τε 
ἐχείνου καὶ τούτου, ὥσπερ εἰ δύο ἦσαν τὸ ἕν᾽ 
ἡ γὰρ ἀνομοιότης τοῦ ἑνὸς τῷ ἑνὶ ὑπάρχει 
ὁμοίως " οὐδὲ γὰο ἡ ἀνομοιότης τῶν ἄλλων ἣν 
ἔχουσι πρὸς αὐτὸ τὸ ἕν αὐτῷ ὑπάρχει ἀλλ᾽ 
ἡ ἀνομοιότης τοῦ ἑνὸς τῷ ἑνὶ ὁμοίως ὑπάρχει. 

Καὶ μὴν οὐδ᾽ αὖ ἴσον γ᾽ ἐστὶ τοῖς 
ἄλλοις.... Ἀλλὰ μέντοι ἀνισότητός γ᾽ 
ἐστὶ μέγεθός τε xai σμικρότης. — 
Ἔστι γάρ. (P. 161 C.) 

Καὶ μὴν οὐδ᾽ ἴσον τοῖς ἄλλοις τὸ ἕν" ἦν γὰρ 
ἂν χαὶ ὅμοιον, ἄμφω δὲ ἀδύνατον" εἰ δὲ ἐχεῖνο 
οὐχ ἔστιν ἴσον τοῖς ἄλλοις, οὐδὲ τὰ ἄλλα τῷ 
ἑνὶ ἴσα " τὰ δὲ μὴ ἴσα ἄνισα, ἃ δ᾽ ἀνισα τῷ 
ἀνίσῳ χαὶ τῷ ἴσῳ ἄνισα, ὥστε χαὶ ἀνισότητος 
μετέχει τὸ ἕν χαὶ μεγέθους τε διὰ ταῦτα καὶ 
σμικρότητος. 

Ἔστι δ᾽ ἄρα xai μέγεθός τεκαὶ σμι- 
κρότης τῷ τοιούτῳ ἑνί:... TQ δὲ! 
éi μὴ ὄντι, ὡς ἔοικε, καὶ ἰσότητος 
μετείη καὶ μεγέθους καὶ σμικρότητος. 
— "Eo:xe. (P. 161 D.) 

Συνελάσας τὸν λόγον εἰς τὸ ἔχειν τὸ ἕν xai 
μέγεθος καὶ σμικρότητα, ἐντεῦθεν ὡς ἐναντία 
ταῦτα ἀλλήλοις μὴ ἀχραιφνῶς συγυπάρχ ειν ἐν 
τῷ ἑνὶ διατείνεται, εἰ μή γε χατὰ τὴ μεταξὺ 
τούτων, τὸ δὲ μεταξὺ τούτων ἰσότης " ὥστε ἐν 
τῷ μὲν ἀνισότητος μετέχειν μέγεθος ἔχει καὶ 
σμικρότητα, ἐν δὲ τῷ μεγέθους χαὶ σμικρότη- 
τος μετέχειν ἰσότητα ἔχει. 


1. Bekkerus τῷ δὴ ἕνί. 
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Καὶ μὴν καὶ οὐσίας γε δεῖ αὐτὸ μετ- 
/ b * 3 -^ » » 4 
ἔχειν 7m m.... Και μὴ οὐσιὰ a, £umep μι ἡ 
ἔστι. --πῶς δ᾽ οὔ; (P. 161 E-P. 162 B.) 
Ἐντεῦθεν χαὶ οὐσίας μετέχον δείκνυσι τὸ ἕν 
οὐκ ὃν, χαὶ κατασχευάζει τοῦτο ἐκ τοῦ ἀληθινῶς 
^ ΕἸ E ͵7 “ * ^N ' , M] 
περὶ αὐτοῦ λέγειν ὅσα εἶπε, τὰ δὲ ἀληθινὰ 
1d 3 , 
ὄντα, τὰ δὲ ὄντα ἐξ οὐσίας παρωνόμασται, ὥσ- 
περ αὖθις τὰ ψευδῇ μὴ ὄντα λέγομεν. Ἔστιν 
» € » ν ἃ ? ^ 7 3 2 ^ 
ἄρα, ὡς ἔοικε; τὸ ἕν οὐχ ὃν, κατ᾽ αὐτὸ δὴ 
τοῦτο ἀληθῆ λέγειν ἡμᾶς περὶ αὐτοῦ ὅτι οὐκ 
ἔστιν" ὃ γὰρ μὴ ἔστιν ἔστιν οὐκ ὅν " εἰ γὰρ 
^ “ , ᾽ « , / - e , ^ 
μὴ οὕτως, ἀλλ᾽ ἡ ἀντίφασις τεθῇ, ὅπερ ἐστὶν 
οὐχ ἔστι μὴ ὄν" xai οὕτω τοῦ πη εἶναι ἀν- 
/ M ^ ^ * , M 
ἥσει πρὸς τὸ μὴ εἶναι, μᾶλλον εὐθὺς 
» » € ^ ? 41 e e / 
ἔσται ὄν ὡς ἂν, εἰ ἔλεγεν, ὅτι ὅταν λέγω- 
νὰ , bi / MAE. , » , 
μὲν τὸ ἕν οὐκ ὃν, λέγομεν τὸ ὃν οὐκ ὄν ἐστι, 
χαὶ ἐκ τούτου τό πὴ εἶναι τούτῳ παρέχομεν * 
? BN ^ M 5 5; Ae , / , M 
εἰ γὰρ μὴ τοῦτο, ἀλλ ἡ ἀπόφασις τεθείη τὸ 
οὐκ ἔστι μὴ ὃν, καὶ ἀπολύει τοῦτο τό πη εἶναι 
πρὸς τὸ μιὴ εἶναι, εἰς δήλωσιν τοῦ μὴ εἶναι, 
Lo ^n^ » L4 e ΄ / ^ 
μᾶλλον εὐθὺς ἔσται ὄν. Ὅταν γάρ τις λέγη τὸ 
ἕν οὐχ ἔστι μὴ ὃν, ἀποφαίνεται τὸ μὴ ὃν ἐκεί- 
^ » 
, Xo γίνεται ἔστιν ὄν. Δεῖ ἄρα αὐτὸ 
ἔχειν δεσμὸν τοῦ μὴ εἶναι τὸ εἶναι μὴ 
^ , / M 5 € 7, ^ ^ o3 
ον, Et ue) et μὴ εἶναι, ὁμοίως xxt τὸ ὃν 
E » * eu 
τὸ μὴ ὃν ἔχειν μὴ εἶναι, ἵνα τελέως ἔχη 


vou 


M * e M ^ / * ΄ , 
τὸ εἰναι * οὕτω γὰρ ἂν τὸ τε OV μάλιστ 
ἂν εἴη τῷ ἔχειν δεσμὸν τὸ μὴ ὃν μὴ εἶναι, 
ἀλλ᾽ οὐσίας μετέχειν τοῦ εἶναι ὃν, καὶ μὴ 
ὃν οὐχ ἂν εἴη τῷ μετέχειν μὴ οὐσίας τοῦ 

5 δὺ ἢ ? / / τ ^ 
εἶναι μιὴ ὃν, εἰ μέλλει τελέως εἶναι τὸ 

Ao ' ^ 5 M δὲ A » a 
UJ ὃν κατὰ τὸ εἶναι, τὸ δὲ μὴ ὃν μὴ 

- Y ἢ 
οὐσίας μὲν τοῦ μὴ εἶναι μὴ ὃν, οὐσίας 
δὲ τοῦ εἶναι μὴ ὄν" τὸ γὰρ εἶναι οὐσιοῖ 
τοῦτο τὸ λεγόμενον μὴ ὃν, εἰ καὶ τὸ μὴ ὃν ἔμ- 
φασιν ἔχει τοῦ μὴ εἶναι. Τέτταρα γάρ τινὰ 
λαμδάνει, ὧν πλέον οὐχ, εὕρηται, ὃν ἔστιν, ὃν 
οὐχ ἔστιν, χαὶ πάλιν, μὴ ὃν ἔστι, μὴ ὃν οὐκ 
» ^ T M » y A M 
ἔστι, περὶ ὧν ταῦτα ἀποφαίνεται, περὶ μὲν 

E * , 7 - 
τοῦ ὃν ἔστι τὸ οὐσίας μετέχειν τοῦ μὴ 

τ ,“ν ἃ ^ Ἀ - *"» » M , 
εἶναι μὴ ὃν, περὶ δὲ τοῦ μὴ ὃν ἔστι, τὸ οὐ- 
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σίας μετέχειν τοῦ εἶναι μὴ ὃν, εἰ καὶ 
τὸ μὴ ὃν αὐτὸ χαθ᾽ αὑτὸ τελέως οὐχ ἔσται; 
ἀλλ᾽ ὅμως τὸ εἶναι, οὐσίας παριστᾷ, ὥστε 
τοῦ ὃν εἶναι χαὶ μὴ ὃν εἶναι οὐσίας μέθεξίς 
ἐστιν" ἐπὶ δὲ τοῦ ὃν οὐκ ἔστι xal μὴ ὃν οὐκ 
ἔστι μιὴ οὐσίας υέθεξίς ἐστιν * ἐπὶ τούτῳ γὰρ 
ἐπάγει. οὐχοῦν ἐπείπερ τῷ τε ὄντι 
μέτεστι τοῦ εἶναι, διὰ τοῦ μὴ ὃν μὴ ei- 
ναι, καὶ τῷ μὴ ὄντι τοῦ εἶναι, διὰ τὸ 
μὴ ὃν εἶναι, καὶ τῷ ἑνὶ ἄρα, ἐπειδὴ λέγο- 
μὲν τὸ ἕν οὐκ ἔστι, τοῦ εἶναι ἀνάγκη 
μετεῖναι εἰς αὐτὸ τοῦτο τὸ μὴ εἶναι, 
ὥστε καὶ οὐσία φαίνεται τῷ ἑνὶ, εἰ μὴ 
ἔστι, καὶ αὖθις μὴ οὐσία, εἴπερ καθ᾽ αὑτὸ 
μὴ ἔστι χαὶ μόνον. 

Οἷόν τε οὖν τὸ ἔχον πῶς μὴ ἔχειν 
οὕτω ;... ἐπείπερ καὶ ἐκ τοῦ εἶναι ἐπὶ 
τὸ μὴ εἶναι ἔχον. -- Κινδυνεύει. 
(P. 162 C.) 

Μετὰ τὸ ἔχειν τε οὐσίαν χαὶ μὴ αὖθις ἔχειν 
ἐπὶ τὸ μὲν ἔχειν ἕξιν δηλοῖ" τὸ δὲ μὴ ἔχειν 
στέρησιν (ἐξ ἕξεως δὲ εἰς στέρησιν μεταδολή 
τίς ἐστιν) ἰδοὺ καὶ μεταδολὴν αὐτῷ προσμαρ- 
τυρεῖ " εἰ δὲ μεταθολὴν καὶ κίνησιν, ἐφάνη τοί- 
νυν τὸ ἕν xal ὃν οὐχ ὃν, ὡς πῆ μὲν μετέχον οὐ- 
σίας, πῇ δὲ μὴ μετέχον, καὶ οὕτως ἄρα xal 
οὐχ οὕτως ἔχον φαίνεται" μεταδολὴν 
ἄρα ἔχει ἐκ τοῦ εἶναι ἐπὶ τοῦ μὴ εἶναι. 

᾿Αλλὰ μὴν, εἰ μηδαμοῦ γέ ἐστι τῶν 
ὄντων, ὡς οὐχ ἔστιν.... Τὸ ἕν ἄρα, 
ὡς ἔοικεν, οὐκ ὃν ἕστηχέ τε καὶ κινεῖ- 
ται. --- Ἔοιχε. (P. 162 D E.) 

Τὸ ἀπὸ τοῦδε ἀντεπιχειρεῖ " εἴπερ γὰρ, 
φησὶ, μὴ ἔστι, μηδαμοῦ τῶν ὄντων ἐστὶν, 
ἤγουν ἐπὶ μιηδενὶ τῶν ὄντων γενήσεται, xol 
διὰ τοῦτο οὐχ ἕξει πόθεν ποῖ, οὔτε μὴν μετα- 
στήσεται, UT ἔχον δὲ χίνησιν οὐδὲ τὸ μεταύαί. 
γειν αὐτοῦ εἶναι ἐπὶ τὸ μὴ εἶναι κατὰ κίνησιν 
ἕξει - ἀλλὰ μὴν οὐδ᾽ ἐν τῷ αὐτῷ στραφή- 
σεται" τὸ γὰρ ὃν ἐδείχθη ἐν τῷ αὐτῷ, τὸ δὲ 
μιὴ ὃν ἔν τῳ τῶν ὄντων ἔσται " πῶς τοίνυν στρα- 


1. Bekkerus o3 ὃν ἐφάνη. A οὐχ ὃν ἔφαμεν. 
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φήσεται ἐν ἐχείνῳ ἐν ᾧ οὐκ ἔστιν ; οὔτε μὴν 
ἀλλοιοῦται αὐτὸ ἑαυτοῦ οὔτε τὸ ὃν οὔτε τὸ οὐκ 
* [4 ^ M ^ ^ e / , ^ 
ὃν ἕν * τὸ γὰρ ἕν Ov, ὅτε λέγεται ἀλλοιοῦσθαι, 
οὐχ ἔστιν ὁ λόγος περὶ αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς, εἴπερ 
ἀλλοιοῦται αὐτὸ ἑαυτοῦ, καὶ οὐχ ἵσταται ἐπὶ 
^ 3. A » M Χ M M. € ΄ , 
τὸ αὐτὸ, ἀλλὰ περὶ τοῦ ἄλλου ἱσταμένου * εἰ 
δὲ μήτε μεταδαίνει μήτε ἀλλοιοῦται, μήτε 
στρέφοιτο ἐν ἑαυτῷ, οὐδ᾽ ἄν πη κινοῖτο εἰ δὲ 
μὴ κινοῖτο, οὐχ ἕστηκέ τε, χαθὼς ἐλέγομεν 
πρότερον, ἀλλὰ χινεῖται καὶ ἕστηκεν, ὡς νῦν 
ἀποδείκνυμιν. 
Καὶ μὴν, εἴπερ γε κινεῖται, μεγάλ 
VOTN SEA: e jqeopurem 
, m9 3 M ^ e 
ἀνάγκη αὐτῷ ἀλλοιοῦσθαιδ.... Καὶ οὕτω 
Ν e M » , ΄ * » "d 
τὸ ἕν μὴ ὃν γίγνεται τε καὶ ἀπόλλυ- 
ται) καὶ οὔτε γίγνεται οὔτε ἀπόλ- 
λυται. — Οὐ γὰρ οὖν. (Ρ. 1684 Β.) 
Σοφιστικὸς φανερῶς ὁ λόγος " οὐ γὰρ εἰ xt- 
νεῖται, ἀλλοιοῦται, φαμέν" ἀλλ᾽ εἰ ἀλλοιοῦται, 
EO ε , “ 
κινεῖται " ἡ γὰρ κίνησις καθ᾽ ὑποκειμένου τῆς 
, / » "A ses — a s 
ἀλλοιώσεως, οὐ τὸ ἀνάπαλιν * οὗτος δὲ καὶ με- 
i. V 5 ΄ , E , 
γάλην ἀνάγχην εἰναί φησιν ἀλλοιοῦσθαι εἰ χι- 
νεῖται " χατασχευάζει δὲ ἐκ τοῦ τὸ κινούμενον 
οὐκ ἔτι ὡσαύτως, ἀλλ᾽ ἑτέρως ἔχειν. Καλῶς 
μὲν οὖν ὁ ᾿Αριστοτέλης ἐν τῷ περὶ γενέσεως 
N - M ^ » ,ὔ ε 
χαὶ φθορᾶς φιλοσοφεῖ περὶ ἀλλοιώσεως, ὡς 
ex uh μὴ à ιαρθρωθείσης παρὰ τοῖς φιλοσόφοις * 
ἔπρεπε γὰρ εἰπεῖν ἀλλοιοῦται, χινεῖται, ἵνα 
xai ἡ σὺν ἀντιθέσει ἐπιστροφὴ" εὐοδοῖτο * τὸ 
γὰρ μὴ κινούμενον οὐδαμῇ οὐδαμῇ ἀλλοιοῦται. 
Τί γοῦν βούλεται τὸ μηδαμῇ ἢ ὅτι κατὰ χοι- 
νοῦ φέρει τὴν ἀλλοίωσιν πάσης κινήσεως ; μη- 
E ^ , 
δαμῆ γοῦν λέγει ἤγουν μήτε κατ᾽ αὔξησιν 
/ N ΄΄ ^ / 53" , 
ὑήτε κατὰ φθίσιν μήτε κατὰ τόπον, οὐὸ ἀλ- 
λοιοῦται ποσῶς " λοιπὸν xal ἀλλοιοῦται μὲν 
ὡς κινούμενον, οὐχ ἀλλοιοῦται δὲ ὡς μὴ κινού- 
N , ΄ δὲ ΄ δ 
μένον, τὰ ἀλλοιούμενον δὲ ἕτερον γίνεται ἢ 
, b M , Lu 
πρότερον, τὸ δὲ ἕτερον γινόμενον ἀπόλλυται 
, E 7 Ὁ ἣν ᾺΒ 4 M 
ἐκ τῆς προτέρας ἕξεως, xal ἄλλο τι γίνεται, τὸ 
δὲ μὴ ἀλλοιούμενον, οὗ, καὶ οὕτως γίνεταί τε 
EY , ,ὕ PN ὅν, ^ , , 
X0 οὐ γίνεται, καὶ ἀπόλλυται καὶ οὐκ ἀπόλ- 
λυται, ὅπερ ἀδύνατον. 


2. Bekkerus ὡς εἶχεν. A ὡς ἔχει, ----8., B ἀντιστροφή. 
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EBAOMH YIIOOEXIX!. 


Αὖθις δὴ ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ἴωμεν πά- 
λιν.... Οὔχουν δὴ ἔοικέ γε οὐδαμῇ 
ἔχειν᾽. (P. 163 C-P. 164.A.) 

Εἰπὼν τίνα ἕπεται τῷ ἑνὶ μὴ ὄντι, αὖθις 
ἐπὶ τὴν ἀρχὴν εἶσι xa σχοπεῖ τίνα οὐχ ἕπεται 
τῷ ἑνὶ μὲν ὄντι, ὥστε, ἅπερ πρότερον ἔλεγε, 
τὸ μηδαμῇ κινούμενον οὐδαμῇ ἀλλοιοῦται, καὶ 

^ ^ , P4 » , ΕΣ , Μ 

τὸ μὴ ἀλλοιούμενον οὔτε γίνεται οὔτε ἀπόλλυ- 
ται. Οὐχ ἀπέφαινε ταῦτα τοῦ ἑνὸς μὴ ὄντος; 
, M ναὶ, AEN. E] - m E 3 
ἀλλ᾽ ἀπόδειξιν ἐποιεῖτο τῶν χαταφατιχῶν ὧν 
ἔλεγε διὰ τοῦ ἀδυνάτου " ὅτι λέγω δηλονότι 
τὸ κινούμενον ἀλλοιοῦται " τὸ γὰρ μὴ κινούμενον 
, ΕΣ “Ὁ 3 X ^ , Á, , » 
οὐχ ἀλλοιοῦται, τὸ δὲ μὴ ἀλλοιούμενον οὐ γι- 
νεται ἕτερον ἢ πρότερον " τοῦτο δὲ οὔτε γίνεται 
οὔτ᾽ ἀπόλλυται AX ἦν καὶ γινόμενον καὶ 
, ΄ εὐ fs » eu M ; A 
ἀπολλύμενον καὶ ἑτέρως ἔχον, ὥστε τὸ αὐτὸ 
ἕν μὴ ὃν εἴρηται κατὰ τὰς προτέρας ὑποθέσεις 
καὶ γινόμενον καὶ ἀπολλύμενον, χατὰ δὲ τὴν 
νῦν τὴν μὴ δεχομένην ὅτι οὐ κινεῖται οὐδ᾽ ἀλ- 
λοιοῦται, xai μήτε γινόμενον μήτε ἀπολλύ- 
μενον, ὅπερ ἀδύνατον" ὥστε κινεῖται ἄρα καὶ 
ἀλλοιοῦται, εἰ μέλλομεν φυλάττειν τὰς προτέ- 
t θέ 5 ? δὲ , ὃ ͵ M 
pac ὑποθέσεις. Ἐκ τούτου δὲ ἀποδείχνυσι τὰ 

, M £X ^ » ^ Á 
μὴ ἑπόμενα τῷ ἑνὶ μὴ ὄντι, xxi λαμβάνει 
αὐτὸ τὸ μὴ εἶναι " τὸ γὰρ μὴ ἔστι, φησὶ, τότε 
λέγομεν ὅταν οὐσίας ἀπουσίαν τούτῳ προσμαρ- 


EXOAIA ΕἸΣ ΤῸΝ IIAATONOX ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΝ. 
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M -— ἃ E 5 » 5 
τυρῶμεν, ᾧ ἂν φῶμεν μὴ εἰναι οὐχ εἶναι 30 


γοῦν φαμεν αὐτό πως, πῶς δὲ εἶναι ἢ ἁπλῶς 
μὴ εἶναι ὅτι οὐδαμῶς οὐδαμῇ ἐστιν, οὐδέ πὴ 
€ ^ , V , " € 

οὐσίας μετέχει. Κα! ἀπολογεῖται ὁ προσὸ ιαλε- 

γόμενος οὐ μόνον ἁπλῶς, ἀλλὰ ἁπλούστατα 


1. De septima hypothesi disputat Damascius, *De 
Principiis, Biblioth. Paris. codex 1989, fol. 259 : Τίς 
ὃ σχοπὸς τῆς ἑδδόμιης ὑποθέσεως, τοῦτο πρῶτον ἀφο- 
ριστέον.... Πρὸς μὲν τὸ πρῶτον [λέγω] ὅτι πρόκειται, 
ἀνῃρημένου πάντη τοῦ ἑνὸς, μήτε αὐτὸ εἶναι τὸ ἕν, μηδὲ 
ὅπερ ἀπόῤῥητον λέγομεν ἢ ἄνω ὡς τὴν μίαν αἰτίαν ἢ χάτω 
περὶ τὴν ὕλην, οὔτε τι τῶν ἑπομένων τῷ ἑνὶ χαὶ ἀπ᾽ αὖ- 
τοῦ προϊόντων, ὥστε πάσῃ τῇ σειρᾷ τοῦ ἑνὸς μάχεται ἥδε 
fj ὑπόθεσις xal εἰσηγεῖται ἡμῖν τὸ χατὰ μηδένα τρόπον 
ὑφεστάναι ὑπονοούμενον μηδὲ ὁπωστιοῦν..., Ἐνταῦθα δὲ 
χατὰ τὴν ἔννοιαν τοῦ ἑνὸς αἱ ἀποφάσεις.... Ὅλως γὰρ ἣ 
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» » , πὸ " ^ AS A L4 "ERU 
οὔτε ἄρα δύναται εἶναι τὸ μὴ ὃν οὔτε οὐσίας 
». 
μετέχειν, τὸ δὲ γίνεσθαι οὐκ ἄλλο ἐστὶν ἢ τὸ 
2 n € , M AP ^ ' 
οὐσίας μετέχειν, ὁμοίως χαὶ τὸ ἀπόλλυσθαι τὸ 
, , , Á, » — ,» , 
οὐσίαν ἀπολλύναι * οὔτε γοῦν ἀναλαμδάνει, 
» 3 , ^R ^ ζ΄. Γ m € Ἁ, » 
οὔτε ἀπολλύει, οὗ μὴ μετέχει" τῷ ἕνὶ Apa, 
E] δὴ ὐὸ -2 » € " » » 
ἐπειδὴ οὐδαμῇ ἐστιν, οὔτε ἑχτέον οὔτε ἀπαλ- 
» L4 
λαχτέον οὔτε μεταληπτέον οὐσίας * οὐκ ἄρα 
οὔτε γίνεται οὔτε ἀπόλλυται μήτε γοῦν γινό- 
E NS M 
μενον μήτε ἀπολλύμενον, οὐδ᾽ ἀλλοιοῦται, 
ἐπεὶ κατὰ xowoü πάσης μεταθολῆς τὴν ἀλ- 
1 T , 
λοίωσιν ἔλεγεν, ᾧπερ Ἀριστοτέλης οὐ τίθεται " 
, à? , » M ͵,᾿ δι E » » 
εἰ δ᾽ οὐκ ἀλλοιοῦται οὐδὲ κινεῖται, οὔτε ἄρα 
-" ^ ^ M T. A M € ^ kJ M 
ἵσταται τὸ μὴ ὃν μηδαμῇ " τὸ γὰρ ἑστὼς ἐν τῷ 
3 ^e qnte $22 M ^ , à" » 
αὐτῷ τινι δεῖ εἶναι " ἀλλὰ μὴν 000 ἐστιγε 
αὐτῷ τι τῶν ὄντων * τὸ γάρ τι ὄν τί ἐστιν" 
καὶ εἰ ἦν τι τὸ ἕν μὴ ὃν, οὐ στάσεως ἂν μετ- 
εἶχεν. Ei γοῦν τι οὐκ ἔστιν αὐτῷ, οὔτε μέγε- 
, 2 » , , - NN 
θός ἐστιν οὔτε σμικρότης οὔτε ἰσότης αὐτῷ οὐδὲ 
ε / WM ε / mr ^ $2. ^ ὐδὲ 
ὁμοιότης οὐδὲ ἑτεροιότης, οὐδὲ πρὸς αὐτὸ οὐδὲ 
^ M 5». 37 ^ 5f. » ΕἸ Ὡς M 
πρὸς τὰ ἄλλα, οὔτε τὰ ἀλλα svn αὐτῷ" τὰ 
M ». ^ » , A ^ , , , 
γὰρ ἀλλα τινὰ ἄττα ἐστὶ καὶ οὐσίας μετέχει, 
ὥστε οὐ σχέσις τις αὐτῶν πρὸς αὐτό ἐστιν, οὔτε 
ἔστιν αὐτὸ τὸ ἐκείνου ἢ τὸ τούτου ἢ ἐχείνῳ 
χαὶ τὰ λοιπὰ, ἐπεὶ οὐχ ἔνι αὐτῷ τι ἢ ἀποφαι- 
» , M 
νόμιενον ἢ καταφαινόμιενον * οὐδὲ γὰρ ἐπιστήμη 
, ?, 5 , 3. ». 
οὐδ᾽ αἴσθησις οὐδὲ λόγος οὐδ᾽ ὄνομα οὐδ᾽ ἄλλο 
ὁτιοῦν * εἰ γοῦν οὐκ ἔχει πώς τι τοιοῦτον, οὐὖ- 
"E 
δαμῆ ἂν ἔχοι. 


ΟΓΔΟΗ YIIOOEEZIZ?. 


Ἔτι δὴ λέγωμεν, ἕν εἰ μὴ ἔστι, 
τὰ ἄλλα τί χρὴ πεπονθέναι:;... Καὶ 
τὰ μὲν δὴ ἄρτια, τὰ δὲ περιττὰ 


μὲν πρώτη ὑπόθεσις εἰ ἕν ἔστιν ὑπετίθετο καὶ ἐδείχγυτο 
ὅτι οὐδὲ ἕν ἐστιν, ὑποτιθεμένη μὲν αὐτὸ χατὰ τὴν πρὸς 
αὐτὸ τῆς ψυχῆς ἀνατεινομένην ὠδῖνα, αὖθις δὲ ἀναιροῦσα 
χατὰ τὴν ἄληπτον αὐτοῦ πάντη ὑπὸ πάντων ὑπερθολήν " 
ἐνταῦθα δὲ ἣ παροῦσα ὑπόθεσις χαὶ αὐτὴν ἀναιρεῖ τὴν ὠδῖνα 
τῆς ἡμετέρας ἐννοίας οὐδὲ δόχησιν ἀπολείπουσα τοῦ ἑνός. 
9. Bekkerus δεῖ ἀεὶ εἶναι τῷ αὐτῷ. A B τὸ αὐτό.---- 
Bekkerus χινεῖσθαι λέγωμεν. Α λέγομεν. — Bekkerus 
ἂν τοῦ μιετέχον. Α ἂν τούτου μετέχον. Β ἀν τοῦτο μετέχον. 
— Bekkerus εἰ μηδὲν αὐτῷ δεῖ. A B αὐτό. 
3. Octavam hypothesin commentatur Damascius, 
8 


5 
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iy αὐτοῖς ὄντα οὐκ ἀληθῶς φαίνεται, 
εἴπερ ἕν μὴ ἔσται'. --- Οὐ γὰρ οὖν. 


(P. 1648 D.) 

Kai τοῦτο περὶ τῆς αὐτῆς καὶ μιᾶς ὑποθέ- 
ἕπεται τοῖς ἄλλοις 
ἕν μὴ ὄν. Εἰ γοῦν 


σεως; ἕν εἰ μὴ ἔστι, τί 
M N 
χαὶ πρὸς αὑτὰ καὶ πρὸς τὸ 
». m RIO - Iu , ^ à - , L 
ἀλλα τοῦ ἑνὸς τοῦ μὴ ὄντος ἐστι, Ott αὐτά που 
τ ^ e , 3 ». 
εἰναι" οὐ γὰρ ἂν εἴποι τις ὅτι οὐχ ἔστιν ἀλλα 
, ^ Y » 2»). , ^ ^ P ». 
ει γὰρ μὴ ἔστιν ἀλλα, οὐχ ἂν περι τῶν αλλων 
, , “- » € 
ἐλέγομεν" ἐπειδὴ περὶ τῶν ἄλλων ὁ λόγος, τὰ 
5f. ΄ p "E ) ^ M , LI 
ἄλλα πάντως ἕτερά ἐστιν. Ἢ γὰρ οὐ χαλοῦμιεν 
3 vy APTA “ 3. 3 v δὲ ΄ ΄ὔ 
τὸ ἕτερον ἐπὶ τοῦ ἄλλου, τὸ ἕτερον δὲ πρὸς τί 
, ἘΠ ὡς M € , M ^ ». 5». 
ἐστιν᾽ ἕτερον γὰρ ἑτέρου, xat,TO ἀλλο ἄλλου 
». » ἊΣ “ὦ » 
ἀλλον᾽ ἔστιν οὖν xai τοῖς ἄλλοις τι εἰ μέλλοι 
» * 2 49 3, ^ ^ 3). 
ἄλλα εἶναι οὗ ἄλλα ἔσται᾽ τὰ γὰρ ἄλλα τινὸς 
». M Dn 3 
ἄλλα ἐτίθεμεν. ᾿Επεὶ νῦν τὸ ἕν φαίνεται ἄλλο 
M ^ ». EI 5 
παρὰ τὰ ἄλλα, αὐτὸ δὲ οὐκ ἔστιν, ἀλλήλων 
» m LE 
ἄρα ἐστί" λείπεται γὰρ τοῦτο μόνον εἰπεῖν 
M , e p) ^ A 5f ἈΝ ». , € 
περὶ αὐτῶν, EmEL τὰ ἀλλα μὲν ἄλλου, ἐκεῖνο 
δὲ » ΝΠ 6 b δὲ ἃ , » , / * 
& ἔστι τὸ £V, τὸ δὲ ἕν οὐκ ἔστιν, ἀλλήλων ἂν 
5 ». Dp 5». 
εἴη ἄλλα, ὥστε χατὰ πλήθη ἀλλήλων ἄλλα 
x ^ , γ)ὰ *, ^ τ , » 
ἔσται, χαὶ οὐ XGÜ ἕν, ἐπεὶ τὸ ἕν οὐχ ἔστιν. 
΄ "m t m 3). » , M τ 
Ἑχαστος οὖν ὁ τῶν ἄλλων Oyxoc, εἰ χαὶ εἷς 
^ » 5 ^ , 5 » 
ἂν εἴη, ἐπεὶ τὸ ἕν οὐχ ἔστι πλήθει, ἀπειρός 


De Principiis, Biblioth, Paris. codex 1989, [0].960 : Τίς 
ὃ σχοπὸς τῆς ὀγδόης ὑποθέσεως ἀφοριστέος πρότερον... 
Πρὸς μὲν οὖν τὸ πρῶτον ἀποχρινούμεθα ὡς πρόκειται διελ- 


θεῖν τοῦ ἑνὸς μὴ ὄντος τὰ ἄλλα, τοῦ προτέροὺ δηλαδὴ τὰ ' 


πρότερα - οἷον ἄρα ἐχεῖνο, τοιαῦτα xol τὰ ἄλλα αὐτοῦ" 
ἐχεῖνο δὲ τὸ σύνθετον ἕν χαὶ τὸ φαινόμενον ἕν, τοιαῦτα 
ἄρα καὶ τὰ ἄλλα σύνθετα χαὶ φαινόμενα. Ὅτι μὲν γὰρ 
φαινόμενα, διαῤῥήδην ὃ Παρμενίδης ἀποφαίνεται" ὅτι δὲ 
xai σύνθετα, σαφῶς λέγει τὸ ὄγκον αὐτὰ ἔχειν εἴδη εἶναι 
ἀδιάστατα - μόνον ὥγχωται τὸ σύνθετον " οὐδὲ γὰρ ἣ ὕλη 
οὐδὲ τὸ εἴδος αὐτὸ καθ᾽ αὑτό. Ποῖα οὖν εἰσηγεῖται διὰ 
τῶν ἄλλων ἢ τὰ σύνθετα μέρη ἑνὸς συνθέτου : χαὶ ἵνα μὴ 
ἀποστῶμεν τοῦ περὶ ἀρχῶν λέγειν, τὰ μερικώτερα στοι- 
χεῖα φήσομεν εἶναι τὰ ἄλλα" οἷον τὰ κατὰ ἔθνη ἢ πόλεις 
ἐξ ὧν τὰ ἐθνιχὰ χαὶ διάφορα ζῶα συντίθεται καὶ γεννᾶται, 
χαὶ οὐ ζῶα μόνον, ἀλλὰ χαὶ ὅσα φυτὰ xo ὅσα ἄψυχα. 
Εἰ δὲ βούλει, τὰ μὲν ὅλα ἔστω ἕν μὴ ὄν’ τὰ δὲ xa 
ἔχαστα χαὶ ἄτιμα οὐ τὰ νῦν ὄντα, ἀλλὰ τὰ ἀεὶ τοιαῦτα 
γιγνόμενα xo φθειρόμενα, ἔστω τὰ ἄλλα τοῦ ὄντος μὴ ὄν- 
τος. Καὶ τὰ ἄτομα γὰρ, ἤ ἄτομα ἁπλῶς, ἀρχή τις ἐσχάτη 
ἐμοῦ, εἰ τύχοι, xal σου χαὶ ἑκάστου τῶν χατὰ μέρος" xal 
αὐτὸ τὸ χοινὸν τῶν ἀτόμων, εἶδος. ---- Jbid., fol. 261. 
Καὶ νῦν δὲ λεγέσθω ὅτι τὰ ἄλλα ob σημαίνει τὰ ἕτερα 
οὐδὲ ὑπόστασιν ἁπλῶς, ὡς Λογγῖνος, ἀλλὰ τρόπον ὗπο- 
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, » ^ / , , - ». 
ἐστι, χἂν τὸ σμικρότατον ληφθείη ἐκ τῶν ἀλ- 
λων᾽ τὸ γοῦν δοκεῖν τὸ ἕν ἐκεῖνο πολλὰ, ὡς ἐν 
ὕπνῳ ἐξαίφνης ἐφάνη ὄναρ xai παράδοξον" τὸ 
γὰρ σμικρότατον παμμέγεθες ἐφάνη, ἀπολυθὲν 
τοῦ ἑνὸς xal εἰς πλῆθος εἰσελθὸν, ὥστε ποτὲ 
μὲν οὐχ ἑνὸς ἄλλα ἔσται τὰ ἄλλα, ἀλλ᾽ εἰ καὶ 
ἑνὸς ἀπόντος τοῦ ἑνὸς εἷς ἕκαστος τῶν ὄντων 
^ » T ᾽ν Νὰ} » ^ » “ € X 
πολλὰ ἔσται, ὧν οὐδ ἀριθμὸς ἔσται τοῦ ἑγὸς 
χαὶ πρώτου οὐχ ὄντος, οὐδὲ τὰ μὲν ἄρτια, τὰ 
e 5 iN M M 
δὲ περιττὰ, ὅπερ ἐστὶν ἴδιον τοῦ ἀριθμοῦ. 

Καὶ μὴν καὶ σμικρότατόν ye» φα- 

* à ,ὕ , τ € , LJ 2? mM 
μὲν, δόξει ἐν αὐτοῖς ἐνεῖνα ὖ.... Τοῦτο 

? 5 » 
δ᾽ εἴη ἂν φάντασμα ἰσότητος. --- Ei- 
xóc. (P. 165 A.) 

Ἔπειτ᾽ ἂν θήσεις ἄλλα ἀλλήλων εἶναι, χαὶ 
τοὺς ὄγχους ἕνα ἕκαστον ἀπείρους πλήθει μὲν 
» € 3X NS E M M » ^ 
ὄντος ἑνὸς, δόξειεν αὐτοῖς τοῖς ἄλλοις, φησὶν, 
ἕν εἶναι. Φαίνεται δὲ τοῦτο πολλὰ καὶ μεγάλα 
πρὸς ἕχαστον τῶν πολλῶν, ὡς μιχρῶν ὄντων, 
« » , » eu , » ^" , 
ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν ὅτι χώραν ἔχει λογίζεσθαι ἐν 

Ὁ 5». ^ ἃ — ^ 3 Ν - ΕΣ , 
τοῖς ἄλλοις τὸ ἕν, τοῦτο δὲ ἀπὸ τῆς ἀνάγχης 
τοῦ λόγου συμιδαίνει" ποῦ. γὰρ πλῆθος, εἰ μὴ 
^ » » x Y , » à M ^ E] ^ 
ἐν ἔστιν, αὐτὸ δὲ πάλιν τὸ δοχοῦν ἕν, ἐπεὶ 

^ ^ M 5^ » Lo ^ e , 
πρὸς τὰ λοιπὰ ἀλλο ἔσται; χεῖται γὰρ ὅτι αλ- 


στάσεως.... Οὐδὲν χαινὸν ἐν τοῖσδε περὶ τῶν αἰσθητῶν 
ἄλλως τε χαὶ ὑποσελήνων διατάττεται ὁ Πλάτων ὡς εἰ- 
δωλιχῶν xo ψευδωνύμων χαὶ μυρίαις μεταδολαῖς ὑποχει- 
μένων. Οὐ γὰρ xo ὃ ἐν Θεαιτήτῳ Σωχράτης, ob γὰρ xat 
ὃ ἐν τῷ Φαίδωνι, οὐ γὰρ καὶ ὃ πανταχοῦ, χαὶ πρὸς τῷ 
Σωχράτει ὅ τε ᾿Ἐλέατης ξένος xot αὐτὸς ὃ Ῥίμαιος τοιαύ- 
τὴν ὕμῖν ὑπογράφουσι τῶν γιγνομένων πραγμάτων φύ- 
σιν; Τί δὲ οἱ θεολόγοι : τοὺς τούτων δημιουργοὺς οὐκ 
εἴδωλα ἡμῖν εἰσηγοῦνται συντιθεμένους τε χαὶ ἀναλυομέ- 
γους; x«l δοχοῦντα μὲν, οὐχ ὄντα δὲ ὁ Διόνυσος: Τί δὲ, 
οἱ θεοὶ περὶ τοῦδε χόσμου οὐ τὰ αὐτὰ χρησμῳδοῦσι ; 

Mn? χάτω βλέψης εἰς τὸν μελαναυγέα χόσμον, 

*Q βυθὸς αἰὲν ἄμορφος ὑπέστρωται xal ἀειδὴς, 

“Ἀρμφιχνεφὴς, ῥυπόων, εἰδωλοχαρὴς, ἀνόνητος, 

Κρημνώδης, σχολιὸς, πηρὸν βάθος αἰὲν ἑλίσσων, 

Αἰεὶ νυμφεύων ἀφανὲς δέμας, ἀργὸν, ἄπνευμον. 
Ταῦτα γὰρ xoX ὁ Παρμενίδης συνάγει ὅτι ἀμενηνὸν xat εἰ- 
δωλιχὸν xal ὀνείρῳ προσεοιχός. De octava hypothesi 
secundum Damascium vide supra, p. 1055, n. 6. 
Quod attinet ad versus hie laudatos, confer Cleri- 
cum , Zoroastris oracula, v. 2940-244, ubi minus emen- 
date exhibentur. 

1. Bekkerus αὐτῶν δόξει. A B αὐτῶν δόξειεν. 

2. Bekkerus δόξει αὐτοῖς. A B δόξειεν αὐτοῖς. 


4811 
χήλων ἄλλα τὰ ἄλλα συμιαίνει λογίζεσθαι 
πολλὰ χαὶ μεγάλα, ἐπεὶ ἄλλο ἐστὶν, εἴτ᾽ οὖν 
ΕΖ - M ^ - b L4 

ἀλλὰ τῶν πολλῶν καὶ σμιχρῶν, χαὶ ἕχαστος 
ὄγχος δοξασθήσεται καὶ ἴσος τοῖς πολλοῖς χαὶ 
σμικρός" κατασχευάζει δὲ τὸ ἴσον ἐκ τοῦ μετα- 
δαίνειν ἐχεῖνο ἐκ τοῦ μείζονος εἰς ἔλαττον " 
πρὶν γὰρ εἰς μεταξὺ ἀφικέσθαι ὅ ἐστι τὸ ἴσον, 
εἰς τὸ ἔλαττον οὐχ ἂν ἔλθοι τὸ λεγόμενον μεῖ- 
ζον, τὸ δὲ εἰς τὸ μεταξὺ ἐλθεῖν φάντασμα ἔχει 
ἰσότητος. 

Οὐχοῦν xal πρὸς ἄλλον ὄγχον πέρας 
ἔχων.... Σμικρότερα δὲ διὰ τὸ μὴ δύ- 
νασθαι ἑνὸς αὐτῶν ἑκάστου λαμόάνε- 
σθαι ἅτε οὐχ ὄντος τοῦ ἑνός". ---- ληθέ- 
στατα. (P. 165 B.) 

Ἐντεῦθεν δείκνυσιν ὅτι ἕχαστος ὄγχος πρὸς 
» ΄ » τ ' t / 
ἄλλον πέρας ἔχων ( εἷς γὰρ ἕκαστος περιορίζε- 
ται πρὸς τὸν ἕτερον) αὐτὸς πρὸς αὑτὸν οὐχ ἕξει 

m e" δὼ ψᾺὺ bi , , , πὰ ε 
ταῦτα᾽ ὅτι ἀεὶ ὅ τι ἂν λάδῃ τις ἐξ αὐτοῦ ὡς 
πρότερον τὴν ἀρχὴν, ἐπεὶ εἰς ἄπειρα ὃ ιαιρετά 
ἐστιν, τούτου πάλιν ἄλλη ἀρχὴ φαντασθήσεται, 
xa ἐντεῦθεν ἀρχὴν ἧς" δεῖται αὐτοῖς -“ ὡσαύ- 
τως δὲ καὶ ἐπὶ τῆς τελευτῆς" ταύτης γὰρ ἕτερα 

MM , , ^ [74 ΕἸ 
καὶ ἄλλη ταύτης δοξασθήσεται, καὶ οὕτως οὐ- 
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Men τῇ διανοίχ" ὄγκος γὰρ ἄνευ ἑνὸς τὸ τοι- 
LJ í ; , , ΝΜ 7νε m € ὦ 
oUco λαμόάνοιτ᾽. ἄν. Πόῤῥωθεν γοῦν ὁρῶντι 
ἀμδλὺ ἄν δόξειε, Anu. voveo τοῦ ὀφθαλμοῦ 
^ L4 t [AT ΄, δὲ LEA A 4 

τὰ ἄπειρα ὡς ἕν᾽ ἐγγύθεν δὲ ὀξύνοντι τὸ ἕν 
ἄπειρα φανήσεται, ἐπεὶ τοῦ ἑνὸς στέρεται, xod 
χατὰ τοῦτον τὸν λόγον ἄπειρά τε χαὶ πεπερα- 

, ^ ow ^ ^ / » "- ^ 
σμένα καὶ ἕν καὶ πολλὰ φαινοῖιτ ἄν. Δεῖ γὰρ 
δὴ τοῦ ἑνὸς xai ἄλλως οὐχ ἔστι τὸ ἕν ἕν εἶναι, 
εἰ μὴ τὸ ἕν ἐστι xa ὅμοια χαὶ ἀνόμοια" ὅμοια 
γὰρ ὄντα μὴ ἔχοντα τὸ ἕν ἀπούαλοῦνται τὸ 
ὅμοιον" καθὸ ἕν εἰσι καὶ ταυτίζονται, χαὶ dy- 
όμοια σκιχαγραφήσονται, ἕν μὲν χαὶ ὅμοιον χαὶ 
ταὐτὸν φανήσονται τὰ μαχρόθεν᾽ προσελθόν- 
τι δέ γε πολλὰ χαὶ ἕτερα καὶ τῷ τοῦ 
ἑτέρου φαντάσματι καὶ ἑτεροῖα καὶ ἀν- 
ὅμοια αὑτοῖς. 

Καὶ ὁμοίους δὴ xai ἀνομοίους τοὺς 
ὄγκους αὐτούς τε ἑαυτοῖς ἀνάγκη φαί- 
νεσθαι καὶ ἀλλήλοις.... εἰ ἑνὸς μὴ ὄν- 


20 706 πολλὰ ἔστιν. — Ἀληθέστατα μὲν 


o)y*. (P. 165 D.) 
Πᾶν τοὐναντίον αὐτοῖς δὴ τοῖς ἄλλοις ἐν- 

τεῦθεν γενήσεται ὁμοίους καὶ ἀνομοίους τοὺς 

ὄγχους ἀνάγχη δοχεῖν xai ἑαυτοῖς χαὶ ἀλ- 


A 2 » , , ΄ € 
δὲν εὑρήσομεν τελευτήν τινος Ογχου. Ev 7625 λήλοις, xal αὐτούς τε χαὶ ἑτέρους ἀλλήλων 


τῷ μέσῳ τὰ αὐτὰ γενήσεται᾽ πρὸς γὰρ τὰς 
ἀρχὰς καὶ τὰς τελευτὰς xoi τὰ μέσα παρ- 
ενεχθήσεται, καὶ ἄλλως τέ φησι καὶ τὸ μέσον 
ἕν ἂν εἴη" τοῦ ἑνὸς δὲ οὖκ ὄντος, πῶς ἂν μέσον 
ἕν εἴη; 

Θρύπτεσθαι δὲ, οἶμαι, κερματιζό- 
pevov ἀνάγχη πᾶν τὸ ὄν.... Προσελ- 
θόντι δέ γε πολλὰ καὶ ἕτερα καὶ τῷ τοῦ 
ἑτέρου φαντάσματι ἑτεροῖα καὶ ἀνό- 
μοια αὑτοῖς.--- Οὕτω“. (P. 165 C.) 

Μὴ τοῦ ἑνὸς ὄντος ἀνάγχη ἀεὶ θρύπτεσθαι 
ἕχαστον τῶν ὄγχων χαταχερματιζόμενον, διὰ 
τὸ μὴ θέλειν ἵστασθαι ἐν τῷ ἑνὶ πᾶν ὃ ἄν τις 


* e 
" 
1. Bekkerus μεσαίτερα τοῦ μέσου. A B μεσαίτερα τὰ 
τοῦ μέσου. 
2. Sic codices. Locus non sanus. 


9. Bekkerus πᾶν τὸ ὃν ὃ ἄν. Α πᾶν" ἄρα οὐχ ὃν 
ἄν. . 


35 


χαὶ ἁπτομένους Xa χωρὶς ἑαυτῶν καὶ χινου- 

μένους πάσας κινήσεις καὶ ἑστῶτας πάντη 

ὶ έ ὶ ἀπολλυμένους. καὶ μιηδέ 

Xa γινομένους καὶ ἀπολλυμένους, καὶ μιηδέ- 
M ^ 

vox πάσχειν, xol πάντα ταῦτα à δὴ καὶ 


30 εὐπετὲς διελθεῖν ἡ uiv, εἰ ἑνὸς μὴ ὄντος πολ- 


λὰ ΝΜ, ἀπ Ὁ δ) ὦ "4 ΄ ΓΙ 
& ἔστιν. ἃ δὴ ἐῶμεν συντομίας χάριν" “ἃ 
γὰρ πρὸ τοῦ ἐλέγομεν, ταῦτα κἀνταῦθα συμ.- 
θήσεται. 


ENNATH ΚΑΙ TEAEYTAIA ΥΠΟΘΕΣΙΣ 5. 


Ἔστι δὲ ἅπαξ ἐλθόντες πάλιν ἐπὶ τὴν 
, * » "^ , $ed » 
ἀρχὴν, εἴπωμεν, ἕν ei μὴ ἔστι, τἄλλα 


4. Bekkerus ἑστῶτας πανταχῆ. A B ἑστῶτας πάντη. 
ὅ. Denona hypothesi disputat Damascius, De Prin- 
cipiis, Biblioth, Paris. codex 1989, fol. 262 : Τίς ὃ 
σχόπος τῆς ἐννάτης ὑποθέσεως πρῶτον ζητητέον..... Λεχτέον 
οὖν πρὸς μὲν τὸ πρῶτον ὅτι πρόκειται ἀποδοῦναι ὡς ἔχει 


1918 


τ" s. M /, 
δὲ τοῦ ἑνὸς τί χρὴ εἶναι.... καὶ gaíve- 
͵7 M , / , / 
ταί τε καὶ οὐ φαίνεται. — Ἀληθέστα- 

τα. (P. 165 E- P. 166 C.) 

5 ^ m /, € / m ^ 2 ^ 

Emi τῆς τρίτης ὑποθέσεως τῆς ἕν εἶ μὴ 
ἔστι, τί ἕπεταί τε χαὶ οὐχ ἕπεται, καθὼς καὶ 
, M ^ L7 
ἐπὶ τῆς τρίτης ὑποθέσεως ἕν εἰ ἔστι, τί ἕπε- 
ται χαὶ οὐχ ἕπεται, διαχεχωρισμένως λέγει 
πρῶτον μὲν τίνα τὰ ἑπόμενα, χαὶ ἔπειτα τίνα 
τὰ μὴ ἑπόμενα. Εἰπὼν τοίνυν τίνα τὰ ἑπό- 
μενα, τίθησι νῦν xat τίνα τὰ μὴ ἑπόμενα" οὐχ- 
οὖν, ἕν εἰ μὴ ἔστιν, εἰ τὰ ἄλλα τοῦ ἑνὸς μὴ 
ὄντος ἐστὶν αὐτὰ τὰ ἄλλα, οὔτε ἕν ἔσται οὔτε 
e 3. m9 € Ἦν 
ὅτι ἀλλα τοῦ ἑνός 
Ἴ ^ A , » eu , , 
ἐστιν πολλὰ δὲ οὐχ ἔσται ὅτι, ἐπιλείποντος 

Ὁ 3, Ν 
τοῦ ἑνὸς, χώραν οὐχ ἔχει τὰ πολλὰ λέγεσθαι" ἐν 
N -" 5 ἃ » ^ ΚΟ ΧΆ Ν δὲ 
γὰρ πολλοῖς οὖσιν ἕν εἴη ἂν τὸ ἕν᾽ εἰ γὰρ μηδὲ 
αὐτοῦ ἐστιν ἕν, ἅπαντα οὐδέν ἐστιν" οὔτε γοῦν 
ἐστι τὰ ἄλλα ἕν οὔτε πολλὰ, ἀλλ᾽ οὐδὲ φαί- 
» ^ » N e ^ ». m" 

νεται οὔτε ἕν οὔτε πολλὰ, ὅτι τὰ ἄλλα ταῦτα 
οὐδενὶ τῶν μὴ ὄντων οὐδαμῇ οὐδαμῶς οὐδε- 


, ἃ ^ , » 
TOAAÀX' ἕν υὲν οὐκ ἔσται, 


7, n ». 139 NJ - NM N 
μιίαν κοινωνίαν ἔχει" οὐδέ τι τῶν μὴ ὄντων παρὰ 
- ^ M - 4 , /, M / -Ὁ 
τῷ καὶ τινὶ τῶν ἄλλων ἐστί. Τὸ γάρ τι τοῦτο 
ὡς μέρος οὐκ ἔστι τοῖς δὴ οὖσι" τὰ γὰρ μὴ ὄντα 
μέρη οὐκ ἔχει. Ei γοῦν τι τοῦ μὴ ὄντος τοῖς 
»f. ΟΣ E , i / LU EL 2 
ἄλλοις οὐκ ἔστιν, οὐδὲ δόξα τοῦ μὴ ὄντος παρὰ 
^ ». EJ ^ ? ^ ͵7 m ALIM 
τοῖς ἄλλοις ἐστιν, οὐδὲ φάντασμα τοῦ pf ον- 

^ Rd ». , , , ) * M ^ 
τος παρὰ τοῖς ἄλλοις ἐστίν" οὐδ᾽ αὖθις τὸ μὴ 


τὰ ἄλλα πρὸς τὸ ἀνηρήμενον ἕν χατὰ τὴν ἑόδόμην. Ὥς 
μὲν γὰρ τὸ ἕν ἔχειν μὴ εἴη ἕν εἴρηται, ὅτι οὐδὲν ἔχει τῶν 
M , ; ua! , d 
τῷ ἑνὶ συγεπομένων, οὗ ταὐτὸν, οὐχ ἕτερον, οὐ κίνησιν, 
-— Y. M , 
οὗ στάσιν, οὗ τὰ τοιαῦτα, ἅτε μὴ ἔχον τὸ τούτων αἴτιον. 
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» M Ll 
ὃν δοξάζεται ὑπὸ τῶν ἄλλων οὐδαμῶς" iv ἄρα 
εἰ μὴ ἔστιν, οὐδὲ δοξάζεταί τι τῶν ἄλλων ἕν 
- , D 
εἶναι, ἀλλ᾽ οὐδὲ πολλὰ τοῦ ἑνὸς μὴ ὄντος, οὗ 
ἄνευ πολλὰ δοξάσαι ἀδύνατον" ἕν ἄρα εἰ μὴ 
» , / » » ͵ , " 
ἔστιν, ἀπόλλυται τἀλλα᾽ οὔτε γάρ ἐστιν οὔτε 
δοξάζεται ἕν οὐδὲ πολλὰ, οὐδ᾽ ἄρα ὅμοια ταῦτά 
, ΕἸ i32 , ^ M ^ *, , ΕἸ ͵7 
ἐστιν οὐδὲ ἀνόμοια, οὐδὲ μὴν τὰ αὐτά γε οὐδέ- 
δ᾽ ΄ / ὑδὲ 4 yr e 5». 
cepa οὐδ᾽ ἁπτόμενα οὐδὲ χωρὶς, οὐδὲ ὅσα ἄλλα 
ἐν τοῖς πρόσθεν διήλθομεν" ἐκεῖ γὰρ καὶ ἁπτό- 
μενα καὶ χωρὶς ἐδείκνυμεν, καὶ ὅμοια καὶ ἀν- 
ὅμοια, καὶ τὰ αὐτὰ καὶ ἕτερα᾽ νῦν δὲ οὔτε 
ἁπτόμενα οὔτε χωρὶς, οὔτε ὅμοια οὔτε ἀνό- 
μοια, οὔτε τὰ αὐτὰ οὔτε ἕτερα" ὡς γοῦν πρό- 
/ M ,ὔ 9 ὁ ΧΆ, - ». 
τερον διήλθομεν τὰ φαινόμενα αὐτὰ τῶν ἄλλων, 
νῦν ταῦτα δὴ ἅπερ ἐφαίνετο εἶναι, οὔτε ἔστιν 
οὔτε φαίνεται. Οὐχοῦν xa συλλήσδην εἰ εἴ- 
Δ , 4Φὁ, ἡ ὐδ᾽ ΕΖ 9 ἢν ὐδ᾽ 
ποιμεν ἕν εἰ μὴ ἔστιν, οὐδ ἀλλ dara οὐ 
». E "T ^ » Dur rZ 
ἄλλο τι ὀρθῶς ἂν εἰποιμιν. Εἰρήσθω τοίνυν 
τοῦτο καὶ ὅτι, ὡς ἔοικε, xai εἰ ἕν ἔστι, καθὼς 
, b /, € 9 5 ^ γὰ , 
ἐν ταῖς πρόσθεν ὑποθέσεσιν ἔλεγε; καὶ εἰ ἕν οὐκ 
ἔστιν, χαθὼς ἐν ταύταις δὴ ταῖς παρούσαις, 
αὐτό τε καὶ τἄλλα χαὶ πρὸς αὐτὰ, ἤγουν καὶ 
5. 
πρὸς αὑτὸ xal πρὸς τἄλλα καὶ πρὸς ἄλληλα, 
Ὕ /, b ^ AX 3) ^ Ἁ ε ^ 
αὐτό τε καὶ πρὸς τὰ ἄλλα καὶ πρὸς ἑαυτὸ, 


3, ^ ΄ὔ 
25 πάντα πάντως χαὶ ἔστι χαὶ οὐκ ἔστι, καὶ φαί- 


νεται καὶ οὐ φαίνεται ἀληθέστατα, καθὼς συν- 
τίθετα! ὁ προσδιαλεγόμιενος. 


Μήποτε δὲ xol τὰ ἄλλα. δύναιτο ἂν ἔχειν τὰς τούτων μεθ- 
ἕξεις, χαὶ εἶναι ἢ ὄντως ἕχαστα ἢ φαινομένως χατὰ τὴν 
ὀγδόην. Πρόκειται οὖν δεῖξαι ὅτι οὐδὲ τὰ ἄλλα ταῦτα ἂν 
πέπονθεν. 


PARS QUARTA 


CONTINENS 


PROCLI HYMNOS. 
* 


Marinus in vita Procli (supra, p. 35, c. xix) philosophum ait tam reverenter deos omnes ha- 
buisse ut barbaricos pariter ac grecos hymnis celebrare consueverit, ideoque totius mundi ἵερο-- 
φάντην fuisse cognominatum. Quinque ex illis hymnis jampridem circumferuntur, primus ad 
Solem , secundus ad Musas, tertius et quartus ad F'enerem, quintus, male a quibusdam librariis 
hymno ad Musas assutus, in plerisque autem et optimis codicibus jure inscriptus Aymnus communis 
ad deos; quos quidem subjectos hymnis Orphei in editione Florentina apud Philippum Juntam et 
in Aldina videre est. Post sextum decimum saeculum non semel typis mandati sunt!, sed meliorem 
isdem recensendis operam novissime impenderunt Brunckius, Zzalecta veterum poetarum grz- 
corum, t, Il, p. 4541-446, et Jacobsius, Azthologia grzca, t. III, p. 148; quos secutus est noster 
Boissonadius in emendatissima Poetarum graecorum sylloge, t. VIII, p. 145. 

Prater hos quinque hymnos Iriartus duos alios, alterum ad Hecaten et Janum , alterum ad 
Minervam, primus reperit inter codices Matritenses, et publici juris fecit in egregia eorum codi- 
cum descriptione, cui titulus : Regiz bibliothece Matritensis codices graci mss., volumen prius, 
Matriti, MDCCLIX, n? xxrv, p. 86, eosque prioribus immixtos et plane similes Proclo assignavit. 
Nec aliter judicavit Tychsenius, qui eosdem castigatos denuo exhibuit, ABibZiothek der alten Lit- 
teratur und Kunst, erstes Stück, p. 46-49, et zweites Stück, p. 10-39, Goettingen, 1786 : « Inest 
« iis, inquit doctissimus vir, idem qui in reliquis hymnis Procli spiritus, idem orationis color, 
« eadem sententiarum ratio et precum argumentum, pro purgatione mentis, pro animi corpo- 
« risque salute, in quibus facile Platonicum agnoscas. » Hymnum ad AMineream invenit quoque 
Th. Taylorus in codice Harleiano, eumque ignorans ab Iriarto jam esse vulgatum in lucem emit- 
tere primus sibi visus est: .4 dissertation on the Eleusinian and Bacchic mysteries, 1191. At 
Taylorum negligentius codice suo usum esse, mutilumque et conjecturis depravatum hymnum 
edidisse pronuntiavit Gilb. Wakefieldius, ideoque ex codice Musai Britannici grace recudendum 
curavit in S//va critica, parte quarta, p. 248-251, Londini, MDCCXCIII. 

Nos ita moniti et instructi facile eosdem duos hymnos agnovimus in codicibus nondum excussis, 
tum Parisinis, 1603, 1739, 2763, 2765, quos infra designamus litteris A, B, C, D, tum Italicis, 
sive Marcianis, 406, 480, sive Ambrosianis, 5,31, 234, 63, 18, quos designamus litteris E, F, G, 
.H, I, J, K. Hecautem editionis accuratius instaurandz subsidia non sine labore, anno MDCCCXX, 
comparata amico et magistro Boissonadio libenter obtulimus, qui ea ad usus suos convertit et a quo 
accepisset humanissimis verbis professus est. Proinde nihil aliud hic nobis arrogamus quam ut 


1. Cf. Fabricium, Ail. grac., ed. Harl., t. IX, p. 405. 
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nostras nobis vindicemus opes, et hymnos non semel tentatos rursus ipsi edamus, collatis variis 
lectionibus non modo nostrorum, sed etiam Iriarti et Wakefieldii codicum, quo uberiorem arti cri- 
tice materiam suppeditemus. Necnon operz pretium visum est his ultimis duobus premittere quin- 
que hymnos jamdiu vulgatos, ut septem una collectis lector in pr omptu habeat omnia Procli 
carmina qu& hactenus reperta sunt, verba scilicet novissima quz poesis Graecorum philosophica 
moriens effudit. 


EIX HAION! Α΄. 


Κλῦθι πυρὸς γοεροῦ βασιλεῦ" - χρυσήνιε Τιτὰν, 
Κλῦθι φάους ταμία, ζωαρχέος, ὦ ὦ ἄνα, πηγῆς 
Αὐτὸς ἔχων χληΐδα, χαὶ ὑλαίοις ἐνὶ χόσμοις 
Ὑψόθεν ἁρμονίης δύμα πλούσιον Soy ετεύων.. 
Κέχλυθι “ μεσσατίην γὰρ ἐὼν ἡ ὑπὲρ αἰθέρος ἕδρην, 
Καὶ" κόσμου χραδιαῖον ἔχων ἐριφεγγέα κύκλον, 
Πάντα τεῆς ἔπλησας ἐγερσινόοιο προνοίης. 
Z ΄ δὲ 71 —- den fj ^é ΄ RAT 
ὠσάμενοι δὲ πλάνητες ἀειθαλέας σέο πυρσοὺς 
Αἰὲν, ὑπ᾽ ἀλλήκτοισι καὶ ἀκαμάτοισι χορείαις, 


σι 


-» 
e 


Ζωογόνους πέμπουσιν ἐπιχθονίοις ῥαθάμιγγας. 
Πᾶσα δ᾽, ὑφ᾽ ὑμετέρησι παλιννόστοισι διφρείαις, 
Ὡράων κατὰ θεσμὸν, ἀνεδλάστησε γενέθλη. 
Στοιχείων δ᾽ ὀρυμαγδὸς ἐπ᾽ ἀλλήλοισιν ἰόντων 
Παύσατο, σεῖο φανέντος ἀπ᾽ ἀῤῥήτου γενετῆρος. 
M Dei “ὦ 8 Ν » , 7 
15 Σοὶ δ᾽ ὑπὸ Μοιράων χορὸς εἴχαθεν ἀστυφέλικτος , 
ἊΨ δὲ μεταστρωφῶσιν ἀναγκαίης λίνον αἴσης, 
Εὖτ᾽ ἐθέλεις " περὶ γὰρ χρατέεις, περὶ δ᾽ ἶφι ἀνάσσεις. 
- "ς / ^ / » 
Σειρῆς δ᾽ ὑμετέρης, βασιλεὺς θεοπειθέος otumc, 
Ἐξέθορεν Φοῖόος " χιθάρῃ δ᾽ ὕπο θέσχελα μέλπων, 
Εὐνάζει μέγα κῦμα βαρυφλοίσόοιο γενέθλης. 
Σῆς δ᾽ ἀπὸ μειλιχόδωρος ἀλεξιχάχκου θιασείης 
Πανήων βλάστησεν, ἑὴν δ᾽ ἐπέτασσεν ὑγείην ὃ, 
Πλήσας ἁρμονίης παναπήμονος εὐρέα κόσμον. 


2 


e 


1. C, D εἷς τὸν Ἥλιον. 

2, De igne intellectuali et sole vide supra, in 
Parmenidem, p. 1043-1045. 

3. Proclus, in Timzum, p. 308 E : Kat διαφερόντως 
6 βασιλεὺς Ἥλιος" τοῦτον γὰρ ἐπέστησε τοῖς ὅλοις 
6 δημιουργὸς, καὶ φύλαχα αὐτὸν ἔτευξε κέλευσέ 
τε πᾶσιν ἀνάσσειν, ὥς φησιν Ὀρφεύς. 

4. Sic omnes nostri codices. Vulgo ἔχων, qua vox 
omnino rejicienda. 

9. A, B, E ὃς χόσμου. 


6. A, B, E ἀειθαλέες σέο πυρσοί. Cf. Julianum, 
Orat. IV, p. 135' A. 

7. Similiter Proclus, in Timeum, p. 278 E: Καὶ 
πάλιν [οἱ θεολόγοι] τῷ μὲν [οὐρανῷ] πλανωμένῳ τὴν 
Δίχην ἐφιστᾶσι τῶν Ὡρῶν, ὡς ὀφείλουσαν τὴν ἀνω- 
μαλίαν χατὰ λόγον εἰς ὁμαλότητα περιάγειν. 

8. Cf. Proclum, in Platonis theologiam, VI, p. 410. 

9. Cf. Proclum,' in Timeum, p. 325 A. Julianus, 
Orat. YV, p. 144 A : ᾿Επεὶ δὲ [ὃ Ἥλιος] ὅλην ἡμῶν τὴν 
τῆς εὐταξίας ζωὴν συμπληροῖ, γεννᾷ μὲν iv χόύσμῳ τὸν 
Ἀσχληπιόν, 


δι μων -—-— — 


— M ——— Wu 
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Σὲ χλυτὸν ὑμνείουσι Διωνύσσοιο τοχῆα᾽. 


, *5 " 
25 Ὕλης᾽ δ᾽ αὖ νεάτοις ἐνὶ βένθεσιν εὔϊον Ἄττιν", 


30 


35 


h 


eo 


Ἄλλοι δ᾽ ἁδρὸν Ἄδωνιν ἐπευφήμισσαν ἀοιδοί. 
Δειμαίνουσι δὲ σεῖο θοῆς μάστιγος ἀπειλὴν 
Δαίμονες ἀνθρώπων δηλήμονες, ἀγριόθυμοι, 
ψυχαῖς ἡμετέραις δυεραῖς κακὰ πορσύνοντες, 
Ὄφρ᾽ αἰεὶ κατὰ λαῖτμα βαρυσμαράγου βιότοιο 
Σώματος ὀτλεύωσιν ὕπο, ζυγόδεσμα παθοῦσαι, 
Ὑψιτενοῦς δὲ λάθοιντο πατρὸς πολυφεγγέος αὐλῆς“. 
᾿Αλλὰ, θεῶν ὦ᾽ piove", πυριστεφὲς, ὄλδιε δαῖμον, 
Εἰκὼν παγγενέταο θεοῦ, ψυχῶν ἀναγωγεῦ ἡ, 
Κέκλυθι, καί με κάθηρον ἁμαρτάδος αἰὲν ἁπάσης " 
Δέχνυσο δ᾽ ἱκεσίην πολυδάκρυον", ἐκ δ᾽ ἐμὲ λυγρῶν 
Ῥύεο χηλίδων, Ποινῶν δ᾽ ἀπάνευθε φυλάσσοις, 
Πρηύνων θοὸν ὄμμα Δίκης", ἢ πάντα δέδορχεν. 
Αἰεὶ δ᾽ ὑμετέρῃσιν ἀλεξικάχοισιν ἀρωγαῖς " 

Ψυχῇ μὲν φάος ἁγνὸν ἐμῇ πολύολύον ὀπάζοις, 
Ἀχλὺν ἀποσχεδάσας ὀλεσίμόροτον, ἰολόχευτον, 
Σώματι δ᾽ ἀρτεμίην τε καὶ ἀγλαόδωρον ὑγείην. 


Εὐχλείης τ᾽ ἐπίδησον ἐμὲ, προγόνων "ἢ τ᾽ ἐνὶ θεσμοῖς 
Μουσάων ἐρασιπλοχάμων δώροισι μελοίμην. 

45 Ὄλόθον δ᾽ ἀστυφέλικτον ἀπ᾽ εὐσεδίης " ἐρατεινῆς, 
Εἴχε θέλοις, δὸς, ἀναξ" δύνασαι δὲ" ἅπαντα τελέσσαι 
ε CN M M 45 x» εὖ, 4. / » / 3 
Ῥηϊδίως, κρατερὴν γὰρ" ἔχεις καὶ ἀπείριτον ἀλκήν. 
Εἰ δέ τι μοιριδίοϊσιν ἑλιξοπόροισιν ἀτράκτοις 
᾿Αστεροδινήτοις ὑπὸ νήμασιν οὐλοὸν ἄμμιν 

50 "E - » εὖ ^ ἅλ: τόδ ε ES 

ρχεται, αὐτὸς Épuxe τεῇ μεγάλῃ τόδε ῥιπῇ, 


1. Proclus, ἐπ Timzum, p. 279 E: Καὶ περὶ τοῦ 
βασιλέως 'HA(ou xai τῶν ἐχεῖ θεῶν τὸν ἐχεῖ Διόνυτον 
ὑμνοῦντες. 

2. Sic codd, omnes et editiones. Sin aliter pro 
Ὕσλης δ᾽ facile conjecerim Ἄλλοι δ᾽, quam lectionem ver- 
sus sequens Ἄλλοι δ᾽ postulare aut admittere videtur. 

3. Vide Marinum, supra p. 60, 1. 10, Cf. etiam 
Julianum, Orat. V, p. 165. 

4. Proclus, in Timeum, p. 135 F, τὴν ᾿Αδωναιχὴν 
δημιουργίαν memorat. 

B. Sic 1 et K. Alii codices editionesque ποθοῦσαι, 
quod certe absonum non est, Vide hymnum ad Mu- 
sas, v. 8-9. 

6. Cf. Plotinum, Enn. V, x, 1: Τί ποτε ἄρά ἐστι τὸ 
πεποιηχὰς τὰς ψυχὰς πατρὸς θεοῦ. ἐπιλαθέσθαι : ... ἀρχὴ 
μὲν οὖν αὐταῖς τοῦ χαχοῦ f, τόλμα xol ἣ γένεσις, x. τ. . 

7. Sic plurimi codices. Brunckius et Boissonadius, 
πανάριστε. 

8. Julianus, Orat. IV, p. 132 A : Τὰ μὲν οὖν θειό- 
τερὰ καὶ ὅσα ταῖς ψυχαῖς δίδωσιν [ὁ Ἥλιος] ἀπολύων 


αὐτὰς τοῦ σώματος, εἶτα ἐπανάγων ἐπὶ τὰς τοῦ θεοῦ συγ- 
γενεῖς οὐσίας, xa τὸ λεπτὸν xol εὔτονον τῆς θείας αὐγῆς, 
οἷον ὄχημα τῆς εἰς τὴν γένεσιν ἀσφαλοῦς διδόμενον xaf- 
όδου ταῖς ψυχαῖς, ὑμνείσθω ἄλλως ἀξίως. 

9. Sic plures codices, et bene ; nonnulli: Δέχνυσο 
9 ἱχεσίην τήνδ᾽ ἵλαος. 

10. Proclus, ἐπ Timzum,p. 11 E: Τὸ δὲ παιδευτιχὸν 
χαὶ διχαστιχὸν [ἀνάλογόν ἐστι] τῷ Ἡλίῳ, παρ᾽ ᾧ καὶ ἣ 
ἐγχόσμιος Δίχη χαὶ ὃ ἀναγωγεὺς xol ὁ ἑπτάχτις χατὰ 
τοὺς θεολόγους. 

11. Sic A, B, E, J, K. Aliicodd. et editiones ἀγωγαῖς. 

12. 1 glossatur ᾿Αθηναίων. Ergo non agitur de Ly- 
ciis proavis Procli, sed de philosophis qui Proclum 
in schola Atheniensi antecesserunt; sic Noster Plu- 
tarchum Atheniensem προπάτορα nuncupat, im Par- 
menidem, p. 1058. 

13. A, B, E ἐπ᾽ εὐσεδίης, 

14. Brunckius γὰρ ἅπαντα. 

15. Brunckius, absque ullo codice et nescio quam 
ob causam, ὃς ἔχεις. : 


a 


18 


Aj 5 - 
10 Ἀλλὰ, θεαὶ, καὶ ἐμεῖο πολυπτοίητον ἐρωὴν 
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ΕΙΣ ΜΟΥ͂ΣΑΣ B'. 


Ὑμνέομεν, μερόπων ἀναγώγιον ὑμνέομεν φῶς, 
"Evvéat θυγατέρας μεγάλου Διὸς ἀγλαοφώνους, 
Αἴ ψυχὰς, κατὰ βένθος ἀλωομένας βιότοιο", 
Ἀχράντοις τελετῆσιν ἐγερσινόων ἀπὸ βίξλων, 


5 Γηγενέων ῥύσαντο δυσαντήτων ὀδυνάων, 


Kai σπεύδειν ἐδίδαξαν ὑπὲρ βαθυχεύμονα λήθην 
Ἴχνος ἔχειν, καθαρὰς δὲ μολεῖν ποτὶ σύννομον ἄστρον, 
Ἔνθεν ἀπεπλάγχθησαν, ὅτ᾽ εἰς γενεθλήϊον ἀκτὴν 
ΚΚάππεσον, ὑλοτραφέσσι περὶ χλήροισι μανεῖσαι. 


Παύσατε, καὶ νοεροῖς με σοφῶν βαχχεύσατε μύθοις " 
Μηδέ υ᾽ ἀποπλάγξειεν ἀδεισιθέων’ γένος ἀνδρῶν 
Ἀτραπιτοῦ ζαθέης, ἐριφεγγέος, ἀγλαοχάρπου * 

Αἰεὶ δ᾽ ἐξ ὁμάδοιο πολυπλάγχτοιο γενέθλης 


ι5. Ἕλχετ᾽ ἐμὴν ψυχὴν παναλήμονα πρὸς φάος ἁγνὸν, 


Ὑμετέρων βρίθουσαν ἀεξινόων ἀπὸ σίμιλων΄ὅ, 
Καὶ χλέος εὐεπίης φρενοθελγέος αἰὲν ἔχουσαν. 


ΕΙΣ AYKIHN ΑΦΡΟΔΙΤῊΝ T'*. 


Ὑμνέομεν Λυκίων βασιληΐδα Κουραφροδίτην, 


Ἧς ποτ᾽ ἀλεξικάκοιο περιπλήθοντες ἀρωγῆς 
Πατρίδος ἡ μετέρης θεοφράὸ μονες ἡγεμονῆες 
Ἱερὸν ἱδρύσαντο κατὰ πτολίεθρον ἄγαλμα, 


s Σύμθολ᾽ ἔχον νοεροῖο γάμου", νοερῶν ὑμεναίων 
ε , / NS? , , , , 9 
Ἡφαίστου πυρόεντος iQ οὐρανίης Ἀφροδίτης", 
^. Καὶ ἑ θεὴν ὀνόμηναν Ὀλύμπιον yis διὰ κάρτος 5 
Πολλάχι μὲν θανάτοιο βροτοφθόρον ἔχφυγον ἰὸν, 


1. Codices nonnulli εἰς τὰς Μούσας. 

2. Plures codices μεγάλας, 

3. Cf. hymnum αὐ Solem, v. 25. 

4. Codices Marciani ἀδεισιθέων ; exteri δεισιθέων, 
quze lectio est editionum. Boissonadius de hoc loco : 
« Recepi emendationem Wernickii , ad Tryphiodo- 
rum, quam metrum et sensus postulant. Christianos 
Proclus tangit. Forsan christiani librarii epithetum 
sic facili opere lenierunt. » Proclus supra, i» Alci- 
biadem, p. $31 , 1. 40 : "Ev yàp τῷ παρόντι χρόνῳ περὶ 
τοῦ μὴ εἶναι θεοὺς ὁμολογοῦντες ol πολλοὶ δι᾽ 
ἀνεπιστημοσύνην τοῦτο πεπόνθασι. 


ὅ. Sic E, F, G. — A, B, C, D, H, I, J, K σύμ: 


6e» quod idem est ac σίμόλων per iotacismum . 
Editiones 8/60», quod nobis displicet ob multa alia, 
tum quia jam legitur, v. 4. 

6. Sic A, B, J. Reliqui codices omittunt Δυ- 
xIny. 

7. Nonnulli codices ἀγωγῆς, ut in hymno ad Solem, 
v. 39. 

8. Cf. Proclum, in Platonis theologiam, L, p. 17. 

9. Proclus, in Timeum, p. 101 D : Διὰ δὴ ταῦτα 
xaX ol θεολόγοι τῷ “Ηφαίστῳ τὴν Ἀφροδίτην συζεύξαντες 
οὕτως αὐτὸν χαλχεύειν εἰρήχασι τὸ πᾶν. 

10. Multi eodices Ὀλυμπίαν. Veneris ccelestis tem- 
plum erat Sparte, teste Pausania, Laconica, c. 12. 


-—————— — 


fimm. — hada 
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Ἐς δ᾽ ἀρετὴν ἔχον ὄμιμα, τελεσσιγόνων δ᾽ ἀπὸ λέκτρων 
10 Ἔμπεδος, ἀγλαόμητις ἀνασταχύεσχε γενέθλη, 
Πάντη δ᾽ ἠπιόδωρος ἔην βιότοιο γαλήνη. 
Ἀλλὰ καὶ ἡμετέρης ὑποδέχνυσο, πότνα, θυηλὴν 
Εὐεπίης “ Λυκίων γὰρ ἀφ᾽ αἵματος εἰμὶ καὶ αὐτός᾽,, 
Ψυχὴν δ᾽ ἂψ ἀνάειρον ἀπ᾽ αἴσχεος ἐς πολὺ κάλλος, 
15 Γηγενέος προφυγοῦσαν ὀλοιϊὸν οἶστρον ἐρωῆς". 


'EIZ ΑΦΡΟΔΙΤῊΝ A". 


€ / ^ 4 , , 
Ὑμνέομεν σειρὴν πολυώνυμον Ἀφρογενείης, 
a ^ Je 280.2 " 
Καὶ πηγὴν μεγάλην βασιλήϊον, ἧς ἄπο πάντες 
᾿Ἀβθάνατοι πτερόεντες ἀνεύλάστησαν Ἔρωτες". 
Ὧν οἱ μὲν νοεροῖσιν ὀϊστεύουσι βελέμινοις 
5 Ψυχὰς, ὄφρα, πόθων ἀναγώγια κέντρα λαχοῦσαι ὅ, 
Μητέρος ἰσχανόωσιν ἰδεῖν πυριφεγγέας αὐλάς "" 
Οἱ δὲ, πατρὸς βουλῆσιν ἀλεξικάκοις τε προνοίαις, 
tr, M , , , 7 
Ἱέμενοι γενεῇσιν ἀπείρονα κόσμον ἀέξειν, 
-- ε 5 , ΄ / τ 
Ψυχαῖς ἵμερον ὦρσαν ἐπιχθονίου βιότοιο 
10 Ἄλλοι δ᾽ ἐγγαμιίων  ὀάρων πολυειδέας οἴμους 
Αἰὲν ἐποπτεύουσιν", ὅπως θνητῆς ἀπὸ φύτλης 
, θά ΄ 3 δ É / , ὃ E. 
Αθάνατον τεύχωσι" δυηπαθέων γένος ἀνδρῶν 
Πᾶσιν δ᾽ ἔργα μέμηλεν ἐρωτοτόχου Κυθερείης. 
9 M] M » 2 » , , K 
Ἀλλὰ, θεὰ, “πάντη γὰρ ἔχεις ἀρνήχοον οὐας, 
15 Εἴτε περισφίγγεις μέγαν οὐρανὸν, ἔνθα σέ φασιν 
Ψυχὴν ἀενάοιο πέλειν " κόσμοιο θεείην, 
Εἴτε καὶ ἑπτὰ κύκλων ὑπὲρ ἄντυγας αἰθέρι ναίεις, 
Σειραῖς ἡμετέραις δυνάμεις προχέουσ᾽ ἀδαμάστους, 
Κέκλυθι, καὶ πολύμοχθον ἐμὴν βιότοιο πορείην ἢ 
20 Ἰθύνοις σέο, πότνα, δικαιοτάτοισι βελέμινοις, 
Οὐχ ὁσίων παύουσα πόθων κρυόεσσαν ἐρωήν. 


1. Vide supra Marinum, p. {1,1. 23. 6. Hymn. ad Solem, v. 32, πατρὸς πολυφεγγέος αὐλῆς. 
2. Cf. ad ἐρωῆς hymn. ad Musas, v. 10, et hymn. 7. A, B, E ἄλλοι δ᾽ αὖ γαμίων. 

sequentem ad Fenerem, v. 21. 8. Sic plerique codices, Nonnulli prave ἐπιπτεύουσι 
3. Proclus, in Timzum, p.11 D : Ἀφροδίτη τῇ πά- ^ aut ἀποπτεύουσι. Brunckius ὀπιπτεύουσιν, 

σῆς ἁρμονίας xal ἑνώσεως ἀῤῥενος πρὸς θῆλυ xai εἴδους 9. Multi codices τεύξωσι δυσπαθέων. 

πρὸς ὕλην αἰτίᾳ. 10. Sic A, B, E, F. Perpauci codices ἀενάου πέμπειν. 
4. Cf. supra, in Alcibiadem, p. 323-329, et 372- — Lectioni πέλειν favet Plotinus qui Ἀφροδίτην esse 

316. ψυχὴν profitetur, Enn. ILL, v, ὃ. 
$. Mult codices λαθοῦσαι, 11. C£, Hymn. ad Hecaten et Janum, v. 5. 
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YMNOEX KOINOX Ε΄. 


“Ὁ ^ , t ^ » L4 
Κλῦτε, θεοὶ, σοφίης ἱερῆς οἴηχας ἔχοντες, 
^ X 4 , " δε} ἃς 
Οἱ ψυχὰς μερόπων, ἀναγώγιον ἁψάμενοι πῦρ", 
“ 35^. 5 ΄ 8 / m 4 5 
Ελχετ᾽ ἐς aDovwtvouc?, σχότιον χευθμῶνα λιπούσας", 


Ὕμνων" ἀῤῥήτοισι χαθηραμένας" τελετῆσι" 


s Κλῦτε, σαωτῆρες μεγάλοι, ζαθέων δ᾽ ἀπὸ βίόλων 
Νεύσατ᾽ ἐμοὶ φάος ἁγνὸν, ἀποσκεδάσαντες ὁμίχλην, 
Ὄφρα χεν εὖ γνοίην θεὸν ἄμόροτον ἠδὲ καὶ ἀνδραῦ" 
Μηδ᾽ ἐμὲ ληθαίοις ὑπὸ χεύμασιν οὐλοὰ ῥέζων 
Δαίμων" αἰὲν ἔχοι μακάρων ἀπάνευθεν ἐόντα. 


^ m / CE Y ΄ L 
10 Μὴ χρυερῆς γενέθλης ἐνὶ χύμασι πεπτωχυῖαν 


Ψυχὴν οὐκ ἐθέλουσαν ἐμὴν ἐπὶ δηρὸν ἀλᾶσθαι. 
Ποινή " τις χρυόεσσα βίου δεσμοῖσι πεδήση. 
, ^ ^ , , /, [4 mM 
Ἀλλα, θεοὶ, σοφίης ἐριλαμιπέος ἡγεμονῆες, 
/, N 
Κέχλυτ᾽, ἐπειγομένῳ δὲ πρὸς ὑψιφόρητον ἀταρπὸν 


15 Ὄργια xat! τελετὰς ἱερῶν ἀναφαίνετε polo. 


EKATHE ΚΑΙ IANOY qG'?, 


Χαῖρε, θεῶν μῆτερ πολυώνυμε, καλλιγένεθλε * 


Χαῖρ᾽, Ἑκάτη" προθυραῖα, μεγάσθενες. ᾿Αλλὰ καὶ αὐτὸς 


Χαῖρ᾽, Ἴανε πρόπατορ, Ζεῦ ἄφθιτε΄ χαῖρ᾽, ὕπατε Ζεῦ. 


Τεύχετε δ᾽ αἰγλήεσσαν ἐμοῦ βιότοιο πορείην, 


5 Βριθομένην ἀγαθοῖσι, καχὰς δ᾽ ἀπελαύνετε νούσους 


1. Hunc hymnum cum hac inscriptione peculiari 
edidit Wakefieldius in Silva critica, YV, p. 252, e 
codice Muszi britannici, quum in editionibus prio- 
ribus pars esset hymni ad Musas secundum nonnul- 
los codices. Illum autem separant et sub inscriptione 
κοινὸς ὕμνος exhibent optimi codices A, B, E, J, K ubi 
additum est εἰς τοὺς θεούς, et sic Jacobsius et Boisso- 
nadius. 

2, Wakefieldius et A, B, E φῶς, 

3. Wakefieldius ἑλχτῆς ἀθανάτων. 

4. Wakefieldius ψυχαῖς.... λιπούσαις.... χαθηραμέ- 
ναις contra ipsum codicem britannicum qui, cum 
nostris consentiens, habet juyXc.... λιπούσας.... xa0n- 
ραμένας. 

9. Wakefieldius ὑμῶν, ut unus e codicibus Mar- 
cianis qui habet ὑμέων. 

6. Sic codices omnes, Brunckius et Boissonadius 
χαθηράμενοι. 

7. Brunckius et Jacobsius εὖ γνῴώω. 


8. Alluditur ad versum homericum, Iliad, c, 127. 

9. Hymn. ad Solem, v. 28, Δαίμονες.... 

10. Hymn. ad Solem, v. 37, Iowów..., hymn. ad 
Mineream, v. 41, lMowotow.... 

11. Wakefieldius ὀργιαχὰς τελετάς, dum codex ipse 
britannicus ὄργια xal τελετάς. 

12. Miramur quod nullus viderit hunc hymnum 
a przcedenti omnino pendere. Hujus nempe primus 
versus non pertinet ad Hecaten quz nusquam mater 
deorum dicitur, sed ad Cybelem, ut bene animad- 
vertit unus e codicibus Ambrosianis qui sic glossa- 
tur : Κυδέλη, μήτηρ θεῶν. Imo in quibusdam codici- 
bus hymnus reperitur sine titulo, et in quibusdam 
aliis ὕμνος κοινὸς appellatur. Titulum autem servavi- 
mus qui jam in usu est, hymno alioquin aptissimum, 
et quem dat codex celeberrimus Matritensis, nec non 
et codex Ambrosianus 234 nobis €; designatus. 

13. De Hecate vide Proclum, i2 Cratylum , go", 
p. 111-113. 
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"Ex ῥεθέων᾽, ψυχὴν δὲ περὶ χθονὶ μαργαίνουσαν 

Ἕλκετ᾽ ἐγερσινόοισι χαθηραμένην τελετῆσι ". 

Ναὶ, λίτομαι, δότε χεῖρα, θεοφραδέας τε χελεύθους 

Δείξατέ ἔοντι " φάος δ᾽ ἐρίτιμον ἀθοήσω 
εἰξατέ μοι χατέοντι" φάος δ᾽ ἐρίτιμ. oo", 

10 Κυανέης ὅθεν ἐστὶ φυγεῖν χαχύτητα γενέθλης. 
Ναὶ, λίτομαι, δότε χεῖρα, καὶ ὑμετέροισιν ἀήταις 
Ὅρμον ἐς εὐσεόίης με πελάσσατε χεχμιηῶτα". 


Χαῖρε, θεῶν μῆτερ πολυώνυμε, χαλλιγένεθλε, 


Χαῖρ᾽, Ἑχάτη προθυραῖα, μεγάσθενες. ᾿Αλλὰ χαὶ αὐτὸς 


15 Χαῖρ᾽, Ἴανε πρόπατορ, Ζεῦ ἄφθιτε᾽ γαῖρ᾽, ὕπατε Ζεῦ. 
e e 8» 9 Xotg » 


ΕΙΣ AOHNAN IIOAYMHTIN Z. 


Κλῦθί μευ, αἰγιόχοιο Διὸς τέκος, ἡ" γενετῆρος 


Πηγῆς ἐκπροθοροῦσα καὶ ἀχροτάτης ἀπὸ σειρῆς, 


Ἀρσενόθυμε, φέρασπι, μεγάσθενες, ὀμόριμοπάτρη, 
Παλλὰς, τριτογένεια, δορύσσοε, χρυσεοπήληξ ^, 


5 Κέχλυθι, δέχνυσο δ᾽ ὕμνον ἐὔφρονι, πότνια, θυμῷ, 
Μηδ᾽ αὔτως ἀνέμοισιν ἐμόν ποτε μῦθον ἐάσης͵ 
Ἡ σοφίης πετάσασα θεοστιθέας πυλεῶνας 
Καὶ χθονίων δαμάσασα Üenpat o! φῦλα Γιγάντων "" 
*"H, πόθον Ἡφαίστοιο" λιλαιομένοιο φυγοῦσα, 

10. Παρθενίης ἐφύλαξας ἑῆς ἀδάμαντα χαλινόν " 


» 
?H xoa (rw ἐσάωσας ἀμιστύλλευτον ἄνακτος, 


Αἰθέρος ἐν γυάλοισι μεριζομένου ποτὲ Βάχχου 


dh 7 KA * 10 7 δέ c M A 
ἱτήνων ὑπὸ χερσι΄΄, πόρες δέ ἐ πατρὶ φέρουσα, 
9 /. 11 - mi d ez m 
Oop« véoc", βουλῆσιν ὑπ ἀῤῥήτοισι τοχῆος, 


15 "Ex. Σεμέλης περὶ κόσμον ἀνηδήσηῃ Διόνυσσος * 


Ἧς πέλεχυς, θήρεια "ὁ ταμὼν προθέλυμνα κάρηνα 
Πανδερχοῦς Ἑκάτης, παθέων ηὔνασσε "ἢ γενέθλην" " 
Ἢ χράτος ἤραο σεμνὸν ἐγερσιόρότων ἀρετάων " 


1. Proclus alludere videtur ad peculiare morbi 
genus quo laborabat, scilicet arthritidemt, teste Ma- 
rino, supra, p. 56. 

2. Hzc sententia iisdem fere verbis usurpatur in 
hymno ad Musas, v. ἀ, et in hymno communi, v. 3-4. 

3. A, B, E, J et codex britannicus Wakefieldii 
ἀθρήσαι. Cf. hymn. ad Musas, v. 13. 

4. Precem non absimilem invenies in hymno 
ad Minervam, v. 32. 

5. Sic Iriartus, Wakefieldius et Boissonadius, 

"Tychsenius f. 

6. Cf, Proclum, i» Cratylum, pzz, p. 117-119; 

in Timzum, p. 8 C, et p. 92 B; et presertim apud 


Pausaniam, Attica, c. 24, desciiptionem Palladis in 
Parthenone posite, quam statuam Proclus Athenis 
ob oculos habebat. 

7. Wakefieldius θεώμαχα, ut E, F.— A, B θεομάχα. 

8. Vide supra, iz Parmenidem, p. 643, n. 1. 

9. Cf. Proclum, i» Timzum, p. 44 D. 

10. Vide supra, in Parmenidem, p. 808, n. 4 et 
n, ὃ. 

11. Vide supra, ibid., p. 687, n. 1. 

12. Iriartus et nostri codices θήρια, quod Tychse- 
nius recte mutavit in θήρεια, 

13. F, Καὶ ηὔνησε. Wakefieldius ἤνυσσε, ut A, B, E. 

14. Cf. hymnum ad Solem, v.19-20. 
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IIPOKAOY YMNOI. 
Ἢ βίοτον κόσμησας ὅλον πολυειδέσι τέχναις", 
20 Δημιοεργείην" νοερὴν ψυχαῖσι βαλοῦσα " 
^ ΄ « 
H λάχες Ἀκροπόληα᾽ καθ᾽ ὑψιλόφοιο χολώνης, 
Σύμβολον ἀκροτάτης μεγάλης σέο, πότνια, σειρῆς " 
Ἢ χθόνα σωτιάνειραν" ἐφίλαο, μητέρα βίδλων, ᾿ 
Πατροχασιγνήτοιο βιασχμένη πόθον ἱρὸν; ᾿ 
» 3? » “5 δῶ » / M ΄, 3 , 1 
a5 Οὔνομα δ᾽ ἀστεῖ" δῶχας ἔχειν σέο καὶ φρένας ἐσθλάς, 
5. ͵7 » o [j * ^ » L4 
Ἔνθα μάχης ἀρίδηλον, ὑπὸ σφυρὸν οὔρεος ἄκρον, 
Σῆμα καὶ ὀψιγόνοισιν ἀνεθλάστησας ἐλαίην", 
Εὖτ᾽ ἐπὶ Κεχροπίδησι Ποσειδάωνος ἀγωγῇ" 
Μυρίον ἐκ * πόντοιο χυκώμιενον ἤλυθε κῦμα, 
T, /; p € om e, t ΄ 9 
30 Πάντα συλ ADESSO ἑοῖς ῥεέθροισιν doe, 
Κλῦθί μευ, ἡ φάος γον ἀπαστράπτουσα προσώπου" , 
Δὸς δέ μοι ὄλδιον ὁ ὅρμον ἀλωομέ ένῳ περὶ γαῖαν. 
Δὸς ψυχῇ φάος ἁγνὸν ἀπ᾽ εὐιερῶν σέο μύθων, 
M 5 5 5 3 
Kat σοφίην xoi ἔρωτα " μένος δ᾽ ἔμπνευσον " ἔρωτι 
35 Τοσσάτιον xol τοῖον, ὅσον" χθονίων ἀπὸ κόλπων 
Αὐ ἐρύσει ᾿᾽ πρὸς Ὄλυμπον, ἐς ἤθεα πατρὸς ἐῆος. 
Εἰ δέ τις ἀμπλακίη με xax), βιότοιο δαμαζει 
(οἶδα γὰρ ὡς πολλαῖσιν ἐρέχϑομαι " ἄλλοθεν ἄλλαις 
/ , ΓΊΝΕΙ ' 3) » M 
Πρήξεσιν οὐχ ὁσίαις, τὰς ἤλιτον ἄφρονι θυμῷ), 


40 Ἵλαθι, μειλιχόδουλε, σαόμθροτε, Ms υ᾽ ions 
Ῥιγεδαναῖς Ποιναῖσιν T καὶ gp * γενέσθαι, 
Ἐείμενον S δαπέδοισιν, ὅτι τεὸς εὔχομαι εἰναι. 


Δὸς υυίοις ἢ * μελέων σταθερὴν χαὶ ἀπάμον᾽ ὑγείην, 


1. Vide Proclum, ἐπ Timzum, p. 52 B, et locum 
Platonis in Legibus, 1. XI, unde versus iste effluxisse 
videtur. 

2. Iriartus δημιεργείην, ut E, F, I, J, K. Tychse- 
nius reposuit δημιοεργείην, quod habent A, B. Wa- 
kefieldius dedit ἡμῖν ἐνεργείην. 

3. De Acropoli Athenarum, Cf. Pausaniam l. 1, 

4. Sic Iriartus et codex Ambrosianus J, ubi glossa: 
σώσουσαν τοὺς ἄνδρας. Tychsenius proposuit βωτιά- 
νειραν, quod habent A, B, eumque secutus est Bois- 
sonadius, Wakefieldius ex mera conjectura φωτιάνε!:- 
ραν. Proclus, in Timeum, p. 283 E : Αὕτη [5 γῆ] 9»- 
νάμεις ἔχει ποιχίλας, καὶ ὡς μὲν τροφὸς τὴν τελεσιουργὸν 
μιμεῖται τάξιν, χαθ᾽ ἣν xal πάτριον ᾿Αθηναίοις xoupo- 
τρόφον αὐτὴν ὑμνεῖν xol ἀνησίδωρον. 

9. Iriartus et K οὔνομα δὲ ἄστει. I οὔνομα δ᾽ ἄστεϊ, 
et sic Tychsenius et Boissonadius, Wakefieldius οὔ- 
νομα ἄστυ δ᾽ ἔδωχας, ut A, B, E. 

6. Apollodorus, 1. III, c. xiv, S 1. 

7. Codices Ambrosiani et Marciani ἀρωγῇ. 

8. Iriartus à», T'ychsenius reposuit 2x, quod legi- 
tur in nostris codicibus, 


9. Iriartus € ῥεέθροισιν ἱμάσσον. Tychsenius recte 
edidit ἑοῖς ῥεέθροισιν ἱμάσσον, quod habent codices 
Ambrosiani et Marciani. 

10. Iriartus et Tychsenius προσώπῳ, Wakefieldius 
et Boissonadius προσώπου, ut A, B, E, I. Cf, Pro- 
clum in Timeum, p. 52 : Προσλάμπουσα τὸ θεῖον φῶς 
ἐξ αὐτῆς, ἐστὶ yàp φωσφόρος. 

11. Iriartus ἔμπνευσεν. Codices nostri ἔμπνευσον, et 
sic Tychsenius atque Wakefieldius. 

12. Iriartus ὅσων, ut codices Ambrosiani et Mar- 
ciani, Tychsenius reposuit ὅσον, quod sensus postulat 
et habent A, B cum Wakefieldio. 

13. Iriartus αὖ ἔρυσε. F, I αὖ ἐρύσῃ. Wakefieldius 
ἂψ ἐρύῃ, ut A, B, E. 

14. Iriartus ἐρίχθομαι, ut codices nonnulli; qua 
vox nullibi est, Wakefieldius ἐσέρχαμαι, ab ἐσείργω, 

15. Iriartus χῦμα, cum duobus codicibus, Tych- 
senius et Wakefieldius ediderunt χύρμα, quod legi- 
tur in A, B, E, Κα. Homeri Z/ias, e, 488 : ἕλωρ xal 
χύρμα γένησθε. 

16. Iriartus γύλοις, quod Tychsenius mutavit 
in γυάλοις. Codices Ambrosiani et Marciani γυίοις, 
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Σαρχοταχῶν᾽ δ᾽ ἀπέλαυνε πιχρῶν ἀγελάσματα νούσων. 
M , ^ ^ 5 , , ^ 
4$ Nai, λίτομαι, βασίλεια, καὶ ἀμιροσίῃ σέο χειρὶ 
Παῦσον ὅλην καχότητα μελαινάων ὀδυνάων, 
Δὸς βιότῳ πλώοντι γαληνιόωντας ἀήτας . 
, , ». 9 2... ͵ὔ - , " 
Τέκνα, λέχος, χλέος. ὄλθον", ἐὐφροσύνην ἐρατεινὴν, 
, , 
Πειθὼ, στωμυλίην φιλίης", νόον ἀγχυλομιήτην, 
2 n2 23^ » , 7 $N b 
50 Κάρτος ἐπ᾽ ἀντιδίοισι, προεδρίην ἐνὶ λαοῖς. 
Κέχλυθι, κέκλυθ᾽, ἄνασσα * πολύλλιστος δέ σ᾽ ἱκάνω 
Χρειοῖ ἀναγκαίῃ, σὺ δὲ μείλιχον οὖας ὑπόσχες. 
" 


quod admisit Boissonadius. Cf. hymnum ad Hecaten, 2. Iriartus JA6tw. Codices Ambrosiani /A6ov, 
v. 6. quod conjecerat Tychsenius. 
1. Sic codices. Tychsenius maluisset scriptum 3. Sic codices omnes. Tychsenius interpunxit, et 


σαρχοταχῇ, quod ad ἀγελάσματα referatur, quum voó- — dedit φιλίην, quam lectionem secutus est Boissona- 
coy jam habeat suum πιχρῶν, dius, 
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INDEX 
NOMINUM ET RERUM. 


Acapzw1A, p. 64. | 784, 786-801, 885, 889, 929, 955- 
AprwawTUS, Platonis frater, 665-666, 668-669. | 957, 964, 966, 971, 983, 1169, 1211, 
ADROTTENORUM DEUS, 56. 1259; 
JEcyPrioRUM nefasti dies, 33; leges, 135, 168. De Moribus ad INicomachum, 500; 
JEscuLaPIUs deus, Ἀσχληπιός, 53, 56, 129, — Physica, 1439, 1207; 

JEsculapii templum atheniense, 52-53. Rhetorica, 313, A68 ; 
JEscuraprus Leontuchus Ascalonites, 33. Topica, 635, 989. 


AmsrorrLEs Rhodius, commentator Platonis, 
1058 n. 4. 

AnisroTELES tyrannus, 692, 

AscLEPIGENIA, altera Plutarchi filia, 49; altera 
Archiadz et Plutarchz (ilia, Theagenis uxor, 
52-53. 

AscrEPropoTUs, Procli amicus, 618, 

AssynioRUM Dri, 647. 

ArTICORUM heroum et philosophorum sepulcra, 
61. 

ATTICUS platonicus, 231 n. 5, 247 n. 8. 


AwxriUs, 380, 856, n. 7. 

Auon, deus, Ἔρως, 372-376. 

ANvAxaAconas, 625, 629, 1214. 

AwruA, Ψυχή. Anima irrationalis et sensitiva, 
158-159 ; fato obnoxia, 180-181. — Anime 
rationalis et intellectualis operationes, 159- 
163; cognitiones, 78-82, 168-172; non 
pendet a fato quum vivit secundum propriam 
naturam, 165-168. Disputatio de anima se- 
cundum Parmenideam methodum, 1004- 
1007. — Anima universa, tertia hypostasis, 
142, 211, 1135. ArrIDIS dei sacra, 60. 

AwTiPHON, frater maternus Platonis, 625, 697, | Baccmus, Διόνυσος ; Διονύσου templum, 53; Διό- 
629, 669. γυσος, 391; νέος θεός, 686-687 ; Διονύσου σπα- 

AnTIsTHENES, A02, 415. ραγμός, 808. ᾿ 

Arorro Pythius, 391, 705. Boxux, prima hypostasis, 142, 197-199, 211. 

APOLLODORUS tyrannus, 135. CarLrMAcmus grammaticus, 619. 

Ancuapas, Plutarchi Atheniensis nepos, 25, 29, | Crrnarvus, 625, 629, 668. 

32, 52. |, Cnarparca theologia, 44. — Chaldaici ritus, 32, 

Anisro Chius, 139 n. 7. A49. — Vide Oracula. 

Anisro, Platonis pater, 668. Cunisriawr, 52-53, 5341, 1308 ἢ, 4. 

AnisrOPHANES, 656. Cumas, Alcibiadis pater, 316. 

AnirsrorELES philosophus, 24, 648, 731. Cnarzs, 413. 

Analytica priora, 1007; posteriora, 150- | Cxsrre, Κυδέλη, mater deorum, 57; αἱ Μητρῳα- 
151, 169-171, 519, 5450, 548, 590-591, χαί, 33; hymnus ad Hecaten et Janum, 
᾿ 998-599, 796, 8054, 960; p. 1320 n. 12. 
De Anima, 158, 512, 572-513, 892; Cxnus, 442, 
De Calo, 854 ; Dzwouwuu, 140-145, 377-391. 
Metaphysica, 169, 281, 456, 7154, 716, | Damasci deperditus commentarius i? A4icibia- 
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dem, ab Olympiodoro Platonico citatus, 592- 
593, 598-599, 601-602. — Excerpta e codice 
inedito Damascii de Principiis, 1058 n. 7, 
1055 n. 6, 1287, 1292, 1297, 1300, 1307, 
1308, 1312. 

DzwosrnENzs, 552. 

Dzus, idem quod Bonum et Unum, 198, 211, 
1064-1071, 1118. Ascensus animi ad Deum, 
171, 517-519. 

Deorum quomodo fiant participationes, 98- 
103; qua sint eorum nomina : 

Θεοὶ ἀμειλιχτοί, 657, 731; 

— ἄζωνοι, 657; — 

— πηγαῖοι, 657, 131; 

— συνοχεῖς, 657. 

— ἀφομοιωτιχοὶ καὶ ἡγεμονιχοί, 1191, 1255- 
1256 ; 

— ἀπόλυτοι, 1201-1202, 1256-1257; 

— ἐγκόσμιοι, 1202-1212. 

Hymnus communis ad deos, 1320. 

DiaLECTICA, 648-658, 997-1107. 

Droxvxsivs tyrannus, 134. 

DowurNus Syrus, Procli condiscipulus, 45. 

ErzaTicA secta, 629, 659-660, 

Erxusix1UM preceptum, γνῶθι σεαυτόν, 288, 595. 

Eurzrpocrzs, A15, 517 n. 5, 723. 

ErrcrETUs, 550. 

Errcunvus, 557. 

Evurorizs, 656. 

EuniPrpzs, 397, 553-555, 

Faruw, τὸ εἱμαρμένον, quid sit, 151-152 ; praeest 
rebus sensibilibus, 153-158. 

GrcawTES, Γιγάντειος ζωή, Γιγαντιχὸς πόλεμος, 
692. 

Gravco, frater Platonis, 665-666, 669. 

Hzcaris phasmata, 49. Hymnus ad Hecaten, 
1320. 

Hzoc1a4s, Procli condiscipulus, 48. 

Hzrnacuipzes Ponticus, 659. 

Hznacrrrus, 525. 

Hxrno mathematicus, Procli magister, 16. 

Hrsriopvs, 658. 

HirrocnATES, 519, 444 n. 1, 525. 

Houwrnt J//as, 183, 229, 2971 n. 8, 285, 317, 
353, 418, 425, 479, 851; 

Odyssea, 460, 435, 439, 596, 5206, 560, 
585, 659, 701, 793, 14025. 

Iawnurcmus, δῦ, 48, 57, 156, 150,168, 188, 
297, 301, 317, 391, 395, 124, 1053, 1090 
D, is 

Irycus poeta, 4, 1028. 

Ipks, Quatuor qusstiones de Ideis, 785 : 


INDEX NOMINUM ET RERUM. 
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utrum existant Idezx annon, 785-807; qua- 
rum rerum sint Idee, 815-833; quomodo res 
quz sensibus percipiuntur Ideas participent, 
837-853; ubi subsistant Idez, 891-974. 

IwrELLECTUS divinus, νοῦς, secunda hypostasis, 
142, 911, 808-809, 897-911, 1135. 

lowica secta, 629, 659-660. 

Iur, Thaumantis filia, 341. 

Isis dea, 33. 

Janvs. Hymnus ad Janum, 1320. 

Jurrrem, Ζεύς, 361, 686-687, 931, 944, 959. 

Lacnanzs rhetor, 20. 

Lxonas, rhetor, 13. 

LisenTas, τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν, 172-181, 187-192. 

Lxvrix religiones, 28. 

Mara cur existant, 103-109, 225-942; neces- 
saria sunt, 202-208; subsistunt per παρυπό- 
στασιν, 250-258 ; que sint malorum genera, 
259-267. 

MancELLA, Procli mater, 12. 

Manius, vita Procli, 1-66; epigramma, 65. 

Mansas deus Gaze, 33. 

Mzrawrvs augur, 20. 

Mzrrrg, Μελίτη Ποσειδάωνος ἑταίρη, 615. 

Mrncunms, Ἑρμῆς, 471, 477. ἝἝἭρμαιχὴ σειρά, 
52, 478. 

MiwERVA, Ἀθηνᾷ : Ἀθηνᾶ πολιοῦχος, 12; dux 
Procli, 12, 16, 28, 53 ; Σώτειρα Παλλὰς Ἀθήνη, 
955-355 ; ὑφαντιχῇς ἔφορος, 829; hymnus εἷς 
᾿Αθηνὰν πολύμητιν, 1391. 

Musz, 489. Hymnus εἷς Μούσας, 1318. 

Nrsronrius philosophus, 49. 

Nicaconas, archon atheniensis, 61. 

Nicoravus rhetor, 17, 20. 

Nicouacnus pythagoreus, 52, 619. 

OEnirvs, 139. 

Orxvur)oponus peripateticus, Procli magister, 16. 

Orvwrioponus alter, platonicus; excerpta ex 
ejus commentario in Alcibiadem, ubi citatur 
et quodammodo suppletur pars deperdita 
operis Procli in eumdem Platonis dialogum, 
591-602. 

Onacura chaldaica, λόγια, 23, A5, 65, 76, 
155, 164, 471, 175, 119, 198, 317, 340, 
356-357, 364, 372-373, à17, 433, ἀμ], 
A63, h65, 518, 700, 769, 800-801, 895, 
925, 935, 941-942, 990, 1091, 1094, 1161, 
1248-1949, 1310. 

Onrow grammaticus, 13. 

On»nrus, Vide Zeologi. Orphica theologia, 44, 
647. — Orphici ritus, 32. — Orphica car- 
mina, 36, 45, 373, 376, 384, 391, 441, 499, 
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509, 686-687, 763, 800, 821, 959, 1120- 
1124, 1161, 1176, 1224. 

Paw, deus, 57. 

PawarHENAICA, 643, 687. 

PanMENiIDEs, 149, 683-685; ejus carmina, 639, 
665, 708, 793, 1024, 1077-1078, 1080, 
1084, 1129, 1135, 1152, 1177. 

Parnicivs, Procli pater, 12,46. 

ῬΕΒΙΑΝΘΕᾺ tyrannus, 134. 

PrnicLEes Lydius, Procli amicus, 52, 872. 

ῬΕΒΙΟΤΙΟΝῈ, uxor Aristonis, 668-669. 

PremweaTETICi, 83, 193, 557, 696, 884, 888, 
899, 921, 955, 972, 980, 989, 1024. 

Pnuiroravs, 647. 

Pisawpzn, 594. 

Praro, 18, 23, 113, 131, 147, 149, 164, 171, 
193, 196 : 

Alcibiades, passim, 281-602; 

"Apologia, 186, 387, &46, 567; 

Charmides, &h55, 469 ; 

Convivium, 392, 325, 340, 358, 365, 372, 
316, 380, 382, 395, 412, 472-4713, 495, 

, 041, 570, 583-584, 625, 663, 836, 855, 
884, 976, 1056 ; 

Cratylus, 4, 313, 10, 518, 733, 849-850, 
853, 986 ; 

Epinomis, 110, 185; 

Epistolz, 203, 267, 9254, 971, 985, 1018, 
1067, 1081, 1096, 1115; 

Euthyphro, 986 ; 

Gorgias, 110, 129-130, 132, 182, 433, 
481, 499, 509-510, 538, 551, 556, 563, 
567, 593, 668, 852, 977, 1023-1024; 

Hippias, 981; 

Laches, 510; 

Leges, 9, 60, 94, 97, 110, 127, 173-175, 
179, 223, 226, 242, 247-248, 98A, 
365, 101, 406, 422, A450, 49, 499- 
500, 555, 580, 701, 821, 835, 878, 
953, 967, 998, 1113, 1115, 1124, 4155, 
1158, 1161, 1210, 1220; 

Lysis, 989; 

Menezenus, 634 ; 

Meno, 409, 545, 582-583; 

Parmenides, passim, 617-1258; 

Phado, 185-185, 187, 288, 340, 384, 386, 
A60, &754, 515, 622, 657, 660, 691, 
699, 833, 855, 876, 878,881, 942-943, 
1059, 1097 ; 

Phaedrus, &, 450, 167, 192, 910, 219-222, 
232-233, 243, 249-250, 254, 289, 320, 
324, 328, 361, 386, 388, 391, 417, 


480-491, 439-440, 460, 5054, 509, 538, 
564, 576, 582, 617, 629, 633, 0649, 
653, 663, 680, 686, 699, 703, 722, 
130, 740, 183, 809, 835, 854-855, 888, 
925, 927, 931, 955, 949, 987, 998, 
1015, 1047, 1070, 1085, 1087, 1127- 
1128, 1134, 1157, 1166, 1215, 1248; 

Philebus, 451, 182, 235-236, A45, 509, 
622, 654, 661, 715, 738, 1775, T11, 
719, 806, 815, 817, 858, 908, 910, 
938, 947,991, 1119, 1122-1123, 1130, 
1210, 1216; 

Politicus, 9&, 155, 199, 235, 246, 380, 
ἀπ, 9071, 1156, 1163; 

Protagoras, 523, 118; 

Respublica, 9, 21, 133, 156, 166, 170, 
183-185, 201, 210-211, 214, 217-219, 
221-222, 9354, 242-243, 250, 257, 312, 
324, 380, 385, 396, 403, £12, 482, 
A436, hhh, hA9, A95, A98, 501-502, 
517-518, 526, 555,556, 570, 513, 518, 
622, 648-649, 665, 691-693, 698-699, 
715, 736, 827, 830, 854, 880, 903, 
926, 989, 991-992, 995, 997, 1033- 
1034, 1041, 1045, 1060, 1097, 1193, 
1200, 1234, 1236-1238, 1240; 

Sophista, 110, 187, 206-207, 259-260, 
336, 491, 622, 625, 629, 634, 637-638, 
646, 650, 653, 658, 672, 681, 697, 
709-710, 729, 745, 158, 156, 165-165, 
112, 115, 816, 878, 906-907, 989, 991, 
999-1000, 1012, 1065, 1072, 1078, 
1085, 1087, 1096, 1102, 1105, 1138, 
1150, 1155, 1158, 1172, 1178, 1209; 

Theztetus, 185, 198, 203, 208, 214, 222- 
223, 243, 245, 251, 258, 321, 344, 
390, 412-413, A55, 494, 505, 530, 
548, 631, 636, 657, 900, 991, 1109, 
1184-1185 ; à 

Theages, 388, 468 ; 

Timzus, 16, 105, 130, 157, 171, 179, 
190, 199, 201, 207, 221-222, 232, 234- 
235, 240, 246, 252, 258, 261, 284, 313, 
320, 345, 348, 356, 264, 373, 382-384, 
391, 412, 423, 430, 449, 456, 482, 
489, 504, 516, 519, 553, 568, 577, 
581-582, 620-621, 626, 641-642, 671, 
682-683, 686, 708, 723, 132-733, 738, 
754-1453, 111, 711, 819-821, 823, 891 - 
833, 835, 841, 844, 876, 906, 908- 
909, -911, 927, 932, 936, 943, 948, 
986, 994-995, 1012, 1060, 1105, 1131, 

87 
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1156, 1161, 1165, 1194, 1202, 1915- 
1216, 1218, 1222, 1235. 

Prormus, 44, 98-100, 410, 115-116, 120, 
139, 146, 150, 159, 161-162, 167, 180, 
182, 187, 189 n. 11, 191, 496, 997, 999, 
239, 245, 247, 960, 3392, 344, 385, 410, 
429, 504, 512, 527, 75A, 894, 826-829, 
839-841, 929, 948, 955, 1047, 10830, 1090, 
1146, 1150. 

Prvrancnmus Cheronensis, 231 n. 5, 258 n. 1. 

Prvrancnuus, Nestorii filius, Procli magister, 21, 
A45, 53, 1058-1064. 

Porrss, augur, 20. 

Ponrnvnms, 45, 150, 383, 503. 

Pnocr: Lycii vita, 1-65; scripta laudata : 

Commentarius in Alcibiadem, 2981-609 ; 

— in Oracula chaldaica, &5, 65; 

— in Orphei carmina, &8-59 ; 

— in Parmenidem , 641-1 258 ; 

— in Phaedonem, 94; ; 

— in Phrdrum, 944 n. 6, 949, 1088, 
1123 ; 

— in Theztetum, 65; 

— in Timzum, 93, 65, 1235 n. 35; 

Hymni, 33, &8, 43154 323; 

Institutio theologica, 903 n. 3, 255 n. 4, 
4447 n. 4; 

Liber de Matre deorum, 60; 

— de decem dubitationibus circa Providen- 
tiam, 16-146 ; 

— de Malorum subsistentia , 196-267; 

— de Providentia et Fato, et eo quod in 
nobis, 446-195 ; 

Persus, a Marino laudati, 52. 

PnosgRPINA, Κόρη, 361, 775. 
PaoviDENTIA, πρόνοια, quae sit, 151-152; prazest 


amicitia, 29, 39, 702, — Pythagoricum qua- 
ternarium, 626. — Pythagorica praecepta, 28, 
317, 399, 420, 428, 453, 683, 685. 

Ῥυτηλοοκιοι, 500, 623, 647, 924, 1024, 1048, 
1059, 1210. 

Pyrnoponvs, Zenonis auditor, 624, 627-699. 

Rurixvs, Procli auditor, 41, 

SATURNUS, Κρόνος, Κρόνια Ζωή, 691, 

SrLEvcus rex, 135. 

Sisvrra, 163, 

Socnamis sacellum, 18, 

Sroici, 83, 193, 422, 550-554, 134, 883, 887, 
921, 955, 988, 1214. 

SvniaNUs, Ó ἡμέτερος χαθηγεμών, 20-21, 45-45, 
48, 53, 64, 195, 395, 618, 640, 185, 944, 
1061-1064, 1070 n. 6, 4085, 1114, 1118, 
1142, 1174, 1217, 1226. 

Tzrrsrnonvs deus, 13. 

Tuzano, 131. 

TuxuisTocrzs, 134, 

Turoponvs, Alexandriz przfectus, 10, 

Tnuxononus Asinzus, 188 n, 2. 

Turoponus, Mechanicus, 146-148, 172, 175, 
187, 190. 

Turorocr, 147, 152, 171, 568, 684, 691, 700, 
715, 808, 821, 965, 4195. : 

Tuxornnasrzs, 567, 635, 659. 

Tuxunci, 441. 

Tnvucvpipszs, 415. 

TuvaxpxrrEs, Arabum deus, 33. 

Tiwos, sillographus, 525, 632, 684 n. 6, 

Tinzsias, 139. 

Trraxss, Τιτᾶνες, 3454-345, 391, 507. 

ΤΆΙΑΡΕΒ, Τριάδες νοηταί, 1070, 1246-1249; 
Τριάδες νοηταί ἅμα xol νοεραί, 1089, 1091, 
1097,1110,1249-1253 ; Τριάδες νοεραί, 1139, 


entibus intellectualibus, 156-158 ; novit con- 
tingentia, 83-86; est causa determinatorum 
et indeterminatorum, 86-98; quomodo vitas 
non'sequas praestet hominibus, 109-118, et 
brutis, 118-125; cur tardius nocentes puniat, 
125-136, et scelerum poenas a posteris exigat, 
136-140, De Providentia disputatio secundum 
Parmenideam methodum, 1016-1017. 

Prorkwxus Ceraunus, 135. 

Pvrmaconas, 517, 598, 801. — Pythagorica 


1153, 1173, 1953-1255. 
Urrrwvs Gazeus, condiscipulus Procli, 47, 
VrNus, Ἀφροδίτη, 361, 723 n. 3 et n. 4, 849 
n. 4; Hymni eic Ἀφροδίτην, 1318-1319. 


Yurcanus, Ἥφαιστος, σωματουργὸς θεός, 822, 828, 
ΧΕΝΟΟΘΒΑΤΕΒ platonicus, 888, 

XrwoPHowN, 303. 

Xznxzs, 449. 

Zxuo, Parmenidis discipulus, presertim in primo 


libro commentarii in Parmenidem, 684, 690. 
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Argumentum ubi diverse commen- 
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Liber primus. Procli prafatiuncula. 617 
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Quarta Bypotbesis; 2. 6 s 1292 
Quinta hypothesis. .. ...... 1297 
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ADDENDA ET 


P. 54, I. 19 : Archiadis, Lege: Archiadz, 
P. 54, 1. 23 : Archiades. Lege : Archiadas. 


P. 76, nota 1, adde : Libros De decem dubi- 
tationibus et De malorum subsistentia an- 
glice vertit Th. Taylorus : Two treatises of 
Proclus, etc. London, 1833. 


P. 413, nota 3, adde: Codices despicere; sed 
legendum videtur desipere. Ploünus.... 


P. 184,11. 7 : Apud JEgyptios lex erat. 4dde 
hanc notam : Hoc exemplum et plura quae 
sequuntur, p. 134-138, leguntur apud Plu- 


CORRIGENDA. 


tarchum , Περὶ τῶν ὑπὸ τοῦ θείου βραδέως 
τιμωρουμένων. 


P. 207, 1. 13 : non permixtum. Zege : non 


impermixtum., 


P. 251, 1. 25 : commensurata communio, Zege : 
incommensurata communio, 


P. 295, 1. 13 : habere que et cuncti. Lege: 
cuncta ; et confer p. 630, n. 7. 


P. 813, 1. 26 : Τὸν Σωχράτη εὐλαδούμενος. Lege : 
ὃ Σωχράτης εὐλαδούμενος, et confer p. 856, 
n. 3. 


Parisii. -- E typis C. Lahure, via dicta de Fleurus, 9. 
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